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GoDiDie  on  l'a  tu  dans  V^nmiaire  précédent,  ta  coalition 
ne  recueillit  point  les  fruits  de  sa  victoire  :  le  principe  par- 
lementaire qu'elle  avait  mis  en  avant  semblait ,  il  est  vrai , 
avoir  triomphé ,  mais  les  hommes  qui  l'avaient  proclamé  et 
défendu  le  plus  éoergiquement  durant  la  lutte  ne  furent 
pas  sitôt  appelés  à  le  porter  dans  la  direction  des  affaires. 
Si  donc  l'administration  nouvelle  devait  différer  de  celle  du 
15  avril,  ce  n'était  pas  précisément  par  l'ensemble  de  sa  com- 
position :  collectivement,  ses  membres  appartenaient  non  à 

Àim.  Mif.  pottr  lUO.  1. 
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s  Hïstdfié  i)E  m^cai  (iè4o}. 

telle  grande  fraction  de  la  Chambre  âective  en  partUiiiUer  , 
mais  indiTidiiellemeot  k  chacune  d'elles. 

it)\à:'Âifoa  J'HtûicltB  lux  précédents,  i«p  iblaiKrel, 
quelle  que  fài  leur  valeur  personnelle,  n'avaient  cependant 
pas  k  se  faire  un  titre  de  cette  autorité  de  doctrine  qui 
fait  reconnaître  Ukt  d'tUot^  les.cbefs  de  partis  politiques. 
Quelques-uns  d*eâtr0  elii  Svai^t  Sil  toutefois  au  second 
plan  où  ils  se  trouvaient  placés,  se  maintenir  dans  une  sorte 
d'indépendance  de  caractère. 

il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si,  s'écartant  en  ce  point 
des  errements  de  ses  prédécesseurs,  le  ministère  ne  for- 
mula pas  d'abord  un  prograinm*  [h'opreiii^t.dit,  et  si,  pour 
toutes  les  grandes  questions  «le  politique  intérieure,  il  se 
tint  dans  cette  réserve  qui  semblait  une  loi  de  sa  formation. 

On  /4ttai\tfBi,  (II*  Ixebtpl4,  k  une  dàliftlliub  piDI  com- 
plète des  attributions  du  jury  ,  comme  à  une  extension  des 
droits  électoraux  :  néanmoins,  on  ne  s'expliqua  même  pas 
sur  la  première  question;  et  quant  à  la  reforme  électorale, 
elle  fut  admise  en  principe)  maisfijoumée  dans  l'application. 

Cependant  l'administration  du  12mai  adopta  une  mesure 
qu'on  ne  saurait  assez  approuver  :  la  subrentîoa  accordée 
jusquB-li  k  certains  journaux,  leur  fut  retirée.  Si  cette  ré- 
solution n'engageait  pas  l'avenir,  du  moins  rendait-  eUe  dîffi- 
dle  le  retour  de  l'abus 

Se  triant  ainsi  dans  une  sphère  d'activité  secondaire,  les 
membres  du  cabinet ,  uotamment  le  gardEf-des-sceaux ,  es- 
sayèrent d'introduire  quelques  améliorations  purement  ad- 
ministrative^. Leprojetd'ordoQoance  relatif  au  Conseil-d  "État 
ne  porta  pas  sur  les  parties  de  cette  institution  qiii  avaient 
besoin  d'être  mises  en  harmonie  avec  la  toi  fondamentale  ; 
mais  seulement  sur  son  organisation  intérieure:  diminutiûh 
du  service  extraordinaire  ,  augmentation  du  sen'ice  ordi- 
naire. 

Les  abus  de  la  vénalité  de.'!  oitices  avaient  frappé  lé  ntl- 
oistrej  il  essaya  d'y  porter  la  main.. ..;  mais  ici,  il  s'attaquait 
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SESSION  LËQiSLAf nhB  {Àpefçu  twf  ta  tituation.)  î 
à  des  rorlUftéd,  A  des  [HlsîtiMiâ  iaOtiéntM,  à  l'tib  des  éléments 
les  plua  AGlih  du  corpj  éleetbral-  llrencoottadonc,  eo  de- 
hors du  parietnént,  des  cotlri(!ttonj  et  des  obstacles  qui 
fireut  âcbob«t-  te  SAut  ptojet  vrkimeDf  Utile  qu'il  eût  conçu. 
Uoe  eofiAidérktioil  démontre  Ai  pluâ  fort  ce  qu'it  y  avait 
d'iocOTtain,  d'impuissant  dans  l'action  du  gouvememwit: 
M.Pattyfetaitétéàtiïdlvet-séii  époques  de  sa  vie  parlementaire 
UD  des  pluschauds  partisans  du  remboursement  de  la  rente  ; 
endeva!tdè8-'lt)r8S'attendKi  ce  que  ceininistre,ddeleisoo 
passé,  feraitentrer  le  cabtnetdanâ  ses  vues  sur  cette  matière. 
Iféattmôiuji,  contre  ratteUtâ  Universelle,  te  discours  de  la 
Couronne,  ce  programme  ordinaire  de  la  marche  de  l'admî- 
lUdtntibfi,  garderft  sur  Se  point  Un  Silence  signiticatif. 

AiiUrt  ]â  lutte  d'autrcRiis  n'était  que  suspendue  -,  les  per- 
sonna  étkient  changées ,  non  les  chose-s  :  vienne  donc  une 
(iroporitiDri  qui  mette  kû  coUtact  tes  intérêts  du  pays  avec 
teUX  de  l'an  dès  f^tids  pouvoirs  de  t'Êtat,  et  l'oo  verra  «e 
IninlMère  tomber ,  nloinS  pour  avoir  violé  un  principe ,  que 
poùt  M  pàS  avoir  ^abChéméitt  avoilé  le  sien. 

Il  est  facile  ttadintenAtit  de  Comprendre  commenta  l'exté- 
rieur le  ii  mai  ti'a  VôUlu  ^'attacher  qu'à  une  politique  de 
prudence  et  de  conservation.  Ici  encore ,  itlAltitenlr  ce  qui 
était;  s'aSbreor  de  birt  Wrre  pantMlement  HVee  le  pouvoir 
•oeiBat  mits  profondément  ébfanlé  du  sullaii,  le  pouvoir 
nouveau  qat  les  événeihents  et  la  victoire  avaieat  fait 
dlit^ir  :  voilÂ  te  sysième  que  l'on  essaya  de  (aire  pi^nloir 
dans  ce  gnod  débst  qui  Icmit  attenlifs  l'Orient  «À  il  s'agi- 
tait, et  l'Occident  dont  il  iatéf«Mit  {'«tjtilllbre. 

Or,  pour  arriver  à  ea  réaultal,  il  hUkH  aéflWsitt^Hitift  au 
protectorat  ex^uiir  «t  diagsmik  d'pM  Mité  puMattfM, 
substituer  à  GoasUntinople  lè  pretMMnb  Ufll«(!ltr  Ûèa 
grandes  puisHneee  européenois.  TcHd  Rik  \»  péhséë  Ati  xM- 
bioet ,  pensée  lowU»  mm  douté  f  iMis  dMAcM  étAS  rwt»- 
cutioD }  car,  d'uq»  part,  m  faiaiit  idMUtd»  *  Vumm^iU,- 
mentdesprojetsà  anciens  du  cabinetnisae,  et  de  l'autre  on 
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plaçait  entre  l'Europe  et  l'Inde  une  paissance  diHit  PAn^e- 

terre  derait  voir  les  progrès  avec  inquiétude.  Considéré  k  ce 

point  de  me,  ce  aystème  pouTait  amener  entre  les  calrinets 

de  Saint-Pétersboarg  et  de  Londres  un  rapprocbemeot  qm 

teodrait  k  neutraliser  on  même  k  écarter  l'aclioa  de  la 

France. 

Tels  étaient  ou  tels  s'annonçaient  les  éTéoemenls,  lonqoe 
s'ouvrit  la  session  législative  (33  décembre). 

Voici  comment  le  ministère  s'expliqua  snr  la  stnatioD 
dans  le  discours  de  la  Couronne. 

Après  un  rapide  coup  d'œil  jeté  sur  l'intérieur  du  paya, 
qu'au  témoignage  du  prince  royal,  de  retour  de  son  récmt 
voyage,  on  pouvait  regarder  comme  rassurant,  il  exposa,  la 
queatioD  de  la  politique  extérieure ,  qui  «Dbraasait  k  la 
fois  QM  rapports  pacifiques  et  bienDeiUanti  avec  les  puis- 
sances; puis  l'Orient  sur  lequell'Europe  délibérait;  l'Espagne 
toujours  en  proie  i  la  guerre  civile,  maigre  U  pacification 
de  la  plus  grande  partie  des  provinces  du  Nord;  le  blocus 
des  ports  de  la  république  Argentine,  qui  retenait  enc(Nre  une 
de  nos  escadres;  enGn  l'Afrique,  de  nouveau  troublée  par 
l'attaque  subite  des  tribus  arabes  vaincues  naguères. 

Relativement  k  l'Orient, 

*  Notre  poUUqiH  Kra  loajonn,  iiaét  k  Rri,  i'wtmnr  la  csBficrfalJM 
et  l'inUgriU  de  l'em^re  •Umub  ,  dont  VeùiUuet  «tl  ti  nfntÊÊJn  m 
nuinlUs  de  la  paix  géDérale.  Nm  efTorts  wit  an  moii»  rémil  i  urtUr 
état  l'Orient  le  conn  des  bntiUUs  que  naos  niou  todId  pr^Tcair; 
A  «iKllca  qu  Mieat  hs  «npUeaiiiHii  qol  réniUent  de  la  dirertlté  det 
laUrtU,  i'û  l'eiHfinee  que  l'aceard  dea  grudM  pniftaiMea  amèneni 
UenUK  une  Kilatioii  4q«iUIile  et  pwflqM. 

»  En  E^wgne,  tout  portait  k  espérer  que  les  [Ht)vinces  de 
l'Est  ne  tarderaient  pas  A  rentrer  dans  l'ordre.  Les  heureux 
résultats  déji  obteons  en  faveur  du  trdne  constitutionnel 
dlsabellell,  étaient  l'ouvrage  de  la  s^^  politique  du  gou- 
nementde  la  reine  régente  et  de  la  valeur  persévérante  de 
ruinée  e^agoole,  aotttenue  par  l'appui  que  leur  avaient 
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donné  la  France  et  l'Ane^cterre  pour  la  fidèle  exécution  du 
traité  de  1S34. 

»  En  Amérique,  nous  hfttiooa  par  un  nouvri  envoi  dé 
forces  la  satisfaction  qui  nous  était  due  par  la  répablique 
Argentine.  Le  Sfexiqne  lAaemit  fidèlement  le  truté  qa'H 
irait  condu  avec  la  France.  » 

Quant  à  l'Afriqae,  S.  M.  ajoQUit  : 

■  Ilhalquecelta^reuLoa  Mil  punie  et  que  le  relNr  tu  d«rieue  iM< 
pocriMe,  iBb  ^ae  rien  n'aiTete  le  driretoppeiMat  le  pmpMU  qae  I*  4o- 
■intiMhiotiiie  f«wtili  aieUrte  9i>'«Ât  M  9ii«a<nifiÉif.DeMBTdlM 
Iroupet  lonl  d^Jl  lrui|wrMet  ea  Arrtqw.  «t  if*  mtytiu  de  teot  fffM 
le  préparenlpour  ibréser  U  durée  de  la  guerre  es  la  powHBt  aree  vigueur, 
ctpoDr  que  djwmuls  la  hibiUnli  de  l'Algérie  et  Ici  tribu*  Indlgènee 
iNUTent  partout  une  pralectton  efficace.  I^  dépenia  JinMalfiirml  er* 
donnée  dans  ce  bul  un  prteaUe  au  loU  r^ulaUni  dei  Cbwbtu.  ■ 

Tenaient  ensuite  quelques  mots  sur  Tétat  prosp^  de  nos 
finances  et  sur  les. lois  diverses  qui  seraient  présentées  aux 
Chambres,  et  le  Aoi  terminait  par  ces  pandes  : 

•  D^  pris  de  dix  annéei  le  sont  éoonléei  depoU  )fl  grand  ade  qui  m'a 
appelé  au  Irtae,  et  depuii  que  poar  la  première  Cois  loui  m'aTU  entouré 
de  ce  COMonn  et  de  cet  appui  que  Je  fleai  vm  demander  de  noureau. 
C'ett  arec  TMi,«'«rt  an  nilea  de  tau  qae  l'aine  i  Hlidler  la  Franeedt 
cet  beurens  p/ogrés  daui  celte  carrièfe  de  dTillaaUou  et  de  liberté  légale 
que  quelques  passions  lurbulealcs  et  iDStllables  IravdIIent  encore  i  Inter- 
roBipre.  Gifce  1  Dieu  et  A  Totre  leyal  coMOurt,  leuneflbrU  demeurtroal 
i»pBisiaDts,etlesdeniiera  Tesliget  desddiKdrei  paaiéacUiparalIroal  de- 
Tant  la  ratton  publique  et  la  volonté  nadonale.  • 

Chambre  du  Pttirt.  —  La  Chambre  constituée ,  nomma 
la  commission  qui  devait  rédiger  l'Adresse,  en  réponse  au 
discours  de  la  Couronne ,  et  le  6  janvier,  M.  le  comte 
Portails,  rapporteur,  donna  lecture  du  projet' qui,  dans 
son  ensemble ,  comme  dans  ses  détails,  était  entièrement 
bvorable  au  Gouvernement. 

Aussitôt  fut  ouverte  la  discussioD  générale.  Les  orateurs 
ne  se  pressèrent  point  dans  l'arène  comme  Tannée  précé- 
dente. Il  ne  s'agissait  plus  d'un  renversement  de  ministère, 
Cependant  les  débatsne  devaient  point ,  ne  pouvaient  point 
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tt/ca  wnfl  intérêt.  Ea  effet,  Ir  pluptit  des  quMtima  «ur  lat- 
quelles  ils  «liaient  rouler,  éUient  de  la  plus  haute  gnyiU,  at 
lâyrgolHtifip  iraportiit  i  r»M8ir. 

H,  Ifl  birQP  Chariflii  Qiipja  qui  prit  1«  premier  la  ptpolt , 
Mml«  tout  d'itord  UQB  lioïKit  tostvdiotturi  duTvteii  at 
daos  l'Adresse.  On  n'avait  poiat  Ent  «Wtioo  dw  WDffnBON 
intérieures  du  pays  ;  aouHmtvm  Qce  l'eaprit  de  parti  a'élnit 
ta  souvent  efTorcé  d'exploiter,  eq  les  sttribuapt  soit  bp  vice 
dw  loùt  scit  À  l'impériUe  de  radminUtrution  \  mail  si  «elta 
iMBiiMQB  étaitgrava,  iiittlliiit,  ea  revaiudie,  rendre  tiommage 
I  II  sa|eSK  de  la  Couronne  pour  le  silence  qu'elle  avait 
gftrdâ  sur  U  réduction  des  roptes  et  L'extinction  de  1«  dette, 
qui  ne  paumient  aa  réaliser  aans  préparer  une  erise  cobh 
mertiale,  elsanssoulerfr  d'innombrables  mécontentetn^its 
im  aein  d4  la  capitale,  ït  d'ajUeura  w  miaulera  propose- 
(Wl^tl  un  projet  d4  loi  nw  catt«  matière  wdb  risquer  an 
mfime  temps  son  e;!Û4teooâ  P  Plua  opportun^  et  plua  util4 
étaient  l'exécution  simultanée  des  grandes  lignes  de  chemins 
de  fer»  ? t  le  peifectionRement  âes  voies  de  navigatioq.  MaJ9 
l'AdisiliiatratiOQ  devait  r^itreiiidre  «a  dépensa  dans  da 
Justes  limites,  et  ne  pan  prodiguer  le  trésor  publie. 

Après  pes  considér^Uons  toutes  relatives  aux  affaire? 
intériauras,  M.  Dupio  pwm  à  l'axamea  de  la  politique  «ttÂt 
rieure ,  at,  h  cette  oeearion ,  il  fit  remarquer  1  la  (Auunbre 
que  le  discours  royal  aurait  dû  honorer  d'un  souvenir  notre 
glorieuse  expédition  de  SainiJean-d'Ulloa, 

Suivait  l'appréoittioD  de  U  conduite  da  QQuveroement  k 
l'égard  de  la  Turquie  f  t  de  l'Egypte.  Le  courage,  la  sagaaia, 
U  grandeur  d'ame  du  sultan  méritaient  tonta  potre  aympai- 
thie,  en  même  tempa  que  la  politique  do  hM  aeaa  nous 
commandait  encore  de  soutenir  un  ÉUt  qui  sert  do  barrière 
à  la  marobe  envahliBante,  auspendue  quelquefois,  mais  tou- 
jours méditée,  toujours  préparée  parles  eonquértats  du 
Nord.  Rofin  l'intérêt  de  notre  commeroBt  qui  s'élève  à  plus 
de  43  miilkuu  avec  la  Pçrta,  Undii  qu'il  bb  dépaaso  guère 
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7  millions  avec  l'Egypte,  foaraissiit  dd  DooTel  ii^nmeot  eu 
{aveur  de  la  Turquie.  Dan?  le  cours  4e  ces  raisoimenients, 
l'orateur  s'élevant  au  point  de  vue  philoso|^ique  et  reli- 
gieux, établiassitquenousariopyâ'aiUeqrsdeschrétieiisA 
çecpurir  eq  Turquie. 

.  Le  pmi  BkMim,  aii«Uitil,  iwi  ottiâA  ^l  Ant,  tmgm  *h 
*oir  pralégcr  f  ■  Anetanese  n  nln  call*  qae  l«  dea,  dut  la  ne  de 
SMOta  rëqailibre  de  l'Europe.  Cdc  pafiUqnc,  bob  Boiiu  gnnde,  ploi 
Mbinlle  el  phu  bononble  bow  appelle  I  Umire  pntiM,  I  ynUfK 


UM  ploi  tenle  idée ,  t'iU  tranniot  en  Booi  Im  fin  (kr^Cf  I9f^  4M 
drcMls  ucrésdc  lenre  eBBsci£Mei.VoiIl  ce  qu'il  mu  fut  bire  d>Qi  lldUrM 
des  lîbertéi  du  noiide. 

>  Anjoardluti  qme  la  loi  eoBuere  n  mIb  de  reluire  oUaau  fMdpM- 
ance,}edi(H«>r< 

ra 

si  jainit  elle  etl  roitte  d'opter,  tramm  pludeUk«U 
réelle  à  reiuHiTeler  l'illiuKe  œnuD^iqne,  cimeiilëc  Jadis  ivec  Uql  d'é- 
dat  dans  le  «xxile  de  nitée,  entre  )n  Egnses  d'Ocddent  et  d'Orie*!,  ptn- 
lêlqded'aeeepterlacupréBalieBMdaiMcliol-dlMHtrclifitBwd^  m- 

iiiirili  rtriainr  riîtniilr.  jnliliillr iiiriii—i  ■■!  iiMnini  ii» 

"UlM.dcdétiTnace,  ancVe^eir  qve  l'an^  w  ■ftrlra  to  but daaa  ki 
flaBc* ,  ane  le  désir  que  la  FruM  coMove  t  l'aeoMipliwaMBt  de  odte 
mTK  qui  ganotirail  le  Midi  de  l'Carope  conlrc  l'iaTasion  do  Nord,  bie* 
plus  qne  des  floUei  perfldei  et  des  batalltoni  périuablei.  • 

Fassaol  alors  k  la  situatiou  de  nos  colooïes  en  Afri- 
que, H.  le  baron  Dupin,  par  de  nombreux  détails  d'où 
ressortait  la  prospérité  de  l'Algérie,  attaqua  l'opiDion  qui 
demande  notre  retraite  du  rivage  africain.  Celaient  la 
baine  et  la  crainte  qu'inspirait  cette  prospérité  même  qui 
avaient  suscité  la  perGde  et  subite  agression  des  tribus 
arabes.  Il  fallait  que  la  guerre  en  fit  justice,  et  que  le 
retour  en  devint  impossible. 

Ce  discours  n'appela  point  de  réplique. 

M.  le  comte  d'Alton-Shée,  qui  remplaça  le  préopinant  h 
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la  Iribuoe,  sans  discuter  le  projet  d'Adresse,  le  combattit  par 
desvuesgtoérales:iln'y  voyait  rien  qui  ne  pût  être  avoué 
par  l'aacienne  administration  du  i5  avril.  Du  reste,  M.  Holé 
n'avait'il  pas  fait  partie  de  la  commisBion  P 

M.  Dufeure,  ministre  des  travaux  publies  et  M.  le  comte 
Mole  rendirent  successivement  ^  l'un,  pour  détruire  les 
incriminations  dirig:ées  contre  le  Cabiuet;  l'autre,  pour 
proclamer  qu'il  était  prêt  A  défendre  son  passé,  dont  il  n'a- 
bandODoerait  jamais  ftea. 

M.  d'Alton-Sbée  insista.  Le  ministère  n'était  point  parle- 
mentaire  :  il  avait  été  créé  par  l'émeute  ;  pour  devenir  par- 
lementaire, il  lui  fallait  d'autres  conditions. 

La  listedes  orateurs  ^ant  épuisée,  la  discussion  générale 
fut  dose. 

La  Chambre  entama  de  suite  t'ezamea  des  articles,  et 
ad(^>la  immédiatement  les  trois  premiers  qui  avaient  traitau 
calme  intérieurdoot  jouissait  le  pays,  au  voyage  du  prince 
royal ,  à  nos  relations  avec  1rs  puissances  étrangères  ;  le 
quatrième,  relatif  aux  affiiires  d'Orient,  fixa  plus  longtemps 
l'alteRtiOD ,  et  donna  lieu  A  do  savantes  digressions. 

M-  le  due  de  NoailleS  ouvrit  le  débat.  «  La  question 
d'Orient  n'est  pas  Saie,  disait-il  eu  abordant  la  tribune ,  et 
la  condusiou  dont  on  se  fUlte,  l'^ourncra  sans  la  termi- 
ner. >  Toutefois,  l'orateur  applaudissait  aux  espérances 
que  fiùsait  concevoir  la  Couronne  pour  le  maintien  de  la 
paixj  car,  en  ce  moment,  la  situation  de  la  France  et  la 
foiblesse  de  sa  politique  la  mettaient  bors  d'état  de  jouer  le 
r6le  qui  lui  appartient.  A  cette  occasion,  il  rappelait  la  conduite 
suivie  depuis  dix  ans ,  et  spécialement  par  le  ministère  du 
12  mai ,  dans  le  drame  immense  qui  se  jouait  en  Orient ,  et 
résumait  ce  long  blstorique  par  ce  jugement  nettement  for- 
mulé :  le  gouvernement  n'a  véritablement  eu  ni  politique  ni 
allié.  La  politique  du  «(«ta  juo,  pour  laquelle  sa  prédilection 
n'est  pas  douteuse,  est  une  politique  d'illusion  qui  ne  con- 
serve qu'un  faatâme,  qui  ne  prépare  rieo  pour  l'avenir,  qui 
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ne  tend  qu'à  étoiiflbr  les  questions,  i  consacrer  les  faits 
accomplis,  i  laisser  dépecer  la  Turquie  par  lambeaux,  A 
préparer  u  raine  au  profit  de  )■  Rusûe,  sans  aucune  com- 
pensatioD  pour  nous.  Cependant  la  France  pouvait  et  devait 
prendre  une  part  bonorable  et  grande  dans  le  dénouement 
plus  ou  OMûos  éloigné  du  différend.  Deux  objets  seraient  le 
but  de  tousses  efforts  :  l'un,  prochain,  actuel  mfiœe  :  «npécher 
l'inQuence  ou  la  domination  de  l'Angleterre  de  s'étendre  sur 
J'Égyplej  l'autre,  plus  éloigné:  seménagerunavantage  positif 
et  territorial  dans  la  dernière  solution  possible  et  probable  de 
la  situation.  Or,  ces  avantages  que  devait  réclamer  la  France 
étaient,  non  en  Orient,  mais  sur  le  Rbin  ;  car  un  accroisse- 
ment  de  territoire  qui  donnerait  100,000  bommes  de  plus  k 
son  armée,  et  100  millions  de  plus  k  son  trésor,  sans  qu'il 
en  coulât  presque  rien  de  plus  ison  administration,  l'agran- 
dirait bien  autrement  que  des  possessions  lointaines  qui 
coûtent  autant  et  plus  qu'elles  ne  rapportent.  Km ,  pour 
atteindre  ce  double  but,  des  alliances  nous  étaient  néces- 
saires. M.  le  duc  de  Noailles ,  par  des  inductions  tirées  de 
nombreux  ftits  historiques ,  et  de  la  situation  respective  de 
la  Russie  et  de  l'Angleterre  par  rapport  à  l'Orient,  concluait 
que  l'allié  qui  pouvait  nous  aider  dans  nos  projets  n'était 
pas  l'Angleterre,  mais  évidemment  la  Russie. 

H.  Villemain ,  ministre  de  l'instruction ,  s'éleva  éner^- 
quement  contre  ce  discours.  Aux  allégations  de  l'orateur 
Intimiste  contre  la  politique  de  la  France  depuis  1830,  il 
opposa  la  politique  de  1829.  Le  Cabinet  des  Tuileries  d'à* 
lors,  en  refusant  d'appuyer  les  puissances  médiatrices, 
TAngleteire  et  la  prudente  Autriche ,  dans  le  démêlé  sur- 
venu entre  la  Turquie  et  la  Russie,  n'avait-il  pas  favorisé 
toutes  les  aggravations  du  traité  d'AndrinopIe?  Le  Gouvw- 
nement  de  juillet  n'avait  donc  point  créé  la  difficulté.  En 
outre,  quoi  qu'on  en  eût  dit ,  il  avait  suivi  un  plan  arrêté, 
une  politique  déterminée.  Point  de  partage,  point  de  dé- 
■Dembrement,  là  avait  été  son  mot  d'ordre. 


.;,  Google 


JO  HISTOIRE  m  FRANCE  H&ia). 

I  (it  drititilioii,  t)out*lt  le  mlniitre,  la  ginntie  moni»,  eommiiM 
1  tous  lu  ËtaU,  4it  banlcment  qn'U  n';  a  pis  de  territoire  à  preadre 
fuand  H  n'r  t  pat  «r  de  gaern ,  el  90'oD  ne  m  Itods  ^i  I  l'Agirl 
d'me  pvtawM*,  ht  m  MMwk  cl  mh  dMù  pmr  venir  l«l  entmr  wa 
iiU«,  fa  pofHililim*.  *>*  p^ptûm*!,  «t  lu  ptrifgfr.  U  pn^deiw  poUi^u 
4it  ^ileatsi  «a'iprh  lu  récentes  agiliUfiDs  de  l'Eiiropc,  aprts  let  fsnaàti 
TipUIiom  da  droit  public ,  II  0';^  aurait  rien  de  plus  iopoliliquc  et  d«  plut 
dugereni  que  de  IkTariwr.qiie  d'encoonf^er  nne  pareille  tentallon  du  pios 
fMt,  et  ^M  de  h  cnln  bosn  n  s'y  aaiMlait.  1 

Quant  au  choix  de  nos  alliances,  sans  doute  il  a'eût  pas 
4lé  vrai  de  dire  qu'aucun  intérêt  ne  pouvait  rapprocher  ]« 
France  de  la  Russie  j  mais  l'alliance  de  l'Angleterre  et  de  1« 
France  était  une  des  bases  de  la  sûreté  de  l'Europe  et  de 
la  liberté  du  monde- 
Avant  que  le  paragraphe  fut  mis  aux  voix  et  voté,  M.  le 
comte  de  Tascher  et  M.  le  comte  d'Harcourt  Grent  encore 
une  fois  retentir  k  la  tribune  le  norp  de  la  Pologne  et  celui 
de  Cracovie,  ce  dernier  asile  de  la  nationalité  polpnaise,  Ils 
dénonçaient  coinme  un  outrage  à  la  civili^tion  moderne  U 
peraicution  dirigée  par  l'empereur  de  Russie  contre  la  i*eU- 
gion  des  vaincus.  Mais  leurs  paroles  généreuses  ne  rencon- 
trèrent qu'un  faible  écho.  Cependant  on  tint  compte  de  leur 
proposition,  et  liberté  leur  fut  donnée  de  faire  insérer  dans 
l'Adresse  àce  sujet  yu paragraphe  additionnel,  qui  futadopté 
plus  tfrd. 

On  remarqua  ep  cette  circonstance  que  ie  président 
du  Conseil  s'était  levé  pour  désavouer  la  politique  de  la 
Russie,  et  que  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  était 
resté  fidèle  aux;  opinions  qu'il  avait  plusieurs  fois  procla^ 
mées  k  cette  tribuns  en  faveur  de  l4  Pologne,  en  votant 
riw  la  majorité. 

Le  paragraphes,  qui  concernait  l'Espagne,  fut  mis  alors  en 
discussion,  et  combattu  par  M.  le  marquis  de  Bré^é. 

II  Vous  vous  félicitez,  dit-il,  d'avoir  éteint  la  guerre  civile 
dans  la  Péninsule  1  £b  !  ne  voyez-vous  pas  qu'en  butte  aux 
passions  violentes  Ues  eulUdos  CQOtemies  depuis  »s  ans 
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par  la  crainte  de  voir  triompher  le  principe  Intimiste,  U 
couronne  d'Isabelle  II  est  exposée  à  de  nouveaux  et  de  plus 
^ands  dangers?  Déjà  les  partis  s'agitaient;  de?  associations 
s'crjpinîsaieDt  de  toutes  parts  pour  le  refus  de  l'impdlj  dfif 
çlul^,  prenant  les  odieuses  dénominations  de  cMt  4«  tçmg 
ft  de  vengeance.  Taisaient  pressentir  les  malheurs  que  nouf 
aurions  contribué  à  appeler  sur  ce  pays.  Et  d'ailleura, 
dans  la  conviction  de  M'  de  Brézé,  la  conséquence  des 
événeqieats  qui  se  déroulaient  sous  nos  yeux,  pouvait 
être  pour  l'Espagne  un  démembrement  général,  et  les 
passions  révolutionnaires ,  secondant  l'esprit  d'indépen- 
daaco  et  de  localité  qui  règne  dans  ce  royaume,  iraient  saQS 
doute  jusqu'à  soumettre  chacune  de  ^s  provinces  au  joug 
brutal  d'uQ  cher  militaire-  Le  Gouvernement  de  juillet 
avait  commis  une  faute  non  moins  grave  et  toute  contraire 
aux  vues  de  Louis  XlV  et  de  Napoléon  sur  l'Espagnei 
en  rsTorisaQt  l'abolition  de  la  loi  salique  ou  plutôt  de  U 
toi  françaite.  Ainsi ,  l'on  avait  ouvert  la  voie  par  laquelle 
un  prioco  anglais,  un  prince  de  la  maison  d'Autriche, 
ou  tout  autre ,  arriverait  un  jour  au  trOnOt  Enfin  notre 
association  au  traité  de  1832  avait  été  une  immense  du- 
perie j  à  la  faveur  de  cette  alliance,  déjà  l'Angleterre  s'é* 
tait  emparée  du  Pauqge  et  de  $aiot-Sébastien,  qu'alla 
garderait  au  moins  jusqu'au  jour  où  elle  aurait  obtenu  le 
traité  qu'elle  convoitait ,  lequel  traité  serait  U  ruioc  4e  nos 
départements  méridionaux.  N'avait-elle  pas  d^i  trouvé 
moyen  de  garder  Gibraltar  en  t7l3  après  la  paix  d'UtrechtP 
Donc ,  en  résumé ,  le  gouvernement  français  avait  eu  tort 
de  ne  pas  embraaser  la  cause  de  don  Carlos. 

Bien  différente  était  l'opinion  de  M.  le  duc  de  Fézensac, 
qui  tout  d'abord  entra  dans  le  récit  des  faits  pour  prouver 
que  la  chute  de  doq  Carlos  était  inévitable-  Puis  tl  se  de- 
manda si  cette  cause  désespérée  avait  au  moins  la  justice 
pour  elle,  et  répondit  négativement.  En  effet,  le  droit  des 
(emme«dQ  succéder  au  Irdne  avait  existé  de  tout  temps 
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en  Espagne.  Aboli  un  ioatant  par  Philippe  V,  il  avait  éti 
rétabli  par  uq  décret  de  Charles  IV,  dont  la  promulgation, 
retardée  par  plusieurs  circonstances,  avait  eu  lieu  sous 
Ferdinand  VII,  en  1833.  Ainsi  don  Carlos  n'avait  pas  de 
droit  au  trône.  Du  reste,  sa  cause  eût-elle  été  juste  et  son 
triomphe  possible ,  son  règne  aurait  été  funeste;  car  il  eût 
établi  le  despotisme. 

M.  le  marquis  de  firézé  reparut  à  la  tribune,  et  tira  des 
considérations  de  l'ambassadeur  de  France  i  Madrid, 
cette  conclusion  ironique  :  que  si  don  Carlos  eût  été  vain- 
queur, le  Gouvernement  français  se  serait  apparemment 
arrangé  de  cette  victoire  et  aurait  reconnu  le  prince  que 
l'on  poursuivait  vainbu.  Quant  A  la  question  de  légiti- 
mité,  sans  doute  quelques  Espagnols  jaloux  de  l'influence 
de  la  France  dans  leurs  affaires  arguaient  des  lois  rendues 
par  les  anciennes  cortès  ;  mais  notre  intérêt  politique  était-il 
de  soutenir  des  prétentions  abrogées  depuis  l'établissement 
de  Philippe  V  à  Madrid  ? 

Quoi  qu'il  en  fût,  le  vote  de  la  Chambre  protesta  contre 
les  vives  représentations  de  M.  le  marquis  de  Brézé. 

Le  6'  paragraphe ,  relatif  au  Mexique  et  k  la  république 
Argentine,  ne  donna  lieu  à  aucune  observation,  et  fut  adopté. 

M.  le  baron  Pelet  de  la  Lozère  discuta  le  7',  où  il  était 
parlé  de  notre  colonie  d'Afrique  et  des  mesures  à  prendre 
poufif  rétablir  la  paix.  Trois  questions  lui  semblaient  devoir 
être  adressées  aux  ministres  :  Avaient-ils  fait  choix  en 
Azérie,  entre  un  système  de  colonisation  par  les  Euro- 
péens, et  un  système  de  colonisation  par  les  indigènes!  ou 
bien  prétendaient-ils  rester  toujours  flottants  entre  deux 
systèmes  si  opposés  qui  se  combattent  et  se  détruisent  l'un 
l'autre  ?  Avaient-ils  fait  choix  entre  un  système  d'occupation 
modérée,  raisonnable,  qui  pût  laisser  au  temps  son  action  ; 
au  commerce,  aux  relations  sociales ,  le  temps  d'agir  t>  Et 
un  système  étendu  qui  s'accrût  avec  chaque  nouveau  gou- 
vernement^ qui  ii'cùt  point  de  bornes  et  qui  fût  favorisé 
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ptr  les  éréaemeDta  heureux  ou  malheureux  ?  Eofin  était-il 
vrai  que  la  dernière  expédition  eût  été  l^ite  sans  aucun 
concours  du  Gouveraement,  comme  on  pouvait  le  penser? 
Et  si  cela  était,  comment  se  faisait-il  que  le  Gouvernement 
abandonoAt  ainsi  l'Afrique  à  elle-même? 
.  M>  le  ministre  de  la  guerre  répondit  aux  premières  que»- 
tioDS  du  préopinant  :  que  nous  n'avions  point  eu  de  choix  à 
faire;  tout  devait  être  attribué  à  la  force  des  choses.  Un  grand 
nombre  d'Européens ,  de  colona  étaient  accourus  i  Alger , 
soit  pour  y  exercer  une  industrie  >  soit  pour  y  mettre  en 
valeur  les  terrains  qui  l'entourent  ;  leur  nombre  croissant 
indéfiniment ,  les  indigènes  s'étaient  retirés  devant  les  pro- 
gW-s  de  la  civilisation  et  le  système  européen  avait  prévalu. 
Le  contrab*e  était  arrivé  dans  la  province  de  Constantine  : 
nous  n'y  avions  trouvé  que  des  Arabes,  des  chefs  et  des  po- 
pulations fidèles  et  dévouées,  qui  remplissaient  envers  nous 
toutes  les  obligations  de  la  foi  qu'ils  nous  avaient  jurée. 
Ainsi  ,'U  s'était  établi  le  système  arabe  avec  beaucoup  de 
bonheur,  et  nous  devions  l'adopter.  La  dernière  question  de 
H.  Pelet  de  la  Lozère  était  la  plus  importante;  le  ministre 
reconnut  avec  lui  que  le  Gouvernement  n'avait  pas  ordonné 
que  des  troupes  françaises  traversassent  les  Bibani.  Mais  là 
ne  se  jouait  pas  la  paix  ou  la  guerre ,  et  il  était  loisible  au 
général  en  chef  de  parcourir  les  pays  que  nous  nous  étions 
réservés. 

]>  paragraphe  7tal  alorsmis  aux  voix  et  reçut  la  sanction 
de  la  Chambre,  ainsi  que  le  S"  qui  passa  Immédiatement. 

I^  g*,  relatif  aux  sous  -  officiers  et  soldats  de  l'armée 
de  terre,  dont  on  promettait  d'améliorer  le  sort,  provoqua 
de  la  part  de  l'amiral  Tillaumez  un  amendement  en  faveur 
des  sous-ofilciers  et  soldats  de  l'année  de  mer.  Mais  sur 
quelques  observations  de  M.  le  comte  Dejean  et  du  ministre 
delamarine  qui,  du  reste,  faisait  espérer  que  les  intérêts  de 
l'armée  de  mer  ne  seraient  pas  oubliés,  l'amiral  retira  son 
unendemeot. 
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te  parsgfaphe  là  et  le  su  ivant  hirettt  su66esslTèmeb 
votés. 

Le  demief  paragraphe  souleva  quelques  explications  qui 
ne  portaient  que  sur  les  mots,  entre  M.  le  baron  t>etel  de  la 
Lozère  d'une  part,  et  MM.  t*as3y ,  ministre  des  finaoces,  et 
Fortalis,  rapporteur,  de  l'autre.  Après  quoi  la  Chambre  passa 
iu  scl-ulin  sur  l'ensemble  du  projet  d'Adresse.  1S9  boules 
Manches  contre  i7  boules  noires  eonârmèrent  les  votes  pré- 
cédents. 

Ainsi  le  Succès  du  ministère  fut  k  peu  près  Complet  ;  il 
trait  d'ailleurs  été  facile  et  peu  disputé. 

Oumhre  det  Députiê.  — La  chambre  avait,  dès  la  fm  de 
décembre,  organisé  son  bureau.  M-  Saiizet  avait  été  nommé 
pré^dent,  bien  qu'on  lui  eût  Opposé  M.  Odîlon  Barrot,  qui 
réunit  un  assez  grand  nohibre  de  suffrages  (94  voix).  Néan- 
moins, la  nomination  de  M.  Martin  (du  Nord),  comme  vice- 
président,  etceltede  M.  8avin(membrede  la  gauche),  comme 
secrétaire,  dénonçaient  assez  ce  qu'il  y  avait  de  flottant  et 
d'indécis  dans  les  éléments  qui  composaient  la  C3iambre. 

La  discussion  du  projet  d'Adresse  tel  que  la  commission 
Tavatt  rédigé,  commença  le  10  janvier.  Il  en  avait  été 
donné  lecture  le  9.  Dans  son  ensemble,  ce  projet  était  (A- 
VOrable  au  tbinislère.  On  s'associait  à  sa  politique  dans  les 
questions  extérieures,  ou  du  moins  aux  faits  actuellement 
accomplis  ;  mais  l'avenir  appelait  de  la  part  d'une  grande 
assemblée,  du  la  part  de  la  représentation  nationale,  des  ré- 
serves. H  Notre  dignité,  disait-on,  est  sous  la  garde  de  notre 
puissance.  D 

L'intérieur  avait  eu  ses  luttes  de  partis ,  ses  secousses  k 
l'Issue  desquelles  le  ministère  du  12  mai  s'était  formé.  La 
commission  n'avait  garde  de  passer  sous  silence  un  Tait  « 
blslorlquemenl  parlementaire.  Elle  le  Ht  arec  sagesse,  in- 
diqua avec  modération  le  point  de  départ ,  et  exposa  avec 
quelque  franchise  les  résultats  atteints. 

■  VtilA  blenlU  dix  ans  que  la  France  «'eit  décidée  i  cherdier,  A  IraTen 
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t«s  tiautis  d'UH  i^oldibn,  AeM  'Bicnij  iDkpttréeUlilej  ;  ntae  dytHUb 
HitiOHle ,  AU  ët^ntatoieat  ftAt/tamAïkn  l  BU« ,  cttta  dfiuilM ,  CM  h 
**(»)  M  gwTamtmeBt ,  «'«1  «lui  qiw  1*  Cbtrt*  4e  18»  a  toaàé.  Qn'il 
i'a(rermisHet>«déval(VP«cbiqu«J«at4aT*Dtiee;qtte  Inpotrrain  qui  le 
composent,  indéptudaDli  et  unis,  eoDWTTent  l«un  pr^rt^iiTM  el  rei- 
pectent  leunllmitei;  qu-lU  soient  libres,  forU  el  moderte,  el  que  le  lioir- 
fcear  pablic  résulte  de  leur  eoutcFors.  Lb  hfilK  ut  nunqacr*  }«biU  k  k 
■miMcUa  <MisUlii(lBiiMAU.  • 

SaDS  doute  la  polémique  si  ardente,  si  agitée  des  dernières 
sessions  n'était  pas  expressément  rappelée;  mais  elle  l'était 
dans  l'esprit  ânon  dans  les  termes ,  et  la  discussion  qui 
suivit,  longue,  minutieuse,  ne  laissa  ried  ignorer  au  pays  ni 
des  incertitudes  qu)  planaient  encore  sur  la  situation ,  ni 
des  remèdes  qui  semblaient  y  devoir  être  apportés. 

9  Janvier,  —  La  discussion  générale  commença  i  celte 
séance.  Elle  signala  surtout  ces  deux  grands  faits  de  la  si- 
tuation :  que  la  coalition  avait  laissé  le  parlement  partagé  en 
fractions  diverses,  et  qu'il  restait  à  fonder  une  majorité. 

]Vl.deLagrange,quiparlalepremier,n'envisagea  guère  que 
les  points  généraux.  La  coalition,  ce  député  le  faisait  remar- 
quer, n'a  pu  édilîer;  c'est  pourquoi  ellea  été  impuissante  i  pu- 
blierun programme.  Leministère,  lui.aremplisa  mission^il 
s'est  dévoué ,  il  s'agit  maintenant  de  fonder  une  administra- 
tion forte.  Au-dedans,  c'est  en  quelque  sorte  un  gouverne- 
ment à  établir  ;  au  dehors,  une  influence  nationale  à  éten- 
dre. Ce  sont  là  des  vœux  dignes  du  parlement,  et  l'Adresse 
les  doit  exprimer. 

On  se  plaint ,  disait  k  son  tour  M.  Alonnier  de  la  Size- 
rahne,  du  fractionnement  des  partis.  Ce  fractionnement 
n'existerait  point,  si  te  ministère  n'hésitait  encore:  il  ne  ma- 
nifeste pasassez  ses  sentiments.Cette  absence  de  manifestation 
est  surtout  sensible  dansi  e  discours  du  Trâne.  m  Le  projet  d'A- 
dresse réparait  aux  yeux  de  l'orateur  cette  lacune.  El,  par 
exemple,  il  voyait  avec  satisfaction  qu'on  y  Signalait  je  cban- 
gemeut  introduit  dans  notre  politique  à  l'égard  de  l'Espagne, 
que  l'action  codibiDée  de  la  France  et  de  l'Angleterre  avait 
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contribiïé.  à  padâer.  Mais  on  avait  sujet  de  r^relter  que  le 
Blinîstère  eût  gardé  le  inlence  sur  la  coaversioD  du  5  p.  100, 
et  qu'en  cette  occasion  il  laissât  prendre  à  l'opinion  rioitiih 
tire,  M.  Monnier  de  la  Sizeranne  trouvait  an  surplus  les  dis- 
positions de  la  Chambre  suffisamment  exprimées  dans  le 
projet;  il  o0hut  aux  opinions  indépendantes  un  terrain  sur 
lequel  on  pouvait  asseoir  une  mqorité  réelle  qu'il  serait 
facile  au  minisl^  de  rallier.  —  «  Qu'il  l'ose  ,  loi  disait 
l'orateur  ;  qu'il  n'ait  pas  l'air  de  contracter  «m  alJwne* 
de  raimn  (on  sait  que  c'est  l'expression  employée  par  M.  Jau- 
bert  À  une  autre  ^loque }  précisaient  avec  la  portion  dont 
il  est  sorti.  » 

M.  Desmousseaux  de:Givré  rendra ,  lui  aussi ,  justice  au 
dévouement  des  ministres;  mais  du  11  mai  an  9  janvier, 
ils  ont  sans  doute  fait  quelque  chose.  D  n'en  est  rien  dit 
cependant  dans  le  projet  d'Adresse  ;  c'est  pourquoi  M.  Des- 
mousseaux s'inscrit  contre  les  chosss  qui  ne  ae  trouvent  pas 
daos  l'Adresse.  Un  arrêt  «  été  rendu  par  suite  des  événe- 
ments du  12  mai  (affaire  Barbes);  une  commutation  a  eu 
lieu ,  bien  qu'aux  termes  de  la  note  officielle  du  Momtevr 
les  siioistres  eussent  proposé  de  laisser  &  la  justice  son 
libre  cours.  — La  commutation  a  eu  lieu  r  fe  rot  utonf 
(ce  sont  les  termes  de  la  note]  i^e  «m  droit  eonttitvtwtmtl.» 
Que  résulte-t-il  de  ce  Eut?  Qu'un  par^  attentat  venant 
à  se  renouveler,  et  l'exécution  de  l'arrêt  devant  suivre,  le 
ministère  ne  couvrira  plus  la  Couronne.  Le  ministère  doit 
aussi  prot^er  la  pairie.  A-t-il  obéi  à  cette  loi  de  son  institu- 
tion par  les  dernières  nominations  qu'il  a  faites  f  II  n'a  pas 
voulu,  c'est  le  motif  qu'il  allègue,  laisser  s'éteindre  la  pairie. 
Vingt-oeuf  pairs  SQDtmorts,onze  avaient  été  précédemment 
nommés.  Le  ministère  a  comblé  le  nombre,  et  c'est  li  tout  ce 
qu'ilavoulu  faire!  Le  ministère  qui  a  fait  soigneusement 
son  hisltûre  daps  le  Jfontfetir,  demande  «  à  ceux  qui  ont 
hasardé  quelques  critiques  de  noms  propres ,  de  désigner  à 
leur  tour  ces  supériorités  que  l'on  aurait  pu  choisir  et  que 
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l'on  aurut  méctuiDues.  «  Hais ,  par]»-  aiiui  n'Mait-ce  pai  in- 
sulter plusieurs  hommes  illustres  dans  les  arts ,  dans  les 
lettres,  qui  pouvaient  à  juste  litre  aspirer  à  cet  hraoeur? 
«  La  France  est  une  personne  de  bon  sens^  mais  elle 
est  aussi  une  personne  de  bon  goût  :  quiconqne  la 
blesse  dans  ce  sens  intime  et  délicat,  eacourt  un  châtiment 
que  je  oe  veux  pas  dire.  »  Une  ordonnance  a  été  rendue  sur 
une  autre  grande  institution  <  le  Cooseil-d'Élat ,  18  sep- 
tembre.1839)  :  quatre  députés  ont  été  nommés,  promise 
des  fonctions  salariées,  car  on  ne  pouvait  que  proauttra 
en  créaat  des  fonctions  de  cette  nature.  Ou  a  donc,  sur  wm 
promeiM,  épuisé  le  droit  électoral  l  Eniiu,  le  ministère  est , 
lui  aussi  *  une  grande  institution  :  L'auteur  de  la  pnqraei- 
timi  relative  i  la  rente  (M.  H.  Passy),  siège  dans  leOmaeil, 
et  ce  sujet  n'est  pas  touché  dans  le  discours  de  la  Couronne  ! 
Le  projet  d'Adresse  est  le  corrigé  de  ce  discours  :  un 
mot  à  la  place  d'un  autre,  et  le  ministère  l'a  accepté! 

Le  caustiquq  et  spirituel  orateur  n'avait  garde  d'oublier  de 
faire  allusion  à  la  commission  des  offices  récemment 
nommée  par  M.  Teste.  On  se  rappelle  la  sensation  que 
cette  résolution  avait  produite,  surtout  dans  le  monde  dont 
elle  menaçait  ies  intérêts.  Unit  ministres  sur  neuf  avaient, 
selon  M.  de  Givré,  ignoré  ce  fait  important.  Toutefois 
l'orateur  n'y  insistait  pas  davantage  ;  seulement  il  en  con- 
cluait que  le  Cabinet  n'était  pas  suflisaromeat  conser- 
vateur ?  Etait-  il  du  moins  parlementaire  ?  En  Angle- 
terre ,  c'est  l'opposition  qui  est  parlementaire  et  le  gou- 
vernement conservateur.  Celui-ci  a  pour  lui  le  nombre 
par  cela  seul  qu'il  gouverne.  De  li  celte  grande  division 
en  vrhigs  et  tories,  et  c'est  de  leurs  luttes  que  surgit 
le  gouvernement  parlementaire.  En  est^on  venu  là  en 
France?  Non,  sans  doute.  —  Les  opinions  sont  frac- 
tionnées  en  minorités  plus  ou  moins  nombreuses.  Une 
majorité  eût  été  possible,  peut-être,  si,  à  l'avènement  du 
ministère ,  l'use  de  ces  fractions ,  le  centre  gauche,  avait 
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ooQtrscté  aUlance  «vec  l'autre  (tes  SSi).  Mais  le  oentre 
gaucbe  s'est  iBi-mdme  fractioimé:  ooe  partie  est  allée  & 
droite,  l'autre  au  cMé  opposé.  Et  voilà  que  le»  ringt  metn*- 
bres  qui  sont  allés  à  droite  soutienseat  néaninoins  qu'ils 
B'oDt  potJit  chaDgé  d'opinion  !  — '  Qimm  qu'il  en  Ktj  M.  De»' 
tDOuseesux  ne  trourait  pas^acore  âaos  ta  Oiambrece  qu'8 
Mohaitait  :  cette  grande  divldion  des  partis,  ce  parlement  a» 
fMj  qu'il  roudrait  voir  s'étaUir  au  sein  de  notre  enceinte 
législatiTe  ;  car  que  voit-cm  au  moment  présent  P  On  roit, 
(singulier  reaversement  de  prindpea  \)  le  gouTerneoient  des 
tninfflitésj  11  faut  donc  chercher  nne  majorité  :  en  attendant^ 
l'orateur  Tote  pour  l'Adresse  et  pour  meitieitn  kt  mi- 
niiirei! 

Tfmi  ne  sommes  pas  parlementaires?  répondit  le  ministre 
âes  finances  ;  la  majorité,  si  ooiia  Pavons,  résoudra  seule 
la  question.  On  a  attaqué  l'origine  du  Cabinet  Mais  un  mi- 
nist^  n'était  possible,  qu'autant  qu'il  aurait  appartenu  aux 
deux  fractions  qui  séparaient  la  (Cambre.  Exclusif,  il  n'eût 
certainement  pas  obtenu  la  m&Jorité.  On  veut  deux  partis 
dans  la  (Cambre?  Mais  cela  ne  s'est  jamais  va.  Y  avait-il 
dans  la  Chambre,  Al'avènèmentdalSmai,  nne  section  domi- 
nante? IVon,  évidemment  Le  deroir  dit  Cabinet  notfveflu 
était  donc  dé  chercher  à  rallier  une  majorité  composée 
d'hommes  fortement  attachés  an  gouvememeot  représen- 
'taUr?(ht  insiste,  contiotmit  M.  Passy,  OQ  interpelle  le  mi- 
nistère, on  l'interroge  sur  sa  polittqile.  — '  La  politique  do 
ministère  est  dans  les  antécédents.  On  réalise  rarement 
les  programmes;  l'ceuvre  d*an  ministre  ne  se  définit 
point  :  étudier  les  fbits,  les  diriger  Vers  te  bien  g^iéral., 
ToiHi  sa  misMon.  Des  lois  seront  présentées ,  et  l'on 
s^expliqoera  sur  tes  questions  pendantes.  Et  qnant  i  la 
réforme  électorale  en  particulier,  le  Cabinet  n'élude  pas 
h  question.  Elle  est,  M.  Passf  le  déclare,  incompatible 
Bvee  la  situation  dtt  pays.  Maia  qu'avez-vouri  fait,  nous 
dH-on,  dans  l'inlenralle  des  deux  sessions?  Quand  les 
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deai  grande»  qaMtioM  de  l'extérieur ,  l'Espagne  H 
rOriËDt  sermt  disc&tén,  oo  Verr»  qae  ht  {)oarenieai»t 
k  tOËd  une  conduite  s«^  t/C^ek  tout  eonftfrfhe  m 
tatérttfl  de  la  France.  A  riAtérleor ,  i\  i  tui  Sdèi«  k 
M  qui  STAit  été)  prditiis  ;  la  pKsm  a  wsst  tfétn>  aub- 
ymUonnée  ,  et  d'est  seMemait  aindi  qu'elle  devienita 
MMtDe.  Mais  on  a  été  ptns  loio  :  on  ri  dit,  è  propos  ite 
Ih  condtifimatioa  de  Barbés,  que  le  ministère  &«  etrurnHt 
pe^Rt  la  mTauté.  Or,  c'est  M  un  débat  qui  ae  de^aft  pas 
Mre  porté  h  la  tribtine.  Partout  ailleurs ,  tas  m^lsira^  ont 
accepté  la  rapOnsaMIité  de  leurs  aote»  et  put  esAHftle,  Its 
ne  la  déclinent  fta,  en  «e  qui  touehe  ViiUentamni  en 
France  de  d<Hi  Cartce^  Au  sir^us  ,  le  ministère ,  hri  «usai  < 
désire  voir  se  déeMer  la  qoestioa  de  inajorné^  Ceflt 
t  ce  pris  seiriement  qne  le  gouvernement  dûpoBtrri  de 
l'^iaevgie,  de  rantorité  néeedMires  potir  érigez  le»  MUres 
éa  paya. 

M.  DesmousMaos  nmoota  i  t«  trlMliie;  «ar  «  s'agistMN 
pwr  M  d'an  faM  perMOMl^  Il  n'ttfatt  inAit  em  devoir 
prendre  la  parole  A  l'époqoe  oà  ptirat  dan«  )«  ^tnWnw  la 
note  retire*  la  «ommulaiHon  dé  BErrtiès;  mais  aujonrd'hut 
il  étaK  de  «on  devoir  de  ptrtier,  et  H  l'a  Mt  en  interpellant 
te  fitdé-ieê-KesivfX' 

M.  Teste  Tint  en  effet  répondre  :  Un  erime  a  éM 
eomaàsi  11  rendait  po^ble  l'exereice  Sm  droit  de  griee. 
Une  eommutatloa  a  ee  Keu ,  et  l'on  a  laiMé  la  reeonmi»' 
atnce  monter  Jnsqe'ài  la  Goaronne.  A-t-en  ponr  cela  détwrté 
1*  resp^msabilfté  de  l'ifelePRon,  sans  doute,  poisque  ta 
connnnrttfkm  s  été  contresignée,  h»  discussion  sur  ce  sujet 
n'étvit  donc  phn  possiMe.  Ce  poirrt  examiné,  te  ministre 
rétata,rtn  iBn,les  refkrochesjetée  à  s«n  administration 
pnr  M.  DcsmoosseauT  de  G*vré.  Oa  a  ctééf  diftnt  «et  ot-*- 
tenr,  oDecrtainnombredepair8,et«ettocréattofti1laerli^ 
qwritfkien  qoeesQefMpiïpcwltfl  tme  question  de  par' 
iennea ;  i^étai^e  dcnuatevs,  detntmdiiC  M*.  Teste?  l» 
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Couronne  a  le  droit ,  apparemment ,  de  garnir  Jes  rangs  de 
le  pairie?  Est -on  sorti  des  limites  consUtutionnellest'  Vingt 
pairs  étaieotmortSjM.  Demoosseaux  le  reconnaît;  eh  bien! 
il  a  été  nommé  vingt  pairs.  Après  avoir  essayé  de  la  lutte  sur 
ce  premier  terrain ,  on  s'est  rejeté  sur  l'ordonnance  relative 
au  CoDseil-d'État.  On  c'a  pas  critiqué ,  il  est  vrai,  la  réduc- 
tion du  service  extraordinaire,  et  l'augmentatioa  du  service 
ordinaire ,  mais  on  s'en  est  pris  aux  conséquences.  Sans 
doute,  le  b-aitement  des  membres  dépendait  d'une  loi,  mais 
le  titre  était  acquis  :  le  traitement  existait  légalement ,  atta- 
diéilafonctùm^donc,  la  létiection  des  députés  appelés  à 
faire  partie  du  Conseil-d'État  était  également  légale;  elle 
était  nécessaire.  Enfin  ,  M.  Teste  avait  à  s'expliquer  sur  un 
dernier  sujet  :1a  formation  d'une  commission  desoŒces.  Un 
mot,  dit-il,  répoodi  tout  ce  quia  ^avancée  cetégard  :  on 
n'attaque  pas  le  dnût,  mais  les  «bus.  Mais  sur  neuf  mini^ 
très,  huit  n'ont  pas  été  consultés  P  C'est  qu'il  s'agissait  d'une 
matière  k  préparer  par  i'ua  d'eux  seulement. 

M.  Dupin  revint  à  la  commutation  de  la  peine  prononcée 
contre  Barbés.  La  re^wnsabilité  ministérielle  ne  commence, 
A  son  avis,  en  matière  de  grAce»  qu'à  la  forme  ;  et  en  cela  sur- 
tout elle  est  morale,  en  ce  sens  que  les  ministres  ne  font  qu'ac- 
commoder sa  réalisation  à  un  fiiitqui  est  dedroit  royal  etpour 
ainsi  dire  absolu.  Si  d<Hic  le  ministère  signe,  la  grAce  prend 
corps,  devient  efficace  et  doit  recevoir  scm  effet  Car  s'il  ne 
lui  paraissait  pas  qu'il  y  eût  lieu  de  faire  grflce,  le  ministère 
n^  signerait  pas  et  se  retirerait.  Quand  la  grâce  n'est  qu'une 
modification  de  la  condamnation  ^  quand  il  y  a  commuta- 
tion ,  c'est  un  second  arrêt  qui  est  mis  k  la  place  du  pre- 
mier ;  alors  il  doit  être  entériné  et  être  exécuté  comme 
celui-ci  l'aurait  été  lui-môme,  loi  conmience  la  responsa- 
bilité  des  agents  du  pouvoir;  car  ù  ce  second  arrêt  n'a  pas 
été  exécuté,  c'est  à  eux  qu'il  s'en  &ut  prendre.  Dans  la  cir- 
constance actuelle  le  second  arrêt  de  la  Cour  des  pairs,  celui 
auquel  on  avait  réduit  la  coodamnatioii ,  n'a  pas  reçu  son 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


SESSION  LEGISLATIVE  (Adretie.)  Si 

exécution  dans  les  termes  qu'il  convenait  Si  l'on  avait 
trouvé,  par  exemple,  que  la  grâce  n'était  pas  allée  assez 
loin ,  qu'il  follait  encore  descendre  l'échelle  de  la  pénalité ,  - 
il  n'y  avait  qu'A  le  conseiller  à  la  Couronne.  Mais  qael  qu'il- 
fat ,  ce  second  arrêt  devait  être  exécuté ,  et  c'est  à  ce  sujet 
que  l'honorable  procureur -général  de  la  Cour  suprême 
faisait  lui  reproche  au  ministère. 

M.  Duchitel  s'efforça  de  justifier  le  Cabinet.  Dans  son 
opinion,  il  n'y  a  point  d'article  de  loi  qui  oblige  k  transf^er 
au  bagne,  même  les  condamnés  aux  travaux  forcés.  Si  bien 
que  s'étant  trouvé  des  condamnés  qui  commirent  de« 
crimes  pour  être  transféréa  de  la  prison  centrale  au  ba^e, 
l'administration  avait  déclaré  que ,  même  dans  ce  cas ,  la 
peine  des  travaux  forcés  serait  subie  k  la  maison  centrale. 
La  pratique  autorisait  donc  le  parti  qu'on  avait  pris.  Il  ap- 
parfenail  maintenant  i  la  Chambre  d'apprécier  les  raisons 
qui  avaient  dû  faire  commuer  d'un  d^^^  la  peine,  et  cepen- 
dant la  faire  subir  dans  les  maisons  centrales. 

M.  Dupin  répliqua  par  cette  vérité  légale  :  que  les  peines 
ne  sont  pas  arbitraires.  (Et  répondant  en  particulier  k  une 
ot^ectim  faite  de  sa  place  par  le  ministre),  il  reconnut  que  Is 
Code  pénal  ne  disait  pas  tout,  assurément;  mais  qu'il  y  avait 
des  principes  fondamentaux  écrits  dansce  Code,  par  exemple 
l'article  15.  La  peine  était  donc  toujours  définie,  et  il  n'y 
avait  pas  lieu  de  distinguer  entre  un  condamné  et  un  autre, 
et  en  aucun  cas  d'ailleurs ,  on  ne  devait  se  conformer  i 
l'arbitraire  du  condamné. 

M.  le  garde-des-sceanx  admettait  avec  M.  Dupin  qu'il 
n'était  donné  k  aucun  pouvoir  de  changer  le  caractère 
des  peines,  etj  comme  lui  aussi,  il  pensait  qu'il  fallait  que 
le  second  arrêt  tûl  exécuté-  Mais  on  ne  trouve  nulle 
part  la  manière  dont  la  peine  des  travaux  forcés  doit  être 
subie.  L'art.  j5  du  Code  pénal  dit  bien  en  quoi  consiste  la 
peine  ;  mais  indique-t-il  le  lieu  où  elle  doit-étre  subie  P  Dana 
le  nience  des  lois,  sera-t-il  interdit  au  GouTeraement  de  les 
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inlerprUer  eo  ce  point  de  la  maaière  la  plus  utile  à  la  mo- 
rale publique?  Que  jSf  I'oq  jpsistesur  le  fait  de  responsabilité, 
le  Sabii)Bt  l'acceptera,  car  ^  1#  motir grave  de  eogv^uaDce 
qtM  a  doipqÂ  Me»  4  la  r^lutjop  ijunt  il  s'agissait  ppuvait 
4J»9  iodiiim^  aswrém^  la  Chamiff»  s'y  «sBoeieFait> 

M-  l)(ipi@  j'vait  répgfudr^  su  garâA^srstwaqx  :  Il  w  4^ 
maudait  qu'une  chose,  l'accon)  à^  fait  avsfi  M  droit,  AutrAr 
«wnt,  f9  fcap4AlH  9t  1^  perturbait")  n^ralMtt  s'aaseoir  à 

K.GaFaler-Pagàs  m  S9  plaignait  pas,  lui, de  la  conduite  du 
Cd)ina|:BD  eeU»  op^loq.  II  y  {irait  lieu  pIuMU  de  se  plaindre 
<}e»qued'ai|trescoQdainn^  se  trouvaBj^pt  placés  dans  une 
position  telle  qu'ils  fiassent  conduits  ^  dssifvr  une  peine  léga- 
lement pins  durp  i  igais  l'orateur  avait  (iftle  de  revenir  k  la 
question  de  l'A^retwe,  à  I4  question  politique.  Le  Cabinet  a 
bit  des  pfpmessea ,  noais  ij  prétend  qu'on  a  tort  d'en  faire , 
C'pstiMlire,  sanp  dQ>i(e,  qu'il  ne  tiendra  pas  celles  qu'il  s 
faites.  Il  veut  la  pfogFàs,  et  Dépendant  il  ne  veut  pas  de  ce 
qui  est  le  progrès  même  :  )a  réfornie  politique.  Enfin ,  il  se 
dit  parlemeotaire,  et  cependant  il  déclare  qu'il  ne  sait  pas 
s'il  a  la  majorité.  A  l'époque  où  M.  Passy  faisait  partie  de 
ta  Doalitjon,  i|  «dre^aitÀ  la  Chambre  cette  question  :  A  quoi 
bon  uD  changement  de  personnes,  s'il  n'y  a  pas  changement 
^e système?  M-  {^arnier-ïiagàsraisait  au  ministre  la  même 
question.  Ala  même  époque,  M,  Passy  Toulaitquechaquemi* 
aistèreeftl;  aa  signirtwtion  prqpre  ;  qu'il  émanât  d'nn  pouvoir 
pariementaire  pour  ne  pas  laisser  le  Gouverpemnntdans  Doe 
qituation  faible  et  inijéoiae,  trouvant  d'ailleurs  npe  preuve 
de  la  fsihle«e  da  l'administrfltifw  dans  Iss  pétitions  si  nom'; 
bntuses  alors  pour  la  féformfl  électorale,  ^n  devraition  con*- 
olnre,  si  ces  pétitions  K  reRrodnisaient,  que  la  piême  d^ililâ 
e:(i8te  aujoiinj'hui  dans  le  pouvoirp  Ce  n'est  pas  là.  en  effet, 
une  question  qui  soit  finie ,  comme  l'a  prétendu  le  ministre, 
des  tin^nees,  Vous  vgua  <¥pQsaz  au  progrà^i  i  notre  progrès  ; 
QW's  qu0l  Bit  l«  vâtre?  m  »  le  droit  d«  vous  le  demandep. 
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ew  TiHu  to'Km.  eneore  rieq  tiU,  et  rons  dAdiraz  no  voaloir 
rien  tùr«.  L'orateur  n'aUendaitnep,  il  )e  dinit,  do  la 
coalition.  La  Chambre  deDwnilait,  ce  seqible  alon,  la  réalité 
4u  GoarenMDwnt  représeoUUr:  Nous  Toatons  ^alenwnt 
deux  dtOMB,  disait  l'hoograble  M.  Gui^tot,  le  triomptiQ  des 
iQt4r£ts  nouveaux  cràét  «d  Fraoca  par  notre  révolutica 
et  la  réalité  du  Gouvenwm«it  repréaeotatif.  Gw  pKrolta 
s'adressaient  «u  miDistère  du  15  avril.  N9  poumil-oa  pu 
les  adresser  «u  oabioet  actuel?  Préwnts>t«il  '«Qtre  choie 
que  la  omifusioR ,  l'ioeertitude  et  la  plus  «oeipl^te  «beeice 
de  iHtidpes  et  de  système.  Cest  de  l'aMTcbie.  On  vou- 
lait la  réalité  du  Gouveraenieot  repré^wtoUf- 1*  ponièd». 
t-en  auiourd'hni?  Le  miaiitàra  a  ^  rW'oyi  i  r  avait-il 
va  Cabinet  dorière  lui  ?  Non ,  puisqu'il  a  fallu  deux  mom 
■t  une  émeute  pour  en,  couatitoer  m\  autpe.  On  s'est 
déroué  ditronP  O'aburd  c's  été  après  la  danger,  et  avant 
le  lï  oiaii  00  s'était  dévoué  de  même,  du  moins  les  pr^ 
déceseeurs  du  ministère  actuel  le  pourraient  prétendra 
également.  Le  gouveronnent  du  pays  ne  doit  pas  être  le 
prix  d'un  service  rendu,  mais  de  la  capacité-  A  une  autre 
époque,  cette  abwice  de  capacité,  de  notabilités,  avait 
fait  dire  k  l'orateur,  que  le  ministère  était  transparent. 
Ia  même  cause  lui  faisait  aujourd'hui  répéter  la  même 
expressioD.  Plusieurs  des  membres  du  Cabinet  nouveau  s'é- 
taient décidés  à  faire  partie  d'un  mintslèra  centre  gauche,  et 
voilA  qu'arrivé  aux  affaires,  00  f'allie  k  ceux  qu'on  a  com* 
battofli  00  reniesoo  passée  on  ne  fait  rien  pour  son  paya  1  «n 
un  mot,  ûQ  n'est  point  parlementaire,  alors  cependant  qu'on 
avait  annoncé  que  le  CalMuet  nouveau  ne  continuerait  pas 
le  16  avril.  S'il  en  eat  ainsi,  comment  les  921  soutiendraient- 
ils  un  ministère  qui  ne  continuerait  pas  le  précédent?  Et 
quant  aux  aetee,  qu'a  fait  l'adminietra^n  actuelle  qui  diOé- 
rttdo  iSavril?  w  quoia-t-^Ue  tenu  ses  promesses?  £lle 
ne  Aiîsait,  par  exemple,  qu'ajourner  la  question  électorale, 
du  mcàps  {Hir  l'organe  de  )'un  ^e.ses  ipembres  (M,  Oufaure 
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à  l'autre  Chambre),  et  aujourd'hui,  elle  n'ose  persister! 
M,  Dufâure  ayante  cet  endroit  interrompu  M.  Gamier- 
Pagte ,  pour  lui  dire  qu'on  persistait ,  cependant  en 
ajournant  «icore,  l'honorable  orateur  accepta  avec  bonheur 
cette  dédaration  ;  mais  alors  pourquoi  la  phrase  de  VAr 
dresse  en  réponse  A  celle  où  la  couronne  espérait  «  que  la 
Chambre  contribuerait  M  à  l'aOermiasement  du  principe  con- 
aerrateur  de  nos  institutionB.  n  Les  maintenir  dans  les  lï~ 
mites  écries,  joutait  le  Roi,  est  le  devoir  de  mon  règne.  >  Il 
y  a  donc  des  limites  ^ablies  pour  toute  la  durée  du  règne! 
Ce  n'est*pas  là  une  parole  royale,  et  c'est  un  ministère  es- 
seotieUement  transitoire  qui  parle  de  limites  établies  pour 
toute  la  durée  du  règne!  Que  si  l'on  n'a  voulu  parler  que  des 
limites  qui  séparant  les  pouvoirs,  on  a  donc  exprimé  le  con^ 
traire  de  ce  que  l'on  disait  avant  d'être  ministre  j  car  alors 
c'était  surtout  de  la  prén^tive  parlementaire  qu'il  s'agis- 
siù t.  Que  veut  done  le  ministère  ?  Quelles  paroles  tlendra-t-il  7 
Que  fera-t-il,qu'a-t-il  fait  à  l'intérieur  ?  à  l'extérieur?— A  l'in- 
térieur nne  dispositioa  des  lois  de  septembre  devait  âtre  révi- 
sée. —  On  avait  promis  de  réaliser  une  pensée  de  M.  Royer- 
Gollard,  en  dérérantaujury  uniquement  les  délits  de  la  prease. 
L'a-t-on^itP  Cette  promesse  a-t-elle  été  tenue?— A  l'exté- 
rieur, la  question  d'E^agoe  s'est  dénouée  d'elle-même,  ai 
bien  qu'Espartero  n'a  pu  donnera  Rfaroto, qui  espérait  celle 
des  puissances,  d'autre  garantie  que  sa  parole  d'honneur^ 
si  bien  encore,  que  le  duc  de  la  Victoire,  dans  une  dépêche 
postérieure  au  traité  de  Rei^ara,  déclare  expressément  que 
les  puissances  ne  sont  pas  into^enues  -,  qu'il  a  conclu  seul 
cette  aDaire.  C'est-Mire  qne  la  France  s'est  interposée  après 
la  condusion.  Il  est  vrai  que  le  ministère  applaudit  4UX 
actes  du  Cabinet  de'Madrid.  Ce  Cabinet  avait  pour  lui  dans 
une  Chambre  de  240  membres,  huit  voix  seulement.  —II  a 
brisé  cette  majorité,  et  le  ministère  frAngais  approuve  l  II  a 
dédaré  qu'il  percevrait  les  impdts  non  votés,  et  le  ministère 
fhuiçais  approuve  encore!  car  enfin,  on  témoigne  sa  Inen- 
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veillaoce  poor  lui  dans  le  discours  de  la  Counmae.  Mais 
rOriest  !  Qu'a-t-on  hit  encore  en  Orient  ?— Rien,  absolument 
rien.  L'Egypte  sera  soutenue  et  l'intégrité  de  l'empire  ot- 
toman maintenue.  Cette  double  déclaration  des  organes  du 
ministère,  le  rédacteur  de  l'Adresse  l'accepte,  si  contradic- 
toire qu'elle  puisse  paraître!  En  résumé,  le  Cabinet  do  iS  mai, 
M.  Garnier-Pagés  le  proclame,  ce  Calùnet  ne  couvre  encore 
pas  la  royauté.  H  est  insuffiflent;  il  n'est  point  parlementaire. 
Il  a  voulu  la  conversiOD  des  rentes,  et  il  parledans  la  discours 
de  la  Couronne  de  la  propriété  littérairel  La  mesure  était 
décidée,  le  projet  arrêté  dans  le  Conseil,  et  le  discours  n'en 
arien  osé  dire!  Cest  \i  une  fhiite  doublement  grave  : 
constîtutionnellement,  c'est  une  laiblesse; — financièrement, 
c'est  de  l'inhabileté  :  on  rendra  plus  difficile  l'application 
de  la  mesure,  puisque  le  public  pourra  n'y  plus  croire. 
Ainsi  le  ministère  n'est  point  parlementaire,  parce  qu'il  est 
fèible. — n  est  faible  parce  qu'il  n'ose  rien,  et  qu'il  trahit  son 
passé. 

H.  Dufaure,  ministre  des  travaux  publics,  repoussa  les 
reproches  adi'rasés  au  Cabinet  par  M.  Gamier^Pagès.  —  Il 
répondit  à  M.  Desmousseaux  de  Givré,  que  si  la  majorité 
n'était  pas  compacte,  si  elle  était  en  quelque  sorte  éparpillée 
en  fractions  diverses,  c'était  Ik  un  phénomène  parlementaire 
que  rien  ne  pouvait  empêcher  d'exister-,  qu'il  s'était  repro- 
duit fréquemment  depuis  plusieurs  années  ;  qu'on  avait  vii 
en  effet,  dans  des  occasions  suocessires  et  sur  des  questions 
diverses  des  dirisions-profoodes  dans  le  sein  de  la  Chambre; 
que  c'était  ainsi  que  la  majorité  de  1835,  par  exemple,  n'é- 
tait pas  celle  de  1838.  Le  ministère,  dans  ces  circonstances, 
avait  dû  ne  pas  être  exclusif.  Si  dans  tes  huit  mois  d'admi- 
nistration qui  venaient  de  s'écouler,  il  avait  eu  recours  pour 
s'attacher  les  membres  du  parlement ,  A  une  influence,  c'é- 
tait uniquement  celle  des  principes,  jamais  de  la  corruption. 
'  I^  Cabinet  .du  IS  mai  n'a  donc  pas  été  exclusif,  quant 
va  personnes;  et  quant  aux  choses  il  a,  Ini  aussi»  son 
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gfttinaa,  et,  p«r  ezmnple,  wr  |a  rtfome  électorale,  » 
l'QPPOwtipq  a  wn  drapeau,  si  elle  veut  tmmé^iqie  ceU« 
réforma,  le  niaiftt^  1*  veut  aiusi,  nui^  dans  l'Aveoir. 
pe  mAam  acoeptera-t-ii  pour  la  comlxtire.  s'il7,B  Meu» 
oett«  autre  opposiUoa  dont  M,  ]>esmouasMUX  dç.Crivni 
paraît  dtfvoir  4tre  le  représeatant,  M«is  on  a  demandé 
eompte  au  Cibinet  ik  sas  actes  ^  -^  w  a  critiqué  les  termw 
d«o«  lesquels  le  discouni  du  tr^M  «'exprime  au  sujet  des 
«ETaires  d'QrienU  <^  11  «  été  parlé,  en  eETet,  de  l'inlégrité 
de  l'empire  ottoman,  mais,  en  ce  sep^  qm  relatirement  A 
l'Europe,  on  voulait  uq  protectorat  oon  exelusif  maja  par- 
tagé. £t  quant  au  paclia  d'Égf  pie,  l'ftvenir  dira  ai  ses  droits 
notétà  bien  déTeiidus.  £n  Espagne,  on  a  fstt  tout  œ  qu'il  a 
été  possible  de  Gare-,  tout  ce  que  l'on  a  demandé  qu'il  fût 
fait.  Et  le  gpuvwnement  aapagool  n'a  pas  déserté  non  plus 
ses  devoirs,  comme  on  le  prétend,  témoin  la  prompte  pr^ 
aentalion  de  U  loi  des  /iwrot  des  quatre  provinces  du  Nord, 
A  l'intérieur,  l'administration  n'a  pas  été  inactive,  surtout 
«i  l'on  conaJdëre  qu'elle  ne  di^>osait  que  de  deux  mois  de 
BBssion  :  U  loi  de  l'élat-m^or  a  été  présentée  et  votée ,  celle 
relative  à  la  conversion  des  rentes,  le  sera,  <i  M,  Gamiep- 
Pages,  dilleministre,  leaaitbien.  »  et  cependant,  on  ne  tient 
oui  compte  de  cette  présentation.— II  n'a  pas  été  parlé,  j)  est 
vrai  delà  conversion,  dans  le  discours  de  la  Couronne,  mais 
le  ministère  accepte  la  responsabilité  de  w  silence.  Donc  le 
Cabinet  n'a  paa  été  sana  rien  Taire.— r  Donc  il  n'est  pu  juste 
de  dire  qu'il  n'a  tenu  aucuoe  promesse,  «lors  qu'il  les  vient 
accomplir  sueoe^ivenient  :  il  a  été  au-deli  :  il  a  tenu  des 
promesses  faites  seulwient  dans  les  bureaux  :  il  a  supprimé 
U  subvention  accordée  jusque  -  lé  aux  journaux  ;  sans 
doute,  il  s'exposait  par  là  à  des  attaques  de  tous  les  ionrs; 
mais  00  savait  que  le  pouvoirse  fortifie  an  se  moralisant  |  et 
d'ailleurs,  que  môme  en  succombant,  le  ministère  mettrait 
ses  successeurs  dans  l'impossibilité  de  renouveler  ce  sean* 
date.  On  dit  au  Cabinet  qn'il  est  faible)  qu'il  n'est  point  paT' 
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lemeotam.  Fiible?  Oui,  «  It^l^uikn  falMDdwns  \  fortii  ' 
elle  le  untient.  Ceei  À  U  CbAUltra  de  décider. 

i\Jqnmr.—L'\ia  des  orgaocedc  U  pr«eM,  M.  fïwiboH*, 
crut  devoir  repousser  dm  iDBÎDiMtioaa  ptu  biflaTâllsntH, 
adon  iMi,  de  U  part  du  migistra  des  âneiKes,  lorsqa'i  pno, 
po»  des  ■ubvenUonf ,  ce  niaiMre  avsit  décliri,  qu'A  ct*i  des 
ragreta  des  jouroMix  subvestioiiiié*  jusqu'ilon,  il  y  anit 
eu  eeaxdea  jouriuuK  qui  voulaient  fdtre.  Cest-À-din, 
lUeait  obstrrar  M.  Chapilx^ ,  que  la  ministère  pensa 
■'aroir  manqué  d'appui  au  dehors ,  que  par  excès  dft 
Tcrtu.  Mais  eet  appui,  le  trouve-t-'il  dans  la  Chambre  il  11 
Q'oneraeependaBtpasdira  qu'il  le  doive  aebeter.Leshommas 
d'une  véritable  «upArioriLé  qui  porteront  m  poUToir  des 
principes  rennes  et  décidés,  trouveront  toujours  dans  la 
presse  l'appui  de  l'opinion  qui  répond  i  la  leur ,  et  iei  des 
oonviotionsdssintépessées.  Mais  ceux  qui,devenufl  ministres, 
trouvent  tous  les  pregraaomea  impossibles  A  réaliser,  ont^ila 
le  droit  de  compter  sur  son  appui?  Quelles  garanties  pr^ 
aeate  le  nouveau  ministàre  ?  On  peut  respecter  l'illustra- 
tion  du  président  du  conseil,  et  cependant  regretter  que  la 
politique  «xU^eure  du  pays  ne  soit  pas  exposée  à  la  tribune 
par  le  ministre  qui  en  répand  plus  directement  et  qui  est 
en  poûticm  de  la  mieux  connaître.  Considéré  dans  son  en-> 
seipble,  le  ministèFe  perpétuera  Ib  confusion  qui  dure  depuis 
longtemps;  il  manquera  de  digoité,  parce  qu'il  est  attaqué 
de  toutes  parts  et  dédaigné  ouvertement  par  ceux  mftmes 
qui  le  tolèrent 

Quelle  pouvait  âtre  cette  cause  de  la  déconsidération 
du  pouvoirP  Cette  question.  M..  Doslongrais  se  la  posait  à 
Km  tour?  Fallait-il  en  acouser  la  nation  tout  entière,  «t 
le  Gouvernement  ne  devait'il  pas  en  suppwter  une  largn 
part  P  II  a  proclamé  qu'il  fallait  Oiire  trêve  aux  idées 
politiques  pour  s'occuper,  des  intérêts  matériels  du  pays; 
mail  es  qui  pouvait  être ,  dans  sa  pensée ,  un  principe  de 
gmodeoF  DnUonalsest  devenu,  avec aon  ooMoars,  naerniaé. 
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nble  rîTaltt^  d'iDtéréts  locaux  oa  départemeotanx.  Sao6 
doute,  le  poavoir  doit  mterreiiir  dans  les  étectioiu,  mais  les 
promeases  de  faveur,  les  menaces  doivent  être  étrangères  A 
cette  inlerrention.  Et  pourtant  il  n'en  a  pas  été  ainsi  dans 
plDsieun  collèges  électMvux.  Que  ces  cas  particuliers  s'é- 
tendent ;  qu'ils  soient  ér'igis  en  système  et  alors  le  caractère 
même  de  la  Chambre  sera  dénaturé  :  aile  administrera  par 
la  bit ,  et  la  reqtonsabilité  ministérielle  sera  un  vain  mot. 
Pour  établir  la  vérité  de  cette  proposition ,  il  suffit  de 
rappder  ce  qui  a  va  lim  à  l'occasion  de  ploâeurt 
lois  :  cdle  des  rivi^vs ,  des  canaux ,  les  projets  do 
diemin  de  fer  ont  été  empreints  de  cet  esprit  de  localité, 
ai  bien  que  les  députés  seront  bienUU  les  agents  d'afiàires  de 
leurs  arrondissemmts.  Et  ce  n'est  pas  tout  :  il  faut  faire 
oicore  la  part  des  ambitions  personnelles.— On  est  trop 
porté  k  voir  dans  la  carrière  législative  le  chemin  des  hon- 
neurs et  de  la  fortune,  alors  qu'elle  devrait  être  une  vie  de 
sacrifices  et  de  dévouement.— Il  serait  temps,  en  effet,  que 
la  Qiambre  fût  l'expression  d'une  opinion  forte,  décidée, 
désintéressée  ;  elle  a  d'ailleurs  elle-même  témoigné,  en  pre- 
nant en  considération  la  proposition  de  M,  Ganguier,  que 
la  commission  a  bien  Fait  néanmoins  de  repousser,  qu'il  y 
avait  quelque  chose  k  faire  ;  elle  a  adressé  un  appel  k  la  con- 
science des  députés.  Pour  son  compte,  M.  Deslongrais  y  a 
répondu.  Il  croit  que  le  ministère  pourrait  présenter  une  loi 
qui  interdirait  aux  fonctionnaires  devenus  députés,  d'ac- 
cepter de  l'avancement  durant  la  période  législative  et  dans 
les  denx  années  qui  suivront.  Les  députés  non  fonctionnaires 
ne  pourraient  le  devenir  durant  la  même  période.  L'hoiio- 
rable  membre  aurait  usé  de  son  initiative,  s'il  n'avait  préféré 
laisser  cet  honneur  au  ministère. 

M-  de  Sade  se  plaignait,  comme  venaient  de  le  faire  plu- 
sieurs orateurs ,  de  la  confusion  qui  semblait  régner  dans  la 
Chambre;  il  «  concluait,  qu'ilserait  nécessaire  que  chacun 
IHlt  et  marquAt  sa  place.  En  ce  qui  touchait  l'opposition  en 
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particulior  ;  moubre   de   cette   partie   àe   la  Gbaai^ , 

M.  de  Sade  ne  pensait  pas  qu'elle  déviât  de  U  ligne  qu'elle 
iTftlt  toujours  suivie.  —  Elle  comtwt  pour  des  principes  et 
non  pour  des  personnes.  Elle  n'attaquera  pas  pour  le  plaisir. 
d'attaquer,8a lu avoir  la certitudeque le ministèrequ'elle ren- 
verserait fût  suivi  d'un  autre  qui  entrât  dans  une  voie  nteil- 
leure?  Hais  7  en  avait-il  une  meilleure?  l'orateur  ne  le 
croyaitpas.  La  Cbaœbre  ne  manque  pas  d'indépendance:  elle 
manque  d'union;  du  jour  où  elle  aura  cessé  de  se  rractionner 
en  cat^ories  flaKA  qu'en  partis  politiques,  elle  prendra  sa 
vàitabie  place  dansl'ÉtaL  En  effet,  elle  a  cerlain«B  doctrines 
sur  lesquelles  aoa  parti  est  pris,  et  qu'uD  ministère  doit  sa- 
voir respecter.  I<a  Chambre  a  toujours  et)  le  même  esprit, 
les  hommes  seuls  changent  trop  souvent.  Le  devoir  de  la 
Chambre  serait,  au  contraire,  de  s'opposer  à  cette  instabilité 
daDsIespersoDneaqni  fait  croireirinstabilitédansles  choses. 
Od  s'est,  il  est  vrai ,  coalisé  un  jour,  pour  donner  au  pou- 
voir, par  une  majorité  capaUe  et  nombreuse,  une  base  plus 
large,  mais  la  coalition  a  laissé  intacts  les  principes  de  l'op* 
positioo.  Le  résultat  a  encore  avorté?  Raison  de  plus, 
pour  ne  pas  s'exposer  de  racbef  au  même  danger  'en  renou- 
velant les  mêmes  discussicMis,  la  même  opposition.  Toutefois 
il  y  a  eu  cela  de  bon  dans  ces  luttes,  que  les  partis  ont  tendu 
davantage  A  se  dessiner.  Il  n'en  existe  en  effet  que  deux  : 
celui  qui  improuve  la  conduite  des  ministres  qui  se  sont  suc- 
cédés depuis  juillet ,  et  celui  qui  leur  donne  son  approbation. 
l£s  premiers  l'emporteront-ils  ?  Suivra-t-on  quelque  jour 
une  autre  allure?  L'orateur  est  loin  de  le  penser.  L'Europe 
est  pour  la  paix.  —  Qu'il  s'élève  un  conQit  gros  d'orages 
au  preotier  aspect,  il  se  dissipe  bientôt  en  atlermoiemeuls,  eo 
concessions  réciproques,  (ri)tenues  par  l'arbitrage  amphic- 
tionique  des  puissances.  Quel  ministère  oserait  s'opposer 
à  cette  tendance?  Qu'il  s'agisse,  par  exemple,  de  l'Orient  : 
*  tout  le  monde  a  son  système,  tout  le  monde  son  plan.  Néan- 
moinj)  la  question  se  décidera,  s'arrangera  «par  une  cdtç 
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mil  tainéâ,  entre  le  MlUti  et  son  paisMdt  rMSftI,  »  Il  Mralt 
bon,  uns  doitle,  que  l'empire  oUonuOti  fût  rétniiinn'  une 
âMDH  tête,  n^  l'Evrope  craint  trop  àg  porter  sttdHtê  à 
réquHibre  sot  lequel  elle  repose.  Les  mdmea  citebnatancei 
relent  ndt  aHiances;  si  séparés  que  BOd»  soyons  del'An- 
gletenv  par  certains  ialérâttf,  il  ne  nous  est  cependant  pas 
posRiblede  bous  jeter  daos  tes  brastfooe  antre  alliée,  de 
!■  Russie,  par  exemple.  «  Nons  ne  pourrons  januis,  <Ht  no- 
MoHwftt  M.  de  Sade,  toocher  corfialement  cette  main,  quia 
é  craeOtnml  opprimé  et  qol  persécute  encore  la  Pologoe.  » 

Il  aerà  phis  diflRcHe  de  s'entendre  aree  un  ministère  quel 
qa'il  soit  sur  lea  questions  iotérieares;  celles  ootammeDtde 
la  réforme  électwalft,  des  lois  de  septembre;  qaestions  an- 
tremerrt  importantes  aa%  yeux  de  fbonorsbte  cmleor,  que 
tous  les  renMtniemeots  et  les  partage»  derOrleôt;  M.  4e 
9«de  regrette  eDcore  la  perte  du  droit  d'aftfociatioa,  si  néces- 
airt  pour  compléter  les  grands  travaux  entrepris  qui  sans 
teta  retomberont  k  la  charge  des  eoirtribarirfes.  Cependattt 
ropposithm  n'abandonnera  pas  rœn?re  qu'elle  médHo  ;  elle 
ne  s'attend  pas  i  ce  que  le  ministère  la  seconde,  mais  elle 
saiit  quels  plupart  des  grandes  et  belles  causes,  ne  réuMs»- 
sentqu'aprèsdcseffortspersévérants  et  des  échecs  mtiltiirifé». 

M.  Dovei^ief  de  Haursmae  ne  voyait  pas  qu'il  y  eût,  an 
moment  présent,  de  lutte  rédle,  puisqoe  les  diseonrs  en 
apparence  les  plus  paeiBqoes,  et  en  réalité  les  plus  ardents 
étaient  cependant  éeontés  aveo  pfttieace  par  la  dnmbre.  D 
fallait  donc  se  placer  sur  nn  autre  terrùo  :  dire  aree 
fiberté,  mais  arec  mesure,  Fétat  actuel  des  partis,  et  reprit 
qui  devrait  présider  à  leur  recomposition.  La  laite  parle- 
mentaire de  tS39,  n'a,  dit-on,  rien  produit?  Cependant,  db. 
fait  capital  s'est  réalisé.  La  prétention  qni  rerendiqoaK,  sans 
comfllion  pour  le  pooftn-  royal,  le  eonconrs  de  làChamIm; 
cette  prétention  KessuscKée  de  la  Restauration,  «  soccombé. 
Ls  Chambre  ne  contrAIe  donc  plus  seolement  les  ministres, 
tXh  les  désigne.  lorsqQll  y  a  sor  ce  pohit  eoflme  sur  toot 
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autre,  dlssldeou  entre  les  pooToinr.  ie  deniitr  oKnt  en  fUt 
et  CD  droit  appartient  au  pays ,  représenté  par  les  eollégei 
éiectoraui.  Mais  si  ce  réSDllat  a  été  atteint ,  on  avait  droit 
de  s'attendre  h  en  Toir  réaliser  d'antres.  Uo  (Âimgenient 
d'administration  a  eu  lieu,  malA  on  espérait  encore  que  des 
débris  dispersés  des  and^s  partis  surgirait  un  vaste  parti 
plus  préoccupé  de  l'arenir  que  du  passé,  an  parti  inteftn^ 
dlaire  qui  pât  imprimer  aux  afTaires  aAe  grande  et  ferme 
direction.  Cest  là  ce  qui  ne  s'est  point  réalisé.  Sans  doute, 
en  temps  de  rérofotion,  les  qoestions  se  déplacent,  se  suc- 
cèdent. Dans  ces  citt^Mistances  est-^  pour  des  bommes  ssgee, 
Intélligrarts,  politiques,  en  autre  parti  i  prendre  que  oeltri 
de  traralller  en  CoOnnan  à  ce  qu'en  comrftun  l'on  irgarde 
comme  le  bien  da  pays?  La  ooalitioa  de  l'an  dernier,  pour 
porter  fous  ses  fruits,  srait  k  contîmief  dans  le  pouvoir  ee 
qu'elle  aralt  commencé  dans  t'oppositiofl.  Cela  d'»  pas  eu 
lieu,  parce  qu'on  s'esldiviséaprès  la  rictoire.  Ainsi  fut  perdue 
lapins  belle  occasion  qui  se  rencontra  jatnaisde  eonstitaer  le 
gouTemement  parlementaire  dans  tonte  sa  grandeur  et  dans 
toute  sa  Térilé.  Tout  cependant  n'a  paa  suivi  cette  voée  :  H 
ne  serait  plus  possible  at^ourd'hui  de  refriaeei*  tes  partis  l'im 
Tia-A-Tis  de  l'autre  dans  la  ntnaUon  où  ^  étaient  il  r  a 
deux  ans,  et  de  recommencer  les  rieilles  luttes.  Les  partis 
sont  en  proie  i  (in  traraH  intérienr  qui  les  déeonpose  et  les 
dissout.  Onse  rapproche,  on  manifeste  partout  le  désir  d'OR 
finir  arec  le  pnsé  et  de  fonder  des  agrégations  noureRM, 
non  SOT  des  ponrolrs,  mais  sur  ]«  commmnuté  actuelle 
des  opinions  et  des  ruas-  L'orateor  ne  fera  donc  pu  \m 
crlmeaQX  ministres  tclnels  d'appartenir  è  divenes  fraetione 
de  la  Chambre  ;  c'est  le  cdté  par  leqnel  le  ministère  répond 
I  l'état  des  esprits  et  aux  nécessités  de  la  sHiiaUon.  H 
7  a  les  éléments  d'associations  nonvelles  :  mais  qnel 
sera  leur  symbole?  IH.  Buvergrer  l'ignore,' il  le  confesse; 
mais  11  pense  qU*iï  «st  certains  points  généraux,  certaines 
Térités  fbndaiMentalM  sur  lesquels  on  se  poorraiC  e 
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Des  trois  graïuls  prindpes  qui  <Hit  gouveraé  le  monde,  deux 
seulement  sont  debout,  le  priodpe  démocratique  et  le  prin- 
cipe monarchique;  il  s'^t  aujourd'hui  de  les  fiiire  co- 
exister sans  que  l'un  absorbe  l'autre.  De  hautes  et  fécondes 
destinées  sont  promises  à  la  démocratie;  elle  ^t  jalouse 
d'égalité  plus  encore  que  de  liberté,  et  cependant,  en  France, 
c'est  la  liberté  qui  reste  sérieusement  en  question.  Dans 
son  intérêt  et  celui  du  principe  démocratique  lui-même,  l'o- 
rateur voudrait  ie  fortifier  plutôt  quel'étendre,  etTorganiser 
plutM  que  le  disperser.  Il  adopte  le  principe  de  la  réforme 
électorale,  mais  il  en  repousse  l'application  comme  contra- 
dictoire au  principe.  Avec  la  gauche  ^  M.  Duvergier 
condamne  la  théorie  do  la  souveraioeté  du  nombre  ; 
comme  elle ,  il  proclame  que  l'électoral  n'est  pas  un 
irait  ;  mais  une  fonction,  un  devoir;  oomme  elle,  il 
ne  reconnaît  pour  base  de  toute  loi  électorale  raison- 
nable que  l'indépendance  et  la  capacité  ;  comme  elle , 
enfin ,  il  croit  que  l'élection  directe  est  la  seule  sé- 
rieuse, la  seule  «ncère,  la  seule  qui  exprime  avec  certitude 
l'oinnion  du  pays.  I^es  partisans  de  la  réforme  admettent  ce 
principe,  mais  en  même  temps  ils  le  violent;  ils  appellent  à 
l'élection  tous  les  conseillers  municipaux  des  chefs-Ueuxde 
canton  et  tous  les  ofBciers  de  la  garde  nationale ,  une  masse 
considérable  d'électeui-s  dont  la  majorité  ne  paie  pas  AO  fr. 
d'impôts  et  ne  sait  ni  lire  ni  écrire  ;  c'est-à-dire  qu'au  nom 
de  l'élection  directe,  on  admet  dans  les  collèges  des  citoyens 
nombreux  qui  tiennent  leiir  droit  d'une  première  élection. 
Toutefois  on  pourrait,  en  tempt  opportun,  réparer  la  mé- 
prise de  1831 ,  et  ajouter  à  la  liste  électorale  certaines  pro- 
fessions qui  déjÀ  y  figurent  à  un  autre  titre  ;  on  pourrait 
encore  élargir  dans  une  juste  mesure  le  cercle  des  incom- 
patibilités électives.  Le  principe  dém,ocratique  aurait  cepen- 
dant i  gagner  sous  lin  autre  poinL  Le  gouvernement  sorti 
de  1830,  a  fait  beaucouppour  les  classes  pauvres;  mais  a-t- on 
ftiitassez?— Non-— Pourquoi?  parce  que  leGouvemement, 
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la  ChiEDbre,  Topposition,  ne  savent  pas  encore  ce  qui  man- 
que «a  peuple.  VotU  cependant  le  terrain  sar  lequel  peurent 
se  réunir  les  ttsIb  aiuis  du  principe  démocratique. 

Ces  questions  intérieures  examinées ,  l'honorable  pu- 
Uicisle  émit  quelques  vues  sur  la  question  extérieure. 
Éteitîl  TTÛ  qu'il  n'y  eût  d'alternative  que  la  politique 
litière  et  belliqueuse  dont  quelques  membres  de  l'oppo- 
rition  se  bisaient  les  champions,  il  y  i  huit  ans,  et  la 
politique  hamble  et  timide  i  laquelle,  par  un  rote  dé- 
cisir,  la  Chambre  a  reflué  de  s'associer?  Assurément  cette 
altentatire  n'existait  pas.  «  Il  est  bon  que  cette  tribune 
avertisse  souvent  l'Europe  et  ceux  qui  nous  représen- 
tent auprès  d'elle,  qu'à  c6té  des  miniatres,  il  y  i  en 
France  des  Cbambres  jalouses  de  la  dignité  du  pays 
^.décidées  i  surveiller  partout  les  déterminations  elles 
actes  du  Gouvernement.  Il  est  bon  que  les  ministres 
eux^mâmes  sachent  qu'ils  ne  sont  point  isolés  et  qu'ils 
trouveront  un  appui  prompt  et  énergique  toutes  les  fols  qne 
dans  leor  indépendance  et  lenr  Iiberté,il9  se  refuseront  à 
de  ncheuses  concessions.  »  L'orateur  acceptera  l'Adresse, 
parce  que  le  moment  n'est  pas  vena  de  réveiller  une  ques- 
tion ministérielle;  parce  qu'il  faut  laisser  aux  partis  le 
temps  de  se  dessinw}  i  leurs  éMs,  le  temps  de  sortir  de 
l'isolement  où  Jes  laissent  les  divisons  encore  subsistantes; 
il  ne  faut  donc  point  se  décourager.  Dans  les  gouverne- 
ments libres,  il  n'y  a  point  de  lutte  entièrement  facile,  «t  le 
succès  est  le  prix  de  la  patience  et  de  la  fermeté. 

H.  OdilonBarrotvoteradanslemémesens.*— Il  voit  dans 
l'Adresse  une  déclaration  qui  serait  au  besoin  le  symbole  de 
son  opinion  politique  :  la  dynastie  nationale,  sanction  et  ga- 
rantie tout  à  la  fois  des  conquêtes  de  nos  deux  grandes  révo- 
lutions de  1789  et  de  1830,  le  Gouvernement  parlementaire, 
seul  moyen  de  constituer  d'une  manière  forte  et  durable, 
cette  môme  monarchie  constitutionnelle. — Ce  double  priu-' 
cipe,  dont  l'honorable  d^até  promet  de  poursuivre'  dans  sa 
ÀM.  Mit.  rmr  1840.  3. 
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carrière  politique  U  réalisation,  n'a  sans  doute  pa4  été  ffffy- 
clamé  daps  l'Adresse,  il  le  pei^e,  comme  ouevaioe  phraséo- 
logie. On  a  évidemment  youli)  consacrer  les  graqds  priitçipe» 
pour  lesquels  on  avait  lutté  contre  le  ministère  du  1&  aTr"* 
et  cependant  IVI.  B^rrot  s'effraie  des  déclaratiof^s  oppgséei 
qui  ^Dt  vécues  se  pose;-  à  la  tribone)  il  s'effraige  de  |fi  cofir 
rusiondaos  laquelle  on  se  trouve,  placé,  s  Que  Ifs  drape^i^t 
S9  iielèvent,  dit-il,  que  les  principes  sa  posent  nettement, 
On  npns  conjure  d'oublier  I4  passé!  et  depujs  quand*  ^Bps 
un  gouvernement  représentatif,  Içs  lionimes  politique^  sont- 
ib  afi-ivés  à  abjurer  leur  passé  ?  »  L'orateur  ne  désavoue  au 
contraire  rien  de  ce  passé. 

■  Bouf  M  damtndiu  pM,  mh,  «I  «QbH;  1m  «mrletioM  qne  J'at  es- 
{p^n«eslieeU«tiibwetslea4eaniAd«w>lr*t4t«lDU»n  di  Jnillflt,  ]•  ta 
filt(iD)oi|rBS«dfas;  Ja  kc  «anHTTa  cdutb  aqjoucdtuil  A»»  \mt  mjhH 
fbrce  et  leur  même  ^océril^.  Les  nquitudcs  politiques  ^k  apni  11901 
Intenées,  lei  luiUlalrM  qui  «toi  aile  mative  ment  itDOi  à  nous ,  1»  mil- 
i»wriMWri—f»yea<Hm*«M«tid<pterer;  tontes  cet  viriMKadesn'oDt 
jUftraaWiiMniaTlfflini.  mnmlrilriilkiiln  nnl  nirîltliiii 

•  Cea'fittewfMmidfaitteDAHidMmMrdOTutvaUBMdMplai 
^r*Ddet  «n^ifesltUoiii  poUtiqae«  M  légales  4«  potra  pjt.  O  n'en  pu 
Boi  qui  ferai  l'injure  i  nos  iuLilutlotu  de  leai  reprocher  la  poùiioD  dani 
liqD«n<  urai  «namei ,  qnl  en  ferai  remonter  la  respobublUU  au  pa;i;  ce 
«"«Il  pM  Moi  qol  dirai  que  lei  imtitBtiaai  oot  Ht  Inpniwairtet,  que  le  pays 
l'a  priat-4'«^i)laB  paOtiinie,  que  le  paya  a'a  pelH  4e  inipiAile  ponr  leUe 
«mil*  qpiiiui  dmkpvlaHHBt.C*  l'ai  PM  vol  qaiAinl  «ule  ptjs 
aovU  Talii(ineiit  inlen^d ,  qu'il  n  aninit  <pi«  répondre  à  l'Opel  <|ai 
ponmul  lui  lire  AU  par  la  Couronne.  Ce  D'Mt  pas  mol  qui  ponuerai  ce  cri 
de  dteespotr.  Ce  a'ett  pai  mol  qui  jetterai  aisil  le  découragement  dans 


Le  fninistère  a  motivé  son  avëncmeQt  sur  l'absence  de 
m^orité  dans  la  Chambre  et  dans  te  pays,  fl  faut  renvoyer  i 
qui  la  mérite  la  responsabilité  de  cette  sitiiatian.~Jl  a  été 
dit  encore  querémeuteseuleavaitcréélespartispolitiques 
dans  la  Chambre. — C'est  au  eontraire  réqfute  qui  a  jeté 
le  trouble  et  la  confusion  dans  tous  les  partis.' — Et  cette 
confusion  oq  la  veut  peipétQer,  au  rii^me  de  voir  les  iosti- 
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tuUons  s'allanguir,  les  hommes  s'isolftotde  leurs  principes 
s'amoindrir.— On  rêve  peut-être  une  roajorilé  mixte,— 
uoechimère?  Assorément  elle  était  plus  grande  la  distance 
da  ministère  actuel  À  ceux  qu'il  combattait  naguère,  que  sa 
distance  4UX  hommes  de  l'opposition. 

t  IfmMi-BMit  pu,  ■'Me  H.  Burot,  ceoMta  «is«Bbte  pen  la 
gnalffiiMipHpMrlaMBfUHTmt  bbn  UptiMlc  Mdliim  duioa 
ywUpwl  p»UiiiH  f  M'aTMCrBoai  w  toinltpUv  «waplilf  pwr  k  lotnnf 
nemeol  ptrleaieiiuire  cotun  le  gouterncneot  penonnel  î 

•  K'aToas-nonE  pu  eombatta  eDKmble  pour  1«  gnodeor  politique  de 
ûoln  pari,  pou  replRur  notre  9»jt  dau  une  tltuattoa  plni  digne  Tls-A-rti 
4«r«raBgerr 

>  ITaroai-MWiM  «HTii  de  ceadimair,  da  Urtf  tantM  leeaMifwilMa 
^  «Tûe^  £U  fiUei  pfir  to  miaiaUre  dn  16  aTril  aux  Iff liewH  'tfW- 
gèrei? 

*  N'iTOBf^ova  pas  demanda  euemble,  el  »  vofa-Jepas'siiT  ce  banc  minia- 
lértel,  cet  oplntmi  repréteatéca,  Mnpai  UnrideinNit  d  obKoréinmt ,  maii 
par  Au  basMea  ^  onl  née  le  plu  fMM  aoalen  lea  atae*  prisdpM 
«■<■»■;  l'aTMMwaipatdeHiadéasieaAiewtec  rende wlnrl'aHrt- 
ïutiMi  vd  M  an^  M  <|«9cN>  '  * 

Le  miaistère  avait  alors  son  programme  :  respect  pour  le 
principe  parlementaire,  respect  religieux  de  la  constitution; 
le  jury  devant  recouvrer  ce  que  la  constitution  lui  avait  at- 
tribué -,  et  quant  k  la  question  électorale,  on  ta  réservait,  du 
moins.  Aujourd'hui  on  fait  bon  marché  des  pn^rammes, 
parce  qu'on  est  sur  une  pente  fatale  ;  parce  qu'on  est  con- 
damné h  placer  le  pouvoir  là  où  l'on  trouverait  les  sym- 
pathies de  la  majorité  :  c'est  pourquoi  on  s'éloigne  de  la 
réforme  électorale,  on  garde  le  âlence  sur  une  nou- 
velle définition  des  attributions  de  la  pairie.  Sera-ce  le 
moyen  d'avoir  une  migorité?  L'élection  d'un  vice-président 
choisi  parmi  les  ministre  du  15  avril  (M.  Martin  du  Nord), 
prouve  assez  le  contraire.  Le  Cabinet  acceptera-t-il  de 
continuer  le  ministère  tombé? Non,  sans  doute,  sa  probité 
y  résistera.  Mais  on  l'amènera  de  concessions  en  con- 
cédions biea  loin  de  son  drapeau^  et  alors  il  sera  brisé  i 
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heureux  d'être  recueilli  par  ceux  qu'il  aura  négligea  et  qui 
se  rappelleront  néanmoins  les  services  qu'il  avait  rendus  k 
la  liberté.  L'honoraUe  membre  repousse,  an  nom  de  ses 
amis,  la  responsabilitédelasitualionactuelle:  aucun  d'entre 
eux  ne  s'est  rangé  sous  les  drapeaux  de  l'opposition ,  sous 
l'inQuence  de  tels  outels  intérêts,  comme  on  l'a  prétendu  en 
les  calomniant  «  la  fidélité  aux  engagematU,  au  àrapttm, 
e^ttt  h  pMKf  (f  Aornietir  de  noi  monareAùt  catutUutiimneUet. 

Dans  la  «tuation  des  partis ,  ayant  vu  des  hommes  de 
la  majorité  s'en  détadier,  mus  qu'ils  étaient  par  les  prin- 
cipes et  les  intérêts  nationaux,  M.  Barrot,  qui  repous- 
sait l'idée  d'une  majorité  mxt«,  avait  espéré  qu'il  se 
formerait  un  parti  intermédiaire,  ufi  centre  gauche,  sorti 
des  élections  nouvelles  et  que  le  ministère  saurait  rallier  ce 
parti.  Il  ne  l'a  pas  su  ou  ne  l'a  pas  voulu ,  et  ce  ne  sera  pas 
la  Qumibre,  les  institutionsi  le  pays,  qu'il  en  hudra  rendre 
reqKHisBbles.  Les  hommes  ont  encore  une  fois  manqué  aux 
institutionsplusqne  les  institutiiMisaux  hommes.  Pourquoi  ce 
parti  intermédiaire  ne  se  recomposerait^il  pas? — Pourquoi 
ne  se  présenterait-il  p(Hnt  avec  ses  bommes  éminents  ?—  On 
l'aurait  appnyé,  et  M.  Barrot  et  ses  amis  l'appuieraient 
encore.  Il  n'y  a  en  effet  dans  la  Chambre  que  deux  grandes 
fracticms  méritant  le  titre  de  parti  politique-— Un  parti 
mixte  serait  impossible  et  ne  serait  pas  compris.  L'opposi* 
tiott  ne  contrariera  point  par  des  questions  de  personnes  les 
efforts  qui  seraient  faits  pour  constituer  un  parti  intermé- 
diaire, indépendant  ;  il  lui  a  suffi  de  s'associer  aux  ques- 
tions de  principes. 

M.  YiUemain,  ministre  de  l'instruction  publique ,  déclara 
que  le  ministère  acceptait,  comme  le  précédent  orateur,  ces 
expressions  de  l'Adresse  :  Dynastie  naUotuik,  Gimvemement 
parlementain j  il  les  acceptait  dans  leur  intime  alliance ,  et 
pour  ne  les  séparer  jamais.  En  résultait-il  qu'il  fallût  refuser 
des  votes  indépendants  et  honorables  aussi,  qui  viendraient  - 
chercher  les  ministressur  ce  terrain?  Mais,  dit-on,  ce  sont 
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des  221  ?  Eh  !  qu'importe  !  ait  ne  faut  point  calomnier  les 
hommes,  dcvra-t-on  calomnier  toute  une  assemblée  ou  les 
grandes  sections  qui  la  divisent?  M-  Villemain  n'a  jamais 
pensé  qu'il  y  eût  dans  la  Chambre  des  personnes  qui  mécon- 
nussent le  gouvernement  parlemeataire,  «  Les  institutions 
'  d'un  pays  swàsseat  fortement  les  hommes;  elles  ne  peu- 
vent pas  être  long-temps  pratiquées  sans  pénétrer  dans 
l'esprit  et  U  coDScience,  et  sans  s'imposer  successivement  à 
toutes  les  conrictions  qui  s^y  rattachent.  »  La  parole  de 
9f>  Barrot  a  été  injuste  et  irapolîtique.  Injuste,  parce  quel  e 
mioistère  ne  réclame  pas,  comme  l'a  prétendu  le  préopinant, 
TamnisUe  d'une  portion  de  la  Chambre.  Il  exposera  ses 
principes,  défendra  ses  actes,  et  reconnaîtra  la  loi  de  ta  ma- 
jorité dont  il  aurait  méconnu  k  son  avènement  l'existence. 
L'opinion  de'M.  Barrot  est  en  outre  impolitique  :  car,  d'une 
main  de  fer  il  cloue  les  hommes  i  des  opinions  invariables 
mais  lui-même  n'a-t-U  jamais  varié?  Cest  ainsi  qu'après 
avoir  repoussé  la  loi  des  associations,  il  a  coudant,  plusieurs 
années  après,  accepté  les  faits  accomplis,  et  dans  ces  faits 
aafomplis ,  il  comprenait  des  lois  même  rigoureuses. 
Jamais!  interrompit  M.  Barrot.  Vous  me  faites  parler... 
«  Je  regretterais,  reprit  alors  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  que  le  jamaia  de  M.  Barrot  fût  parfaitement  exact- 
il  Die  donnerait  un  doute  que  je  ne  veux  pas  avoir;  car  il  me 
ferait  supposer  que  l'expérience  politique ,  que  la  durée  des 
luttes,  que  la  gravité  des  dangersqui  serévëlentau  dehors  et 
qui  viennent  réagir  sur  l'intérieur  des  assemblées,  que  tous 
CCS  motifs  si  puissants,  que  tous  ces  avertissements  salutaires 
et  quelquefois  si  terriblement  énergiques  n'apprennent  rien, 
même  aux  hommes  d'état  j  je  ne  te  crois  pas-  m  II  y  a  au 
contraire  une  éducation  commune  qui  se  hit  et  se  développe 
dans  les  luttes  de  la  tribune  et  dans  les  orages  du  gouver- 
nement parlementaire  j  et,  par  exemple,  te  progrès  n'existe 
pas  dans  une  accumulation  de  lois  qui  appellent  un  plus 
ffvad  nombre  de  dtoyens  même  non  préparés,  i  exercer 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


38  HISTOIRE  DE  FKA^(3;  (1&40). 

une  partie  quelconque  de  la  [miasaoce  publique.  Non ,  le 
progrès  est  partout  :  dans  une  opposition  qui  se  modéré, 
dans  un  parti  gourernâmental  qui  devierit  plus  confiant  et 
plus  calme.  En  un  mot,  on  se  rapproche,  on  est  de  part  et 
d'autre  moins  extrême.  I*ourquol  empêcher  ce  mouvement? 
Pouf  opérer  la  informe  électorale  ?  On  né  compj^nârait  paâ 
que  dix  ans  après  une  révoluUoD  qui  pouvait  deVetiir  une 
révolution  sociale,  le  grand  intérêt,  le  grand  devoir  fût 
de  mettre  à  l'étude,  de  mettre  sur  le  chatiUer  un  plan  de 
réforme  électorale-  Le  grand  intérêt,  le  grand  devoir,  c'est 
d'être  une  Chambre  qui  subsiste  et  croie  i  elle-même. 
Al.  Tillemain  fait  remarquer  k  cette  bccasioti  qu'il  y  a  eu 
depuis  dix  ans  cinq  dissolutions,  c*est-i-dire  que  la  vie 
moyenne  de  cette  assemblée,  sur  laquelle  repoâe  la  force  et 
les  espérances  du  pays,  a  été  dé  douze  ans!  Ce  qui  est 
parlementaire,  continue-t-îl,  c'est  que  la  Chambre  Soit 
rapprochée  du  pouvoir;  que  par  sa  durée,  elle  êle  l'espé- 
rance aux  factions  et  donne  la  confiance  aux  bons  citoyens. 

Aux  arguments  qu'il  vient  d'opposer  à  M.  Odilon  Barrpt, 
le  ministre  ajoute  encore  celui  de  l'incontestable  contradic- 
tion qu'il  y  a  à  reprocher  au  Cabinet  d'aspirer  i  composer 
une  majorité  qui  réunirait  de  plusieurs  points  les  éléments 
conservateurs  et  libéraux  de  la  Chambre;  et,  d'autre  part, 
h  demander  lui-même  qu'il  s'élève  un  parti  intermédiaire  ; 
ce  parti  devant  être  la  force  du  pays,  et  le  ministère,  le  pre- 
mier,  le  devant  former. 

H.  Odilon  Barrot  ne  pouvait  laisser  sans  réponse  ce  dis- 
cours. 11  voulait  bien  croire  aux  protestations  du  ministère 
en  faveur  du  gouvernement  pariementaire  ;  mais  suffisait-il 
de  ledire,  de  l'inscrire  dans  le  Moniteur?*  Le  gouvernement 
parlementaire  est  un  fait  qui  subsiste  par  sa  force.  Il  faut 
être  grand  et  fort  pour  couvrir  la  Couronne,  et  d'autant  plus 
grand  et  plus  fort,  que  celui  qu'on  veut  couvrir  est  plus 
grand  et  plus  fort  lui-même.  »  On  verra  si  l'on  est  en  pos- 
a  descoDÔiUons  aécessairespotir  réaliser  le  gouverne- 
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ment  parleoteiitaire  ^  si,  u'afaot  pu  le  WDtinunt  de  la  foras» 
OD n'ira  pu  qw^uefiais  ftihdrià,  eomne  qwud  on  a^MiiH- 
terposé  entre  lé  droit  de  grâce  et  ite  jirtticé,  tia  iBb-*lBÇ*, 
comme  lorsque  l'on  a  en  quelque  sorte  déserté  son  droit  dans 
le  diatourt  de  la  Cfturc— ■■  L'oràtenr  npouMtlt  dA  mfaie 
le  reproctie  de  oontndiction  qu'on  loi  adrwaaH  paru  qsll 
■oce^it  Jh  bits  «ccomplii^  huit  ans  apiièa  la  rétolatioB  d» 
juillet.  ■  VoDdriu-Toiit  qat  |a  ne  1m  ttteftum  pM,  k*^- 
cria  M.  fiirrot}  je  tods  dirais  ates  t  rAodM-iiuoi  l'enthtw- 
BiaBoe  de  1830,  rendei^moi  rMao  da  iiaya,  r'ailâ«B4K)l  les 
SfOipaUiiM  enropéenMa^  et  alon  ]k  ae  mwteédtnl  ptulta 
Mts  «ecomplis.  a  Mai»  il  lÉe  tiat  pu  4âDuiiia*<M  paraM, 
Jea  appliqua"  aux  lois  deéepleinbresi  un  ■fit^nnd'inUiHt-  ' 
dation  et  de  restrioUoii.  Et  quant  k  la  réfbrm«  dteetitralb,  Ib 
ministère  croirait-Q  H.  Barrot  amet  peu  Bérienl  peur  aé- 
cepter  la  discussion  sur  le  temin  oà  11  l'a  plBc4  «  snr  eeltii 
des  détails  ?  Il  n'a  pas  fut  des  détails  d'une  r^tbriHe  électo- 
rale on  programme  politique.  Son  prt^Binm«  i  lui,  c'ett 
que  la  réforme  électorale  doit  £tre  considérée  comme 
une  néCesulé;  qa*dle  ne  sera  possible  qae  lorsque  cette 
néeeasité  sera  généraleDient  et  unlrenellement  sentie,  là 
toi  électorale  est  TieteuBe ,  mais  l^)ppo9itI<Hi  la  Tèul  Uitt 
dans  le  calme  et  dans  le  silence  des  paaaiCRis,  par  \i  tOnib 
des  ooaTktions  et  sous  Itnfliienee  d'une  nécessité  piDdtiite 
dans  le  parlement.  En  un  mot,  l'orateur  n'B  pas  diangC  d^ 
puis  1630)  loin  de  s'afblblirj  ses  eohvlcUons  n'ont  fdf  qde 
«fMiiGer. 

M.  Tillemafn  insista  : 

«  Le  talent  de  II  parole  n'eit  pu  tout,  U  fnt  oppouT  k^iliné  contre 
tfWait.Qot\»tTHHti>it*grmdi  tt  4t  /bru  dont  parle  lt.Bhrrolft 
prodilH  et  qne  tt  Clieabre  le  Juge.  Ce  qve  l'on  en  i  n  le  piratl  p»  ink 
cette  lupériorilë  ipd  doit  déleraiiaer  la  conrkOea  de  b  Cbtmbre.  U  pré»- 
ptniDla  pronoDcd  l'expret^on  d'béroîqaa  conSince;  c'en  est  une  auuràBeol 
quedeTeonerlImmensequestUiD  delà  pdlbrme  Rectorale,  de  la  rcmner 
pour  la  montrer  eomine  une  eurioiilé  et  paar  dire  tUHl  qO'it  rau(  attendre. 
C'en  de  plal  au  InpradeMt  poUtlfitt.  Oa  «e  pWat  ée  U  fUttlend  du 
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fMnrirpHlaMBtainelietalU^aignndaewaredM  ptHmlr»  toi  «wl 
MKi*  It  Mw  ieiH  :  CnI  n>e  des  cu«n  decsUe  f^leweqse  r»ertliieiiieiit 
!■!¥ Miil  itninil  >  l'ijilrl—  T" '- ' —  '-  "|-i — ^  —  'IfTtrTmi.TiTliritn. 
iDObBe;c'€rttiil«lcrlMt«aa(«ri(é.  ■ 


Vtnlarvration  de  H.  de  Salnndy  cbins  le  débat  était  dé 
nalure,  cette  fois,  i  lui  impRiner  un  plus  vif  intérêt  L'an- 
oiesoiJoiatreduiS  mil  devait  Mrel'apcdogie  decècdiiaet 
dont  11  expUqaa,  d'tiUeiara.  ifuBe  manière  inattendue,  l'ori- 
gioe  et  ta  durée  ;  il  ne  partageait  pas  au  sorptas  le  décou- 
n^^ent  qu'arûent  tânoigné  les  orateurs  que  l'on  venait 
d'énteadre.  Dans  ce  fractiimnenwnt  de  toutes  les  opi-, 
nioas,  dans  cette  impossibilité  de  cwstituer  uoe  majorité, 
on  ne  devait  voir  qu'une  dioae ,  le  progrès  réel  que  le  pays 
et  la  Chambre  devaient  i  cette  ancienne  majorité  qui 
avait  si  bien  résolu  toutes  les  difDcultés,  qu'il  n'y  avait 
plus  de  questions  réelles  de  nature  k  diviser  encope  ses* 
membres.  Une  nouvelle  majorité  semble  devoir  renaître. 
Bt.  Bnrrot  a  relevé  son  drapeau ,  fixé  son  terrain  sur  uit 
lei-rain  Douveau.  De  son  cdlé*  le  pouvoir  Jusque-U  in- 
décis et  flottant,  le  pouvoir  a  commencé  à  se  faire  en- 
tendre, et  s'il  n'a  pas  encore  été  positif,  il  a  dëji  été  élo- 
quent, rtcen'eslpasévideamieat  au  sein  delà  gaucbeqe'il 
a  planté  son  drapeau.  Mais  sufflt-il  d'ê^  éloquent?  Ne  faut- 
il  pu  aussi  des  principes  certains  et  parler  de  manière  i 
constituer  une  majorité?  Et  cependant,  il  a  parlé  (  Discours 
de  BI.  Dif&are)  d'une  oppo^tion  nouvelle  sui^  dans  le 
grand  parti  parlementaire.  Qooi  !  la  Chambre  n'eet-elle  pas 
assez  fractionnée?  fout-il  demander  un  parti  de  plas?  La 
naissance  du  ministère  n'a  pas  été  sans  doute  en  dehors 
de  tout  fait  pariementaire  ;  la  composition  du  bureau,  dans 
la  session  dernière,  l'âectioo  de  la  présidence  ,  ont  signalé 
l'existence  d'une  majorité, -pns  assez  considérable  cependant 
pour  que  le  ministère  d()t  venir  y  créer  des  catégories 
nouvelles  :  il  doit,  au  coùtraire,  se  h&ter  de  la  rendre  forte, 
de  la  reconstituer,  et  ne  pas  désavouer  ceux  i  la  tête  des- 
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qiMla  il  ut  placé.  Il  faut  ea  effet  une  nuijorité  perroaneote, 

être  à  sa  tAte  comme  ses  cheb  naturels  et  légUimes.  Ça  été, 
M-  de  Salvandy  le  rec(um^  la  grande  infirmité  du  dernier 
Cabiset  d'avoir  laiaaé  en  dehors  des  aS!aires  les  tiommes 
éDÛDmti  qui  avaicut  taon  une  j^ace  immeose  daos  l'an- 
cienne nu^onté  qu'ils  «valent  cootribaé  i  coaatituer.  Tel 
-  membre  du  Catàoet  ne  remplissait  paa  en  effet  iMtfi  la  place 
de  M.  Gnizot,  tel  autre  celle  de  M.  Thiers.  Il  y  avait  ce- 
pendant à  cela  une  raison ,  une  raison  si  twie  qae  pendant 
deux  ans  elle  avait  donné  au  l5  avril  la  majorité.  Une  frac- 
tion de  l'ancienne  majorité  pensait  que  sur  un  point  de  la 
politique  extérieure  il  y  avait  lieu  d'adoptu'  un  système 
qui  n'était  ni  celui  des  ministres ,  ni  celui  de  la  Ghamtire  : 
celui  enfin. des  trCMs  pouvoirs.  Une  autre  flractioD  de  l'an- 
cienne majorité  différait  avec  le  Cabinet  sur  un  point  consî- 
d^able  de  politique  intérieure.  C'est  dana  cette  situalioa 
que  le  I5  avril  avait  pria  les  affaires  ;  car  on  ne  pouvait  pas 
nécessairement  vouloir  que  les  trois  pouvoirs  changeassent 
leur  politique  an  gré  de  deux  hraDpies  d'état  qui  ne  s'accor- 
daient même  pas.  Donc  la  nécessité  avait  fait  accepter  la 
situation.  Cette  situation  n'a  pas  changé  ;  seulHuent  ce  n'est 
plus  la  nécessité  qui  la  fait  accepter ,  c'est  le  dévouement  : 
n'y  avait-il  que  les  membres  du  Cabinet  actuel  qui  eus- 
sent voulu  se  dévouer,  et  les  hommes  émiaents  dont  deux 
mois  auparavant  on  déclarait  indispensable  le  concours, 
eussent-ilsreculédevant  le  sacrifice?  Le  ministère  actuelasans 
doute  rendu  un  grand  service  *,  il  eût  miuix  fait  encore 
en  n'excluant  pas  les  cheb  réels  des  deux  grandes  fractions 
de  la  majorité.  Ainsi,  concluait  M.  de  Salvandy  :  cbangemrait 
dans  les  personnes,  pas  dans  les  choses,  comme  semblait  le 
croire  M.  Barrot;  et  cet  honorable  membre  lui-même  est  resté 
ila  place  où  il  était,  puisqu'il  est  venudemander  la  réforme 
Rectorale,  puisqu'il  est  venu  flétrir  encore  comme  des  eon- 
cesrionsà  l'étranger  le  respect  des  traités^  mais  si  l'ancienne 
opposition  s'est  reconstituée,  elle  se  retrouvera  de  nouveau 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


4!  mstomfi  M  ^^tiAffté  (liio). 

eb  présence  de  ses  anciens  adVersalreS.  En  lew  nom  et  au 
aieQ ,  l'Oratfitir  déclare  qafl  rieb  ite  tômoipiant  qu'il  y  dît 
quelque  part  un  acM  DouYeau,  uae  teâdunce  nouvelle ,  ils 
kiteiriendront  qu'àutlfit  qti'il  sMtirtit  de  la  bouché  de» 
tninistns  du  R<h  des  ptrolM  qiù  fllssetat  p^atie  <)U'il  s'est 
accomtili  dans  la  ntarcHe  9tt  OouTnnemArit  un  obaligetneat 
qui  mérite  d'étatà  comptée 

11  Janner.  —  Le  premier  paragraphe  du  projet  de  ta 
commission  était  ainsi  conçu  : 

€  Sire, 

•  Dcpuii  là  flnd«  la dériiiireMàditn,I«calD«lntMeurii'ap>tétë trou- 
blé. UCtuuBlm  Am  âépnUi  m1  htarmu  dé  pttMr  que  n  loyale  ustsUlm 
«  PB  coliMMer  i  la  rathmlr.  ■ 

M.  Desmousseatix  de  Givré  aurait  voulu,  i  cette  occasion, 
que  l'on  examinllt  sérieusement  si  te  ministère  avait  depuis 
le  iS  mai  pris  les  mesures  les  plus  efficaces,  nou-seulemeut 
.  pour  réprimer  le  désordre,  mais  encore  pOdr  en  prévenir  le 
retour.  Ge-n'est  pfts  que  l'orateur  voulût  porter  de  nouveau 
la  discussion  sur  le  sujet  qu'il  avait  précédemment  introduit, 
(la  commutation  Barbes);  seulement  il  phitestait  contre  la 
prétention  des  ministres  d'interdire  une  discusâon  qui  ëlalt 
le  droit  de  la  Chambre. 

Le  second  paragraphe  ne  donna  lieu  ft  aucune  dischâ- 
sion  ;  M.  Desmoiisseaux  de  Givré  fit  ajouter  &  ces  mots  : 
«  la  paix  publique  est  nécessaire  k  l'activité  des  travaux, 
aux  progrès  de  industrie  >> ,  ceux-ci  :  «  et  au  soulsgËmebt 
de  l'agriculture.  » 

Le  paragraphe  3  ne  fut  pas  plus  long  -  tamps  débattu, 
M.  le  {irésident  ayant  fait  remarquer  que  U  discussioii  sUr 
l'Orient  serait  mieux  placée  au  paragraphe  qui  lui  était  spé- 
cial. Le  paragraphe  fut  donc,  sans  discussion,  adopté  dans  Ces 
termes  de  la  rédaction  de  la  commission. 

<  Voi  rapports  itk  lu  pnituncM  ëtraugirei  ont  coucrre  un  OTMlère 
paci&que.  Far  i»  loyanié  et  u  modriratioD,  la  France  a  sauré  le  repot  du 
monde.  Holre  digniU  est  bodi  la  saure^arde  de  notre  puisBance.  > 
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$  4,  Ce  paragraphe,  tpA  m  k^porUit  préciantent  àbi  èS- 
ftires  d'Orient,  donna  li(!u  i  mie  lotigde  et  intéressaote  dis- 
cussioa,  où  le  STstème  dn  miaislète,  le  protectorat  collectif 
introdnltparUnoteda  S7  Juillet  1839,  fut  tour>A-tour<ttaqn6 
et  défenda  par  des  orateiin  de  tous  les  ptrtis.  MM.  de  Til- 
my.  de  Lamartine,  llliers,  Indiquèrent  les  cdtés  déPectdenx 
de  Cette  politique.  M.  Thiers,  eà  psrttcnlîer,  laissa  entre* 
voir  dès  ce  moment  sa  préféretice  pour  l'arrangement  di- 
rect  entre  le  sultan  et  le  pacha.  Au  contraire,  MM.  de  Camé, 
Villemain ,  Sonlt ,  Jouffroy  etposërent  et  soutinrent  avec 
pinson  moins  de  restrictions  la  politique  du  Cabinet. 

Toici  au  surplus  comment  la  commission  s  exprimait  k 
ce  sujet  : 

•  Ce  rqx»  n'a  pM  Cté  long-imiM  Ifiterrompit  par  la  ArAicinnU  dont 
l'Orient  «  «é  le  théam -,  notre  tiiTlllM,  d«  OMmrl  arec  Mat  te  la  Oradl*- 
Breli^Mi  en  aUeatint  twt»  BUUé  k  l'eapil  it  eatte  boloB  d  contorae 
aoi  térilalilM  InUreii  det  d«ax  ftjt,  a  veillé  inr  lea  dangcn  imitdiala 
que  ponTsll  eourir  l'empire  oltomaD.  Les  eTorU  de  voire  Gonvememeot 
ont  inHé  le  cours  dei  boslintéi  ;  la  guerre  active  a  cesië.  Daoi  ces  gravei 
cirtomtaneaa,  la  position  delà  France  Migmide  etdésInUreiite;  la  po- 
WiqM  «Il  iBvariaMe  ;  elle  le  MURIre  pas  qa'auuH  paiManee  nmqideaM 
■enee  l'iad^eBdanae  w  VlnUgdU  ie  eet  enidre,  ëont  l'e\lilMcs  eal  ri 
■éeeua^  au  maiiilien  de  la  pais  eèaéait.  Haii  en  appufUl  dM  droiti 
coDucréi  par  le  temps,  elle  tient  compte  in  ^vénemenlj  et  D'abandom» 
poiet  les  droils  Bouveaui.  Le  traiU  qui  eondtiera  des  idérËts  si  diveri,  doit 
Ure  AqnllaMeptniT  asnrar  I  tons  nne  durable  séenriti.  Votre  ItmeiU  ei- 
pire  qH'nH  aolattoi  aatUUs*Dle  icra  bieDlU  padaquemcnl  amnde  p» 
l'MCMd  des  grandea  pwliiaaaw.  Ut  voira  de  la  Clumlne  ■'uaUsuI  k  tm 
espénutef.  ■ 

M.  le  président  du  conseil,  tninistre  des  affaires  étran- 
gères, prit  la  parole,  non  «  pour  Taire  connaître  &  ta  Chambre 
la  marche  et  les  détails  de  toutes  les  négociations  auxquelles 
avaient  donné  lieu  les  afiïires  d'Orient  depuis  la  (in  de  la 
session,  le  moment  de  le  f^ire  n'étant  pas  encore  venu ,  » 
mab  pour  rappeler  en  peu  de  mots  à  la  Chambre  quel 
av^t  été  le  but  constant  des  eflbrts  du  chef  du  Cabinet 
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«  au  miUeDtt'événemeate  dont  iM  mu  étaient  préTiu* 
iM  autres  irrésistiblea,  et  devaiept  tromper  plus  d'une  fois 
les  calcula  de  la  politique  eDropéeniie.  »  La  Chambre  s'é- 
tait associée  d'avaooe  k  la  siarcbe  qoe  le  GonveroemeDt 
voulait  suivre;  elle  avait  preasenti  ce  douUebut  :  cooaer- 
w  l'empire  c^toman  comme  un  élément  easoitiel  de  l'é- 
quilibre européen ,  et  placer  sou  ûdépendance ,  noo  pas 
sous  ta  garantie  d'une  protection  exclusive,  dangereuse, 
mais  sous  U  garantie  commune  de  l'Europe  entière.  Cest 
en  e&et  là  ce  que  l'on  avait  eu  en  vue  dès  le  déliut  de  U 
négociation.  De  même  que  l'on  avait  pu  voir,  par  la  poâtioo 
prise  par  les  forcea  navales  de  U  France  et  de  l'Angleterre  à 
l'entrée  des  Dardanelles,  à  quelles  autres  éventualités  on 
avait  voulu  pourvoir.  Aussi  bien  était-ee  à  U  France  que 
l'Europe  éUit  redevable  de  pouvoir ,après  la  bataille  de  lïé- 
zib,  paciSquemoBt  discuter  les  principes  qui  feront  désor- 
mais la  base  de  ses  relations  avec  la  Porte  -  Ottomane. 
Toutefois,  l'intégrité  et  la  sûreté  de  l'empire  ottoman 
n'ont  pas  été  Jugées  incompatibles  avec  certains  arrange- 
ments en  hveur  de  la  famille  du  pacba  d'Egypte ,  en 
tant  surtout ,  qu'il  ne  s'agissait  pu  d'un  démembre- 
ment à  perpétuité.  M.  le  maréchal  croyait  devoir  borner 
à  ice  peu  de  mots  les  explications  sur  le  sujet  en  question. 
H  Quoi  qu'il  arrive,  disait  une  des  gloires  de  l'Empire,  cer- 
tains de  répondre  k  la  pensée  nationale,  nous  maiDttendr<uis 
nos  principes  et  nous  ne  ferons  k  personne  le  sacrifice  de 
nos  droits,  de  nos  intérôts,  de  notre  bonneur.  m 

M.  le  duc  de  Valmy  l'avait  dit  l'année  précédente  :  le  sys- 
tëme  du  Cabinet  est  mauvais  ;  contraint  d'opter  entre  la  po- 
litique de  ccmquete  et  la  politique  de  conservation,  il  a 
choisi  et  n'a  pu  faire  autrement ,  il  a  choisi,  mais  mal  dirigé 
la  d^nière  :  U  s'appuie  en  effet  sur  des  alliances  opposées 
aux  intérêts  de  la  France,  et  ne  sait  tirer  aucun  parti  de 
ses  alliances.  La  question  d'Orient  a  deux  phases  bien  dis- 
tinctes :  François  I",  Louis  \1V  et  Napoléon  remplissent 
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la  première.  La  Turquie  entre  tlors  dans  l'équilibre  euro- 
péeo  ;  elle  twlauce  la  puissance  de  l'Autriche  ^  mais  lorsque 
tient  le  coogrés  de  Tienne,  l'équilibre  de  l'Europe  appelant 
de  nouvelles  bases,  la  Turquie  disparaît,  ruinée  par  des 
causes  intérieures  de  décadence  et  dépouillée  par  les  con- 
quêtes d'un  noaveau  votsio.  LicooiiUence  la  seconde  phase 
de  la  quesUon  d^Orient ,  celle  â  partir  de  laquelle  on  entre 
dans  toute  la  réalité  des  intéi^U  actuels,  et  il  est  néces- 
saire de  rechercher  comment  les  puissances  envisageaient 
l'exclusion  prononcée  par  le  congrès  de  Vienne.  L'orateur  ne 
commentera  pas  autrement  cette  exclusion;  mais  pourquoi 
la  France  n'a-trelle  pas  insisté  P  D'abord  ce  n'était  plus  contre 
TAutriche  que  la  diversion  de  la  Turquie  était  nécessaire  : 
contre  la  Russie,  alors?  mais  elle  n'était  pas  si  menaçante 
pour  réquilUve  eur4^>éen.  «  Quelque  vastes  que  soient  ses 
domaines,  quelque  hat^le  quesoit  sa  politique,  la  Russie  est 
encore  et  sera  long-temps  le  colosse  aux  pieds  d'argile.  > 
n  n'y  avait,  en  I8i5,quela  suprématie  maritime  de  l'Angle- 
terre qui  fût  à  craindre  pour  la  France  et  pour  FEurope. 
Seule  en  effet,  cette  suprématie  n'a  point  de  contrepoids. 
Oti  sera  ce  contrepoids?  Le  demandera-t-on  à  la  Hollande, 
à  l'Espagne  ?  La  tentative  a  été  faite  et  a  échoué.  Constaoti- 
nople  le  pourrait  seulfournir,  parce  que  sa  positiou  est  admi- 
rable pourla  création  d'une  grande  marine.  Qu'une  puissance 
chrétienne  soit  maltresse  du  Bosphore,  et  elle  trouvera  sur 
les  cdtes  de  l'Archipel  unâpépioi^de  matelots,  sur  les  cAtes 
de  la  mer  Noire  des  chantiers  inépuisables  de  bois  de  con- 
struction, et  dans  la  mer  de  Marmara  un  bassin  d'évolution 
pour  ses  flottes.  On  objectera  que  ce  serait  substituer  la  su- 
prématie de  la  Russieà  celle  de  l'Angleterre.  Mais  i  supposer, 
ce  qui  n'arrivera  pas,  qu'à  ce  moment  l'empire  ne  se  divisé 
pas,  il  ne  pèsera  jamais  que  sur  la  Prusse  et  l'Autriche, 
dont  l'alliance  fait  la  base  de  la  prépondérance  de  la  Russie, 
et  qui  dès-lors  s'éloignèrent  nécessairement  d'elle.  Ces 
puissances  ne  voient  d'ailleurs  pas  d'unboo  œil  les  alliances 
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du  Cabinet  de  Saint-Pétersbourg  avec  plusieurs  ftunilles  de 
la  CoDfédératioD  germanique-  Dans  ces  circonstances ,  la 
France  semble  destinée  à  devenir  l'arbitre  des  destinées  de 
l'Europe.  Ainsi,  concluait  M-  de  Yalmy  :  ai  le  craigrès  de 
Vienne,  en  ce  qui  touche  la  Turquie,  ouvrait  i  la  Russie  le 
chemin  de  Gpnstantinople,  il  rendait  service  à  la  France,  en 
séparant  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Aiitriçbe*  et  surtout  en 
ouvrant  les  voies  k  une  puissance  maritime,  c'est-à-dire  au 
rétablissement  d'un  équilibre  indispensable  à  la  France. 
L'Angleterre  a  û  bien  compris  ce  progrès  de  la  Russie, 
qu'elle  a  signé  à  SaintrPétershourg,  le  4  avril  1826,  le  proto- 
cole qui,  tout  en  donnant  des  garanties  à  l'insurrection 
grecque,  l'enlevait  au  protectorat  exclusif  de  U  Russie.  Et 
lorsque  le  combat  de  ffararin  eut  cimenté  le  protectorat 
collectif  en  faveur  de  la  GrÈice,  le  cabinet  de  Londres  ne 
négligea  rien  pour  rendre  inutile  à  ce  pays  ce  protectorat. 
Delà  son  opposition  i  l'expédition  de  Aloréej  de  là  ses 
luttes  contre  Capo-d'Islrtqs.  Cette  conduite  du  Cabinet  an- 
glais pendant  l'expédition  de  Morée  et  le  blocos  d'Algerde- 
vaient,  ce  semble ,  faire  incliner  le  gouvernement  français 
d'alors  4  laisser  couler  l'empire  russe  sur  sa  pente  naturelle 
et  à  U^érer  les  derniers  «ctçs  de  s^  politique  sous  la 
^rantie  de  l'unité  des  intérêts  contre  upe  suprématie  me- 
naçante pour  tous.  La  révolution  de  juillet  a  donné  lieu  de 
croire,  en  présence  de  la  désunion  survenue  entre  la  Russie 
et  la  France  par  suite  d'une  question  de  prindpes^  qu'une 
alliance  de  principes  unirait  le  dernier  de  ces  deux  pays 
avec  la  Grande-Bretagne.  C'est  là  une  erreur  :  la  politique 
de  l'Angleterre  ns  peut  être  qu'une  politique  commerciale. 
L'énumératipq  de  la  dette  de  cette  puissance,  de  sa  consti- 
tution intérieure,  de  la  nature  et  des  ressources  de  son  sol , 
fournissent  à  l'orateur  les  preuves  à  l'appui  de  sa  proposi- 
UoQ  et  le  portent  à  suivre  l'Angleterre  dans  tout  ce  qu'elle  a 
dû  entreprendre  pour  subvenir  aux  besoins  de  cette  poli- 
tique. Ces  preuves,  ces  considérations  l'an^ènent  à  conclure  : 
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que  la  luprématie  maritiine  de  l'Angleterre  est  )e  Téri- 
^ble  obstacle  k  l'équilibre  de  l'Europe  et  au  développe- 
ment de  la  puissance  de  la  Ftmfx,  et  il  pe  trouva  pas  la  su- 
prématie iparitime  de  l«  Russie  aaaei  imminente  pour  im- 
poeçr  à  U  Fratice  la  pénible  t4ct>e  de  lutter  avec  l'Angleterre 
en  Orient  contre  la  marche  des  siècles-  Mais  cette  opinion 
8  prévalu-  Qn'a-t-ou  f^t  alprs  pour  arrêter  la  décadence  de 
l'eiflp^re  ottopiaqi"  On  a  arrfUt  non  préfettu  la  guerre,  la 
sneirre  active.  Et  d'ailleurs,  les  faits  viennent  à  l'appui  de 
ç«tte  assertion,  Va  pfemier  courrier  envoyé  k  Uétiémet-Ali, 
arrive  à  Hézjb  le  lendemain  de  la  victoire  :  c'est-^-dirp  que 
le  tél^raphe  du  pacha  a  pu  1«  veille  donner  l'ordre  de  com- 
battre :  fin  «utre  anrqyé  dev^t  ^'adre^*^  at^  aultanj  nuis  il 
n'a  pas  m^e  gqé  faire  (sonnalitrc  9a  piis^n.  La  iport  a  a^ulp 
mrèlélûi  p^naéea  belliqueuses  de  la  Porte.  On  parle.de 
l'tinifindes  ^viUoosP  Tpici  nw^te^ajitl'pDipn  delà  poUtiqus. 
Depuis  qu^lrp  fins  la  France  engage  le  diviui  i  la  paix; 
l'Angletem,  au  coi^traire,  téfqoin  un  n^morandum  adressé 
ii  la  Porte  le  9  mars  183B,  pv  lof^  Ponsonl^y ,  l'Anglaferr^ 
la  pousse  à  la  ftWHTe'  Il  y  a  plus  :  la  France  ayaft  envoyé 
aux  Dardanelles  une  escadre  duigée  de  veiller  au  nutiatiep 
de  la  paix.  l«  I^tte  turque  seprésentei  elle  va  se  livrer  k 
I|éhéinetr41i,  et  an  la  laisse  paaserl  L'aqùral  ne  connaissait 
pas,  dit-QQ,  les  projets  du  Ml4ttn-PB<^ba.  )l  eût  mieux  valu 
qu'il  les  connût;  on  aurait  pu  y  voir  un  prqi^t  de  faire  quel- 
que cbQSB  pourl'%yptfi.  Lpcapitan-pactu  s'^t  engagé  à 
s'arrêter  A  fibpdaa  :  l'a^ùr^  n'av«it,  objecte-rt-on,  que  quatre 
vaisseaux  ;  maia  U  ne  vopdra  pas  de  çettç  excuse  :  dites 
SBulofu^t  q«'i)  n'avait  point  d'instnicUons  et  que  \^  dé- 
monstratioqa  (le  fta  flotte  sp  sont  trouvées  impuissautea. 
Peut-Atrp  ajoutait  l'honorable  membre,  allant  en  quelque 
sorte  aurdsvaqt  des  {déea  de  AI.  Thiecs,  paqt-6tre  aurait-on 
pu  après  Wéaib,  après  la  piort  du  sultan,  après  la  défection 
de  la  flotte,  mettant  k  profit  l'oitlM^  qivwblian,  laisser 
Kltovev  e^  ^béntet  a'entendn  è  eu^  |d«t)» ,  si  la  no^ 
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eoUective  négociée  par  la  France  D'était  vffliue  de  rechef 
s'interposer.  Mais  du  moins  les  puissaoces  étaient-elles  d'ac- 
cord sur  quelques  bases?— Loin  de  là  :  car  on  ne  s'est  plus 
entendu,  et  pour  cacher  notre  désunion  avec  l'Angleterre , 
le  Cabinet  s'est  retiré  des  négociationa.  Donc  ripn  n'a  été  tait 
pour  le  sultan;  rien  pour  le  pacha. 
Ici  l'OTatBur  s'srrâta  pour  envisager  le  câté  eUropém 
'  de  la  question  d'Orient  et  apprécier  l'esprit  des  ouver- 
tures demiëremeot  faites  à  Ltmdres ,  an  nom  de  la 
Hussie  :  cette  puissance  céderait  sur  la  question  du 
protectorat  collectif  et  consentirait  1  partager,  pour  ainù 
dire,  les  bénéfices  du  traité  dIJnIdar-Skelesa,  à  cette 
condition ,  que  l'intégrité  de  l'empire  ottoman  serait  main- 
tenue et  la  fermeture  des  Dardanelles  érigée  en  principe 
du  droit  des  gens.  En  elle-rnSme,  au  jugement  de  M.  de 
Valmy,  cette  solution  serait  peu  profitable  aux  intérêts  de 
la  France  :  la  conoesnon  relative  au  traité  dlJnkiar-Ske- 
lessi  est  peu  considérable,  puisque  ce  traité  «xpire  bientôt 
La  Rnsàe  oarre  à  la  France  les  Dardanelles;  mais  il  fau- 
drait, en  raison  de  la  difficulté  des  courants,  qu'il  y  eût  une 
flotte  en  permanence  i  l'entrée  du  détroit  et  un  nombre 
suffisant  de  bateaux  à  vapeur  pour  les  remorquer  au  pre- 
mier signal  ;  le  protectorat  collectif  est  donc  onéreux  pour 
Il  France;  il  laisse  k  la  Russie  ses  positions  dans  la  Vala- 
chie,  sur  le  Danube  et  la  mer  ïfoire ,  et  cette  position  de  la 
France,  est  une  nécessité  de  l'alliance  anglaise.  Maintenant 
que  le  négociateur  russe  ert  revenu  i  Londres ,  que  l'Angle- 
terre, la  Prusse  et  l'Autriche  ont  accepté  et  notifiée  la 
France  les  propositions  de  la  Russie^ — le  Cabinet  n'a  plus 
que  rallemative  d'accéder  aux  résolutions  de  la  conférence; 
c'est-à-dire  d'abandonner  plus  ou  moins  le  pacha  d'Egypte, 
ou  de  rester  étranger  à  la  solution  de  la  crise  orientale. 
Ainsi  la  France  se  trouve  en  désaccord  avec  tout  le  inooâe, 
avec  ses  ennemis  comme  avec  ses  alliés.  Dans  ces  drcon- 
stances,  le  Cabinet  a-t-il  bien  sujet  d'être  fier  de  sa  poli- 
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tiqua  diDi  U  qneation  d'Orient?  «  La  France  ne  aoofllra  pu, 
ditrAdnwse,  qu'aoeuae  puissance  mwiace  rindépendaiwe 
et  l'iBtéfprité  de  la  Porte-OUornane.  »  Sans  doute^  on  ne  fait 
praot  de  menaces  ininAdiateB:  «  L'Aatricfae  attend  le  pn^ 
»  tage,  die  ne  le  provoque  pas.  U  Kuesie  elle-mAme,  ne 
»  Toudrait  pis  «mqoérir  Gonstan&Bople  •lijonrd'hni  :  la 
>  position  qô'eUea  prise  suffit  A  son  ainbUi<m,  car  eOe  a  tout 
»  lesaTaatagesdelaooaqiiâte  aans  en  avoir  les  charges.  » 
Maùla  TérilaMe  menace  se  trouve  dans  œ  qui  se  passe  d»* 
puis  cent  ans  à  CoDalantiw^de  y  elle  se  troore  dans  l'impré' 
voyance,  dans  lané^igenoe  du  CabîBet.  LesafikiMd'Orient 
seraient  réglées  dépaia  six  moit,  si  le  Cabinet  avait  cédé  aux 
instances  réâtéfées  do  sultan  et  de  son  ambassadaar;  s'il 
avait  fraocbemeot  suivi  la  pirïitique  de  oonsenratioo. 

M.  de  Ganié  pensait  que  personne,  plus  qoe  le  miflistère, 
n'avait  intérêt  à  ce  que  la  disoussion  MtneUe  fût  sériewe  et 
appnHToodie.  La  situation  qu'il  s'état  créée  était  telle,  en 
effet;  elle  était  ai  meoa^nte,  si  difficile ,  qu'une  mani- 
leat^on  de  la  Oiaoïbni  pournùt  seule  sauver  les  intérêts 
eom[Hromis  tous  les  jours  de  plus  en  plu»  On  a  fait  une 
ojttfection  :  les  n,égoci«tiona  sont  pendantes.  Qu'est-oe  i 
dire?  Fiitdn^l  attendre  ^e  les  engagements  soient  teUe- 
ineut  étroits  que  la  Chambre  ne  puisse  plus  peser  de  sob 
poids  P  Qu'un  mmistère  ne  réponde  que  des  faits  consoib- 
méa  :  rien  de  plus  eonstitutioiiiMl  ;  mail  s'agît-il  de  la  di- 
rection générale  à  donner  i  la  politique,  delà  manière  de 
omnpfendre  l'intérAt  national  daDsI'ensemble  d^enégo- 
ciktiflo,  il  doit  toqteurs  être  prêt  i  s'en  expliqua-  dans  le 
pariement  ;  parée  que  c'est  au  sein  même  du  parlemeal 
qu'il  doit  pt^er  ss  Corée.  Il  y  avait,  selon  l'orateur,  dans  les 
•êtes  da  CatMwt,  cpielque  obose  de  plus  rassurant  que  ses 
pendes,  il  a  dit  qu'en  coBservant  l'int^té  de  l'empire 
ottMsan,  il  fallait  pactiser  avec  des  aécesatés.  Lemiaistère 
a  fait  plus  qu'il  n'a  dit,  H.  de  Camé  le  croit  :  il  n'a  pas, 
comme  l'a  prétendu  M.  de  Vahay,  abaudMiné  sa  grande 

Jm.  Aj*(.  ^  1840.  4. 
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poHâe  lia ODMCTratioo.  C^te  pcnaée,  exprimée  ptr  le r^^ 
porbmir  de  II  loi  relative  iiix  dix  miUioas  (M.  lofSnyfh 
9$t  eelle  4iiicoluisle.à  se  porter  leiMenseor  naturel  des 
iotérdtB  éuioemaiMit  orientsus  due  la  qeeriisn  oheotftla-, 
i  egmyw  de  fùre  durer  oe  qui  exiete  ea  prentnt  d'une 
pirt  led  futo  qei  8e  mnilMcat  eo  Bgjpte ,  d  en  ttaiate- 
ant  d'iUtN^  patt,  l'aoeieD  «nfire  ottomaa  d«as  Lee  lipHt«8 
■bBTtUee  qw  lea  âvéaemeals  lot  val  faite».  Le  Cabiaet  «'bsi 
^«cédeDs  cet  ordre  dtiftitB:ilaT(MdHquelaaituataoBdiÉ 
wuaat  ne  fiU  pas,  iprèaNézib,  pireqa'apràefi'oniAfa;  il  a 
toolut  enfin,  ce  qu'arant  la  denùëre  bataille,  certaine 
puiiefeDw  voulait  «name  bous;  Au  jugemMit  de  lluHtoriMe 
publieiite ,  la  Franee  «dictait ,  ea  cette  oeoaaoD ,  une  jMiH- 
tiqne  eunqiéeiiM^Dafl  potitKjue  qui  fait  sa  forcé,  son  hou» 
oeur.  L'Egypte  Mt  eu  e&t  un  point  d'appui  «mire  -  l'àtn- 
bitioa  de  l'AtiglBterre,  de  mtene  qtie  le  povvt^  qui  se 
aiaintieat'i  Constastinople  est  un  point  d'appoi  contre  la 
lUiwig.  G'ert  poun|Uoi  M.  de  Gvné  déplorait  que  le  luiMS- 
tère  fût  engagé  dans  ane  négooiatitmcolleetife,  où  U  anft 
i,  lutter  contre  des  antipathies  toujours  plus  tîtbs,  pltts  eii'* 
geimtea»  ^us  insotentes.  Coomienti  on  effets  des  iatér<t« 
si  âivei^eKtBsecon^ieraieDli-ilf  nia  Hosiie  alMliquerâ-t-«llê 
WiM  ptritUque  suiTieaYecpersérérance  i^pois  ciaquante  ao' 
néesi  une  politique  qui  attend  sa  proie  et  qui  voit  arriT«r 
IflBiaaHit  où  eue  la  pouna  aiisirî'  Vient  eaguite  l'Angle- 
ter»,  qui  voit  arec  fAusqtie  de  la  jalousie,  avec  une  teioe 
penoDoeUe,  s'élarer  sur  las  borda  du  Ma  une  pusaaiioe 
V'^1  dana  le  présent,  empdche  la  jonction  de  l'ADglstecre 
(«ee  l'Inde,  et  dans  l'avenir  ûtsra  à  la  prenièic  oie^taBee 
deB'anangérpoof^egraadér^ienunt,  pour  otfte  f^ande 
BMuaeB  :  la  dissoluUen  de  i'attpire  ottoina».  U  éittit  'Sana 
doute  plus  diffiàle,en  1774,4'arriTer  aU  porMge  de  la 
Pologae  qult  ne  le  serait  maiBtenRt,  quii  ne  b.  aenit 
daoa  dix  ans  surtoat»  d'arri«er  Au  partage  de  l'empiM  otn 
totMO,  «  Eatre  m  déspotinae  nuMialre  asû  dapais  te  pAle 
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Dord  jusqu'à  k  froDlièn  di  l'Ailsnugoe  et  cet  eflhiyidile 
l>lociis  iOBrïUine  éu^  de  GtlculU  à  Londra,  que  devtea- 
dnit  la.FraiiGe?  Ns  ae  trouTerail«Ue  point  daos  U  posiLion 
oiî  s'ett  Irourée  la  Suàde  ti  la  Ga  du  diz-sepUème  siècle 
eotre  la  Riusie  et  la  Pnwe  P  Me  serait-elle  potnt  réduite 
«orMe  de  paissaiiee  du  second  ordre?  Lea actes  du  Cabinet 
seoibteot  avoir  pouc  butde  pr^Teuir  un  tel  état  de  choses; 
c'est  pourqtiqi  l'orateur  s'y  asM>cie  ;  seulameot  il  désirerait 
que  les  mnistFes  vinasent  daaModer  au  pays  de  les  sautetùr 
dsnseette  lotte  torrible.  £d  terminaDit,  M.  da  Carné  veut  ' 
qu'OB  dise  à  rAngleterre  eo  Oriant,  oe  qu'oa  lui  disait  en 
Belgique  :  ■  Il  y  a  ioi  évideament  raw  4>?<^(nce  d'intérêts, 
■  seiM  réservooa  l'aHiaBca  sur  d'autres  questions,  h.  La 
vraie  question  pour  la  Fraoae,  c'est  da  liier  d'une  manière 
déSattive  et  le  ^ua  prompteiaeBt  las  rapporta  dans  des 
termes  ralsOBoaUea  entra  W  paofaa  et  la  sultan  :  qu'un  lien 
de  vanekige  et  de  raligiOD  eoQtiaue  d'exiater  antre  eux, 
maifl  rien  que  cela.  Voilà  oobubq  il  faudrait  que  l'on  eateiuUt 
'  fimlàgriité  A  Vmfire  ûtimatmr  au  iiau  de  paraître  associer 
la  OuBBbrt,  MBMoe  la  fait  la  rédaatiou  da  la  oommisiion,  A 
des  fl^érancea  qaa  l'ou  ne  peut  guàre  partager. 

M.  Mauguin  signala  i»  déelasseneat  qui,  depuis  1830  sur- 
tout» B^péM  Ml  Europe.  —  Gxoapté  les  trois  puissances  eu- 
rapéenaM  la  Fraoset  la  Pmssa  et  rAutrictie)-<- excepté 
rAa^eterreetlafituiie.qui  sont  i  la  iois  européennes  et 
asiatiqueaf'-'enoepté  enfin*en  Asie,  la  Chine,  et  en  Amé- 
rique, las  Btata-Uois,  tous  les  autrea  ^tats  m  sont  que 
secoodairea  «  et  sont  par  «eia  môme  menace  dios  leur 
•xiatenea.  Il  est  dès  lor*  évident  que  si  una  nation 
resta  statioonaire  et  que  tonlM  les  autres  s'étendent,  la 
première  deviendra  pins  faible^  et  du  fnufàv  ordre  oà  elle  ' 
pauvatt  être  plaoée.  tombera  au  secQsdi  Partaat  de  «es 
données,  au  ntçins  vrûsaiHblablas  »  l'beoorabla  membre, 
dont  l'oplnint  est  si  grave  en  oes  matières,  psssa  en 
rwna  les  pni0rès«u  la  déoadance  de  abncun  des  empires 
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qu'il  venait  H'énumérer  :  «  L'Angleterre  a  dépassé  le  poiat 
>  culmioant  de  sa  puissance;  elle  descend;  son  «nganisa- 
N  lion  sociale  est  telle,  qu'il  y  a  des  trouMes  dans  son  inté- 
X  rieur,  s'il  n'y  a  pas  de  travail  pour  ses  ouvriers.  »  —  Et 
ce  travail  diminue;  aa  poliUque  antérieure  lai  a  fermé 
irinsieura  œardiés.  Dans  l'Amérique  espàgnde,  oâ  die 
a  porté  la  perturbation,  la  consomnlatioD  est  moindre  ; 
eHe  eit  mmadre  dans  la  Péninsule,  dont  elle  a  suscité 
les  trouUes.  Cest  elle  encore  qui  a  forcé  la  Prusse  de 
former  la  ligne  des  douanes  allenuindes  et  la  Franc 
d'entrer  dans,  un  sjst^e  proldbitir.  Restent  l'Asie  et  les 
Élats-Uoia.  L'Ane?  EU*  y  rat  menacée  :  mais  ai  son  mi- 
nistère est  ftjble,  eOe  est  parvenue  cependant,  par  la  prise 
de  Caboul  (expédiUon  dans  l'Afe^anistan)»  k  se  poser  ftce 
i  foce  avec  la  puissance  qui  la  menace»  Le  Àége  d'Hérat  est 
levé  :  et  antérieurement,  la  Russie  a  été  contrainte  de  désa- 
vouer la  conduite  de  ses  agents  devant  cette  place-  Et  ceci 
devient  la  question  d'Orient  :  elle  y  sui^t  du  moins.  Une  fois 
maîtresse  de  Gonstantinople,  la  Russie  ouvrirait  une  route 
qui  dirigerait  sur  elle  tons  les  trésois  do  commerce  de  la 
Chine,  comme  du  premier  point  elle  dirigerait  sur  elle  toas 
les  trésors  de  l'Indonstan  :  un  caDal  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  Caspienne,  suffirait  k  amener  ce  douMe  résultat. 
Or,  la  route  du  Cap  de  Bonne-Ëspértoce  ne  lifterait  pas 
avec  la  roote  qui  passerait  parConMantinople  et  la  mer  Hoik. 
L'Angleterre  devait  donc  songer,  pour  se  conserver  le  com- 
merce de  l'Inde,  k  s'ouvrir  des  veies  nouvelles.  En  remon- 
tant le  golfe  Persiqne,  c'est-A-dire  l'Eapbrate  jusqu'à  la 
Syrie,  <m  «e  trouve  k  quelques  lieuec  d- Alexandrette,  sur  la 
Méditerranée.  En  remontant  la  mer  Rouge,  on  arrive  i 
l'isthme  de  Suez ,  que  l'on  peut  couper  par  un  chemin  de  fer 
on  un  canal,  ou  «ocore  l'on  peut  ouvrir  vers  le  Caire  un  canal 
qui  communiquerait  avec  le  Nil  et  Alexandrie.  L'une  od 
l'autre  de  ces  routes  une  fois  ouverte,  oo  gagne  trots  miUe 
lieuesj  les  man^sadises  d'Orient  rendues  dans  la  Uéditer* 
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ranée,  sont  protégées  par  Halte  et  GîtH^Ur,  ets'ilyaquelque 
daïiger  pour  elles,  ce  De  peut  plus  être  que  du  c6té  des 
ports  de  l'Espigne  ou  de  mAn  colonie  d'Alger.  Tels  sont, 
dids  les  ÎDgéaieuses  dédactiras  de  M.  Maugum ,  les  prt^eU 
que  l'Angleterre  oppose  à  la  Russie.  Celte  dernière  poîssaDce 
a  déjà  bit  les  DtreHMneDts  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Gm- 
pieune.  Quant  A  l'Angleterre,  on  se  rappelle  son  expédl- 
tiOD  d'il  y  a  trois  un  sur  l'Euptirate,  sa  prise  de  posses- 
sioa  de  Buscbir  «d  1839,  en  d'autws  termes  du  gtrife  Per- 
sique,  et  du  golfe  AraNqoe  par  celle'd'Aden.  Il  lui  faut 
maint«unt  des  débouchés  dans  la  Méditerranée;  njais  pour 
arrirer  par  l'Eupbrale  et  communiquer  avec  Alexandrette, 
il  faut  disposer  de  la  Syrie  ;  pour  ctutrauniquer  par  la 
mer  d'Arabie  avec  le  Nil  et  Alexandrie ,  il  faut  avoir  l'E- 
gypte, c'e^-4-dire  .renverter  Héhémet-AIL  L'orateur  suit 
encore  l'Angleterre  et  ses  .projets  envahissants  sur  d'autres 
points  de  l'Europe  :  il-  lui  parait,  par  exemi^e,  cwUia 
qu'eu  Espâgoe ,  eUe  ne  rendra  -que  devant  les  armes  le 
port  dn  Passage;  en  Alleatagne,  elle  négoeie  un  traité  de 
eonuneice^  en  Autriche,  elle  en  a  obtenu  un;  en  France, 
elle  négocie  dans  ce  but;  ses  voyageurs 'cherchent  en 
Afrique  des  d^muchés  à  ses  manuffectures,  et  sas  miasion- 
naÏFeset  encore  ses  voyageurs,  dominent  l'Océanie-En  Amé- 
rique même,  elle  s'est  emparée  du  ciche  commerce  de  U 
Plata,  en  occupantleatleoqui  en  commandent  l'embouchure, 
et  comme  elle  sait  que  la  langue  de  terre  qui  aépare  les  deux 
Amériques  doit-étre  coupée  tût  ou  tard  par  lin  canal,  déjà  elle 
a  pris  ime  position  jmiliUire  pour  le  dominer-  k  Oq  dirait  ■ 

■  (nous  citons  des  paroles  si  expressives),  on  dirait  qiie  les 
»  yeux  toqjoun  .ouverts  sur  tous  les  points  da  globe,  con- 
•  stamment  attentive  À  tous  les  intérêti,  elle  ne  cessera 

■  d'usurper,  qu'au  moment  où  de  tous  les  peuples  elle  aura 
»  fait  des  fumiers  ou  des  esclaves,  u  Les  efforts  de  l'Angle- 
terre, indiquent  ceux  de  la  Russie  :  placée  aux  sommets  de 
l'Europa  et  de  l'Asie,  de  l'Amérique  même,  elle  «  une  action 
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néoeflsaire  sur  le  gtobe  enUer  :  elle  veut  CoosUntinople  ;  elle 
reut  le  Suod^  elle  a  «iglouti  la  Pologne,  elle  a  [vis  des  prb- 
vinces  A  la.  Turquie  et  à  la  Pêne-,  elle  achève  la  conqiiMe 
du  Caueose;  elle  exerce,  sids  qu'on  le  Femapqiie  asaei,  B«r 
la  Moldavie  et  la  Valadiie  no  pouvoir  preeqœ  abaolu,  I4. 
Russie  lésait:  «l'année qui gardeOoBstantinopla et quil'ar* 
radie  A  son  ambîtionj  n'est  pc^t  du  tout  sop  le  IW>s[4Kve: 
Londres,  Parte,  Vienne,  Berlin,  voili  oAiont  let  balonneUes 
qui  défendent  le  trdne  du  sultan  ».  Il  fïtllait  agir  de  la  mer 
Nfrfre  ou  de  Saint-Péter^boorf  h  Qaloutta,  ce  point  viilné^ 
Tsbie  de  rAngleterre,  o'e8t4-dlre  à  1,100 pu  1,M0  1ieaeseo 
ligne  drtdte  :^a  Russie  ne  s'est  pwat  découragée  ;  e|le  a  re. 
ftnilé  devant  elle  les  bordes  barbares  placées  entre  le  Vidgt 
et  la  Chine;  elle  a  fait  da  la  Perse  son  iostrument;  pir  elle, 
elle  touche  à  l'Arghanlalan  et  par  l'A^hanistan  k  l'Inde } 
(Aie  a  représMité  les  Kussea,  eomme  des  libérateurs,  les 
Anglais,  comme  des  oppresseurs;  puis  elle  a  lancé  la  Peraa 
en  avant  etftiit  ftiîre  le  tiége  d'Hérat ,  et  lorsque  l'Angle- 
terre a  eu  recourt  A  see  années,,  la  Russie  s'est  dirigée 
surKhiva.  Or,  de  Khivk  i  Hérat  et  Caboul,  les  diataacee 
sont  franchissables.  C'est  dono  une  lutte  qui  se  dénouera 
quelque  jour  dans  les  plaines  de  la  Baotriane.  M.  Mauguhi 
n'essaie  pas.  de  rendre  compte  des  efliCHti  que  doit  bire  en 
Ocddent  la  rivale  de  l'Angleterre^  pour  pouvMr  agir  libre- 
ment en  Asie;  il  les  indiqua  :  Il  hut  que  l'Occident  soit  oe- 
cupé,  soit  déchiré  par  des  guerres  dangereuses.  Mdns 
ambitieuses  en  apparence,  l'Autriche  et  la  Prusse  sont  plus 
'sûrement,  plus  considérablement  envahlssantest  L'Autriche, 
devant  la'France,  A  ses  yeux,  presqu'aveo  son  secours,  s'em- 
pare de  l'Italie  \  la  Prusse,  de  l'Allemagne.  I4  première, 
pour  dominer  iesgouvernés,  s'est  emparée  de»  gonvemaitts) 
Tautre,  plus  habile ,  a  amené  A  elle  les  gonveriiants  par 
des  considérations  financières,  et  par  eux,  elle  a  Fait  entrer 
les  gouvernés  dans  l'association  des  douanes  prussienne*. 
K  Par  cette  assodation  et  par  ses  universités,  elle  s'est  oon* 
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siAuia  le  centre  de  luoûàiw,  le  eratra  d'adaJBlatntÏDD ,  4t 
eomnwrce,  de  riebeeae,  4e  l^iaUtiOD  da  famu  l'AUamignef 
Umm  1«8  jours  rAllernsgoe  s'attimiie  ivee  dte,  et  dm 
quelques  aonées  les  petits  sourertiiM  de  ce  paya  se  eeroBt 
'  pour  la  Prusse  que  des  préTets  ou  d'WKieiik  ieigaum  fia- 
Aàu%,  dwt  les  peii^  eux-mteiM  d«iaiidN<0Dt  à  M»  d^ 
lMrrasai&  >  Va  préêmee  de  tm  Ikiti,  d«  «m  t>ragi4t  m*- 
oonipMa  par  d'eutrei  puiaatBDes,  quelle  a  édi  l'ctliUuto  A 
la  Freooe?  La  France  a'est  pas  sauleaaBt  raatée  tUtiiab- 
naire  depuis  dix  «as ,  miû  elle  a  rwtilA-,  et  à'tbaÊé  «Ue 
B'a  pas  su  pn^ter  du  taouTemaDt  qui  taisait  ooavarter 
vers  éOes,  m  l83e,  la  fielcique ,  Itt  pelita  Mab  dt  l'Asie' 
magne,  la  Suisse  et  l'E^iagna,  La  fielgiqBB  o'eat  |dM  ma 
pour  nous  ;  elle  a  été  mutilée ,  diriaée,^  aux  tartoaa  dea 
traité^  elle  eet  deTeaud  neutre.  En  Suiaie,  on  a  laifaé  Acrà' 
ser  le  parti  français  par  M  parti  aDthtfaiea  i  las  étala  de  l'Ai- 
lema^e  n'ont  phis  de  constitutlens ,  et  la  Fianae  a  rends 
Ancdne.  Y  a-t-il  du  moins  arec  ce  système  de  réserve,  de  dé- 
feuHve ,  quelque  habileté  snr  d'autres  poiataP  On  nul  en 
Orient  soutenir  l'Pgypta  :  l'oraletâ-  apiriiiidit  à  bette  pas- 
sée, à  cette  politique-,  maia  le  Cabinet  a'est-il  bien  Mwlo 
ttoDipte  des  intérêts  respectif^  des  autres 'étato?  Si  la  PfeuMe 
consent  k  un  partage,  si  l'Autriche  pour  as  part  aecfqrtsdap 
provinces,  est-il  Mpeadaiit  iinpoaiBile  qna  la  Ruana  «t 
l'An^eterre  contrat^iU  une  dbaoofiP  L'Anf^tam  p^t  ^ta 
la  Russie  aura  un  jour  GoDstantinople  ;  eUe  se  préptrepoor 
cette  éventualité  ;  maïB  die  cherche  alllaun  des  oompenaa» 
Uons)  c'est  p^rquoi  elle  n'est  phis  éloigaée  de  taite*}  alla 
accepte  dés  à  présent  ce  qu'^e  est  dédidéfl  à  accepter  pins 
tard ,  et  voilà  ce  que  n'a  point  prévu  le  Cabinet.  Au  lieq  de 
s'attaofaer  un  allié,  il  a  vonln  être  seul  et  sa  poser  an  an- 
bitre  spuverain  des  autres  puissances.  Qu'en  satp-it  réultéP 
Il  est  resté  seul  i  il  s'est  opéré,  et  pentrétre  eon£ommé,  nn 
rapprochenrant  enlre  la  Russie  et  l'Angleterre.  Après  a* ojr 
aibsi  expMé  la  sitqatiDn,  indiqué  le  mal  sans  peii|-étre  tom- 
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dure  iama  frandiement,  M.  Mangsto  étendît  n  critique  k 
d'anlres  points  de  la  politique  extérieure  :  Les  affiiiros  dv  I* 
fnnce  n'ont  pas  été  k  son  gré  bien  coodaites  ni  m  Afrique, 
oà  l'on  aurait  laissé  surprendre  notre  année,  ni  à  Baenos- 
Ayres,  oà,  aprte  dix-hait  mois,  oo  est  encore  impuissast  i 
obtenir  jBStîce,  ni  an  Mexique,  où  refusée  d'abord ,  U  mé- 
dittioa  «niaise  a  dicté  «wuite  le  toidté:  Ailleurs,  aux  États- 
Citia,  un  ageat  ftasçais,  M.  Gonraud-Faur^  est  arrêté,  in- 
earoévé,  et  la  réparation  de  ce  feit  outrageant  n'a  pas  en- 
eore  été  demandée!  Et  croit-on,  par  exeoiple,  «jouterbono- 
raUe^oembreeB  termtaant,  croit-oo  que  les  insultes  dont 
dépuis  quelque  temps  le  paTillon  tricolore  a  été  l'objet  de 
4a  iMTt'de  k  marine  britannique,  donneront  lieu  è  une  répa- 
«iliOQ  égale  A  celle  qoe  notre  gouvernement  a  faite  k  propos 
^»i^Etepnm?  aasarément  il  n'en  est  pas  ainsi.  On  ne  réo- 
■«ontw  partout  que  tfanidité,  hiblesse,  imprévoyance  :  la 
TéTcHiiK  Rectorale  peut  seule  remédier  k  un  semblable  état 
de-draeee. 

'  Une  considératiou  a  suitont  frappé  M.  de  Lamartine 
daas  le  discours  du  préofAnaDt  :  celle  que  le  miaistère  a 
Toaia  être  HMi  dans.la  question  d'Orient.  Mais  alors  com- 
ment ce  minirtére,  comment  la  Chambre  ont- ils  envisagé  ce 
pr(ri>léale  ?  Le  Cabinetavait  d'abord  paru  se  décider  pour  le 
Bfstéme. turc,  nuis  il  Smasait  i  ptiiie  de  parler,  de  le  pro- 
dnner,  que  l'empire  s'écroulait.  Qu'a  bit  alors  la  France? 
A>*t-etle ,  conséquente  avec  la  déclaratic»  de  son  gouver- 
Demeat,  ordonné  à  M^émet-Ali  de  mettre  bas  les  armes? 
a-t^Ue  refoulé  dans  sa  révolte  un  pacba  rdielle,  en  ré- 
tablinaat  ainsi  le  ttatu  qiut  de  1810,  en  refaisant  le  vieB 
•empire  ottoman,  qui  serait  dereoq  son  ami  en  Oriuit,  au- 
rait enlevé  k  laRussie  tout  prétexte  de  tutelle  exclnsive  i 
Coastan  tinople,elirAogIeterre  tout  motif  d'agressJCHiccHitre 
l'Égyi^PHiende  semblable  n'est  arrivé.;  mais  au  contraire, 
qu'a-t-on  vu?  La  bataille  de  Nézîb  gagnée  par  Ibrabim  la 
veille  du  jour  où  oa  lui  ordonnait  de  ne  pu  combattre  i  des 
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négotûtioDsaTec  UD  rdiUle  rteDOiétBe  tem^  l'ordre  donné 
à  l'eanâre  ft«ac«9e  d'einpMiar  la  iotle  turque  de  sortir 
des  XtardaneLlee  pdur  aeconrir  l'année  de  terre  pendant  que 
rm  jxnieni i Goostantinople  d'autre» parcdes.  LesréaalUts 
(Kit  psrbitemeat  réponds  à  cette  [xriitiqQe.  La  nctoire  de 
Nézib,  la  reddition  de  la  flotte,  le  démeodireneitt  de  la 
Turquie,  des  conflits  isextrieriilee,  t'état  rérolutkiDBaire 
constitoé  en  pwnwiieBCe  dut  le  Leraot,  et  eaBn  la  légitime 
aaimosité  de  tontes  les  puiMaDces  :  voilicequiadûMiivre 
on  oe  qui  suivra.  Su»  doute,  il  est  parlé  encore  dans  l'A- 
dresse ,  dans  le  discours  de  la  Couronne ,  de  l'iotégrité  de 
l'emiHre  ottomaD  :  l'intégrité  d'un  empire  partagé  par 
moitié  !  L'iol^rité  d'nn  tout  coupé  en  deux.  Cela  n'est 
d(HK  passéaieuXj  oeqni  est  sérieux,  w  que  I'mi  trame, 
ce  que  l'on  venti  ce  qu'm  accomplit ,  e'ast  la  dMoca- 
tioD  des  grandes  proportions  de  l'emï»re,  c'est  le  déchire- 
ment de  l'Orient  en  deux  parts  :  une  part  au  souverain 
légitime  à  Gonstaotînopte,  une  autre  au  pacha  rebeUe  i 
Alexandrie. 

■  Oui,  MMjMOHleniHM,  — ■  <«ywM  kjtm»  uaimfSUutkt,  H 
BMUtUoH  d'abord  AmMlMrUBUtpeBt,  paUtTlnge  McosTMt,  VHm- 
MtaMBnrt  «"n  MBoad  wplra  dec  UHUttt  MU  la  rMMUoa  dw  cMUmh 
M  MU  Ib  Mbn  d'un  TWUard  qit  B'Mt  ut  Airt*,  al  tfjrOm,  il  chr*- 
ttcB ,  id  mnilnaii ,  tatà»  foi  Mt  m  graad  booiiH ,  m  ra  molu  un 
ferentarier  tieanax.  Onl,  fi^  votre  ptaait,  mMUnt  dn  ni;  ntlU  la 
f«ude  d'ane  (wrtta  de  la  diaiiibn ,  qnl  «d  mU  r^nd  i  la  lôtn...  ;  *oHl 
la  pcMde  tontoUe  par  lu  orgaica  d<  l'opioliMi,  wu  tel  InOiwMM  égjf- 
ttennes  et  mu  ka  pr^Jngte  anU-niuei  e[  anti-aDglaii.  • 

Mais  que  reviendra-t-il  de  ce  système  k  la  France  7  Elle  a, 
ctHnme  tons  les  empires,  un  intérêt  de  ocmaervation  et  un  in- 
térêt de  développement.  Obéira-t-elle  an  premier  de  ces  in- 
térêts en  créant  en  Orient,  sous  la  tutelle  forcée  des  puis- 
sances occidentales,  un  fanlâme  d'empire  qui  ne  rassurera 
personne  et  aura  tont  au  plus  pour  résultatd'orgaaîserà  tout 
Jamais  été  la  porte  du  divan»  une  rivalité  diplomatiqiie,  im 
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€imgri»4ffmmiiu  beudwoflonHNuedvptixP  «  Oéfàon 
ns  serre  la  anin  de  ta  FrtBM  4Q'avac  ddfi^nse  ;  qui  {Mut  W 
Mer  F  CambieD  àt  STnaptAmes  le  révelsirt-  !Bien  des  driaei 
ami  psHé;  Il  Palogae,  Anodoe,  rfispagaa,  la  fic^giqaej  niie 
eonflignliaii  pouvait  s'aUtiner  i  tontes  tôt  étiDoeUfls,  cas 
aaatvaiMfuaaUtéfraacbin  laïranee  *  agi  avec  pltu  ou 
Boias  àa  digùté;  roais  eolii  elle  a  agi  loralemeQt  et  avec 
Arancèisat  dlea  enlevé  i  la  diptatiBatifl  étrangèm  toiU  bd* 
tif  d^alarmes.  «  Sanmllée  «a  Bunqie,  «oadasltaDt  éterndle» 
TBffl)tMiAAiqiM,«drt%^de  veiUw  ^iisie^  l'uveaubras. 


•  Si  ■ujoard'taid,  i  l'^tfd  de  l'Orient,  sans  plan  arrUé,  Ba^TotonU 
diire  et  dite  tout  bnil  (h  première  des  hablleléi  diplomatlqiies)  elle  fit- 
ifûlMa,  Mt  onpllqne,  ellf  maamt  l«riOt  la  Riuit  lar  ses  IbIM|8  ttttiK 
4ctoMrrte(re,taB(eil'ÀatriAawifalnUreb  «vqwwfcitHii  dsl'Adivh- 
Ugiie,  taatot  r^asleterre  x"  mo  kpinenM  wUrtt  de  ranperce  une  tes 
Mùunte  millions  de  suiels  dans  l'Inde;  si  ces  puissanceï-TOUS  Tirent  tour 
i  lour  demander  avec  elles  rinlégrilé  de  l'empire  et  le  tlalu  9U0  et  pousser 
au  d^membremenl-,  menacées  dtacnnes  dans  an  de  ses  IntérCis  spédaux  et 
tontts  dans  leor  orgueil,  ne  flalrontelles  pas  par  voir  en  Toaidu  agHiilMn 
et  des  «DiMiBii  partout,  et  par  ouHXTwr  ontre  la  France  les  dtOancM 
^'dtM  M  dotfwl  vi'Jiv  it^twiMiaw  4»*»  ClUMt  r  »iIhx  U  d«  u 
eoaserrattn  P  ITeil-ea  fàt  r^M  «Mit  k  CMMbnrtilMiite  w  hj»  é'nà, 

'  BtëUf  et 4e  iai^hiani,  «A  le  lïD  dat  ceBiNOH  «n  Bwape  «en  naniart* 
wOritBtdananMOeiliM^ii'UUMtidliUBWWéMndn.  • 

Obéit-on  mieux  à  l'iotérËt  i}e  développeDient  tfe  I» 
France?  ' 

•  n  est,  cet  intirei,  dit  M.  de  Lamartine ,  palriotîqneniant  îqspiriE  cal(e 
Mr  u  «it  dau  sa  natare,  dans  son  droit,  dans  ses  plus  glorieui  souvenirs.  Il 
esta  son  tour  cl  à  son  heure  aussi  iégiline  que  son  droit  d'exister  ;c^aDe 
nation  qai  n'a  ni  toute  sa  place,  ni  toutes  ses  (Tontltres,  ni  toutes  ses  in- 
flnencee.n'eiltte  pM  Msel  conpItleHeHt  qne  sa  natwe  et  m  desHuM  la 
venlanl.  Kat-U  bMriit  d'vwtarr  (M,  pour  la  Vttm»,  est  bien  «qtrc 
cboae  qu'op  «yslème  :  c'wt  dm  paa^t»  Batlrofle,  c'etf  (u  pr^j  4a  I» 
firaodeur.  Parlez  du  Rhin  et  de»  Alpes,  et  tous  Êtes  compris  avant  d'avoir 
acbcTë.  La  gloire  y  est  restée ,  son  esprit  y  est  encore,  son  drapeau  y  re- 
tiendra une  fois. 

>  8hu  doat*  «n  M  TCM  ptiif  naotrir  «  )a  «n«i«ic  I  Mh  esAa  ta  tmMt 
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dclMSMBtiBeTi*ctlwdelifktoln:(ls  wuuitpu  avrgdsd  imm' 
bflfs  eomiw  cet  flcvTU  et  cef  monUgaes  que  la  lulure  ■  donnéi  poni 
Irailéi  DOD  écritj  eolre  les  peuples.  Un  jenr  viendra,  11  esl  prta,  pcut-Mre, 
«à  ces  tniUa  m  dfchireront  d'eux -mtcnet  dennt  U  fDrce  det  dtoMs ,  dc- 
TSDt  I*  b«IUK«  mins  eompriu  da  l'Baniw,  d«T»t  la  mImiU  et  la  v»- 
lieoee  de  ]a  France.  > 

Donc ,  et  ceci  ét«it  la  coQclijsiQO  de  ces  prémisses  si  élo- 
queranMnt  potées  : 

•  Dta^oHpiiUlivieUiUflqiitlqtM  Itmlt  d«*iU  teM»  tltaiiidrcla 
fWiHni  friMldfl  d'nai  maailM  pwHaHe  i  tM(«  1m  pvUmbm»  Utéfn- 
léw  MT  la  IHdltwrMrta,  et  >  prtiwwT  w  Kuwfe,  par  la*  alllancai  tatOt 
<la>  wpwaaBwi  qui  aiiiiml  m  Jmir  m  «ff-frtiwamwiU  WvUliqfi 
«v'aiiauiapBiinBoiBepniitinpnrrlfiitlaFiVKp.  r 

Au  lieu  de  cela  qn'R-t<Dn  fait  ?  On  a  proclBipé,  hm  U 
maintenir;  —  et  d'ailleurs  on  n'en  avait  pas  le  droit ,  l'iifi^ 
gritédet'empireottoman.  Maintenue  néanmoins  elleeât  pré- 
senté K  une  ttpparence,un  préUx(e,vn  turban  sur  la  eartf,  et 
gardant  la  place  vide  f  un  empire.  »  Se  résumant  alors  avec 
plus  d'éloquence  pent-êtrc  qu'il  ne  l'avait  encore  fait,  M.  do 
Lamartine  signale  une  à  une  toutes  les  erreurs  du  ministère  : 
la  flotte  du  sultan  emprisonnée  dans  les  Dardanelles ,  puis 
U  défaite  et  la  trahison  suivant  presque  simultan^nent,  le 
va-et-vient  dv  concours  du  ministère  avec  le  congrès  diplo- 
natique,  et  les  puissances  tour  à  tour  caressées,  menacées, 
avouées  et  démeoUes,  G'eo  était  assez  sans  doute  pour 
compromettre  en  Europe  nos  alliances  de  néoeaMté. 

•  Dcnandai  ft  U  Hflule  ri  «lie  wlptia  aOBAnte  «n  wi»  qB'w|«n«p«t 
penutndei  à  l'Anelelem  al  l'alliance  uglaiae  ut  pli»  ralTeriiLie?  n'eptra- 
dci-Tons  pas  craquer  de  toutei  parts  celle  alliance  <nie  tous  les  hommes 
d'élat  proelament  id  dindle,  mais  néceisaire  enlre  les  ilrui  pcDplffl.  II 
bllail.  Je  le  réptie,  pnidaner  loat  de  mile  el  tout  hait  T«trs  p«ni«e  coin 
servatrioe. 

•  Qoaad  en  parte  an  nam  da  male^qualM  nrilHMii  étiMBiei.  l'tMfeOelt 
Ceit  la  iDKe  t  la  força  «'eil  la  folaau.  > 

l'onteQTrqinelMBQrtoataumiaiitAreflM'éTed'vHiM- 
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tionallté  arabe  entée  sur  ane  puùsaDce  d'un  ]oar ,  sans 
base,  sans  titre.  Conatitaer  l'hérédité,  constituer  la  légitimité 
et  rbérédité  de  la  dynastie  de  Mébémet-Ali,  c'est  déclarer  & 
l'Angleterra  une  guerre  sourde  d'un  aëcie,  en  Orient 

*  Oai,  l'Anglelem  ftn  U  gnnn  on  tiéda  int  la  HMUoraate,  plnUU 
41H  i»  rccMiiiallre  nue  pnlsguM  dont  It  Wd  rtl«  aie  qmtra  elle  wn 
'  rêlcelegeÙierdafolhAnbi9ueld'eapêi]fawlecoiitMttDMUMe,Bé- 
eenrire,  pceTideoliel  pour  togl  la  monde,  des  Iodes  «tcc  l'Eintpe ,  dn 
■Mido  edatlqiM  ktm  le  monde  enropAen.  Et  que  g>gMni-mii  i  ceBe 
fnerre?Uitdèded'iDéantiMement  de  commeiee,  de  oriliilOfU  mlMniM, 
d'or  et  de  seng  perdit»,  deflotteieauamdei!  Bl  eprtiF  et  aprèiF  Je  & 
bardlmeM  idée  que  J'ai  dit  id**Dtrei<poqi»i  de  Coutaiiiaople  ft  regard 
de  la  Rude  :  «ou  n'aarei  tIm  tmptAé,  la  uture  ert  ph»  farte  q«e  eei 
Biidreblet  anUpatldec  utionles;  l'Europe  et  le*  Indes  ttimmaidqiieroat 
en  dépit  de  font  par  Snei  -,  rmu  D'aorei  Mt  qve  retard»  ee  grand  MenTali 
de  bProTidawe;  Im  dens  mondea  s'embrauerait  et  m  vtriStront  eu  m 
loocbuUen  Egrple.  ■ 

0D  n'aboQtira  en  déBnHire  qa'i  démembrer  l'empire 
oUomao ,  i  réiinir  dans  une  cause  commune  contre  la 
France  des  paissanoes  dont  les  intérêts  contraires  entre  eux 
devaieDt  inévitablement  donner  k  la  France  des  alliés  en 
Orieut  et  des  amis  en  OccideoiL 

t  Eb!  iieTOBiaperceTei-TOupai,*'toleH.  de  Lamartine  en  va  lan- 
gage poétlqne,  que  tooi  rivn  ausô  TMa-mémei  ta  traitia  ttoudMIa  4o 
IMS,  où  vous  dcTlei  préparer  une  bricke  llMt  pris,  el  que  (oDie  la  pi4- 
Tt^anee  des  hoBmei  d'ttat  doit  tendre  k  briaer  ou  k  Aargir...  • 

D'ailleurs,  le  mouTement  régulier  des  grandes  entreprises 
au  dehors  est,  aux  yeux  de  l'orateur.  Te  plus  sûr  moyen  de 
combattre  le  mouvement  Sévreiix  et  irrégnlier  des  passions 
perturbaUices  au  dedans. 

■  BenrenM,d)14l  eu  terminent  (et  M  la  penitepoUliqM  de  H.  de  La- 
martine M  réi«le  tout  totUre),  beurmue  llieure  où  l'Orlnt.i'éenHilin 
plni  oamplètement  encore  et  laisacra  place  i  lâBt  de  pt^latlont  opprimte, 
Mais  Mrtet  et  actlTat,qne  le  poids  dneadam  turc  derate,  à  la  Inla  de  la 
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drUlntlM et dn  iMKDius,  ct<NiltFr>iKe,laur  tendut  me  atiaattm»- 
nble  entre  les  imlntloiit  ie  U  Renie  et  1m  toKeptibililÀ  de  rAneleterre, 
le  plMenutre  cet  deux  ptUsMUcet  m  centre  Dêow  de  l'Aiie  MiiMBre,  les 
CMlrerteera  l'one  par  l'entre ,  leiuen  let  Ruues  protéger  lei  populatlou 
qui  iBl  Mit  trmpelfclqaeg  -,  taluera  Ici  Angleii  coBBulqner  «Tee  knn 
Into  pour  le  MiéOce  du  inonde;  tdsiera  VAutriAe  daidaer  dat  l'Adite- 
lîqne,  u  MMiTcUe  mer,  cl  au  lieu  de  bire  obttMle  et  eaipèche—tt  à  toM, 
fidunl  eoneenn  et  uditance  >nx  inlérCU  naturels  de  teni,  trtniTen  ion 
propre  lotérCl,  u  propre  inllnesce,  m  propre  rldieue  dani  une  nouvelle 
balanee  de  l'Orient  dent  elle  aen  la  tige  en  Enrope  et  dtnt  elle  tlradn  le 
1(  en  Orient.  ■- 


Sans  doute  ce  poiat  de  vue  politique  devait  âtre  froide-' 
meot  accueilli  par  une  ofànion  mal  éclaipée^  mais  cette  eon-' 
sidération  D'arrétaitpas  M.  de  Lamartine,  appujô  qu'il  était 
sur  des  convicttODa  réOécbies  et  sur  sa  omscieace,  et  sachant 
bien  qve  la  Fronça  n'tgoumera  poM  éttrtuUemmt  fa  fbrlimt, 
êtquelavéritiafaUattianeeaoeekten^..i» 

Le  ministre  de  rinstruetioti  publique  ne  trouvait  pu  qu'il 
y  eût ,  même  dans  U  jH'érisicHi  d'une  déraite ,  contradiction 
entre  les  paroles  par  lesquelles,  à  uoe  autre  époque,  le  Ci- 
bioetdéclaraitque  tout  le  monden'avait  pas  le  droit  de  mettre 
la  main  sur  l'empire  ottooitn,  et.  la  part  qu'il  fait  aujour- 
d'bui  i  ce  que  peut  avoir  créé  la  fortune,  la  nécessUé,  le 
génie.  Dans  le  premier  cas,  oo  avait  prévurévénemeotetpris 
ses  précautitMs  eu  présence  des  ctwses  qui  pouvaient  livrer 
tout  i  cotip  l'empire  ottoman  k  la  conquête  étrangère,  et  ne 
lui  laisser  d'autre  garantiequ'uu  droit  inconnu  par  l'Europe. 
Dans  le  second  caa,  on  n'a  pas,  comme  il  a  été  dit,  constitué 
une  Egypte  nouvelle  :  (m  reconnaît,  on  apprécie  un  état} 
on  ne  le  constitue  pas,  parce  qu'on  ne  constitue  pas  la 
force-  Dans  les  circonstances  présentes,  il  7  avait  dans  les 
faits  accomplis  une  force  inconte^able;  mais  il  n'y  avait  que 
cela  d'utile  et  de  praticable:  de  veiller  au  maintien  de  l'em- 
pire turc,  et  en  même  temps  à  la  conservation  de  toutes  les 
forces  qui  se  «mt  formés  dans  son  sein  et  qui  représentent, 
même  dirjaées ,  les  restes  de  sa  puissance  et  les  éléments 
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les  plas  TÏncea  de  sa  dorée,  de  cette  dorée,  qtri,  ri  l'on  en 
croit  l'histoire,  peut  encore  se  prolonger  et  faire  mentir 
plus  d'une  prophétie,  et  tromper  plus  d'uue  ambition. 
H.  Villemua  ne  Toy«it  encore  dans  le  diacoub^  de  M.  de 
Lamartine  qtw  cette  ambitioD  (ambition  boncHiible  poor  le 
pays  sans  doute),  mais  qui  ne  tient  compte  ni  des  diOlcuItés, 
iii  des  traités ,  ni  de  la  force ,  ni  du  droit.  Que  le  partage 
sollicité  par  l'éloquent  onileur  eût  eu  lieu  après  Nézib , 
çroit-on  que  la  France  y  eût  le  plus  gagna?  SiJni  répondre 
autrement  k  celte  question  qu'il  se  posait  i  liii-mfime  j  mais 
idxMilaat  oette  objection  de  M.  de  Lamartine  :  que  ai  l'on 
croyait  k  la  durée  -de  l'empire,  il  fallait  tout  faire  pour  le 
grandir,  pour  l'éterer,  pour  dupprlttierdans  son  enceinte  tout 
M  qui  lui  Enaait  obatade,  le  miniatre  as  demandait  s'il  eût  été 
d'tme  boone  politique  ou  française  on  musulmane,  d'aller 
bloquer  Alexandrie,  d'aller  bEÛler  la  Bottedu  pacha  ou  laflotte 
qu'il  arait  reçue  par  la  défectiou  d'un' chef  musulman.  Tout 
oe  qui  aurait  abattu  sous  une  forme  quelctmque  un  élément 
de  vitalité  musntincme,  n'était^l  pas  un  coup  t&ortel  porté 
lu  cœur  de  l'empire  et  une  faoUité  offerte  i  d'ambitieux 
deaaeins?  Le  Cabinet  a  donc  bien  tait  en  exécutant  une 
pensée  nationale,  la  pensée  de  la  Chambra.  Après  avoir  rè- 
futé  quelques  autres  reprocbeade  M.  de  Lamartine,  et  dé- 
montré que  l'on  ne  poorait  pas  prévenir  la  déftetion  de  la 
flotte ,  mais  seolement  empêcher  cette  défoction  de  devenir 
un  péril  immédiat  pour  l'empire  et  use  tentation  {wnr 
autrui;  qu'on  ne  pouvait' également  paa  se  retirer  de  la 
conférence  pour  laisser  un  {KvtMtorat  exclusif,  ferm^ 
peuIrétrelesDardanellesvetmenacerilafois  l'empire  turc  et 
.l'Europe,  M.  ViUemain,  sans  essayer  de  suivre  un  autre 
orateur,  M.  Manguin,  dans  la  vuteearriàre  politique,  mili- 
taire et  géographique  qu'il  avait  parcourae,  tirait  cependant 
de  ses  paroles  une  concluriez  rassurante,  sinon  pour  un 
avenir  peut-être  éloigné  du  moàas  pour  l'intérêt  actuel  de 
l'Eoit^  :  s'il  est  vni,  dioait-U,  que  deux  grandes  puissances 
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cberdiait  desi;lcuD  i  se  busIt  et  i  s'éteodreVuue  l'antre,  on 
peut  doQcne  pat  iiedouter  une  prétendue  réuoioa  d'intérêts, 
que  tant  de  points  de  contact  et  de  rÎTalité  rendent  déOniti- 
Tement  inconciliables. 

IS/antwr.—M.OeDiss'attactiaBurtoutidaDsia  question  qui 
occupait  la  Chambre,  i  l'examen  des  intérêts  productils  de  la 
France:  oesintérëts  exigent,  selon  îui,que  l'on  persiste  à  main- 
lenirL'int^ritéderempire  ottoman,  en  dépit  d'un  avenir  plus 
ou  moins  éloigné,  et  de  l'existence  Tort  problématique  d'une 
prétendue  nationdité  arabe,  prenant  pied  en  Égyt)te.  Les  ' 
relations  commerciales  dgja  France  avec  Gonatantinople  et 
celles  que  favorise  Mébémet-Ali  se  sont- maintenues  jus- 
qu'ici dans  la  proportion  de  20. à  3  ,  et  cependant  c'est  un 
degré  d'intérêt  dans  une  proportion  précisément  inverse  que 
l'on  témoigne  à  l'un  et  l'autre  de  ces  gonvernemeats-  On  ne 
voit  pas  non  plus,  ^outut  l'itionori^e  député  du  Var,  que 
si  l'on  laisse  surgir  un  royaume  d'Egypte  au  sein  de  cet 
empireformé  de  provinces  qiù  ont  conservé  le  aouveoird'an- 
cienn^  nationalités ,  on  demandera  bientôt  et  aux  mêmes 
titres  un  empire Sf  rien,  Oruse,. Maronite»  un  royaume 
de  Chypre,  d'Arméaiepetit-étre,  c'est-^-dire  qu'on ^pra 
bientôt  vingt  petits  états,  sans  lien,  sans  cobésion  et  sans 
appui.  Il  importe  surtout  de  repousser  cette  idée  de  mort 
anUc^jée,  ce  projet  de. partager  les  dépouilles  de  ce  ca- 
davre ,  .que  U.  de  Lamartine  a  enveloppé  d'avance  d'un 
s  brillant  linceuiL  L'Egypte  en  particulier  a  peu  d'éié- 
meots  de  vitalité.  Qu'est-ce,  par  exemple,  que  celte 
vqné»  d'Jbrabijn  ?  Ua  ramaaais  d'esclaves  éthiopiens , 
d'Arabes  nomades  et  de  .Cellahs  malbeureux,  enrâléa  au 
iQOyep  d'juBtt-  presse  brutale.  Comme  M.  de  Lamartine, 
M.  Dwi  W  s'cspliquait  pas  conunent  la  flotte  A'ançaise 
avait  pu  permettre  aux  forces  navales  ottomanes  du  partir 
par  les  ea^x  de  Riiodes ,  oi^  elle  n'était  point  nécessaire , 
pow  se  rendre  daof  le  port  d'Alexandrie,  où  elle  était  at- 
ttt  AUlaiim  «  en.  Servie,  im  prince  dévoué  à  ta  Portç- 
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Ottomane  CMîIoscb]  a  été  remplacé  par  stm  fils,  qui  dirige 
on  séoat  de  boyards  tout  dévoués  à  la  Russie;  que  la 
France  laisse  Taire  et  substituer  de  même  dans  les  provinces 
MoIdO'Valaques,  son  protectorat,  k  la  suzeraineté  établie 
par  tous  les  traités.  L'orateur  n'approuvait  pas  davantage  le 
hatti-scbériS  de  Gulhané,qui  ruinera  plutdt  qu'il  ne  relèvera 
l'empire  ottoman.  Il  se  plaignait  en  particulier  de  l'ioexécU' 
tioD  du  dernier  traité  de  commerce,  dont  l'effet  devait  être 
de  d^ruire  le  monopole.  Et  d'ailleurs,  les  Russes  D'avaient* 
ils  paa  un  traité  particulier  et  exceptionnel  tout  k  leur 
avantage?  M.  Denis  voudrait  musî  que  l'im  s'inqutéttt 
davantage  des  projets  de  la  Rifssie  en  Asie,  de  l'extensioD 
de  la  puissimce  anglaise  dans  cette  partie  du  monde.  Il 
serait  de  bonne  politique  que  l'on  sût  se' placer  k  temps, 
comme  intermédiaire  aux  rives dellade.  Enfin, ne poumit- 
on  pas  profiter  delà  collision  qui  sépàreviolemmentla  Chine 
etl'An^eterre?  Ne  serait-ce  pas  le  moment  d'envoyer  dans 
le  céleste  empire  des  hommes  haMIes  et  instruits  des 
choses  de  l'Orienti*  On  y  trouverait  de  nonvekux  dtirau- 
^és.  Il  n'est  plus  d'autre  vue,  s  ce  n'est  peut-être 
daDi  qudques-unes  des  républiques  du  sud  de  l'Amé- 
rique.' 

H.  lliiers  n'avait  pas  voulu  prendre  part  à  la  discussion 
sur  les  àOkires  intérieures  ;  il  aurait  craint  que  contre  toutes 
Ms  intentions  sa  présence  i  la  hïbnne  n'eût  donné^heuànn 
débat  de  personoes.  «  Aujourd'hui,  disait-il,  les  choses  sont 
assez  grandes  pour  que  tous  Dous  soyons  ouUiés  devant 
dles.  Je  viens  parler  des  dioses  seules.  »  Deux  motifo  ra- 
mènent i  la  tribune  :  le  premier ,  c'est  que  l'opinion  puUi- 
queimprimant  presque  toujours  an  gouvernement  Timpul- 
sioa  décime ,  il  impcHte  que  cbacun  contribue  à  éclairer 
cette  opinioD  ;  l'autre  ,  c'est  que  des  voix  amicales  mais 
fermes  pourront  oé  pas  être  inutiles  aux  résolutions  qui  se 
préparent  en  Angleterre  (allusion  aux  négociations  fimuow 
BCtuellement  entamées  k  Londres).  Il  y  a  dans  la  question 
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deux  choses  A  distinguer  :  le  système  et  la  conduite  du  Gou- 
vememeat  De  l'avis  de  M.  Tbiers  le  système  est  bon.  En 
est-il  de  mtoie  de  la  conduite?  C'est  ce  que  l'orateur  exa- 
minera :  A  ses  yeux,  tous  les  systèmes  se  peuvent  réduire  i 
deux  :  celui  de  la  politique  actiTe ,  de  la  politique  de  par- 
tageet  qui  s'appuie  sur  la  Russie  ,  et  celui  que  semble  avoir 
adopté  le  GouTememeot  et  qui  consiste  à  considérer  l'em- 
pire otbKDansiaoQ  commefiBcile  à  sauver,  au  moins  comme 
pouvant  être  sauvé  ,  à  prendre  en  conséquence  toutes  les 
précautions,  afin  que  si  la  catastrophe  arrivait ,  la  France 
eût  dans  cette  question  la  ntuation  que  ses  intérêts  et  sa 
dignité  exigent  La  première  deces  deux  politiques  suppose 
que  la  Russie  a  des  projets  immédiats  et  que  la  France  peut 
s'entendre  avec  elle.  M.  Tbiers  nie  cette  double  supposi- 
tion. La  Russie,  comme  tout  le  monde,  est  pour  le  sfolu 
fMo.  «.  Tout  le  monde  est  pour  la  paix  en  Europe  et  hea- 
reusement  tout  le  monde  en  est  d'une  manière  très  ferme 
et  très  décidée.  ToilA  pourquoi  la  Russie  ne  veut  pas  s'en- 
tendre avec  nous.  Si  la  politique  de  partage  est  impossible , 
que  reste-t-il,  «  ce  n'est  la  politique  de  précaution  ?  La  po- 
litique de  précaution,  qui  consste  k  prendra  une*positioa 
telle  que  l'on  puisse  sur-le-cbamp  tenir  la  conduite  que 
réclameraient  les  intérêts  et  la  dignité  de  la  France ,  cette 
pcdilique  n'est  possible  pour  nous  qu'avec  une  seule  nation, 
l'Angleterre  :  elle  est  une  alliée  naturelle  dans  la  question 
de  princqws,  toujours  pendante  en  Europe,  elle  est  do  plus 
une  alliée  nieenaire  pour  la  politique  d'cd>servation,  de  pré- 
caution.  L&  puissance  la  plus  intéressée  k  ce  que  Constanti- 
Dople  ne  soit  pas  occupé  ,  c'est  l'Angleterre ,  et  celle  qui  a 
toujours  au  plus  haut  d^ré  les  moyens  efficaces  d'empê- 
cher que  CcHistantinople  ne  soit  occupé,  c'est  encore  l'Angle- 
terre. En  eflbt ,  le  danger  est  maritime  ,  l'Angleterre  est 
maritime,  et  laFrance  l'est  comme  elle.  La  Russie  menace 
(kmstantinople  par  Sébastopol,  il  faut  donc  répondre  par 
un  acte  défensif  du  calé  des  Dardanelles  qui  communiquent 
^n.  hiit.  pottr  WO.  G. 
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avec  la  Mé^Merraote ,  c'eat4-dire  arec  la  Frmoe  «t  l'àa- 
gtetetre.  Cet  aete  de  déftase,  que  peuMl  être?  Use  flelle 
^^lo-fraBçaise  daos  les  DardaseUes  i  car  il  y  a  allisace  d«M 
tebatetlesmoTem.  Ma»  la  Ruaaie  veut-elle  aUer  immétlia- 
tenent  i  Oanstaotinople  ?  La  ftinae  n'a  pliu  i  m  pnaMr 
pour  toncber  aux  men  du  Midi  j  eUe  occupe  les  plos  beaux 
rimges  de  la  nerlfeira^kBdeb  décrite  mer  BODt,  il  eA 
vni,  daaeies  taains  de  CoaataatîDOpte;  nuM  œa  maina  aoat 
dftiles  et  dépendantes  de  laftnamej  elle  o'a  don  paaiae 
prexer ,  «eulemeit  ^e  ne  vmdraitpaa  voir  cesdefe^iMMr 
«■  des  mam  plasj««es,  plus  vigonremea.  CesmiMiplaa 
Jeunes ,  plus  TÎgouisows,  quelles  svàent^lteB?  NatiireU&* 
Bteat -Mlles  du  pa<dui  à^tgfftt.  Le  paetaa  y  peut- il,  j 
TeuMI  adirer?  Non-,  il  sait  et  il  Tapa  apprendre  en  iStt, 
iiaait^ne  la  Russie  y  serut  annt  lui  ;  il  sut  enoore  que  oe 
serait  prero^rser  h  roùie  de  l'empire  tnrc  et  le  partage  de 
•es  pit^res  pnwnces.  Donc  on  pouvait  garder  un  grmd 
aeng-fimid  en  piiiawBO  decetle  question  et  se  conduire  arec 
mesur»,  arec  prudence,  areclitiùteté  ,  et  la  conduite  i 
suivie,  selonltt.  Ttaiers,  était  Umte  simple;  il  fallait, eonuK 
on  r«  Ont,  plbcr  les  deux  eeoadres  JKHir  TeiUersiir  lee  Dar- 
dueUes}  ensuite  (  il  eA  bcm  de  remarquer  ici  ce  pcunt  de 
vue  de  H.  nûers  qni  est  toute  la  politique  de  cet  Imdibk 
d'Ctat  ) ,  se  pas  sefastitoer  frimatwimaU  à  la  questiott 
d'Orient,  débattue  entre  le  sottau  et  le  paeha  ,  la  question 
d'Europe.  Le  padM  deutandait  ThérédiLé ,  c'est-à-dire ,  un 
■MA;  puisque  de  (Mt  la  Turquie  n'a  (rius,  ne  peut  {dus  oe- 
conqoàrir  les  provioees  dent  le  pacha  est  actiielleiBeatien 
pusesaioD  :  elle  ae  peut  plus  tes  reeonqu^ir  ;  elle  ne  peut 
donc  phts  vouloir  les  goavenier.  11  rautque.laTunpue,, 
eomsie  il  est  arrivé  pour  lu  Griee,  hese  son  aacrilioe  de  k 
Syrie  et  de  l'Egypte.  A  la  mort  du  pacha^  la  qoeetiMi  de 
rbérédilé  ne  pourra  être  «neore  qu'une  ipiestion  de  £iit , 
adttolument  dépendante  de  l'état  relatif  de  la  Porte 
et  de  l'état  relatif  d«  ta  ^ussauoe  égyptuane  ,  ai  par 
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«lenople ,  celai  qui  est  aujotvrdliui  iarosti  ds  celta 
pnionace  avait  i  cotte  époque  lajaai  ses  états  i  un  seul , 
iUkrahi>i,itcidui  qui  les  a  Coodés  par  aon  épée,  ou  i  plu- 
mun.  Sa»  ikwtfl ,  il  était  difficile  d«  coocilier  l'obsti- 
DBtioD  dti  soUab  avae  la  prétâoAiw  au  luoHia  ndurelle 
■aoD  l^itime,  du  yadu»  nwa  alors  il  d';  avait  que  la  vie* 
toin  qui  ^  décider  au  lieu  de  ce  D^KOcùteiu*  lent ,  dUB- 
«le ,  querelleur,  qu'on  ap^Ue  la  tkpiomatie,  Or  (a  victoire 
de  Mizib  n'a^t-elle  point  prontHicé  ?  l^  sultan  perdait  en 
mémo  iÊKÊfÊ  aoQ  «ruée  de  terre  «t  sa  Ootte ,  et  1«  mort 
elleattèpc  de  BtabiDOud  emiwrtait  cette  bains  proroode 
eoDtre  le  pwdia ,  qui  était  la  cause  de  l'agitation  j  et  pour 
eoflofale  de  boobeur,  ne  s'iirfiatvaiit  pas  comme  oo  le  pouvait 
craiiMtoe  de  aa*vict(Hra  ,  le  paeiia  s'arrêtait  aux  pieds  du 
TauTHS ,  il  s'arrêtait  sur  les  iostaoces  ,  il  est  vrai ,  d'un  an- 
Toyé  ^  préaideiit  du  Gooaeil ,  M.  Tbiers  ne  1«  ooBteste 
poùit,  et  alors,  «oame  k  v«iUe  4e  aa  victoire,  il  DedwiUA- 
dut  eooon  qwe  l'hérédité  des  pronooes. 

w  m  AdaoB ,  Orih,  Siarbrtir,  iAtaroo^  M.  le  mioiitn 
de  l'instructioa  publique  ? 

—  Vue  £rc«tiôre  de  mpotagnei ,  rcfirit  M.  Tbîen ,  o'est 
jamua  délimitée  comme  uo  Qeuve.  6id»  étie  indiqtwuable 
eufacfaa,  Adaua  «st  use  clef  du  Taurus;  Blarbekir  et 
Orfa  stHit  encore  des  deb  du  Taurus  (  qb  lui  pouvait 
donsur  un  de  ces  diatricts  de  plus  «a  de  m<àoSi  mais  au 
foiHl  il  ne  deaaaa4ait  rien  au-^là  du  Taurua  :  il  deoHmdait 
biea  encore  la  destiUitian  de  Khosrevr-Pacha  ;  mtais  il  a  ro- 
DODoé  À  cette  demande  dés  qu'on  lui  a  ûùt  les  [uraaùàres  re- 
préseetatioBs,  Que  l'Europe  se  fût  jetée  sur  Les  p«s  du  pacba 
passant  le  Taurus ,  meaacaat  Coostantinople  ;  qu'elle  fût 
intervcnae  AD  premier  momcat.  le  landenaiu  de  Nézib, 
«prés  la  défection  de  la  QoUe,  sous  Vémobon  de  ces  événfr- 
ments,  oeta  se  ooncevait  ;  mais  Jiisâti  a  en  Ueu  le  24  juin , 
et  e'est  trmte^quatn  joun  a^t,  le  38  juiUet,  que  l'Europe 
ttread  A  tàdie  d'arrauger  le  sndtan  et  le  pacbal  U  était  la 
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faute,  et  H.  Tbiers  U  ngnale!  Et  la  manière  dont  l'inteiv 
TCOtHMi  1  eo  lieu  «ggnve  peut-être  cette  bute  eUe-méoie: 
on  a  accepté  les  cooférences,  ains  être  sûr  que  la  Russie  y 
adhérerait  ;  elle  n'y  a  januû  adhéré ,  et  aujoard'hid  mcore 
die  o'adbère  pa&  Anil-fn  an  moins  l'accord  tacite  de  la 
France  et  de  FAngleterre  ?  L'orateur  ne  le  croit  pas,  puisque 
ces  deux  paissaoces  n'ont  pas  josqu'id  réassi  k  ^entendre, 
c'est-i-dire  qu'on  a  constitué  une  espèce  d'antorité  sans 
savoir  si  les  cinq  puissances  adhéreraient,  rt  sans  savoir  si 
dans  les  cinq ,  deux  an  moins  pourraient  s'étendre  pour 
amener  les  antres  à  une  espèce  d'unanimité.  Et  comment 
cela  a-tril  «i  lien  ?  Comment  ?  La  nouvelle  de  la  bataille  de 
MézQ}  arrivée  à  Vienne  y  a  produit  une  émotioQi  l'émcrtioD 
de  Tienne  s*est  produite  à  Gcmstaotinoirie  ^ar  les  crares* 
poodances  de  la  conférmce,  et  cette  conférence,  qui  n'était 
pas  constituée,  écrivant  aux  ambassadeurs  i  Conslantinople, 
leor  a  donné  l'impuloion  qoi  a  amené  l'intervention  :  on  s'y 
laissùt  entraîner  sans  savoir  si  la  Russie  y  aâhéreriit,  sans 
Ctre  d'accord  avec  l'Angleterre.  C'était  «  tout-A-fait  livrer 
ks  albires  du  monde  au  hasard.  » 

Après  avoir  signalé  la  hnto,  M.  Tbim  en  teuntéra  les 
conséqumces.  On  a  Tùt  courir  i  l'empire  turc  te  seul  danger 
qu'il  pût  courir,  la  dissolution  :  en  effet,  le  sultan  était  mort  ; 
on  mettait  tont  en  suspens,  sans  être  prêt  à  suppléer  par 
an  état  définitir  k  l'état  qui  allait  s'étaUir  après  la  batulle 
de  Nézib.  Puis,  on  séparait  peut-être  la  France  de  l'Angle- 
terre, et  par  cela  même  on  rapprochait  de  celle-ci  la  Russie  : 
la  Russie  n'a  jamais  voulu  se  rendre  à  cette  conférence ,  et 
l'on  a  vu  bientôt  que  l'on  ne  pouvait  pas  s'entendre  avec 
TAngleterre;  elle  voulait  reprendre  la  flotte  et  donnwau 
pacha  une  portion  seulement  de  la  Syrie.  La  France  a 
résisté,  et  l'Angleterre  Ta  accusée  d'avwr  changé  de  politi- 
que. Changé  de  politique!  non;  mais  elle  la  montrait  un 
pen  tard,  et  se  donnait  ainsi  nn  air  de  duplicité.  Vous  vou- 
liez, diteft-vous,  faire  cesser  le  protectorat  exclusif  de  la 
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R«sie:qDi  le  poarait,  si  ce  n'«Bt  la  France  et  l'Angleterre? 
car  toutes  les  deux  montaient  U  garde  aux  Dardanelles; 
mais  on  ne  s'est  pas  entendu,  la  Russie  a  formé  alors 
(M.  Thiersne  craignait  pas  d'atxmler  ce  sujets  le  projet 
tout  simple  de  se  rapprocher  du  Cabinet  anglais.  M-  de  Bni- 
now  a  proposé  une  première  fois  de  laisser  le  pacha  (il 
intéressait  peu  la  Russie)  et  d'abandonner  le  traité  d^n- 
kiar-Skelessi ,  ce  qui  reToniit  i  dire  :  le  jonr  où  le  pacha 
voudra  passer  le  Taurus ,  les  Rosses  viendront  k  Gonstan- 
tinople,  et  tous,  puissances  maritimes,  vous  agirez  sur 
l'Asie-Mineure,  la  Syrie ,  mais  vous  n'entrerez  pas  dans  les 
eaux  de  Gonstastinople.  Ainsi ,  les  Russes  seraimt  venus  i 
Constantinople,  et  les  Français  et  les  Anglais  fussent  restés 
en  dehors  de  la  mer  de  Marmara.  La  proposition  fut  donc 
rejetée,  et  le  rejet  amena  l'offre,  pour  les  Français  et  les 
Anglais,  d'introduire  cbacon  quatre  vaisseaux  de  ligne  dans 
la  mer  de'Marmara,  et  ces  vaisseaux  ne  s'approcheraient  pas 
de  ConstaDtino{rie  ;  ils  croiseraient  entre  Gallipoli  et  le  golfe 
de  Mondta  :  c'était  encore  le  traité  dtJnkJar-Skelessi ,  car 
c'était  la  présence  des  Russes  k  Constantinople. 

L'ancien  ministre  du  S2  février,  le  futur  ministre  du 
1"  mars,  espérait  néanmoins  que  ces  propoationsne  seraient 
point  accotées;  car,  une  fois  rassuré  sur  l'issue  que  pour- 
rait avoir  une  forte  action  exercée  contre  le  pacha,  on  le 
pousserait,  on  lui  ferait  une  guerre  difficile,  mais  on  la  lui 
ferait;  et  lui-mtoie,  à  quelles  extrémités  se  porterait-il  ?  On 
l'ignore,  mais  ce  serait  une  conOagration  générale  en 
Orient.  Que  ces  propositions  ne  soient  point  acceptées, 
quelle  sera  la  situation  ?  Il  faudra  que  l'Europe  laisse  s'en- 
tendre entre  eux  le  sultan  et  le  pacha,  et  quant  à  l'Angle- 
terre, il  fallait,  si  l'on  ne  pouvait  s'entendre  avec  elle,  s'ni 
expliquer  tout  de  suite  avant  l'intervention;  mais  il  y  a  eu 
entre  les  deux  pays  plus  de  malentendus  que  d'hostilités. 
H.  Thiers  ne  renonce  pas  encore,  il  le  d/jciare,  A  cette  belle 
et  noble  alliance,  qui  est  fondée  sur  la  'puissBQce'matérielle 
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et  ta  (om  morale  d«  priaapes;  ■  cv,  ^oote  le HàHribfe 
de  b  rÉToUriJOB  de  Juillet,  i|iiiiil  boo»  aomMesaTCC  l'As- 
gleterre,  noi»  ne  ioniBes  pas  obligés  de  cacbcr  notre  dra~ 
peui  :  d'accord  arec  cUe,  mmb  posvoa»  éterer  «08  dan 
drapeaux  :ila  portât  pour  devise:  IHtrU  mtUrét  tt  pmg 
dm  monde.  « 

RiendeeefuîproToqBsaT  a  qnamifai  ansnaeMlfl  d 
TÎvs  entre  tes  denx  pays  n'exirte  aHjonrd'bui.  La  Franoe,  à 
cette  époque,  s'avait  pss  renoacé  à  être  âne  |mia«iini  ■»■ 
rîlime  et  cotmiile  du  premier  ordre  ;  elle  taisait  an  cas- 
traire  serrir  aa  puisMiioe  eootiiieotale  è  coatiaer  toalas  ks 
Buuioes  de  fEurope  sous  sod  drapeau.  Aujoiml'bai  c'est  la 
FértriutioD  Dodérée  qui  goorcme  la  France;  c'est  «■■■  la 
révoliitkn  iDodérée  qai  gOBreme  l'Ani^elnre. 

Une  tuUe  de  principes  est  inpoenble  ;  les  toiks  rcTcasat 
an  pouToir  ne  s'y  pourraieat  iBaiateiur  c|Q'à  la  codditïoD  d'y 
SHÏrre  la  poliljqiie  des  wliigs.  Um  lutte  d'mlérêts  eal  to«t 
ansBi  inposHMs.  A  part  Alger,  qoi  est  à  bos  portes,  «ù  noas 
sommes  allés  ssns  aotibd'aiBbitïoa  mais  poor  use  cause  de 
piraterie,  i  part  eetls  colooie,  qui  est  «ne  entreprise  d'ail- 
leura  pratîeabta,  tout  le  nioade  sent  que  la  véritable  gran- 
deur de  la  France  est  sur  le  contineat:  Elle  est  donc  A  la 
Cois  l'alliée  de  principes  et  d'iotérât  de  l'Angteterre  ;  te  rirai 
de  l'Angleterre  aujourd'hui,  c'est  ee  vaste  empire  qui,  sans 
cotonies,  par  la  seule  éteadue  de  son  territoire,  toucbe  par 
ses  troDtiéreB  k  toutes  les  cfolouies  de  l'Angteterre)  elle  A 
dtMic  besoin  d'un  puissant  allié  sur  le  cootinent;  ellea  don6 
besoin  de  notre  grandeur  -,  si  bieo  que  si  elle  arait  encore  i 
ligner  les  traités  de  1815,  elle  les  voudrait  autremeat.  Ràh 
nies,  lesdeux  nations  sont  toute-puissantes;ellescompaseat 
une  puissance  extraordinaire,  qui  peut  faire  respecter  par 
le  monde  entier  aa  libertii  sa  dignilé,  ses  intérêts  légitimes. 
Ofi  ne  peut  pas  sans  doute  contracUir  une  alliance  offennve 
et  défensire ,  mais  on  peut  conduire  en  commun  les  intérêts 
qui  M  préssnlSBt  d  taque  jour,  CMnme  U  est  arriré  phi  sieurs 
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ftkê.  On  4tait  d'accord  à  Amen,  on  YtbaÊk  en  E^Mgne.  Et 
dtos  le  NouTMa>Hoade ,  PAnglelem  a  intoiioeé  n  médi*- 
tM»,  lorsque  nom  avtMweo  «vee  le  cibioet  de  WaAngtoii 
une  querelte  pour  des  questions  de  Uocus.  Cependuitil  y 
«  eu  du  réfroidieeenaent  :  l'Angletene  iak  Uiasée  eqLraCner 
a  Bflpiigw,  pdie  bi  Fnmoe  qw  t'aTilt  ei^igie  dfeas  U 
ifMiboB  I  héuté,  et  la  cordielité  «  été  noÏM  grande,  et  l'on 
•  reeMitlidnufciqiMetioBbetgele  fruit  de  ee  coaUBCoe»- 
meot  d'élfligaenenL  Vint  It  qaestkui  d'OrieM  :  c'était  le 
nomeqt  pour  la  Franoe  de  s'expliquer,  de  ne  pas  pwrkr  ex- 
etanmuBt  de  l'empiM  ottoman,  potn-  ae  parler  qa'après 
coup  et  trop  tard  de  l'hérédité  delà  Syrie  el  de  l'iBsypte. 
OaneTapcs  fkit;  oBadAdéteh^pOrluio  politiqnenanpes 
difféi'fl»,  anisun  peu  Doofelle,  et  roQ&'eateoeore  refroidi, 
llfiiat  dones'expltqaeriKilleDicat^JoKpie-Miiln'yaenoore 
qne  des  maladrenea.  L'oratanr  n*«ij[mlnera  pas  li,  coomm 
00  le  prétend,  l'Aof^terre  vent  aller  en  ÉSTpte  :  fitÊA  nne 
qnaitton  d'avenir.  L'AngteterreenTont  an  padia.  parée  qnll 
a  tronMé  bi  pais  de  rOrient;  poroe  qu'elle  le  eràO.  ambn 
liem  ;  ^te  le  croit  smbitieus,  paroe  qu'il  se  sent  protégé  par 
la  France  :  elle  le  veut  ponir.  Mais  le  fera-i-elle  en  ame- 
nant iea  Rnsaes  à  GanataotiiH^?  e» serait  liane  détestable 
politique.  Pois,  si  l'on  vent  réaoudra  la  question ,  m  faudra- 
t>il  pasentrelaTnrqoleet  le  ptcbaune  frontière  nouvelle? 
On  ooupera  la  Syrie  en  deux?  Ce  sera  une  totra  quereHe 
entée  anr  raocioBe.  Ces  raiaeos  présentées  avee  pru- 
dence ,  avec  insistanœ ,  agiraient  sâr  le  ealiinet  anglais  : 
là  eltes  n'étaient  pas  acouelUles,  «  Je  coosôllerais  é  nias 
pays,  non  pas  de  rompre,  mata  de  se  retirer  dans  sa  force 
et  d'attendre...;  oidoie  isolée,  la  Pranee  pourrait  attendre 
palieinnient  les  érénements  du  monde.  Bendex^moi,  di- 
sait M.  Bartot,  l'enthouriasma  de  1830.  Je  promets  à  mon 
pays,  dit  à  son  tonr  M.  Thiers,  de  lui  rmdre  cet  enthon- 
siaime  de  1830;  je  promets  de  le  lui  rendre  aniM  grand  , 
«oasi  beau,  aussi  unanime,  mais  à  ane  condition  :  ayez  nn 
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f^and  intérât  patriotiqae,  un  grand  moUr  d'honneur  nalio- 
ml,  et  TOUS  verrez,  quelles  qoe  soient  les  butes  du  Gourer- 
nemei^  reparaître  le  bd  mthouaiasDe  des  premiers  jcNirs 
de  notre  rérolution.  » 

BL  Ductiftiel,  ministre  de  l'inténeor,  r^>ondit  k  H.  Ttûen 
arec  la  réserve  qui  loi  paraiflsaitnécessaireenprésencede  né- 
gociations enctve  pendantes.  La  ptriitique  du  goaretnenent 
■e  cMifoodait,  d'ailleurs,  sur  {dosienrs  points,  avec  ceUe 
quevenaît  d'exposer  M.  Thiera:  <Hiétùt,  en  effet,  d'accord 
sur  le  système ,  sur  les  alliances ,  sar  le  parti  à  praidre 
pour  ré^M"  la  question,  eoSn,  sur  les  eonaéquencesda  dis- 
sentiment éventod  entre  les  puissances  j  néanmoins  était-il 
vrai  de  dire,  cnnine  le  faisait  M.  Thiers,  qu'il  n'y  eût  auctn 
danger  qui  appelât  lintermition  russe  à  Constantinople,  et 
partant,  qu'on  avait  eu  tort  de  ne  pas  laisser  les  évéoouNitB 
suivre  lenr  cours?  Le  pacha  n'avait  pas  pour  le  passage  du 
Taïuus  la  crainte  que  loi  attribue  M.  Triera  :  l'inlervention 
de.Ia  France  a  seule  arrêté  Ibrahîm-Pactaa  ;  donc  il  y  tv^ 
du  danger  pour  Constantinople  ^  il  y  en  avait  «icore  dans 
telle  circonstance  qui  pouvait  appeler  la  protection  mase , 
la  défectim  de  la  flotte,  la  mort  du  sultan.  Les  autres  puis- 
sances partageaient  cette  crainte ,  et  ce  ne  fut  même  pas  la 
France  qui  prit  rioitiative  des  communicatioDs.  Si  donc  la 
note  du  X7  juillet  était  une  faute ,  elle  était  commune,  cette 
faute,  k  toutes  les  puissances.  Etaitril  vrai,  au  surplus,  que  la 
note  du  S7jnillet  eût  empêché  un  arraQgementdirectentre 
lesoUan  etie  padia  ?  les  négociations  étaient  à  peine  oxn- 
mencées  ;  d'ailleurs  les  éléments  de  la  question  ne  pouvant 
être  produits  devant  la  Qbambre  ,  le  ministère  se  trouvait 
réduit  k  répondre  k  des.  assertions  par  des  assertions  con- 
traires. Dans  tous  les  cas,  il  ne  dépendait  pas  de  la  France 
de  faire  que  l'arrangement  eût  lieu  ;  il  ne  pouvait  avoir  lieu 
parce  que  le  pacha  proposait  une  condition  inadmissible  : 
la  destitution  de  Kbosrew-Pacha,  dranandée  en  quelque 
sorte  k  ce  premier  ministre  lui-même.  Si  la  France  n'avait 
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pis  euMOuru  i  la  note  du  87  juillet ,  elle  eOI,  été  bile  par 
quatre  puissances  an  lieu  de  cinq-  Aurait-il  été  d'ane  poli- 
tiqae  habile  de  laisser  pndre  i  la  France  sa  part  d'in- 
QneDoe  ?  Quant  an  bit  même  d'une  conTérence ,  il  n'y  en  a 
pastiUjiln'yaenqnela  note  ocdlectiTe  :  on  projet  de  oon- 
férenceeûtdonné  lien  à  toopde  pourparJen.  Mais  M.  Thiera 
a  acmaé  le  Cabmet  de  ne  a'étre  paa  assez  «xfdiqaé  avec 
l'Ani^etoiTe.  On  jogMa  de  la  vérité  de  ceUe  assertion 
loraqMe  let  pièces  ptnirroot  6b«  vériflées  soiu  les  yeux  ' 
de  la  Qwntve  :  Jusq»  -  U  de  qoel  droit  dirut-on  que  les 
Bégociatioas  ont  été  comproBuaes? 

Aoewé  en  quelque  sorte  d'aToir  «oticipé  sor  las  événe-- 
,pWBta,  M.  Tliiers  monta  i  la  tribone  pour  preodre  l'mga- 
gcsaeot  de  prourer,  à  l'époque  oà  le  Cabinet  pourrait  expli- 
quer avec  mwns  de  danger  sa  politiqae,  qu'il  aurait  pu  , 
lui ,  M-  Thiers ,  prendre  an  langage  plus  séTère  pour  ci- 
ractériaw  la  conduite  du  ministère.  Il  attendra  duie  qae  les- 
pièces  putasaot  être  produites. 

M.  JonfOroy  se  joignit  è  la  réfubUon  des  argumenb  de 
U.  Thiers  par  le  ministre  de  l'intérieur  :  La  suitedes  éré- 
nemenb  arait  cooiplétemeot  démontré ,  selon  l'honorable 
rapporteur  de  la  loi  desdix  niillioiis(  voir  1B39),  que  l'ar- 
rangement direct  n'ébit  pas  possible  :  b  Roseie  et  l'Aogle- 
lerre  étaient  intéressées  à  l'empêcher.  Gela  est  si  rrai ,  que 
depuis  deux  mois  l'Angleterre  s'oppose  à  un  accommode- 
ment  sur  des  bases  infiniment  plus  avantageuses  i  la  Forte 
que  celles  qui  avaient  été  posées  d'abord  pu*  le  pacha. 
La  note  du  87  Juillet  n'a  dtaïc  rim  eropôcbé.  n  y  a 
plus  :  c'eût  été  de  la  part  du  Cabinet  français  une  grave 
inconséquence  de  refaser  «m  adhésion  à  un  acte  qui  com- 
mençait le  ocncert  que  la  France  désirait  dans  l'intérêt  de 
CtHttbntinc^  ;  car  b  question  de  Consttotinople  c'est  celle 
de  l'Europe  elle-même.  L'année  demiére ,  M-  Jouffroy  le 
rappelait»  b  Chambre  avait  adhéré  i  la  pensée  qu'il  ébit 
important  de  substituu'  an  protactwat  exclusir  de  b  Russie 
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m  pratectorlt  plus  ou  amûs  euroféen .  VMrqooi  llnmccéi 
momenuné  peut-étoede  cette  poMiqMilsferaitHtdéiertgr 
auBSitdt?  L'orateur  est,  connue  Bt.  'niers,  pour  l'tlliawe 
ngtaise;  cependant  il  no  partageras- tan  coMiplèfeeiBnll 
qm  l'anoen  miiiistre  les  UlnaleM  d«Ds  teaqvelicB  ee<lar> 
Dier  est  tomM,  et  aor  rentier  amlage  ti  l'abMDce  d»  tool 
McoDTtoieot  de  fattiaBOe  ingfaJMr,  Casl  aiBli  queleeoanrt 
européen,  sh  moins  le  eoDcert  i  qMrtie  putasane»,  «  «aa- 
qaé  par  les  prétentioas  d»  l'Ai^Fletcrra,  E»ét«nlionf  ^a^vm 
iffl  poaratt  nt  supposer  ai  prérok.  Eft  alfet ,  al  pHtieiaé* 
qu'elle  pût  être  pour  l'iotérM  ^tr'atts  a  ^npftdier  qn'OM 
polsBfldce  fi)rte  se  ae  fbiid»  mm  le  Taon»  et  t'aodvMe 
tiHe,  pô«t«Jt-on  sBppoaer  qu'elle aacriflennt  à  ces  iotMti 
on.autfeiDcoDfitsMnneni  plas  pmé  pour  eH»  :  celui  dn  na 
pad  le  hlMer  prAparm-pirr  on  atheBtiaoïnent  érMeni  faner* 
viMeflrtefttdeCofBtaDtinople,  du  BoBpbtm  et  des  Sanhoal^ 
les  à  la  Rossie?  Cest  donc  l'Anglelerre  qni  a  pris  ssr  éHt  ta 
responsabilité  des  délais  que  eelte  aflhirtf  a  b«Us<  Od  arait 
d(Hic  po  admettre  aubrunent  q«e  emmae  imr&n  enlte  qtia- 
tr«  puissefnMs ,  Sinon  entre  cinq  ,  w  concert  eoropéen  qui 
iraralt  détruit  le  protectorat  «xdasÉf  de  la  Rasai*  i  Gonta»' 
tiaople.  M.  de  Hetlemich  lai' même,  atatt  cni  qae  la  Rwiio 
8*7  pMf  rait  associef-  ;  H  n'a  manqué ,  que  parce  goe  ^At^- 
glélerre  s'est  opposée  amc  Justes  prétentio»  du  paebt.  DaM 
ces  elrOonstanCfiSt  partlsande  l'alliance  anglaise,  M.  lolr^ 
froy  nirait  cependant  pavJosqu'A  dire  qœ  ai  l'Angtetenv 
persisUiit  dam  ses  prétentions  et  ses  exehisioiis  contre  1» 
pacha,'  la  France  dflt  s'abstMir ,  do  nrain» borner  M  sM 
action  et  sa  conthiite. 

M.  Tlriers  tépWifaii  :  Il  itavatt  qu'il  n'y  avait  pofnt  d'al- 
liances sans  inennTénients  :  elles  ne  sont  posnbles  qu'A  la 
'  condition  de  sacrifices  réciproques;  mais  il  savait  encore 
que  l'alliance  anglaise  était  la  plus  coBvenabte,  la  plos 
naturelle,  la  plos  désirableaujonrd'hni.  Si  on  reconnaissait 
<)ut!  l'Angleterre  fK  de  maunis  projets  contre  eM»-&iém«  oa 
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contre  la  France,  il  faudrait  s'abstenir  et  attendre,  Muf  à 
prendre  une  résolution  conrewable.  M.  Thiers  avait  aurtoot 
«  MHHMfordrf  oe  point,  a  Qoaat  «  la  qMaiioo  de  CODstBtl^ 
mple ,  il  mal  approoTé  la  présence  des  Oottes  anglaise  «t 
fhinçaise;  Il  aurait  même  voulu  qa*on  fût  mieux  arrêté  sur 
les  instructions  à  leur  donner  et  le  but  k  leur  proposer  ; 
■entotnant  il  fallait  lajgaer  au  pan  pliiade  ttarté  A  laq«» 
tioad'OriMit  OBororaJt  ripent  en  eflM,  A  )•  nvreln  da 
padM  au-delà  du  Taurus  (  ee  qtiî  «urait  amené  tes  Rusvs  i 
Constantinople) ,  que  les  flottes  reçurent  fart  tard  les  iU' 
stnictiODs  nécessaires  pour  la  cas  où  cette  TîUe  serait  Me- 
nacée. Or,  le  Cabinet  eût  été  coupable,  s'il  avait  cru  i 
M  datiger,  de  donner  de  si  tardim  Instraetidns.  La 
défaite  des  Tm»  arait  ai^ni  les  difficultés,  paisque  U 
Port»  avait  raaacfmMé  les  ambasudeuM  potfr  leur  déclarer 
qu'elle  allait  oéder  :  rarrangfitnent  n'étaft  pas  faK  d'tiné 
nanière  oertaine ,  mais  c'a  été  bhe  maladresse  de  prendre  i 
m  ebai^  de  le  tertnloer.  Quant  aux  conférniees,  elles 
n'ont  pas  etisté,  mais  on  s'est  flatté  qu'elles  extsteraient  ; 
on  «'est  flatté<]ue  la  Russie  compléterait  une  conférence  qui 
«fait  pour  but  hautement  avoué  de  là  faii%  renoncer  ft  soft 
protectorat  exclusif:  c'était  bien  Ht  une  itludlon,  et  M.  Ttiiers 
ta  découvrait. 

M.  Francis  de  Corcelles  anrait  voulu  qu'on  insérlt  dans 
le  paragraphe  quelques  mots  en  faveurs  des  états  chrétiens 
tributaires  de  la  Porte  :  cet  amendement  ne  fut  pas  appuyé- 
Le  quatrième  paragraphe  ayant  été  mis  ensuite  aux  voix, 
fut  adopté. 

Le  paragraphe  relatif  à  l'Espagne  ne  devait  pas,  dans  les 
circonstancesactuellesjdonnerlieuàde  longues  discussions: 
cependant  les  Anglais  occupaient  encore  le  port  du  Passage) 
c'en  était  assez  pour  appeler  l'attention  d'une  Chambra 
française. 

La  ConuDisaioa  praposait  la  fédaotion  laivaDte  ; 
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■  Hm  hKiMi  AugMMDt  l'est  teemfii  duii  )a  dlulkn  de  lïsfngne. 
iM  gmmârB»  fii,  deprii  liât  tmaéet  MMrie  eenjaame,  n'rgt  pts 
ItaMe.  lUt  IM  gril»  partie  4m  prartacM  dm  sard  Mt  pMiUt;  la 
•UiliU  W  irlM  coHlitaliMMl  ie  U  nfae  iMbeDe  11  M.  Mt  ^« 
iMfircr  d'ilHiWB;  l'cqirir  de  la  cantre-férohitiH  m  i  jamii  dctniit. 
lIouiMufâkiUwiaTecTiiu,  Sre,  de  cet  impwlant  résultat.  La  Cham- 
fere,  4^  l'apprit  de  levi  se*  nrax ,  j  a  conlrOraé ,  en  netlint  irce  em- 
irtiMiut  *  la  aipBrtlioB  de  Tira  GwiTerawMt  k«  ratarartei  ^Htas 
a  draiMilfai  dau  la  denièfe  scwm.  Par  l'ea^  effieaee  de  ce*  mujnt, 
par  l'exécnOoDfldtiedeitnUétdelSM,  U  a,  d'aaeord  a*cc  le  goatcna- 
■e'i  da  S.  H.  Brïtaaiùiae,  brwûé  les  deroien  éféueinrats,  et  sccmmW 
le  soceèi  fn'oal  oUnn  la  nge  poUUqne  da  goareraoneiii  de  la  reine  r^ 
(nie  «t  la  niev  de  set  amta.  ■ 

Dans  l'c^inion  de  M.  Uadièrea,  le  moment  était  Tenu 
pour  la  France  d'intervenir,  ntm  pins  i  main  armée ,  mais 
par  ses  conseils,  pour  délivrer  U  reine  de  l'iofluetice  pemi- 
cieuse  des  exolCados,  plus  dangereuse  cent  fiûsque les  armes 
des  carlistes.  L'orateur  attribuait  i  ce  parti  toutes  iee 
agitations  de  la  Péninsule  j  il  trouvait  dans  les  événe- 
ments des  dernières  aimées  la  i»«uv0  que  l'insurrection 
même  était  née  de  l'impatience  des  esaltés,  qui  avaient 
voulu  doimer  i  l'Espagne  des  institutions  actueflemeiit 
incompatibles  avec  l'état  ~  des  lumières  dans  ce  pays. 
M.  Liadi^es  comptait  donc  sur  les  efTorts  du  Cabine 
dans  le  but  qu'il  venait  d'indiquer;  et  il  approuvait 
le  ministre  d'avoir  suspendu  l'exécutitHi  des  ordon- 
nances prohibitives  qui  régiuient  aux.  frontières  des  ^- 
rénées. 

M.  Chegaray  s'inquiétait  de  la  continuation  de  Toecupa- 
tiim  du  port  du  Passage  par  les  forces  anglaises.  Dans  le  cas 
de  guerre,  cette  occupation  serait  an  danger  pour  le  com- 
merce maritime  de  la  France  :  situé  à  six  lieues  de  la  fron- 
tière ,  ce  port  deviendrait  l'asile  des  corsaires  anglais  ;  les 
négotàants  de'  cette  nation  y  ont  dès  maintenant  établi  un 
d^Mc  onsidéraUe  des  produits  de  leurs  manufactures 
dont  ils  inondent  l'Espagne,  et  par  voie  de  contrebande  la 
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FraDce.  AÎDSÎ  l'intérêt  du  pays  et  son  boaueur  uatioiial 
soot  également  d'accord  pour  porter  le  GouTememeDt .  à 
obtenir  sans  retard  l'éracuatioD  du  port  du  Passage  cotnine 
C(mséqaence  naturelle  de  la  pacification  des  prorinces 
Basco-Navarraises. 

M.  le  maréchal  Soult  regardait  cooime  prématurées  les 
inquiétudes  du  préopinaut.  Depuis  rérénement  de  Bei^tura, 
la  France  et  l'Angleterre  ont  également  conseiré  les  sta- 
lions  qu'elles  avaient  avant  cet  événement  sur  les  cdtes  de 
le  mer  de  Cantabrie  ;  mais ,  sans  doute,  lorsque  les  circon< 
stances  le  permettraient,  lorsque  l'état  des  provinees  le 
rendrait  possible,  les  forces  an^aises  évacueraient  le  port 
du  Passage^  il  n'y  avait  donc,  dans  l'état  actud  descbo- 
ses,  rien  qui  dût  porter  le  Gouvernement  i  faire  de  cette 
évacuation  l'objet  d'une  demande. 

M.  Mauguin  ayant  alors  demandé  à  M.  le  préaident  du 
Conseil  quelles  étaient  les  stations  occitpées  par  la  France. 
M.  le  maréchal  Soult  déngna  Bilbao ,  Saotander  et  autres  ; 
nous  avons ,  disait  le  ministre ,  des  navires  qui  cAtoieot 
l'Espagne  et  surveillent  les  câtes. 

Et  M.  l'amiral  Duperré  itjouta,  qu'il  y  avait  une  frégate 
française  au  mlieu  mtoie  du  port  du  Passage^ 

Mais  aux  yeux  de  M.  Mauguin ,  c'était  particulièrement 
sur  le  port  de  Santonia  que  les  Auglais  avaient  des  vues  : 
et  quant  au  port  du  Passage  en  particulier  ,  on  y  a  laissé 
prendre  aux  Anglais  une  position  telle»  qu'une  fr^te 
française  ne  s'y  pourrait  plus  défïindre;  vienne  entre  les 
deux  pays  un  motift  quelconque  de  querelle  ,  et  avant  un 
mois  le  port  du  Passage  sera  si  bien  fortifié,  qu'il  faudra  un 
siège  régulier,  très  dispendieux  en  hommes  et  en  ai^nt  pour 
l'attaquer  avec  quelques  chances  de  succès.  Avons-nous , 
demandait  Torateor ,  une  position  pareille  sur  les  câtes 
d'Espagne  ? 

On  doit  se  rappeler,  dit  M.  Passy,  intervenant  à  sou  tour 
dans  la  discussion ,  que  lors  de  l'occupation  du  Passage 
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par  Im  ÀDglaîs ,  ii  a  été  oCEert  au  GouTeroement  français, 
^y  eoToyer  oomnie  eux  des  troupes  et  des  vaisseaux;  nuis 
aux  yeux  du  miniatèM,  l'êvacuatiOB  oe  serait  eertaine' 
méat  pins  l'otajet  d'on  doute  a  le  goureraenent  espagotA 
la  demandait. 

M.  Mauguia  iousta ,  toik  en  oonveuant  dés  bits  rappdés 
pur  le  «inistn  des  finaoces  et  en  paitictilier  de  l'offre  Ciite 
par  l'AngMerre  ,  de  donner  à  k  Franee  une  poaitioa  pa- 
lpite,mais  ailteura  que  dans  le  Passage,  et  dans  le  Passage 
même,  seim  M.  le  préaidant  du  Conseil ,  qui  iaternmiiHt 
à  «e  ncnent  l'orateur.  Mais  M.  Maugnin  craignait  de  tout 
PAigteterre  aiiHi  »  poasewoB  d'une  position  qui  poamit 
étnetrèS'daBSoreasepourlecosiDiercedu  midi  de  la  Franr 
M-,  earelleeenmudeBon-aeuleineatBayonDe,  mais  toute 
la  cdte.  Ne  devrait-on  pas  dans  œa  dreonataooes  demander 
an  GouveraeEKiA  espagnol  lui-même  de  aeilietter  l'éva- 


Le  GonvenienMBt  espagnol ,  répondit  M.  Teste,  □'«  pas 
trouvé  k  pacificatien  des  j)roviBces  basques  tellement  aSet- 
mie  qu'il  ait  cru  devoir  reeourir  à  une  demande  d'évacua- 
tion dn  part  do  Passage  ^  ce  n'est  d'ailleurs  qu'en  vertu 
d'une  coDvration  arec  oe  Gouvernement  que  le  port  a  été 
«eeupé.  Quand  dene  le  moment  sera  venu  ,  le  ministère 
français  ae  oenoertera  avec  le  Cahkiet  e^gn^  pour  que  la 
oeuvention  s'exécute  jusqu'à  la  fin. 

Noos  avons,  répliqua  M.  MaugttiD,  plus  d'intérêt  k  t'éva* 
enationquele  Gouvernement «spagDol  lui-même.  11  ne  faut 
pasasnadoutellùre  de  cette  question  uai  sujet  de  division 
entre  la  France  et  l'Aoglelefre  ;  mais  il  eét  temps,  dans  une 
Jnete  aolUcitiide  des  inlértts  oationBux,  de  représenter  k 
l'Angleterre  que  le  moment  de  l'évaeuatioB  est  arrivé. 

De  l'avis  de  H.  Dngabé,  il  y  avait  dans  l'esprit  de  l'Angle- 
terre une  arrière-pensée  de  conserver  le  port  du  Passage, 
aous  le  prétexte  du  remboursement  des  avances  faites  au 
Gauvemement  cepagnol  en  .protecUies  et  anses  de  guerre  ; 
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eir4*Dtqaelfjitre  intérêt  rAiisteten«  âoeoewenûl-etto  sur 
kl  paiots  4apt.di0  s'eat  empiré*?  L«  France  ^'arindlft  pM 
ponria  pirtlarélfli  ^cokAitiau  qui  ecpdebueat  l'aoU^ 
4ts  ■MirfaMwliTmr  bwUQium  bd  BipunfP  fir'*nt-eàle  pM 
im  oÉne  iliinniin  1m  dcniK  safps  -tTamte  d'aheenritiûii  qui 
^tiinîtf  plimrtn  nnrlnliçnrdn  PynJnrhnPf"  fn-Trrrfinral 
«donc  (lAdenuador  éa «iplkaiiooe,  Btrontoar .^peltit 
■or  ce  poist  b  «oUieitade  de  Ja  Chtmbrft 

ÛHAspHctiitiai,  M,  le  piéBiikat  da  Ûonieil  te  repaie, 
■'oBt-pei  été  jBgées  péwanirw  :  oa  ■  fooaà  as  coBbttir^ 
4M  i'«eciipati«i  idmit  ttm  naiitoom  Ainsi  des  MUiBwto 
■qgliif  et  des  *i*ti«ïiani«  trtnçns  aont  ceaftét  «a  ^amsB,  à 
BitbK.  à  Stetander. 
Le4)aBi0npbe,af mtjélé  sûi  emuite.  au  voix,  futadoplÂ 
£i»amJlm  14y«K>Kr.-'liepar4gn|dwcHdiaEiiaiiMi«mit 
Irait  aiuLiippdrlé-delJiffanoaawciaJIigiyB,  ¥oJolqucli 
flDétaisBtkM'IenMB  : 

*  Le  tnllë  que  vogg  va  conclu  aiec  le  Mexique  apric  un  fail  d'umca 
glorieu»  pour  notre  ntannc,  re^l  EonexécuUoD.  CeUe  république  nnpUt 


Ce  para^np^  doma  liaii  i  des  ddfe«l>  un  9m  ttnaim  : 
Vaca^U4tan  deia  nàdiaftiM  aaglaias  futiapoialoulouiuitt 
de  la  discusàoD.  M.  de  Lagrange  prit  le  proiMir  U.pw«l% 
il  demuda  ai  l'oa  tétait  fixé  ««r  i«  puimaM  ^uU  aux 
te«nMdB]L'ai*.Sdu  traité,  devait  arUrrer  les  iadeouilés 
■éBlanéos  poar  Jce  pscias  et  doBUBi^ei  4ue  los  i'nmsaia 
avaient  soufferts  par  aotte  de  la  kû  d;npBilaioa.  pmMk«  )f> 
l"  doMsatare  I888.  L'oiateur  voudrait  s«vi9ir  «acoie  lep  ré- 
«idijits  de  l'aritilNg»  et  les  towa»  qui  sétateiit  «Uoh^ 
aux  nationaux.  Ea6o  il  dMUodait  si  le  ^ONmroeiDeot 
noucaiH  exéot|tMt«a  «fTet  ses  oagaCaMeotA. 

M-  le  prMdeal  du  Oowiil,  aprte  .»Tgtr.d«fJ«ré  MW  Je 
IfWtéd^àiNwuide  la  Gfcmbfe  A  tomMile  il  avait  été  «ow- 
ttBBiqHé jnwBtJa  laUfimtjjOft,  teMaitoncore  ofitoiNMwwet 
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i-  l'ane  des  prochaines  séances ,  nnnonça  que  le  Mexique 
avait  exactem«it  payé  les  600,000  piastres  atipaléea  par 
le  pFemier  article  de  la  coBVMition  de  la  mtete  date  que  le 
traité,  «t  qu'une  commission  répartirait  les  fends  entre  les 
ayant<b«it  ;  qu'il  serait  fait  droit  ensuite  aux  réelamatîoDs 
auxquelles  les  événements  survenus  après  le  26  novembre 
auraient  donné  lieu,  lorsque  les  docitmeirts  que  le  Gou- 
vernement avait  dtargé  i  la  légation  française  dans  '  ce 
Cys  de  recueillir  seraient  parvenus  à  Paris.  Et  coimne, 
lutait  M.  le  président  du  Ccmaeil ,  l'arbitrage  ne  devra 
avoir  lieu  que  lorsque  cet  examen  aura  été  fait ,  ce  n'ert 
aussi  qu'alors  que  la  France  choisira  la  tierce  puissancequi 
devra  fiùre  cet  aAitrage.  Enfin ,  quant  aux  réclamatioas 
particulières  qui  n'avaimt  pu  Hre  comprises  dans  l'article 
pranier  de  la  conventim ,  <m  les  avait  dû  c^)endaDt  résrav 
ver  ;  le  Mexique  a  déjà  satisfait  à  quelques-unes  de  ces  de- 
mandes, et  le  chargé  d'affaires  finuçais  poursuit  l'exécution 
des  autres. 

M.  Quinette  demandait  le  dépôt  non-seulement  du  traité 
mais' encore  de  toutes  les  pièces  qui  se  rattachaient  aux  re- 
lations qui  avaient  pu  avoir  lieu  pour  arriver  au  traité.  Selcn 
cet  boaoraMe  manlH^,  les  pièces  dont  il  pariait  se  troa- 
vaient  déji,  au  mois  de  juin,  en  grande  partie  dans  les  bu- 
reaux du  ministère. 

M.  le  {H'ésident  du  Conseil  trouva  blessante  cette  ohseN 
vatioa  de  M.  QuinMte  :  les  pièces  non  oonunuaiquées  à  la 
Chambre  i  la  session  dernière  n'étant  en  effet  arrivées  que 
-postériearaneDt  aux  afikires  étrangères. 

M.  Quinette  insista  :  il  n'accusait  pas  le  ministre,  mais 
resprit  de  oori»  qui  ré^ne  trop  (Iréquemmeut  dans  les  bu- 
reaux, leurbainede  la  puUicité. 

M.  Taillandier  se  joignit  i  M.  Quinette  pour  soutoiir 
avec  loi  que  qudque»Hmes  des  pièces  dont  deux  commis- 
sions eucceeùves  avaient  demandé  la  production ,  étaient  eu 
-effetparvenuesdèscèmomentauministèredesaffairesétnin- 
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gdrea ,  puisque  I'od  kTiit  offert,  contrairement  aux  codto- 
Dances ,  de  les  coraoïuBiqtier  seulement  au  président  et 
au  secrétaire  de  Tuoe  des  coaunisaioos.  En  tenninant, 
M.  Taillandier  demandait  snrtout  laprodtictioD  sur  le  bu< 
reau  du  préeidratt  de  la  Chambre,  de  la  oorrespondaiK»  qui 
avait  eu  lieu  entre  le  général  Sébastian],  te  GaMnet  Hancais 
et  l'amiral  Baudin ,  et  spécialement  les  instructions  portées 
i  cet  amiral  par  le  bateau  A  rapeor  le  f^èloee. 

M.  Lacrosse ,  qui  arait  fait  le  rapport  des  crédits  deman- 
dés pour  l'expédition  du  Mexique,  donna  des  explications 
sur  la  nature  des  communications  faites  par  le  président 
du  Conseil  i  la  commission  chargée  d'examiner  la  se- 
conde demande  de  crédit,  communication  %  laquelle 
M.  Taillandier  venait  de  faire  allusion  ;  elle  se  rappn^ 
tait  à  dm  correspondances ,  à  des  dépêches  étrangères 
i  l'une  des  i^ases  de  la  néffociatioD ,  et  M.  Lacrosse  ne 
pensait  pas  que,  dans  les  précédents  de  la  Chambra, 
il  fût  possible  de  découvrir  le  dépdt  obligé,  et  contraint 
d'une  c(HTespondaace  dipI<Hnatique  ;  l'impression  qui  est 
restée  au  rapporteur  de  la  commission^  des  communicationB 
qui  lut  ont  été  faites ,  est ,  disait-il ,  de  nature  A  satisfaire 
uncœnr  vraiment  français.  Le  Cabinet  qui  a  ratifié  le  traité 
a  fut  une  Juste  appréciation  des  int^^  et  de  l'honneur  de 
la  France. 

M.  Hauguin  persistait  dans  les  observations  que  le 
traité  lui  avait  suggérées  durant  la  dernière  session  :  Le 
Mexique  peétend  que  c'est  contre  le  droit  des  gens  que  la 
France  lui  a  déclaré  la  guerre  ;  qu'^e  n'avait  pas  le  droit 
de  capturer  ses  navires,  et  conséquemment  qu'elle  loi  devait 
des  indemnités.  Or,  c'est  précisément  cette  question  qu'une 
tierce-puissance  aura  àrésoudre,  c'est-à-direqoe  cette  tierce- 
puissance  aura  le  droit  de  Qétrir  par  son  jugement  le  pavil- 
lon et  lliiHiaear  national.  Puis  on  a  une  première  fois  re- 
fusé la  médiation  de  l'Angleterre,  qui  a  expédié  aprésce re- 
fus une  flotte  dans  le  golfe  du  Mexique,  une  flotte  néces- 
.4IMI.  Met.  pow  1840.  e. 
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aoirement-hflstile  A  la  nôtre.  L^orafeer  interifrtlklt  done  A 
C8  sojfll  l«  nisistère. 

M .  le  gArd&^es-scmox  répandit  -.  Le  gouvernement  anglins 
a  o'fbrt.  Il  est  vvai,  m  médiation;  mais  lorsqne  déjà  des 
ordrts  ttralOBt  été  fncpédiési  l'amiral  Balidin ,  et  lorsque 
eet  Mirai  était  en  nrate  pour  le  golft  du  Mexique. 

.  Il  hit  £t  >1«n.«t  ant  gqi^e  nitw,  ililniui,  ilouUit  U- Tnta,  «lU 
ii'éUi^plust«aips;iiuelaFni)cearaiirtU'toutccqa'eUeaïut^po(irt«iier 
d'en  venir  à  des  extrémités,  Diais  qu'on  l'aTait  réduite  à  recourir  i  la  force 
pour  cAienlrleirépaniltonsqai  M  étaient  dues.  • 

Des  ri^Qciatkms  eurent  enstiite  Hea  i  Xalapà  ;  mais,  con- 
tinuait le  ministre,  les  propositions  que  l'on  y  fit  n'étaient 
ni  favoraliples  ni  satisfaisantes.  La  comparaison  entre  le  texte 
des  t>ropositions  de  M.  Cueva  avant'leïfi  novembre  et  les 
SHpnlatiuns  da  traité  suffirait  seule  à  l'établir.  Saint-Jean- 
dTJHoft  était  emporté;  on  dominait  la  Téra-Croz,  et  les  négo- 
ciations étaient  directement  ouvertes  entre  le  gouvernement 
Pcartçais  et  le  gouvernement  mexicain ,  quand  le  ministre 
■anglais  eties  forces  dont  il  était  accompagné  parurent.  Il 
offrit  ses  bons  oHfces,  offre  acceptée  d'abord,  puis  refusée 
par  l'Amiral  Bandin ,  jnsqa'à  c^  que  l'amiral  Cordon  eût 
consenti  k  réduire  les  forces  anglaises  dans  le  Mexique  de 
manière  &  n'avoir  pas  la  supériorité  sur  le  pavillon  ft-ançals. 
C'est  dans  ces  circonstances  et  sous  ces  auspices  que  Tut 
conbln  le  traité  du  9  mars  > 

M.  le  gan]o-des-9ceaux  expliqua  ensuite  la  stipulation 
Telatift  an  choix  d'une  tierce-puissance  arbitre,  en  ce  sens 
que  ce  choix  ne  serait  jamais  fait  que  par  la  France.  Il  n'y 
avait' en  cela  rien  qui  pôt  alarmer  la  susceptibilité  nationale  : 
lorsqueia  guerre  a  été  précédée  d'un  blocus  plus  ou  tnoiiis 
Wiig^  lorsqu'il  y  a  eu^des  bâtiments  capturés,  lorsque  par  la 
TWlûre  de  ces  prises,  il  peut  s'élever  quelques  diUlcull^s 
Tiôirr  savoir  si  les  hostilités  ont  été  faites  régulièromrnt, 
"cottimént  pourrait-on  inlerdiio  ao  vaincu  lui-tniîme  clc 


D,siiirr.d.:,  Google 


SSSfilON  I^ISLATIVE  iMnui).  .  *S 

«OffliMltn  A  un  irtdtre  «u  choix  du  .vtlnqmur,  )8  dieuioa 
dfts  lédanMtioos  awqavHed  ta  capture  an  bUimaDis  peut 
sToir  dotmé  lien. 

M-  Hangntn  mvoaâriAt  ^^11  ladéotafaitaTaOt  toat* 
angnMiter  le  moins  du  monde  l'ùTitatâDo  q^  a  «U^Moitrp 
la  nvnce  et  la  Mexique.  Lon  de  là  ,  cm  ne  «runùt  trop  as 
se  liftt«r  d'étfdndre  Iw  msreAïn  de  ces  qoerallea  ndheè^ 
reuMS  1  la  fVance  doK  être  l'alHée  duMestqae  ;  elle  doit  la 
prpt^rdans  l'Amérique  eapagnole  ;  le  fniniatère  a,  dUron, 
reconnu  lefexaa:  entre  les  deux  pays  le  choix  no  sasralt 
être  douteux.  En  protégeant  le  Mexique ,  la  Franco  s^a^ 
sure  quelque  Influence  aur  l'iatbmeite  Peoama  et  )e  eanal 
qui  lU  ou  tard  sera  ouvert  ;  mais  celte  AreMoatité  indiqBée, 
H  y  avait  toujours  Ir  question  de  savoir  si  l'on  ponvAlt  aa- 
toriser  une  troisième  poissanee  i  décider,  ti  la  France  aratt 
fait  mié  guerre  Injuste ,  mte  goerre  da  corsaires  et  de  pira- 
tes ;  en  un  mot ,  si  l'on  ponviM  transiger  sur  une  qneatioa 
d'honneur.  Qmmt  à  la  mMration  de  l'Angleterre,  forateot 
répétait  A  ce  sujet  sa  premlèfti  «Bcftion,  et  citait  en  pNun 
le  discoars  de  cWtore  de  la  ses8ionduptriemeDtbritBanfqa6 
(U  août),  où  ,  bien  que  le  mot  mMlMton  nesetroorMpotat 
prçnoncé,  comme  il  -  l'avait  d'atmid  avancé  sur  la  foi  d'UM 
traduction  Inexacte,  ht  reine  disait  cepeaJMit  :  qu'elle  «antt  ■ 
éprouvé  le  plus  sensible  plaisir  A  contribuer  A  récimeilter  h 
France  et  le  Mexique,  n  Quoi  qn'V  en  fUt ,  médiation,  assis- 
tance ,  coopération ,  de  quelque  nom  tfo'on'  votiMt  apfMer 
cette  intervention,  elle  avait  été  refusée  d'abord,  pals  ac- 
ceptée ;  c'était  lA  un  manque  de  dignité ,  et  tous  leseœnrs 
ftunçais  en  devaient  être  blessés. 

M.  Teste  reproduisR  le^  explications  qu'il  avaftd^  Hon- 
néea.  On  prétend,  disait  le  ministre ,  que  la  France  a  agi  de 
manière  A  laisser  croire  qu'elle  ne  se  suffisait  pas  A  eUé- 
méme,  et  qu'elle  a  été  obligée  d'employer  un  secours  étran- 
ger pour  vpngCr  son  injure  ;  ffl^  les  documents  sont  lA  : 
«t  e  ti'est  pas  apparemnteot  avec  des  boiriets  angitiSqu'on 
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a  forcé  la  Citadelle  de  St.-JeaD-d'Uiloa  I  et  ce  a*e8t  pas  non 
plw  avec  l'âBSistance  des  tfoupes  anglaises  qu'on.a  eacaladé 
les  murs  de  la  Yéra-Cruz  et  désartné  sa  populatioQ  ?  *  L'a- 
miral BaudÎD  a  eu'  le  seiitimeot  de  la  dignité  de  la  natifm 
qu'il  représentait,  quand,  pu-  exemple ,  il  a  déclaré  à  l'a- 
gent de  l'Angleterre ,  qu'il  ne  tolérerait  ses  démarches  a 
Mexico,  qu'autaot  que  les  forces  britanniques  aerai»itde»- 
cendues  au  niveau  de  celles  de  la  France.  L'amiral  n'a  pas 
accepté  la  '  médiation  -  anglaise ,  mais  seulement  l'ofCre, 
d'ailleurs  suivie  d'effet,  de  f^liter  les  relations  avec  le 
Mexique.  On  demande  la  production  des  pièces  de  la 
correspondance  ;  les  productions  nécessaires  ont  été  taites 
i  la  commission  de  l'Adresse-,  aujourd'hui  il  serait  in- 
opportun de  renouveler  cette  demande  à  propos  de  la 
discussion  actuelle  j  plus  tard  cette  communication  pour- 
rait encore  être  jugée  nécessaire ,  et  alors  il  y  atu-ait 
Itau  d'examiner  dans  qndles  limites  elle  devrait  avoir 
lieu..  M,,  le  garde  des  sceaux  distinguait  à  ce  sujet 
entre  ce.  qui  se  passe  avant  et  après  un  traité  :  avant 
le  traité  ,  il  se  peut  r«iccmtrer  des  choses  qu'il  ne  serait  ' 
pas  prudent  de  livrer  k  la  publicité ,  et  dans  le  cas  particu- 
lier, l'amiral  Baudin  a  pu  s'expliquer,  non-seulement  sur 
■  les  faits  qui  s'accomplissaient  aous  ses  yeux ,  mais  encore 
sur  d'aubes  qu'il  serait  dangereux  de  faire  connaître. 

M.  de  Larey  soutint  que  les  propositions  faites  à  Xa- 
lapa  par  Le  ministre  mexicain ,  n'étaient  ni  insultantes  ni  dé- 
savantageuses ;  car  à  part  ces  deux  points  :  la  faculté  légale 
de  faire  le  commerce  de  détail  et  la  demande  d'une 
indemnité  de  200,000  piastres  pour  les  frais  extraordinaires 
de  Texpédition  ;  on  était  à  peu  près  d'accord  sur  tout  le 
reste  :  ih-  ces  deux  demandes  n'ont  môme  pas  étéaccordées 
<hns  le  traité.  La  commission,  ajoutait  M.  de  Larcy  ,  a 
partagé  ce  sentiment  :  tout  ce  qu'on  pouvait  faire,  est-il  dit, 
dans  le  rapport ,  sans  compromettre  des  intérêts  respectâ- 
mes ,  c'eût  été  de  laisser  la  fixation  de  ces  indemnités  à  une 
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commissioD  mixte,  ddptrtagée  aa  bMoia  ptr  une  ti«ro«- 
puisMDce  :  mais  ie  principe  mtew  des  indemniUs  est  mis 
en  arbitrage,  ei  c'est  trop. 

-  M.  feambert  Tooltit  l»ea  troire  que  les  oégoeiatioiu 
avaient  été  conduites  dans  l'inlMt  de  la  nraoce  et  oonfor- 
mémeot  A  sa  dignité;  mais  il  pensait  que  ton  les  doates  se- 
raient levés  si  Ton  commumqnait  les  d^>écbes  de  l'amiral 
Bandin,  i  partir  du  S4  novendire  1S38,  date  A  laquelle 
s'aiTétaient  les  prodnctions  faites. 

M.  de  Salvandy  avait  fait  partie  da  ministère  qui  andl 
TU  s'aotmnplir  lee  événemeoti  ;  il  devait  donc  nuenx  que 
personne  combattre  M.  Maugnin.  Il  étaUlt  d'abord  qoela 
poiasanee-aiiHtre  n'était  appelée  A  prononcer  que  «or  la 
qœst  ionde  savoir  quels  avaient  été  les  navirAi  régnUènt* 
mnit  atteints  par  un  blocos  (égitimement  proooooé  :  ^is 
il  rappela  ce  bit  imporlsntique  le  onsistre  aillais  qni  s'était 
rendu  h  cette  époque  au  Mexique  était  depuis  phineurs 
années  le  représentant  du  gouvernement  briteuniqna  au- 
près de  la  r^ublique  du  Mexique  ;  il  était  naturel  qu'il  re- 
tournât alors  A  son  poste,  et  si  la  France  accepte  la 
médiation  anglaise ,  ce  fut  A  cette  condition  que  le  ministre 
Mglais  serait  au  toriséAfairecooiprendreauCiAiiiettBexioaiM 
qu'il  était  de  scm  intérêt  comme  de  son  éqnite  de  céder  aux 
exigences  du  gouvernement  français.  Quant  A  la  flotte ,  elle 
ti'a  paru  que  quelques  Jours  après  te  départ  de  M.  PadosB- 
faun  de  la  VéneCruz  pour  Mexico.  lei  M.  de  Stlvaady  in- 
aisU  sur  ce  fait  déJA  rappelé  dans  la  discussion ,  que  l'ami- 
ral Baudin  avait  obtewi  que  la  Hotte  anglaiiB  fUt  ramenée  k 
un  tel  point  que  l'on  ne  pût  pas  supposer  que  sa  préseooe 
inÛrroèt  l'allianoe  étroite  des  deux  empffes. 

M.  Mauguin  répliqua  ,  sans  rien  «Jouter  A  ce  qu'il  avait 
précédemment  anncé  :  seulement  il  àait  «matent,  selon 
cet  honorable  députe ,  qu'on  avait  donné  A  une  tierce-puis- 
sance le  droit  de  déclarer  si  les  vaisseaux  mexicains  avaient 
éte  de  bonne  prise  ^  n'éUitrce  pas  la  Dure  juge  du  droit  en 
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luh-w&DMt)  Sur  les  «utn»  peJQtfl,  Al.  Msagruip  rcçroditùtt 
iMlûiiB  qu'il  wail  d^k  pus  Beu»I«s  y«uK  de  h  Cbâubti,  af 
]a  critique  qu'il  avait  faite  de  l'acoeptfitiDa  de  Iji  nMiWio». 
J^. 'Se^  oftspst  i  Sf'  MaM0)tin  l'articla  t"  4i*  tF«ité 
av«D  le  Mexique,  «ui  ^rt»que  cette  répliqua  plient  à  )■ 
Fcaace  600,f>0(^  piastres.  C4(flU  reepuonHre  eerfaioemaut 
d^lfi  maaiéra  la  phMépIiitwBitolt  jiulioe  d0  la  eftua*  de  ta 
Duof4  j  4ue  si  I'od  tt  admit  k  médiitioa  d'wie  tierc»-piii«- 
sance,  cela  a  été  non  pour  ââ«idar  »  \»  guérie  était  Mffl- 
Umo,  in«i»bù&8t  toute»  le»  priât»  aviisàt  été  laites  arion 
Iw  lQt«y  dana  le»  délais  «b  dae»  ks  e«Qi  dt)  MsBiu  i  Ut  Kulc 
■deMt^seteodvsitaati^  àatWfa0r-Lvg«nl»<toa-isemQKr^ 
poaM  awutto  an  yarticiiUeyAeetteattertioDdfl  M.  de  Larey  ] 
qns  le  |mit#B'af  aiHUit  4u9  reyroditipelea  offies  Eùtâs  âaaa 
tatfODféramwv^Xaliva'  }ldâ«Maitrai  letaxtedetcscaMt 
MniaeasÀlajiuûi,  ^'«a  t  pari^itd'aiw  maoiàre  éqaiyoquût 
tk:pàr  d^eBOlpla  :  /itref*  an  lien  4e  paitva,  qu'on  y  Aipfiiatt 
4e  MM^HaUnû  Mbaariafan»  à  d»  muliNtr.grieEr.  Oc  le  trailA 
a  maiaf^iMidaBs  dastânpeaoâtaMBto^dwf^dta  ternes  beavr 
•*uF^o>  di^etj  bealiooup  plus  oonfamas  à  oetre  bea-' 
Biair,  ks  iblér^tB  qua  la  Fraaca  ataità  fntégu.  Ce  roiÊà 
étÊDoàaét  k  kibialre  de  la  ^iee  rsAdit  caei|it«  daa  dia« 
puaitioM  des  oint  naks  espiieativee  {aeaaHt  i'appaodkp 
ctti  trjâli  «t  da:  la  ea^veaUe*  :  la  ^omi^t  plaOéa  latérabn 
iiMkifC,.parde  qae^  disait  M-  TMte,  e»  iait  ecflnlMtr'  «i 
*ak*ére «* «en  jlo*  huviilitr,  k  preaùèie,  daalittiait  c&rktoi 
fanntionnaires  dont  ùoa-nabdnaUs  avaiéfit  partiouliènnaeai 
ê  M  ptaindtà;  k  Amuètufi  Uissait  aoi  rtti  le  cbok  de  b 
ttapce-puiisaaof  k  kqp^le  dqvaiQut  être  âtférésa  la»  qnaat 
lions  de  priDcipes  rektirti  aus  UàviPas  oatiiarâs  iur  ka 
Mncidainp,  et  aux  indsoiDilfe  en  Tareur  éta  naticqiaill  rnn- 
faii)  \A  ti^eiai^iw  alipdkit  4èe  à  présent  des  iadetenités 
peurlflsnaUonauxsar  lefc  peraoïwësdesfjuelleeddaviolefiees 
tfrâiHit  ^  oantausaa  depuis  k  {H-iae  de  SaiU-Jaaa-d'Dlkm 
(W  m^).  bea  deux  dèrdiàres  enb  féglaieot,  l'une  fe  iboda 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


SESSION  LKGISiATIVÏ  {A4r»aK).  W 

de  compoultoo  dca  comioJaaoDs  mixtes  â'étiwgera  yù.  s&- 
raioDt  appelées  à  sUtoer  sur  le  chUSre  dss  iodecanité»  réel*): 
Boées,  l'aoUe  La  partioD  dVtiH^rie  de  U  fortorftfse.  d»  Sfjnfcr 
Jeap  ^lIUûR,  Qui  restotl  acquise  à  U,  Ssmce  com»*  f/Q^tnl» 
de  oetLs  gHOrie. 

AL  Ma^f^a,  çwttHtttit  d»  reohef .  Iw  «âfwrtniu  dkl 
gu<la-de»-s«eatq.  :  et  é'^imi  *  U  stoUftit  û  peu  «w  )t 
,  aiaiitiiB  «esoDBiU  la  U^iHA  d».  la  gaane  qw  kii  ^tait 
Ikite,  pat  cela  aeri  q v'il  ^yaii  le»  MD|»00i  im^iw,  ^vIB  ai* 
janai»  vmiln  «enavatK  à  doiuteriefl  %Oti^(»  piaabw  4'wt 
dcwftité  que  t'atainl  Bandia  dimutdaiti  Xidivt  ;  et  ù 
le  traita  ne  nmsaiitianH  i^  wrce  pofit,  U  m  FeopniiAtt 
pw  dmataga  wix  aAtiOBaïui  ruMctia  la  dfoU  d^  laif»  lu 
commerce  de  détail. 

.  Oe  4r«it«  ii^rrcvipii  M.  Ja  gKrd&râeftriMMiX^  tsucest 
positivement  reconnu. 

£n  teraunaat,  M.  HanguiftfAaaDuât  fa  orittque  ^  Unité 
du  9  mars,  par  re  jugement  :  que  la  fortune  natiawdlM  kh 
dividueUe  y  avaient  été  également  compromises. 

M.  JUcrosse  avait  déjà  pris  part  au  débat  ;  il  avaii  ei) 
tous  les  yeux  quelcpoirRiwi.dea  élé>teot«  dw  Iwté  :  H  d^ 
Clara  d'abord  que  l'article  3  donnait  aux  Français,  en  ce  ^rti 
touchait  le  commerce  de  détail,  cause  première  du  difTérend, 
feâ  garaniies,  Ie6  avantages  commei'ciaux  et  politi'ques  de 
toute  nature  que  l'en  poufràît  Actûrdet  aiil  (ïUbyens  as  'Î& 
puissance  la  plus  favorisée  ;  ensuite  que  les  clauses  Ihiâlj- 
ciéres  s'eitécntalçnt  avec  l'exactitude  la  plus  raisur«Qle.  A 
ces  c<HM>(dératioqs-,  {'«râleur  «9  joigoait  un»  «iitr«  pl>tt9 
puissante  :  Jusqu'en  1839 ,  U  n'exi^it  entr»  M  FnHMft 
et  te  Mexique  que  des  déclarattoRs  édiângécg,  et  ttssufé- 
ment  ces  déclarations  n'avaient  pas  l'autorité  et  la  puis- 
sance du  traité,  de  la  couvenUon  et  mémo  des  olausw  ttddi- 
ttODuelles  qui  les  complètent-  VoilA  pour  le  fond  du  traUé: 
quant  à  la  forme,  aux  explications  dâjà  données,  l'IioiK^ 
rable  député  ajoulfi  que  l'amiral  Baudjp  ^vait  poussé  si  loip 
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Ic^Tupnle,  qu'il  n'avait  pas  consenti  ùentrereDConféreDee 
avec  les  plénipotentiaires  mexicains  à  bord  d'un  bfiliment 
anglais,  et  lorsque  la  conférence  avait  dû  s'ouvrir,  c'est 
dans  la  Téra-Cniz  même,  saus  le  csnon'deia  NérHée,  qutt 
les  plénipotentiaires  s'étaient  réunis  et  que  le  traité  avait  été 
ligné.  EdBh  pour  établir  que  les  propositions  antérieures 
au  trajlè  étaient  da  beaucoup  moins  avantageuses,  M.  La- 
croBse  donna  lectiutt  d'une  note  du  26  novembre,  qui  por- 
tait qu'en  attendant  la  eonclustoo  d'un  traité  d'amitié,  de 
oomneroe  et  de  navigation...,  les  Français  au  Mexique  se- 
raient traités  comme  ils  l'avaient  été  jusque-là...  Jusque- 
U?  on  comprend  quelle  garantie  illusoire  on  donnait  U  i 
nos  Français.  Serait-ce  une  di^iositioa  paralle  que  l'on  re- 
gretterait? 

Ce  discours  mit  Sn  i  la  discussion,  et  le  paragraphe  7  fut 
mis  aux  voix  et  adopté. 

L'ordre  des  matières  appelait  naturellement  la  question 
delaPlata. 

■  La  blocot  de  !■  répnbliqoe  Argentlae,  p«taitle  SS,  relieDt  oieare 
uae  de  nos  «cadres.  Li  Cbunbre  détire  que  les  nonvellet  tsTcèa  qui 
YienBcnt  d'aire  dlrigëei  nrcc  point,  Uteit  la  MUffaetion  qdDoaa  al 

M.  Mermilliod  et  plusieurs  membres  auraient  voulu  des 
expressious  plus  digues,  plus  appuyées  >  un  paragrafrfie 
ainsi  conçu  : 

■  La  Chamlm  regrette  arec  Toai  que  le  blocui  de  Bntnoi-AjrM  a'att 
fai  earare  aneté  la  Mtathn  qu'eslgeBl  llMDDnir  du  Bom  maçris  et  les 


■  Ble  àitàn  que  4ee  mesures  pins  dédslies  nouBteseut  eoflo  irioeapber 
de  la  rédslance  que  n'out  pa  valiicre  les  moyens  emplojti  Jusqu'à  ce  jogr.* 

M.  Mermilliod  justifia  son  amendement,  d'abord  par  des 
considérations  tirées  de  l'esprit  des  populations  de  l'A- 
mérique du  sud  en  général;  promptes  à  s'exalter,  elles 
attendent  le  résultat  de  notre  expédition ,  pour  savoir 
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i  quoi  d'en  ttnir  sur  la  puiannce  et  les  moyens  d'exéeuUcffi 
de  U  France  :  dies  sont  d'ailleare  assez  mal  disposées  pov 
UD  pays  qui  n'a  reconnu  qu'après  tons  les  autres  leur  indé- 
pendance. Ce  qui  frappait  ensuite  l'orateur,  n  versé  d'ail- 
leurs dans  les  questions  transatlantiques ,  c'est  le  danger 
que  couraient  nos  transactiona  commercialea  daoa  ces  pa- 
rages, et  il  y  allait  d'un  chiffre  considérable  (10,758,0OOft-., 
diiOre  de  1836).  H  y  avait  enfin  à  se  préoccuper  dn  sort 
de  Montéridao  :  si  cette  ville  quliabitMit  six  mille  Fran- 
(ais ,  tombait  aux  mains  de  Roaas ,  on  perdrait  k  la  fbis  , 
un  lieu  de  rrfugè  pour  l'aseadre  et  la  possibilité  latoie  de 
continuer  le  Uocus.  Après  avisr  exposé  les  dangers ,  l'biy* 
norable  oieubre essaya  d'iadic|aer  ieavoieaà  prendre  pour 
les  détourner  :  il  voudrait,  avant  toutes  choies»  qu'on  vint 
eu  aide  à  Lavaile ,  cet  anaen  prétendant  an  gonveroement 
de  Buenos-AyreS)  qui,  à  la  tête  d'un  certain  nooobre  d'bom- 
mes  déternùDës,  venait  de  s'emiMrer  de  la  provincede  Cor- 
rientes  et  de  son  cbef-lîeu,  d'où  il  menaçait  Rosaslni-méme; 
or  ce  dernier  ayant  dirigé  contre  Montevideo  -  un  corpB  de 
troupes ,  qui  compose  une  grande  partie  de  ses  forces ,  se 
trouvait  néoeasairement  divisé  :  si  dono  on  secourait  Lavalle, 
celui-ci  ae  porterait  sur  Buéno^Ayres ,  et  Roaas ,  rencoiH 
tiant  d'autre  part  notre  expédititHi,  se  verrait  placé  entra 
deux  feux ,  c'est-à-dire ,  dans  une  situatton  d'où  il  lui  se* 
raft  diffltôle  de  sortir. 

M.  de  Bémuaat, rapporteur  delà Commissitm de  l'Adresse 
vint  s'opposer  à  l'adoi^on  de  l'amendement  :  ce  que  ses 
auteurs  demandaient ,  soit  un  tdocus  {dus  énergique ,  le 
gouvernanent  le  ferait,  puisqu'il  annonçait  l'envoi  de  nou* 
velles  forces  ;  que  si  l'on  voulait  davantage ,  si  l'on  deman* 
dait  le  d^rquement,  sans  doute  il  le  faudrait  faire  ;  mais 
alors ,  la  nécessité  en  devrait  être  constatée  ;  ce  n'est  d'ail> 
leurs  pas  à  la  Chambre  de  prendre  l'initiative  de  cette  me~ 
Bure,  c'est  au  Gouvernement,  et  celui-ci,  responsable  en  dé- 
finitive, déclare  que  cette  nécessite  n'existe  pas  :  le  projet 
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d'Adraue  entre,  au  8urplD0,jdMift,cepaiat  divue,  pnî»- 
4u'^  [i'4(liroM  paa  que  le  bkNW  «uffim  v  il  Tsit  Mtffcneirt 
w(fiiiiD0v  41a  CbasibroisAMctiiM  renvoi  aatiDDoé  dp  Qou* 
vettw  fofe«s  aoii  «UBsaat. 

M.  MemiiUiod  ré^tMEHU  qt»  c'était  la,9ysUiBe4ual*«n 
«tU^vait,  saiofl  préCendre  «nUfpiar  laa  «CMi  iftiii-d» 
blotna. 

l£  dwnMre  àa  ia  naaribe  auriit  lu  ûntautAl  njot  en  t»* 
CNMion ,  pour  rétablir  k  réFîté  sur  q««lqaea  fOMto  île  Itt 
qoettiOi.  (ÏOfieAi  :  Au  naiMwanl  oA  édakàrait  Ma  dtroicn 
événdiaeiitfl  *  H  y  avait  âan»  ta  aten  au  Ltorant ,  dinit  Tit- 
liMti»amiriitily»«>ttr»nrTaiS8ttmx;tt7  M  «ut  IwsMtj 
gnfew  sDo(MKoaN4e«  rhawhwi ,  aapt ,  ysic-aMt  HUM 
dil  .(fiaîr  le  disoDun  de  H.  da  T^kny),  qae  J'andre  «Mit 
raço  tardivea^ctf  sea  iaibuottaai,  et  eaeora  »  quHi  nTy 
anil  eu  b1  cofioart  ai  accord  àana  lea  détail  d^éeotioii 
dHlyilèina  qui  avait  fait  preadra  poifetA  realKésdeaBir* 
dMWtteB  par  l'escadre  fraiifaiac  d'abord ,  et  aelta  de  S.  M. 
britaïuwiue  ensuite.  Or,  ce  retard  Tenait  préeitémmt  de  M 
qu'il  avait  fallu  metLia  de  i'açcord  et  4.a  oonoert  dan*  M 
Ai^HMiliana  dea  deux.  OaUes ,  déathiéai  à  agir  aimuttaitâ- 
BMBb  A  eatte  occasioa ,  1«  mêiiBtre  dàilara ,  qae  loré  de 
rcDlrevaedu  eoalie-aimrd  litlaiide  anto  lee|i|xtBD-|iactei 
il  B*avait  noIletMBt  M  qoKtion  dea  projéU  de  ce  deroiw  f 
le  tout  s'était  borné  à  un  échange  de  politeuea.  L'esoadM 
obasate  du  Dardandles  par  1»  naaTiis  lempa ,  avait  dû 
l^odre  Mfl  quartieta  d'birer  dans  la  baie  de  Stayroe  et  y 
rester  eaiobicrvation.  Velikient  ensuite  daba  le  diccenrsAB 
ministre  quekiuea  détails  sur  lea  dispositiona  uJt^laures  i 
les  anbeniënts  dana  les  porta  se  oontiBuaientf  plus  tard, 
il  y  aurait  dana  le  Levant  quinze  vaisseaux  »  deox  grandes 
frégates  et  divers  bitiiDODts  légers. 

Reyenaut  alors  à  la  question  de  la  Plata ,  l'unirai  Du-i 
perré  aonoigait  que  is  blocus  de  fiatoos-Ayres  avait  été 
reasarré  et  l'escadre  renkiroée  de  bfttimoitspltis  apfwpiriéé 
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aa  genre  do  gueire  que  ïaa  f  f«iKtit,  puia  on  av«H  IMyrai 
ée»  aeeoan  aux  fédéraliMes  opimeé»  à  RiKas  v  flnQn  t»  garder 
«t  la  d^aae  ie  Montevideo  avaient  été  toom^iUnéMeat 
coafiées  à  quatre  cents  mavuu  a^poyéa  par  aa^  c«aU  vidos- 
taiias  tsBçais^  Las  treqpes  ds  paya  «valent  pu  de  «atte 
atadiéra,  flnwBir  loa  ranf^de  l'annéa,  si  nombnews,  ai  Ima 
mganiaée  at  tiMmu  powriw du pr éiidwtt  Biveira,  et  ai  Ia- 
valte  a  pa  oi^araser  à  file  de  Martio  Garâia  ua  corp»  d'aor* 
viron  un  millier  d'hommes,  s'il  a  pu  débarquer  à  Corrientes, 
se  reodre  maître  de  ce  point  et  de  t'Entrerios,  il  le  devait 
aneore  à  la  proteetioo  at  è  l'appui  de  la  Frasce.  Il  y  ani* 
lieu  maintenant  d'espérer  qu'il  psMeratt  le  Pavana,  se  po^ 
terait  dans  la  provincA  dé  Sttntà-Fé  et  de  II  sons  Buenos-' 
Ayres>  et  peut-être  que  ces  piouremects,  combinés  avec 
'  eaux  de  la  France,  parviendraleol  i  mettre  ua  terme  à  In 
domisation  de  Rasas.  (Oa  verra  iHentAt  que  ViiYimotntnk 
ne  répondit  pas  absolument  à  c«  pr*risions,  floni  ITilftWw 
doit  cependant  tenir  compte.)  Dans  ces  circonstances,  le 
Gouvernement  devait  atlendre  et  laisser  se  développer  les 
étéoeineDla  i  me  ^péditioit  militaire  aurait  peul-Mre  sur 
les  populstkHK  armées  pour  la  défense  d'une  eauie  oenH 
mune,  tiil  résultat  contraire  â  celui  qu'on  espérait  en  retirer. 
I^  Gouvernement  ne  s'en  tiendra  au  blocus  qu'autant  que 
cela  lui  paraîtra  nécessaire;  il  réglera  sur  les  circonstances 
ses  dëtermlnatlons. 

*  LtOmmbreelUvuyilKMtUumicUm  pvvta  4a  H.  te  «WMn 
«t  1»  npriiw),  pcireal  tomptet  lor  u  t^ratli  et  h  r«*olulian  dn  Gaaver- 
neniciil  ^rapiwrl  luxinesurts  quiieroiil  prises  pour  lenaiucr  ce  dilTérciuI 
comme  il  convient  aux  intérils  el  à  la  dSgntlé  de  la  f  raDCC.  • 

Signataire  de  l'amendement  proposé,  AI.  Glaîs-6izoifl  le 

défendit  :  il  répondit  en  particulier  à  M.  de  Rémusat,  que 

les  termes  de  cet  amendement  rie  tendaîéni  en  ôilcntie  ti- 

çon  à  tracer  un  plan  de  èanipagne  ;  it  laissait  aii  contrairb  â" 

'  radministràUon  toute  liberté.  Ausurpftis,  Il  y  Avait  siï  iltol^ 
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depuis  l'ftTèoement  du  12  mai,  et  il  y  a  deux  mois  seule- 
ment qu'il  a  su]ti  la  nécessité  de  renforcer  la  fl<^le  ;  mais 
ces  forces  suffirontrelles:  deux  corvettes,  un  bnck  et  quatre 
canonnières,  des  bAtiments  de  vingt  et  de  quatre  canons? 

Néanmoins  l'ameudmeat  ne  ftit  pas  adopté,  et  le  para- 
graphe de  la  commission  réunit  les  sufft-ages  de  la  Chambre. 

Ditauiion  dv  neuvième  paragraphe  rttatif  à  Vjifrûftt 
françaite. — LaCommiaûtn  demandait  la  rédaction  suivante: 

■  Li  guerre  rient  d'ëdater  en  AMqne;  une  ■tteque  niUte  •  prolbadj- 
DMat  IroubU  ta  «écaillé  4e  dm  étabUstmula  et  U  Joie  eoibutfa  qm  la 
fiHmm  de  T«(re  flU  arùt  répudie  an  scia  de  l'umée  el  de  ta  po- 
pdatka.  II  fini  fie  l'offoiM  qui  dodi  e>t  faUe  eoit  punie.  11  faut 
frapfier  reonemi  d'im  eHKil  dnrable  et  «btllre  u  puùunce.  De  nouveUce 
tronpei  ont  d^à  pusé  U  Méditemnée.  La  guerre  »ra  poiusée  avec  nae 
Tlguear  qui  en  abrégera  la  durée.  La  Chambre  regarde*  comaie  nm  pn»- 
ait  derolr  dlteeorder  an  Goaremeneat  teus  lei  aojens  deat  lei  dr- 
MMiaaeea  aaroul  rendu  l'emploi  néeevaire.  Cette  année  qui  combat  pour 
wni  doit  compter  lur  la  sollieitode  el  fur  l'aulitance  de  toi»  les  grands 
foarofn  de  l'iiUL  Son  lang  es!  le  nôIre,  et  nul  Mcriflce  ne  noui  caù~ 
tera  ponr  le  bien-être  de  not  soldats  et  lltonDCur  de  dm  armée.  Aprte 
ta  Tidoire,  naos  ne  doutons  pal  ^ne  mire  Gonrenieaant  ne  s'occupe  de 
iMberdier ,  Ae  eoneert  aree  les  dan  Cbambres .  tes  moyens  déQnitUi 
é*  gannUr  la  iflreté  et  ta  stabilité  des  étaUisseaieDts  que  ta  France  renl 
CMUerTer  dans  l'Algérie.  * 

n  7  avait  dans  cette  rédaction  quelque  chose  d'équivoque> 
d'embarrassé,  qui  ne  pouvait  échapper  aux  partisans  de  l'oc- 
eupation,  et  qui  en  aucun  cas  ne  satisfaisut  au  légitime  sen- 
timent d'indignatioii  que  la  perfidie  d'Abd-el-Kader  devait 
exciter  dans  des  cœurs  patriotiques.  Aussi  s'éleva-t-il  un 
dâ«t  prématuré ,  peut  -  être ,  mais  vraiment  naticmal , 
et  la  rédaction  de  la  commission  fut  modifiée  daos  cet 
esprit. 

M.  Lanyer  [Hvposa  le  premier  de  remplacer  ces  mots  de 
la  dernière  phrase  ne  t'occupe  de  rechercher,  par  ceux-ci  : 
4t  garmtir  dont  la  province  d^^lger  et  dont  celh  de  CoruUm- 
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Hm  h  pngrés  et  la  técuriti  de  mm  ilabli»itmaU$  tmr  mtu 
lam  qtte  la  éomination  firançaiie  ne  quittera  pbu. 

Oa  reproduisait  (dnsi  les  teimes  du  discours  de  la  Gou- 
ronne  ;  les  pirolefl  de  la  oommissinn  paraissaient  à  l'auteur 
de  ramendement  beaucoup  trop  restrictives,  pt  de  plus, 
imprudeotes  et  impolitiques.  M.  I^oyer  comprenait, 
au  surplus,  dans  la  dispositioo  qu'il  proposait,  l'établi»- 
sement  d'Oran ,  dont  la  Couronne  n'avait  point  fait 
mention. 

Une  considératioD  analogue  ,  c'est-i-dire ,  le  danger  de 
soulever  une  telle  dlscossioD  »  porta  M.  de  Hornay  i  pro- 
poser la  question  préalable  :  elle  fut  combattue  par  M.  Ou- 
fiure,  ministre  des  travaux  publics. 

j^pelé  k  son  tour  à  s'exfdiquer  sur  l'amendement ,  Itt.  de 
Rémusat,  raf^rteur  du  projet  de  la  commission,  fit  re- 
marquer qu'elle  ne  s'était  préoccupée  que  des  points  incon- 
testé» et  irrévocablement  décidés  :  or  c'en  était  un  que  celui 
de  la  néces«té  de  venger  l'honneur  de  uos  armes,  d'abattre 
la  puissance  qui  avait  porté  atteinte  aux  droitsde  la  France 
et  à  la  sécurité  de  nos  établissements  en  Afrique;  c'était 
encore  un  de  ces  points  incontestés,  décidés,  que  la  domina- 
tion française  devait  être  conservée  ,  qu'elle  ne  devait  pas 
périr  en  Algérie .  et  il  n'a  nullement  été  dans  la  pensés  de 
la  commission  de  conseiller  directement  ou  indirectement 
l'abandon  ;  seulement  on  réservait  toutes  les  autres  ques- 
tioDS  en  ne  s'occupant  que  de  la  politique  générale  de  l'Al- 
gérie. La  Gommissiou  s'est  exprimée  sur  la  question  de 
possession  de  manière  k  ne  laisser  aucune  équivoque  j  puis 
elle  a  dA ,  en  présence  des  souffrances  de  l'armée ,  prêter 
à  la  Chambre  un  langage  qui  prouvAt  qu'elle  n'était  jamais 
avare  quand  il  s'agissait  de  pourvoir  aux  besoins,  au  salut, 
à  la  vengeance  de  l'armée.  Quand  donc  la  commission 
a  ajouté  :  qu'elle  comptait  qu'après  la  victoire,  le  Gouver- 
nement s'occuperait  de  rechercher,  de  concert  avec  les  deux 
CbamlMvs,  les  moyens  définitif^  de  garantir  la  sûreté  et  la 
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Stabilité  des  établissements  «fat  ts  Francs  veut  e 
dans  l'Algérie  ,  elle  n'a  pas  entendu,  par  oetts  expresnon 
AirtKfWM^rrt, déprécier  la conqnéteque 4a  Pfanee  avait  Mie, 
psisqu'aiisâl  bien ,  c'était  ainsi  qne  r«n  désignait  les  possos- 
sions  anglaises  dans  l'Inde;  que  ei  l'on-  dtmandt  A  quels 
pmota  foo  Teut  limiter  ces  étabHaseOMasls  ,  la  cemmiBinan 
répond  ,  que  c'est  une  question  que  la  TKtmre  devra  ré- 
soudre :  cette  expression  ,  disait  éloquemment  le  rappor- 
teur ,  n'est  pas  trop  orgueilleuse  ;  elle  peut  bien  être  em- 
[^yée  k  cette  trlbnne,  la  France  a  Mbo  le  droit  de  présager 
sa  victoire.  La  commission  t'eii,  en  un  mot,  engagée  sra- 
la  question  de  conservation  sans  s'engager  sur  la  questioa 
d'avenir.  M.  de  Rémusat  demandait  dooG  k  la  Chambre  de 
ne  pas  s'engager  sur  l'avenir ,  tnats  seulement  sur  oee  deux 
points  :  ta  vengetmce  à  tirer  de  IVnnemi  et  te  maintieti  de 
la  domination  française  en  Algérie. 

M.  Lanyer  répliqua  par  ce  dilemme  :  ou  son  amende- 
ment avait  la  même  sfgniHcatfon  que  la  rédaction  de  ta 
commission,  et  alors  M.  de  Rémusat  ne  te  devut  pas  com- 
battre ,  on  il  ne  faisait  que  reproduire  les  termes  dn  dis- 
cours de  la  Couronne  ;  et  alors  c'^ëtait  le  miiristère  qui  ne 
devait  pas  se  montrer  satinait  des  expUcations  données  au 
uomde  la  commission. 

Dans  un  discours  qui  témoignait  d'une  étude  sérieuse  des 
faits  ,  M.  Gullhem  attaqua  en  particulier  le  traité  de  la  iViF- 
na ,  qu'il  regardait  comme  un  emiMètement  du  gén^vl  Bu- 
geaud  sur  les  pouvoirs  du  gouverneur-général }  tfest  à  ce 
traité  qu'il  fallait  attribuer,  en  grande  partie^  les  derniers 
événements  de  TAIgérie  :  le  général  Rngeaud  était  parti 
dans  l'intention  de  traiter  ;  il  avait  voulu  ajoutera  sa  gloire 
militaire  celle  de  pacificateur  de  l'AfWque  ;  aussi  arriva4-H 
qu'il  traita  dans  des  conditions  très  favorables  i  l'émir.  Les 
instructions  du  général  portaient:  qu^l  Mlait  resserrer 
Abd-el-Kader  dans  la  province  d'Onu!,  le  limiter,  s'il 
élait  possible  ,  à  l'Oued-EI-Fedda,  et  ne  lui  permettre,  dant; 
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Mcaa  cUf  de  s'^MIIr  à  VMaab  :  qwfliît sltws lan^gttda- 
leur  P  il  cMa  à  Vexait  le  port  de  GbBFcbell ,  où  ilpourrA 
vradreseatdé,  aefaetsr  des  ermes  ;  il  loi  oMe  enmrQ  foutes 
lesproriDcesdeTitery,  t«  partiel  (M  Uitûya  brfkleljide  la 
OHffii  et  tdot  tB  tervikiira  de  la  provisoe  d^Alger  quine  se 
-troHve  pas  oomprii  dans  les  limites  Miignées  è  ia  Fîwkc. 
■Ce  rot  ooe  pais  mal  fhite,  une  iMllmilation  d^fetftuense  : 
Médcah  ,  par  «nerople ,  qti'OB  litiswit  à  AM-cl-Katier,  est 
4a  pwUicHi  la  ptus  importante  et  -la  pli»  eintri^ue  sur  le 
fdaCeau  de  ta  proviitca  de  centre  ;  ofi  lui  laissait  encore  la 
-plaine  das  Haâjoabeg ,  qui  «st  une  ntMaos  eoiitiDtfetle  CM^ 
tre  les  âtabUssetnenta  français etlffioaiens. 

•Voup  entrer  daBB  l'es[»ntde8  iflnfrudtionsdU  hiidist^, 
ileiltaumoinsAllD,  aelon  M-Quilhem,  oomper  la  MÏ-' 
tM}a  depuis  le  mont  Gbonowan  Jusqu'aux  cr^es  des  mon- 
tegnea  qui  ta  bomeiit  au  md  ,  et  de  cette  mantëi^  on  était 
RMttredcs  roales  de  Médeah  ,  de  IWlIàn^h  et  do  ûdl  do 
Téniah,  la  douMetilt^dé  la  MHidjaet  de  AfMeàh.  Lemt- 
nistëre  Mole  a  été  obligé  de  subir  un  traité  qu'il  n'ap- 
prauvaH'paS':  -peut-Mre  eûtnl  étéhon  d^lerer  à  Gonstan- 
-Ihie  une  puissance  flfalïe ,  riTBte  de  «elle  d'Abd-ei-Kader; 
mais  CfflWlMilffle  fut  «ensefriée.  Viennent  enstlite  les 
dIfBcuités  rHfltivps  au  traité  concld  avec  l'émir;  l'occtr- 
■palidn  de  BHdAti  et  de  CMIeah,  lin  convention  complémen- 
taire (^  M  ma!  1837;  e«lle  du  4  juHlet  19M  et  Ter- 
pédkioo  dUamsa  arrdtée  ,  H  est  vrai,  par  le  mauvais 
tem^,  mais  entreprise  pour  appuyer  les  drcrits  de  !a 
■France  ;  car  le  chéf-«ri*c  n'aralt  poiirtrâtfflé  la  cortvention 
du  4"}uniet.  A  la-suite  de  ces  événetnentseMprès-  te  minis- 
tère intérimaire  ,  ministère  purement  administratif ,  le  rï 
mai  -fat  appdé  eux  affîlires  :  indépendammeiit  'de  ce  qu'il 
litaft  pou  horntfgène  sdr  la  questfon  (  témoin  l'opi- 
nton  espiprmfée  à  dÎTferses  reprises  par  M.  Passy ,  dans 
Un  sens  contraire  k  la  conservation),  ri  était  difficile  ,  en 
pféaence  de  la  dt^eusnorrdes  Chsmln'es  de  18)8  ,  toute  f»- 
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Torable  A  l'occapatioQ  restreinte ,  il  était  difflcâe  A  ca 
Cabinet  d'ravoyer  en  AfWque  les  quinze  oa  Tfagimille 
hommes  de  plus  qu'il  eût  fallu  pour  attaquer  Alxtel-Kader 
par  les  pravinces  d'Oran  et  de  Titery. 

Id  l'orateur  décrivit  soigneusement  le  m^ris  dans  lequeL 
rémir  tenait  le  traité  de  la  TatiDa,  les  empiétements  et  les 
persécutions  qu'il  fit  éprouver  auz'Coulouglis  de  Tiemcen, 
qu'on  avait  eula  faibleased'abandonnerisa  doQunationjpuis 
les  (^rations  militaires  que  le  maréchal  Valée  proposait  ta 
ministère  de  diriger  dans  l'est  et  dans  l'ouest  contre  At>d-«l- 
Sader;  mais  dans  l'ouest  on  a  attendu  que  la  plaine  ds  la 
Mitidja  fut  envabie  et  ensanglantée.  Dans  l'est,  les  expédi- 
tions de  Stora  et  de  Gigelli,  complétaient  avec  la  Calle , 
Berne  et  Bougie,  l'occupatioa  de  tout  le  littoral  de  la  pro- 
vince de  Gonstaotine,  tandis  qu'afin  d'enfennOT  et  resserrer 
les  Kaba'iles  oitre  nos  établissements  sur  la  Méditerranée  et 
le  grand  Atlas ,  on  établit  une  seconde  ligne  de  déTeose  cnn- 
prenant  Miiab,  Djatonilah  (abandoBoé  depuis),  Sétif  et 
Rantza. 

La  conclusion  de  ce  discours  était  qu'il  fallait  faire  i  Abd- 
el-Kader  ,-  qui  avait  déchiré  le  premier  le  traité  de  la  Tafkja, 
une  guerre  d'extermination;  détruire  les  moissons  des  tri- 
bus; puisqu'aussi  bien  (circonstance  éminemment  Tavon- 
ble)  l'émir  les  avait  frappées  de  contributions  eo  blé;  refou- 
ler les  Hadjoutes ,  s'établir  dans  les  positions  les  plus 
importantes ,  abandonner  celles  qui  l'étaiçnt  le  moinft  : 
Arzon ,  Bougie ,  Gigdli  et  une  partie  de  ces  camps  oà.  les 
troupes  sont  trop  disséminées  pour  agir  etncacement  ;  en 
un  mot ,  restceindre  l'occupation  dans  des  limites  rais(H»- 
nables. 

IS  Janvier. — Le  g^éralBugeaud  s'éleva  contre  certaines 
expressions,  quelques-unes  mêmes  des  assertions  de 
M-  Guilbem ,  que  cet  honorable  député  aurait  d'aiUenrs 
lui-même  abandonnées  :  le  génial  justifia  ensuite  le  traité 
de  la  Tafna ,  qu'il  n'avait,  disait-il ,  conclu  que  pour  soi- 
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Tre  tes  iaafePDetioiM  de  son  g 
daiesit ,  ea  eflet,  d'iAtenir  lapùx  par  on  tni(éd*i*Qrd,ou 
pur  la  guerre  active,  si  les  négMiatioDs  n'aUeigiiaieatpas  OB- 
résolut,  et  AL  BugeaudaTÛt  tiumi  la  première  de  ceêàva. 
Tflies  :  aatrement  il  eût  f^lu  ontinacr.  la  gnem.  ioenic- 
tueuse  que  l'on  fusait  depois  s^t  ane.  Paifl.la  aégttetataor 
de  la  Taba  exi^qna  par  llnfiiuoce  qu'il  exaçàk  cor  r;éiiiir 
depois  le  comtat  de  la  Siefcab,  raoeeetûm  oi  quciqiaB  aorte 
forcée  de  ce  cbef  au  traité  ;  il  prouvait  cette  infiuaaoQ  par 
cette  cooaidératioD  :  qu'avec  huit  imUe  boameseaiwésaine 
des  vingt  DÛUe  d'Abd^el-Kader ,  il  avait  plas  obtuaa  ^a'cn 
n'avait  fait  avec  cinqnante-tctHs  nùUe  en  19&8  bt  quannt»» 
huitmiUeen  1SS9.  Deux  ans  après  le  traité  (  IS  noreodire 
1A39) ,  le  gouvemeur-géoéral  de  l'Afrique,  abondait  dus  le 
sma  de  M.  Bt^eaod.Jdans  l'iot^t,  comme  le  portiit  h  dé* 
pécbe ,  de  nos  étaUtssemeBts  dans  l'est.  Mais,  dltiM ,  vosa 
avez  grandi  Abd-^-Kader;  du  marabout  voUa  avez  faitu 
prince;  vous  lui  avez  coecédé  une  iamwse  étendoe  de 
terrain  :  on  ne  lui  a  concédé,  r^Mind  H.  Bugeautf ,  qw  ce 
qu'il  avait  k  cette  époque  :  son  frère  était  bey-  de  Médéab  y 
un  lieutenant  comtoandaU  pour  lui  i  Milianah  et  sa  dooû- 
nation  s'étendait  jusqu'à  la  Mitidla  ;  il  y  levait.des  impôts 
et  les  fiadjoutes  lui  obéissaient:  oeo'étaitdonc  pas  là  ,  non 
plus  que  dans  lu  petite  armée  qu'il  put  oi^asiser,  qu'était 
la  rorce  d'Abd^l-Kader ,  mais  uniquement  dans  son  wisi' 
limMiUé.  Au-  suplus,  si  le  traité  avait  été  ai  favorable  à 
rémir,  conuuHit  concevoir  qu'il  l'eût  le  premier  rompu  ? 
d'cH'dioaire,  c'est  de  la  partie  lésée  que  vient  la  rupture: 
seulement  c'était  pour  le  gouvernement  fraocais  l'oocasion, 
ai  le  traité  était  mauvais,  de  repremlre  de  meilleures  limites. 
On  ne  l'a  pas  fait  ;  on  a  soufCert  les  violatifflis  que  l'émir 
s'était  permises  ;  dès-lors  disparaît  la  responsabilité  mo- 
nde de  l'auteur  du  traité. 

Membre  du  Cabinet  qui  avait  ralilié  la  conventioiD  con- 
clue avec  l'émir ,  M.  Martin  (  du  Nord  )  n'en  dédioait 

Àm.  kitt.  pour  1840.  7. 
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p«-aMaaaB«taiMdesMc«IUpiB  la  r 
il»  -aTMMt  otàaaaé  ceituti  f  dt  Vwnitmt  ntiÊà,  pirec^'ià 
«nutdft  I'Am;  puce  ^ate  ■•  ^oarait  «  uAbb  tau^ 
liéptterb  premier  édtcc^i  floMtoati—  at  oonbaUn  ihai 
kpnmiiioe^VnB.  blmotoe,  e^Attit  IHiiÉiiiiii  de  P«^ 
MDlilM^eetnHreaxpaWoi.mliâ'fliteM,  celMÏlAaM 
Qtilef  il  tpiiaai  aux  twpgi  iraftim  4»  ■'«■^mct  ^ 
CMitiattM  et  4e  «péer  dMia  «aOe  fiMnaea  Mi  noie  tftt^ 
miaiitnriieB  bMtfloofa 


p»l«  fer  te  )Mfi  :  f^  éU  euaite  BD  aqtra  avantage  de  l'ar- 
wfWWBt  de  la  TaftH ,  d'avoir  Ait  «eeeer  peadaat  deaK 
aae  et  dapii  les  beeiaités  «t  d'avoir  «if  A  «taw  lee  Aiifcea 
de «e  Anailiariwr  arce DM nceun.  9om  faeaacoapde  np^- 
port*  ,ileet*rai,  AM-el-Sader  a'apaaeKéoutiletnuliet 
OB  aw^eaei^^daieronpre,  mmem  a  pensé  ^b^w- 
Mt  Biie^  le  maMenv  ea  err^taat  «t  puBiwmt  iae  «ac- 
ttoMjtoateelesfsisqu'tlyauntitMeadeieMra.  Andemeti- 
nnt,ilya«adep«rtetd^autre«aaK>ns  ontmBmmsetaeat 
d'exémtiM;  ptdequeCeataioilfpi'oBapa  prendre  potoea» 
aioB  de  Coléeb  et  de  Déliée.  H  T  a  ploe,  qaaiMl  Abd-flt-Sader 
a  prodaoïé  la  guerre  sainte,  il  n'a  fMs  trouvé  la  sympatbie 
ffirlaquedeHetMnptaitâ  Alger;  piusieorelribHSflODtreatéH 
fdélee  A  la  Fruiee.  Bans  fa  provinee  dVraa,  la  paix  a  été  A 
penetroiblée;  des  tribus  sont  venues  se  placer  i  cMé  des 
nwnfrfe ,  et  ta  province  de  GoDstantine  est  d«neurée  poisi- 
Me.  fje  Gouvenieinent  n'envisageait ,  au  surplus,  le  ta«ité 
-  que  comme  une  trêve  qu'il  fallait  prolonger  autant  que  fK»- 
sible ,  ei  imparfrft  qu'il  (fit  ;  aussi  bien  «4-41  diercbé  à  le 
compléter,  sans  reculer  néanmoins  devantla  reprise  dfiosd- 
lités  nécessaires,  Cest  ainsi  qa'il  a  donnét'ordre  de  sepoiier 
sur  %mze ,  quand  le  maréchal  Talée  en  a  démontré  l'uli- 
Dlé  ;  sans  doute,  il  fant  déplorer  les  deruiers  événements 
survenus  en  Afrique,  mais  encore  ne  faut-il  rien  exagérer. 
M.  Martin  (du  Tford)  s'associaH  au  surpltis  eomï^ètement 
à  cette  double  pensée  de  !aO)mmission  :  qu'une  répera- 
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tiDn  «cUMte  donttjàlre  dMPWdée  è  jUktel'Cader,  «t  qoB 
la  FriMte  «-qniUBra'pttu  la  tm*  d'A/rique. 

M.  dfl  [«rey  Atak  oonrÙMiu  ^ih  l'abaeDcs  da  pl«B  m- 
rété  avait  ameoé  les  embarras  actiiaii  ;  il  critiquk  cas  ei.- 
latMiaDS  de  U  Goaunuaioa  :  attafiu  suMto,  joif  amfttàte  ^ 
dhine  part ,  elles  aryystiaiant  tn^  lacilaoïant  le  passé  ; 
d'aube  faxX,  allas  prâtaient  asx  piqnilatiou  lia  smtâMnt 
trop  éHâimioé.  L'attaqua  a^té  ai  peu  sul^itB .  qu'ode  Mait 
^r^e  dqnis  longlBinps  :  b  géoérri  iPdet  *'«n  es(  fbt- 
oiftistMDt  exfliqqédaiia  laae-uote  adnasaéele  1  lévrier  1S38 
«a  minstra  de  la  gwrre  d'alors ,  Ip  gésénl  Bernard.  La 
€oD)iDiBHOB,  es  s'exprimaDt^caBune  alla  le  -M-  par  les  dq-- 
Bleratornes  de  yAdreise ,  d^ne  manièm  ngtiictïTa,  aie 
4oK  d'aÉUbOr  la  sitoattOD  ;  sUa  viant  ta  aida  i  la  fois  aiiK 
^rUaans  et  au«  adversaires  de  yoceupatied.  U  faudrait  eti- 
fiflfltwtir  d^acarUtude,  «t  M.  et  Laœf  s'ea  expliqua  patuiè- 
tî^ueiBeat  t  il  est  pa«r  U  Wramsm  da  ploa  tmut  intérU  4d 
s'établir  sotideaieat  en  Affltpie. 

M.  Diqm  applftadissait  «ws  pandas  de  ta  «oranMen  f 
«lie devait,  en  effet,  aeoorder  tant  «s  qui  étaK aotuelle- 
ment  Qdceflsaire  pour  ramener- le  saoeie  ei  l'avanti^  du 
000}  des  anaes  fraefalaee,  fAeamtsaatespaBeifféoociipa- 
de  l'areoir.  L'hOBoraMefsembrem  TOfaH  pas  dansl'AdreiaB 
Pid6e  anti-française  d'émeuatlf»i,  mais  l'oa^eatimeat  desoé 
d'aTanee  à  toutce  qui  serait  aâoeesrire  an  gouveraeioMt 
fow  peflsaififar  ravantege,  ««  BOtae  temps  .que  l'ionla- 
tioB  aux  peuToira  de  l'Etat  A  trouver  les  meiiteors  raoyens 
déGoitifs  de  garantir  la  sAreléetla  statiHité  de  nob«  étMis- 
semeBtenAflriqiie  ;  eHe«e  gênait  donc  eai'iefl  cequtftAir- 
r«K  Mre  proposéoa  arrêté ,  et ,  pm-  cela  mdme,  eMe  n'enga- 
geait ni  la  (Siambre  ni  le  pays.  M.  Dupin  faisait  dépendis 
la  pro^iénté  de  la  France  en  Afrique  de  l'aecORipUseetnent 
de  trois  conditions  principales  :  an  étaMiasement  assez  so- 
lide jfwur  se  défendre  contre  toute  i^ession  ;  un  pied  de 
psix  non  dnéreax  au  paysi  enfin  la  cdnstKation  mMie  de 
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la  cokmie  :  et  dtns  cette  dernière  copcUtitm  eotnjt  la  né- 
cessité de  constitaer  U  propriété  et  une  aotoriié  judiciaire 
ÎDdépendinte  ;  en  ud  mot ,  une  adminisIntiOD  cfrile  i  cdté 
de  l'administration  militaire. 

Le  ministre  des  tranDX'pnUies  pennit  que  la  Qiambre  ' 
denit  maintenir  les  exprenions  du  discoors  de  la  coq- 
ronne  et  adopter  l'amendement  de  M.  Lanyer.  LesolisU- 
des  snadtés  d^uis  dix  ans  à  la  demination  Ëfanç^ae  va 
Aft-iqoe  venaient  sans  doute  de  ce  qoe  les  riTius  de  la 
France  traient  répandu  an  sein  des  populations  africaines 
l'idée  d'établissement  provisoire,  d'abandon  plus  ou  moins 
fvodiain.  D^i  des  mesures  d'établissement  définîtiT,  d'ad- 
miniatration  permanente,  étaient  venues  donner  i  ces  asser- 
tions malreillsnlea  un  démenti;  mais  il  fallait,  de  plus,  que  la 
France  le  prodamftt  dans  le  discours  de  U  Couronna  La 
lliambre  des  pairs  est  entrée  dans  les  vaes  du  Gouywve- 
moit;  le  ministre  demandait  maintenant  A  la  Chambre  des 
députés  de  se  joindre  aux  deux  autres  pouvoirs  de  l'État. 
CrttedéclaratiMiBolenDelIeappellerait  autour  delà  France  les 
populations,  rassurerait  les  amis,  comme  elle  effraierait  les 
ennemis  ;  pas  plus  que  la  commission,  la  Chambre  ne  s'en- 
gi^eraitsur  le  systéoifi  d'occupation,  mais  elle  s'eogagerait 
sur  un  point  important,  essentiel,  à  savoir  :  que  la  domina- 
tion française  ne  laissera  pins  sa  posaeaston  en  Arrique,'et 
c'est  là  ce  que  H.  Dnfaure  d^nandait  avant  tout.  C'est 
pourquoi  U  proposait,  poor  mieux  rendre  la  pensée  de  la 
Chambre,  de  dire  plus  ex[^tement  -.  «  «ne  ttrra  qiulad»- 
Mwwtfon  fmtçttiie  ne  quittera  plut,  n 

Cette  rédaction  qui  eut  d'ailleurs  l'adhésion  de  la  com- 
misnon  et  celle  de  M-  Lanyer,  fut  adoptée  A  une  grande 
majorité. 

M.  Bugeaud  aurait  voulu  qu'on  supprimftt  dans  le  para- 
gnpbe  ces  mots  .*  «  t^êi  ta  vietoiTe,  »  par  lesquels  il  com- 
Bençait,  parce  que  ce  n'était  pas  après,  mais  avant  la  cam- 
pagne qu'il  fallait  discuter  le  but  et  le  pUm  des  opérations  : 
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aatrement  oo  Tivrtit  comme  depuis  ^x  ans,  an  jour  le  jour. 
Le  Goureniemeot  derait  dès  à  pr^éent  a'explîqQer  sur 
l'empkii  qu'il  se  proposait  de  faire  des  60,000  bcmmes  qui 
se  trouTaieot  en  Afrique.  Le  géoérai  ne  craipnit  pu  de 
rioterptiUer  A  ce  SDjet;  les  paroles  qu'on  faisait  Mitendre  à 
la  tribune  n'influant  en  rien  sur  le  système  des  Arabes.  C'est 
trop  de  60,000  hommes,  s'il  ne  s'^t  que  de  punir  une  of- 
fenset  et  crai'est  pas  assez  s'il  s'agit  d'abattre  Abd-el-Kader. 
Dansla  pensée  de  M.Bogeaud,  les  expresapns  qui  fesaient 
l'objet  de  sa  critique  dissimulaient  l'intention  de  revenir  à  l'oc- 
cupation restreinte,  c'est-i-dire],  à  une  chimère.  L'invauon 
des  Arabes  dans  la  Mitidja  l'avait  parfaitement  prouvé.  Les 
moyens  de  l'ennemi  sont  dans  l'espace.  Le  restreindre,  ce 
n'est  •pës  le  frapper  au  cœur.  On  ne  créera  pas  davantage  la 
sécurité  agricole;  d'ailleurs  le  résultat  serait  des  plus  faibles. 
Là  Mitidja  cultivée  ae  nourrirait  pas  ses  gardienspendant  un 
mois.  Que  faire  alors?  opter  entre  l'un  de  ces  trois  partis: 
l'abandon,  l'occupation  maritime  et  la  conquête  absolue.  LV 
bandonP'fa  France  ofBcielle  (nous  reproduisons  les  expres- 
sions, d'ailleurs  devenues  célèbres  du  géoéraliciles  peipient 
toute  une  opinion  et  l'esprit  des  temps),  la  France  ofBcieUe 
c'est-jhdire  les  écrivoifu  el  farittoeratie  da  réeritoirt  n'en  veu- 
lent pas.  L'occupation  maritime?  die  serait  eflicace  si  l'on 
pouvait  avoir  ce  qui  ne  se  rencontre  pas,  vxi.GihraUar  sur  la 
côte.  Reste  la  dominatirai  absolue,  la  soumission  du  pays,  et 
l'on  y  sera  poussé  par  la  force  des  choses;  car  à  supposer 
que  l'on  eût  encore  Médéah ,  Hilianah  ,  on  aurait  juste- 
ment multiplié  les  dilBcultéspar  un  plus  long  rayon  d'occu- 
pation. La  possession  est  one.faute,  mais  une  faute  qu'il  f^ut 
faire  grandement 

L'honoraUe  général  venait  de  critiquer  le  passé,  il  lui 
restait  à  foire  connaître  A  la  Chambre  un  système  qui  lui  fût 
propre  :  Il  n'y  a,  disait-il,  de  saisissable  en  Afrique  que  l'in- 
térêt agricole.  Oo  sème ,  on  &it  des  récoltes,  il  y  a  des  pâtu- 
rages, £n  conséquence,  M.  Bugeaud  proposait  un  plan  ana- 
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Ui0oe  tf  oitai  en^loyâ  }Rclis  en  Yeadée  par  TiHMtrfl  Hoebe  : 
def  ooiamim  de  ie,odo  bonBuas  eavihiit,  dont  dbb  partie 
aeiri«meat  te  BWttnlt  en  BMareaieott  h  parteraient  sa^ 
dWâranU  piÉoti  po«r  empMM  loi  AAbee  de  «mer,  de 
récolter,  de  fiHarer.  Que  ai  l'on  obJecUM  l'eflbctif  ndadMcwl 
4ae  cela  exigerett,  il  awitt  Iteile  d'établir  ^e'iu  aemèat 
pMsHit ,  lee  60,000  boffiitei  qui  seraieiit  aéwsseires  popr 
oompo^  »*  ccrtenma,  lo  sont  Aicore  pot»'  l'oempatkiri  <M 
troMprortoc6s(GofHt<attDé  exet^itâe);  car,  eseequitini^ 
eluit  oetti!  demiàre  ftmiaoe,  H.  Bogeead  BoaaàXUH  do 
reeter  dans  la  aituatîM  oà  Von  se  trouvait;  mais  oe  ffni( 
Ihità  pea  si  l'on  ne  s'omopaH  an  mttM  tcmp*  de  la  que*- 
lion  ootonialfl.  Établir  anecaloniA  rorteroentet.militaàwrMnt 
eénstltaéo  )  voilà  o»  que  H.  Bugeaad  proposa  il  y  a  deux 
sBB,  y  le  propoM  «ieei«  MtoellemeoL 

L'MMMemeai  da  gfoérst  (Ut  ennbflttu  fêt  le  mlidstn» 
d«  là  guerre  «  paroe  qu'il  be  l'agisuit  daiw  fAdreM  que  d» 
ta  pef^ttttMdels  poneMion^iiQiJaeeD  Afrique,  «tqMca 
poitit  tenait  d'Are  ûét^ôi  ptrr  l'unanindM  dei  troia  {iouvtrira. 
Il  seriUd'cAleura  dnDgeregt  «  à  rouTertured'uneoainpagmpj 
d»  diffi  ]iiS4a*où  l'en  irait,  et  URd  dlaoueitoii  aembUMe  trocn- 
renit  MkWK  SA  p4a«e  i  TtsecuAoa  des  orMtta  Bappl^nutt- 
taired-  En  ttfrmltlant ,  )«  niiniftlre  annonçait  que.  depuis  te 
IS  déeémbrà  âërflter,  1S,000  Kammocf  de  Tièllleji  troape» 
aVBietrt  été  embttnjtiAes  M  que  1  ,»<»  etiVÉlitm  aliainrt  l'dtrtf 
à  leôr  tour. 

M.  LaM're'Ltiplagttti  a^ent  cru  deroir^  à  ee  noment,  n»* 
prochei'  k  M.  Bugeaod  d'avoir  dit  qoe  la  coodulte  tenM 
jtfsqu'olorfl  en  AfMqbe  avait  été  infracttleuMt  i'hohonbto 
général,  lolo  de  revenir  sur  ce  jugement,  le  prétssa  darafl* 
lage  :  oti  stait  eO,  dans  le  priflcipe,-  une  ■utorltéAUr  les 
;lr8be3,  aient  disséminés;  aujourd'hui  ils  ae  (rouraient  con-> 
centrée  c^  marchaletit  eotnnte  un  seul  bomme.  Quant  A  lat 
ccrlofiisation ,  cite  n'existait  point.  On  en  avait  eu  uee 
ombre  dana  la  Mitidia  et  cette  ombre  e'était  dissipée.  lU^ 
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|i«iM*  «a  flkiliw  i  Ywmme*  Ml»  9m  y  Mttebal 

3tnM  du  départ  iatm  oombfense  artHferîe  et  de  fnrapes  ifu 
génie,  pour  l'Algérie,  M-  Bugeaud  émit  ropinioa  qu'il  fallait 
peu  de  cesdeux  urnes  «1  Âfriqu^^  (wa  de  travai».  d«  btrti- 
fieatioB  r  qu'il  b'T  OTaît  pMrea  «OML,  poar  l'irlittMta  MrtMt, 
de  chuntos  pratiqués  ;  qB^iUMMadinilerder. 

M.>  Larabit  ne  craignait  paa  de  critiquer  le  traité  de  la 
Trifaa  «I  da  reproeber  au  $Minà  Bageaud  de  n'atoir  pas, 
fane  êo  m  acmmettani  aux  inalnielioaB  Sa  gouverBement, 
aaé  de  aa  pMitioit ,  an  mollis^  ponr  flilre  des  tepréiebUt- 
tioM;anis  riMmeraUtf  ontear  ^iiertVtp\n»*aWFéeonti^ 
He  a^stème  qui  tenArait  à  afhnier  Im  Andn»;  ce  ceaeratttfi 
hnnitân  ni  eonforrae  anx  rrafs  prineipea  de  la  gaerre.  Ob 
a^etpoaerait  à  de  ternUes  représaiDefl.  ffeat  ainsi  qo'arailt 
CM  proelamatioti  du  géDéraï  Bugeaud,  en  1997 ,  eonçue 
dans  le  sen^  de  stsa  ayatème  aetuef,  les  Arabe^n'iatenifitîent 
ne  démolissaient  ni  m  détroisaient;  M  qu'Os  ont  fait  au  (WiS 
traire  depuis. 

>  J«M«.iliiitH.LHiUtr4i'«fMMaivHn*aaainb«^livMR 


En  un  mot,  loin  d'aflamer  les  Arabes,  il  faudrait,  au  con- 
traire, letHTwtodal'aboBdansftïMseraiiluvdaanierdes 
besDîM  a&aveatiSj  et  OQBaétuiwnny nt ,  le»  aUver^  )■ 
Franoa. 

QuaUeqna  fàt  iiTalewda  eas  f^upionadiveraes,  VHé^ue 
Ml  la  aaw  que  diawiiH  d'elles  ittaoliftt  kt».aK^'.ttté»i* 
,  vitimrê,  VaioaodaaMDt  qui  Mttdait  k  laa  aufvriw»  bit  >e- 
poiisaé  par  la  ChanatM^  Cétei^  au  surplus,  proclHaer  qna 
Ton  acceptait  la  guerre,  at  qu'alla  ne  oeoorait  qu'avee  le 
succë9.Leparagrapbe  en  enljerfuteosuite  également  adopté. 

Le  dixième  paragraptie  abordait  un  sujet  passé  sous  si- 
lence par  le  GouvememeQt.  Ou  l'y  învil«it  i  prendre  l'initia- 
tive sur  le  remboursement  de  la  rente  :. 
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que  l'état  de  bm  Bbumm  fermeOn  <e  ralOre  mj.  ^wget  etinon^uiics 
qui  rënlUat  de  U  dttutitM  préuBle  de  l'Afrique.  Nom  espéconi  qaH 
Doui  peraiedre  igdHMil  de  MU  Mcuper  dens  cette  seMûo  du  projet 
de  nabesuMBait  d'usé  pvtte  de  ta  dette  pnHltM,  etqne  TolmGov- 
iwif— Il  imiir I — '-T  ■"-■T-"--  A'ue  prefodtiM  v»  d^  kant 
ftmei  de  la  CbawHe  wt  pto  d'une  Ut  ■ccaaillie.  >  ■ 

M.  de  la  Plesse  proposa,  ce  qui  ne  fut  point  agréé  par  li 
Chambre,  d'ajouter  au  paragraphe ,  que  a  ce  rembourtemmt 
ieraitun  prtnnerpat  dam  la  voie  dârédvctioti  deê  thargetot 
desd^>enutpubiiq%ut.  »  Cet  hoDorable  député  pronoof^,  à 
cette  occaaiOD,  uq  -discours  empreint  d'idées  libérales,  où 
œlle-lidominait  :  que  la  réduction  des  impôts  devait  être  une 
conséquence,  au  moios  rationnelle,  de  la  révolution  de  1830. 

La  question  des  sucres  faisait  l'objet  du  on^ème  para- 
gra{^e.  La  (kMnmisaion  s'exprimait  «ir  ce  sujet  sans  trop. 
s'engager  et  d'une  mauiàre  assez  vague. 

■  11.  OaipMeUMidefnurM,  vie  UdenUreteuion  avait  laluëetadi- 
<be,  a TCf« uw Mlnthni  proriMiie.  Lepn^etde  loi  qui  lera  pr4eeit4  nir 
cette  autière  derioidra  l'ol^et  d'un  unpnleàx  examn.  Lca  Iniérêti  dm*- 
bnnx  qu'il  doit  nteagef  i  la  flrii,  le  recoBBaidnt  à  bm  ftOÈ  iMeuii 


Ces  expreiaîona',  toèuHon  jntmioirs,  doottërent  lien  à 
M.  Defitte  de  faire  observer  (ce  qui  semblait  surabondant), 
qu'elles  ne  pouvaimteogager  la  Chambre,  ni  emporterl'ap- 
prabation  de  ce  qui  s'était  passé  dans  l'intervalle  des  deux 
seasio».  L'honorable  membre  amena  ensuite  la  discussion 
Bur  rat  autre  terrain  :  il  aurait  roula  que  ['administration 
se  rat  exfriiqaéasur  un  int&'êt  également  en  souffrance  :  sar 
la  question  des  lins  et  deS' chanvres. 

lie  ministre  ducommerce  oe  trouvait  pas,  comme  le  préo- 
pinant,  que  cette  question  rat  urgente,  fl  résultait  de  la 
comparaison  des  trois  dernières  années,  que  te  chiffre  des 
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exportatioin  de  lin,  pour  1839,  dépassait  de  beaucoup  wHnù 
des  deux  aDDéespréeMeDtes. On  trouvait  en  effet,  pouiil  837, 
700  ou  800,000  kilogrammee  ;  pour  1838,  1,900,000  kiio- 
grammes,  «t  l'on  arait  dé}à  tn»  miilioas  pour  k»  sept  pre* 
mien  mois  de  1939-  Ne  réouHait-il  poiot  de  cesdoeumeDls 
que  l'agricultare  n'était  pas,  à  cette  époque  de  l'année,  dans 
l'état  desouffrance  où  elle  se  trouvait  au  moment  (janvier, 
fëvner)  où  elle  s'adressa  k  la  Chambre?  L'importation  des  Q|s 
étrangers  s'est  Clément  aecrue,  mais sralement  parce  que  le 
tissage  avait  plus  d'activité  qu'à  aucune  autre  époque.  Aug- 
menteralors  tes  droits  sur  les  Qls,  c'eût  été  porter  atteinte  à 
l'activité  du  travail  Un'étaitégalementpaspossibled'élever, 
à  la  demande  des  tisserands,  les  droits  sur  les  toiles  :  d'abord, 
parce  que  les  toiles  ne  pouvaient  pas  souRï-ir  de  l'iulroduo- 
tion  des  fils  ;  que  l'importation  des  fils  étant  plus  considé- 
rable, celle  des  toiles  diminuait.  Le  ministre  puisait  ensuite 
dans  un  exemple,  dans  ce  qui  se  passait  en  1836,  une  autre 
raison  :  les  droits  sur  les  toiles  avaient  été  alors  diminués; 
100  kilogrammes  valant  à  ce  moment  800  fr.,  payaient  un 
droit  de  36  Tr,  au  lieu  de  60;  la  même  qualité  et  le  mËmo 
poids  ne  valent  aujourd'hui  que  500  ou  600  fr.,  d'où  la  con-< 
duaioQ  que,  la  valeur  étant  diminuée,  le  droit  protecteur 
s'est  élevé  considérablement.  Devant  de  tels  résultats,  que 
devait  faire  le  gouvernement  ?  S'abstenir,  et  c'est  ce  qu'il  a 
a  fait,  ou,  du  moins,  réserver  la  qneatioti. 

M.  Glais-Bizoin  concluait  de  ces  deux  faits  énoncés  par 
le  ministre  :  l'exportation  croissante  des  lins,  c'est-à-dire  de 
lâ  matière  première,  et  l'imporVtion  également  croiBBante 
des  fils,  que  cette  branche  d'industrie  était  en  décadence. 
Les  raisons  qui  auraient  empêché  M.  Cnnin-tiridoîne  de 
rendre  l'ordopnance  qu'il  avait  promise  sur  cette  matière, 
n'étaient  pas  les  véritables;  il  existait  un  dtstacle,  et  c'était 
un  obstacle  extra-pariemementaire. 

Le  ministre  du  commerce  contesta  l'exactitude  du  fait 
auquel  semblait  faire  allusion  M.-  GI(u»'Bizoin  :  On  n'avait 
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MQB  )«6  âOMUBedli  qu'A  I»  fia^  de  la  aeasioa,  at«'dUit  la 
seule  aama  qm  avait  preHcrk  la.  résaFre  dwu  laquelle  an 
s'était  tenu.  Tontefbia,  M.  f  ii»in  firiiliiitr  rniKinnniniaît 
qu'il  y  aKTsit  à  faim  uns  ÉMdiSoAtioB  eL  usa  rectifisatioa 
pour  PexaRMn  dogqaoUeB  it  anok  ba>  d'attaodra  la.  4maB- 
•mM  du  projet  qaâ  aérait  pfésonté  star  wtte  BMliàM. 

L«nodiâcialiOQdDatpavlajtM.leiiÙBiatrod»ceiomereo, 
ne  pouvait  qa^Atra  màgtà^ÊOto  si  l'ea  en  devait  croire 
M.  M^rtia  (daNord).  G^est  ^eiin|iH»  1  daaaa&dait  qu'en 
liflttM  entière  \a  qneatiM,  et  qne  lepv^  de  loiip-ésauter 
m  dideaté  avec  toute  liberté. 

Il  n'étart  paa  poesiUe  ^e  la  ^Koasioft  flU  poussée  ploB 
avant,  l'Adrcaie  ne  pourant,  eonHne  to  &t  remarquer  le  pré- 
sident d»  la  Cbatnbfe,  doniitt-  lien  qu'à  des  ex^icatioiiB. 
.Le  paragrs^e  en  deeossioB  fat  doM  mis  km.  voix  et 

Un  SQjet  d'un  grand  iaïértt  et  qtii  avait  aovvent  ooc^ 
la  Chambre,  EHsait  r^ijst  da  para^apbe  Bùnot  (le  13*  de 
rAdrâse). 

<  Noos  wmmeshMWMs.ydiuit-OB, d'apprendre  que  des  nManrasBnat 
propos^  pour  l'aniâioralioii  du  soft  des  sons-ofSclers  et  des  tnldaif.  t1>- 
l^rtt  de  rarméc  occope  ane  gru4e  tUnt  dd»  itittt  pensée,  Strtr,  M  Mi 
teaAtre.  • 

Un  orateur  preaqse  toujours  préoccupé  des  intérâts  lao- 
'  ranx  du  pays,  M.  de  Tracy ,  susit  l'occasion  de  réclamer 
la  r^riae  du  projet  de  loi  relatif  à  1»  pàialité  k  appliquer  à 
l'araiée,  d^  discuté  en  1831..  La  législation  actuelle,  en 
ertte  mabére,  ne  lui  paraissait  pas  (ce  qui  est  vrai  d'ailleurs) 
eu  bannonie  avee  dos  mœurs.  L'honorable  orateur  vou- 
drait encore*  en  vue  des  difflcnltés  que  l'avenir  pourrait 
suiKiter,  l'orgHiisatioB  d'une  forte  réserve. 

A  son  tour ,  M.  Abraham  Dubois  rappela  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  marine  ia  promesse  qu'il  avait  faite  de  pré- 
MBter  ase  loi  relative  à  l'Mat-major  de  l'araiée  navale. 
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I/amirel  Duqpcrré)  déeUra  aiwitM  que  tes  sMUriAia 
étaient  prfits  pour  Is  réaliutioii  de  cette  promeete. 

M.  Gauguier  interpella  le  président  du  Conseil ,  sur  ce 
que  rhoBorable  député  des  Vo^[ei  appelait  »  la  dette  du 
aing  versé  par  ks  anaieDa  légioaDaires  poBi>.la  lutriB.  » 

Le  duc  de  DftlBUille  répondit  qa'ii  n'af  parteotU  pas  mi 
ministre  des  affaires  étrangères  de  présenter  un  projet  de 
cette  aature;  que  la  Chambre  s'était,  au  surplus ,  déjà  pro- 
DODcée  sur  cette  ^estûKi',  et  que  sans  doute  elle  maiatieii' 


Ofi  adotita  was  diacnssloa  te  tr«iciéln«  {Mira^phe. 

■  HaMéMlerHfaTcetria,7dtidttiauabrfl,  kt  pr*^  nMlb  k 
l'orRfltofiMdacMirfl-A'tMift  llalrwIiMi  f^U^m  m  kte  *n»riW 


Le  paragraphe  suivaut  (  14'  )  avait  trait  aux  mesures  d'u- 
tiUté  générale  ou  d'administraUoQ  annooeées  dans  le  di»- 
cours  de  la  CoBrOQUe.  La  Cliaoïbre  promettait,  dans  le» 
terthes  qui  suivent,  de-  les  étudier  avec  le  soin  qu'elle» 
comportaient. 

•  U  fluliMi  d'un  iTsIène  ini  les  fmaimu  civUn ,  llntrolodioa 
du  régime  pfuttntUre,  t'ei^tion  de  gnadei  ligaei  de  diemiii  de  fer, 
toDM  les  propodOeoi  enHn  qnl  «irtiirt  pùvt  bot  de  eonpléier  notre  légida- 
Umond'KcrelMta  rR»rMlé  gteënle,  MtMt  «eaiWet  arte»a»m- 


K.  Cbaix-d'Esi-ADge  St  i^otrter  k  ces  mots  :  PeceéeuHm 
de  grmde$  lifne$  dtf  ehemiat  dé  fêr,  eeax-cl  ]  «  la  ftrfno- 
tioMtement  de  noi  veiet  navigabtei,  «  employés  déjà  dam 
Is  discours  de  la  Couronne,  et  que  la  eommlsiion  (  aan  rapr 
portear  le  disait)  comprenait  dans  aa  pentfte. 

Vint  enRn  le  dernier  paragMpbey  à  Vmeaeioa  duquel  )■ 
dlscDasioft  générale  sembla  devoir  recommsaoèr.  Il  réso* 
nuit  en  effet,  au  point  de  vue  de  la  commisikHi ,  l'état  dea 
partis  et  les  vœux,  aa  peu  vagoes  Mot  doote ,  que  la 
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ODcyoote  icfirteDUe  pir  I 
■née,  pounit  fonner  i  ce  momaiL 

.glw.  >wMtltfri»tAliri  iitfiilii. ç-aih  pwMih»  Mi, a^ijt 
kiMT  •■  k  pijs  MM  «m,  4Ml>  Ohér  te  «pM*  pn«  dff^  te 

TrtTrr"-"—'— *""—*-  " p.--p-^^j =_.— ^j 

UépiU,  «Mi  n  pnd^  ce  ijrilM  AlMttbuioBf  MéWra  tatt  V«(te 
li«t«*M.  *'«««i*  «Tct  te  T<M  puMfa^  f  m—Mit  wlaort-hrili  mmuti- 

HnMiWIlte  de  M  faidMteM  ta«MnMM.  Vdà  UaUt  «K  tH  fM 
te  Pniertrt  iécMéeà  dMWfctr.  à  Umn  Hm  tonrt»  «"Me  lirel^teM. 
im  U»i  inffréctaM»  .-nte  «TBMtle  HSteMle,  n  goavcfMacat  p«to- 
■wtelre.  Sire,  crtte  <y««llt,  «^m  te  T»lfc-  Ce  BvarenKBHl,  tm  eàm 
^MteOMte^ISMataM.  QkII  ■'iflfcrMiiFi  et  «e  jfwtew  A^^ 
L  QMkefi 


Iwfor  Belee  UHeq««L  Vitaoni  iee  PMdsH  11 
cen  :  tel  telte»  l'esl  ^m  d*»eair;  b  France  toi»  répond  de  teor  ut- 
pBbHocc  U  nUon  et  te  toIoqM  ntiMule  ralUeat  sur  ce  Irtne  qn'cUes 
•Bt  élerë.  Vm  droite  m  CDDCMideiit  a* ec  Ici  oOire*,  et  l'éctel  de  toIk  cea> 
ir  de  te  patrie.  ■ 


MMe  marquis  Jiist  de  Gbasseloup-Laubatproposa  de  dire  : 
«  foiié  bientôt  dix  an*  que  la  France  a  conquit...  deux  tnen* 
tnappréâabkt...  au  lieu  de  dire  :  a  cherché.  »  Membre  de 
rancienne  nujorité ,  l'hcmorable  orateur  subslitiutit  i  la 
rôdactioD  de  le  commission  une  pensée  qui  eût.  fait  rétro- 
grada la  Chambre  aux  premiers  jours  de  la  lutte  enga- 
gée arant  le  i3mai.,EtM.  Chasaeloup-Laubat  ne  s'eo  ca- 
cbait  point  :  son  amendement  était  surtout  dirigé  contre 
la  déclaratitm  faite  par  M.  Barrot  :  qu'il  voyait  dans  l'A- 
dresse une  intention  directe,  formelle,  de  consacrer  les 
grands  principes  pour  lesquels  on  avait  lutté  contre  le  mi-  . 
nistére  du  Ift  avril.  li.fallait,  ea  effet,  que  le  ministère  et  le 
rapporteur  s'en  expliquassent  également  Prétendrait-on 
qu'A  uoecertaine  époque  le  gouvernement  n'eût  pas  été  par- 
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iemeatiire,  ou  bien  que  le  mmiatère  actuel  eût  fondé  oe 
goavemeiDflDt?  Oo  ne  dire  pas  davantage  que  le  13  mai  ren- 
ferme plus  d'élémeotapariementairei  que  le  15  anil.  Mais 
ce  dernier  a  eu  ses  défeiueDrs,  ooome  il  a  eu  ses  idver- 
«ures.  Où  sont,  tu  contraire,  les  appuis  du  Cabinet 
actuel?  Pas  une  Totx  ne  s'est  élevée  pour  sa  défense.:  A  Té- 
poque  où  il  ^taquaît  le  15  avril,  l'un  des  ministres  qui  ont 
succédé  à  ce  Cabinet,  M.Du&ure,  lui  rquochait  surtout, 
de  ne  pas  renferraer  dans  son  sein  les  bonnes  éanneats 
de  rassemblée.  La  oompontion  actuelle  du  ministère  sa- 
tîsferait-dle  davantage  M.  Dulaure? 

Far  une  digression  assez  naturelle ,  M.  de  Cbasseloup  Ait 
amené  i  faire  l'édoge  des  231 ,  dont  il  faisait  partie.  Ils  sont 
demeorés  fennes  en  leurs  convictions ,  et  résistent  à  toutes 
les  avances.  Le  ministère  ne  les  ralliera  pas.  IVé  de  la  néces- 
sité, il  ne  vit  que  par  la  nécessité.  Où  est  son  principe?  Où 
estsm  programme,  progreasifoQ  conservateur?  On  attend 
encore  que  certains  membres  du  Cabinet  s'exiriiqnent  sur 
les  modlBcatiniB  qu'ils  avaient  annoncé  vouloir  apporter 
aux  lois  de  sqttembre-  L'orateur  interpelle  fonneUem«it,  à 
ce  sujet  j  le  ministère.  On  ■  bien  dit ,  ctf  que  Ton  ne  voulait 
^laa.  Mais  ce  que  r<m  veut? 

■  À  Mt  yen,  tentait,  me  iMatKOSp  d«  vMté,  H.  Chauthn^lMlMl,  à 
M«7m,Ie  pouToir  cit  da»  dci  ctaditloni  putenuDUlm,  Isnqnc  mi 
prlDcipei  poliUqau,  htottunit  tToaéi,HUeBieiil  formulés  (iniuilftnl 
qu'il  ail  des  principes  politiqacs]  lorsque  ses  actes,  coosëqDenlR  aree  les 
prindpes,  avec  le  sTstême ,  H  non  dea  hIm,  tapi»  de  pHe-mêle,  où  duiim 
iadMdaalllé  peut  troa*er  une  satlAïUoo,  mais  ai  la  paya  ne  timm  qne 
décepUoo,  lorsque  dl»-Je,  lea  prindpes,  le  STSUme,  les  actes  ont  oblora  l'as- 
acatinatde  la  m^orilA  daulesChagdms-.carll  eallMilela  réallidu 
gooreneiBMri  représentaUlV  et  ao-deU  :  loat  est  Bctiui  nm  (■rprise.i 

Ces  mots  :  gouvernement  parlementaire  f  en  particulier, 
appellent  la  critique,  laissent  entendre  que  l'ensemble  des 
trois  pouvoirs  n'est  point  parlementaire,  alors  qu'il  ne  de- 
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tndes.  Le  gouvernement  peut  dtre  pariemeotain  et  l'adoit- 
nistratioQ  ne  l'ttre  pas  tonjoura.  On  a  pu  établir  œi»  sans 
nier  que  le  système  existilt;  la  chute  mâme  d'une  telle  ad- 
mloistratiOo pronre  cette  ezistenoe.  L'Adrenes'estcoDton- 
tte,  ajH^  la  scission  qui.  s'était  déclarée  dans  les  esprits,  de 
présenta  à  tons  nn  principe,  on  drapeau  tuqvri  on  se  pût 
rdiier.  Les  associations  politiques,  non  les  idées,  se  trouvent 
fractionnées.  M.  de  Rémnsat  en  paise  la  preuve  dans  r<^- 
nion  de  la  Cbambre  sur  la  politique  d'Orient  :  oett^  opi- 
nion est  nationale  et  le  ministère  l'a  trouvée  toute  faite  à  la 
tribune.  Or  la  commission  n'a  touIu  autre  chose  que  rallier 
de  même  ia  Chambre  sur  la  plus  grande  question  de  la  po- 
litique intérienre,  la  politique  parlementaire. 

Satisrait  de  ces  noaTeUfl8«xplieaUoas,  qui  r«itraientdaas 
la  difitinctioD  qu'il  avait  Ini-mtaie  faite,  M.  de  Chass^op- 
Laubat  retira  scm  amendement  ;  le  paragra)riie  fut  ensuite 
mis  aux  TOix  et  adopté.  On  passa  au  serotio  sur  l'ensemUe  : 
sur  2fi5  votants,  Hi  adoptèrent  l'AdresH,  4&  la  repous- 
sèrent. Le  proj^  de  la  cnnaiiaBion  sortit  donc  triomi^iant 
de  la  di8eossi<H). 

L'Adresse  fat  présentée  au  Ru  le  lendonain  du  vote 
(16  janvier)  par  le  préàdent  de  la  Chambre.  La  réponse  de 
S.  M.  n'était  pas  cette  fois  toute  de  style  ccwame  il  arrive 
d^M^inaire  pour  lesparoles  ofliciellas  que  le  ministère  prête 
au  chef  de  l'Etat  :  il  sembla-  au  contraire  que  le  Roi  voulût 
donner,  en  y  appuyant  A  la  question  de  politique  ultérieure 
traitée  dMs  l'Adresse,  plus  de  précision  que  la  Oiambre 
elle>m&De  n'avait  entendu  lui  en  imprimer. 

•  Le  cuMoun  des  pouvoirs  ib  VEiat  poar  le  bien-être,  lalbrce  et  U 
dignité  de  U  Fnocc  a  été  cl  «era  lonjoBri,  dUdt  S.  H.,IelKitdeBM 
«n&rti.  C'eA  par  li  qae  k  maalTette  an-de&u  et  an-A^rs  l'adioa  tiia- 
Uin  de  la  aniuidile  coastitotioiuielle,  que  noNt  mont  lotit  Juré  de  mate- 
Imir.  et  qù  unie  peut  assurer  la  grandeur  et  la  prospérllé^utûnales. 

t  Votre  loTale  el  patrioUqae  adhéûoD  m'est  un  Dourean  gage  de  Tuppid 
que  mon  Goaravement  trouTera  en  vous  pour  1m  mis  intértls  du  paya, 
buéparablttéeêéeoiUHdel'tttemitMUttaaBi'tttaoriU.  > 
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Toute  U  polémique  de  ces  derniers  temps  se  trounit  r^ 
sumée  eo  ce  pea  de  mots  ;  le  ministère  en  rappelant  le  ser- 
ment prêté  aux  institutions  par  les  trois  pouvoirs,  traçait  à 
dessein,  la  limite  de  leurs  droits  respectif^,  et  partantl'éteo- 
doe  de  leurs  devoirs  ^  comme,  en  pariant  des  vrais  intérMs 
du  pays,  U  7  comprenait  les  droits  et  l'ascendant  légal  de 
l'aotoFité.  Restait  la  question  d'avenir  et  la  tendance  natu- 
relle aux  pouvoirs  politiques  k  ft-ancîitr  la  ligne  de  leurs 
attributions. 


iiHi.  hV.jNwr  1840 
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CHAPITTIE  II. 

Inddenli  politiqoei.  —  HuiîfeBUlloti  rëlbriBisle  de  U  part  d'un  cerlaiD 
nombre  de  ^nits  nnUonaus.  —  Coar  des  iwin. -rCoadamnalioii  de 
Blanqoi  et  de  ses  eo-accnsés  (2*  caUgorie).— Troubles  dan  la  rllte  Ae 
Folx.  —  lastrucHoD  judiciaire  et  interpdltlinu  t  U  Chambre  des 
députa. 

La  lionne  électorale  qui  renut  aa  plus  d'être  eiSaurée 
dans  l'enceinte  législative^  arait  été  aa  dettors  l'oliijet  de 
manirestations  beaucoup  pins  prononcées.  Déjà  dans  l'in  - 
tervalte  des  deux  sessions,  des  citoyens  avaient  fait  des 
etfbrtâ  pour  appeler  l'attention  des  Chambre^  et  du  pays 
sur  cette  haute  question  politique.  Cette  fois,  pendant 
que  l'Adresse  se  discutait  au  sein  du  parlement,  une  dé- 
mai^be  grave  eut  lieu  de  la  part  d'un  certain-  nombre  de 
gardes  nationaux;  et  à  cette  occasion,  il  convient  de 
rappeler  qu'entre  les  vues  proposées  pour  l'extension 
du  dnnt  Rectoral  dominait  celle  qui  ferait  conférer  ce 
droit  i  tous  les  gardes  nationaux,.  Le  12  janvier,  trois 
cents  d'entre  eux,  se  réunirent  en  uniforme  sur  une 
des  places  de  Paris,  d'où  ils  se  rendirent,  plusieurs  de 
leurs  officiers  en  tête,  chez  les  députés  qui  avaient  le  plus 
manifesté  leur  sympathie  pour  la  réforme,  par  leur  coopéra- 
tion i  en  propager  l'esprit,  à  savoir  :  chez  MIU.  Laffitte, 
Arago ,  Dupont  (de  l'Eure)  et  Martin  (  de  Strasbourg^  La 
réponse  de  U.  I^ffitte  au  capitaine  Vallée,  de  la  i'  légiOD. 
est  remarquable  A  plus  d'un  titre;  nous  en  extrayons  ce 


•  Itn'eit  doQi  de  tods  revoir  dans  cette  maison,  qui  fut  le  quariiergéiié- 
nlielarirolutian  dejoilltt,  rérolutioii  immortelle  qui,  en  éveillant  diex 
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iMiMpeaptofagWmMi  lyMptlUM.  a  aUtmvtt  la  nriM  Iri  M 
FriBce  le  lort  da  nradt.  Fril«partepeapto«lpimrlepeapt«,  eetleré*»- 
iMtkM  >'»  pM  «Mvra  pirM  bm  tmiU  ;  «He  Ia|WHll  ém  derain,  Me  pfod*- 
Miil  4m  dfolU)  «■  4«T(dn,  t«m  le*  mt  teyiKBWI  roepHi  ;  cm  4niti« 
HiMiMtpieMBHwnemBi.BaAiBiidnttt  rAMne  Aeetonte,  Mm* 
ilean,  nu  *eai  wmrM  MèM  I  l'MfrH  4e  la  rtfolaUm  ée  JriM. 
tot  lnéMaii4MoMfW«  M  IMMI  (wynBbci  p«r  ént  qri  «rrieiil 
iBissioD  de  1«s  conuUdcr.  Da  reele,  Mesdean,  k*  rëToma,  Mmiri'etM 
■ont  derenuec  ntotutret,  sont  le  mcâHear  préKmtif  du  rérolDUons.  &i 
sniTont  les  Tolei  UgdM,  ww  Mrrtjmm»  m  V*sriê,  ]'M  MriinaNtaM.  U 
pn>8iiiMtd«ulaF«liiues  de  l'Mpril  paUM*  et  U  «it  digM  ta  mttïïn 
de  le  liberU  d'obtenir  U  réallulkra  da  droit  btk  eetle  brineU  aime,  eiU^ 
modéraiion  etmrageuie  qui  Eont  loal  I U  foii  le  ligne  et  le  gage  de  ta 


Y  avait-il  dans  celte  démarre  à  lai^uelle  s'étaient  port4i 
des  gardes  nationaux,  dont  quelques-una  étaîrait  reviUu  dea 
iosigoes  de  leurs  g,rades ,  lue  infraction  aux  diqKisitiow  d« 
U  loi  organique  du  i2  mars  1^1 1  et  notomment  aux.  ap> 
ticles  1*'  et  7  qui  portanti  l'un  «  gtw  totOi  iéUiératim 
Tt  prise  par  la  garde  natùmatt  wr  lei  affairei  de  FEttt,iiit 
»  département,  et  de  la  commune  ^  tU  wu  «ttnnlt  d  la 
»  liberté  pttfitigtM  *(  un  dàiU  contre  la  ekau  ptMîqtu  tt 
»  ta  Cmetitutioni  »  l'autre  :  k  qw  lei  -àtaj/enâ  n*  pourront 
*  pread/n  le»  armée  ni  m  raeeembUr  en  état  de  gardée  «otitf- 
»  naiei ,  uni  l'ordre  de»  thefe  immédiate ,  ni  câHx-ei  dam^r 
M  cet  ordre  enn»  un*  ré^uieition  de  f autorité  civil* ,  détail 
M  »era  donné  eommunieaUon  4  ia  télé  de  ta  trotipe.  »  L'al&r- 
mative  ne  parut  douteuse  «  ni  au  oranmandast  supérieur 
des  gardes  oationalea  de  la  Seiiw*  ni  DHérieurement  è  l'a»- 
torïté  adminiatratÎTe ,  qui  aH>ola  devant  «lie  le«  priadpaiii: 
auteurs  de  cette  mapifestation.  Le  marécfaai  Gérard  a'as 
expliqua  d'ailleurs  formelldaamt,  dans  me  proclmatioB 
publiée  le  14  janvjw.etdoBtiaparUe  qui  auitmMtsaurtoBt 
d'être  reproduite  : 

•  C'nt  afei  du  wHaiiai  êé  Ttn  prtlii  et  iM  fnind  MEAa  ^M  tt  ■>• 
rUil  «nnuduit  mçétiav  a  th  ta  gafta  Baiinwm  «Mler  I  e»  pelât 
le  canKlire  de  lenr  îiuUlatioii,  le  reepeet  dO  à  la  M  et  i  1*  Nùrriélé  de  U 
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idnim  que  le  vtj»  ieni  >  miflét.  Lm  dUyeBi  fut  oit  Miui  néuonH 

leore  ftcToln,  ne  BaaraieDt  érilcr  le  bllma  Ae  nax  qui,  si  HHiTent  et  m  rt 
gnnd  nombre,  eut  tait  trioinpbeT  tant  de  tob,  deptds  IfflO,  U  cmiu  4e 
l'ordre  publie  et  de  11  TdribbU  UberUj  et^'ett  en  lenr  Mm,  e'eUuiBiwi 
desdieb  ^'UsM  Mat  donaëg,  qa^  lemerMial  eeBBMdttt  tupMeor  tteit 
le  prodamer.  U  ecpère  qae  u  mx  aen  eateadiie,  les  pitolet  oompriMi.  D 
l'eit,  ùaù  i|tte  les  cheb  de  la  garda  Bationale,  int^ré  de  U  loi  qa^  ont 
Jorri  de  défendre.  ■ 

Suivait  le  texte  des  articles  1  et  7  de  celle  loi. 

Un  avis  du  Gouveniemegt,  puUié  eo  mteie  temps  qoe 
cette  proclamatioD ,  annODcait  que  les  officiers  qui  s'étaient 
joints  aux  rassemblements  du  12  janvier ,  seraient  traduits 
devant  le  Conseil  de  préfecture:  en  eBet,  le  17  janvier 
suivant,  et  plus  tard ,  la  juridiction  administrative  fit  appli- 
cation de  l'article  6  de  la  loi  i  plusieurs  officiers  inculpés, 
et  i^otamment  au  capitaine  Vallée ,  quiavaît  îavoqué  pour 
sa  dér^tse  cette  considération  :  qu'il  D'avait-  point  fait 
acte  d'offider ,  commandant  et  dirigeant  aa  troupe  en  eetle 

A  cet  Incident  politique  vient  se  Joindre,  dans  l'ordre  des 
dates,  l'arrêt  rendu  par  la  Cour  des  pairs ,  dans  l'afTaire  de 
la  seconde  catégorie  des  auteurs  de  l'émeute  des  12  et  13 
mai  1889.  Cet  arrêt,  rendu  le  30  janvier,  aprësplusieurs  jours 
de  débats  et  de  plaidoiries  (T.  ka  âétatit  du  procès  k  la 
Chnniiqtu)  ,  condamnait  à  ia  peine  capitale ,  l'accusé  prin- 
cipal ,  Aoguate  filanqui,  et  k  des  pùnes  diverses,  gradaées 
Bor  la  part  qu'ils  avaient  prises  à  l'attentat ,  quelques-ans 
de  ses  co~accu8és-  Mais  comme  il  étatt  arrivé  pour  l'accusé 
fiarbës,  la  peine  de  mort  prononcée  contre  Blsnqui  fut  com- 
muée en  celle  de  la  déportation  (1"  février)^  commutation 
immédiate  cette  fois.  On  se  rappelle ,  en  efifet ,  que  la  peine 
des  bvvanx  forcés  avait  dd  remplacer  d'abord  pour  Barbes 
celle  que  la  Cour  des  pairs  avait  prononcée. 

Au-dessous  de  ces  événements,  vient  se  placer  tm  épisode 
pnremegt  commapal ,  mais  déplorable ,  et  qui  engageait 
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usez  gravement  la  respoaubilité  d'un  foDctionnaire  puUie, 
d'un  dépositaire  de  l'auUmU,  pour qDeUCbamlH«elLe-mMlie 
nu  a|>pdée  k  se  prononcer  sur  le  malheureux  ethploi  quil 
«a  avait  dû  dire  :  Us'agitdestroaUesquiéelatèrrat  dassla 
fille  de  Foix,  k  propos  d^nndroit  de  place  étâbU  par  Tauttf- 
rité  municipale.  D'ordinaire,  ces  chaînes  locales,  lotîmes 
ou  non,  excitait  des  rumeurs,  souvent  desdispoeitimis  hou- 
les au  aeîndesptqmlationsnirales,  trop  peu  éclairées  «wora. 
Les  aatorjtés  de  foix  avaient  prévu  qu'il  en  arrivertitaiari. 
Elles  avaiMit  donc  cru  devoir  prendre  une  précaution  qui  eut 
précisémttit  des  conséquences  opposées  h  celles  que  l'on  es- 
pérait, en  aononçant  long-tempsà  l'avance,  la  déeisioD  muai- 
pale  ,  rendue  d'ailleurs  dans  les  formes  voulues-  Au  jour  fisé 
pour  la  perception  du  nouveau  droit  (13  Janvier},  leschosea 
se  passèrent  d'abord  assez  bien  pendant  une  partie  de  la 
matinée  ;  mais  A  partir  de  ce  modient,  une  multitude  con^ 
dérable  (on  en  pwte  le  nombre  k  plus  de  fi  ou 6,000  per- 
swioes)  mvahit  le  dwmp  de  foire ,  où  le  droit  se  percevait, 
brisa  les  barrièpes  et  maltraita  les  agents  de  l'aùtoriité,  âoiA 
qnelques-uos  même  furent  blessés.  Informé  de  ces  faits  si 
graves,  le  préfet  (M.  Petit  de  Bantel),  accompagné  des 
autres  fonctionnaires,  se  porta  avec  les  gendarmes  et  les 
troupes  de  la  garnison  de  Foix,  sur  le  tbé&tre  du  dé- 
sordre; sa  présence  ne  fit  qu'irriter  les  pertubateurs. 
Il  essaya  de  se  faire  entendre,  et  dans  le  tumulte,  luw 
pierre  le  vint  attuodre.  Alors,  après  une  première  dé* 
charge  eu  l'air ,  l'ordre  fut  dcmné  aux  troupes  de  tirer  :  dM 
femmes ,  des  enfknts ,  des  vieillards  tombèrent  avec  quel- 
ques-uns des  coupables  j  car  comment  distinguer  en  cette 
occurrMice  ?  Mais  les  sommaticms  voulues  par  la  loi  avaient- 
elles  eu  lieu  au  préalable?  avaient-elles  mêoie  été  possibles? 
M.  deHémusat,  l'un  des  ministres  de  l'adminislration  du 
l"inar9(et  icinousnous  écartons  de  l'Ordre  chronologique, 
pour  suivre  ^êLxx  des  matières) ,  M.  de  Rémusat  affirma, 
lorsque  ce  débat  fut  pour  la  seconde  fùsportéi  la  Chambre, 
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ftjto.  a  ftiMimiir  an  «ipta», 

qvi  HnpovdsBacà  tanat—  dM  chiWM:  <iib iartatiié 

«t,  qa  gttpgw  o«  dtfitiw,  et  «as  ta  MWiitiow  ■• 

■PAt  d«  liw"  4w  dm*  te  dcraiv  e»  Qmî  qaH  •■ 

«Dit ,  I»  Cav  4b  ToekMiK  «TaA  énqné  fvlkn ,  flt  dédsé 

(tS  jnfitr},  qu'il  n'y  Anit  lies  «  ioin»  floabv  ki  ionilpéi, 

Into  4l  OfeHIM  H^MUta  :  Ite  dM  OOMditMU  da  ot 

■fpN,«latlit  •ttpontnpDrtMt:^»  binian  kopinée 
«■  pMAtprôMliiréedapicMfltdetafonBraAB.snit 
MiMié,  ii>hptrtdBhpo|>Bhtiai,aDeigMiaBpta»far> 
«idilite  9W  Upmnièra.G«fiiit<tait  doaeaoqiù^taDi»- 
Mtm  da  1"  an  l'idncttûot}  m»»  m  mène  tenp*. 
iMiIflOfCgntUMt  4W  le  préM  iM  oUi  trop  pRMB|«eamt 
«n  dMr  de  bMMr  liofw  à  te  kâ.  ils  dAfandinnt  n  eoa- 
doilfc  «Dom»  rtricÉancBt  tegate;  ite  nconmireiit  cDoore 
4H  ptaM  de  précaotioBa,  an  déploieaiatf  de  rotees  mietix 
Mteada*  fldt  pmUdtre  prérena  ta  aetew  suigUiita  qoe 
le  fflte  de  Mt  trait  m  ^aceoa^lir  diM  aai  mnre. 
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CiUPIXilfi  lU. 

«BK  etckavH  ilaus  les  AoliUM-  —  Dueuuion  et  kdopUon  du  pn^  rebUT 
aux  trlliuiiatit  de  commerce.  —  Ailoplion  de  la  lai  sur  U  ruponubinU 
àta  pmpriélalrM  de  narlrea.  —  Relndl  de  h  M  à  II  Cbanltn  im  ftkt 

—  imcidflliprapdUwdtlLInMH,  uw)ctéMlLu  «  «Éanm, 

—  A4aplMp>rte4wÇbMbM*4»hMNMiii««iMn«mi  4a 

—■  Discusûoa  et  adoptiop  de  Ii  résotuiion  de  li  Cbuiltra  dM  P^n,  n- 
Utive  au  Legioa-d'Henneur.— Ilt]ct  de  U  loi  de  dotation  de  H.  le  duc  in 
Jitaman. 

La  p(ditH)u«  géD^le  veuwK  d'ttre  tnM»dMi  l'Admi»! 
k  CbuDbre  poHTwt  doBo  sa  doBoir,  w  *NiBa  pour  ^twknit 
teaps,  isw  UiMux  t^ginlrtfe  K» yiimHirt Ugae,  win^ 
Mitail  une  qiKwtiOB  qui  le  muquiit  fmà'mfièt&n  It  «(MVt 
miMioa  ^rgéo  de  pr^Beolw  «a  npport  mit  la  prmwilllop 
de  M.  de  TrMT.  relaUre  A  rAinuc)p«tioadaée«eUvMdMM 
lesAntiUei,  ivwlirauHsiâéeesar  cette quHtiQnfruMHkl 
faumaniUJre ,  d*M  ue  rapport  dont  M*'  de  tita^/auriUb 
avait  ité  i'orgaoe.  Ca  D'étaïent  en  effet  qae  dM  idteif  le 
rapport  n'aboutiasaot  A  aueuoe  prf^Mwtioa  IbniMUe.  Is 
eommiMion  se  emiteptait  d'iQviter  le  gouveraeneat  A  pp&< 
aeotep  dam  uq  délu  dôternunà  (eolMlK  unpi^t  «li 
flnanuereit  A  la  |iM  les  iniArMe  nomux  et  MdvatrïelA  di 
k  reoe  noire.  Aiaai  forsat^  l».travaU  de  ta  QûauitaiMi  pan* 
vaitril  deveatr  l'ofajet  d'une  repriie  de  proposition  ?  H  w 
s'agissait  point,  comiBe  oa  le  voit,  de  la  qqesUoa  dO  And* 
BMis  d'une  question  de  règlement ,  «oeore  sans  fvdaâdaats. 
Planeurs  orateurs  furent  enleiidna  à  cette  acession  i  en 
particulier,  MM.  Jaubert,  de  Lat>onle,  Selvandï,  Anger 
(du  Loiret)  et  d'Angerille.  ta  Cttanibre  ^rt«  le  rapport 
de  la  commisHQQ  pot»-  reprendre  la  prtHnsitioo  de  M.  dN  '• 
Trarj»  et  eoaséqgenunent ,  déeùia  inpUciUnent  qii'^ 
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r»  ■STons  HE  niiRx  ;tMi). 

«'a 

I  ÎÊKWÊàati^  Vtaïamt  ^BB  fe  sort  des 

rlesfVMsil^Miiâ- 
prinoi  des  ■esmolSeï,  dignei  d'elle  sppnMrées,  Buis 
^B'UDe  l>'g,iiliilinB  oigâiôque  poarait  feule  rcodie  eS- 
CHM.  Blés  wplélMei 
srrtléM  M  ISM.  Dw  o 

dsos  les  eoMOKS  irniçuses,  de  prtter  leiv  (mams  mu. 
■allre^  pour  raceonplHHaieot  de  roUÎBiliaa  dqi  k^nsée 
à  cen-câ,  de  Ewe  iastrûe  les  «nbiits  dias  b  rtUgi» 
tlw^MUBe  et  de  les  p*»î***"^  dsas  h  pratique  des  denin 
rBKgim-  B  lesr  était  es  oobe  lecBwsndé  de  bndes 
fWles  sar  les  htfcilMioBs,de  poorroir  psr  des  ezereiees 
wBgiwt  et  par  TeaseigMaiient  d'à  eatécfaisrae  spéàal .  à 
-  tlMtiwtîoii  fcsei^Bls  escJaws.CeiP-qdeTaieiii,  uneBâs 
^1b  «irtieatsiteiat  l'ige  de  qaatre  ans,  être  adsiis  duis 
kséeoies  graliHtes,  et,  disposition  noo  nains  kmaUe,  les 
iMlitBtean  étaient  autorisés  i  se  trsnapiMter  1  la  demande 
dss  flHlbVS  snr  les  haUtationSt  pour  y  remidir  les  devoirs 
de  Iflvs  IJandioas.  Bofin,  et  bien  exéeatée,  cette  praserip- 
tioa était  lapins  atilesnctioRdeceUesqtiiprteédaieat,  les 
Meabres  du  pstqnet  devaient  k  lear  toor  faire  des  Ttattés 
'das  les  maisons  des  Tilles  et  hoor^,  afin  de  tfaMwrn 
de  PcxéentioB  des  règlements  relatifii  aox  eadaves.  Les  goB- 
vcnenrs  teieirt  chargés  de  traosmeltre  «a  ministre  de  la 
Marine  ci  des  colonies,  les  rétaitsts  deeesiupedionseott- 
sipiéB  dans  des  rapports  Bpédanz. 

33/<s)ie^. — La  Cbambrecomnmiça  1  cette  séance  la  dis- 
eoision  dn  projet  de  toi  lelatîràl'organisatioaet  i  laeom- 
pélence  des  tribonaax  de  commerce,  déji  adopté,  après 
maiotscrFcnits  législatif,  parla  Qiambre  despairs(v.r^ti- 
MMJn  18<I^  Mais  cette  loi  n'était  pas  arrirée  in  dernière 
éprcwre  t  «Wi  bieD  la  matiëre  étut-elle  difficile  -,  e'étatt 
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presque  ttoe  qoestiOD  pt^itique.  H  s'agissait ,  eo  eflM  ,  d'é- 
lerer  cette  partie  de  ta  l^islatim  k  la  hauteur  des  institu- 
tions roudamentales.  On  sait  les  variations  qu'elle  snbit  sous 
les  divers  régimes  qui  pMsidà'ait  succestivemeDt  aux  des- 
tinées du  {«Ts  :  râection  directe  do  1 700 ,  l'élection  i  deux 
d^ré»  de  1791 ,  pais  l'action  uniquement  administrative 
introduite  par  le  Code  dé  commerce,  c'est-Mire,  que  le 
principe  de  chacnn  de  ces  gouvernements  vint  empreindre 
Porganisation  consulaire.  Sous  Fempire  du  droit  pubUc  in-  - 
traduit  en  iSlo',  rélecUon  des  juges  de  commerce  devait , 
ce  s«a!rie  ,  procéder  d'un  principe  mixte ,  tenant  à  la  fois 
de  la  centralisation  et  de  l'élection  sérieusanent  entendue  : 
c'est  h  quoi  taidait  la  loi  aujourd'hui  portée  devant  la 
Chambre  des  députés  ;  son  économie  reposait  sur  ce  point 
capital  ;  que  le  préfet  ne  dresserait  les  listes  qu'après  avoir 
consulté  les  Chambres  et  les  tribunauxde  commerce,  et  en 
outre,  jes  maires  de  diaque  ville  où  siégeraient  ces  tribunaux . 
La  loi  augmentait  ensuite  le  nombre  des  notaires  :  c'était 
une  double  garantie  contre  le  pouvoir  absolument  arbitraire 
du  préfet  depuis  1807,  et  dont,  il  faut  le  reconnaître,  cela 
résulte  du  moins  de  la  discusuon  que  nous  allons  reproduire, 
ce  fonctionnaire  abus»rar^ent,  si  ce  n'est  à  une  seule  épo- 
que: sot»  la  Restauration.  11  semblait,  dè»4ors,  qu'il  suffisait  ■ 
de  cette  uniqoe  exception,  pour  que  les  tempéraments  pro- 
posesfussentecritsdanslaIoi.il  n'en  fut  pas  ainsi  :  après  un 
vote  qui  les  sanctionnait,  la  Cbaml)re  les  rejeta  au  scrutin,  ue 
laissant  debout  que  les  dispoàtions  parement  accessoires; 
mats  la  discussion  reste  ;  elle  a  jeté  d'assez  vives  lumières 
sur  cette  matière  pour  que  nous  en  rendions  compte. 

Après  M.  Corne,  qui  trouvait  de  tout  point  insuffisantes 
les  garanties  pnqtosées,  M.  Benouard  attaqua  dans  le  projet 
le  défaut  d'ordre,  la  ccmfusion  qu'il  y  prétendait  rencontrer; 
mais  ce  qui  surtout  appela  la  critique  du  député  juriscon- 
sulte, c'était  l'état  de  cbosesque  laissait  subsister  l'art.  615, 
l'abus  qu'il  fororisait  ;  puisqu'on  vmait ,  après  avoir  créé 
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nsroBE  K  nuwx  <iM^ 

!t  le  InîlcaMiA  ds  gicaer^ticM  i  CA  b 
«dei 

it^MrsCôlATiKi 

4Bportenit:(pieIatnbiiBMixdee . 

Mfcoêés  on  Kqvrimêiqa'caTcrta  d'usé  loi}  «i  «laaC 
il  Ikllait  m  Bûureia  navoi  ^  FPÎ*'  ^  ^  coaaMM^ 

N.  le  gmto-ikf— m  poMit  4»  !*«■  icaédÎHatti  la 
ccBftMÎoo  wcniHfl  par  la  pricédit  iMrleor,'<B  «joalMl  — 
daquiêiDe  Ure  m  brre  Hi'  ds  Code,  à  partir  de  l'art.  6ML 

H.  BaaiMurd  penMU;  BBaûb  Cbaaifara  ,  méUuutak 
qa'elle  pMenit  i  U  dnCHMOB  dM  Htieta  I  «cwta  par  «la 
■léne  la  RSfoi  proïKMé. 

L'artide  preaier,  qui  était  «a  qwBhpw  sorte  IIbn  de  la 
kMfétaitaîBn  conçu; 

•  Ait.f-(HfniitAeHCÊmmisàon).Vm.m9imCUt^tÊmÉKnx 

m  mmi  ii^  ^i-H  irfi-. 

fciaartpgl»  irMU,  ^  an  imi  di  wallw  iftiMinaii  ta 
cfcirtWi  d«  «awRC  dHi  les  khotU  m  eOcs  soat  AaMiB,  k  bf- 
Imnrii*  ceaacnc,  ksmâKs4« te  ville oàâége  ce  Iribonal  dits Hwa 
4i»  tUm  de  4wtre  BiOe  Isa  <l  ■ 

•  htwmtnétêmUUmmtttattln  m ., 

Tilkf  oâ  la  papri«lii)a  l'euM*  p«  fdm  mille  lam  :  Aw*  kt  nlns 
fttUi  U  un  «ognenU  4e  den  âedeon  par  mille  Imcs  de  popnUlioB. 

•  U  lUIe  des  noUblef  «ra  drestée  et  rertsée  chaque  idd^.  M  dem 
•InappreKféeparkmUMndellatMear.  ■ 

Le  GoaTeroeDaent  adhénit  i  celte  rédacti<u  ^  leoleiDant 
le  rappwtear  de  U  commianon  (M.  Hébert)  fit  cemirquer 
qu'il  Cillait  lire  à  la  On  du  paragraphe  :  aMHtfn  dw  cewwwrc» 
pour  mmùtn  et  timUriew. 

M.  Stourm  ne  C4HQ|»eaait  point  que  l'artide  610,  qui 
«rait  été  l'objet  de  loatea  las  critiques ,  (ttt  celui  qu'on  louât 
le  iriiM  aujourd'bai  daos  le  rapport  et  l'esposé  des  ma(^ 
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Oq  b  bien  adopté  en  priacipe  l'âecUon,  mus  IkUmi  du 
préfet  âétn^t  le  principe.  Sera-t-elle  d'aiUeun  toujours 
ÉCnagè»  i  la  politique  P  Comioeat  uo  prér»t  aeruUU  i 
iBéme,  après  qualques  aonéet  de  râûdooca  dau  ua  dépip- 
tement  1  de  connaître  le»  noUbilitéa  comaurcialea  qu'il  r«»> 
fgraie?  U  Dtudra  oéceasaireatent  qu'il  conauUa ,  qu'il  »V 
dresseàdes  Uçr»;  et  dMors^  il  sa  trouvera  jeté  dam  de» 
einban'aa  oQiqbreux  *  dans  dea  quettions  de  penoMMa, 
Ayant  ain&i  aignalé  l'JDcoavéQÏBnt.  l'orateur  était  naturelle- 
naçat  amené  i  ditcuter  lea  difiéreata  sy^èmas  projetéaj 
comme  pouvant  le  mieux  remplacer  celui  de  1607,  U  lea 
trouvait  tous  plus  ouoioioa  défectueux.,  et  fiait  par  propo- 
ser le  sien ,  asiez  ingéoiaux  «  du  reste  :  il  coBiiatait  i  faira 
désigner  la  notable»  par  le  conseilfâiràral  (  <»  oonaoU  ren» 
ferme  en  effet ,  dans  son  aein ,  des  citoyeDi  de  tontea  \m 
professiona  et  qui  représentent  tous  les  intérâta. 

CommeM.  Stounn,  M.  FascajUs  passa  eo  revue  IwsystèmM 
mis  en  avant  :  la  désignation  par  les  tribunaux  de  ooiiunarc*, 
c'est-à-dire,  celon  lui*  le  cboix  de  l'électeur  psr  l'élu  ;  l'éleo- 
tioni  deux  degrés,  c'e»t-À>diraj  la  copruaiou  st  la  lwt«ur 
Diiganisées  ;  l'élection  par  l«a  patdQlables ,  c'est^nlire ,  un 
choiae  dans  un  choix  -,  car  le  chiffre  de  la  patente  serait  îo* 
suiSsant  à  déterminer  la  notabilité  commerciale  i  enOa 
l'élection  par  lea  électeurs  politiques,  c'est-^Klire,  le  nélanga 
dea  prindpes  les  [dus  diffl^reuta.  Quant  au  mode  pn^osé 
par  le  préopinant ,  il  avait  l'iaconvénient  de  faire  élire  uod 
notabilité  d'arrondissement ,  de  section  d'arrondissement , 
par  4es  électeurs  qui  appartiendraient  i  diverses  partisa  du 
département,  ou  bien  il  faudrait  se  borner  aux  conseiller»- 
généraox  de  raraondiasemeot,  et  alors  qudle  faible  garan- 
tie! Ces  coQsid^atioos  portaient  M.  Fasoalîsi  prâtérer  le 
système  proposé  par  le  Gouvernement  et  la  eommisaloa  . 
le  préfet  ne  consultera  peut-être  point ,  c'est  là  ce  qu'on 
td^Mte  ;  mais  »»ament  te  pouiraiNl  ?  ne  a'exposeraib'it 
point  i  de  vîws ,  è  d'inoesnntefl  rédanuâona  ? 
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T'irailrarf  1r  Tl  *" t-  '^  r^î  "'T' 

K.  qiBiiiiri  propo»  maeetotat  de  Aot,  eonnea 
eaexiriiitndaircleetont  politM|K:  ee  fat  nÉBeim 
dn  pnsfjpiit  igiiMti  qnll  K  valoir.  L'iBoidEacal  de 
cet  honorable  nendire  de  r<i|]IHiHtiaB,  tendait  doBcà  appeler 
i  réfection  de*  mambnt  des  trlmaax  de  eonmeree ,  les 
dis  éleeteon  les  plof  i^ioaH  dens  chacune  desdataesde 
patenta  A  rotijedMM  ^  k  dnât  fxe  de  pitente  élut  le 
mime  pour  looi,  M.  (iHi^Baale  répondat ,  qoe  aon  anen- 
dcBMiit  a'avait  es  ne  que  le  droit  praportioaiid ,  qui  est 
récbdle  des  opératk!»  des  préalables. 

Le  garde^ies-aeeanx  Toyait,  loi,  dans  ramendement  pro- 
posé, la  swppresBîoo  de  la  dispaâtion  finale,  m  belle,  ai  s^e 
d'aiUeors,  de  Tart.  61S ,  car  les  plus  fort  imposés  poonaieat 
Un  des  personnes  rort  pen  notables.  Le  sTstèmeactoel  a 
pour  loi  les  treotMrois  aooées  de  sa  dorée  ^  il  a  pour  loi 
eette  coDadéralion  qne  depuis  qu'A  eziale ,  personne  n'a 
léelamé,  et  que  les  dédcîoDS  de  la  joridietion  consulaire  ont 
été  moios  rMorniées  que  crites  de  la  juridiction  ordinaire. 

n  bot  être  miuiem  dans  Se  commerce,  répliqua  M.  Clian- 
maule,  pour  être  des  [dus  fort  imposés  ;  ramendementse 
eontrsrie  donc  point  l'art  6i8  :  ou  peut  d'aillenn  faire  ds 
eette  ancteoneté  une  condition  impératire ,  en  n'appelant , 
par  exemple,  i  l'élection  qne  fat  plut /brttnqxM^,  fymrmt 
mt  râU  àepm»  émq  «m  om  moâu.  H  y  aura,  dit-OD  ,  de  mal 
honnAtes  gens?  La  loi  pnicède-t-^e  par  exceptùHis?  n'en 
«st4l  pas  de  môme  dans  la  loi  politique  ? 

3  JoÊneier.—'tli.  Jacques Lefebrre  vint  ànettrenne  opinion 
(fui  derfnt,  contre  tonte  apparence,  celle  de  la  Chambre:  flde- 
manda  aoa  seolement  le  rejet  de  l'aroendemeat,  mais  encore 
eelui  de  l'article  premier  tout  entier.  A  son  sens,  il  n'y  tTait 
d'atile  dans  la  loi  proposée  que  les  deux  dispositions ,  dont 
^ne  élève  le  dernier  ressort,  l'autre  augmente,  pour  Paris,  le 
nombre  des  juges  :  tout  le  reste  devrait  faire ,  tout  au  plus, 
l'objet  d'ooe  fottmction  minisIéneUe.  Il  y  a,  en  eSA,  trente* 
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trois  ans  que  les  préfets  demandent,  pour  dresser  les  listesces 
conseils  dont  on  leur  voudrait  faire  une  prescription  légale. 

Pour  ne  laisser  point  la  Chambre  sous  l'impresùoo  des 
paroles  de  M.  Jacques  Lefèbrre ,  M.  Bignon  (de  la  Ijoire- 
Inférieure),  seSt  un  argument  de  ce  fait  historique  :  que  sons 
la  Restauration ,  des  noms  honorables  avaient  été  éliminés 
de  la  liste  des  notables.  Or,  la  loi  actuelle  ne  tend  qu'Âpréve- 
nlr  le  retour  d'ua  tel  abus  ;  puis ,  il  est  nécessaire  de  déter- 
miner le  chiffre  des  électeurs  :  il  ne  faut  plus  que  les  juges 
soient  élus  par  on  si  petit  nombre  de  Toix,  qu'ils  croient  de- 
Toir,  comme  cela  s'est  vu ,  se  démettre  de  leurs  fonctions. 

Il  vaut  mieux,  disaiti  son  tour  le  rapporteur  de  U  com- 
mission (M«  Hébert) ,  éliminer  un  notable  qu'introduire  un 
hommequi  ne  l'est  point.  Dans  le  premier  cas,  on  n'endom- 
mage pas  du  moins  l'institution.  Entre  l'intervention  ezclur 
sive  du  préfet  et  Tabseoce  totale  de  cette  intervention ,  on 
achoi»  un  moyen  terme:  qoe  si  Ton  demande  une  sanction, 
elle  est  dans  les  choses.  D'aillenrs,  le  ministre,  supérieur 
hiérarchique  du  préfet,  est  là  pour  corriger  ses  choix,  s'ils 
sont  mauvais. 

Le  garde-des-jceaux  s'étonnait  de  ce  qu'il  y  avait  d'ab- 
solu ,  en  cette  occasion,  dans  la  parole  de  M.  Jacques  Le- 
fèbvre  :  si  cet  honorable  membre  trouve  que  ce  qui  existe 
est  bien,  pourquw  exclure  le  mieux,  d'autant  qu'il  «- 
goale  lui-même  des  additi(His  utiles  k  adopter  ? 

M.  Chsramaule  étant  revenu  défendre  la  pensée  de  son 
amendement,  M.  deRessigeac  lui  opposa  ce  fait  concluant: 
qu'il  n'y  a  point  do  droit  proportionnel  dans  toutes  les 
classes  des  patentés,  mais  seulement  dsçs  les  cinq  premières 
/art.  6  de  la  loi  de  l'an  vu),  il  se  pourrait  donc  qu'à  l'événe- 
ment, les  deux  dernières  classes  ne  présentassent  point  de 
plus  fort  imposés. 

On  obvierait  i  cela,  répliqua  M.  Charanunte ,  par  l'an- 
eiemieté  ;  d'autant  qu'il  en  pourrait  arriver  de  ndme  dans 
les  ciaq  praniéres  classes. 
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LflSobBwntiotiê  de  M.  de  Heasigeac  SQbeistaient  ;  fl  le  fit 
rMDarqaer  :  On  parle  d'ftge ,  de  proresrion  ?  ce  sera  chose 
nouveUfl  al«i  ;  ce  ne  sera  plfisramendement. 

La  Cbambre  entra  dans  cette  critique  ;  elle  rejeta  ta  pro- 
.  porition  de  M.  Charamaule. 

M.  Louis  LebeuT  arait  rédigé  un  amendement  qui  semblait 
aTOir  plus  ^e  chances  de  succès ,  et  dans  le  système  duquel 
le  préfet  eAt  dressé  les  listes  sur  celles  qui  lui  aoraient  été 
positirement  remises  par  la  chambre  et  le  tribunal  de  com- 
merce ,  par  le  maire  de  la  ville  où  siège  ce  tribunal  et  les 
maires  des  villes  de  4,000  tmes  et  au-dessus ,  comprises 
dans  Tarrondissement  ;  le  préfet  eût  suppléé  d'oOice  dans  le 
cas  d'insuIBsance  du  nombre  des  notables.  M.  Louis  Lebeuf 
avait  surtout  en  vue  de  prévenir  l'arbitraire  auquel  on  s'é- 
tait laissé  aller  sous  la  Restauration.. 

L'amendement  diminuerait,  c'est  le  garde-des-aceaax  qui 
faisait  cette  objection ,  il  diminuerait  la  responsabilité  du 
préfet ,  et  conséquemment,  la  garantie  d'une  bonne  forma- 
tion des  listes. 

M.  Tbil  pensait  que  l'amendement  laisserait  le  champ 
libre  aux  coteries.  Les  deux  premiers  paragraphes  de  l't- 
mendement  ne  furent  en  effet  pas  accueillis. 

M/de  Sl-Albin  essays  de  les  aura  revivre  «mis  ceU*  $»■ 
tre  forme: 

■  Les  ammtrçali  désignés  à  U  Ibu  pir  le  iribuntl  d«  commerce  et  fsr 
(et  ndrt*,  et  ^moé  11 7  ■  Hm,  per  b  chadibre  de  comiscrce,  urat  Im- 
(>U*4cdirtiarl>1ittedMinUMM.  • 

M.  de  St- Albin  voudrait,  en  effet,  que  la  consultation  di| 
préfet  ne  fût  point  de  pure  forme ,  ni  qu'elle  pût  être  arbi- 
trairej  politique ,  et,  par  cela  même,  partiale  peut-ô^«. 

néanmoins  t  ramendement  Ait  rejeté. 

Autre  amendemeat,  M.  Ikdacroix  en  était  l'auteur  i  ks 
listes  seraient  dressées  par  le  préfet  «o  oonaeil  do  préOw^ 
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tore,  tbatefete  iprès  oon«ilt«Uoa  présMile.  On  tarait  shui 
(c'étvt  l'ai^tmeot  h  l'appui]  phH  de  at^emîM. 

M.  LtnbeH  foadrait  que  l'on  étendit  la  dispontion  reU- 
tive  lux  maireB,  A  eeux  des  TÎllea  de  t,000  am^  et  au-^b** 
Miu ,  anlrenent  on  s'expoeerait  soumit  Atne  consulter  que 
le  matradu  ebef-lien. 

A  ce  compte  (objection  ^a  rapporteur),  ii  faudrait  oonsnl 
ter  les  siairM  des  bouif  s  et  des  cbeflHlieux  de  cantons  ? 

Lespopiriilkms  intéressévs  derraient,  en  effet,  tkrt  toutes 
'  eatendow  par  Foi^ine  de  leura  maim  :  c'était  r<vinkn  de 
m.  DugaM. 

L'amendement  ne  fut  cependant  pas  adopté. 

n  n^en  Futpude  inAme,  àceUfl  BéuMedamotDs.desdeux 
premiers  paragraphes  de  l'artele  de  la  eomminioD. 

Il  8>^9sait  mûiteDaitt  du  S  3  rdatlT  au  nombre  des  no- 
tables: Le  prt^  4a  GouTemeiBent  portait  :  que  ee  nom- 
bre ne  serait  pas  «i-destous  de  40  (  la  Gode  de  oonmerce 
Q'eD  admettait  que  S5) ,  dsos  les  ^es  oà  la  population 
n'excéderait  pas  lS,00e  âmes.  Dans  les  autres  Tilles  il  se-  ■ 
nit  aupoenté  d'un  éieeteur  par  mille  âmes  de  popula- 
tion. La  eonmiissJDD  était  ici  plus  large  que  le  miniAére  \ 
^R»  accordait  ieva  lecteurs.    . 

M.  Le^Btil  pensait  qu'il  sératt  plus  rationnel  de  propor- 
tionner le  nombre  des  notaUes  h  oelnt  ia  emutttrçants  exis- 
tants dana  rarrondissement  du  tribunal  de  commerce  :  tleA 
en  effet  des  Tilles  où  l'industrie  occupe  toute  la  population,  ' 
d'autres  oà  elle  n'est  que  secondaire;  le  choix  du  préfet 
fleraftdone,  au  moyen  de  cette  modification,  mtrins  arbitraire. 
Enfin ,  on  démit  encore ,  pour  ériter  que  les  assemblées 
lussent  tumultueuses,  déterminer  le  maximum  des  volants. 

Il  serait  ifilBcile,  selon  M.  Hébert,  d'appliquer  la  dispo^ 
tira  proposée  par  M.  Lc^entil  :  comment  i^ler  chaque  fois, 
la  statistiqoe  des  commerçants  de  l'arrondissement  P  Cette 
eon^déralion triompha :1e  renvoi  h.  lacomniAion,  proposé 
par  M.  Ij^enUl,  ne  (lit  pas  appuyé. 
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.Le  gvde-dw-sceaiix  cmobattit  eoBoitf  U  pn^gtition  qoe 
bisait  U  commissioa,  d'ajoater  deux  électeurs  par  mille 
unes  (te  populatiou  :  il  poivrait  arriver,  à  Paris  surtout j 
que  roQ  ne  roHXwtrAt  point  les  notabilités  que  suppose  le 
projet  de  la  commiasioni  il  bndrait  alws  sortir  du  cei^o 
tracé,  el'l'oo  l'exposerait  de  plus,  à  aToirdes  assemUées 
lomultoeoses. 

Que  l'on  fasse,  léfxndit  i  c^,  M>  BignoD,  une  exceptioH 
pour  Paris  y  mais  il  hot  que  le  coounerce  deagrandesdlés 
soit  refH^seDlé.  Ainsi  seront  mis  en  évidence ,  beaucoup  do 
négociants  boDoraUes,  et  l'on  aura  Une  pépiméxe  de  boai 
juges. 

Le  projet  du  GonreniMnent  augmente  le  nond^re  des  no- 
tables, répliqua  à  son  tour  le  ministre  du  commerce  ;  il  n'eat 
pas  d'ailleurs  interdit  au- préfet  de  dépasser  les  quarante 
doot  il  est  parlé  dans  l'artide  en  discussion. 

M.  Bignon  exposa  cette  coondératioo  nouTeDe  et  de 
grand  poids  :  que ,  d^uis  1807,  le  nombre  des  patentés  avait 
plus  que  <}oublé,  et  que  leurs  richesses  s'étaient  accrues  ;  le 
ministère  était  donc  ea  cette  occasion  moins  libéral  que  la 
loi  de  1807.  M.  Bigntm  pensait  que  le  cottsral-gtaéral  de- 
vrait être  appelé  à  donner  son  avis-,  qui  serait  un  utile 
contrôle  i  celui  du  tribunal'  de  commerce.  Enfin ,  c'est  sur 
la  population  de  l'arrondissement  tout  entier,  et  non  aor 
celle  de  la  ville  où  siège  le  tribunal,  que  devrait  être  me- 
suré le  nombre  des  électeurs. 

Ce  n'est  pas,  disait  M.  Delessert,  en  faisant  allosion  à  la 
négligence  de  certains  lecteurs,  le  nombre  de  ces  derniers, 
maisceluides  coAuuqu'il  faut  augmenter  :  qu'on  s'en  ti^ine 
donc  au  projet  du  GouvememenL  La  chambre  de  commerce 
de  Paris  a  déji,  en  ce  qui  la  touche ,  bien  de  la  peine  k  re- 
viser les  listes  annuelles  :  que  serût-ce,  si  au  lieu  de  800, 
il  ini  fallait  discuter  les  titres  de  1800?  Nécessairement, 
il  faudrait  excepter  Paris,  et  M.  Delessert  le  proposerait,  si 
le  système  de  la  commissioa  l'emportait. 
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Ce  qui  anivenit  à  Piria  ne  se  présenterait  point  dans 
d'autres  localiléo.  AL  BigniMi,  qui  faisait  cette  remarque, 
persislait  donc  dans  son  opinion. 

De  quelque  cAté  que  fût  U  vérité,  la  Qiambre  r^mussa 
la  disposition  (Mvposée  par  la  commission. 

Restait  la  question  d'un  maximam  du  chtt&e  des  nota- 
bles :  elle  donna  lien  entre  le  ministre  du  cmnfflen»  et 
MM.  Gbaramaule ,  Lberiwtle  ^  Rmonard.i  un  débat. qui 
n'ajouta  rien  aux  faits  acquis  à  ta  discusaioQ. 

M.  Renouard  proposa  de  rechef  de  supprimer  la  consulta- 
tion imposée  au  préfet,  et  de  substituer  seulement  aur  vingl- 
àng  notablu  de  l'art.  619,  les  ^naraak  de  la  commisaioD, 
c'eût  été  revenir  sur  le  vote  des  deux  premiers  parq^pbes. 
La  Chambre  n'accueillit  donc  point  cette  proposition. 

Cependant  il  fallait,  selon  M.  Rivet,  prévenir,  qnaotau 
rliiflVe,  l'aiiMtraire  de  l'administration. 

Xe  rapporteur  de  la  commission  Qt  alors  remarquer  qu'il 
ne  pouvait  s'agir  que  des  villes  au-dessus  de  15,000  âmes. 
Il  n'y  aurait  pas  grand  mal ,  au  saiplits ,  k  ce  que  le  chiffre 
fût  arrêté. 

M.  Gharamaule  vint  proposer  le  renvoi  à  la  oommisaioa  i 
toute  loi  devant  poser  des  limites. 

Cetleargumenlation  ne  parut  que  spécieuse  au  ministredu 
commerce  :  16,000  anMs  seraient  représentée»  par  AO  élec- 
teurs, et  10,000,  par  exemple,  par  41 .  Il  suffira,  dtmc  de  cette 
simple  distinction  pour  lever  toute  difllcullé. 

M.  Cbaramaule  signala  une  des  bizarreries  de  la  loi  ; 
15,000  âmes  pourraient  être  représentées ,  s'il  plaisait  au 
préfet,  par  plus  dalOO  électeurs,  alors  qu'une,  ville  de 
16,000  ne  le  serait  que  par  41. 

Pourquoi  alors  ne  pas  s'en  tenir  A  ce  qoi  existe,  donan* 
dait  M.  Jacques  Lefebvre  ? 

Ces  objections  contradictoires  prouvaient  au  garde^lefr- 
sceaux ,  que  le  Gouvernement  était  daos  le  vrai. 

Le  paragraphe  débattu  et  mis  aux  voix ,  fut  adopté. 

J,nfL  Mit.  fow  1840.  9- 
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ipftMTée  pwH.  te  ■niriK  àe  llMMav.  • 

Paii  OD  «tt  MX  voix  «oat  le  S  C- 

Ç'eOt  été,  M.  Vmen  le  croyait,  le  aMBMt  de  décider  m 
\'mL  W»  ébft  Qtileouwt  renplieé.  JMsilonoBeAtM- 
«uU  de  Mt-toolee  les  diacu»eM  ^«oMmtes  :  M.  Hébert 
IcfitMaaNfiier. 

Le  scrutin  fat  n  «urplis  dédar^nri,  la  Chudm  ne  se 
MMrrant  pis  «B  MHfere. 

U  Amdrr.—LeseroUH  lynt  été  rtfpm  à«enB«énm,  h 
thmlmmt^iM  à  IM  tmt.  eoiib<e  14« ,  l'ntiole  doM  «fle 
•MÉtli  viMeadspté  gaooewîreiBeBt  les  pensrapbes.  AîBii 
aetroHWttnwprtiiwite  wedeJétedioB  coUMtépirleM 
ideMO?. 

Restait  la  seconde  ^lertie  àm  yw^ ,  nUtHife  ■t  rextensica 
■de  uiui|iMuMJU,  à  l>iog«KnMieii  'da  nembre  des  i«g«s  du 
Mkomt'delaSefM,  «ti  ta  ^iee  des  trKmaiix  de  «oA^ 
OMMe  «n  Dteénl.  C>éM  le  moneat  de  s'en  ocniper,  et  4b 
rapporteur  de  la  cnnmissioa  en  introduisit  la  dHcmeieB, 
■awf 4  régla- cnsmte  taforaedBS'életitioBS,  le  receurs  en 
cette  matière.  Ces  diTenes  'dispositioBB  fonneraieBt  im 
<Uti«'dMit4krtidepremier«enftge  649*  d«  Code  ^  eom- 
«Mrd»;  m  midleiqjécial  preodnitmplMe  dAs  eeOode,  iJt 
•mit  «tuai  icouçu: 

*  OadBqiiiiaicHTreEeraajoiiliaunvrelvaaCcdedei»iiiiiiere<,M» 
Il  rabifqM  irtnaie  :  90  la /bnu  Al  rMMTMH  imMk  4'«MWaiw  poMT 
fc^HMNm'**  IrOmmu  Oe  toamirai.  • 

lUBn  on  titre  partinilier,  jmtt  -à  te  Code ,  donnervft  1a 
diqKsitioDs  réglementaires. 

lA'CtMttribre  dOlbéra  d^ierd-rtirlts  «rtifles  moôfûcatife 
de  la  loi ,  à  partir  du  14'  de  la  commîssKm.  Cet  «rtide  étttil 
■fcai  tiui%a  : 

«  L'Mt,  6»  àa  Code  de  comnieree  tel  recliU  linsi  na'ù  mît  : 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


SESSION  LEGISUTITE  (  mb.  éê  Comm.  )      l3l 

>  fil  iiiliiiiiiiii  lin  iiiiMiiiiiiJiniiiiiiil  in  iliiriiiiii  rcuwti 

>  1»  ToNtM  Iw  éeauaim  iui  iMfnettM  Itt  fiMtlM  jimUôiUc»  it  mt 
IriboDaux  auronl  dècliTiTealoirClre  JDgéiadiiABiUTcneiitMHuap^ 

•  2°  Toutes  les  denundM  doDt  le  pnndptl  D'eSeèdera  pu  U  nlenr  de 
1,500  fr. 

>  3°  Les  '<rr'"t''*«  reGMT»ti(»BeUe(  on  en  campensitlOD,  ion  ntiu 
que,  réDidn  i  la  donande  prin^ale,  elles  excéderaient  tjSOO  tt. 

■  SI  l'une  det  iamaiM  priid^ele*  ov  recoarentloonellei  B'âtw  m 
deaiu  dee  limites  indiquées,  k  tribunal  ne  pronouen  sur  loolM  qn'e* 
premier  ressort. 

>  NéiDmoiDS,  U  sera  sUlué  en  dernier  resiorl  sur  les  deosndes  en  doni- 
nuge»-intëretj,  lorsqu'elles  seront  Atndëts  cicInsiTement  sur  u  demude 
priodptle  elle-flitaw.  * 

Ud  paragraphe  additionnel  ne  rendait  applicables  ces  di»- 
posilioo9\  qu'aux  demandes  qui  seraient  introduites  depuis 
la  promulgation  de  la  loi 

U  l^t  eaooni  eoteodu  qu'à  oes  loot*:  «te  partie  jHtti- 
CMtMeiada  pranierpangrft^iOii  ajoulorait  fle>x-ei,4iii 
en  complètent  le  sens  :  a  jomnantde  levrt  droiti. 

Ainsi  rédigé  et  expliqué,  Tart  14  fut  adopté. 

On  passa  à  l'art.  16,  le  15*  demeurant  râserfé  : 

«  Arl.lA.  L^l.aHda(MeditMnMefMienrtdli«sÉuiir«')tMit: 

>  DuilesliattUtilelacossrétaBcedervtlclerfdcMeBlfOHrledenite 
ressort,  l'a^el  ne  sera  pas  reçu,  encore  qne  le  jogeBenl  n'énonce  pas  quil 
est  Tendu  en  dernier  ressort,  et  rnSoie  quand  il  tnoBCerail  qall  «et  renda 
i  la  dwrge  d'appel.  * 

Pour  faire  disparaître  toute  équivoque,M.  Renouardaytot 
fait  reman}uer  qa'oa  ealeodrMt  peiit-âtre  par  articls  précé- 
dmt  l«  Mft',  on  rédigea  4e  cette  nasière,  sar  la  pnipoaîtiaD 
du  garde-des-sceaux,  le  commencement  de  Partiele  :  «8aiu 
les  limites  de  la  compèhiQce  fixés  ptr  l'ailioèe  •49.  * 

•  Art.  19.  (BMadioD  de  U  tommisaion.)  L'art  63aditCodc  de  CW* 
nette  est  recUllé  ainsi  qu'il  suit  : 

•  Le  président  et  ta  Inges,  sortant  d'eserdee  après  den  années,  pevr- 
riBt  Nre  réUni  imédtatetMat  peur  éeat  utm  amdei,  Cette  Mi*eI1e 
tirvét  «^iiée, Us  w  teKal  éUi^Mes  «i'aprta  uk  m  d'iiilerualle. 
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4e  IhU  Mire  eux,  h  iemearw»  n  enfdee  ^h  rwiit  la  Inte  ta 


Adopté  Bios  discussion. 

■  in.  30.  (Pntlel  ia  Gitaremeneai.  )  A  l'ut  627  dn  ntoc  Code  un 
aioaUe  U  diipodtioB  qui  mil  : 

t  JHm  Im  crata  porUe*  deraot  let  tribonan  de  tomaœe,  anenu 
bdtiîcrKpoomiiiauUler  eaamt  eMsen.'alreprâeala-lei  partie*  ta 
(fBaliU  da  procorear  (tedé,  I  pdiie  d'aM  annde  de  tiingt-tini  à  cfR- 
qMOttt  fi". ,  qui  wra  prownete  uni  appel  par  le  (riboRal,  laiu  pr^ndiae 
dcspelMidlMlpHiiaireicontKlcahmitiencoatreTfuau.  > 

Adopté  avec  cMe  addition  proposée  par  la  commissioD  : 

■  Celle  fiapodUoi  n'est  pas  applicable  am  bnlnlen  qui  u  irosTomt 
dioa  l'n  dei  cas  préru  par  l'art.  80  da  Code  de  procédore  drile. . 

>  Art.  21  L'art.  617  da  Code  de  commerce  eil  rectiSé  alnil  qu'il  luit  : 

■  OaqM  triboul  da  eaiiBeree  tcra  eoaipeaé  d'an  prdddeat,  4e 
jaga  et  de  eappUasU.  Le  neabre  dei  jases  h  pourra  pas  être  ia-de&- 
Mm  et  im%,  Bi  au^dettas  de  quatorie,  non  canprii  le  préûdeat.  Le 
Msère  des  sappUaals  ma  properlioniié  inx  beuips  dn  tenricc.  Le  régle- 
Bteal  d'adainiitnUaa  pablique  Itiera  ponr  diaqae  tribnaal  le  nombre  des 
JageaetcdnideisnppIteU.  • 

Adopté  avec  la  sobstitution  proposée  par  M.  Renouard, 
de  :  a  «H  règlement  d'administration  pnblique  d  ee  rè^e- 
ment  ;  a  pour  qu'il  fût  bien  entendu  que  ce  serait  un  règle- 
ment autre  que  cdui  qui  constitue  le  tribunal- 

*  Art  22.  n  sers  i|)aaU  t  l'art.  633  da  Code  de  commerce  U  dUpositkm 
sniTaDtc: 

'  Tons  les  nanbrea  compris  dais  me  mime  Aectloo  seront  soumis  ai- 
mnllMémeal  aa  reteaseaeat  périodiqne,  encore  bien  qae  llnslUntlM  de 
l'aBoadeplBSieBrsd'aitreeazaUélédinirée.  ■ 

Adopté  Bans  discussion.  Cet  arUcIe  était  le  dernier  de 
ceux  qui  devaient  modifier  le  titre  du  Gode  de  comnierce. 
M.  I^beufaurait  voulu  qo'on  ajoutit  à  cet  article  S2,  qu'an 
cas  où  l'élection  se  trouverait  relardée ,  les  juges  et  sup- 
pléante en  exercice  continueraient  leurs  fonctions  just^i'i 
l'iastallatiOD  de  leurs  successeurs;  mais  l'auteur  de  l'amen- 
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deoaeat  le  retira  sur  l'obaervstion  que  ce  qu'il  (KopoGait  éUil 
de  droit. 

Venaient  lea  diqxwtions  «IditioimeUes,  et  d'abord  l'ar- 
tiele  18,  refXHiâ  pur  la  commisBiOB  i  l'art.  SI- 

■  Tout  eommcrçut  poum  ttre  UDOtné  Juge  on  nippl^ut,  l'U  aerc«  to 
ummerce  aiec  diitlneUon  dqmis  daq  un.  > 

M.  heiteat  aurait  encore  voulu  écrire  dans  la  loi  une  dis- 
positiOD  qui  s'y  trouvait  déji  «n  vertu  d'une  décision  anté- 
rieure, ayant  autorité  légale  (.^^mi du  Cotueil  ttBtat,  Sfér 
vrier  1  A>S),  etAUï  termes  de  laquelle,  M.  le  gHde-des-Bceaux 
le  faisait  remarquer,  un  commerçant  pouvait  être  nommé 
juge ,  même  lorsqu'il  s'était  retiré  des  aflUres,  s'il  n'avait 
pas  embraasé  une  autre  carrière.  L'amendement  ne  fut  donc 
pas  appuyé. 

Les  articles  siùvants  (  Ordre  ds  dùeuiiion,  introduit  par  Ja 
eoi/imisiùm) ,  furent  rejetés  depuis  le  deaxîèow  jusqu'au 
onzième  înclusiveBiettt  :  ils  s'appliquaient  ta  effet  au  mode 
i  suivre  pour  l'élection  des  juges  de  commerce,  et  tom- 
tiaientdèa-lws  avec  la  disposition  rondamentale  de  l'ai't.  619, 
que  la  Chambre  venait  de  rejeter. 

La  loi  iw  réduisait  ainw  aux  six  articles  modifieatifs  du 
Gods  de  commerce  et  devant  y  être  inscrits  dans  leur  t^ieur> 
L'ensemble  fut  adopté  au  scrutin  par  219  boules  blanches 
contre  66  boules  noires  ;  le  nombre  desvotants  étant  de  285. 

La  lu  fut  emsuite  votée  telle  quelle ,  sans  discussion ,  par 
la  CAdffifrfv  de*  pair*,  le  38  février  suivant. 

ii  Janvier, — La  Chambre  allait  encore  discuter  une  ma- 
tière réglée  par  le  Gode  de  commerce,  mais  où  la  pratiqua 
avait  signalé  des  (dMCurités  qu!il  était  important  de  faire 
disparaître  :  il  s'agissait  de  déterminer  d'une  DMoière  pié- 
Oise  rétendue  de  la  responsabilité  des  propriétaires  de  na- 
vires, si  elle  oe  devait  pas  en  particulier  cesser  avec  l'aban- 
don du  fret  et  du  bâtiment;  question  controversée  sous 
l'anoiauie  juri^nudence,  comme  sous  l'empire  du  (Jode  do 
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«ommeree,  et  40e  I*  loi  Mtodto  étiit  dtiliBée  â  IrandM-. 
On  avait  d'ailleurs  en  présence  la  solution  de  la  Cour  sa- 
préme,  qei  ne  rendait  ra^omablfl  rarmalenr,  que  dm  obU~ 
gâtions  licites.  ltam«)é«  i  «m  toniMK,  U  wlatiaB  paraiaMît 
encore  contraire  aux  intérdts  du  commerce  :  ainsi  le  déri- 
daient les  cours  royales  et  les  tribuDaux  consulaires,  mieux 
placés  pour  apprécier  les  inconvénients  de  fait  en  cette  ma- 
tière. Le  pro4M  «■  dÉBCOHion  attrait  dans  cei  Tues  :  il  dé- 
{■§Mit  Anw  loua  le$  etu  ie  propriétaire  par  l'atauidon  en 


-  Tont  en  votaot  poor  la  loi  présentée,  H.  Gaillard  de  Ker- 
bcrtiB  fa  trouvait  insuffisante.  Sans  doute  il  est  sage  de  ne 
fa»  Misser  à  un  capitaine,  sonveot  inconnu  i  l'armateur, 
dont  l««liofz  s'exerce  dans  un  cereteaasez  restreint,  k  po»- 
sitHlilé  de  compromettre ,  même  la  fortune  de  terre  de  l'ar» 
Mstear^  mal»  la  loi  ne  va  pas  assex  loin:  elle  nedécîde 
point  la  question  qne  soulève  l'art  S24  poor  le  cas  où  le 
eapilaine  user^  sans  fibserver  les  fonnalités  qu'ânnmère 
cet  article,  de  l*tnwdes  ractdtésqB'il  Ini  laisse.  Le  projcA  du 
OouveTBement  «t  ctAai  de  la  commission  s»  taisent  «noore 
sur  le  p<Hnt  de  savoir,  si  le  cspitaiae  pourra  empraeter 
tatrement  qu'A  lagrosie,  au  risque d'abawber  par  avanae, 
et  sau  qoe  Tannaleor  s'y  puiase  soustraire,  toute  ta  ftir- 
tone  de  celui-ci.  lies  cours  royales,  les  tribunaux  admettent 
comme  lidtas  ces  totieé  d'emprunts ,  dont  l'ait.  234  ne  dit 
rien-  M.  deKerbertin  voudrait,  lui,  que  la  loi  nooveUeaup- 
primftt  d'une  manière  efasolae  la  facultë  d'entrant 

D'accord  snr  tont  le  reste  avec  le  préopinant,  nn  antre 
membre,  également  versé  dans  les  questions  de  jurispra- 
dence,  l'honorable  M.  Thil,  ne  partageait  pas  ses  vues  sur 
l'art.  134.  La  discassion  A  ce  sujet  tni  ptratsaeit  d'ailleura 
prématurée  :  il  fallait  laisser  d'abord  «'exercer  le  droit  d'in- 
terprétation dM  tribunaux.  Il  en  était  de  même  poor  la  ^a- 
position  que  M.  de  Kerberlia  voudriltTOir  ajout»  au  même 
article  iH. 
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L'ontAor  ^mmna  Mnito  inMra  !■  iithhiu  iato  an 
Rom  âe  h  etHEmbsida  imt  son  npporfeor,  M.  Dillat ,  rt 
qui  teodrait  à  dégager,  au  nioTen  de  l'àtundoQ  de  w  pw- 
lioa  daas  It  aivii»,  l»  «o-vnfuiiluNiiw,  a^ut  9ni  swt  4 
une  charte-partie,  ne  remiitiwit  ttmA  ■•■  ngagBBiwti,  Um 
tpit  le  Oode  BotortaM,  dan»  te  ets,  Ift  «ipiUine  pressé  de 
mettre  à  la  voile,  I  emprunter  à  la  grosse,  (Goram.  233}. 

M.  Dal[oz  fit  obserrer  que  la  comoiiaskui  avait  bit  une 
dûtioction  importante  et  tout-à-bit  conforme  aux  principei 
de  la  matière  :  te  co-propriétaire  lui  avait  paru  personnelle- 
ment obligé  A  regard  des  affréteurs,  mais  nullement  envers 
le  préteur  è  la  grosse  :  le  contrat  i  la  grasse  est  réel  ^  on 
prête  au  navire,  non  à  l'armateur.  En  ËlTet,  advienne  le 
cas  où  le  prêt  Â  la  grosse  excède  la  valeur  du  navice ,  il  est 
nul  pour  cet  excédant  ;  ce  n'est  donc  pas  un  engagement 
personnel ,  et  c'est  ce  qui  explique  l'intérêt  considérable 
que  stipule  le  prêteur  à  la  grosae. 

Le  garde-des~8ceanx  pensait,  avec  rabon,  quête  détiat 
devait  surtout  porter  sur  l'article  ÎI6,  relativement  à  l'éten^ 
due  de  la  responsabilité  de  l'armateur,  seul  point  urgent 
et  diversement  interprété  ;  quant  aux  autres  questions,  il 
fiiIttiU  attendre  (M.  Thïl  venait  de  le  faire  égalempnt  remar- 
qua-)  qne  les  tribunaux  eussent  posé  i  ce  sujet  une  juris< 
[vudence  \  que  si  le  Gouvernement  avait  eu  Â  se  décider 
immédiatement  sur  l'art.  iSh,  il  ne  l'eût  pas  fait  autre- 
meutque  dans  le  sensde  l'interprétation  donnée  k  l'art  )l6. 

Le  Gouvernement  rédigeait  ainsi  cet  article  .- 

>  L'«il  218  da  Code  de  eommene  nt  mMU  ûMi  n'A  «#  = 

>  216.  Tout  propriéUlre  de  DRvire  ett  responuble  dci  Mli  et  engage- 
■KDif  du  cflpttalDe  pour  ce  (fnl  e«t  niatif  n  aiTlr«  H 1  l'expUlHoli. 

*  Ur«|iaBHUUMOTHt,daMMHM<w,  fM  rab^das  M  naMri  «t 

La  ootBBHSnoD  proposait  la  rédacUoD  snivaMe  ; 

■  L'irC.  210  du  Code  de  coniaen»  esl  modiAë  ainsi  qn'il  sait  ; 
ft  CtHiniie  an  projet,  * 
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*  Vit.  396  i»  Cote  de  riiiMiriin  -t  mtlêé  riari  ^ull  wU: 

>  Le  Mtesl  ii  poor  )e>  mirdumtiaCT  que  le  eai^taine  ■  Hé  conlnint  te 
T«Bdre  pour  subvenir  lui  Ylctiuilles,  ndoub  et  aulres  DécessiUs  près- 
unies  du  natin,  eu  uainl,  par  lui,  compte  de  leur  Ttleur  su  prix  que  le 
Mie  À  autre  penffle  oMOUMiK  te  Mm  qntfU  wra  TCiitee,  n  Uea  te 
ta  W(É«|e,  li  le  unin  Nrtn  à  kw  peit. 

>  Si  le  navire  ae  perd,  le  ca^tatue  Uendra  CMapte  tel  mardwdlieanr 
le  pied  qu'il  l<i  aura  lendues,  en  reteaanl  également  le  IKt  porté  au  cm>- 
Balsaeisént,  uaf  le  droit  rtservA  au  propriitdre  du  Darire  par  le  pam- 
graïAe  3  d'e  l'artide  2I«.  > 

Le  garde-des-sceauz  appela  l'attentiOD  sur  l'addition  du 
mot  engagement ,  iatroduit  daiis  le  premier  paragraphe. 

L'article  mis  ensuite  aux  voix  fut  adopté. 

M.  de  Eerbei^D  proposa  alorssur  les  «nprimts ordinaires 
lin  amendement  qui  ne  tendait  pas  précisémeut  4  les  inter- 
dire ,  mais  à  ne  les  rendre  exigibles,  comme  la  jurispru- 
dence commençait  à  le  décider,  qu'après  le  voyage ,  et  sauf 
le  bénéfice  du  deuxième  paragraphe  de  l'article  216.  L'a- 
mendement ne  fut  pas  appuyé,  bien  que  son  auteur  fit  re- 
marquer, que  sans  la  disposition  qu'il  proposait,  l'expression 
générale  dans  tout  Us  au  serait  illusoire. 

On  alla  ensuite  aux  voix  sur  l'ensemble  :  sur  260  votAnts, 
S54  boules  blanches  adoptèrent  la  loi,  contre  6  qui  la 


Les  adversaires  de  la  loi  eurent  plus  tard  gain  de  cause  : 
un  ministre  du  Roi  vint,  le  4  février,  retirer  A  la  Chambre 
des  pairs,  le  projet  adopté  par  celle  des  députés,  et  devenu 
déjà  l'objet  du  rapport  d'une  commission,  La  matière  n'était 
pas  assez  approfondie ,  disait  M.  Vivien ,  et  devait  être 
rcd)jet  d'une  étude  nouvelle. 

25  Janvier.—  Un  paragraphe  de  l'Adresse  é^ait  relatif  aux 
fils  4le  lin  et  de  chanvre  étrangers,  e'est-Â-dîreg  iunede 
nos  industries  tes  plus  exposées  en  ce  moment  à  la  «mcur- 
jence  anglaise.  Quelques  députés  (MM.  Defitle,  jânmanuel 
Las  Cases,  Bresson,  etc.]  firent  à  ce  sujet  une  proposition 
tendant  à  modifier  les  tarifs  actuellenent  existants.  M<  Bres- 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


SESSION  LÉGISLATITE  (Ab  A  fin  <td«  Chaiw.)  117 
■cm  ]»  Tint  dèvtiapper  i  ooUe  séance.  Les  conàdèratkaw  i 
l'appui  de  cette  modification  étaieot,  an  rapport  de  l'orateor, 
que  la  U^iisktion  de  182Ï  n'était  plus  en  barmonie  avec 
Im  rérolutioDS  opérées  par  les  machines  dana  l'indintiie. 
I>é)A,  en  4834,  le  ministre  da  commerce  d'alors  (M.  lïien) 
avait  proposé  de  porter  les  droits  'de  U  et  ï4  ftr.  i  50,  et 
ceux  de  34  et  44  i  M  tt.  Toid  commoit  M.  Tbien  s'eiiptl- 
mait  Â  ce  sujet  : 

>  QMiqml'«14tlpriiidpil(lettMwritdeMnd«(MieeaiiMif,fliiU 
iBpoHlMefc  BepHntMdre  à^HlqiMdanadtfprteBttM  daullaU- 
rti  4e  lladiitMt^  «t  doat  h  JuiUee  <l  la  <MiTeuiMa  soU  rMaoauei  et 
tooi.  Le  |i«>bUne  pow  lafHl  NapoUi»  tmil  pnMtit  as  tflU«  et  récuB- 
feoie,  ce  pnritlèBe  n'ei  «t  plu  va.  Nw  toUdi  Mat  pureni,  i  VMe  de 
tindiiDM  InEinleuseï,  i  Bter  le  lin  tuul  régulUrageol  et  étcc  nUot  de  « 
prompUInde  i|a«  le  cotM  et  ta  Ulne.  Cet  Bonvellec  nucbiiMt  anireiil  1  )'«- 
trÊBe  flMue  dn  S  tfe  milqatHrie  doit  w  Ml  ta  deatdle  et  le  liwHi.  Ce 
fit  wad  telle  étowwitad'aïUBi  pUi  pridanM,  e'eil  qn'de  fournil  IM 
Buyeu  de  ùin  avec  lei  dloupe*  d'anuî  bea  01  qu'avec  le  Ub  enlier  et 
peigne.  Nm  toIMus  assnrenl  le  snccfe  de  U  rranTeUe  Indiutrie  par  deux 
DM^eng  :  d'abord  ils  «(Tranchiistnl  on  i  peu-prèt  le  lia  el  les  éloupei,  ea- 
fOtle  lU  perçolreat  inr  In  BU  ëUngen  on  dn^t  de  36  Mtu  par  llTre,  Un- 
Al  qw  dm  Mw  on  pa>(*lt  I  l'«atr4e  90  fr.  fu  qoMal  mMrtqse  de  Hb  ou 
de  dwnre,  34  centtiM  par  UlosmaBS  mt  le  Bl  ibn^Ae,  et  leuhaenl 
eiauleflld'éloipe.  * 


Le  ministre  proposait  donc  (  M.  BressoD  le  rappelait  à 
la  Chambre  )  de  porter  le  droit  i  50  o«t ,  et  de  réduire  de 
moitié  les  drcàts  d'entrée  sor  les  lina  et  sur  les  chaoTres 
bruts  ;  la  dertdére  disponti(m  ftit,  en  eObt ,  rendue  exé- 
cutoire, par  one  ordonnance;  quant  k  l'augmentation  pro- 
posée snr  les  fils ,  la  conuniinon  d'examen  dn  projet 
voulut  expMmenter  le  principe  de  la  libre  concurrence , 
en  bornant  au  quart  cette  augmentaticm.  L'expMence 
est  aujourd'hui  ctHniriète  :  les  états  de  douanes  de  183S, 
portaïeid  l'importation  des  fib  aagbàt  k  56,000  kil.  En 
1839 ,  elles  présentaient  le  cfaiffiv  de  6,167,731  kil. ,  c'est- 
inlire,  une  valeur  de  plos  de  trente  millions  de  fîmes  ; 
c'est  ce  qui  réaidtft  des  docaments  produits  par  Traquéte 
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us  ■om^KnÂiKSciMi). 

•rtffRnAii  flB  18JB  pMf  to  HaMn  d>  mi^m' 
dMwMiu  A  l'MMpiMe,  lMBm«  apécM»» 
Ofiir,  Cwrticr,  flii—w  ,  laaiyb  Pfcitr,  HnUeiefé- 
ton»,  ne ern^iraal  pM  de  cmditicqtfMMavpMiÉtfiaa 
pvMrdoanaMedHifrditt^mtrtedflsaB  al  dMtimdalib 
ctdedkMmvétiitbiAifMMlile:  Hs  pf«|»ènal ,  m  ca^ 
féqacnc»,  lo  tartf  ninat,  poor les  Bb,  dont  oa  Suait  troK 
classes ,  Uxées  à  SO ,  30  et  50 rnncs  pu- 100k 


PUffa 


*  Qaant  aux  (oiles,  les  coiDmissurcs  i  reoqudle  rêcte- 
maieot  l'ibrasMian  pure  et  «nplfl  de  Is  toi  du  5  juillet  ua&, 
4ai  anit  aiMisfé  Iw  tirifc.  Le  GmmU  «rpériMir  decom- 
mcrce  adopte,  en  les  modifijnt  légèrement,  ces  conchisioas  ; 
et  cependant,  en  présence  des  imp<»tatioos  croissautes  de 
l'Angleleire ,  rien  n'est  Eut  encore  :  rifio ,  pour  nue  in- 
dortm  qm  mtéreiM  «Taot  tout  l'agriraltare.  Ou  «l^tele  ka 
9,600,000  kïL  dont  se  serait  aoero  re  cMAv  de  l'exporta* 
tion  (M.  le  ministre  du  commerce ,  Dûetuaion  de  tAdrme) , 
cela  prouve  leuleoeal  que  oeUe  qiiHrtitâ,  qvi  ae  oompoie 
«n  grande  partie  d'étoupn,  ravitBdra  en  JPraaoe  aivAanùr 
nbi  en  Aagletarre  une  nan^ition  <(w  es  déoii^«n  ta 
nieur.  U  ne  s'agit  irius  aq^Durdluii  de  faroriaor  k  BlaloM 
i  la  main  :  elle  est  perdw,  elle  doit  reCaler  dcrant  le  pr». 
f>^;  mais  bim  de  l'apprtqner  ci  [Hogrât,  da  déveleppar 
enFrsQMla  filature  i  la  misaufiM;  nais  on  o'eâ  al  pM 
«ocora  A  ce  poiot  >  ke  étabUsaattenls  fondés  depuia  l'w- 
notioa  des  métiers  ne  réunissenUMa  ienx  totn,  aatuLde 
brocbee  qw  telle  filatiure  de  eoloD  de  deuxième  oa  de  troi- 
■ième  ordre.  It  ne  tait  attribuer  ce  rteiltat  qu'aux  impor- 
tationa  toujours  frius  constdéraUes  des  Sis  aaglsisi  à  la 
diminution  mitomn^  du  prix  daofli  fila-,  i  la  diaknilU  ds 
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SESSION  LBGiaUlTlTC  {Ftli  dt  Cil  M  *  «ftdM.J  U9 
SB  iMtwmr  dM  inaclùnw  «n  AagMerre,  «nOa  à  la  Uoidité 
des  capitaux  en  présence  de  l'inHilBuDoe  d«  1«  protacUoih 
C'est  pourquoi  les  BaUnuii  de  U  proptwiUoo  «ctueUe  de- 
mandaioit,  avut  tout*  qua  ion  fit  disparaître  des  lois  da 
douane  la  dwpositioo  qui  admet  un  droit  particulier  pour 
Iw  GU  d'^upt  t  ils  M  boroaisnt  edVuite  à  ne  porter  pas«u< 
delidel&pourcentipourquelques  séries  de  uuinàros,eti 
13  pour  d'eutr«Bi  lae  droite  protecteurs  de  la  filature  fran- 
fiaiu,  et  oee  limitas  ils  les  adoptuent,  parce  qu'ils  tenaient 
eompte  d«  progrès  qui  s'étaient  aocompltB  aor  quelques 
points,  «t  pais  ils  oom  prenaient  la  nécessité  de  n'apporter 
point  dans  le  tissage  et  la  consommation  des  toiles  le  moin* 
dre  ralentiseement.  On  arertiscait  ainsi  l'industrie  française 
qu'elle  ne  devait  pas  mtaie  compter  sur  l'appui  constant  de 
cette  protection  ;  qu'elle  aurait  encwe  i  lutter  quand  la 
léduotioB  aurait  lieu  ;  9^0.0^^  c'était  une  conséquence  des 
tarifs  des  fils,  on  exhausserait  le  tarif  des  toiles.  Les  com* 
misatJres  k  l'énquéle  de  laÂB ,  entraient  dans  cette  néws- 
sité;  car  les  événements  en  vue  desquels  la  diminution  de 
1636  avait  eu  lieu ,  avaisot  ctiangé  presqu'eu  moment  où 
on  l'adoptait.  Dans  le  système  de  la  proposition^  le  taux  du 
tarif  à  établir  serait,  pour  quelques  espaces,  élevé  à  19«  30  et 
SI  pour  oentt  En  terminant,  M.  Bressoo  citait  encore  les 
paroles  des  commissaires  A  l'enquête  de  1U8  i  «  Com- 
nent  l'Angleterre  se  récrierait -elle  contre  une  taxe  de 
16  ponr  cent  sur  ses  Ois,  lonqu'elie  frappe  nos  soieries  et 
nos  vins  de  droits  énormes;  lorsqu'elle  protège  cette 
nâme  industrie  linière,  si  puissante  chex  elle,  par  un  droit 
de  35  fr.'  Mir  tous  les  flknon  dénommés  ^  de  36  fl*.  37  o. 
sur  les  fils  k  cAbles,  de  400,  de  600,  de  1,300  f)-ancs  par 
100  lui.  sur  les  fils  retors?  »  A  leur  tour,  les  aoteurs  de  la 
proposition  se  demandaient  ocwnment  rAngleterre  se  ré- 
crierait sur  an  tarif  de  toiles  calculé  à  19t  20  et  21  pour 
eent,  kwfeqne  le  aea  s'élève  à  40  pour  cent  sur  les  toile» 
oniM,  4  60  pour  oant  sur  le  linge  danuasé,  et  lersqa'alle 
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prohibe  li  sortie  des  macbinesi  qui  noiu  seraieat  DéoesnirM 

pour  essayer  la  coacnrreace? 

Le  ministre  du  commerce  comtHittit  la  prise  «a  constdé- 
ratioD,  par  la  raison  que  des  Dégociations  étant  enta- 
mées avec  l'Angleterre,  il  eût  été  pitu  pmdNit  d'attendre 
le  projet  de  loi  que  le  fiouTemement  aurait  présenté,  une 
fbis  que  ces  négociations  fussMit  arrivées  A  bonne  fin.  En 
cette  occasion,  le  droit  d'initiatire  de  la  Chambre  a  ce  désa- 
vantage, que  le  Gouvemement  est  évidemment  mieux  ren- 
seigné. Considéré  en  lui-même ,  le  projet  dont  M.  Bresson 
s'est  Ait  l'organe  ne  tient  compte  ni  des  prc^rès  accomplis 
depuis  plusieurs  années,  ni  des  rdations  commerciales  avec 
l'An^eterre  et  la  Belgique.  Une  transition  aussi  brusque 
réagirait  snr  la  consommation,  par  une  hausse  de  prix  qui 
ferait  bientôt  préférer  les  tissus  de  coUm  aux  tissus  de  lin, 
qui  jouissent  d'une  grande  faveur,  grftce  à  la  modération  de 
leurs  prix, 

M.  Wustembn-g  appuya  par  les  mêmes  raisons  l'ajour- 
nement que  demandait  le  ministre. 

M.  Tesnières  rejetait  la  propositioD,  parce  qu'il  la  trau- 
vait  exclusive- 
La  question  d*t(]ouniement  fut  alors  posée. 
Il  7  avait  urgence ,  selon  M.  Defitte  :  des  deux  moyens 
qu'il  y  avait  i  employer,  l'un,  la  modification  des  articles  du 
tarif  A  partir  du  jonr  même  de  la  découverte  de  la  filature 
i  la  mécanique ,  n'était  plus  praticable  ;  mais  on  pouvait 
encore ,  au  moyen  d'une  protection  sagement  -combinée  et 
modérée,  laisser  A  des  établissements  françaîs  le  temps  et  la 
possibilité  de  faire  concurrence  A  l'Angleterre  et  de  mainte- 
nir et  accroître  même  les  travaux  de  l'agriculture  au  proQt 
de  ceux  qui  ne  fileront  plus  à  la  main  et  multiplieront  du 
moins  tes  matières  premières, 

MM.  Blin  de  Bourdon  ,  Glais^Bizoin  et  LesUboodois  re- 
poussaient également  l'ajoumoment.  M.  LesUbondois  faisait 
ressortir  l'intérêt  de  l'Angtetm^  A  maintenir  )e  ttatu  qmo. 
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SESSION  LEGISUTEVE  (OMÎI  extnordin.  )  lii 
Les  oégociatioDS  «Tueat  conunencé  sods  le  miDistére  du 
1$  avril  î  elles  devaient  être  terminées  au  !■■  mars  de 
l'année  dernière  ;  an  délai  de  rigoeur  avait  été  établi  au 
dire  même  du  ministre  du  commerce  du  13  mai ,  et  cepen- 
dant les  choses  sont  encore  dans  le  même  état. 

L'ajournement  demandé  fut  repoussé,  et  néanmoins  15S 
boules  noires  contre  135  blanches  Tepouss^^t  la  prise  en 
consîdéraIJOD. 

6  Février.  —  La  Chambre  avait  à  voter  [nous  ne  disons 
pas  à  iiieuttr),  le  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  ministre 
de  l'intérieur,  sur  l'exercice  1840,  un  crédit  extraordinaire 
pour  concourir  à  l'érection  du  monument  de  Molière. 
M.  Auguiscrutdevoirfairequelquesobservations  :  Ilhudrait 
bientAt  élever  des  monuments  i  toutes  les  autres  gloires.;.. 
Il  y  en  avait  un  qui  les  appelait  toutes... ,  dans  lequel  toutes 
les  illustrations  peuvent  troaver  place,  le  Panthéon,  ou  en- 
core le  Musée  de  Versailles...;  mais  qu'estrce  qu'un  monu- 
ment élevé  dans  une  rue?  Pourquoi  d'ailleurs  ce  crédit  ex- 
traordinaire ?  N'y  avait-il  pas  au  budget  du  ministère  de 
l'intérieur  un  crédit  de  300,000  fr.,  sur  lequel  on  aurait  pu 
prendre  pouc  parfidre  les  souscriptions  particulières  ?  £nQn , 
beauoinp  de  grands  hommes  sont  morts  k  Paris  dans  des 
rues  étroites,  tortueuses;  il  Taudrait  donc  y  placer  leurs 
monuments.  Toili  pourquoi  M.  Auguis  votait  contre  le 
crédit  demandé.  Après  cet  honorable  membre  \  MM.  Jau- 
bert,  Piscatory,  Bdielleyme,  Dupin  et  Glais-Bizoin  prirent 
successivement  la  parole  pour  entretenir  la  Chambre  d'autre 
chose  que  du  projet  en  discnsâcm ,  et  notamment  de  la  né- 
cessité d'achever  le  Louvre  (MM.  Jaubert,  Piscatory  et  Du- 
pin), de  préserver  du  feu  la  bibliothèque  (M.  Debelleyme), 
et  d'assainir  certains  quartiers  de  Paris  (M.  Glais-Bizoin). 

En  ce  qui  touchait  le  monument  de  Molière ,  la  commis- 
rioQ  proposait  pour  l'art  1"  la  rédaction  suivante  : 

*  It  Hl  earwt  ai  nlalilre  da  llatérioar.  w  l'eurdM  16«,  u  ertdU 
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csIraoriiBaira  de  lOO.Oao  tir.  pour  otnegiirir  à  l'ërceUw  d'us  lUtatm 
broua  et  d'ut  mMnmeiit  ta  Tbonneur  de  Hollire.  ■ 

Ainsi  amendé,  l'article  fut  mis  aux  voix  et  adopté. 

t  Art  3.  11  M»  poumi  1  U  Mpoue  aiKoiMt  fw  >■  préicnU  loi  m 
■ojen  dn  reuouetB  ■ffecUe*  h  l'vKttkt  WtO ,  par  U  loi  da  10  aott 
1830.  •  (ÀàafU.) 

Od  |Ht>céda  ensuite  au  vote  aur  l'ensemble  :  63  boules 
noires  sur  2S3  votanU  refusèrent  à  la  gloire  de  Molière  un 
monument;  221  boules  blanches  votèrent  l'adoption  de  la 
loi.  Elle  fut  accueillie  avec  plus  d'unanimité  h  la  Ckaa^e 
du  Pain  le  4  mars  suivant  :  jl  y  eut  6  boules  noires  seule- 
ment contre  116  boules  blanches  sur  122  votants. 

De  cette  question  glorieusement  incidente,  la  Chambre 
rentra  dans  les  discussions  de  la  politique  miliUinle  et  de  ta 
l^islation. 

La  proposition  de  M.  Gauguier,  relative  aux  fonction- 
naîre$  aalariéi  qui  siègent  i  la  Chambre,  présentée  pour  U 
oeavième  fbis  i  la  précédente  session,  avait  été,  comme  on 
se  le  rappelle,  prise  en  considération,  grâce  sans  doute  i  la 
composition  nouvelle  du  ministère  et  de  la  Chambre.  Ce 
succès  inattendu,  après  tant  de  défaites  successives,  eut  alors 
quelque  retentissement  dans  le  public  et  dans  la  presse. 
£□  effet,  U  questitm  touchait  à  la  composition  et  à  la  di- 
gnité même  de  la  Chambre,  et  déjà  la  majorité,  par  son  vote, 
reconnaissait  en  ce  point  la  nécessité  d'une  modiGcation  k 
la  loi  électorale,  aveu  important  qui  devait  échapper  au 
pouvoir  lui-mdme. 

Le  20  juillet  IfiS!),  la  commission  chai^gée  de  l'exaioen 
de  la  proposition,  avait  déposé  son  rapport  sur  le  bureau 
du  président  ;  mais ,  vu  l'époque  avancée  de  l'année,  la  dis- 
cusàoa  fut  ajournée  à  la  session  de  1840. 

Dans  le  sein  ds  la  commission,  les  opinions  s'étaient 
partagées  ;  parmi  ses  membres ,  les  uqs  repoussaient,  les 
auti'es  acceptaient  la  pensée  politique  qui  avait  inspiré 
Ht.  Ganguier;  Biais  les  denùMa  esttmaieiit  qu'il  était  de 
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SESSION  LiGtfUTlVE  ifitmilmwn.  âtiariés.)  Ht 
awiHaura,  4e  pins  diiiBei  ni>7eu  d'anirar «u  nrtnebuti 
et  en  dédarant ,  que  a  d'talrw  mMuns  ftm  «mTCBtblM 
et  plus  directes  deraient  Are  prises  un  joar ,  Us  poarraicnt 
les  accepter  ;  ils  s'unissaient  è  la  m^orité  de  la  commission 
pour  voter  la  n^oL  de  la  (u-opoaitioa.  Toutes  les  questions 
que  pouvait  faire  naître  ce  grave  détat,  Aireat  MutevéM  et 
débattues  dansJe  rapport.  X^a  Chambre  doit-elle  être  ouverte 
aux roQcUoDoaires publics?  Oui,  en  vertu  de  la  nécessité  de 
ruoioQ  des  pouvoirs ,  consacrée  par  le  «rslème  conslitu- 
tionnel,  mais  leur  Dombre  ne  doit  point  dépasser  certaines 
bornes.  Quelles  sont  ces  bornes?  sont -elles  franchies? 
Non;  lepays  le  juge  ainsi.  En  effet,  par  l'élection  otlaréô- 
lectioQ ,  il  approuve  la  présence  des  fonctionnaires  dans  li 
chambre  élective-  Enfin  >  y  a-t-il  lieu  de  réviser  la  liste  des 
incompatibilités  4*  la  réponse  de  la  commission  était  moins 
explicite  k  cet  éganiU  et  à  son  avis ,  si  l'on  se  décidait  un  jour 
i  user  de  pareils  moyens  dans  une  circonstance  extrême, 
on  devait  entrer  dans  la  voie  des  exclusions  avec  beaucoup 
de  réserve  ;  ce  n'est  pas  l'admission  du  fonctionnaire  d'un' 
ordre  élevé  qui  est  A  craindre  dans  la  Chambre,  ajoutait  le 
j^pporteur,  M.  de  Hémusat,  l'un  des  minières  du  1"  marsj 
elle  y  est  utile  au  contraire;  ce  serait  plutôt  celle  des 
agents  secondaires  de  l'autorité.  U  est  certain  qu'un  homme, 
au  début  de  la  carrière  administrative,  a  plus  difOcilement, 
ou  du  moins,  parait  dilDcileoient  avoir  cette  indépendance 
jalouse  que  l'opiaion  réclame  du  député.  A  cet  égard ,  on 
pouvait  essayer  d'établir  une  distinction  entre  ceux  qui  en- 
trent fonctionnaires  dans  la  Chambre  et  ceux  qui  le  devien- 
nent après  leur  élection  j  ceux-ci  seraient  soumis  A  quel- 
ques dispositions  particulières  :  certaines  promotions  leur 
seraient  interdites. 

Tel  était,  en  résumé ,  le  système  de  la  commission  j  elle 
terminait  par  ces  paroles  : 

•  «■««KptrlnlMfaMBdlMlMfeiti,  t  lliSiiiim    li     fiM     1li 
«MWMtVHMcVlUlMltttidBWiwdi  te0Mli|Mrlto4etaGMiUl«- 
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tton  ie  la  Quiabn,  qne  I'm  eU  gAiérricwrt  porté  i  «nire  fiil  r  « 

4Bc1qiieiftoMlnTair;f«lc>priiidpMMTait  HnnllMBis,  «1  guetta 
ovtard  laCliMibn  «m  lu  parti  i  preaire.  C'Mt  laat  ce  4«  la  «Huaii- 
(ioD  loi*  dit;  c'ort  Utot  ce  que  notre  conrk&on  mnu  comiiiidait  de  lui 
dire.  Noni  De  peuou  pw  qn'mi  gnid  peu* olr  public  aoleiirdlui,  ^d'dim 
Oumbre,  inrlMt,  pniMS  garder  le  iQeDee  m  anea»  de*  fnartioBi  qû 


La  diacossioD  fut  oarerte  le  6  février  par  M.  L^Iletiep- 
d'Auoay.  L'honorable  membre  partit  de  ce  priacipe,  qu'il 
y  A  des  modificatioDs  k  apporter  i  la  l(H  électorale  de  1831 . 
Quelles  seront  ces  modifications?  Etendre  le  cadre  des 
charges  inoHnpatibles  avec  les  fonctions  de  représentant 
du  pa^}  car  autant  la  députation  se  concilie  bien  avec 
les  emplois  qui  par  leur  nature  donnent  plus  de  réalité  à 
la  participation  du  pays  k  ses  propres  afftdres,  lorsqu'il  s'agit 
de  faire  prévaloir  dans  l'exécution  les  mêmes  pensées  qui 
(Hit  prévalu  dans  la  discussion,  autant  la  députation  se  con- 
cilie mal  areccesemploissecondaires  et  d'une  totaledépen- 
dànce ,  qu'un  député  ne  peut  occuper  que  pour  sa  conve- 
nance et  son  intérêt  privé  ,  ce  ^t  «e  doit  jamait  pouvoir  m 
êvppoier.  Une  loi  conçue  dans  cet  ordre  d'idées  était  néces- 
saire ;  mais  l'initiative  appartenait  au  Gouvernement ,  et  il 
ne  devait  pas  la  décliner  j  autrement  il  cesserait  d'être  l'ex- 
pression de  la  majorité  ,  qui  avait  hautement  maniresté  aes 
inteutions  sur  la  nécessité  de  cette  loi.  D'ailleurs  le  mal 
existe  et  réclame  un  remède  que  ne  peuvent  donner  ni  le 
suffrage  universel  ni  la  proposition  discutée. 

M.  Gauguier ,  qui  remplaça  à  la  tribune  le  préopinant , 
parla  d'un  point  de  vue  tout  opposé;  il  était  irrévocablement 
convaincu  de  l'ui^ence  d'un  complet  changement  dans  la 
législation  g^érale  sur  les  élections  ;  cependant  le  moment 
était  inopportun  pour  résoudre  législativement  la  question 
de  la  réforme  électorale  :  il  fallait  attendre  que  les  grands 
pouvoirs  de  l'État  eussent  rtfoimé  les  vices  qui  les  empê- 
chaient de  fonctionner  couronnement  aux  principes  de  la 
Charte  de  1830.  L'orateurcombattait  alors,  une  i  une,  toutos 
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les  objections  que  lui  avait  posées  la  commisfiion.  Et  d'abord 
il  n'y  a  pas  oécessîté  pour  le  pouvoir  exécutif  ài'6\xe  repré- 
senté dans  la  Chambre  par  des  fonctionnaires  salariés.  £n 
effet,  si  ces  derniers  y  arrivaient  sous  le  patronage  ministé- 
riel et  en  assez  grand  nombre,  comme  sous  l'administration 
de  M.  de  Villèle,  pour  former  une  majorité  compacte  de 
300 ,  te  ministère  agirait  sans  contrôle  et  selon  son  bon 
plaisir  ;  d'autre  part ,  si  les  spéciajités  sont  réellement  utiles 
pour  éclairer  les  travaux  de  la  Qiambre  ,  la  commisnon  se 
contredit  elle-même  ,  en  demandant  l'extension  du  cercle 
des  ir^compatibilités.  Car,  plus  les  fonctions  seront  variées, 
plus  chaque  question  pourra  être  empreinte  de  l'expé- 
rience de  ces  diverses  connaissances  pratiques.  EnSo , 
les  adversaires  de  l'orateur  calomniaient  les  fonction- 
naires, en  supposant  que  si  on  ne  leur  donne  plits  de  traite- 
ment pendant  toute  la  durée  des  sessions  législatives,  ila 
renonceront  à  la  députation;  et  si  cette  opinion  était  fondée, 
c'était  là  une  preuve  de  plus  dé  l'urgence  de  sa  propositioo} 
car  si  les  fonctionnaires  n'ont  pas  une  fortune  indépendante 
du  pouvoir  exécutif,  ils  doivent  cesser  d'être  députés  pour 
reniplir  l'esfHit  et  la  lettre  de  la  loi  ;  si,  au  contraire ,  ils  ont 
suffisamment  do  fortune  personnelle,  on  déclare  qu'ilsnun- 
quent  de  patriotisme;  supposiUon  injurieuse  que  U.  Gau- 
guier  n'admettait  pa«. 

La  quesUon  d'indépendance  fut  longuement  traitée  par 
M-  de  Lllspéc,  et  résolue  dans  le  sens  de  la  commission  ; 
mais  te  syïtème  de  l'incompalibililé  lut  paraissait  assez  mal 
répondre  aux  besoins  qui  l'ont  fait  nattre  :  l'incompatibilité 
ae  ferait  qu'enlever  k  la  députation  une  grande  partie  de  sa 
dignité  et  de  son  influence,  sans  compensation  équivalente. 
Et  puis ,  de  quel  droit  dire  au  corps  électoral ,  le  jour  où  il 
ne  dcHt  compte  de  ses  actes  qu'à  sa  conscience  et  à  ta  dbnsti- 
tntion  :  vous  avez  confiance  dans  les  lumières  et  dans  la 
loyauté  d'un  éligible,  vous  le  croyez  capable  et  digne  de 
vous  représenter;  eh  bien'!  n'y  pensez  pas,  il  y  aurait  dan- 
jhm.  Aiaf.  f>ow  1SW.  10 
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ger  pour  l'Élit ,  dans  l'iisige  régulier  de  TOtre  IQire  «iHlre 
électoral-  N'estnl  pas  ÎDconcerable  dans  un  temps  émt- 
oemmenL  de  travail,  que  les  travailleurs  pour  le  OHgple  de 
l'État,  de  ta  chose  publique ,  paraisseot ,  lors  màoe  qu'ils 
sont  cfaoisis  par  les  électeors,  moins  sârs,  mmiis  honorables 
peut-être  que  lesboinnic«  Tort  recommaodable»  sans  doute 
qui  trarailleut  pour  leur  propre  intérêt  ou  au  moÎDS  pnur 
des  interdis  partiCDliers  ? 

A  ce  panégyrique  des  députés  TtHictionnaires ,  succéda 
la  parole  claire  et  vive  de  M.  Maurat-Ballange.  Trois  points 
principaux  étaient  i  considérer  dans  la  («opositioa  :  la  lé- 
galité, c'est-à-dire,  la  lé^lation  existante j  le  droite  c'est- 
à-dJre ,  le  fcHid  des  choses ,  les  principes  eo  eux-oiëines  ;  et 
enfin  l'utilité,  c'est-i-dire,  la  quesltcm  politique.  Or,  une  loi  de 
l'an  V,  privait  les  députés  foDcUonnaires  de  leur  traitoneat 
pendant  qu'ils  éUieul  à  la  Chambre.  Une  loi  de  tSiedéfeo- 
daît  de  cumuler  les  traitements  de  plusieurs  fondions  j  et  si 
les  membres  de  la  Chambre  ne  reçoivent  rien  cooune  dé|wt- 
tés,  il  n'en  résulle  pas  qu'ils  doivent  recevoir  quelque  cfaos? 
comme  fonctionnaires.  La  proposition  était  donc  coofonneà 
la  législation  existante.  En  outre,  elle  s'appuyait,  sur  le  droit 
même  ;  car  te  salaire  n'est  dû  qu'au  travail,  et  leXondioft- 
naire  qui  nt^lige  l'exécution  du  mandat  que  te  CkHiyotiii»- 
ment  lui  a  conûé  pour  néger  i  la  Cbai^ire,  ne  peut  deman- 
der de  traitemeots  pour  les  services  qu'il  n'a  p#ks  readi^s  et 
ne  peut  rendre.  Enfin,  la  proposition  était  de  la  p}t^  haqie 
utilité  :  son  premier  résultat  serait  d'équilibrer  daus  la 
Chambre  le  nombre  des  fonctionnaires  publics  \  en  secoad 
lieu,  elle  n'y  laisserait  arriver  qqe  les  fonçtioiVUW^  ^  plu^ 
désintéressés  et  les  plus  indépendants  î  enfin ,  elle  procura 
rail  à  tous  les  doutés,  dans  un  temps  pluç  ou  moins  ^loi^;^ 
une  indemnité  proportionnée  aux  sicrilic«a  qMe  la  depuis 
tioD  impose. 

M.  Berville,  animé  du  mânwespritqnalacçiDBUSSiaiit  fit 
cependant  une  concession  à  l'houfHubile  M-  Gangaiw  >  et  li 
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l'on  eût  dit  que  le  dépiité,  pendant  tout  le  temps  de  soq 
exercice  et  même  quelque  temps  sprèsj  ne  pourrait  recevoir 
d'avancement  dans  aucune  carrière  et  à  quelque  litre  que 
ce  lUt ,  il  n'eût  pas  fait  d'objecUon,  alQrniait-il,  contre  une 
semblable  proposition. 

M.  le  comte  Jeubert,  qui  bienlAt  dans  une  circonstance 
4  peo  près  «epiUable  devait  être  provoqué  à  mettre  en 
«ppUcalton  ses  vues  sur  cette  matière,  se  déclara  dans  une 
josle  proportion  partisan  des  idées  d'exclusion.  Ainsi,  par 
exempte,'  il  eût  Tolqotiersdonné  les  mains  à  ce  que  lâchasse 
des  petits  fonctionnaires  ne  figurât  plus  dans  la  Chambre  ; 
ils  gagneraient  en  dignité  et  en  ascendantaux  yeux  dupays; 
mais  on  devait  admettre  un  certain  nombre  de  grands  fonc- 
tionnaires,  parce  que  ceux-là  sont  en  quelque  sorte  j'élite 
({es  citoyens  qui  se  vouent  aux  fonctions  publiques.  Isolés 
désormais  dea  petits  fDncUqnnairea  qqi,  par  J'ipstabilité  de 
laifrs  opipions,  font  le  plus  obstacle  au  classement  des 
partis  ^ansla  Qiaplbre  et  entravent  la  marche  des  affaires, 
il«  seiwent  plus  sous  la  dépendance  du  Gouvernement. 

Le  piinistre  dp  l'instruction  publique  répondit  à  la  fois  à 
MM.  (ÎFauguier,  Jsubert  et  p^ville :  Et  d'abord  pour  Af .  Caq- 
guier,  sa  proposjtioq  était  si  profondément  défectueuse, 
qu'elle  ne  pouvait  même  pas  être  corrigée  par  amendement. 
M.Jaubprt,  luiquiavaitfaitvaloirlcsculat'gumeat  sérieux  : 
la  dépendance  du  fonctionnaire ,  à  l'égard  du  Gouverne- 
ment, avait  poussé  i  l'excès  sa  théorie  i  carie  libre  arbitre 
du  fonctionnaire  ne  cesse  pas  d'exister,  et  son  appui  est 
toujours  honorable,  parce  qu'il  est  toujours  précédé  d'un 
libre  et  (^nsciencieux  examen.  Quant  i  M.  Berville,  com- 
ment avait-il  pu  dire,  qu'un  jour  celte  espèce  de  stigmate 
serait  iqfljgée  i  ^es  hommes  revêtus  du  plus  grand  hw- 
neur  que  puisse  accorder  le  {uys,  la  députatiop,  que,  quoi 
qu'ils  fissent  et  quelques  services  qu'ils  rendissent  au  pays , 
pendant  on  intervalle  de  cinq  ass,  tout  avancement  leur 
serait  défi^du  l 
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Les  principes  de  M.  Maurat-Ballange,  sur  la  question  de 
légalité,  furent  également  l'objet  d'une  réfutation  de  la  part 
de  M.  Dozon.  En  effet ,  la  loi  de  germinal  an  v,  que  l'hono- 
rable député  de  la  Haiile-Yienne  avait  invoquée,  était  im- 
plicitement abrogée  par  un  ama  du  Conseîl-d'État,  approuvé 
par  l'Empereur,  le  6mai  ISIl,  et  inséré  au  Balktài  dit  Lois. 
Il  en  résulte  que  les  magistrats  appelés  à  la  Chambre,  doi- 
vent être  traités  comme  s'ils  étaient  absents  par  congé , 
c'est-à-dire,  recevoir  la  totalité  de  leur  traitement. 

Quelles  que  fussent  les  opinions  particulières  de  chacun 
des  orateurs  qui  jusqu'alors  avaient  pris  part  à  la  discus- 
sion, tousétaientd'accordeo  un  point  :  tous  reconnaissaient 
qu'il  y  avait  quelque  chose  à  faire.  M.  de  Tracy  s'empara 
de  cet' aveu  et  en  fit  la  base  de  ses  raisonnements.  Pour  ap- 
pliquer le  remède,  il  importe  de  connaître  le  mal.  Or,  quel 
est  ce  mal  ?  l'influence  du  pouvoir  exécutif  dans  le  système 
électoral  et  le  droit  électoral:  elle  a  pour  conséquence  :  l'Ie 
discrédit  toujours  croissant  du  Gouvernement  représentatif 
lui-même;  2°  la  déconsidération  des  agents  du  pouvoir; 
3*  l'affaiblissement  graduel  de  tout  esprit  public,  de  toutpt- 
triolismo  faisant  place  à  l'^ïsme  étroit,  ou  tout  au  moinsi 
l'indifférence,  et  enfin  l'accroissement  progressif  des  charges 
publiques  ;  car,  rien  n'est  plus  difficile  à  satisfaire  que  des 
prétentions  rapides  sans  cesse  renouvelées  :  de  là  venaient, 
suivant  M.  de  Tracy,  les  idées  de  réforme  électorale  pour 
lesquelles  il  confessait  sa  sympathie,  proclamant  néanmoins 
qu'il  se  contenterait  de  ce  qui  existe,  pourvu  que  le  corps 
Rectoral  fût  h  jamais  garanti  de  l'influence  du  pouvoir  mi- 
nistériel. 

Les  assertions  de  M.  Jaubert  avaient  porté  M.  Dubois 
(de  la  LcHre-Inférieiu%)  i  demander  la  parole  :  -l'honorable 
député  de  Nantes,  lui  aussi,  eût  désiré  un  parti  politique 
organisé  entrant  et  sortant  avec  les  ministères,  comme  cela 
se  praUque  en  Angleterre  ;  mais  la  constitution  du  pays  a^op- 
pose  à  la  réalisation  de  cette  Ibéorie.  En  effet,  tout  échappe, 
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daas  oolre  système  administratif,  à  cette  délinitioD  de  fono* 
tionnaires  purement  politiques,  à  l'exceptioa  peut-6tre  de 
hait  ou  dix  places,  les  secrétaires-généraux,  le  directeur- 
général  de  la  police  du  royaume,  les  seuls,  les  intimescom- 
pagnouB  de  la  fortune  ministérielle.  L'orateur  termina  par 
quelqaesooDsdérationa  toutes  favorables  aux  fonctionnaires 
dans  les  questions  d'indépendanoe  et  d'incompatibilité ,  et 
vota  pour  le  refet  absolu  de  la  propositiOD,  et,  Jnsqu'i  plus 
ample  infonnation,  contre  tout  amendement  qui  s'y  ratta- 
cherait 

Une  solution  quelconque  mais  une  solution  au  débat  sou- 
leTé;  tel  était  le  Tceu  de  M.  Odilon-Barrot  :  tout  ou  rien  ne 
aérait  pas  la  maxime  sur  laquelle  ae  baserait  sa  politique  ;  il 
acceptait  le  progrès,  et  les  améliorations  quelque  faibles 
qu'elles  pussent  paraître.  De  U  l'orateur  parcourait  toutes 
les  fdiases  de  la  question  :  le  nombre  croissant  des  fonction- 
naires  rendrait  impossible  non-senlement  la  liberté,  mais  le 
pouvoir:  pour  contrôler  les  actes  du  Gouvernement,  il  ne 
faut  pas  un  homme  du  Gouvernement  ;  pour  voter  le  budget, 
il  ne  faut  pas  un  prenant-part  au  budget  ;  et  s'il  arrive  que 
le  pouvoir  trouve  des  obstacles  dans  ses  propres  agents, 
dans  les  hommes  qu'il  est  obligé  d'initier  aux  plus  secrètes 
pensées  de  son  administration,  dès-lors  ii  perd  sa  force  mo- 
rale et  sa  coofiance.  Ou  reste,  la  proposition  de  l'honorable 
M.  Gauguier  ne  pouvait  ni  détruire  le  mal  ni  l'empâcher  de 
s'aggraver;  elle  était  meOlcace.  «En  effet,  ajoutait  l'ora- 
teur, quel  est  le  fonctionnaire  député  qui  se  préoccupe  de 
savoir  s'il  aura  ou  non  son  traitement?  ce  qui  est  pour  lui 
l'excitation ,  la  prime,  c'est  l'avancement.  »  U  faut  que  ces 
bancsr  ne  soient  pas  un  échelon  d'où  l'on  s'élance  pour 
franchir  toupies  degrés  au  mépris  des  services  rendus, 
de  tous  les  vieux  services  !  Cela  était  Juste ,  légitime ,  et 
allwt  directement  au  mal ,  bien  que  cela  ne  pût  remédier 
A  tous  les  autres  vices  du  régime  électoral.  Restait  la  ques- 
tion de  forme  :  il  appartenait  à  la  Chambre  de  la  décider. 
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M.  Oditon-Barrot  linissait  par  ces  pai-nies  qlii  produisirent 

\id6  rive  sensation  : 

•  Sj,  par  le  r^fel  de  la  propcnUîoo,  tous  tateaiei  dfcidei  qu'il  n'j  a  ria 
ifïlre,  âTezleMuragedeledédder;  que  les  poftitiant  suitM  traqdifes, 
que  la  Giambre  s'élève  à  la  hauteur  d'un  vote  politique,  que  la  Cbaulbrv 
décide  que  l'étdl  aclaej  dés  cboseï  doit  tltt  Inalitteml  ;niaiï  «(u'eilt  Ife  étéit 
d'une  nuDlAre  Ittmc,  ulais  qa'elta  te  Udd«  iâ  nltuUM  i  MMtisu  WMtt 
eipèce  it  yropbaitien  nMielle,  sais  ipi'eUa  dMde  4U  m  fxi  Ml  eal  ce 
qu'il  7  a  de  mieui,  qu'il  ae  peul  7  Ure  anwrtâ  aiKuie  madiScation ,  et 
que  la  majorité  s^  prononce  dans  ce  gens  ;  li,  au  contraire,  tous  déddes 
qu'il  y  a  quelque  cUose  i  lUre,  quelques  modificatinns  a  appOrleri  U 
faut  le  décider  avec  nne  égale  netteté ,  avec  ns«  «gale  fnuidilse.  Maii  je 
cratni  bien  que,  pat  les  hineilea  habliudea  qui  (uratgaenl  doaiiBer  Boa  pt»- 
Tflirs  politiques,  qui  les  pous&cnl  rouune,  ioTiiKililemeal  i  toute  espice  do 
notions,  ce  débat  qui  a  remué  de  si  grudes  questions,  ce  débat  qui  a 
proroqué  des  hommes  ^  bonorablM  et  A  modérés  à  manirester  leur  opinion 
sur  la  eomposition  de  la  Chambre,  Je  crains  bien  que  nous  u'én  relirions 
mêmepasleslVultsellee  avantage  qo'oD  doit  altnidrede  Ida  débats,  H 
que  BOUS  n'arons  que  des  paroles  sans  perlée  «t  saas  cwi>ée|ueBee ,  et, 
commeie  le  disais,  un  nouvel  aTOTteuKDtpoUUqne.  ■    . 

M.  le  garde-des-sceaux  objecta,  non  sans  exciter  tout  d'a- 
bord de  notobreusesréclamaUoDS,qu'uiiedéclBiaaaQIrmat]'ve 
quelconque  entraînerait  une  dissolution.  jSn  effet,  établirail- 
onlaséparation  Radicale  detouteslesfoncUonapnbiiquesavec 
te  mandat  législatif  ?  on  désorganiserait  la  Chambre  et  11  f^a- 
drait  recourir  à  une  nouvelle  élection.  Proclameralt-on  Tin- 
corapatibilité,  ou  bien  attacherail-onà  l'exercicedes  fonçtious 
de  député  un  traitemetit  quelconque?  la  représeUtatiou  na- 
tionale n'aurait  plus  le  mfiaie  e^t,  et  aon  deroit-,  le  devoir 
mCme  du  Goarërnemetit  serait  de  fàirS  appel  aux  eoUé^ 
électoraux,  souS  l'empire  àSs  modificatidas  que  l'on  au- 
rait apportées  à  la  loi  dO  1831.  En  AUpposadt  tii^e  qu'tinO 
dissolutioti  iie  fdt  point  inéritable,  le  questïSti  d'incompa- 
tibilité soulevait  les  plUâ  g(«rés  dlSltultés.  Qdl  oserait  tra- 
cer la  ligne  de  démarcation  entre  les  fonctlotliliUreà  ^igB)leh 
et  ceux  qui  devt-aient  cesser  del'filre?  Du  reste,  le  ministre 
ne  contestait  point  ^té'Ù  y  nlt  i/tKfjiw  tho*e  »  /Wfe;  mais 
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le  temps  b'était  point  venu  ;  l'on  devait  stteaâre  etméditer. 
Dans  là  cotiviction  de  M.  de  TocqueriUe,  il  y  avait  un 
t&oym  dé  sortir  de  4%tte  situaUon  pénSile  sans  avoir  recours 
A  une  dissolution  ;  CAV  il  y'avait  un  syslèAie  qui,  en  écartant 
titt  gtartd  nombrË  de  roncQonbaires  de  la  idilambre,  per- 
mettrait tepehdsnt  d'appeler  danssonsein  les  plus  capables 
et  lés  plUâ  désintéressés  d*enlre  eux,  et  qui,  sans  attaquer 
aucune  desatuations  maintenant  acquises,  n*agi^it  vérita- 
btèhrcnt  i^lft  sur  l'avenir.  L'honorable  draleur  formula  sa 
{lensée  ttatis  un  amendement  qui  eât  été  ainsi  con^ju  : 


•  AraTtnIr,  main  iépaU  ne  pourra  être  pmno  t  det  ftactiont  mIr- 
rléeR,  Obtenir  de  l'aTancemml,  à  moini  qu'il  m  s'i^se  on  d'un  t»il  de 
gUm  on  dln  4nU  d'andenneté  ;  feeniedi  exdui  de  ee'iK  9te|Kltntoh  Ml 
mUit  BMAn  de  fSneUUmairu  poUn^M  Qe  M»  Datlifier,  UH»  ipte  M 
BinisiRC,  IM  MaMecréUires-A'BUt,  uaétùrtyeéatnui  t\  wa-teoé- 


MaH  en  dé&nitive ,  bîea  que  la  Cbambre  eilt  reconnu  les 
vices  de  la  loi  électorale ,  la  proposition  qui  avait  soulevé  le 
débat  était  formellement  condamnée  :  le  pouvoir  la  .re- 
poussait comme  injuste  dans  son  application  et  Tuneste  au 
pays,  ed  ce  qu'elle  tendait  h  la  réfonne  \  et  les  partisatn, 
mftme  d'une  modiScation  nécessaire  jt  la  loi  de  1831 ,  lui 
reprochaient,  en  général,  trop  d'éten^e;  «usai,  malgré  le 
courage  et  la  persévérance  de  son  auteur ,  eHé  dut  e«tte 
Ffris  mcore  échouer  devant  It  Chambre,  même  sans  qu'il 
fat  procédé  k  l'examen  des  article^.  Cependant  leB  idées 
<pi'elle  avait  fait  naître  ne  pouvaient  être  perdues  pour  l'a- 
venir :  une  vérité  ressortait  des  débats,  proclamée  par  les 
oignes  mêmes  du  Gouvernement  :  il  y  avait  quelque  chote 
à  faire  ! 

La  proposition  de  Af.  te  barori  Mbuhlër,  relative  tt  {orért 
de  la  Légion^'Honneur ,  après  quelques  modifications  im- 
portantes ,  avait  été  sanctionnée  l'année  précédente  par  le 
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vote  de  la  Chambre, haute.  Elle  avait  eocore  h  sabir  one 
épreuve ,  à  obtenir  l'approbation  de  la  Chambre  élective. 
La  commission  chaînée  d'examiner  la  résolution  de  la 
pairie  y  apporta  quelques  changements  que  la  discuasioa 
des  articles  pourra  faire  juger;  mais  quant  à  l'enseoibJe., 
elle  ne  s'écarta  guère  de  l'esprit  de  la  proposition  pri- 
mitive qui  était  de  prévenir  l'abus  de  distributions  trop  nom- 


Un  seul  orateur,  M.  de  Carné,  discuta  l'ensemble.  L'ho- 
norable iDembre  considérait  l'illimitation  comme  obligée  en 
temps  de  guerre ,  par  cette  raison  que  la  récompense  doit 
être  instantanée  comme  le  sacrifice  ;  mais  en  temps  de  paix, 
où  M  est  si  difficile  de  faire  plus  que  son  devoir,  la  limita- 
tion était ,  suivant  lui ,  possible  et  utile-  Cependant  une  ob- 
jection  se  présentait  :  limiter,  le  nombre  des  croix  à  distri- 
buer ,  n'était-ce  pas  mécrainattre  la  prérogative  royale  ? 
l'orateur  le  niait  :  je  me  souviens ,  disait-il ,  que  la  même 
objecticu  a  été  faite  en  1818,  lorsqu'il  s'agissait  de  défendre  ■ 
ce  qu'on  a  appelé  depuis,  la  charte  de  l'armée;  eh  bien  ! 
est-il  un  seul  homme  appartenant  à  l'opinion  gouvernemen- 
tale qui  ôsàt  déârer  aujourd'hui  pour  un  Cabinet,  qui  ostt 
dé^rer  pour  la  monarchie  elle-même ,  le  droit  de  disposer 
ivolonté  des  conditions  de  l'avancement  de  l'arméePEnfin, 
M.  de  Camé  démontrait  la  nécessité  d'un  grand  conseil ,  qui 
veillerait  à  l'exécutitm  de  la  loi- 

Après  ce  discours,  l'article  premier  de  la  commission  flit 
ûnmédiatement  mis  en  délibération  :  il  portait  que  ;  k  à  par- 
tir  de  la  promulgation  de  la  prétmte  lui,  Une  pourrait  être 
fait  dant  lei  dweri  gradet  de  la  Légian-tP Honneur  que  six 
eenti  nomination»  par  an ,  savoir  .* 

3nomliiafiiHiR  de  gnnd'-croiK, 
3        —         degraiidi-otBdfln, 


d'offldars, 
de  dwralien. 
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ToHtefois  les  nomiiuitions  que  le  GouTememeat  aurait 

chaque  année  laissées  en  réserve  ,  pourraient  6tr«  reprises 

par  lui  les  années  suivantes  ;  la  limitation  ci-dessus  serait 

Hispendue  en  tonps  de  guerre  et  pour  faits  de  guerre. 

Les  motib  qui  devaient  bire  prêter  le  projet  de  la  com- 
nùssioQ  àc«laide  la  Chambre  des  pairs,  furent  exposés  par 
M.  Dusolier  :  le  second  ne  disposait  que  traositoirement-, 
il  éludait  b  difficulté  en  tournant  la  stdtitioD  à  dix  ans. 
D'ailleurs  il  n'avait  rien  de  précis  et  de  certain  dans  ses 
résultats  :  en  effet ,  dire  qiie  sur  -deux  extiacUona , .  une  Do- 
mination serait  permise;  o'était^^e  pasdire,  que  suivant  que 
la  mortalité  des  l^oonaires  serait  plus  grande ,  un  plus 
grand  nombre  de  croix  serait  conféré ,  lors  m£me  qu'il  se 
produirait  moins  de  mérites  éminents  ou  de  services  distin- 
gués ?  mais  le  mode  de  limitation  adopté  par  la  commission 
n'avait  point  ces  iaconvénieuts  -,  et  d'abord  il  permettait  de 
ne  pas  s'occuper  du  nmibre  de  légionnaires  actuels ,  et  il 
devait  ea  fitre  ainsi  ;  car'  de  ce  que  beaucoup  d'entre  eux 
avaient  été  mal  i  propos  décorés,  il  ne  résultait  nulle- 
ment que  les  hommes  qui  à  l'avenir  mériteraient  véritable' 
ment  la  décoration  ne  dussent  pas  l'obtenir.  Ou  reste, 
comme  sur  cinquante  mijle  membres  de  l'Ordre  il  en  meurt 
euTtron  onze  tents  dans  une  année ,  les  six  cents  croix  iais- 
sée«  &  la  disposition  du  Gouvernement  répondraient  à  peu 
près  aux  extinctions  que  subiraient  annuellement  trente 
mille  légionnaires. 

Le  ministère ,  par  l'organe  de  M.  Passy ,  se  prononça 
pour  l'article  de  la  Chambre  des  pairs ,  qui  aurait  l'avantage 
de  faire  marcher  plus  vite  la  réduction  du  nombre  des  lé- 
gionnaires ;  car  dans'ce  système  cinq  cent  cinquante  croix 
seulement  seraient  à  distribuer,  puisque  Ton  comptait  onze 
cents  extinctions  paran  ;  eo  outre,  en  nepermettant  chaque 
année  que  deux  nominations  de  grand'croix  \  trois  de 
grands  officiers  ;  dix  de  commandeurs  et  quarante-cioq 
d'ofllûers,  on  étatiUssaitdes  proportions  nullement  en  rap- 
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port  rm  H  rédilé  drt  bnoM  q«i  atiMâmt  de  l'ê^iiee  de 

•emcai  à  ràcuDpeoMr^ 

:   IMT.  Pucalu  «ppujk  hs  rriflolMlMhtt  du  nâùstre  en 

comtwlUnt  cette  proposiUM  dD  projet  de  M  od  a^Uitdft: 

que  tmtee  kM  DominttfDDsItffaHéuelMqiM  «méeearàiehm 

poerraieirt  Mn  reprim  pur  le  GMrettittbeot  les  années 

iBÎTeateflt 

Alors  M.  IMhH,  rapporteur^  ttutderoif  etp<Mer  te  uetir 
q«i  HTait  porté  la  ODoimiBilM  ik  MjMer  llrtiele  2  dn  pn^ 
de  la  GhsmiHfides  pairB>  Elle  avait  peué,4iDe  les  extiOctioiiÉ 
par  moitié  reodrâi»it  dffidle  le  coatr<Me  de  là  publieiU  \  le 
nimibre  snnad  dtant  Intiriable  et  oerUdB,  le  même  lacos- 
Ténient  a'arail  pM  lieu. 

M.  le  garde-Kke-BceauK  retondît  j  qUe  cette  raiaoD  n'était 
pas  mtoie  spécfease.  En  eObt  «  ne  devaiHm  pas  eotuaeUre 
le  Gourernement  A  publier  A  la  (bis  hs  UMmu  des  etUoc- 
tioDs  et  le  tableau  des  nominatioDs?  M.  Teste  continua  en 
développant  les  idées  de  H.  Pascale  et  «tt,  les  conSntauit 
par  des  exemples. 

M.  de  l'Espinane  partageait  l^pidimi  du  GouvertMtnent  ; 
mais  il  l'invitait  Instamment  à  se  renretmer  dans  ItiS  ré^ 
mentsqui  régissent  la  Légion-d'Honneilf. 

•  U  duBcdlni»)  aJoaiiU  rboaonble  tnoabnt  1 1  M  4isfOBUto«  ail 
^aaH  de  loatM  le*  nomtoations  ^m  fMt  âtqwi  taaét.  Il  esfsto  t  k 
chiDcelciie  du»  m  numieot-ù,  enriren  dix  ndUe  4eaun4M  MtM  fir 
4'atuiau  milUaiiee.  Au  lunobre  de  c«s  dii  mille  denundes,  11  en  esl  bail 
teatt  vA  MHit  ttitta  pu  àts  miliiùm  ubpatëfl.  Je  citte  qu'il  senil  de  1> 
piM  gnade  impotinm  posr  It  dignlM  mlioniie  et  podF  la  AgnlM  tte 
l'ordre  de  nrir  Bgnrer  de  prérdrence  «a  U  poUriae  de  en  Tfeos  iridib 
sniliM»,  la  dtonlioii  ;  die  j  strâi  mleax  ftUicÉe  411e  mit  cdie  d'aatrts 
pergonoes  qui  peuvent  afoir  rendu  des  BcrvicM  k  l'Ëlal,  mais  qid  éVuleni- 
ment  ne  lel  OdI  pas  reodui  d'une  manière  auui  éraineRte  el  aus^  osten- 
tU)le.  > 

-   Après  cësatUlques,  la  commission  ftlt  une  seconde  tbik 
dérendue  par  M.  Dusolier.  Le  projet  de  ta  Cbalnbre  dëS 
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pairs  D'établifiSriit  ileti  dft  déflnlUT ,  paisqu'il  b'ëlnlil'tâsit 
que  dix  aimées  :  lol«que  \k  loi  eipirerkit,  ea  iSdO,  M 
mêmes  difflcultds  subsisteraient.  «Serait-ob  alors  pitijl 
éclairé  qu'on  ne  Test  atl}ourd'hili ,  demAndait  lt)i>atedr? 
A  cet  ^rd,  MM.  les  mlniïtt^  ne  croient  pas  qn'lt  bcM  ïe 
moins  du  monde  utile  de  s'expliquer.  ■  D'ailleurs,  etl  ne 
considérant  même  qtlfl  le  pr^bt,  la  loi  telle  que'  la  pro- 
posait la  commission,  aurait  bn  aratltage.  Au  lieu  de  con- 
traindre le  Gouvernement  A  lairë  tobjours  le  même  noitatnre 
de  nomination^ ,  eb  pré^n6e  de  bénins  naturellement  Oib- 
bltes  et  variabtea ,  elle  permettait  chaque  année  bae  réserre: 
ainsi ,  dans  les  temps  ordinaires  «  cinquante  ou  cent  Hbmifta- 
tiôns  pourraient  être  conservées  pour  les  cas  fmpréVfiS. 
Ëfln  un  ministère  pourrait  bien  épuiser  ta  réserve  faite  par 
un  autre;  mais  si  les  circonstances  n'en  ttiisaient  pas  une 
nécessité ,  il  y  aurait  contre  cet  acte  une  re^onsdbillté  rtio- 
raie  qui  ne  serait  pax  stfns  fiuissance: 

-M.  le  ministre  des  travaux  publics  combattit  Irï  aystëme 
du  préopinaot  par  deux  raisons  ;  d'une  part ,  un  ministère 
pourrait  avoir  épuisé  dans  les  premiers  mofs  de  l'année 
toutes  les  nominations  quela  loi  lui  permettrait ,  et  celuiqtil 
succéderait ,  ne  serait  plus  libre  de  Caire  iadUne  promotion; 
d'autre  part,  si  l'on  déterminait  un  nombre,  il  serait  tou- 
jours atteint ,  même  quand  il  n'y  aurait  pas  lieb  A  l'atteindre. 

M.  Duprat  opposa  à  ces  raisrais  le  coatrôle  de  la  publi- 
cité. 

NéaDmOins,.le  Gouvernement  l'emporta  :  le  psragraplie 
i"  dé  la  rédaction  de  ta  Commission  ayant  été  mis  aux  voix, 
fat  rejeté  i  la  presque  unanimité' 

Sur  la  demande  de  M.  Duprat ,  l'article  1"  de  La  décIskHi 
de  la  Chambre  des  pairs  eut  te  même  sort ,  sous  prétexté 
d'inutilité,  far  cette  suppression,  l'art.  î  du  même  projet  de 
toi  devenait  l'article  1"  ;  il  fut  ^alebiënt  mb  aux  voix  :  le 
premier  paragraphe  n'avait  subi  aucun  amendement  ;  il  était 
•insiçonçu  : 
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j1  partirdeiapromulgatiotiie  ta  priiettU  loi  jtu^^en  1850, 
il  ne  pourra  être  fait  dans  les  dmert  grade»  de  la  Légion- 
dTHonruur  gu'we  nomination  sur  deux  extinction».  Au  pa- 
rsgrapbe  2  qgl  portait  :  cette  dùpontton  géra  nupetidue  m  . 
temps.de  guerre,  la  conunisaioQ  avait  ajouté:  HpourfuiU 
de  guerre.  '     .  ■■ 

Teoàit  alors  l'article  2  de  la  Ghimbre  des  députés,  où  il 
était  dit  :  que  nul,  dani  aucun  cas,  ne  serait  admit  dans  fs 
Iiégion-d^ Honneur  qu'au  grade  de  chevaUer,  et  que  le  légion- 
naire M  pourrait,  sauf  lea  exceptions  après  déterminées, 
itre  néeessairemeitt  promu  aux  autres  grades  qtiaprèa  aeeir 
passé  quatre  ans  dans  le  grade  immédiatement  ùifirieur. 
Il  fut  préféré  à  l'article  3  de  la  Cbambre  des  pairs,  qui, 
commQ  le  fit  observer  M.  le  président ,  appliquait  lesexcep- 
tions  noD-seulemeat  à  la  possibilité  de  ne  .pas  passer  quatre 
ans  dans  les  grades  iaférieurs,  mais  même  à  la  possibilité 
d'être  nommé  immédiatemrat  à  un  grade  supérieiir  à  celui 
decbevalier. 

Une  vive  discussion  s'engi^^  relativement  à  l'artiele  3  de 
la  commission  (c'étaitrarticle4  de  la  Chambre  des  pairs],qui 
exigeait  du  légionnaire,  sauf  les  exceptions  déterminées , 
vingt  ans  de  services  civils  ou  militaires. 

I^es  ministres  de  l'instruction  publique  et  de  l'intérieur  le 
combattirent  victorieusement,  et  il  fut  rejeté.  Pai;  suite ,  les 
arÙcles4  et  5,  où  étaient  exposésies cas  d'exceptions,  furent 
également  n-appés. 

L'article  6,  relatif  à  la  publicité  à  donner  aux  nominations, 
recutl'approbationdela  Chambre,  et  il  fut  ainsi  arrêté:  «que 
les  nominations  seraient  toutes  individuelles  ;  les  ordon- 
nances mentionneraient  les  titres  et  services  qui  y  auraient 
donné  lieu  et  seraient  rendues  publiques  par  l'insertion  dans 
les  huit  jours  de  leur  date  avec  le  contre-seing  du  ministre 
compétent ,  au  Bulletin  des  Lois  et  au  Afoniteur.  Les  nomi- 
nationspourlesservicesmilitairesseraient,  en  outre,  insérées 
au  journal  militaire  oniciel  et  aux  Annotes  maritimes.  »  Sur 
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la  proposition  de  M.  Diuolier,  i)  fnt  ajouté  on  paragraphe 
addilioDnel  établissant  :  que  k  bAkau  de$  extinctiom  surve- 
nua  dmu  la  Légion-^  Hammar  serait  publié  bnu  le»  ans. 

L^article  7,  qui  plaçait  les  princes  delà  btnille  royale  et  les 
étrangers  en  dehors  des  conditions  ci-dessus,  passa  sans  cfis- 

CUSSiOD. 

M.  le  garde-des-sceaux  s'éleva  contre  le  8',  qai  portait  : 
que  le  p-and^hancelier  serait  nommé  par  le  roi  et  choid 
parmi  le»  granif  croix  de  la  Légion.  Cette  disposition  lui 
paraissait  rentrer  entièrement  dans  le  domaine  des  règle- 
ments intérieurs,  réservé  à  la  prérogative  royale  par  l'article 
63  de  la  Charte. 

La  Chambre  se  rendit  i  ces  représentations.  L'article9,  re- 
latir  i  l'institution  d'un  grand  conseil,  succomba  sous  la 
même  objection,  et,  par  suite  de  ce  rejet,  les  3  articles  sui- 
vants durent  être  retranchés  de  la  loi. 

Le  cours  de  ta  discussion  n'amena  ultérieurement  aucun  - 
incident  remarquable,  et  ne  souleva  aucune  question  grave, 
ai  Cen'est  peut-être  l'article  15,  qui  proposait  un  serment 
particulier,  et  qui  échoua  également  contre  l'objection  tirée 
de  la  Cbarte  et  contre  une  disposition  de  la  loi  du  30  août 
1830,  qui  a  institué  un  serment  général. 

Après  l'examen  du  titre  II  du  projet  concernant  la  perte 
et  la  suspension  de  la  qualité  de  membre,  et  du  titre  III,  qur 
contenait  les  dispositions  transitoires ,  on  procéda  au  vote 
d'ensemble ,  et  le  dépouillement  du  scrutin  donna  138  suf- 
frages contre  150  votes  négatifs- 

A  la  Chambre  de»  pairs  96  voix  contre  26  se  prononcèrent 
pour  la  résolution  des  députés  (2d  avril)- 

Mais  l'année  devait  se  fermer  avant  que  la  loi  îùl  encore 
profnulguée. 

Après  cette  discussion  d'un  intérêt  tout  secondaire,  bien 
qu'elle  portât  sur  un  des  moyens  d'influence  du  pouvoir 
exécutif,  venait  une  question  où,  sans  y  avoir  avisé,  le 
ministère  jouait  son  existence. 
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La  loi  du  4  mars  1839  a  déclaré  qq'«i  cas  d'iqstUQ- 
aiDçe  du  donKiine  privé  du  Aoi,  les  dotaU<xis  de  se»  Gis  puî- 
nés retomberont  sur  l'État.  La  législature  allait  être  appe- 
lée à  prcHiqçcer  sur  i'app{icatioq  de  ce  principe.  En  effet,  le 
Gouveraement,  après  la  coRunanication  faite  aiix  Chambres 
du  maiÎBge  de  M.  le  duc  de  Nemours  avec  Is  princesse  Vic- 
toire de  Saxe-Gobouif; ,  avait  présenté  un  projet  de  k» 
portant  (jOQiaiide  d'une  so|nme  «nniielle  de  500,000  fr., 
plus,  une  seconde  ^omine  de  $00,OOQ  fr.-  pour  dépenses  de 
piariage  et  frvis  d'établissement,  ^nfin,  si  un  jour  le  décès 
de  S<  A-  B.  annulsit  ces  dispositions,  il  serait  alloué  sur 
les  fonds  du  trésor,  i  la  princesse,  sa  veuve,  une  rente 
annuelle  de  30p,ooo  fr.  à  titre  de  douaire. 

Restait  à  juger  l'état  (|u  domaine  privé  et  i  constater  aaa 
insuffisance.  Plusieurs  modes  d'appréciation  se  présen- 
taient :  sur  quelle  base  établir  l'évaluation  P  devait  -  oo 
s'autoriser  de  la  valeur  des  biens  du  domaioef  ou  seule- 
ment des  revenus  qu'ils  produisent?  Sur  cette  question,  un 
désaccord  régnait  dans  la  cqmmissiMi  chargée  de  l'exameo 
du  prtjet  de  loi  j  mais  la  majorité  obtînt  que  l'on  se 
prévaudrait  du  revenu  qui,  seul,  suivant  elle,  offrait  un 
moyen  d'évaluation  certain.  Ces  principes  posés,  la  com- 
miasiofi  afllrma  que  d'après  les  documents  et  les  chiffres 
qui  lui  avaient  été  soumis,  le  revenu  du  domaine  privé 
s'élève  â  un  peu  plui  de  xtn  mitiion  seulement  \  mais  sur  ce 
point,  la  commission  était  également  divisée,  et  ^ns  cojt- 
tester  l'exactitude  des  chiffra  présentés,  I4  minorité  n'ad- 
mettait pas  ces  résultats.  A  ces  raisonnements  de  la  majo- 
rité se  joignaient  de?  coasi^ératious  morales  tirées  de  la 
dignité  de  I4  couronne  et  de  la  Déceesilé  pour  l'Étal  d'in- 
tervraiir  dans  tous  les  actes  d'une  dynastie  nationale.  La 
commiasioa  çoncluajtflOQc  à  l'adoption  de  la  loi;  seulement 
elle  réduisait  h  200,000  tr.  le  chiffre  du  douaire  de  la  prin- 
cerae.  fuis  elle  finissait  ainsi  : 

«  Holn  tâche  est  lenninée.  Au  gm|wqt  où  imc  161»  élabfiwnt  partout 
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dM  diT^oH  ian  l«  tortuM,  •(  ok  toat«s  t«i  gmAw  eiiiKMw  M«t 
destiBéea  à  déehnr,  il  importe  de  nuinlenir  In  pnitcM  dau  db  état  digne 
de  iMlra  mUm.  Dhb  tons  les  pays  où  existe  âne  oonstilution  nonarclii- 
qoe,  les  prineet  Mil  Mes  par  VEIat,  selon  tes  incBurs  de  U  naUon  «i  la 
■Man  d»  HA  iHlIbtiMt  frtUtVin.Ona  tt  qoe  to  steénl  BoufKrte 
■e  toudiiit jo«s  U  r4fiibli<|m  m*  SÙOfiOa  tt-  de  tnitiveBl.  EnKnw 
p*r  le  (taatiis-ceiiSQlte  de  1S10,  il  créait  des  q^aufies  et  Ioûm^I  i  ahMoi 
de  ses  enbnls  an  reveini  de  troii  million».  C'est  qu'il  est  des  audiiiODi 
iiéc<saidresinipoaToir;iliwlidEnfB[pMd'aToir  des  fertns,  da  coarage  et 
lanteilMqnJilétMMDtH,  U  bot  qunt  se  mantM  perlant  tTee  éeUt. 


Gwae^  ;  «ou  snwf  mv  œ  «H.)a  idpibliqve  a  coOU  de  lang  et  de  ttten 
A  la  France;  et  ceus-U  natale  que  de*  iUtuientgéDéreuBeaooQdtiiscflt  '  m 
créer  nu  gonTcrnemeol  de  fastai^,  sont,  les  premiers  à  vouloir  que  les 
frtaee»4bMHMtd*nenBtnlll>4nIeet  aieoi  une  ^nation  diEuedela 

K  |l .  Cbirias  d|  Uwa  disait  a  «eue  Oambre  M  usa  : 

■  JeenubtohaldefulaquannleaBSijeralsniridaBSia  benne  et  sa 
pawwfa»<liftwie,  «tje  mk  anirec  ^iTI  Wj  aura  pas  dssqxrtnehai  lui 
^0l  ^tt'nB  oul^aireu  nwM)«Mu  do  néca«saW«. 

*  M.  ledqedaNfiHiinfStdiBMdstimFtn-» 

ITne  vire  agitation  fit  écho  à  h  lecliire  de  ce  rapport.  Au 
mîKeu  des  vires  exclamations  et  des  murmures  qui  succé- 
dèrent, un  membre,  M.  Delacroix,  demanda  l'impression 
des  docHinanta  qoi  avaient  servi  i  établir  l'insoflisance  du 
ijomaine  privé. 

M-  le  ministre  des  Bnânces  laissant  de  cdté,  disait-il ,  U 
question  de'  convenance ,  combattit  énergtquement  la  de- 
mande du  préopiaant  : 

■  Il  est  impossible  d'admettre  l'impressta  des  doenmeols.  Ls  coonnis- 
tàaa  1rs  a  rasi  et  qnmd  une  commission  dédare  à  une  Chambre  qu'elle  a  eu 
atf»  m  »*■*  tau*  hs  dammaais  nfcsainlrBi.  quand  elle  ea  s  présenté  1 
iK  Clwvfere  If  rtqdlal^  qaaiA  la  coM^salaB  Pa  ÛM  Bow  sa  rMpmrtiUU, 
tUPiwdciwff  lfldiqttdipan«!WplMinivhid«»ilawdp  s^  «yfmlaiiWi  * 
mÛBS  de  nier  la  BdélUé  de  sa  «wmisaloa,  la  (^ittnbre  ne  petV^  t^  ad- 
mettre l'im^essloB  des  docmnents.  ■ 

M.  Lhert>ette,<piiav4itliukDéaw  Ciitparticide  lacomipis- 
^04»  a^t^  qu'^^aiwl  ptewftcaq&MOOidwK  Im«1h&««  ^ui 
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avaient  M  présentés  ;  mais  il  ajontut  qu^  n'arait  TP  qaâ 

des  chiffres  et  non  des  pièces  à  l'appui. 

Le  ministre  des  finances  reparut  à  h  tribune ,  et  en  défi- 
nit/ve,  la  Oianibre  ccmsultée,  décida  que  l'impressiOD  des 
pièces  n'aurait  pas  lieu^  cependant,  sar  la  demande  de 
VL  Taschereaa,  elles  dorent  être  du  moins  déposées  à  la 
questure. 

Ainsi  se  manifestaient  d'une  manière  peu  douteuse  des 
dispositions  bmliles  au  pouvoir  dans  laquestioB  en  lit^  et 
le  même  esprit  régnait  avec  des  caractères  plus  sfgniGcatïfs 
en  dehors  de  la  représentation  oatiooale.  M-  de  Cormenin 
pvi}\iail  les  Qiêetti4miieamdiilnue$  d'un  Jmeoim  oh  mjttd'm»e 
dotation,  et  produisait  une  impression  profonde  snr  l'f^nnioa 
publique.  En  même  temps ,  A  Paria  et  dans  pluùeurs  villes 
importantes,  des  protestatiiMisécriteaarculaiant  .et  se  cou- 
vraient de  aignatores  pour  é^  présentées  jt  la  Chambre; 
elles  le  furent  en  effet  au  commencement  de  la  séance  même 
où  allait  s'ouvrir  la  discussion  générale  (20  férrier). 

Alor8,à  voir  d'une  part  l'attitude  de  laChambreetl'exatta- 
tion  de  la  presse  opposante  ;  de  l'autre  la  situation  précaire 
do  Cabinet,  un  grand  combat  d'éloquence  semblait  devoir 
être  livré  i  la  tribune  :  l'attente  générale  fut  singuli^xement 
trompée.  Successivement  MM.  Marchai  Desmousseaux  de 
Givré,  Martin  de  Strasbourg,  Corne,  I0I7,  Toschereau, 
Dugabé,  Durand  (de  Romorantinj,  Coraly,  Auguste  Portalîs, 
Aumont-Thieville,  Delespaul  et  Caraot,  inscrits  pour  parler, 
renoncèrent  à  la  parole.  Un  seul  orateur  se  présente  k  la 
barre,  M.  Couturier,  M.  Martin  de  Strasbourg  s'f  élance 
après  lui  et  l'entretient  à  voix,  basse  au  milieu  du  tumulte 
et  des  cris  à  l'ordre,  partis  du  centre.  «  IL  fallait  voos  en- 
tendre dans  votre  réunion  préplratoire,  ajoute  one  voîx>  » 
M.  Couturier  persista  dans  sa  détermination  : 


<  Je  mer»,  dit-il,  et  contre  le  pnjet  de  lot  el  contre  l4>iH  1»  amende- 
nili  coMnraunn  ie  WD  priw^,  piree  qui)  cet  atUe  as  ttSae,  an  pttBw 
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et  m  pays  ipill  ne  mte  rien  d'siia  denande  qvc  le  ptyi  «  mil  reçue ,  et 
qa'oD  ne  readrail  pai  pins  nalloule  en  la  réduiiut  k  des  praportioiu 
4u'Mi  ne  peu!  admeUre.  Il  bni  quH  n'en  reele  rïen  ;  car  l'honneur  dn  prioce 
M  Munit  deneirer  engagé  dau  une  questim  pécuniaire  ni  pris  de  m 
popnlirité  coopiMniM.  Rien  faut  mieus  qu'une  sonme  déballuc  et  mar- 
diandée ,  et  qd  ne  lenlt  pat  donnée  par  l'enHumiaine  ipoolané  d'âne 
Tolonté  géoéreote.  La  di«casd«i  l'eX  placée  1  nn  Ici  point  que  tout  doit 
se  dire  t  cette  Iribone;  et  il  det  raiwnsde  haute  conTcotnee,  atiaa  l'expm- 
flMiduDiiniitère,nau>preMriTaitnne]ngle  nodéralion  de  langage,  now 
n'en  de*«u  pat  neim  et  notre  pensée  au  paji  et  la  * orité  i  tout  le  nunde. 
Il  but  d'abord  reconnaître  quo  la  eauu  de  ce  grarc  débat  cet  dans  la 
?iolalioii  de  cette  Irianllfae  et  sonferaine  qui  unissait  au  bien  de  la  Cou- 
ronne tout  le  dsmaine  privé  possédé  par  le  prince  iTanl  son  ivèDemenl.  Ce 
dndi,  d'abord  eonncré  par  l'usage,  étdt  dans  l'etseoee  de  ta  monarchie ,  et 
la  Aunenie  (wdMMnce  de  Honllni  en  «Tait  fait  une  ItA.  Une  des  grandee 
fbslesde  ISWfnt  de  méconnaître  les  primâtes,  de  séparer  théoriquemut 
au  Boins,  dans  le  cœor  du  dMf  de  l'État,  son  iotérCt  particnUer  de  l'intérU 
pnbUe,  su  dnnalne  privé  de  la  liste  dvile,  et  de  créer  dans  son  paltdcdeu. 
admtadstnttont  en  qndqne  ssrle  rivries.  Cette  iinpmiMte  dirisiM  ■  dé- 
nnlnré  profondémenll  es  droits  el  les  privilèges  delà  utonarckiei  elle  a  Mt 
un  eonlral  nonveau  dont  U  tml  aujourdliul  subir  les  conséquences.  L'une 
des  irius  notables  conséquntces  de  ee  contrat  fui  «pie  le  domaine  privé  do- 
leraU  les  princes  et  peuivoiraîli  tons  leurs  rndsd'élablissenMnt.  Une  lot  de 
dolalioD,  ijont^t  l'orateur ,  devrait  être  volée  d'enlbonsiasme,  sans  iqiposi- 
tlon,  comme  quand  on  décwae  une  couronne  méritée,  el  quand  reipression 
de  cet  enibMirianme  moque,  oa  ne  propose  pes  la  loi,  on  la  retire  à  temps.  • 

MH.Emmaauel Poulie,  Isambert,  Dusollier,  Maunt-fial- 
laoge,  également  inscrita  pour  parler,  renoncèreot  à  leur 
droit;  et  itpria  un  long  exposé  de  M.  LafRUe,  relatif  aux 
revenus  de  la  forâtdeBreteuil,  que  la  commission  avait 
évalués  à  188,870  fr.,  et  que  lui  aàirmait  s'être  élevés  sous 
SB  possessii»!  à  360,000 fr.,  la  clôture  de  la  discussion  géné- 
rale Oit  prononcée. 

Ea  même  temps  vingt  membres  réclamèrent  le  scrutin 
secret  sur  la  qttestion  de  savoir  s'il  y  avait  lieu  à  discuter 
les  articles.  La  Chambre  passa  donc  an  scnitia. 

nombre  des  TotanU.       130.  Bonlta  Manches.       300. 

M4priU«bs<toe.  21d.         Boules  noires.  236. 

Eu  conséquence  la  foi  était  rejetée  :  une  majorilé  de  26 
voix  s'était  pnMioncée  contre  )e  ministère.  Depuis  1930^ 
aucun  Cabinet  n'avait  éprouvé  pareil  écliec. 

Aim.  Mit.  fww  1840.  U 
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liiiiiMii  mil  ih  11  rhMlii  iliMMiJ  w  mmmil 
fj  Uj*J;t:*gA?  ,  Ttctt*  de  b  roal-^e  :  {«  rej;:^iBl  le  [w^>- 
irt  if  iV-fy Wifi ,  ir  taricnfw  ■ritij'iMl  riiJTWtrf  ir  ■'■^-^*- 

iHBv    ^H  B'avVt  peÉM  tel    ^IF    pK 

«V,  si  ae  TiscUit  poÉnt  nss  n£i:< 
1er  a  nie,  ^'il  n'araï  pa»  cui^râ  b  o 
4r  b  OMnbre- Sa  retniu  caà(  dmc  ■ 
!i«i»4  ^  !:n  i'ivi  satvèî^.  ne  pi-iTii;  ^j*  p 
prndfte  loohrar  de  b  coaiiucfl  :  ie  {Obcâpe.  et  ■ 
■MM.  lel«B  IdcMéde  b  ^mbIct  waaez  puiaj—t  fa-  le 
Bonbre  poor  coo^tituer  coe  iiu>C'.-iïê  :  le  moisenl  n'êb2  pas 
TaiB,  et  raecompliflieGaeut  de  ceUe  wiîli—  lilab  da 
GouTcnkement  repnsenutir  dépendut  de  b  poUUqoe  qw  le 
amûtête  Dooreaa  aUaitsuiTTe-  Avec  M.  l%ieis,  ^por- 
tiaa  eanadénUe  de  b  Oumbre .  le  ceoUe  podie,  HàX 
appelée  ao  pooroir^  b  gaodie  s'en  npprodaiti  une  frac- 
lion  du  parti  ooDsemtetir  scmbbit  deroir  defeoir  ropiMMÏ 
tioB  i  tandis  que  l'atdie,  qtii  anit  eu.  aes  icfiréaailaita  daas 
b  coaliiioQ,  mit  droit  ë^emeitt  à  itn  iifn'iiiMliii  ihmi^\ 
dbÎBet  DaaaeetciicaMbM»,  l'idée  fiae  iw  m  rtl'i  i  dut 
vcairtoiAd'dNvdanclKrdDceMngHte:  elto  dont 
sa  devise ,  aoB  pragranae,  et  ète  i  ce  tili«,  qu'a  denuiie 
i  U  Cbambre  et  obtient  d'elle  les  fouis  aerreb.  Que  cette 
trmmMciimpAldereaaeosmlevm  trunmtm,mmM'mm1in 
à  des  opiniou  plus  anncées ,  comme  le  prâoidirant  ainai- 
UK  les  adversaires  du  1"  mars  ,  c'était  là  une  question  du 
donaioe  exclusif  de  ravenir  et  dont  Ib  actes  seuls  du  poo- 
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voir  deraîent  donner  la  s(datioo  ;  cela  seul  était  coasUot 
que  le  Cabinet  qu'allait  diriger  U.  Thiers,  transiyetùt a.\ec  les 
divers  éléments  de  la  coalition  :  il  suffit  de  jeter  les  yeux 
sur  U  liste  des  collègues  du  nouveau  président  du  conseil, 
d'y  lire  les  noms  de  MM.  Rémusat ,  Jauberl,  Cousin  et 
Pelet  i  de  voir  surtout  M.  Guizot  représenter  la  France  en 
Angleterre,  pour  fitre  convaincu  de  cette  vérité. 

An  debOTïj  la  politique  de  M.  Tbiers  paraît  destinée  à 
précitnter  les  événements  :  elle  continue  dans  la  question 
d'OHentle  principe  d'action  du  12  mai,  ou  mieux ,  de  là  note 
du  27  juillet ,  et  cependant  elle  ne  tarde  point  à  le  dépasser 
dans  l'application.  Des  fîEiits  nombreux  et  définitifs  viennent 
k  l'appui  de  ces  aperçus  préliminaires  :  nous  en  reodrons 
compte  successivement. 

Le  premier  acte  de  la  nouvelle  administration  devant  la 
législature,  fut  la  prétentatjon  d'un  projet  de  Loi  portant 
demande  d'un  crédit  extraordinaire  d'un  million  (deux  cent 
aiille  francs  de  moins  que  l'année  dernière^  pour  complet 
iweDtjde  dépenses  secrètes  sur  l'exercice  de  18^0. 

M,  de  Bémusat,  ministre  dje  l'intérieur ,  appuya  cette  de- 
mande sur  it  nécessité  de  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité 
|)ubliqua,deivévenirles  intrigues  etde  paralyser  les  [actions; 
enfin  sur  l'obligation  où  se  trouvait  le  ministère  de  prendre 
encore  quelques  mesures  de  précaution  relatives  aux  événe* 
mentsguïj'accoDipliasaieuten  Espagne.  Gomma  le  ministère 
du  IZmaii  UiléclarAÎt  qu'il  n'y  aurait  plus  de  presse  subven- 
Monnée.  Le  raffiort  de Ja  commission  sur  ceprqiet,  se  résume 
ea  deux  mots  :  Je  ministère  du  i"  mare  ou  une  dissolution. 

Dans  la  diseusnon  générale,  ^  s'ouvrit  le  ^4  mars, 
Jtt.  Thiers  usa  de  son  droit  en  prenant  le  jiremier  la  pa- 
raie.  iUr  cette  tactique  habile,  le  chef  du  Cabinet  -désignait 
iMi-rméaiele  teiraJo  où  ses  advecsaires  auraient  ifombaltre, 
et  iragait  en  quelque  .sorte  tes  limites  du  champ  de  bataille. 
Swiner  des  explications  sur  la  formation  duG^net  et  sur 
imavxi»  -qu'il«oteadait  suivre ,  tel  fut  le  jioiiit  de  déparjt 
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4e  ce  dHncoan.  El  (fa&ort,  ekû^nê  p^hiioC  pliziiears  an- 

ftîdeat  fil  Caaaàl  es  renEracC  aa  pourcîr.^  Iiirsque  S.  X. 
m'ëUtntmaeatde  ai'afpeter.resoiiiiûc-il.^B'iiTiïsaii- 
tmm  ébîMiem  bmtiét  »  1>A  cçftaeT-j  je  Q^mnB  fa  dcmmec 
MK^M  nÎHtB falabte  î  caraoron  iViifiiriifiiTinif  i  nnJM'i 
wmatttfÊté  dn GoQTwaeaeal  ■>siiI:aitEÎa&  LaqootioB 
de  Be|pt|Bet  b  qœatâoa  if  Anajoe.  la  qoestin  tiTEefnpe 
«nieaC  été  ooportéo  par  le  temps.  3L  Ttûers  anit  dooc  dû 
répoadhtaa  TQcadebCoaroiiBeilaiiscatlifficikscîra»- 


Tmi»  wIlMiiàiOM  s'èiaient  prtsoUêes  :  b  premiênt, 
Jetait  de  nodiûtr  le  Cabinel  do  ISaui-.b  aeconde,  de  se 
Mppweher  de  «s  «Dcâns  coUegocs  du  il  cdobre,  c'est- 
kdÊn  de  X-  k  due  de  Kti^ie;  b  troiâieaie,  de  s'uùr  ao 
Cateet  <Jb  li  mù,  c'at-è-dite  à  X.  le  comte  aioté.  D'one 
port,  le  «arédiai  Soult  et  les  miniâires  du  is  nui,  contre 
In^Bcb  3L  Tlben  n'cnit,  disait-if,  aucane  dbjectkMi;  de 
raolfv,  IL  le  doc  de  Broglie,  pour  lequd  il  eût  indioé 
piaf  voloolien  encore,  n'ayaient  point  agréé  ses  proposé- 
tîOBi.  Bealait  donc  à  opérer  nœ  alliance  arec  H-  le  conte 
Mole}  Biais  le  présideot  du  Gaosnl  poonit-il  le  bn  sans 
ftxderaax  pieds  ses  principes,  sans  déclarer  que  pendaid 
^anean  années  de  combats  soateoos  à  b  Iribone  et  dans 
b  presse,  il  croyait  s'étretnmipé?  D'ailleurs,  qoe  senit-U 
arriré  dans  celle  comtMnaisoa?  Je  n'aurais  pas  dooné  i 
M.  le  comte  Moli,  par  ma  poscHine,  b  majorité;  j'aurais  fait 
fenaftre  dans  cette  Cbandire  l'oppasilion  que  tous  avez  vue 
il  y  a  deux  ans,  qoe  tous  avez  Domioée  b  coalitiOD;  je 
l'aBnis  bit  renaître  composée  des  mêmes  nuances,  des 
m^toMS  cbeb,  un  seul  homme  excepté,  moi,  qui  n'aurais 
•pfKPrié  A  M,  le  comte  Mole  qu'un  personnage  devenu  bien 
evnlttUbie,  peut-être  déconsidéré;  car  il  aurait  fallu  pas- 
ser d'an  camp  dans  no  antre.  Ces  obstacles  avaient  dé- 
ivtmuK  U  formalion  d'un  GalnDet  pris  dans  ces  nouées 
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intermédiaires,  qui  s'étaient  réunies  pour  le  ronvenement  du 
15  arril. 

Le  ministre  expliqua  eoenîte  de  son  point  de  rue  cette 
situation  des  partis,  et  délimita  ainsi  les  trois  fractions  de  la 
Qiandire:  il  y  a  la  fraction  la  plus  considérable,  celle  qui  ■ 
soutenu  le  15  avril -,11  7  a  ces  nuances  intanuédiairea  qu'on 
«  définies  sous  le  nom  de  centre  gauche  et  qui  k  sont 
grossies  de  ce  que  l'on  a  appelé  la  coalition ,  par  l'adjonction 
de  raocienne  majorité  j  il  y  a  enfin  l'ancienne  opposition. 
I1&  Cabinet  sort  particnlièremwt  de  ces  naaaees  inteimé- 
djaires.  Qne  si  chftcone  de  ces  fractions  de  la  Chambre  est 
tellement  compacte,  tellement  résolue,  qu'elle  soit  décidée 
k  ne  soutenir  que  le  Cabinet  qui  sera  sorti  de  son  sein,  avec 
la  Ch«nbre  actuelle  tout  gouvernement  est  bien  dilBôle , 
s'il  n'est  même  tout-A-fait  impossible.  Qn'eatpce  qui  est  né- 
cessaire, indispensable  ?  c'est  qu'on  iraïuiçe.  Tout  le  monde 
reconnaît  qu'il  faut  une  transaction  ;  mais  la  traosKtioB 
est-^Iie  honorable,  esMIe  possible?  Oui,  éridenuwntt  car 
depuis  trois  ans,  on  a  pi  us  smivent  discuté  snr  des  mots  que  . 
sar  des  choses.  11  y  a  eu  un  jour,  continua  l'orateur,  il  y  a 
eu  un  jour  où  il  y  avait  une  difficulté  sérieuse  ;  il  y  avait 
deux  systèmes,  honorables  tous  deux  ;  l'un  plus  particuliè- 
rement-préoccupé  de  l'ordre,  l'autre  des  intérêts  de  la  li- 
berté. Ces  deux  systèmes  étaient  en  présence  ;  il  y  a  eu  uo 
jour  où  ils  ont  transigé,  et  dès  ce  jour  il  n'ont  plus  eu  aucun 
motif  sérieux  de  se  combattre  l'un  l'autre  :  c'est  le  }our  où 
l'amnistie  a  été  faites  si  la  transaction  était  poasiUe  alon, 
elle  l'était  bien  plus  encore  en  ce  moment;  car  il  n'y  avait 
personne  qui  demandM  dos  lois  répressives,  personne  qui 
demandAt  l'amnistie  ;  sur  un  seul  point  des  lois  existantes , 
le  Cabinet  actuel  apportait  quelques  scrupules^  seole,  1« 
définition  de  l'attentat  devait  être  modifiée.  Du  reste,  1«  tran- 
saction était  tellement  dans  les  eaprits,  qu'elle  s'était  d^ 
complètement  opérée  dans  la  manièle  d'eavïMiger  les  ques- 
tions dlntérét  mtiériel. 
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Capaiâant  il  yavaîtcncoreDDSDjetdedînsionss^ciues: 

la  r^OTitie  éleetorale. 

•  ElibioiT  UK^on,tu<tpi)iBt,famtl\et-méiitle£it,]a£ttaM 
ttn  gnaâeiMasVmniT.ieaeitmiama^fs;  elle  m  Test  px  a^Mr- 
nA.  PatffMÎT  j  ft-t-O  ranà  la  tiwtndnt  iê  U  rtte«*  mtdmUt 
^4tB-^^4tfMt  locOTp><lBttMai,  Aroa to  O— H», *  j'Mlité 
4anMltaa)>l^*itdit:j;Htalt:P(Kave.IdClHile,elj'e»  IVotcw 
4'CtR  préMnl  t  b  cooTéreiKc  mi  cet  «rtide  de  b  Clarté  *  dé  dimU,  la 
Qiarte  a  ocln  le  eev  âectoral  dn  Mnbre  des  utides  ^I  la  e«Bpoi^t. 
MHffnri?  Pareeqa'<Miae«api1>q«1'a:Mfsie9Kiiltea>sfcnd(MRr«a- 
Tn«ai>ta«ri«Opnerii 'ci'iprili,  lonqMia  ptpataUaH,  ptaé(M' 
(É^  «uail  4ipe  de  OMMeMir  aH  pb*  en*d  MHkra  aas  aOMfw  4a  I1H. 
Pcnoaoe  denat  le  aorfa  aeebnl,  denat  laChMibrc,  a'adU:  Jteawtt! 

•  Acitédecelaialae,  parailei  pxlîsaBsdeUréfonKira-t-ildetan- 
leDrî  qsl  lient  dU  :  Ài^cmrâ'kKl?  Ancoa.  Tmu,  fcaloids  dans  te  awm 
■•reaDM  4e  la  Chaabre,  ml  recatM  ^ae  b  ^natiaa  afpirleaail  à  taW- 


-  AiMi  lof  les  qnOtloiU  tf  intériear  aueniK  diflknltd  grtn 
i^efitnnlt  ta  tmHActk». 

De  tontes  les  questions  eXtArteores  qae  le  GOOTflrttemeot 
de  JuiDet  avait  eu  k  résoudre,  naeseale  n'avait  point  encore 
^u  désolation  :  c'était  la  qoestion  d'Orient  ;  mais  elle  ne 
dfrisrit  BuUement  la  Chambra.  T  avait^U  qudqufi»  qui 
proposât  de  détmire  l'empire  tnrc  OD  de  renverser  .le  padu 
d'E^pte,  vouai  puist&nt,  plein  4e  génie,  qvt  n'Abff  ]wM 
rmnemide  Fempire,  mais  ion  arriire-garde  la  phu  tArt  eon- 
tre  kl  envttkitmart  qM  timdraknt  le  partager  ? 

n  n'y  aura  donc ,  en  déflnîQve ,  avec  It  Oiambre  âctiielle 
(la*Dn  seol  système  posnble  :  cetM  do  nouvMd  Cabinet , 
là  transaction.  Arrivé  è  cfltte  coacluMon  ,  le  pressent  da 
Conseil  examinait  le  roprocbe  qui  Ini  était  adressa  d'avoir 
«oniracté  des  pacte*  mystérieux,  de  livter  le  pouvoir  h  l'in- 
tluence  de  Tancienne  opposition. 

•  Mcssienn,  despactes.je  n'cD  ai  pas  d'aalres  qne  «uk  4iii  résullcroUt 
le  mes  paroTet,  it  celles  4ut  j'ai  dites  et  de  cellN  itae)e  taU  dtfe. 

»  Aa'aipraala^MltfBeeliaM^'ÉawlialiHeti  tmitÊUtgta  ■l'ai 
ftomit  de  me  tenir  dini  le  tral,  d'7  (tre  «oarii 
qaelle  que  Nt  b  dilBcuU4,  du»*-]*  lonlicr  deaûn 
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•  ra  l«  inifalUM  «t  rkMinH  apH*i>taB.  je  II  rcMrdr  ;  «I  elh  ne 
lNaeMT4e,)aiii>M»diNifMlki  «tnditHBi,  tamâOrnu  temut*  it 
mftl<wi;ton|Hj'dt>itwpHT«lr,(rMUtBtenl,4aaloucmtniBl  ut»- 
que,  on  erojail  que  Je  ucribli  Ici  inMrtts  de  aon  f9j».  Us  dèptebw 
que  i'adressHs  >1<vs  ont  pu  être  connues  de  ton!  le  monde;  elletent^ié 
fvbRdes.  On  «  Tn «{oe ^  tent  le  poldi  des  cslomides  de  tonleespCce,  Je  dé- 
feMl*iitMlaiMudinw|Brt,MM  krnll,  ms  dUlag»,  M  que  U  «à  Jfe 

•  Je  aUt  aorli  du  po«T«it  le  Jour  où  la  eonflaaoq  4v  R^  •  M«k)4  pV 
bandonDer  ;  j'en  suis  soili  sans  hésiter. 

•  Trois  roisj'alreftué  d'y  rentrer,  parce  qneccn'éUil  passenlenentlla 
tal  Ai  eMTemcneil  rerréfcvUlir  que  Je  fouhte  obdr,  c'était  4  m»  *M- 
bM»  «vcil.  la  iwHds  qi'w  «'étrit  pu  u  Im»>bb  imlenentalre  qoud  «n 
u'nét  pat  tit  («ra»  d'ob&i  m»  pm^UOimt,  do  t«rtlr  ta  panftir  aw  «Hw 
et  d'7  rentrer  avec  «liée 

>  Voilà  la  raison  des  sympaitùes  que  j'aTaif  a<rcc  l'imposition.  De  plus, 
fal  un  ntotif  encore  de  blentdnance  envers  l'andenne  opposIUoD.  Voulei- 
WH  qos  Je  Tona  )«  dha  t  Je  x'al  point  de^Jogé  contre  ao«iiB  ptrri. 

>  Jo  iiit  *oM  aff«Ber  dit  Amm  qui  panl-Hn  ni«s  bteMeroM.  itit»» 
TOUS  ceque^cr«i7  Je  ne  cnU  pH  quD  yait  ktu  pwUmrMwwl 
Toué  il  l'ordre,  et  un  autre  parti  Toué  audteordre;ie  cr^  qu'il  s'jr  a  vw 
éei  honmes  qui  Teuleni  l'ordre,  nais  qni  le  comprennent  diftéremment.  Je 
eroli  qn'11  n'y  a  rien  d'absoln  entre  eux,  et,  si  tous  Touliei  neltre  quelque 
tbMS  dUioln  eitre  eu,  nf  ei-vont  ce  que  tom  feriei  T  Vous  eonnet 
tiier  la  fante  4ul  a  perdu  la  RMinnilidi  (  la  iUakafaUw,  qni  oVTtU  qva 
délie  se  rafqirodiaUJanaii  de  l'of^oattiM,  qw  l'U  j  anlt  qwlq«e  dMpf 
de  conunuD  entre  l'opposition  et  dte,  eUe  aertil  perdue.  £Ue  ■  lalM  W 
cette  irUte  conTicUon,  Intte  misérable  où  elle  a  fini  par  péri^.  El  dans  cette 
•ppetilioB  qn'dk  reponssail,  il  7  mit,  qoif  II  7  anil  lUInstre  Qdmlr 
Perler,  qida  mhM  l'ordre  ladal  dstis  soa  pkji. 

'  llMfaqtpobtld-wAMiMu,  HeaalMTi,  t«,pMr  wl,  iNrwUeMnl 
deledire,ai1830JeiiHs»liJeléainiiUe«daaini*del'0Tdrfl,  w  i«Hi*fl 
de  ce  qu'on  appelle  le  parti  ctwierratenr,  parce  que  Je  tnytia  l'ordre  aie- 
uct.  Mes  conTletiofls  m'ont  séparéde  lui  et  m'ont  Jeté  plus  tard  dans  l'i^ 
^Uon  ;  J'ai  tb,  Hesdeurs,  fous  les  esprits  tendre  an  mtrae  but  ;  J'ai  m 
qull  vty  arralt  panoiBa  da  prddeattod  pour  l'ordre  on  pavr  le  dta»dr*t 
«lII  ni  avait  «e  4*i  aitbi  di  p«yi  ;  at  tl  tous  «««Ifff  plMir  «rife  m  et 
trittemotd'n^utiQii,ilportersn4llieuràaiiiTO)idra)e|«Di)OMcr.  f    . 

Quand  TagitatioD  profonde  qui  succéda  se  Tut  appaisée  ■ 
M.  DcsmousseauxdeGivréatUqu»  spirituellement  les  raison- 
nements deM-Thiers  sur  les  diverses  fractiuisde  la  Chambre. 
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Voe  Bajorilé  de  GoBTerawicwt  1 1 1 ImiI  InafiHaBtvi 
néfoà  aax  extréorilés  de  fa  Cbmttn  exâlat  depû  qne 
Il  prêseote  légMatnre  était  assemblée;  noe  diiMlioa  plos 
fçmK  lai  araît  manqué,  n  eût  (alla  qœ  le  préadent  do  Cob- 
KileQ  la  recoonaissaot,  en  radoptaat,  loi  lOilinBàt  cette  di- 
lectioD  ;  Ici  wKieBs  partis  n'étaieat  ponl  déeoavoiéB,  feiea 
au  contraire,  ils  teadaient  à  ae  fortifier  et  à  s*atxrattre  par 
ta  dirâion  iotrodaile  an  seto  des  fractioBS ,  qui  k  d'antres 
époques,  s'étwent  détachées  des  grands  partis.  Cest  ainsi 
que  la  fomution  du  12  mai  arait  été  roocaaOD  d'ioie  din- 
«on  an  sem  dn  eeotie  ^nclie,  et  qne  celle  do  1  "  mara  doB- 
imt  le  ffpeetaele  d'une  dirison  parmi  les  doctrînairas.  Four 
la  première  fois  dq>nis  ta  rénrfution  de  jaillet,  les  221  étuort 
exclus  des  conseîUdn  (kHiT^nemeat  Ea&o,qontait  H.  Oes- 
moasseaux  de  Givré,  ce  que  nous  reponsaona  eneon»  c'«t 
eetle  entrepriae  qui  ne  paraît  fin  linaiaéi|iwfidiitnnt  m 
qoe  \e  riens  d'entendre,  cette  entreprise  qui  tient  k  nous  dïri- 
ser,  afin  de  donner  au  Cabiaetrappoint  d'une  majorité  qui  lui 
manque  et  de  rejeter  au-delà  du  GouTerDeineot,der«jeter 
dans  un  certain  langage  au-deli  ménie  de  fa  cooatitahoa  du 
|)ays,de  placera  l'extrémitéde  faChambresonslenoind^iKFt- 
conservateurs ,  pour  y  demeurer  en  butte  k  nne  impopula- 
rité soulevée  i  dessein^  la  moitié  de  ce  grand  parti  poUUqoe 
qui  a  eu  peàdant  dix  ans  le  goureniement  du  pays  entre  ses 
nains.  C'est  contre  un  fait  ai  violent,  que  l'onteiir  réda- 
■att  k  fa  tribune.  Jamais,  s'écriait-il  plus  luo,  aux  applau- 
dlasanents  du  centre,  jamais  pour  la  Inenveilfaoce  d'aucun 
borome  assis  à  cette  place,  nous  n'abandonnerons  un  de  nos 
priodpes.  M.  Desmousseaux  de  Givré  insista  également  sur 
te  fscte,  suivant  lui,  conclu  avec  fa  gHiche  ;  décfarant  qu'il 
voyah  dans  les  paroles  du  préndent  du  Conseil  une  tbécH4e 
de  progrès  indéfini ,  qui  consisterait  à  déplacer  sans  cesse 
!«!•  poHilions  occoipées  dans  fa  Chambre ,  à  faire  arriver  sans 
cww  de  fa  gauche  à  fa  droiledeshommesquireprésentaieot 
rof>|>o«jlion  Ce  serait  là  une  révolution  politique  qui  6'op6- 
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reraitdejouren  JODr,qui  s*opérerait  saoa  violmce  ;  et  par 
cette  révolutùm  politique  oa  arrÏTerait  à  la  rérolutiop 
sociale.  LtuMorable  membre  s'arrêtait  encore  sar  la  formar 
tioo  du  Cabinet,  où  il  découvrait  d'autres nuanoesquecett» 
nuance  intermédiaire  du  centre  gauche.  En  effet,  dans  cf 
Cabinet  siégeaient  deux  ministres,  qui  n'étaient  arrivés  Ui 
qu'après  un  long  voyage  des  extrémités  du  ceidre  droit.  Or, 
un  Cabinet  qui  se  place  au  milieu  des  deux  grandesopinioiu 
du  pays,  renouvelle  ces  entreprises  des  Gabinela  de  la  He^^ 
tauratioa  qui  ont  été  désignées  sous  un  nom  fâcheux  et  qui 
n'a  rien  de  parlementaire;  c'est  le  système  de  bucule  qu'op 
introduit  dans  cette  Chambre  ;  c'est  le  système  qui  permet 
sur  une  question  d'ordre  intérieur  de  trouver  une  majorité 
à  droite,  et  sur  une  question  d'intérêt  extérieur  de  trouver 
une  majorité  à  gauche  ;  de  n'avoir  habituellement  aucune 
majorité,  et  d'en  avoir  pour  des  occaùons  graves,  trop 
graves  peut-être,  d'en  avoir  deux  à  sa  disposition. 

M.  Delacroix,  au  contraire,  défendit  la  nouvelle  adminis- 
tration, et  s'attacha  k  faire  ressortir  sa  nécessité  dans  la  si- 
tuation compliquée  et  difficile  où  sa  trouvaient  réciproque- 
mmt  les  opinions  poliSques.  Le  ministère  était  un  ministère 
de  prt^rès  et  la  consécration  du  principe  parlementaire. 
Depuis  long-temps  le  vœu  du  pays  l'appelait.  Un  refus  de 
concours  amenait  nécessaireOieut  une  dissolution,  soit  quç 
le  1"  mars  fit  lui-même  appel  aux  collèges  électoraux,  soit 
qu'il  fût  remplacé  par  d'autres  hommes  et  un  autre  système  ; 
car  ces  hommes  et  ce  système  n'auraient  pas  la  majorité 

M.  Béchard  ne  dissimula  point  quelques  motifs  de  défiance 
contre  la  politique  du  nouveau  Cabinet  ;  cependant  c'était  i 
ses  yeux  mie  belle  parole,  que  cette  parole  de  transacUoi^ 
prononcée  par  le  président  du  Conseil  :  >  c'était  la  parole 
des  révolutions  qui  Baissent  !  »  mais  cette  pensée  de  cq^t 
ctliation  n'était  pas  assez  nettement  formulée;  l'oppo: 
sitlon  n'trfrtenait  rien  sur  la  réforme  électorale,  indéilni- 
ment  ajournée  comnie  une  question  d'avenir  ;  et  Ji  l'i^^rd  dev 
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lois  de  septembre,  te  t"  mars  ne  prametlait  pas  ^as  qoe  le 
IS  mil.  FDurqnor  donc  II  gauche  se  rnootrait-eUe  satisTaite, 
ttaSs  qoe  le  centre  se  préparait  k  comtiattre?  Cest  que  le 
mtoistère  était,  comme  on  l'a  dit,  na  ministère  de  trtmtiticm, 
et  non  paa  on  mbistère  de  traniaetion.  It  n'y  avait  pas  lîea 
de  8*efilniTer  de  ce  d^lseeitieiit  dn  pouvoir,  s'il  devait  ame- 
ner dans  le  Conremement  ta  tttéorie  forimdée  par  l'oppo- 
rftkm  pendant  dix  années  consécntives  :  les  éconcunies  du 
budget ,  les  libertés  publiques ,  la  susceptîbilïté  pour  Hioa- 
mur  et  tes  intérâta  nationaux;  mais  avant  d'accorder  son 
'vote  et  une  confiance  illimitée  au  miolstërei  lltonwable 
memtvesedemandaitquelles  garanties  offraient  les  hommes 
du  f  mars  pour  la  réalisation  de  ces  théories,  et  reucon- 
tnmt  lIorA  sur  sa  route  toutes  tes  grandes  questions  politi- 
ques :  ralllance  anglaise ,  les  lois  de  septembre ,  le  budget, 
la  réforme  administrative,  la  réfbrme  électorale;  il  blâmait 
la  politique  personnelle  de  M.  Thiers,qui  consistait  à  at>ai5- 
ser  la  marine  Française  Hevant  la  marine  anglaise  ;  son  sys- 
tème de  gouvernement  l>asé  sur  le  despotisme  administratif 
et  le  monopote  électoral. 

M.  de  Lamartine  se  présenta  également  pour  discuter 
l'habile  discours  du  chef  du  Cabinet ,  et  Tormula.  de 
nombreuses  objections.  Le  ministère  no  pouvait  înspi- 
ter  de  confiance;  du  reste,  ce  maaque  de  confiance  ne 
s'adressait  pas  aux  hommes;  il  s'adressait  à  la  situation. 
■  Non,  ajoutait  l'orateur,  il  n*ï  pas  un  des  hommes  émi- 
nents  dont  lo  Cabinet  se  compose,  Â  commencer  p«r  soa 
chef,  que  nous  n'eussions  été  heureux  de  voir  rappelé  aux 
afTaires,  s!  le  Cabinet  eût  été  composé  sur  la  base  plus  lar^ 
et  plus  réellement  parlementaire,  quo  notre  patriotisme  lu  i 
souhaitait.  Ce  ministère  n'a  pas  de  base;  le  pouvoir  n'aura 
ni  régularité,  ni  aplomb.  Et  pourtant  Talliance  eût  été  facile^ 
car  qu'y  avait-il  au  fond  dans  toutes  ces  luttes  parlementai- 
TPS  des  dernières  années  ;  y  avaît-ÏI  des  principes?  y  avait- 
il  des  hommes  voulant  marcher  k  la  république  à  travers  le 
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Gonrentetnent  pariementaira,  à  trtven  tontes  les  expé- 
riences, toutes  les  désorganisalions  que  leur  prêtait  i'ima- 
gioation  échanflâe  des  trembleurs  monarchiques?  y  avait- 
il  d'autres  bcHnines,  voulant  rétrograder  du  Gouvernement 
«Hutitotionnei,  du  Gouveniemeat  des  majorités,  jusqu'à  un 
GouTflrnemeDt  peraoBoel  qui  prendrait  les  Chambres  poqr 
.  de-flinples  cobhïIs*  les  nÎBÙtres  pour  des  géraBlcreqKNh- 
«Uei,  ettfiH,  «Mgaiiwnt  mal  un  abaolutiame  bcntenx  sens 
dMitHnusrqirtsentatiVËS,  ne  serait  pour  la  oatioa  quel* 
paroitte  dec  GoaTmiements  de  diKussioa ,  et  pour  la  Gou- 
iODBie»qite  l'hypooriaie  dé  la  coastiLutiouP  Hoa,  il  n'y  avait 
rieade  tovtcda. 

■  Uât  B  T  t  qartqM  dNM,  tl  fut  le  dire  ;  tmi  ^êA  ta  p*^  aoas  pmh 
4MtpoarileiiaHBtéietdcihDnniie«lurbu1en[s  fui  t'keltcnt  uns  noUft 
et  MU  excnses.  C<(te  ouc,  on  ne  U  découvre  pas  en  premier  coup  d'odl  ; 
nais  elle  est  au  fwid  de  tout,  enlre  Ii  gaurhe  et  nous,  entre  U  presse  H 
BOUS,  entre  tous  et  ntms  surtout. 

1  fM,  MM  mms  aptreeront  d*p«u  iwt-tenpi,  tt  bnrt  M  fid'  iMMUt 
Hrl'4Wta«4MU*fstmn>«  da<alk  vérité,  4e11  j  a  loi  «m  bansMii 
Cnndes  Idées  lUtéralea  et  dut  U  gsudie  et  psrml  nous,  et  des  hconmet 
parmi  TOUS  jieul- Etre  qui  prennent  les  instincts  réTolutionnsires  pour  les 
IdAes  libéralts  :  rien  n'est  pins  opposé. 

•  Oui,  yt/Ok  b  dUHmee  «tre  twi  et  not.  J'shie  «t  le  dffMis  llM*  A- 
Hr*,  te  F«gi«i  ta  ff«y*  et  <•  )>  HiisUÛoii  d«  ta  NH  rfiOUer  tl  fé(»d 
i»  U  Hbntd;  WH,  *M*  ilB»,  nas  cueuu,  Toas  uirexcUei  la  miU- 
BentilaiiniTnLii, la pMskw révolutionnaire;  TOUS  TOUS  en  Tsntei;  tous 
dites  :  *  Je  suis  un  flis  des  réfolntions,  je  suis  né  de  leurs  entrailles,  c'est 
U  qu'eit  DU  force;  Je  relronte  de  la  puissance  en  }  touchant,  comne  le 
gAut  en  londtanl  la  terre  ;  <  tmi  kinez  à  mcdht  derant  M  puple  aii 
■oti  WDOWi,  tm  Tlem  éwpOwi.  pow  l'ailier  «t  l'«ppdw  fc  tws;  WnM 
réTolatloD  dans  Tolre  boDdw,  <f  eat,  penneltei-mol  de  le  diic,  le  fÉoneêa 
4c  drap  ronge  qa'on  lecone  deTant  le  Unrean  peur  l'exdter. 

•  Vous  dites  :  •  Ce  n'est  rien,  ce  n'est  qu'un  limbeau  d'étoffï,  ce  n'est 
qu'un  drapeau!  «noai  lesiTonsbiCD;  nais  relalrHte,insis  eeM  fnqnlM, 
■ili  cela  Mt  penf  !  OelitMtotnrinMrebbleDl  miu,bo««o7MH  4W 
n  qui  Irrite  et  ce  quilaqulèle  le  pays  sur  le*  grandi  latMts  de  réfttraie  po- 
litique i  )amaU  acqnls,  cela  ne  Taul  rien,  cela  fit  funeste,  cela  le  porte  an 
fu*é,  an  lien  de  le  ùin  nurcber  en  ordre  Ters  son  arenlr.  Nous  lai  Toa- 
loBi  du  mmiTciBent  et  pas  de  convulsions,  pas  de  Hévre.  C'est  ce  que  nous 
Toalaas  ausi  poar  l'Europe. 
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FomtJBt,  i  la  dnte  Ai  12  BMi,  ■■  aonfle  de  eoBmde 
«"étut  ripmlti  àam  la»  Im  gniiipes  de  Ttme^éBt.  Lt 
co^Gon  n'nntnt  phn;  la  paix  ftût  lUte;  b  najorilé 
wnblait  retrouvée.  I«s  dem  centres  se  lendâent  li  aate 
pour  fe  lémir;  mais  na  abetade  eat  nnu  rïntertnser  entre 
lePla  iNMtionpne  dUH  la 


Conefl;  car  il  ^eflt  placé  prcaqnei  restréadté  de  la  Oun- 
bre,  oa  do  mohis  dans  on  des  groupes  les  plos  (GelMits 
de»  centres,  oà  devait  être  stm  point  d'appoi-  Qu'aJUtt-îi 
{tire  dans  cette  ntuation  ditficUe?  s'allie»-t-il  i  la  gaoctte 
frandiement,  onrertemeiit,  drapeaux  oonfondns?  maïs  alcrs 
le  centre  rabaadoime,  et  il  tomlte.  S'allien-i-U  an  centre? 
mats  aansitM  la  gaudie  le  déserte,  et  le  centre  Inî-niéme, 
qndle  majorité  lut  prêlera-t-il  ?  Quoi  !  tous  ensaez  été 
exelos,  privés  de  toute  garantie  dans  la  composition  du  Ca- 
Koet,  disait  M.  d«  LanartiDe  aox  baounesde  soD#trli, 
et  Toos  iriez  rtAertr  oe  Cabinet  refoulé  par  la  pmcte,  et 
prendre  le  drapeau  de  vos  adversaires  d'hier  et  d'anjour- 
dliui.  Mais  quand  même  vous  pourriez  conseDtir  à  nn 
pareil  prosteni«ne&t  de  toute  dignité  d'un  parti  politique, 
on  CslHBet  aonteou  par  une  majorité  que  ce  prostwnc- 
ment  même  aurait  décréditée  dans  le  pays ,  poorrait'il  vine 
deux  jours? 

Ha^  ces  protestatioDs  contre  un  pouvwr  qu'il  com- 
battait de  toute  la  force  de  son  éloquence ,  r<Hvteur  déclara 
qu'une  oppositim  systématique  s'entrerait  Jamais  dans  aas 
vues. 

<  Nom  tMctom  touUt  1m  ToU  ntilci  :  nom  ne  leur  demanderai»  pas 
d'où  dlM  TtniKDt ,  Bals  ce  qu'elles  tont.  Féconde i  le  tôt,  couvrez-le  de 
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tlKniM  de  fcr,  doneei-iiou  1m  loli  luUrWlef ,  Iw  Ms  mottitt  4M  M 
fays  lolliâle;  voos  Terni  à  ttmii  les  nietéroni.  Prenei  lus  t'Oriert 
Valittude  aurtiale  et  «iitdlUnle  qae  jt  ae  «eue  de  tous  indiquer,  l'atU- 
Inde  dlMcmiédûin  armé,  et  ujei  sftt  de  nos  sulTnges.  Le  palriotkDM 
n'a  ^  de  passion  aa-de&sns  de  ta  force  et  de  la  dignité  du  paj». 

■  Hait  dai»  des  4aesttoiu  de  poliliqne  penonnelle  et  itarlemnidre, 
qnand  Tans  rtMdrei  me  deninder,  Mome  aotonrlVil,  dJU  eenflim, 
MueoalneapcéexliUiilertpréiliMedaMladirectH»  UMrak  d'iuC*- 
kinet  tue  j'ai  TnsMirenl  combaUrelea  prisdpci  de  àiniiafftavaL  sodil 
que  moi-nitawj'appartaisâ  celte  tribune;  dj'al  conHance  dani  la  dlrec- 
tiim  eouercairice  de  ce  Cabinet  oà  je  Tûi  les  liommes  loplut  émineota  par 
leur  lalenl,  qui  ptr  lenr  tident  aCae  est  EIbI  les  ptas  proAndei  MtiHcea 
an  pMlenMil  d^ndi  d«H  audet,  et  iwl  CMtiMé  à  «eUnt  cette  m|nW 
que  uns  ikerchoDs  t  reemdre  ;  ai  J'ri  cwlaiw»  aifiD  dana  la  diratllaa 
parlemanlaire,  dans  la  (aree,  dans  la  tiabilUé,  dans  la  piriaunce  d'agir  U- 
bremenl  du  cbeT  d'un  Cabinet  qui,  dirtioulsur  une  minorllé  prête  k  se  déro- 
ber MUS  lui,  leod  une  main  i  la  gauche  qnll  appdie  à  le  tonlenlr  coaire 
la  droite,  sne  antre  main  i  la  dnrile  qu'il  i^ipelle  i  le  défenifrit  cMtn  Iw 
préteMlau  de  la  padu,  dn  cttaf  d'un  cablMt,  ntipeidn  na  Baaenl  dan 
u  box  éqniUbre  dont  la  bâte  eal  niw  atinarité  et  dont  le  balaadef  eit 
noeimpossiblc  déception;  ilj'aitonaancc,  ai  j'ai  foi,  si  J'ai  etpérance  poir 
la  Cwroniie,  pour  nous,  pour  le  paya,  pour  l'ordre,  pour  la  lilwrté,  pour 
quoi  que  ce  lolt  de  Tral,  de  tiaeére,  de  prohabtt,  de  palrioUque,  moi  la 
dire^NMlJamis! 

-  >  ConOaMaicleBqMirCeaBaBeer  el*qael?U}e  mplaMaupaW 
de  Tna  UMral  qol  eat  le  laieB  plui  que  nwa  ne  foulai  le  traire, }«  tdh 
.IrouTe  en  Taoe  de  nwa  principei  de  progréi  udal  dans  presque  tous  If* 
grands  combats  que  nous  aTons  lirrés  depuis  cinq  ans  pour  développer  et 
mertliser  la  déoieeratle.  8t  )e  me  place  au  point  de  vue  coDierraleur,  )e 
TOBI  trouToilaUtedaceasquiont  misle  treable  et  nnqnlMnde  dans  le 
parleaaest,  •••Bé  l'a^talion  entra  le  parUuart  et  la  Cauranne  ;  de  eaox 
dont  on  des  ttgÊOtê  ne  (aase  pas  de  sonner,  ce  qu'on  pourrait  appeler  mi 
tenues  rénilutkmnalrei,  la  localn  de  la  presse  en  permanence  contre  nous. 

•  Ces  bruits  accusateurs,  ces  dénominations  aussi  ridicules  quemeDeon> 
gires,  cesdésignalioDs  dliomnies  de  COUT,  de  gouTememeot  penMnel,  cet 
agllatione  incessantes  de  l'opintoo,  je  suis  biea  Mb  de  tobs  lea  atMbtur  : 
sans  doute  tous  derei  les  déplorer,  les  m^riser  autant  que  nous  ;  aab  de 
^netanoBuse  aert-e> paar  les  aoctéditar 7  qui  lea  désarMe?  Ces  ttassea 
■aviaies  da  l'opinâan,  disiribnées  cbaqne  jour  au  peuple  pour  le  séduire 
en  l'itriler,  do  qui  portent-ellea  l'empreiote  ? 

•  EiTousToadriexqoeje  décUraase  eondance  à  tant  cala!  Non,  le  paya 
BC  nous  a  pas  cavoTds  pou  jeter  le  mensonge  dm  celte  onu  de  Térilé! 
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lia  dur  de  b  gaucbe ,  auquel  s'adressent  égdeataU  ces 
fcprodMH,  ne  pouvait  garder  le  àlsnoe^  Si  BL  Odih»- 
BaiTot  arait  accordé  son  adhésion  et  aoo  uppvA  ta  mi- 
niet^,  c'est  qu'il  réalisait  à  ses  yeux  on  progrès  qui 
tendiil  i  bire  cesser  l'ébt  de  division  dans  lequel  se 
tKwnit  b  Cbanlire,  i  donner  on  canctère  fenne  et 
ftwo  i  k  marche  du  Gimvernaneat  Les  eonserrateors 
diraient-ils  que  l'opposition  s'est  trompée,  qne  le  ninis- 
lire  ne  ré&Use  pas  un  pn^rès?  Qu'ils  s'entendent  donc^ 
car  le*  oas  l'attaquent  parce  qu'il  donne  trop  de  ai- 
lirfiutioo  i  b  gaacbe,  et  les  antres  soutininent  que  la 
gaocfae  appaie  on  ministère  qni  ne  réaliso  ancon  de  sea 
principes.  H  y  a  une  contradiction  éridenic;  il  bot  dire  b 
vérité  sans exagétatioD,*  et  k-^et  égard,  ifioataitH.  Barrot, 
je  dois  rendre  hommage  k  b  franchise  des  explications  de 
M.  le  président  du  CodsmI.  Cest  dans  b  mesure  des  décta- 
rations  qu'il  a  faites  qtie  je  rois  un  progrès  qui  mérite 
notre  appui  honorable,  notre  appui  dont  nous  sommes 
préb  k  rendre  compte  i  notre  pays.  U  est  sorti  de  l'op- 
position, il  n'a  pas  désavoué  son  origine;  il  n'a  désavoué 
aocnn  dea  ados  pwn*  lesquels  nous  avons  conriwttn  obshd- 
Me,  aucune  des  lottes  dans  lesquelles  nous  sommes  engagés 
solidairement.  •  Ce  ministère  se  trouve  sympathique  avec 
b  gauche  dans  sa  manière  de  concevoir  la  politique  étran- 
gère, dans  les  sentiments  qui  l'animent  vi»4-vis  de  l'étran- 
ger ,  dans  le  Juste  orgueil  avec  lequel  il  a  invoqué  notre 
révolution. 

Quant  i  b  politique  intérieure ,  il  a  posé  deux  grandes 
qoestioas  :  b  définition  de  l'attenUt  et  b  réforme  électo- 
rale. Deet  vrai,  la  solation  de  la  seconde  est  laiaiée  i  l'avenir. 


«  IUi,eoBtiBnhromM>r,)'app«KUi«ia«itiiMi 


■I  rila  dennfaN  le  ■oBOBt  «a  te  rar>  ■'•dfMM  à  *M  cMTkliH 

il  ^lederuKait  ainil  le  momcDl  eà  nu  larei  «i 

«nàU^ponreUa  «t  dteMMe.  Et  MtàéMiTBvOamniMtMMifistéft. 

N'MUa  ru  11  Onnlm  ^  nir  «■■  ffi^fdlioB,  a  mail  !•  daa  tar  raw 
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ta  pvttcs,  peoi-tlre  la  plut  iriiluU  et  !■  ^w  tfieata,  mrBH  dcajaitia 
de  la  réToTrae  élcctortle,  celle  des  conditions  mCmci  du  d^U  dani  cetl* 
ChimbTe  ?  ElDeToasrappelu-ToaK|His  l'impotuile  nùinril^  qai  inûTi  le  dé- 
bat qut  t'eit  élevé  sur  cette  iMvporition?  Et  ne  tour  reppelei-ioiu  pu  que  ce 
«Mtnene  les  TOK IH  rlw  sudMei,  W  fftw  HMnéff  bMaAMOt  qui 
oDt  ouvert  ce  débat,  et  qtù  ;soiit  teauei  tou  déclanr  M  nedifler,  tac  «w 
Juste  meinn,  la  condition  électorale  ou  la  conditiMi  de  te  repréientatiM 
nationale?  ce  n'RAX  pas  ébranler,  c'était  consolider.  Et  lonqn'une  qneslin 
(ait  de  Ml  frtpi*,  et  lorcqa'elle  l'Meid  mAne  nt  les  |iartlM  moiirM 
de  telle  <ÏMAr«,*Mi*vries«KBMuea  cdnpfMMtUni  to  nestel  tob 
fouiez  foe,  loti  aêflmio«l«s)iaaBenmîdtiad«Bt  lepto»  irtainiiK 
cette  rétome,  d'accord  sar  la  limite  qu'elle  ne  doit  fn  dépasser,  m  le  tout 
pas  cependant  rar  tontei  In  dUpositioni  accessoires;  tous  Toulei  que, 
prémtiirémnl,  élonrdlmeat.  In  hommes  poIlUques  sérieux  saislsBent  la 
Ckiabre  ruepnpoiMnr  Kod!  Vn  aMttn  dlidl  fort  splrineneiMM 
«iïljicMlidt|iM«tf*rerctflaaMUsa  et  la  pr4«abr  «nuM  uahfM 
deariocilé:  coMnt  l'U  dépckialt  de  lel«utdb«HM  paliliqae  «i'om 
question  fût  loulerée,  une  question  qne  des  centaines  de  mille  signalurei 
appuient  au-dehors  comme  signe  extérlenr  d'une  pareille  question  ;  comme 
il  cette  qvttUen  n'éliil  pas  destinée,  comme  tontes  la  qaesHou  de  ré- 


«'agUcK  nlaM  long-tM^  an  ma  de  eatie  CàÊUbn,  ht  lea  friwicilleii 
de  l'opinion,  arant  de  derenir  ime  de  cet  pnpoiiliou  Ugldatitei  vi  wi- 
d&seal  la  Chambre,  cl  qnl  torceni  les  pouToirs  parie  mentaires  t  le  séparw 
en  den  opinions  f 

•  Menteurs,  si  le  «lilalèn  sorti  delà  rtlalleBtolWBddMW^BeW.  le 
piMdcmt  d>  CMi^  ligndait  :  n  la  «Mrire  «MHll^  dm  me  fMle  4<  HMi, 
se  rapproche  de  la  saaobe-,  si  le  centre  gauche  partage  wa  eoKrUl«M  Mir 
la  nécessité  de  ces  modifications,  le  centre  gauche  et  la  gauche  seraient 
confbndui.Tl  n';  a  que  cette  distinction,  J'eipére  qu'elle  s'cflaccra;  j'es- 
père «lue  le  temps,  et  II  dépend  de  tbqs  de  le  hiler,  et  il  dépend  de  vous  de 
ftatUt  on  derMer  ei  pvksaM  vgument  i  cetu  nécessité  d'une  tUmu 
ptUlivie,  Mù  i'e^ftre  fM  k  teapa,  l'entra  qne  ta  ideasiUd  de  Beltra  « 
oonuqnn  nne  opinion  piiissute  qolt  en  s^  tenpt  qa'ette  réalisera  la  rt- 
rorme,  aura  la  puissance  aussi  d'en  arrêter  le  progria  et  d'endéten^er  IM 
limites  ;  J'espère  que  ce  moment  arriTcra.Quanl  A  moi,  je  l'appelle  de  tous 
wevsnx,  BalitlB'est  pas  encore  anité.  Est-ce  une  raism,  parce  qu1l7 
a  a  paM  4e  notre  politique  Intértoare  sar  lefuM  Mt  osBridloos  m  leht 
pas  Ideitlqws,  esl-ee  une  raison  pour  «ue  j'aUledétmin  ta  CaUaet  par 
mon  vote,  pour  que  j'aille  donner  le  secours ,  l'appui  de  mon  rote  t  tous 
Ice  ressetHimeots,  à  toutes  les  passions ,  i  tontes  les  peurs,  quelque  légi- 
thues  qu'elles  soient,  qui  nudraleot  renverser  ce  Cabinet?  Non,  Hes- 
ilMw,«*H'«BpMnaniMLUpngrèirédMfar  ea  CM^net,  *uhU 
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Bonm  des  Uclaratîoni  de  H.  1<  piésidnt  du  Coueil,  cM  ainniil  pour  qw 
J'appâte  M  DiiiIsUfe,  et  pour  que  j'u  réponde  deiut  du  <maâtaet  et  dé- 
mit non  pajv.  ■ 

M.  Odilon-Barrot  examinait  en  tenninant  les  oonàdwa- 
tions  de  M.  Desmousseaux  (de  Givré),  contre  le  déplacaneot 
des  pouvoirs.  C'était  la  théorie  de  l'immobilité,  théorie 
dangereuse,  théorie  qu'avait  adoptée  aussi  li  majorité  sotu 
la  Restauration,  théorie  qu'avait  adopta  aussi  l'opposîtioB, 
qui  se  considérait  comme  systématlquem^t  et  absdument 
opposition ,  et  qui ,  alors ,  se  souciait  peu ,  à  roccastoo 
d'une  priorité  entre  une  loi  départemeatale  ou  une  loi  d'ar* 
rondissement,  de  renverser  un  ministère  &o  progrès  et  de 
courir  les  aventures  des  révolutions.  L'orateur  rejetait  c^te 
théorie,  et  ne  pensait  pas  qu'elle  fût  acceE^ée  sans  restriction 
de  tout  le  parti  conservateur. 

Les  idées  développées  par  M.  Thiers,  trauvèrent  un 
nouvel  organe  dans  la  personne  de  M.  de  Rémuatt.  De- 
puis quelques  .  années  le  Gouvernement  avait  SMii  : 
il  i^'étaît  pas  resté  k  la  hauteur  où  l'avaient  placé  les  pre- 
mières années  qui  avaient  suivi  sou  BTèoemenL  Tout  le 
mal  venait  des  tendances  de  la  Chambre ,  du  ffactiouoe- 
ment ,  et  it  n'y  avait  point  d'autre  <ri)stacle  au  n^ipraob»- 
ment  des  partis,  que  des  antipathies  fondées  sur  des  poû- 
Ucms  occupées  par  les  ministres  actuels,  et  sur  des  querelles 
du  passé ,  sm-  des  préventions  qui  s'évanouiraient  devant 
uns  discussion  claire  et  lojale.  M.  le  ministre  de  l'inté- 
rieur passait  alors  en  revue  tous  les  reprodies  adressés  ae 
1"  mars  ;  son  manqué  d'homogénéité,  allégetion  dénuée  de 
vérité  ;  car  depuis  nombre  d'années  une  vieille  amitié  unis- 
sait ses  membres  sar  tous  les  grands  principes  du  Gouver- 
nement :  son  alliance  avec  la  gauche ,  alliance  léptime  et 
utile  au  pays,  alliance  naturelle,  spontanée  et  sans  engage- 
ments réciproques. 

Un  autre  reproche,  continuait  le  ministre,  s'adresse  i 
la  position  que  nous  occupoça.  La  plupart  dea  mmûtrafi. 
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en  eKA,  apputienDent  k  une  fTactioa  importante  de  It 
Gfaambre,  mais  ce  n'est  pas  ]»  plus  nombreuse  ;  quaat  aiix 
autres ,  quelle  est  leur  position  P  Us  ne  sont  pas  de  ceux  qui 
<xit  soutenu  le  ISavril;  ils  ne  sont  pas  du  œntre  gauche^  ils 
œ  sont  pas  de  Tancienne  oppositirai.  Mais  ces  querelles  sur 
U  pwitiw  qu'un  occupe,  ne  soot-ce  pas  des  souvenirs  du 
passé ,  des  retours  vers  les  luttesdu  passé  P  et  un  tel  langage 
n'anrait-il  pas  pour  résultat  de  retrancher  la  Chambre  dans 
autant  de  minorités  incompatibles ,  entre  lesquelles  le  Gou- 
veroement  serait  impossible?  D'ailleurs,  la  position  des  mi- 
nistres était  précisément  une  position  intermédiaire  qui  leur 
pomettait,  peut-être  sans  exclusion,  sans  hostilité,  au  nom 
de  leurs  antécédents,  de  tous  leurs  antécédents  réunis  et 
coalisés  dans  le  ministère ,  d'appeler  à  eux  sous  le  drapeau 
du  Gouvernement  toutes  les  bannières  de  la  Chambre. 
Quels  motib  pouvaient  donc  encore  entraver  cette  réunion 
des  partis  si  désirable,  si  importante  pour  le  pays?  Y  avait-il, 
cranme  on  l'avait  dit,  d'un  cAté,  des  idées  libérales  ;  de  l'au- 
tre, des  instincts  révolaticniDaires  ? 

■  Qaellf  diitincUoB  H.  de  LunirUBe  venl-U  ùùn  ti»n  aaln  )«  li- 
■dncti rëTolutioQDairei  CI  Im  idées  libérale)?  Voudnit-onDouijNmuderqM 
lea  idéci  llUnies  tauml  leur  cbcmln  dans  ce  monde  un«  que  lei  é*éiKiiMiiU 
lei^deatiirionqdwrP  Lu  rërolaltoai,  Mculeun,  c'eti  r»laenteiit  dei 
idées  libénlei. C'est  presque  loujourt  pu  les  révolutic»»  qu'elles  prdnlMit 
et  se  Tondent  ;  et  qu^nd  les  idées  libérales  m  wnt  vérUsblemenl  le  priMdpa 
et  le  but,  quand  ellesletir  ont donDéniissance  cl  quand  elles  kl  coimaDeiU 
à  leur  demterjonr,  alon  cea  rérolutions  sont  iëgilimes  :  les  excès,  les  ciiMei 
drat  dl«  ont  «U  soolllées  KlonbeDl  ittr  eeui-ll  ceali  qui  les  ont  com- 
nii;  iDiiB  les  rdrolulioDS  reUeot  pures  et  légilimct,  el  »\on  II  «si  penoli 
de  le  préTKloir  des  souTenirs  de  ees  réToluUooi. 

■  Il  ne  feul  pts  troir,  comme  fboDorable  membre,  un  unonr  ptatenifH 
pour  les  Idées  Ubërales,  qui  les  sépara  des  révolutions,  c'est-t-^re  du  Mtt- 
f enlr  des  bocomes  et  des  éTénementi  qai  lea  ont  (kit  [riompber.  Il  (knt  res- 
pecter ees  rév(Atiliong  dans  leui'  principe,  Il  oe  faut  pas  se  tenir  k  l'écart 
des  looTeDin  qu'elles  consacrent,  du  drapeau  qu'elles  bonenot,  de  la 
r»r»uié  qn'ellei  ont  créée.  Il  tkul  aimer  i:es  rëTolulieni  dans  leur  ensaabte 
M  déteslant  leurs  erreurs,  leurs  crimes,  leun  excès;  mais  il  ne  but  pas 
tfàÊÔn  de  présenter  au  monde  le  drapeau  d'uae  révolutloo  conune  U 
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niUre.  Non,  U  D'est  p>s  nai  qpe  ce  dnptau  h&se  peqr.  El  i  qui  rcnit4I 

peur,  ci  ce  n'Mt  ui  «roeais  de  ta  Frum  ? 

•  UdrapaB  4e  te  rinilalîM,  aprt>  «tuaste  enates.  n  «rapeu  de  U 
giieiTc,Uestaiijouf41uùle4nrcu4e  la  iwxiUaéli  le  énftn  de  la 
forM,  il  est  atijourd'bui  le  dn^ea»  du  bon  diMt  Qoaod  ce  drapeau  se  pro- 
m^e  dam  vm  mors,  est-ce  l'agilaliini,  est-ce  la  crainte  qu'il  répand? 
Nofl,  c'est  la  adeoriU,  parce  qnc  mr  ce  drapean  vons  liseï  écril  l'ordre  1 
«hé  de  ta  libcrU,  eoBse  l'Barepe  y  nlt  «tjMrdlmi  l'eabltae  de  U  patK 
MtA  biM  que  Ae  la  Tidoire.  • 

EiiGd,  le  miaistre  de  l'iolérieur  abordait  le  dernier  cbef 

d'aceusation  qui  consistait  à  alléguer  que  les  conditions  fai- 
l«s  par  le  ministère  k  la  Chambre,  étaient  inacceptables;  on 
lui  offrait  ce  qu'elle  pourait  désirer  :  un  Gouvernement  ferme 
et  digne;  et  il  était  de  l'intérêt  même  des  conservateur  de 
ne  pas  s'organiser  contre  lui  en  opposition  systématique. 
En  effet,  s'ils  restaient  à  l'état  de  minorité,  ils  pousBeraient 
le  Gouvernement  sur  la  pente  dangereuse  qui  tes  effrayait 
.  et  lui  donneraient  pour  alliés  exclusifs,  ceux  dont  Us  re- 
doutaient l'exclusive  alUancej  que  s'ils  obtenaient  la  ma- 
jorité, cette  majorité  serait  précaire  ,  sans  cesse  contestée, 
et  alors  renaîtraient  les  orages.  Quoiqu'il  en  fût,  lasitua- 
loin  était  difficile  :  il  y  avait  quelque  chose  de  souITraiil,  de 
faible,  d'impuissant  dans  le  toad  de  notre  GouremexDeQU 

■  Le  public,  avec  sa  sensibilité  admirable,  s'en  aperçoil,  et  U  se  de- 
mande sll  d'j  a  pas  un  Tice  grave  dans  nos  institulions.  Pour  moi,  j'en  suis 
containcu,  il  n'f  a  au  fond  qu'un  seul  mal,  l'absence  d'otie  majorité;  bus 
ce  n'est  pas  h  dire  qu'il  j  ail  beaucoup  de  cbaaes  à  Caire,  qu'il  7  ait  cncme 
de  grandes  gueslions  à  résoudre  ;  c'esl  sur  ces  questions,  c'est  mr  ce  qu'il  j 
a  i  faire  pour  les  résoudre  que  je  voudrais  roir  se  porter  l'alteniion  de  la 
Cbambre  et  le  débat.  Je  Tondrais  que  ceux  qui  nous  interrogent  neas 
lissent  subir  un  inlem^toire  tout  difTérenl.  Qu'ils  nous  demandtot  â 
nous  avons  mesuré  nos  Torces,  ù  nous  a*MS  bien  le  sentiment  protond  de 
la  dilDcuUé,  si  nous  avons  compris  la  dilBcullé  prodigieuse  qu'il  7  a  i  btire 
vivre  en  paii,  avec  mesure  et  dignité,  un  gouvemeaieul  nouveau  an  miliea 
da  moade,  si  aujourd'hui  que  les  querelles  qui  passionnaient  le  public  et 
qni  llnléressaienl  cependant,  sont  calmées,  nous  avons  trouvé  les  hu>}cbs 
de  rintéresser  ans  débats  plus  reliera  de  celte  assemUée,  aux  direlo^ 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


SESSION  LEGISLATIVE  {Fonâi  wertU).  179 

peawDti  padfiqoes  et  nisoniMbles  d'âne  polilique  k  ta  bds  tière  «1  amtm- 
mrtce  ;  ilntnis  afoDS  «rapris  la  dUOcnlld  ipi'ily  a  1  T4(oudr«  ce  graM 
pnAUoe  :  «ÙBlesir  bm  alliaoeei  an  detiMS  et  prévenir  tu  mfaie  (eoms  le 
déinciBbrcmrat  d'un  grand  empin;.  Ce  sonl  U  lu  q,uetliont  uir  lesquelles 
je  voudrais  que  la  di^cussioD  se  portll,  sur  lesquelles  je  TOudralg  qu'on 
■ODS  inlerrogïat,  c'est  lï-dessus,  c'est  sur  c(lte  pensée  qui  nous  occupe, 
c'cat  sur  ces  questions  qui  dertaient  nom  occuper  bien  plus  que  les  lonve- 
■in  dn  pané  que  je  VMidnii  toIt  porter  te  détwl;  el  s'il  se  portât  sui  tm 
cbows,  t'il  Nienait  au  fond  de>  cbwiH,  à  ce  qui  IoucIm  i-l'aveair  de  te 
France,  tui  inUrets  rids  du  peys,  ant  questions  positives  des  gouTem»- 
neutiqui  nous  ist^reot  tant  d'inquiétudes  et  de  soucis,  peul-£lFe  alon 
nous  IrouTetfoDMiotts  tons  d'aecord.  En  présence  de  ces  grands  lulérCls,  la 
dbdfeneei  qu'on eÉwrch«leulterpamiB»«ii'4vaBMrlrt(eBt,  et,  je  >'«■ 
iml«.  pu,  A  la  vix  da  la  i^hb,  il  arilrait  du  mUMtiM  du  Mta  p«W)c, 
•ifraiuaBiduit  eett«Cbaatbre,  une  njûwU  fo^^i  ^  laquelle  il  se  «:r<ûi 
pas  nfceesairc  de  parler  d'union  poar  l'oblenir;  car  elle  s'unirait  ijansl* 
pensée  commuiMda  bien  public,  dani  te  pensée  de  la  dinicnKé  accablante, 
ctrrajranle  ponr  Itumnie  poUfique  qni  lent  te  retondre,  de  raDlmer  le 
para  *m  le  peMAoner,  4a  denoer  a*  Oonveraeneal  te  gra«iaur  atM  te 
HgetH,  de  lid  éMMr  ea>n  laol  ee  qa'll  atlead  d'une  rér«lutto»  q»'!!  ««m 
j|te  Cote glorteuie  et  vodérée. Sons  tecoup  d«  cette  pensée,  Heuleuri, 
nous  ne  serions  plus  lentes  de  nous  diviser;  le  probliœc  serait  résolui 
la  Chambre  aurait  une  nujorilé,  el  te  France  un  ^urernemenl.  * 

Cas  reisonnemenls  ftirent  combattas  par  M.  de  Caro4. 
Se  reportant  à  l'origioe  da  centre  gauche,  it  affirmait 
qu'il  u'exislalt  ni  au  13  mars,  ai  au  11  octobre,  et  que  m 
Fonnation  était  poetârieiire  à  nos  grandes  luttes  parlemen- 
taires. «C'était,  disait  l'orateur,  un  terrain  d'allufion, 
auquel  les  cataclismes  ministériels  avaient  toujours  ajouté 
quelque  parcelle.  »  Ce  parti  n'avait  point  les  caractères  qui 
créent  véritablement  une  force  parlementaire  et  eniMHe 
moins  une  Torce  nationale.  Il  ne  (ïiUait  pas  conclara  de 
l'analogie  des  noms  à  l'analogie  des  choses,  et  prendre  le 
centre  gauche  de  1880  pour  le  centre  gauche  de  la  Restau- 
ration. M.  de  Camé,  en  termlnaDt,  exprimait  le  regret 
de  n'avoir  point  vu  le  président  du  conseil ,  comme  au 
22  février ,  appeler  individuellement  aux  affiiires  tous  les 
hommesâisposésàseconder.se3  vues  et  ouvrir  lai^mentlea 
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nmgsdeUmaiorité:  aoa  conoonn  ne  loi  eût  pas  muiqoé. 

Après  quelques  eiqilicaUoiis  sur  le  oeatre  gaudie,  don- 
nées par  M.  Dupia,  coDtradictoiremeDt  su  discours  de 
rhoDorable  préopiniot,  la  Uibuae  fut  occupée  par  le  cheS 
de  l'extr^ne  drwte,  H.  Berryer  :  Qne  préDeotaienL  les  der- 
nières années  du  partemeat?  des  crises SDceessiTes,  lesrcn- 
Teraraients  incessants  de  tons  les  Cabinets,  des  lidtes  dans 
rintérieur  de  h  Chambre,  portant  sar  des  queslitHis  qu'il 
n'était  pas  toujours  facile  de  comfffeodre.  Ainsi  les  préoo- 
capatioos  de  la  législalure  se  trouraient  absorbées  kxn  des 
grands  intérêts  du  pays,  de  tout  ceqnî  toudie  à  son  indostpe, 
de  tout  ce  qni  louche  à  ses  grands  travaux,  de  tout  ce  qui 
touche  à  son  commerce,  an  mouvement  de  son  génie  et  de  son 
intelligcaioe !  Toutes  ces  matières  écartées,  et  pourquoi? 
Pour  diseuler  sans  cease  sur  la  sympathie  ou  sur  l'antipatlûe 
qa'ont  inspirées  tels  on  tels  minist^w  qu'on  ne  peut  pas 
même  venir  i  bout  de  déGnir  par  les  principes  qu'ils  au- 
raient essayé  de  mettre  en  œuvre  et  pour  lesquels  il  faut 
recourir  au  chiffre  du  calendrier,  parlant  tour  à  tour  du 
tS  (èvrin-,  du  6  a^teadire,  du  i5  avril  et  du  13  mai.  Les 
premières  espérances  connues  par  l'orateur  sur  la  nouvelle 
administration  s'évanouissaient  :  il  avait  pensé  que  le  Ca- 
tHuet  allait  ouvrir  à  la  politique  une  carrière  nouvelle  ^ 
mais  dans  la  position  indiquée,  dans  le  plan  tracé,  rien  ne 
sgnalait  l'avènement  d'un  Cabinet  qui  dût  triompher 
d'un  système  ministériel  maintenu  pendant  longues  an- 
nées. 

En  efiet,  depuis  deux  jours  la  discussiou  se  trouvait  res- 
treinte aux  étroites  limites  de  questions  de  personnes.  Poin>- 
taot  il  y  avait,  au  fond  de  la  situation,  une  division  réelle 
et  profonde  de  principes  ;  il  y  avait  dans  la  Chambre 
deux  fractions  bien  distinctes,  indépendantes  des  subdivi- 
êwma  qu'elles  avaient  subies  :  l'une  voulait  sur  la  emi- 
duite  et  la  marche  des  aETaires  dans  le  pays,  la  préémî- 
neiice  du  pouvoir  parlementaire;  l'autre,  ta  prééminence 
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du  pouvoir  de  ]a  Couronne.  N'était-il  pas  évident  que 
)»our  avoir  une  majorité  qui  pât  être  forte,  permanrate, 
logique,  qui  fit  des  progrès  et  des  conquâles,  il  fallait 
ae  placer  DeUameot  et  fraudiement  dans  t'un  ou  l'autre  de 
cesdeux partis.  Le  ministère  du  1"  mars  ne  l'avait  pasjfeit; 
loin  de  1& ,  en  se  plaçant  sur  ce  qu'il  nommait  un  terrain  in- 
termédiaire ,  en  appelant  i  lui  ce  qui  ravoiainait  le  plus ,  il 
appelait  évideanoent  les  hommes  les  moins  éna^iquement 
convaincus,  les  moins  attachés  k  leur  prt^re  laentiment,  à 
leur  système. 

•  Meulnin,  Ii  lUaitloa  da  niiéilêre  d«  pMl  t^e  tbrta  qw  ifl  m  pM- 
MWM  pronplsmant;  el  la  titralkni  do  MliiUtirc  ne  peut  Hre  ftirle  qB«  m 
M  driclan  *tl*eM  i  te  prtadpM  aeli,  prMi,  l'ndcceixqnipartigtiilhi 
Chambre,  appeUal  à  lui,  par  la  participalioD  in  pilKipef,  In  booniMt 
qui  roudroot  1m  défendre  avec  lui. 

•  C'cet,  Heuieurt,  e'ertee  qu'a  vaulo  la  coalltton';  la  «Mlltlen  doul  Je 
ne  reponue  pas  le  loiiTtiilr,  malgré  IlirrilitiM  que  Mtn  m  reeerintiE  hier  ;    . 
laeoalitioa  dam  laquelle  Jenli  entré  poar  le  rAle  et  la  pvt  que  J'y  ponVaii 
preadre. 

■  CeUepMmoDHiBi>Uriel1e,lle»lenn,UMaarapudUBdleau Cabinet  - 
d'tn  compreodre  la  nfceuilri  ;  celle  padlion  a  éU  prodanée,  cette  potiltou 
a  4U  bakileoent  Hmoaiiée  ^r  le  lOfrlqH  et  «^rituel  ml  de  H.  le  mlnittre 
de  llntëriaor,  M.  Davergler  da  Batrana^  la  qnetUon  da  la  prMmliMiMe 
parleMMtdre.  QBellMeaMDt  leaceDaAiiieMearBiidaavMBt,  deraiKelle 
■'ctTaceat  lei  qnetUo»  de  penonnet;  dvIdeauMst,  mu  l'empire  de  ta  coa- 
itUuUoD  alari  eolodae,  mu  Me  verrau  pitu  ka  capadià  et  les  inlelll- 
genees  lopérleurei  aliriHtai  aux  MBdhfama  Tiilgrirei  du  uvolr  Mre  :  M- 
demmeol,  loui  l'empire  du  prindpe  parlemenlalre,  uoiu  ne  lerrooi  plu 
eea  ■orceUeraU  et  c«a  tracUauiMBciiU  parpdtoeii  de  la  Cbamkra  ;  nwr- 
eeilWiifiHetftuniwiimwli  qall  m  tat  aitrIlMur  qui  ladUInlUie 
bire  Gompreiidre  dau  fsella  lUaalIn  «m  «u  a|  quel  tjratkae  m  tiMad 
déftudre  ;  ueut  se  tnnu  pas  le  renouveler  oe»  dlKuulou  liitUet,  qvoiqae 
HWTeDt  iDgénieiuei,  qui  portent  atUnte  à  la  digniU  deg  bommaa  an  hUi 
de  cette  Cbambre,  parce  qu'elles  créent  an  nllien  de  dm»  une  mulUlude 
danuMM  psttUqneaqrimdeattrepMlMeMitreccrUAMlMaBnl'ac- 
«■mtoa4addftclii»,ataBnU«aarlalwniwafaa«aiilla»ateawpttoi. 

•  EaAn,  \a  bauUre  du  gMivarnement  parleienHiie  poide ,  n'ea  dontaz 
pai,  c'en  le  aenl  moyen  d'arrêter  les  pregrii  enrayanU  de  riDdlviduilume 
V>l  ftte  k  ta  France  rnpril  de  ucrlAcc  dent  tout  grwd  corpa  politique  doti 
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être  animé ,  et  qui  (Ininil  par  lui  amcfaer  les  «inditioiu  moralei  de  tonte 

société. 

>  foM,  ffesilears,  il  ftMt  eire  de  bonne  fol  ;  tl  IMi  eenpter  me  m 
■fêj».  LtréTtlilUaBVestMteapriiDnoppstUlKiqnlilUnit  qiÉusMn, 
■  dODwndé  ce  s/ttène  poltUqmàltFnaw.  U  rdrolitiw  l'wl  bOxfour 
rrildiulre,.ponr  le  déltaidrei  et,  je  le  répète,  c'est  la  sente  stUutû»  %k 
puisse  donner  i  no  Cabinet  la  Torce  et  nndâpeodanee  dont  il  a  besoiii. 

t  Je  n'iOsite  pas  à  dire  que  }e  s^s  prêt  i  donner  mon  adhésion  i  nu  taii- 
■htWe  qil  ae  pbteratl  ainsi  frtnelieMuH  et  Mtieaent  iuat  celte  ligne.  ■ 

Le  miDÎstëre  devait  surtout  sentir  la  nécessité  d'un  appui 
parlementaire  dans  les  graves  questions  d'intérêt  matériel 
et  d'ailiances  :  il  fallait,  pour  asseoir  un  système  au  milieu 
'd'an  peuple  asesi  inteliiseat  sur  ses  intérâts,  il  MIait  «ne 
grande  autorité  de  CJouvcrnemenl,  une  grande  déclaration 
poliLique,  une  déclaration  ferme  et  énergique  de  principes 
pour  cgncilieF,  dans  l'intérêt  de  l'universalité  du  pays,  les 
grands  proUèmes  d'industrie  et  de  comntercc  qui  le  divî- 
saieht  Quant  ftttX  alliances ,  l'oratenr  répétait  cette  parrfe 
devenue  célèbre  :  otim  en  avez  tiré  tout  ce  que  vota  pouoiei 
e»  tirer.  Depuis  ce  temps,  ajoutait-il,  soyez  de  bonne  foi  ; 
l'Angleterre  vous  a  toi^jours  étéoontraire,  toiyaurs  noisiblâ: 
TOUS  l'aTCR  avoué  pear  la  B^gique.  Bt  «près  avoir  euaûné 
la  politique  de  l'Angleterre  sur  tous  les  théâtres  où  elle  se 
rencontrait  avec  celle  de  la  France,  en  Algérie,  en  Espagne, 
eu  Orient,  il  la  montrait  partout  hostile  à  la  France. 

•  OoMqa'apriBMrt  It  Fnme  m  nne  pnisswMa  csatMoMe,  coati- 
«naitM.  BMi7«r,  etq«'etteéeraU9»b6rNrttetmoBc«raui  posiesriffn 
Mnlaiow.  T  n4-oa  bien  peoié?  Quel  !  Mesïievra,  la  France  ne  sert  qn*>M 
pniHMee  eonSnentete,  va  dé^it  de  ces  Tafles  »ers  qnl  TieMcnl  rouler  levrs 
flots  «ar  Ms  riVB$M  et  soRfciter  en  qvelqne  sorte  le  gAilè  de  notre  InMIi- 
genee! 

■  Il  n'en  uundt  Ctre  alnri,  et  d'^enrs,  snr  cette  qntetion  des  ifllMtces , 
Ha'mi-fom  tàt,  tow  Gtfurcnenent,  nm  adœlnistralenn  ?  Depnii  Os. 
MIS,  depuis  tfngt  ans,  depnis  traite  ans,  tons  arei  Mt.  des  efTons  inooit 
pour  mettre  en  adiYllé  l'admireUe  inUIligeflce  de  ce  penple  ;  le  génie  créa- 
tenra  été  éveillé;  mr  tous  les  poinls  du  roysome  t'indnsiKea  été  SppeMe 
i  cnraoïer  des  merreillcs. 
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>  La  putesance  de  Is  nature  éUit  insufSuDlc,  l'trt  est  venu  en  aide  A  la 
nature.  Les  productions  s'accroissent,  tout  le  monde  traYaille,  tout  le 
iBonde  produit  en  France,  rt  vous  noi»  renftrmeirï  dans  »os  deux  fron- 
tUtu  Ab  terre  el  dani  nos  dCRK  rivages  '. 

>  Et  que  dcTiendront  Unîtes  cet  pnduetioH  que  vona  «\ciLH  ainsi  dans 
la  France  ?  Et  cette  immense n]acliinei  vapeur  ainsi  mJ&e  en  uiDUinoent, 
ainsi  ctiaulTée  par  le  génie,  par  l'aclirilé,  ptrl'inlérït  de  tous,  nefera-l-eLlc 
pas  une  efTroj'able  explosion,  si  les  dtboucliés  ne  sont  pas  eoD(|uis? 

■  Là,  «stuMriTalildiU,  ralliaBce.eat  Inpossftle.  Vous  ma  tcuIdMi 
gouTememenl  de  mime  uature  ;  tous  avn  voulu  porter  l'activité  des  es- 
pritt  sur  les  mtees  objets  ;  tous  avet  les  mflinM  beaofns,  des  besMtis  ri- 
Taux  ;  rons  ne  penre z,  à  moins  d'tlre  c»n<tanrré«  à  soQdHr,  tons  ne  pod- 
vei  compter  sur  cette  alliance.  Ce  peuple  se  présenté  comme  derihnTMt, 
esmnie  mdtre,  romme  créateur  de  teulca  lei  tiveiillolH,  de  IMs  les  t>rogrk 
qai  bmorent  refpril,  Vint^genee  linmalDe.  Il  dKpvten  ton  aseenlIiiM  ;«t 
Ié  France  roadn  riraliier,  parce  qn'etle  eti  a  le  droit  :  l'alBance  «t  4eBc 
impossible.  ' 

•  Telle  est  la  situation  desafTaEret;  telle  e»t.  Messlearg,  la  alLwiHob  ^ae 
vous  avex  ft  servir,  que  vous  derei  défffldre.  Hteltlres  ««tl*  eu  ftacs  it 
l'oppo^oB,  TOUS  pouvei  tous  rroelaner  tee  entaU  de  oeHe  rtrotaHon  ; 
rouapourei  enavcdr  orKieU;*oi)s  ponrez  nofMdûaterdeufDIte;  mes 
11  bnt  pa7er  sa  dette. 

•  La  révolution  a  promis  an  pa^s,  dans  le  déreloppenent  de  ses'pt^D- 
rfpes,  dans  la  Torcc  de  ses  prindpes,  une  puissance  nonrelle  pour  stccriAtre 
son  iofluence,  sa  dignité,  son  neendaci,  son  Industrie,  ses  retatloni,  Sa  do- 
mination an  moins  iDlellectueUe  dans  le  monde.  La  rérolulton  doit  payer  sa 
AeUa  ;  et  c'est  Tona  qui  en  Met  charge! 

•  Le*  principes  qui  ont  trlon^hé  après  quinze  années  d'HUe  «^poaitiM 
soutenue,  ces  principes  sont  des  engagements  entera  le  pays  pour  les 
choses  promises.  Armez-Tous  hariliment,  courageusement,  des  forces  gui 
uni  propres  i  la  rèTolulion  que  ytmi  tiej  Otite.  Vous  mus  derez  pour  la 
fVawel'HipMietttfOnesdbaigiqneiMiit,  amcrtemat,  tau  déirtIMMBt; 
nat  Dooa  dtrez  loau  ta  Carat  pnobe,  m  Uto  dKla  torce  ^  a  éU  lUe^  • 

M.  le  président  du  CoDseil  répondit  aux  éluqtientes  pa- 
roles du  député  de  Marseille  :  Ce  n'était  point  dans  de 
Yaioes  articulations  de  mots  que  le  Cabinet  avait  placé  sa 
politique  :  il  avait  voulu  faire  quelque  chose  de  vrai,  de 
hardi,  et  les  oppositions  qu'il  reDcontrail,  prouvaient  que  ce 
n'était  pas  dans  le  vide  qu'il  s'était  placé  ;  qu'il  avait  touchii 
auxréalitési  qu'il  y  avait  touctié  d'nne  manière  prdronde. 


.vGooi^lc 


I»i  HISTOBE  VE  FRANCE  ^iMO). 

11  ;>rat,  dm  b  sitnatioQ,  nneqnestioD  de  prïBcipeietaBe 
qoestioo  de  bit  ;  la  question  de  principes  s'était  tnnrée 
résolnedo  jooroQUCourOQDe  était  Tenoe  chercher  l'orateor 
lo  aâa  de  l'oppoettion  pour  coustitiier  en  (^Uiwt;  «lots  il 
avait  «ppam  arec  éfideooe  qoe  la  rénilatioQ  dejDillet  n'était 
pas  une  déceptîoa,  et  qu'il  n'existait  pas  eotre  le  Gooronie- 
meat  et  Voppo^Moa  d'abîme  infrancfaissable.  Pour  la  qoes- 
tioo de  Tait,  elle  regardait  le  Cabiaet 


éU  hsaae  aatianl,  ta^mn.  Vmh  «'ara  roUa  jadiee,  el  Je  vmb  s 
naurde.  OU  bk  tMolre  qoe  t*  ^alamte  d'un  parti  i  rantre  l'est  r*^fi«ri 
gnade  9W  l'fB  paanaitlB  entre.  El,  i  eet  égird ,  tooi  arn  pa  dtriacr 
la  M  JcJMi  laalaHW»,  Ja  taai  €■  wamc.  ■ 

>  Jf  Tiu  dirai  om  ckoie.  Ja  Hôi  «e  ^k  j'ai  4lé;  ti  Je  BfcUt,  et  h  loa 
painiDac<xar,MMKfafairàiergiedeMaTo)oDté;  ùjeOédiis,  ce  sen 
mon  eiptil.ceMn  parce  que  lescirionsUDcnuronl  plus  graadcsqae  lai; 
iMdijMaai*  Je  le  Ofebini  devant  celte  volonté  de  résisicr  Hi  obstades.  Je 
Htai  à  la  roit  mainte  de  la  CoorooDe  et  niaislre  iad^midaBt,  et  eapible 
delai^fBaieetnBcUMceqiMjepevfr  • 

Quant  aux  alliancesi  le  Gouvcinemcnt  était  libre  ;  il  n^n- 
Tait  pas  besoin  pour  Tivre  de  s'appuyer  sur  tel  uu  tel  allié^ 
son  principe  tirait  le  pays;  sa  force,  le  pays.  S'il  avait  choisi 
l'tlliance  anglaise,  c'est  qu'il  voulait  deux  chose3:  uuo 
politique  modérée  et  la  paix.  Il  avait  troaré  la  rnAme 
pcHitiqne  dans  un  Gonrernement  fondé  sur  le  même  prin- 
cipe que  le  sien  ;  il  avait  formé  une  alliance  qui  lui  permet- 
tait de  défendre  en  commun  ce  principe  dans  les  conseils 
du  monde.  M.  Thiers  répliquait  enfin  aux  dernières  pa- 
roles de  M.  Berryer  :  «  Tous  vous  imaginez  qu'une  force 
est  Mée  ;  Je  ne  sais  pas  quelle  force ,  je  ne  veux  pas  la  cher- 
cher ;  mais  le  jour  où  le  Gouvernement,  en  l83o,  a  pu  se 
fonder  sur  le  vœu  du  pays,  sur  l'élection,  il  s'est  fondé  sur 
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ceUe  grande  force  qui  a  remporté  tes  victoires  de  lemmapes, 
de  Zurich  et  d'&usterlitz.  » 

M.  MaoguiD  promit  aa  Cabinet  son  vote  et  son  assenti- 
mentf  à  le  CaUnet  roulait  lui  promettre  à  son  tour  d'ap- 
puyer une  proposition  qui,  se  rérérant  à  des  discussions 
peu  éloignées,  appellerait  la  Chambre  à  décider  que  pen- 
dant la  législature  et  un  an  après,  aucun  député  ne  pourrait 
accepter  nne  fonction  publique.  Il  demandait  encore  au  mi- 
nistère s'il  appuierait  une  autre  proposition  qui  viendrait 
corroborer  la  première  et  qui  porterait  :  que  lea  députés 
s'interdiraient,  cChonnear,  toute  sollicitation  de  faveurs 
auprès  des  ministres,  soit  au  profit  de  leurs  parents,  soit 
même  au  profit  de  leurs  amis. 

M.  Dnchâtel  s'éleva  contre  l'assertion  de  M,  Barrot,  qui 
établissait  que  le  Cabinet  actuel  était  le  premier  ministère 
parlementaire,  et  l'ex-ministre  de  l'Intérieur  dn  12  mai  pro< 
clamait  que  l'administration  dont  il  avait  été  membre  était 
parlementaire,  comme  le  1"  mars;  qu'elle  avait,  comme  lui, 
l'Indépendance  des  caractères,  et,  plus  que  lui,  ta  majoi-ité 
dans  les  Chambres.  Fuis  il  s'atUchait  à  démontrer  que 
les  cdMtacles  à  la  constitution  d'une  majorité  étaient  en 
ce  moment  non  pas  des  prétentions  personnelles,  ntnis 
l'existence  de  deux  partis  bien  distincts  :  celui  qui  vou- 
lait la  réforme  électorale  et  celui  qui  ne  la  voulait  pas. 
On  parlait  beaucoup  du  prindpe  parlementaire  du  respect 
dû  à  la  lot  des  majorités,  mais  on  ne  devait  pas  oublier  la 
loi  imposée  aux  minorités  :  celle  d'être  fidèles  i  leurs 
convictions,  h  leurs  antécédents;  c'est  de  cette  manière 
seule  que  le  progrès  pouvait  s'accomplir.  Enfin  la  condi- 
tion essentielle  du  Gouvernement  représentatif,  c'était 
que  la  majorité  fût  autrement  constituée  que  ne  l'enten- 
dait M.  Barrot  :  il  hllait  non  pas  une  majorité  exclusive, 
mats  une  majorité  du  centre ,  élai^e,  conciliante,  ouvrant 
ses  rangs  à  toutes  les  adhésions,  renfermant  avec  honneur 
des  nuances  diverses.  L'orateur  terminait  par  cette  parole 
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(le  M.  Guizot  :  Je  veux  cela ,  rien  de  moias ,  riea  de  plas. 

Après  quelques  Dourelles  explicatioos  de  M.  Thiërs 
et  une  réplique  de  M.  Janvier,  le  ministère  fut  défendu 
de  recbef  par  M.  Piscatory,  qui,  en  dirigeant  une  attaqiie 
toute  personnelle  contre  la  conduits  de  M.  de  Lamartine 
TÎs-à-TÎs  de  la  Cour,  provoqua  de  la  part  de  ce  dei^ 
nier  une  éloquente  justification.  M.  de  Moraay  revînt  à 
la  question  en  exprimant  son  adhésion  au  système  du  Ca- 
binet. 

La  discussion  devenait  languissante  ,  lorsque  rattentioa 
de  la  Chambre  fut  réveillée  par  ta  présence  de  M.  Garoier- 
Pages  à  la  tribune.  Suivant  l'honorable  d^uté  de  la  Sartbe, 
on  ne  pouvait  point,  sur  des  mots  sans  garantie,  décider 
que  l'on  avait,  eonSanco  dans  un  Cabinet  composé  d'élé- 
ments divers  et  donties  membres  n'avairait  pas  pu  tot^ufs 
tenir  parole. 

'  Si  le  mot  de  transacUoD  élaîl  une  choee,  aioutait  Voraieuri  si  le  centre 
gauche  élait  *eau  dire  il  la  gauche  ;  Vous  Toulez  telle  rétonat  àna  him 
large  proportion  (  je  ne  p«rie  pas  de  la  rélbruie  que  Je  veux,  ooi,  ]«  pvle  it 
b  rtforme  que  tes  aatro  reriflot).  Bt  on  leur  tnlt  dit,  Ipar  «loivli  :  Ytv 
voulez  600^000  âeclcu»,  aoui  toji  eu  domunau  nn  cerUin  .nitftn,  il  j 
auriit  eu  tnuuocUoQ,  parce  que  e'ett  1ï  It  aeule  qneuiou  qui  von&  tivm; 
mais  si  on  leur  dit  :  Vous  voulez  quelque  chose,  et  nous  ne  voulons  lieu  ; 
oh  !  assurémoit  11  n']'  a  pas  de  transaction,  J\j  t.  abandon  des  esigeines 
àe  l'âne  du  puite  en  bvenr  de  l'autn.  ■ 

IH.  Garnier-Pagès  examina  également  la  composition 
du  Cabinet,  qui,  tout  en  se  prooLamaat  Cabinet  d'oppoà- 
tion,  était  en  réalité  composé  d'hommes  qui  pendant  huit 
ans  n'avaient  &iit  que  soutenir  les  actes  du  pouvoir.  Com- 
ment fie  faisait-il,  d'autre  part,  que  le  ministère  eût  con- 
tre lui  ceux  pour  qui  il  avait  tout  fait,  et  pnécisémeat  ^ur 
lui  ceux  pour  qui  il  n'avait  rien  fa(t  encore  et  pour  qui 
il  ne  promellait  pas  de  faire  quelque  cbose?  C'est  que  pen- 
dant l'alliance  de  ses  membres  avec  les  hommes  de  l'an- 
cienne majorité,  au  lieu  d'arrêter  la  réaction,  comme  ils  le 
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prétendaient,  ils  l'avaient  précipitée,  par  exempte,  A  la  pré- 
sentation de  la  toi  de  disjonction.  En  effet,  le  miDistre  ac- 
tuel des  travaux  publics  ne  l'avait-il  pas  appuyée?  o'svait- 
il  pas  plus  tard  repnx^  à  M.  Holé  d'avoir  r^iré  la  loi 
d'apanage?  Le  minist^  avait  rappelé  aoa  amour  pour  la 
T^olatloA de  juillet;  nn  acte  étaitnécesaairepourrétridtr cet 
amour.  L'orateur  ne  venait  demander  ni  la  r^onne  électo- 
rals ,  ai  le  rapport  des  luis  de  leptembre  :  ii  a'eût  été  HiJvsÉe, 
m  raiieimabie ,  ni  fùtêiUê  it  le  demMukr,  ajoutait-il  ironi- 
t]tmaent  ;  mais  une  proposition  antt  été  faite  pour  interdire 
les  emplois  publics  aux  députés  pendant  la  législature  ;  en 
rejetant  la  prt^sitioa ,  on  avait  néanmoins  reconnu  qu'il  y 
'avait  quelque  chose  à  J^re;  ce  quelque  chose  le  ministère 
devait  l*icoempHr.  L'état  de  la  presse  réclamait  égalcmeol: 
d'importantes  modifications;  sans  doute  H  fallait  la  punir 
lorsqu'elle  iîûsait  mal  ^  mais  il  (Ulait  aussi  lui  kisser  ta  li- 
berté, ne  pas  confisquer  sa  propriété;  il  était  égalemeot 
Mge  et  pressant  de  réfbrmo'  cette  prescription  qui  fixait  à 
êept  voix  contre  cinq  la  majorité  dans  les  arrêts  du  jury. 
M.  Gamier-Pagès  proposait  à  M.  Thiers  d'inùter  M-  de 
Martigoac;  siHrwnent,  il  tombait  dans  le  pire  de  tous  les 
systèmes  :  le  système  de  baseale  de  M.  Deeazes.  Revenant 
de  nouveau  i  la  composition  du  Cabiaet  : 

•  Cnjti-moi,  a'tppiiquez  pai  cette  pbrue  que  tous  aret  prononcée  duu 
d'nilTeRtemiw;  M  AlMpu:  <  CeU  porte  mribenr!  >  neditwpu:  'Ln 
koBinuwuleidMiHHt  ■  Lu  cfeoMi  pauteal  •'abtviooner. 

•  Je  cnini  ^ae  rmn  H'irei  éUeela,et«iieTi»UD'ar«  Ué  Inç  éeuaUt- 

•  Sije  regarde  ur  ces  buKi,  i'7  toU  des  boanae*  qui  vouUienl  d« 
dH»es  que  sans  doale  ils  ne  Tcolenl  plus.  Vous  leur  arci  olTert  des  porle- 
reaillet  en  leur  dlsanl  :  •  Jusque  présent  votre  politique  a  éti  fort  exi- 
gMMe;  TOUR  tour  pladet  d'ua  ebié,  et  tdh  ne  «tncenfiet  pas  ft  voai 
flÊntt  de  l'aatre  :  noDt  vess  tccepinM.  »  El  ils  se  ml  danrii  [  anu  tarte 
ila  ont  cni  aneser  les  ckocesaTec  a».  S'il  ey  eti  ^Mli  ce  n'est  donc  pu  no 
minisière  centre  gauche  que  nous  avons  aujourd'hui,  ce  u'cf  I  donc  pas  un 
ministèreTliiers  (qu'on  mf  passe  l'expression),  c'est  le  Cabinpr  Jaubert.  Si 
eVit  cela,  la  gauche  dott  en  être  atertîe. 

•  K,  an  coBtrain,  «t  bommes  n'ont  pas  apporté  Icora  Idées  ;  s'il*  Ml 
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Iilwjlll  rtiimn  I»  itrhnrii.  Tnnn  Imr  httt  ilrtnr  itit  -  *  Le>  hoaMM  tau  les 

dMMt!>Blill«llaeeeplé. 

•  HilivMiMToiitetnpMlMinrfdi:  voataTU  troaré  du  mlnUtni  : 
a  Toai  (allait  encore  IroaTcr  nne  nuloriU;  ilora  tods  tou  Met  toani^  de 
ce  tdU  de  la  Chambre  (la  diWle),  et  toiu  aTeï  dit  :  •  lïous  sTons  t*cu  avee 
Tons,  iiaoa  savoni  que  Tons  êtes  plU  coMerrateun  qn'M  ne  le  enil  :  ae 

•  Je  le  dis  A  la  gandw,  reprâentée  par  llwBiinlite  H.  Barret  :  Dan 
dMiei  sont  esuotielles  ans  parUs  :  la  narallU  (  et  auurânent  aucune  me- 
UoD  de  U  Cbambre  u'a  plai  de  moralité  que  celle  i  laquelle  Je  m'adreue}  et 
rtubUeté...  LliabileEi,  U  ne  faut  pal  aealement  en  trtit,  il  hnt  encan 
qn'en  le  ente.  An  S  t«*rl«r  ma  are*  eoapU  ur  dec  progrt^  et  Ton 
avet  Mé  Ha^TtUbaUi  «I  pngrto  h  mrt  pas  toiu;  nrin  rifaMmt 
dlublleU  en  a,  oe  ne  lamble,  aobl  quelque  atteinte.  Fallet  en  aorte  qas 
l'avenir  ne  Mit  pas  encore  plus  graTe  que  le  passé.  Vont  TO(U  llvrei  saut 
condition,  tous  n'amenei  pas  les  dioses  avec  tous  ;  vous  les  réserrei  prar 
l'avenir.  Preiiel-7  garde,  le  pijs  se  dira  peut-ttre  m  Jour  :  «  Ceox-U  qui 
■e  sMt  paa  aiaei  haUtoa  pow  ae  coidaire  iwiMt  paa  aaiei  halilea  p«v 

Enfin,  M.  Ganrier-Pagèe  disoutait  ce  diloinne  posé  par 
la  eommiasioa  :  le  miDistëra  da  1*'  mara  ou  la  diaaolutfoD. 

St  cette  c(Hiséqueace  eût  été  probaUe ,  c'eAt  4té  pour  lui 
une  raison  de  plus  ■de  voter  contre  le  Cabinet  Les  électean 
aetuels,  éclairés  coaune  ils  ravairat  été  depui^deiiK  u»,  s'a- 
percevant  que  le  triomphe  de  la  coalition  n'avait  amené  ni  Câ- 
DarcUe,  ni  la  ^erre,  assorenientle  triomphe  de  la  gauche. 
M.  le  ministre  des  travaux  publics  fit  valoir  quelques 
considérations  qui  tendaient  à  expliquer  les  divergences 
qui  avaient  pu,  dans  le  passé,  séparer  sa  politique  de  celle 
de  M.  Thiers ,  et  les  sympathies  qui  avaient  dûi'en  rap- 
procher; et  après  avoir  entendu  M.  de  Lamartine,  <iui  pour 
la  troisième  fois  était  appelé  à  la  tribune;  M.  Teste,  qui 
défendit  l'administration  du  12  mai,  comme  essentiellement 
parlementak«;  M.  Chegaray,  qui  interpellait  le  ministère 
sar  la  révision  des  lois  de  ^tembre  et  la  réforme  Rec- 
torale; enfin,  M.  le  président  du  Conseil,  qui  devait  une  ré- 
plique à  cette  interpellation  ;  la  Chambre  pronmiça  lacldture 
de  U  discussion  générale ,  et  passa  à  l'examen  des  arUcles. 
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M.  DangeriLIe  i»oposi  à  l'article  l"  im  amraidemeDt 
qui  portait  une  réducUoo  de  100,000  fraacs^  cet  ameDde- 
menl  subit  l'épreuve  du  scnitin  secret  et  fut  rejeté.  Les 
deux  articles  du  projet  furent  successivement  adoptés,  et 
dans  le  vote  sur  l'ensemble  de  la  loi,  ïi6  boules  blancbes 
craitre  160  boules  noires ,  coostatwent  le  premier  succès  du 
Cabinet- 

Chambra  dei  Pairs.  —  Restait  encore  è  obtenir  la  sanction 
de  la  Chambre  des  pairs.  Les  considératirais  développées  à 
ce  sujet  par  M.  le  duc  de  Broglîe,  rapporteur,  différaieDt 
saosiblenient,  en  quriques  points  importants,  des  explica- 
tims  données  k  la  Qiambre  des  députés  par  le  président 
du  Conseil.  Le  ministère  sortait  directement,  comme 
celui  qui  l'avait  précédé,  de  la  lutte  engagée  l'année  précé- 
dente» d'abord  dans  le  sein  de  la  législature  :,  puis,  devant  le 
corps  électoral- 11  était  l'expresaicHi  manifeste  de  l'opposi- 
tioD  qui  l'avait  emporté  dans  cette  lutte ,  et  son  avènement 
prouvait  jusqu'i  la  dernière  évidence  combien ,  sous  là  su- 
prême tutelle  du  Roi,  le  jeu  de  nos  iostitutions,  lé  méca- 
nisme constitutionnel,  sous  quelque  nom  qu'on  le  désigne, 
est  libre,  efficace  et  régulier.  Toutes  les  dissidences  qui  sé- 
paraient les  partis  s'étaient'évanouies;  la  fusion  avait  com- 
mencé i  cependant  la  conciliation  dans  les  personnes  ne 
devait  point  entraîner  la  confusion^dans  les  choses  :  la  tran- 
saction devait  avoir  ses  principes,  ses  règles,  ses  limites. 
Point  de  changement  dans  nos  inslUotions  fondamentales  ^ 
ain^,  ajournement  indéfini  de  toute  réforme  électorale,  et 
dans  la  distributioa  des  emplois,  point  de  réaction,  point  de 
destitution  pour  cause  politique.  Sur  la  question  de  savoir 
quellesarait  lanatureducoacoars,aeBconâilioiiB,sefl  limites; 
deux  opinions  avaient  partagé  U  commission  :  la  minorité 
estimait  à  propos  de  vivre  avec  le  ministère,  en  quelque 
sorte  au  jour  le  jour ,  attendant  ses  actes  et  sans  rien  pré- 
sumer \  cç  n'étaient  point  les  desseins  du  ministère  qui  l'ia- 
quiétarant;  c'étaient  les  conditions  de  son  existaoce;  il  mar- 
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(hait  sur  un  terrain  glissant,  et  courait  risque  d'Mre 
entraîné.  Pour  qu'un  état  de  (^oses  iospirftt  confiance , 
il  fallait  que  le  point  d'appui  du  pouvoir  se  trouvât  ptaoé 
dans  les  intérêts  conservateurs,  là  où  l'esprit  de  modéra- 
tion prédominait;  là  où  se  rencontraient  les  habitades  pai- 
sibles et  réglées,  le  contentement  du  présent,  l'apprâien- 
sion  du  désordre  et  des  nouveautés  qui  l'enrantent,  une 
certaine  bienveillance  naturelle  envers  l'autorité.  Tels  n'é- 
taient pas  les  raisonnements  de  la  majorité  de  la  commis- 
sion :  te  ministère  est  nouveau  ;  il  n'a  rien  fait  jusqu'ici  que 
de  très-simple  et  de  très  sage;  la  confiance  à  laquelle  il 
aspire  est  nécessairement  conditionnelle  ;  elle  ne  peut  s'a- 
dresser encore  qu'aux  principes  qu'il  professe  (  ses  principes 
sont  bons,  on  en  convient),  aux  intentions  qu'il  manifeste 
(ses  intentions  sont  droites),  aux  vues  qu'il  annonce  (ses 
vues  sont  raisonpables)-  A  l'égard  d'un  ministère  qui  com- 
mence, la  confiance  se  résout  en  espérance  et  en  Menveil- 
lance  ;  on  craint  qu'il  n'ait  pas  la  force  d'exécuter  ses  réso- 
lutions :  raison  de  plus  pour  la  lui  donner.  L'honorable- 
rapporteur  concluait  donc  i  l'adoption  du  projet  de  loi. 

La  discussion,  qui  s'ouvrit  le  14  avril,  ne  fut  guère  que  le 
développement  des  deux  opinions  qui  s'étaient  manifestées 
dans  le  sein  même  de  la  commission.  MM.  de  Morogues, 
Villîers  du  Terrage,  Boissy-d'Anglas,  de  Brigode,  de  Noailles, 
BrandeaUgThiers  H  plusieurs  reprises,  Villem^iin,  de  Boïasy, 
Mérilhou,  Cousin,  Viennet,  Montalembert ,  d'AIton-Shée , 
Daunant,  de  Rémitsat,  de  Broglie  prirent  successivement 
la  parole,  et  il  résulta  des  nouvelles  explications  dinmées 
par  les  oi^ane^  4.^  Cabinet,  qu'il  acceptait  le  rapport  de  la 
commission. cocqme  l'expression  exacte  de  ses  opimons  et 
de  ses  vues,  et  comme  le  programme  de  sa  politique.  En 
définitive,  la  pairie  vota  le  projet  de  loi  à  une  minorité  de 
90  voix  :  143  contre  53.  (16  avril). 

Chambre  des  députes.  —  Le  ministère  sortait  i  peine  de 
ces  débats  à  la  Chambre  élective ,  qu'une  difliculté  impré- 
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vue  fut  soulerée  par  une  question  de  politique  intérieure. 
La  discusaion  relative  à  la  proposition  Gauguier,  avait  laissé 
dan!)  la  représentation  nationale  ce  mol  ministériel  devenu 
célèbre  -.  U  y  a  quelque  ehoie  à  faire.  Se  prévalant  de  cet 
aveu,  sons  un  ministère  de  la  gauche ,  un  membre  du  parti 
conservateur.  M-  de  R^ilty,  vint  tout-à-coup  présenter 
à  la  Chambre  noe  prt^Mieitiuo  aouvelle  qui  n'était,  à  pro- 
[H^mrat  dire,  qu'une  IransTormation  de  la  première.  Ea 
effet,  celle-ù  tendait  à  suspendre  le  traitement  des  fonction- 
naires députée;  celle-là,  leur  avancement,  et  toutes  les 
deux,  à  en  diminuer  le  nombre  sur  les  bancs  de  la  Chambre. 
Mais,  à  part  le  but  de  la  proposition  de  l'honorable  député 
de  Versailles,  il  importe  aussi  de  remarquer  les  circon- 
stances au  sein  desquelles  elle  se  trouvait  portée  à  la  tri- 
bune, et  dans  quel  embarras  elle  plaçait  le  ministère  et  la 
gauche  ralliée;  le  ministère,  en  le  mettant  en  présence  de 
son  passé;  la  gauche  ralliée,  en  lui  Otant  l'espérance  de 
profiter  de  sa  situatioo  voisine  du  pouvoir. 

Une  vive  polémique  s'engagea  dans  les  bureaux,  pour 
décider  à  la  lecture  de  la^Kppesitioa  serait  autorisée. 
M.  de  Rémilly  rencontra  pai^Vt  les  ministres  pour  adver- 
saires; il  y  avait  quelque  chose  à  faire,  ils  ne  le  contes- 
taient pas,  mais  le  temps  n'était  pas  favorable.  La  ré- 
forme de  M.  de  Rémilly  admise,  une  dissolution  devenait 
îoévitable.  L'on  se  souvient  que  les  ministres  du  1"  mars 
avaient,  dans  une  récente  circonstance,  jeté  cette  menace 
Â  la  Chambre  comme  une  conséquence  nécessaire  du  rejet 
éventuel  de  la  loi  sur  les  fonds  secrets.  Quoiqu'il  en  fût, 
sur  les  neuf  bureaux ,  huit  se  prononcèrent  pour  la  lecture 
de  la  proposition- 
Aï.  de  Rémilly  la  communiqua  le  8  avril  A  la  Chambre; 
elle  était  ainsi  conçue  : 

•  Article  unique.— L»  membru  da  li  Oumhre  dci  d^aKt  m  pciiteal 
tin  prwBUB  i  des  Cpactims,  clurges  ou  emploii  putilict  lalariés.  Pi  olilenir 
it  pendut  le  coars  de  leai  Kgislalure  «t  de  l'annte  qui  HiU.  ■ 
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Oa  a  dA  RHftrqner,  Ion  (ks  défeili  retalib  i  h  prapm- 
tiua  Gwtnia-,  que  Id  éUît  égaie—t  le  vonde  H.  de 
TocquerillA-  Gomme  le  nraot  pidiliciile,  H.  de  ftteîHy 
■doMUait  des  rotnctioH  i  ee  pTBc^ ,  et  il  qtMlaîl  : 


Ainsî  M  ràdisaient  également,  du  t 
général,  la  iDleotioiis  exprimées  par  MM.  M^<ip¥^  ei 
Ganûer-Pagès,  k  l'occaflîon  des  rmda  seœts. 

Le  24  anil,  la  Oiambre  Mappelée  i  praooDGer  SOT  la  qnes- 
Ikm  de  savoir  m  celle  propositimi  serait  priae  eo  ooasidéra- 
tioiL  La  discoaaioo  fui  vive,  ardente,  lumultoeaae  H.  de 
Bémilly  prit  le  premier  U  parde  pour  exposer  les  moUfii 
qui  ravaieot  Tait  agir,  et  développer  aoa  projet 

Résoudre  une  qoestion  q^Be  devait  pnnt  peaer  [dus  loog- 
tempsHir  la  Chambre  ;  la  résoudrez  temps  oppCHluD  ;  réfé- 
rer aï  nsî  la  digoilédu  pouvoir  électif,  et  obtenir,  dès  à  présent, 
la  vérité,  autant  que  possible,  de  la  représeotaticm  oatiooale*, 
tel  avait  été,  disait-il ,  aoa  unique  but  ;  et  à  celte  occasioD, 
il  repoussait  des  reproches  qui  lui  étaient  adressés  par  la 
presse  ^  il  n'avait  voulu  ni  blesser  l'ancienne  t^ipositiûii ,  ai 
Is  forçant  de  rester  conséquente  avec  stm  passé ,  comme  s'A 
eut  douté  de  la  fixité  de  ses  principes  ;  ai  créer  des  embarras 
k  un  pouyoir  nouveau  que  l'on  devait  se  garder  d'entraver. 
L'orateur  ajoutait  que  le  parti  conaervaLeur  était  resté 
étranger  A  sa  proposîlioo ,  et  qu'elle  avait  été  déposée  d'ac- 
cord ,  en  quelque  sorte,  avec  des  membres  de  l'ancienne 
opposition,  du  nouveau  parti  miDistérie).  Il  n'avait  compté 
pour  la  soutenir  que  sur  ceux  qui  la  sollicitaient,  il  y  avait 
deux  mois,  sur  les  amis  de  l'administration  actuelle  et  sur  la 
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giDoba-Ges prélimiBaires paies,  le  député  de  YerBdBtts'atta- 
chait  A  déOKKitrer  l'alitité  de  sa  pnqmcâtion  au  ptriiM  de  vue 
moral  et  politiqne,ets'aatori8aitic^teoccaà(Hid'Qnâi9Goura 
^ODODcéparM.  de  Broglie,  ecas  la  Aestâuration  (ydrVjin- 
mtaire  (blStS,  quéitiwt  de  la  réikcHon)  ^  an  éqiuii]»*e  partait 
doit  exister  entre  les  trois  pouvoirs,  sans  prépond^voce  de 
ronsur  l'autre  -,  car  de  l'omuipoteBCe  à  la  prépondérance  il 
D'yaqu'unpaa,qDeft«iKibira)entbfentM1«logiqaeet  lebit. 
Or  cet  équiiaire  était  détruit,  si  on  laissait  au  pouvoir  exé- 
cutif une  action  mâdie  indirecte  sur  la  Chambre  j  il  était  dé- 
troit par  l'introduction  des  fonctionnaires  dans  la  re^irésen- 
talion  nationale  :  inOnence  extra-légale ,  extrs-roorale ,  qni 
De  devait  pas  même  être  soupçonnée.  Quant  à  l'opportunité 
de  sa  propositioB,  M.  de  Rémilly  la  justifiait  par  une  lettre 
bistoriqDe  de  M-  Bnvergier  de  Hauranoe ,  qui  contribua 
à  KMciter  la  eoaUtim  contre  le  IS  avril.  La  Oiambre  était 
dans  une  situatioD  tranntoife  ;  le  pouvoir  se  <]éplacait ,  il 
pavait  da  edté  droit  an  c6t6  gauche  qui  a  constamment 
sollicité  ce  que  demandait  l'orateur;  et,  à  cet  égard,  il 
citrit  ces  pannes  prononcées  par  le  ministre  actuel  des 
travsax  poUics,  dang  la  discussion  de  la  proposition  Gau- 
goier  :  «Je  me  suis  plamt  à  toutes  les  époques,  avait 
dit  êUm  m.  le  comte  Jaab«i,  et  Je  me  plains  encore 
maùitensnt  du  genre  d'indépendance  que  MM.  les  fonc- 
tionnaires publics  se  sont  arrogé;  Je  ne  leur  conteste  pas 
plu  qa'i  aoeon  d'entre  nous ,  le  droit  d'examiner  avec 
confiance  et  maturité  toiltes  les  questioos  qui  sont  pré- 
s^Oéest  mais  Je  dis  qae,  quand  on  a  accepté  du  Oouver- 
nunent  des  ftmctkHw  étovées,  il  n'est  pas  permis  de  venir 
dans  cette  enceinte  fliire  opposMion  au  Gouvernement: 
c'est  mon  opioioo  trte  arrétéiB.  »  Après  de  semblables  pwo- 
les,  que  Torateur  r^ardait  comme  une  doctrine  miiristé- 
rieUe-,  car*  ajoutait^l,  je  ne  pois  croire  que  notre  honora- 
ble eoUègue  ait  fait  au  pouvoir  l'abandon  dé  ses  ploa  vieilles^ 
de  fw  plfis  intimes  ctnivietions,  »  après  de  semblables  pa- 
Ait».  hia.  potir  1840.  13. 
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lote»,  'et  l'cràMQMrt  la  niniritea  4Mf  hoMMi  qui  oai 
pu  approatar  oq  proCcMer  oaUa  4actriqe>  il  âUit  éndeat 
qn'it  CaUaitrédoire  pour  raToeir  U  philingB  des  foscUi»- 
BaùrMpabliGi^  411e  U  pnpoiiiicm  aolwtta,  «llB-Bâve,  ^tait 
iwiiff'wiitr ,  ni  v>e  U  comwiwMi  deroit^  p«r  0»  mUcto 
4ddilki]BWlf  srat^gEf  les  finctioannn&^Qi  nutiriiftit  ilwii 
k  Cpaa^n  eaatn  ta  divàoM  iiiairtiiriBllM  ifiiD  pour- 
rwt  profoqiwr  leur  iwMiwnilinni. 

Uneol^rtiûawMKté  dite  danita  tor— t  :  L'ada|»> 
UfB  4»  !■  ptofoiitim,  diaiiwit  ta  ministn»»  eatatmit 
luw  rliwiliitinii  M.4b  Bteitty  BUcaUeooMéqMDee}*! 
biSB  fia»,  â  m  acte  iwUtiqM  pmmit  vnfAiier  U  d»> 
MMin  d»li  ODuntir»,  c'«h1  l'attoptioB  40  b  noun 
4«'U  pnpaMiti  «w  ï  wnit  iwpowble  i  1»  miMclàni, 
«wl  i|D"a  «U.  d'ivpvéoNrI'dBMde  e«e  «lopUw  anr  ta 
nilouUs  idUrieive»d«  ta  CbanM ,  et  d»  m  fendre  «oai 
ompta  i  l'aTwca  du  rteottat  des  étations;  ci>  aprt»  tont, 
«s  cag  da  léélactHM,  ta  araotasea semant  îTnaiwwa  :  on 
oe  Tenait  déaormais  |war  capdidMg  que  des  bopanea  «ai- 
Btés  par  la  seal  aqMMr  du  liieM  pmUm  ;  le  pooTOir  n'awaU 
d'action  pir  ta  boounv  d^Bi^téFasséa,  fOfliwtirBi  m 
■CD  foortinnwirtB ,  qwe  par  tapmcipMet  pwrUfigiaw 
dawaactai  ta  o^l^es électoraux aervuldéliTTéa de  cta 
caaditaturei,  da <es ambUioM maMliaaÉni,  qûn'oDtpM 
pou  byt  eadhmf  le  triowthQ  d'na  irâicipe  d  d'omi  fifii> 
Bios,  ambilKNia  mitée  avant  tout  par  le  déaû  dièse  Auraia 
iwictie-pied  de.  U  reiH'éaeDlBttac  oatèonalB. 

m-  IJadièns  eanbattit  «Tec.  esprit  et.viraiité  ta  nà- 
•waaUéguéeeparJeprtepiDaBL  M.  de  Lagonfla  et  H.  de 
l'Sip6e.pari^!«iit  McammmeBt  pou  «■  nontm  la  pas* 
m  wmmntim  et  laïasÈreiit  i*  tribaoe  ao  pràidBnt  du 


M.  lUen  a'atbKtaa  tout  d'abord  à  jodiier  ta  aaaAraa 
du  r^ncto  de  d^iaHdaBCO.  Ce  qw  ^taii  nal»  c'est  (pi^eilM 
pwtaitMMl,  des  partis  4ui  nesanùanLsaBidHRd'aqooiid  «t 
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te  ceoceotrer  pour  donner  ims  majorité  iiBp<lunte  au  pou- 
voir. Mais  qu'elles  euaseot  manqué  d'indépendance,  qui  le» 
eu  avait  accuséesP  Sans  dODte  le  UHnbre  de^  fooctioaaaire* 
députas  est  grand,  mais  ce  n'est  pas  le  Gouveroemeot  cpii 
les  A  introduits  dans  la  Quunbre  :  1«  cause  de  ce  lliit  est 
dans  la  c<»iatituti(»iiDéiaed«  notre  société,  de  ce  pays  dt 
oeotralitation.  où  presquetoutes  i«s  fonctions  dépendent  ds 
gouvernement  central  et  sont  appointées  pw  le  budget.  C'ert 
préeàémant  ce  qui  explique  la  diffàreace  qui  existe  eotre 
la  compoâitjoB  de  nos  Gbambres  et  eellç  des  CbaRibre* 
d'AngleLerre,  pays  où  toute  l'organisaljon  est  municipale 
et  oà  une  grande  partie  des  fonctions  sont  exercéee  gratui- 
tement par  une  ricbe  triatoeratie.  On  peut  encore  jouter, 
dHnJoaa  cause  essentielle,  lesftniuaoscençentj-ées  en  Anf'^ 
terre  et  si  divisées  en  EVance,  qu'il  ait  pe^  d'ftpntni^dp 
iMur  pour  se  vouer  aux  focetioai  pdlitH)uts,  «friiue  dé*- 
lors  le  foDctionnaiie  publie  est  souvent  la  peraoone  la  pUis 
en  évidence  par  sesialwls-  le  présidant  du  CoDseil  alBr- 
mait  d'ailleurs  que  le  Gouvernement,  loin  de  dtt^rcJur 
dvu  les  élections  A  ftire  prévaloir  les  fon«tioifn«ifEa,  es- 
sayait souvent  de  les  écarter  ^  car,  un  fonctionnaire  qai 
devient  député,  est  un  fenctioooaire  beaucoup  moins  gou- 
vernable. Du  reste,  le  ministre  coavenajl  d'une  chose  :  s'il 
«st  vrai  que  telle  est  la  tendance  de  notre  société,  il  est 
vrai  aaesi,  qu'il  faut  lu  résiiter  ;  si  nous  avons  d^  un  tiers 
de  députés  foodiMmaireB,  ij  faut  t^cber  d'arriver  par  la 
Ug^tioa  k  ce  qnll  n'f  ait  pas  moitié  ;.il  batréaisier  i 
la  tendance  sot^e ,  par  la  législation  ;  oiaii  par  qufls 
.  moyens?  H  n'est  fias  joste,  il  n'est  pas  utiles  ^  n'est  pw  pra- 
ticable de  diminuer  le  nombre  dai  fesctiniuiaites  dans  i% 
Gbattbre  jiar  las  moyens  de  rigueur.  c'est-A-dire,  par  le 
moyen  proposé  par  M.  Gauguier,  qui  connste  à  leur  dis- 
puter toui:B  sppoJMements,  et  par  le  moyen  de  M.  de  Ré- 
milly ,  qui  consiste  A  l^r  interdire  tout  avancement-  «  Ces 
noïM»,  aom  las  wvy^ia  mut^m»  VPutfùt  BL  Tlùers,  et 
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nous  les  combattrons  de  toutes  nos  forcés,  n  Quant  aux 
moyens  qui  consistent,  soit  A  limiter  le  nombre  des  députés, 
soit  à  prononcer' quelqnes  incompatibilités  de  plus,  en  éten- 
dant celles  que  la  loi  électorale  a  déjà  prononcées,  ite  méri- 
tent attention  et  discussion,  et  il  n'était  pas  au  pouvoir  de  la 
Chambre  ni  du  Gouvernement,  de  repousser,  de  condaniBer 
i  l'avance  l'examen  de  ces  moyens.  Du  reste,  le  mlDistère 
ne  i'ojpposait  point  Â  la  prise  en  considération. 

Il  n'y  a  rien  A  taire,  objecta  M.  Dupin,  tantqa'on  n'est 
pas  bien  flxé  immédiatement  sur  ce  qn'il  y  a  fkire.  D^illeurs, 
la  proposition  est  one  manière  indirecte  et  subreptice  de 
Tenir  A  la  réforme  électorale.  Pour  cette  raison ,  rorateor 
volait  sans  restriction  ';ontrc  M.  de  Rémilly. 

n  ne  s'agit  point  de  rérorme  électorale,  reprit  le  chef  da 
CatHnet,  et  si  à  la  place  des  articles  indiqués,  on  proposait 
des  articles  qui  atteignissent  le  corps  éiectoral ,  le  ministère 
résisterait  avec  la  plus  grande  énei^e.  Et  cette  fois  encore , 
M.  Tbiers  déclara  et  plus  explicitement ,  que  le  ministère 
admettait  la  prise  en  considération. 

Tout  se  tient  danà  le  système  électif,  continua  M.  DupJo. 
Dans  la  manière  de  faire  marcher  une  proposition,  de  la 
proposition  la  plus  petite,  peut  sortir  le  rapport  Iepli»^*ienda 
et  la  proposition  la 'plus  complète, 

U.  Odilon-Barrot  répondit,  que  dans  la  pensée  de  l'auteur 
de  la  proposition  et  de  ceux  qui  l'avaient  appuyée  dans  les 
bureaux ,  cette  proposition  avait  précisémrat  pour  bat  de 
diminuer  l'importance  de  la  nécessité  de  la  réforme  électo- 
rale, d'essayer  d'appliquer  à  un  mal  que  l'on  savait  profond, 
un  remède  qui  éviterait  des  mesures  plus  étendues.  Sans 
-  doute,  cette  proportion  ne  remédiera  pas  èi  tous  les  Tiees; 
cependant  elle  est  un  progrès,  un  progrès  presque  insen- 
sible, il  est  vrai,  mais  un  progrès  que  M.  Barrot  accepte. 

Sons  l'impression  de  ces  débats,  la  Chambre  prononça  la 
prise  en  considération  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  dé  nommer  la 
commission  chargée  d^xamjner  ccHe  grave  mattera,  on 
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ineideol  viot  extàter  U  polémique  de  la  presse,  et  provo- 
qua à  la  Chambre  iDÔme  des  explications  :  le  miaistra  des 
travaux  publics  avait  écrit  à  plusieurs  députés  conservateurs 
de  se  ré|jnir  exactemeot  pour  annihiler,  ou  cooune  it  le 
dùait  Itù-mâme  pour  enterrer  la  proposition  Rémilly  dans  le 
seio  de  la  commisBion ,  désignant  le  cindidat  qu'il  convenait 
de  nommer  dans  ce  but 

A  la  séance  du  6  juin,  sur  nnterpelktioQ  de  M.  UierbeUe, 
le  ministre  des  travaux  publics,  après  a'étre  plaint  du  pro- 
cédé qni  avait  livré  à  une  publicité  incomplète  et  tronquée 
des  lettres  confidentielles,  STO«a  qu'il  désirait  l'^joume- 
mwtdelaproposition,  vulepeude  joursqal  restaient  en- 
core avant  la  fin  de  U  session ,  temps  nécessaire  à  la  satis- 
faction d'intérêts  matériels,  considérables  et  pressants. 

Et  comme  M.  ds  Vatry  manirestait  l'étonnemeat  que  lui 
avait  causé  l'opposition  que  décelait  la  lettre  en  question, 
entre  la  conduite  de  TA-  Jaubert  et  le  langage  tenu  k  la  tri- 
bune par  le  président  du  Conseil ,  le  ministre  proclama  que 
son  opinion  sur  le  sqjet  était  conforme  i  celle  de  M.  Thiers. 

M.  Lberbette  insista;  cependant  la  Chambre  déclara  qu'il 
n';  avait  point  lieu  &  constater  le  résult^tde  l'interpellation. 

Quelques  jours  plue  tard  £15  juiA],  la  commission,  par 
Voi^ane  de  M.  Maurat-Ballange ,  présentait  son  rapport. 
Cette  pièce  était  l'exposé  Ûdèle  des  opinions  de  la  minorité 
et  de  la  majorité,  c'est-à>dire,  le  résumé  même  des  diécus« 
sions  qui  avaient  eu  lieu  sur  cette  matière.  La  commission 
concluait  du  reste  à  l'Adoption  du  projet  de  loi,  mais  en  le 
modifiant  Toici  comment  elle  proposait  de  le  rédiger  : 

•  Art.  1».  Lm  mmbrH  de  ta  Cbunhra  det  iéfOUâ  qnl  wfi  mbI  ImMUi 
d'nnMi  foncUcmi  pablfquM  nkrUcB  an  moamt  de  iMr  Aicttoa,  ne 
pnmIrBtnpniiBai  pendant  la  l^blatnre  I  laquelle,  Ils  qtputieiiiienl 
MjHiqu'à  la  riuDlDa  d'une  nouvelle  lëgijlatare. 

>  Sont eiccplét  de  ces  dispositions,  la  minlitrei,  Ità  Mis-secréi aires 
d'état,  les  uer^talres-génërami  des  mlnUlirat,  1m  dinetenn-gAaémK,  le 
pr«hl«e|iSeIu,leprMitdepaUce,  k  proenraor^dodr^  pris  la  Omr 
"^àt  it  Pfjto,  les  8Bb»fMd«vn  et  DiMrei  pUsipoUiitiairea,  le  riee- 
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frMdMt  ia  QméM'tM,  le  gnad^MCtitar  «a  U  Ufiaù-i-kmamr, 

]«  tuÊnutimi  de  Ib  girde  ntieinle  ia  Pub,  ta  geanmciir  dei  poai»- 
tioHftiBCiiiw  ea  Altûpie. 

>  Art  2.  Lei  dépaUs  qnl  exercent  dei  ronclions  publiques  Mlariéu  m 
moaMDl  de  lear  élecliOn,  ne  peuvent  Ctre  promus,  uur  dans  les  cal  tx- 
eeptés  par  le  pr  jeédenl  article,  qn'li  dea  fatetlons  d'aa  ie^ré  Inn^dhlc- 
wiïaBpMeir  «1  dâM  Tard»  UtntMtatM  r^gilkr  dea  dtrm  aankM 
publics  anxqjiBla  lia  appartieoaeDt. 

■  Art.  3,  Ce»  diapqamoiu  ne  seront  Bdses  i  eitcntion  qu'à  pacUr  de  la 
f rocbaine  lëgisUture.  • 

Mais  k  quni]  U  diaenssion,  demanda  M.  de  Yatr;  ? 

La  Chambre  coQTint  de  la  fixer  aprâs  le  budget  des  re- 
teUes  ;  en  réalité  elle  l'aJoQrnait  indéfiniment.  Suivant  l'ex- 
pression de  M.  Jaubcrt,  la  proposition  était  enterrée,  et  le 
ministère,  frustrant  l'attente  dont  ses  antécédents  le  ren- 
flaient l'objet ,  pour  «acrifier,  comme  il  atriya  d'ordinaire , 
aux  nécessités  du  ponroir,  avait  réussi  à  détourner  l'eSM 
d'une  proposition  qu'il  pooTnit  d'aillears  considérer  comme 
tnsidiease. 
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H^nfeBU  ttatixima  :  —  Diicnuloa  da  Projet  de  M  lar  le  trmil 
itt  Eabnti  duu  lea  Htnubcturei, — Pension  accordée  i  la  venre  du 
colond  CombM.  —  HoABtitloii  1 1i  loi  nr  la  pMe  floTlale.  —  ttecnie 
neât  anmiel.— Lnl  pMr  la  tramlKaalloi  d(t  hrttei  I  tHn  ta  tmtt  h 


ctaiTM.  — DliGuifawA  UGhMkndÉi  |rin  mv  l'BWiyibtiM  p««r 
cause  d'ntUiU  publlqse.— Loi  nr  l'ArganlnUon  du  TiUonal  if  U  Stine- 

Ohomiratepafr*.  —  Nooiivpnwni  11  «Mt  de*  tra- 
vaux Ugiilatib,  et  tout  d'abord  M fwéMOte  waMfM  de  U 
plua  haute  grarité.  Bepeis  kaftempa  l'AUt  nûi^vbki  das 
eofaDts  dans  lea  manuCictures  était  l'ob^  de  l'attaotim  des 
pubifcistes.  Cependant  la  coDcurreDce  vuuàji  dea  indi» 
Tiduartdes  oatlona  entre  dits  augmentait  lea  abna,  en  por- 
tant certains  chefa  d'établiaaeaanta  tnduatriala  i  demander 
aux  Jeunes  travailleurs,  un  labeur  au-<Mi  de  laurs  forças, 
sans  leur  laisser  le  temps  néMaaaire  au  repoa  et  aaos  poun- 
Toir  &  leur  éducation  morale  et  religieuae.  De  là  un  afhi- 
Missnnent  rapide  de  la  santé,  dsa  maladieB  inrécoeea  et 
souvent  incurables, des  hommeaaauTiguNirat  sua  fttraei  • 
voilà  pour  le  corps.  Et  pour  ce  qui  aat  de  l'intellig^oB  et 
du  ccBur,  U  est  à  peine  oroyaUe  combien  était  profonde  la 
dépravation  dea  classes  ouvrières  dans  qoelqueB-wu  dea 
départementa  manufacturiers,  et  fiombisa  de  vlcea  de  tonte 
lorte  venaiant  étioler  l'oibDce  à  aon  entréo  dans  tes  ma^ 
nuractures.  Cette  question  intéressait  à  un  si  haut  degré 
l'État,  qui  a  beaoia  de  défenseUn  robustes,  la  aociété  qui 
ne  sobaiBta  que  par  lea  mœurs,  et  anaai  rbomanilé,  dont  lea 
hris  étaient  tei  violées,  que  Iss  «UiunhRp  finaçaises  m  po«' 
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gtait,  éoÊÉ.  I&  loiJiciiBde  anH  Hé  ittûiét  far  4e  aam- 
UioÊM  fnk^iimmt,  fntigm  ttma^mÈÊ  ftfnlacut- 
Aéém  aaMtelBrias,  d  nmaHmnit  i  xpt  époqae» 
dimsei,  iBitniîbp)rrex)ninee,kslêgtdst«mno£&è- 
rcDf  cette  loi  dan  le  «as  le  plus  bronlife  am  jetoB  tr»- 
Taâkan.  TiMit  rmvDKat  ta  Bnaîe ,  Il  Pnose  et  rAotricte 
étaieH  eaCrée*  dias  ta  miémt  voie;  Testait  à  les  sain«, 
pMfw  ■•■•  ■*ati^  fOÊÊt.  «■  receMiB  de  les  dev^KO*, 
cl  i  irnUer  des  fraieras  qoe  leas  evnsanntf  jetées  sar 
ce  grave  ssietiréeaBooiiepolitiiiDe,  paisqne  aoos  s'avioas 
t  été  apfdéit  liiii  ri  iiMjilis. 


MBia  i  bChMfem  dv  pas  aa  pnget  de  ksi  sa- le  tn- 
ral  des  mtÊata  dMS  les  laïuftiliinj.  Avant  de  le  rédi- 
ger, radaàairtntian  ^étak  ealoarée  de  tons  les  reaaeigBt- 
aMsls  qai  paaraieat  la  diriger  aa  inilîeii  de  dificnttés  de 
loato  «Me  ;  elle  avait  coaadté  les  C 
les  CoBMilf  apérâanx  de  pradlMamies,  les  c 
raax  de  l'agrieokare,  du  eomoiene  et  des  a 
et  ai  patieviier  la  woâèté  indostrieVe  de  HâBnine,  dont 
les  «Oirts  édairis  et  gMrenx  «■  tavev  de  ta  dasse  iadns- 
Iridié  soat  dvHs  de  toM  les  ékges. 

CuMHdMit  ee  oe  ftd  qu'avec  ime  eztréne  réserve,  et 
«M  diaMMiler  ses  appréhnaicas  et  ses  eninles  sar  ks 
■Macs  à  freadre,  que  le  BÙaJstre  da  coaaiMnx  sooinft 
le  rni^  i  ta  Gbinfare.  11  eraigoait  smtoat  de  porter  at- 
Uiate  à  raaterité  patemriie,  ea  fixart  l'âge  avant  leqoel 
les  eobats  ne  poomiaBt  Mre  admis  dans  les  manafactures, 
et  le  noaibre  dlMaes  aa-ddà  duquel  leon  tnvanx  ne 
paamint  ee  proloaga*.  La  légistation  devait  sans  doote 
f'oppoaer  i  l'abw  qta  des  parenta  avides  peuvent  t»m  de 
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leur  BOtMrité  aa  p^ndim  de  imn  flohnti  ;  raiis  ea  denft 
être  seuleoiMit  pour  le  cas  où  le  mil  était  cwtaia  et  le  re- 
mède «aearé. 

lOntamllaraBèdeiiwttetdMiliBMim  «A  II  Ml  MbpcniHe.  D« 
U  nu  grad  aoinbie  de  T<dx  gnl  ne  raot^vent  fte  dea  r^leinailBloem 
et  pvtlcolicn  ;  Il  loi  n'innit  qn'l  en  nconnaUrfl  le  prtndpe,  eUe  M  H; 
toriKnitcteDUDctlDiiiienlt  l'applkitioD;  mail  elle  t'en  rcntetlrall  i  cet 
tserdllapratocedognimMBeU.  >  ■ 

Et  plus  loio  : 

(  Des  r^emob  gtaénn  pMnMt  Mre  UU,  mit  «  fMu  fffiinrtt 
un»  de  eaoïe,  el  lonqu'on  aura  pu  recomultn  qoellai  dltpoiltûHU  peiTtal 
Cire  reoduei  nniTonnes.  >' 

La  commission  r^eta  ce  sfAème  pour  les  raiscHQS  que  fit 
valoir  son  rapporteur,  M.  le  baron  Dnpiu,  dans  la  séante 
du  S2  février.  Le  savant  écouHniste,  qwès  atoir  constaté  le 
mal ,  démontra  par  '  des  détails  statistiques  empruntés  i 
l'Angleterre,  que  le  principe- des  mesures  répressives  ne 
pouvait  pr^udicier  A  riodustrie.  En  effet,  depuis  l'acte  de 
1803,  ce  pays,  loin  d'avoir  vu  ralraitir  les  progrès  des 
branches  d'industrie  soumises  k  ces  restrictions,  les  avait 
vues  au  contraire  s'accroUre  avec  une  rapidité  ^aa  que 
quadruple  des  progrès  (d}teaus  pour  l'wsemble  des  autres 
industiies.  Quant  au  projet  de  la  commission,  il  difTérait 
en  deux  points  de  celui  du  Gouvernement  :  en  premier  lieu, 
elle  pensait  que  le  mal  étsit  bien  constaté,  et  voulait  avant 
tout,  etdèsÂ  présent,  des  mesures  de  protécticm  pour  y  re- 
médier: en  second  lieu,  cesmesures,  loin  d'étreparticulières 
et  locales  devaient)  dans  son  opinion,  avoir  des  base*  uni- 
formes» et  c'était  au  législateur  k  les  poser.  Était-ce  là  em- 
IHéter  sur  l'autorité  paternelle?  Bien  au  contraire;  on  la 
fortifierait  par  les  lois  méme«  qui  la  drconsciiraient.  La 
commisuon  proclamait  le  droit  des  pères,  et  par  ces  mots 
elle  entendait  d'abord  le  droit  de  pourvoir  tes  premiers  à  la 
nourriture,  pn  vêtement,  au  logement,  à  la  santé  de  leurs 
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d'oasorer  rexécutitm  des  mesures  d'ordre  d'adttdaiatration 
et  d'inspectiOD  prescrites  par  la  présente  loi.  Aibà,  le  sys- 
tème de  la  commisâon  était  essentiellemeat  plus  étends 
et  pins  tranché  que  celai  du  Gourememeat.  Du  reste,  le 
ministère  qui  l'avait  formulé  n'allait  point  être  appdé  à  le 
dérendre  j  tombé  en  Tévrier,!!  avait  été  remplacélel*'  bots, 
avant  que  la  discussion  fût  ouverte. 

Le  premier  orateur  qui  occupa  U  tribune  dans  ce  débat, 
rut  te  nouveau  ministre  du  commerce,  qui  venait  '  déclarer 
à  la  Chambre  sa  sympathie  pour  le  projet  de  la  commisaioD, 
sans  toat^oisse  prononcer  complètement  i  cesujet.  H.  Gomn 
se  réservait  de  faire  connaître,  lors  de  la  discas^on  des  ar- 
ticles, les  modifications  qu'il  pourrait  avmr  à  présenter. 
Ainsi  le  projet  primitif  était  entièrement  abandonné. 

Cependant  un  homme  dont  l'autorité  est  grave  en  cetie 
matière,  M.  Rossi,  essaya  de  le  fïire  revivre  :  Dans  un 
sujet  ausN  difficUe,  aussi  compliqué,  aussi  neuf  pour  nous, 
il  fallait,  saivaut  lui,  commencer  par  la  voie  expMmen- 
taie  ;  il  fallait  commencer  par  des  essais  ;  ces  expériences, 
l'administration  pouvait  les  ftiire;  le  l^islateur  ne  le  pou- 
vait pas,  et  la  prudence  était  d'autant  plus  nécessaire,  que 
l'on  marchait  entre  deux  écueils  :  l'un,  de  permettre  qu'on 
imposftt  aux  enfants  un  travail  meurtrier;  l'antre,  de  \eur 
airacber  le  morceau  de  pain  qui  les  nourrit.  D'aill^E^ 
connaissons-nous  l'enranceP  Ya-t-il  une  condition  soci^ 
qui  offre  plus  de  diversités,  des  variétés  plus  nombrenses?.  ' 
Y  at-il  ime  période  de  la  vie  qui  présente  &  l'observation 
plus  de  différences  que  celle  de  l'enfance,  selon  l'âge  des 
enfants  et  même  selon  le  climat  oà  ils  sont  nés  et  In  condi- 
tion dans  laquelle  ils  se  trcfuvent?  et,  i  l'exception  de  la 
Russie,  la  France  est  le  pays  qui  offre  peut-être  le  plus  de 
variétés  sons  ce  rapport.  Invoquerait-on  l'exemple  donné 
par  la  Prusse,  l'Angleterre  et  rAutriche  ?  Mais  quel  est  en  An- 
triche  et  en  Prusse  la  différence  entre  la  loi  et  les  règle- 
ments? et  quant  i  l'Angleterre,  si  elje  a.  Mt  une  kH'sur 
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cette  matière,  c'est  qu'elle  ne  pouvait  faire  aatrement; 
c'est  qu'elle  n'a  pas  un  Conaeil-d'État  comme  le  aâtre  et  ne 
comprend  pas  l'administration  publique  c(Hnme  nous. 
Enfin  n'a4-elle  pas  huit  fins  en  quarante  ans  modifié  celte 
loi  P  et  n'est-ce  pas  li  une  preure  érideote  de  la  difficulté  ? 
n'est-ce  pas  aussi  la  preuve  que  la  loi  cet  mal  exécutée? 
Mais,  âil«n,  si  tous  établissez  des  règlements  tout-i-fait 
locaux,  TOUS  mettez  les  prtfets  aux  prises  avec  les  notabi- 
lités manufacturières  de  leur  département?  Cela  est  vrai  ; 
mais  c'est  là  une  question  subalterne)  et  il  ne  Taut  pas 
traodier  une  question  supérieure  par  une  question  secoo- 
daire.  B'ailleurs,  que  la  Chambre  décide  que  l'on  pro- 
cédera par  voie  administralïTe  d'abord,  on  verra  ensuite 
s'il  faut  des  règlements  particuliers  et  des  règlements  géné- 
raux d'administration  publique.  Une  seconde  objection 
se  présente  ;  Peut-on  faire  des  règlements  qui  ne  seraient 
.^pasappliquèsà  tousles  travaillears,  A  tous  les  Français  in- 
.distinctemuit?  ne  serait-ce  pas  violer  le  principe  de  l'éga- 
lité devant  la  loi  ?  Non,  certes  ;  l'égalité  devant  la  loi  -en  pa- 
reille matière,  consiste  en  ceci  »que  dans  la  France  toutentiëre 
dèe  qu'un  eobot  est  en  état  de  travailler,  il  puisse  tra- 
vailler, et  que  ceux  qui  ne  stnit  pas  en  état  de  travailler  ne 
puiBBoit  pas  être  obligés  k  travailler.  I.a  commission  avait 
autreBoent  résolu  le  probl&ne,  éludant  le  point  de  droit 
pour  ne  cooridérer  que  l'égalité  matérielle)  l'égalité  de  fkit  j 
loais  devait-on  soum^tre  à  la  même  toi  des  enfants  qui  se  - 
trouvaient  dans  des  conditions  idiysiques  différentes?  au- 
tnt  ordonner  qne  tous  les  hommes  auront  la  même  dose 
d'esiHit  au  même  Jour  ;  que  nul  ne  pourra  devenir  méca- 
nicien ,  avocat ,  médedn  qu'à  telle  heure.  Et  puis,  com- 
ment dire  encore  que  dans  tdles  ou  telles  manufactures 
on  ne  poarra  travailler  qu'à  tel  ftge  selon  le  bon  plaisir  du 
duld'atcdier  et  des  parents  ?  Comment  proclamer  que  pour 
être  admis  daos  les  maDuCaclures  désignées  par  l'art  1",  il 
fwdni  que  lei  enfimts  «lent  suivi  deux  ans  au  owifia  («s 
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éeoietpnmnttB?  «'Maienl  ik  aotwt  ds  tésioBg  da  draiL 
Hais  las  critique»  de  l'orateur  porlàreat  «pteialemMit  mu 
l'art.  5  qui,  wivant  loi,  domiait  au  GoiiTenieœeat  le  fiou- 
voir  de  défaire  comfl&aatmt  la  loi.  Dè»'lon»  fatlutil  M 
donner  la  peine  dfi  fenuiter  ub  prqjet  de  k>i? 

•  H^  on  dira,  4}oulai(  M.  Hos^  en  Icrmlnaiit  :  PoarqDoi  cette  Inis- 
Uate  contre  nn  prqjel  qnl,  en  dMititlre,  KTivertit  iiMsi  an  résulùt  41K 
VM»  UdMi!  PoarqMi!  puce  que  U  mtiâèn  A'f  anfver  nt  vfdaoM; 
fUn^'aHe  alttDH  I  ta  flxi  U  pitouee  da  U  lai  et  l^ubirtU  du  Gavref 
aonent;  fuet  qie  a'eit  aéa  i  radminùlralion  dea  eaharrai,  non  do  plu;, 
et  cela  pour  iToir  le  plaùir  de  ùàn  one  loi.  • 

M.  Gouaioi  ministre  da  l'iustruetioa  publique  qui,  «tcc 
f  taoDMaUo  préopinant ,  sTait  Sût  partie  de  U  iQiDûrilé  de  la 
mMmiinin«,iTniiii]iininiin  iinii  iiliiiiilniiiii'iifnfuiiiiininiiii 
«e  H^et  en  dangeaot  de  posiUon ,  il  n'aboodait  oepeqdaBt 
|iw  duu  aon  leiu  pensouel,  an  point  de  ne  pas  «dmétUe 
que  dau  un  sf  alàme  proposé  par  dea  tMMBiiiM  d'ooe  avisi. 
gnodeauleriléqae  ceux  quicomposùaiit  la  maioriléde  celte 
oommifliiaD,  il  n'y  eût  aae  part  considérable  de  véritA  et 
d'équité.  Le  n^iport  déroulait  le  projet  par  de  bii  bonnes 
nÎBtHis.  auxquelles  il  était  possible  d'en  ajoutw  «oooie  ' 
d'antres  :  par  exemple,  m  la  paiasaace  lé^i^tive  s'iotcrre- 
naît  pas,  m  tout  était  livré  À  l'action  du  GouvememenX, 
cette  aotina  derrait  Mes  sollicitée  par  Isa  agents  4e  l'adutà- 
nislralialii.daûs  lies  départoments.  Or,  l«s  intérêts  particu- 
liers ,  si  forb  dans  les  iocalilés ,  ae  seraient-ils  pas  un 
obstade  à  l'initiatire  pédlleuse  que  devraient  prendre  les 
^ents?  et  le  Gomeraeiaent  n'étant  point  sollicilé  et  n'tfffi- 
sant  point,  les  cboees  demeurerBieat  dans  te  oâme  état 

M.  le  baron  de  Morogues  appuya  le  nouvanu  pn^etj 
insistant  de  préférence  surles  dispoaîtitHis  qui  avaient  np' 
port  au  maintien  de  la  moraUté,  et  i  cet  égard,  il  jugeait 
utiles  quekpNB  modifications  à  l'âK.  3  qiécwtoiaeni:,  qui 
prescrivait,  il  est  vrai,  qne  les  en&Bta  ne  SEaraJent  «doù 
4|a'apréa  deux  ans  m  mmm  d'écoto  pniMtr»,  puif  «■■ 
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dWBdimiait  eonite  Iwr  dkeotion  mcnle  et  inidkolueU* 
k  U  eorrupUon  si  proronde  dos  ataUers.  L'braordite  oralMir 
demaDâait  que  l'oa  icodlt  oUigitcrïre  U  ooDlinaation  de 
l'imtructiBQIMliduitdeiizbeQra  tBnninsciMqtiBjourde 
dÎBianefae  ou  de  fMa ,  «t  p—dmt  ubb  tniirc  an  moiiii 
chaque  joor  detmail,  rt  cnyak  «mnnable  que  la  M 
[V«aenvlt  de  séparef  aalaiit  que  possiUe,  dans  leafalviques, 
iMeiAiitodwdBuxsexea.  . 

H*  de  montiilMnbart  parla  égalem«Dt  «B  laveur  du  prcjet 
de  la  ooaintaiae  et  combattit  la  sfitèeM  de  M.  Aotai,  teot 
eu  tenant  coaipte  de  plusieurs  des  (rtMerratioas  du  saraut 
finilBBaeiir.  GooÊWtA  enifier  à  uae  «dmiMatr^im  im»- 
aaaiawBt  cèaoceaate,  à  dea  Eûuàibres  éçkAatètn,  l'applie»< 
(MO  du  w6da  que  L'oa  davehatt.)  il  bUait  euunÎMr  pco- 
daot  quatre  ou  doq  ma,  avait  dit  H.  JhMai  ;  mus  quel  mi- 
nistère a  dwé  quatre  ott  ejpq  ■»  dayuia  l'toMiaacmeut  du 
GouvaniBBamit  eQDStitotiouaal?  £ana  doute,  ai  l'ialanMlé 
du  mal  eAfc  été  moins  graade  «t  le  pvogrte  moios  et&ayant, 
il  eût  anoore  été  paanUft  d^admattre  du  retard  bb  alMfr- 
doDuanl  le  fenède  au  libee  aiiûte  du  qùrnstère^  mais, 
en  présaooe  dea  pUèes  haaribles  fntat  par  l'industrie  i 
l'bonaBilâ,  diflérer,  c'était  w  mmbe  complioe  du  criaa*. 

■  Od  demande.  iranqalTIemciil,  ajoalall  M.  dé  Monlalembert,  que  le 
6«nenMMM  lit  ftratK  QB  dnq  ■u  pour  dfUWran  Ponr  mol,  }U  xnnwiit 
M  iOny*  da  *»«Br  ((na  eounU  li  «Mrv  il«  Il  Pl«M  low  M  riitaa  ia- 
4ulda|.rm««H  M  Hgiue,  pr<ionv*iaifiK«HBt  4M«nadi  iaUf4b 
nalériels  que  le  noiodra  onge  pcal  ci>iBproiiieUre,  apprend  aux  pevplea  è 
E«dés1ii>)ntuerdeceUe  suKeptibLlité  et  de  celle  délicaUsae  en  Tait  d'boD- 
oebr  nalieDil  qiil  doit  distinguer  on  grand  peuple  ;  mais  qur  sera-ce  done 
4,  aaa  cobImI  i'n^tt,  eomiiia  m  h  n  réeemaMiil  dm*  m  ptyi  inUa, 
4m  ntrmm  pjaiMw  al  IibbMIwIi  panr  leawÉilfcu  a>  ta  prii,  Halaurli 
aUaileBCDre,4naitdIa£Mma)inUëcU|U,Be  lalucr  i  .te  ftlfjp  fH  te 
déTeiueiin  malingres,  épuUëf,  e(  décrAjûti  i  vingt  ans.  > 

K.  le  due  de  Vrasiu  sfattaelia  égatemeat  i  jwliiBr  la 
tnuailde  lanemmiaaion»  sauf  qualqnas  madilcatieBa^rti^ 
rtenad'iiidMpMEkMdeJadiaoasMBdaaartWaat^atapiièa 
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•lui,  H.  Cbuk»  TH^ia.  rapcit  U  pmde  poor  réfwdreau 
diacoon  de  rbmorable  M.  Rossi. 

'  Laloin'est  pupoaaiUenoaB^-oaPctpoQrqiioî?  Puce 
qoe  l'enfluice  eef  no  fait  divers,  infini^  maltibnsie  ;  parw 
que  plusoD  dcsceoddaasré^ellede  l'âge,  [duslesdiTerBitâs 
soDt  ncnubreuaes,  rt  toat  cela  eit  l'effet  dD  dimat  Sus  doote, 
s'il  s'a  giasaitdec(HDparer  la  zAaetcHTÎdeà  ta  ztoe^Mâaie, 
on  coDcevrait  on  SNublable  système;  mais  en  Europe,  en 
France,  où  da  n«d  in  midi  la  diMraice  de  liditade  ne  dé- 
passe point  dix  degrés ,  mi  ne  peut  prétendre  qui!  existe  des 
diversités  d'inQnoiceAiJBsantes  pour  que  tes  jennes  enfkots 
oflrei^des  inégalités  extrêmes,  et  diffèrent  tieaacoap  i^QS  en- 
tre eux  qoe  des  hoBUies  Oùts.  VoilA  oe  qœ  dit  i'expérïMtce. 
lyaiUeois,  s'il  était  déraiMMUiable  ilacommissimidefixa- 
par  la  loi  le  même  Age  miniianm  povr  tonte  la  France,  il 
serait  aussi  âéniaonnable  de  le  fixer  par  ordonnance.  Ainsi 
le  miniatère  se  Terrait  contraint  à  axer  inégalement  crt  Ige, 
en  Flandre,  en  Picardie,  en  Normudie,  d'mie  part;  en  Al- 
sace, en  Lcvraine,  pois  en  Langoedoe,  en  Ih-ormce,  puis 
en  Bretagne,  ti  pois  dans  le  centre  du  royaume.  Mais  pour 
établirces  inégalités,  pour  découTiir  les  faits  sw^lisant  io- 
etumus,  de  nourelles  otiserratiims  seraient  nécessaJns  ;  atots 
radministratïMi  -se  trourerait  en  présence  de  la  cupi£té,  de 
U  jalousie ,  de  la  concurrence ,  au  milieu  de  l'intrigue,  des 
influences  municipales,  électorales,  légi^tires;  et  c(Hn- 
ment  alors  procédera  c^te  investigation  philosophique  avec 
l'indépendance,  la  paix  et  la  Termeté  nécessaires  poar  dé- 
couvrir et  proclamer  la  vérité.  Quant  i  la  prétendue  viola- 
tionderégalitéderantla  loi,rtionorable  rapporteur  répondit 
que  d^Hiis  178d>  en  avait  fait  une  multitude  de  Iws  et  de 
décrets  qui  statuait  pour  obvier  A  des  abns,  k  des  excès,  à  des 
délits,  à  des  crimes  spéciaax  pour  certains  genres  d'indus- 
trie et  de  travaux»  qucHque  i  des  degrés  difE6rentâ  des  abus 
analogues  et  desexctecnnparaMes,  mais  moindres ,  pw- 
■mteustmr  m  d'autres  genres  d'industrie.  De  cette  natore. 
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ptr  exemple,  était  le  décret  impérial ,  qui  ^ablit  qa'oa  ne 
potim  fiire  traniller  dans  les  mines  aucun  enfant  ayant 
OXHDS  de  dis  ans.  fielatiTemeot  aux  deux  ans  préalaMes 
d'instmction  primaire  >  M.  le  rapporteur  fit  observer  que 
l'article  qaî  coosacnit  cette  disposition ,  contenait  aoaai  un 
paragraphe  portant  qu'il  aérait  fait  exception  lorsque  le 
cbtf  d'établisBemeot  aasoTMiit  l'admiaBion  des  mEaots  k  l'é- 
cole primaire.  Enfin,  M.  le  baron  Dupin  r^ouasa  le  re- 
proche d'innMuéqoence  ùit  au  projet  :  Qne  vonlait  la  com- 
mission par  la  loiP  Établir  en  faveur  des  enbnts  des  condi- 
tiCHis  protectrices  qui,  dans  aucun  cas,  ne  pussent  être  élu- 
dées. Qu'accordail-eUe  au  Gouvernement?!^  pouvoir  de 
protéger  encore  plus  les  eobots  ^  la  faculté  de  réduire  même 
la  durée  du  travail,  ai  pour  quelques  industries  il  la  jugeait 
accablante  et  pernicieuse.  Oii  était  donc  la  «mtradietini  ? 
Mais,  répliqua  M.  Roasi ,  les  vicissitudes  politiques 
dont  s'est  plaint  M.  deMontalembert  ne  penveotreUes  pas 
se  renouveler,  et  alors  la  loi  ne  se  fera  pas  plus  vite  que  les 
réglementa;  o<nnbi«n  en  ce  moment  n'j  avait-il  pas  de  lois 
sur  le  m^er  ?  Au  contraire,  le  GfpseiM'Élat,  immoahle  au 
milieu  de  tous  les  changements  d'administratioi),  éMwrait 
promptonent  les  réglementa.  Ainsi  le  but  qu'on  se  propo- 
sait serait  atteint  [riutAt  par  un  règlement  que  par  «ne  loi. 
D'autre  part,  le  savant  économiste  même  en  rectmoaisaant 
que  la  commissioa  donnait  au  Gouvernemeot  le  pouvoir 
d'étendre  la  loi  k  d'autres  manufifictures^  pwsistait  i  croire 
que  le  principe  écrit  dans  la  loi  n'était  pas  conforme  à  l'es- 
prit général  de  notre  législation  relaUvevwnt  aux  jours 
fériés;  sans  bUmer  la  mesure  en  elle-même,  il  trouvait 
singulier  de  lire  dans  une  loi  que  les  enfants  employés 
dans  telles  ou  telles  manufactures  ne  travailleraient  pas  les 
jours  fériés,  tandis  (pie  ceux  qui  seraient  employés  dans  les 
autres,  pourraient  le  laire.  Sans  doute  la  commission  ren- 
voyait au  droit  commun,  A  une  loi  applicable  k  tout  le 
monde;  mais  c«tte  loi  était-elle  ai^Uqoée?  Évidemment 
Jim.hM.pow\MO.  14 
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DDB  )  (H  Joùn  fârftis  n'étaient  polht  tmivet«Metneiit  tA- 
a«rf  ^  M.  Rosai  tertniaK  en  proteetaiit  de  nouveau  conU^ 
lïitMe  qai  ftreseilTUt  Mi  nénWHé  de  dent  fenbéed  d'école 
{vimaire  :  il  refusait  de  flouBcrit^  k  une  p">^lllc  dtsiwsitîoii 
nénn  avec  le  eorrectif  qoe  Tenidt  d'inroquer  le  ra^jpor- 
teur.  T«us  les  éUbUssemento  tadUBtriels  ^  BUHiuHclùriers 
peuvent-'ito  assarer  rsdtnlasîoh  «t  lâ  ft^entatloti  dba  ed- 
faats  dans  une  école  primaire?  une  fÉbri(]ue  établie  loin 
des  Tilles  n'anm  pas  d'éoole>  alors  les  eafkril^  ne  devront 
pas  èU<e  admis  i  traralller,  ou  le  ftibricant)  pour  les  avoir, 
se  rem  foncé  d'établir  chm  lui  uiie  école,  ce  qui,  trop 
aoBVCBt,  ne  sera  pas  exécatàble.  L'orateur  «ottservalt  donc 
sa  eoovicthm  sur  l'eneemble  de  la  M. 

Ceàkt»atA  lennttia  là  dliMmttfon  générale;  etlaChrimbrc 
paiM  tentédlateoient  à  l'eiamen  des  articles. 

M.  le  comte  Ghirilet  ouvrit  cette  seconde  phaâe  du  débat, 
M  présentent  un  projet  tout  différent  de  celui  de  la  com- 
nianoD  :  les  idées  développées  par  M.  Rossi  avaient  inspiré 
ce  travail.  D'après  les  vœux  de  Tbonorable  pair ,  l'Age  n'eât 
pH  aBh4  nniqueotent  de  Mac  i  l'adïntoion  des  enfatils  dans 
lu  Mbriques;  on  eût  fiotindté  «vabt  tout  leuh  déreJoppe- 
nmt  physiqae,  d«nt  eût  été  jofe  Wie  sorte  de  conseil  de 
tMàtm  CDtnme  peur  le  rccrotement.  Tout  l'effet  utile  de 
la  toi  4tait  dans  un  mode  de  surveillance  bien  enlenda  et 
effisaoement  nds  «a  pratique;  A  ne  taillait  pas,  emnine  le 
projet  de  la  commisdon,  oonffer  cette  surveitlance  comine 
nn  droit Aplualeurs  fonctionnaires,  qui  pourraient  tie  pas eti 
awr;  Il  allait  rtaiposer  tkrmme  tni  devoir  è  une  autorité 
Bpéojaleinent  ebargée  de  l'aecOmi^r,  et  cette  autorité  étah 
d^  conRlHuée  dans  le  comité  de  sarvelllance  de  l'instruc  ■ 
Uonprimairç. 

M.  (e  ehancetter  répondit  que  la  Chambre  ne  pouvait 
(KHbértr  sur  nn  projet  qu'elle  n'avait  pas  examiné. 

Quelques  questions  furent  ensuite  adressées  par  le  duc 
do  BrOgUc  à  l'honorable  raltpotteur.  Pourquoi  Part.  5, 
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«nrélHUr  «is  »H.  1  M  S,  (Jol  aemMA  din  ■■  Oonrni» 
ijement  :  vetlà  Une  M  ;  M  vtm  ti  tnraftx  bonm^  «éeiiUb^ 
I)j;  fdforMei^ff  U  VMA  U  tromes  Nàv^Ae?  ïtoil-eli 
pflt-  iiUS  (W  MAoltistttlti  et  db  coatteasendMIn  pen-  li 
CbUrêrrièëientP  Uil  bi«b  éltitMw  oéBesMé  tiifii  l'inrar. 
ÛitiSH  4te  W  veHtf  dM  MliflMP  L'artiola  ft  detrà  «M 
supprimé. 

'  Le  éohHBtsMén  ti*a«aeiin«espàcv4i  âMtomr  lesièir- 
frï»;  r^t  M;  Oapttu  pedt-étra  eepaMmt  posMit^tw 
I IH  rigiiear  MtmlHerJ'srt.  ».  &i  «ffet,  H  l'inbir  MtaU  i^ 
t>0bvrir  defleutmux  fbeodvéMnts.  lé  tau  tf  r  MnWier  |)ar 
"TOlériéHglëltieAtd'MlntifiiMn^oBpMriiqiSi  <Miftt«it nie 
lof  suppKmeM*k-e,  ebmiiiè  il  tttit  m  Hoh  eii  iBgMtn*  i 
(mit  epbl](ies  mtwAMi  b'Mt  prAcWoiMit  pator  éviter  up 
pareil  eœlMrndiriilerai  t«at*it  laitKrÉu  pouvoir  tsMuHt 
la  factUté  d'étendre  la  loi  à  de  noureaux  gMitiH  ds  amb»- 
ftéttrïYà  -,  ^  Si  l0  lMMstiïr»j  en  ^t^nnce  «ftiius  A  ynir, 
négfïgeidt  d'o^et-de  uMè  palMiMe,  lalégirirtuM  HgMietiiit 
Te  niai  et  t)K)^os%rMt  tané  ld<  8Hf)]iMt»9nUlre.  ' 

L'dplnldrt  dVi  ftriHtitW  d«  eommeroe  oe  dtfBirétl  pat  de 
celte  de  llHHMffaMe  {VéepiMllt  :  11  ukfptéit  Vairt-  i",  AM 
l'Art.  S  étirit  aiii*r«Bt  lai  M  «BireMir  néesBHàra. 

VU  tH^RAre  do«t  la  voit  tett  iki  d'us  gEaAil  poiili^ 
M.  0»V-LusMc,  présenta  A  la  CAnmbre  4eè  «eiteiriAi*- 
Itods  tiiite  }ttï«fu^kirii  eaMn  «itcdr  n^vait  essore  Autt 
raloir.  ëtlWaet  (Ith  hi  Imm  A:  la  lot  Aiit  «aiÉifaise^  U  vdrb- 
table  -cdUSe  da  mal  auquel  on  votiiait  nraiitar  n'àUifc  #u 
réxcë9€ti  tnrralt,  mtAftI'ttiMfilbritéidas'aUiem.  iUM0tf  te 
travaH,  ce  n^étfttt  paâ  ^u^)r  h  mal  :  M-«b'4«'«li  Apgktww, 
depuis  FfrlttotfuctRH)  êm  régtenMtt^  la  ««(é  deiAn^piafS 
S'4»t  amAi^rée?  ÉttBulte  poufqtUR  Ans  ht  M  avûtrop 
-pHï  ptmî*  lype  les  flIMwss  saïquaUsa  an  jngaaH  lastoiJflB 
pelnte9FTdwqu(AlMfabr«}M6  detorlaipbiDtai  qui  »a  soat 
point  ÎRââlubi^s?  iPant^ued  d'aMIaiirs  Mpf  «r  Im  iMabli«a- 
meoUi  A  «MHeor  «deaitiqae  i  feu  oaMiiiu  ?  il  if  y  a  itioane 
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eoDDexioa  entre  ces  ^iiix  moteurs  et  les  inconTéoients  des 
fUniquas.  Le  mal  est  au  suprême  degré  dans  les  fabriques 
de  poudre  folminuite  et  dans  les  manufactures  de  plomb, 
dans  lesquelles  on  pourrait  dire  que  la  vie  moyenDe  des 
ouvriersn'est  peut-être  pas  de  plusde  deux  ans.  En  résumé, 
la  loi  telle  que  la  («oposait  la  c<»nmtaaJoa,  serait  iacuDplèle, 
et  le  projet  primitif  derait  étn  préféré. 

M.  le  baron  MouiùM'  répliqua  que  l'un  des  articles  de  la 
commission .  portait  expressément  que  le  Gourememeid 
serait  armé  du  droit  de  presnire  les  dispositioDs  nécessaires 
pour  assurer  la-  salubrité  des  ateliers  j  que  à  d'antre  part 
la  loi  Q'Aait  pas  cwnpléte,  était-ce  une  raison  pour  ne  pas 
adopter  ce  qui,  sur  an  autre  objet,  était  bCHi  en  soi?  Sauf 
qudqnes  obsemtî(His  de  détail  que  l'orateur  se  pr<q>08ait 
de  soumettre  pins  tard  i  la  Chambre ,  il  votait  donc  l'article 
de  la  commiasion. 

Si  l'art  1"  désigne  les  tnanutactures  à  moteur  continu, 
ajouta  M.  le  marquis  de  Laplace,  qui  combattit  ^alaneut 
les  opinions  de  M,  Gay-Lussac,  c'est  que  ie  travail  y  est 
continuel  et  que  de  \k  vient  l'abus  qne  l'on  fiùt  des  forces  des 
enfhnts;  il  y  avait  d'ailleurs  une  raison  péremptouv  contre 
leprq}et  du  Gonvemement,  L'administration,  en  demandant 
une  délégation  des  Chambres  aSn  d'^ir  par  jord(»manc8, 
avait  alanné  les  manufacturiers.  £a  effet,  ie  motif  qui  les 
avait  pounés  k  prendre  l'initiative  et  i  dénoncer  le  mal, 
c'était  la  concurrence  qoileurétutfaite  par  deshommesqui, 
demi  tear  cupidUi,  ne  craignaient  pas  de  Caire  l'abus  le  plus 
d^lOTsble  des  forces  de  l'enfonce  dans  des  travaux  excès- 
sib;  ce  qu'ils  voulaient,  c'était  une  règle  commune  qui  les 
protégeât  en  même  temps  que  l'enfance,  et  récompenatt 
leurs  sentiments  gteéreux;  la  loi  seule  aurait  assez  d'au- 
torité pour  trandi»  ta  difficulté  j  partant  l'art  l".étaitboni 
mais  pour  la  même  cause,  i'u-t.  5  devut  être  retrandié; 
mieux  valait,  s'il  était  nécessaire,  étendre  l'art  1". 
M.  Gey-Lussac  insista  :  La  question  était  pour  lui  une 
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qoestion  de  salabrité ,  non  ane  question  de  travail  ;  et  il  de- 
mandait la  suppreariob  da  la  dJaomiaation  des  établiase- 
menta  particuliers  et  la  dénominatioD  plus  gtoénie  des 
AabUssemeots  dans  lesquels  on  emploie  la  vapeur,  l'eu 
on  le  feu. 

Qo(^  qa^il  en  fAt,  Tariiele  de  la  «MomiantHi,  modifié  par 
un  amendfaDent  de  M-  le  baron  M onnier,  fbt  adopté  à  une 
forte  minorité.  Ainsi  i  l'avenir,  dans  tes  maBuDutares 
destinées  è  la  filature  ou  à  la  MHÏcation  et  k  VimpnBmoa 
des  tissDSt  dans  les  nunafoctnres  et  les  usines  i  moteur  D)é- 
«aniqne  oa  À  feu  contiou,  les  enTants  ne  pourront  être  em- 
ployés que  sous  les  conditions  déterminées  par  la  présHite 
loî. 

M.  HDUiblot-ContéparlalepremiersurrartideStdoQtil 
approuva  le  premier  paragraphe,  qui  consacrait  le  miftimnm 
d'Age,  bien  que  l'honorable  pair  pensftt  que  si  les  cbelis  d'é- 
tablissement recevaient  lesentants  avant  huit  ans,c'ét«tpar 
humanité,  pour  céder  à  la  vive  sollicitatioD  des  parents  daos 
l'indigence,  pluUM  que  par  cufâdité  pour  les  exploiter.  Lo 
second  paragraphe  n'obtenait  pas  la  même  approbation  :  en 
réduisant  le  travail  des  enTants  à  huit  heurts,  on  mettait  tes 
manu^turiers  dans  la  nécessité  d'en  prendre  nn  {rios  grand 
nombre  pour  remplir  la  journée,  qui  serait  de  douze  heures 
pour  les  adultes,  ce  qui  occasionnerait  une  dimiaotiui  des 
salaires  :  il  était  donc  sage  d'Aendre  le  travail  A  douze 
heures  pour  les  oiftnts  comme  pour  les  adultes.  L'orateur 
a'opptmit  paiement  A  ce  qae  la  loi  portAt  riAservatioo  des 
jours  fériés. 

n  est  dans  l'nitérét  des  wfSnts,  des  familles  et  de  l'État, 
répliqua  M.  de  Ondoue,  d'tecoubimer  les  eoCuats  A  Is  e^ 
lâiration  du  dimandiej  leur  santé  exige  un  Jour  de  repos» 
tA  leur  moralité  y  gagnera  également.  Néanmtrins  comme 
les  usines  A  feu  ccmtinu  ne  peuvent  vaquer  le  dimanche, 
M.  le  marquis  de  Oordoue  proposait  A  ce  sujet  un  amende- 
mott  qui  eAt  été  «jouté  su  paragraphe  de  la  nuBmiwion  : 
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iMÊ  pMpriétaîrei  â'MiBM  à  Im  ««BtiMKlUt  kv^dUite 
tamUae  peutâbeiBlamiiBiiit,  «unifliit  émilwa^eotitoyT 
eu  eoÊMÉtâ  in  jDvn  tmiàÊy  «ns  rtxpreiM  coBdittgn  de 
fnadn  ta  idkww  nénHiiHs  gour  4»'ilB  n—pliniii*  M 
Jour-là  leurs  devoirs  religiecx. 

M.  l»4ycdaVnuin«fOHla4ad4aesflDBiiMifUiwire- 
MfretaAnfiMqai^MlîntdiTifeerfelmHlitaaliavs 
4a  sonoNit^ui, à  Mi  feas,  tfttâit  pas  Miez  fireloDgéi 

là  Ifil.  Odicr  at  Boboucb^e  leoMnllrait  ta  fropgri- 
tioa  difi  Aile  de  portsr  l'atetamn  du  «Huito  i  amt 
waaanUaméabiài,  ctâ'M«idraoaitoniiéB«UU<llupB4ti 
U«TCiltion«taakm. 

Cet  îDcidenL  rappela  à  latribune  M.  Dapin.qiiidéfendUte 
tUiffire  4e  la  oalMMiiiaw  par  ee  raiaoïiMBittit,  i^iill  salait 
■icBX  nTeaiger  ^aa  fanit  beuMade  tn^ail  d'an  onTaBiAgi  de 
huttana,  qne  d'Alger  douze  bcoroad'aaOfiMt  de  muf  ans. 

M.  la  oooite  DafoaB  a*»  d«nind>  paa  Meim  fa  aaMite- 
tiea  de  neuFans  A  laiit. 

Mais  M.  Bubouidiage  riiaBdenDa  fameodeBeDl,  i  cwdi- 
4ion  ^fl'ii  Éerait  éeht  dani  la  loi  que  par  ordoofiaBoe  rof  aie 
en  pourrait  alarar  l'igs  jusqu'à  neuf  ans.  La  coioiûBaa  f 


La  pn^oaition  deW.  Odier  fat  rejetée.  Le  paiagrafte  t" 
de  la  GOmmiariion  fut  adefiti^  aîasi  qup  le  2),  nudgié  les  ef- 
forta  d«  H.  Huaridet-Goalé  pour  l'extanskin  du  cbiHne  de 
tiak  heures  A  douze.  M.  le  pt^HdeatBBTcretM.la  narquie 
de  Goitioue  avaient,  en  oette  eJrconitaooe,  partétB  Ineur 
de  la  commissioD. 

Adath«ineat  M  paragraph»  S,  uM  ooaite  diaaunon 
sWa^a  ehtré  M.  de  gnM»,  qui  demaiidait  qve  la  r^us  Ml 
■§k4,  et  ler8pfert«wqirip^]uiditq«e«'4laitUaii  détail 
Mlmibistntir  rigtemeat^v^  dtnt  la  toi  (Maait  «a  vUig»- 
iioti  pour  lea  préfHi. 

LaCbanbrevetadaaatoMMdaM.  tebanMDapbi. 

Le  paragraphe  4,  poi«w*<[Be  wahiwwt  mnimfAoan- 
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HisMtra^DqliçnMdH  maliBet  huit  hearesdunir,  Ait 
wgafaMUeat  a^iirtainn^  M-  le  baron  MwiDitr  avait  ptropocé 
de  ne  rendre  celte  prescrifiliQit  t|>ptiMbla  ^UA  pue  IweM- 
ifivt»  â*  WHU  d«  douu  mit  al  ooaaA^iwiBiDeDl  d'ad- 
naU(«  le  travûl  babiluel  «le  BHUduBiamiûNs  i  Oau  sob- 
tinu;  ce  fut  l'objet  d'un  ameDdenieat  que  la  oam^amfM  fé- 
.tlwM.  et  ^kÀ  lut  ultécitiraBUBt  adapté. 

VpraK  1b  pwagraj^a  S,  i|si  ooiwaerait  Vobtemliaa  4es 
ioura  lËriés.etàsetflgtrd  une  intéreagaata  digraasipa  Jeta 
i]B«k]u»aiUPaatiM  dan*f9M  dibals- 

l4  loi  dft  16H  fi'«t  ipeint  i^krogée,  disait  U.  fiouiin  i  la 
pâRinistion  A  Uonp  eoniinls  us  pl^on^Mifl?  bi^n  plna,  il  y 
«  M  Hn  daogftr  \  il  aevUeiftit  aa  afbt  41»  ks  inftactiaaa  A 
Isloide  (iUM»itcb<MM  Mitonéte  pour  tiMrtea  lea  «taaaas 
da  pawmnei  «uiquoUw  la  pn^t  oa  a'adrfaie  paa,  noo 
iwleoMot  pour  les  honnoB,  leaadidtei,  maia  eoeoM  pour 
towltfjflilBDtaqui  aa  narout  paa  anqilByéi  dani  ha  ma- 
DUfkBtuvpa  auxqu^les  la  loi  a'appliiiaaEfi.  C'pat  {«oirquoi  le 
QÛiuatre  de  l'ioaM'HOiiDii  publique  était  d'afis  que  l'an  anp- 
prûn&t  te  panvaptiB  6,  et  qua  l'on  «joutit  i  rartiels  B,  fui 
IMrto  4a«  pfiioaa  «UsoMaa  i  l'ùiliaotisn ,  rauModanant  «ni- 
Tant  :  «  U  inABia  aramda  de  16  i  lOft  ft-.  *  douUèe  au  cas 
de  rAtiétv»)  sara  appliquée  au  sa  qui  retaide  le  tntTail  das 
onfàuts  H  tuutaa  las  cantiwaBtiaui  la  disppaiUMi  de  la  loi 
da  1it4  sur  robawvabaa  des  iouFarânte. 
.  iaes  dwik),  raprit  M.  DupiiH  maii  11  loi  de  lt}4  aataMs 
MMe  TÎolée)  m  l'a  laiaaip  daraair ,  noua  voulons  UrévaiBar 
ItaruQvoteuatatlamiaiaefuaBotwaUoBs.bira  pour  tas 
Mlfaata aa  pratiquara  pour  touat  leagrandai  paraoïqea  ae 
mailnHit  pas  quaod  lea  eaCuta  aa  poonoat  venir,  tfad- 
lawaialaidelâtéBaB'était  attachée  qu'A  ankpâciisii  féta- 
laga  audebaea,  la  TCot0paUiqBe,le  lUlpoataga  et  toute 
eapéae  da  Iravaui  axt^iai ,  Us  tr^vau^  iaMnauia  D<é< 
talent  prohibés  par  tueuoa  dia|i8Vti(»t  itaatvjai  quNl  ebt 
défaadH  MK  iMk  il'MBJnaf  at  4»  aup^fOMitOTM  dé  travailler 
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extérieurement  et  d'ouvrir  IflusatotierB;  eh  bienî  on  fH« 
bvTaiUer  dans  des  flUtores  ou  intres  fabriqueN  dwt  od 
fennera  le*  ftodtres  et  les  roiets. 

PliineurB  or»tean  prirent  part  i  cette  vive  diwnasH»,  qui 
aboaiit  au  r^  de  rameodement  âa  miniatre  de  rinstroo- 
tioQ  publique. 

Suivait  l'article  3,  qui  avait  trait  i  rimtnietiui  dea  eiUtaitB. 
M.  Cousin  fut  plus  beureux  sur  ce  Doaveau  terrain  >  bien 
qif'il  y  rencontrât  M.  Villemain  poar  adversake.  L'aatour 
du  Trailé  sur  l'instruction  pubUque  en  Prosse ,  sans  néan- 
moins développer  son  sjvtème  sur  cette  importante  nutière 
des  éccdes  primaires,  combattit  le  principe  coactif  posé  dans 
.  les  deux  premiers  paragraphes  de  la  commiasion  :  l'un  por- 
tait que  les  enfiints  ne  'pourraient  être  admis  dans  les  ma- 
Dubcturea  qu'après  deux  années  d'éeote  ;  et  comme  l'Age 
deVadmÎBsioa  était  fixé  à  huit  ans,  il  Allait  donc  qu'Os 
fussent  envoyés  aux  éocAw  dès  l'Age  de  six  ans.  Etait-œ 
lA  uqe  règle  qu'il  parût  raisonnable  d'établir  P.Plos  difficfle 
encore  était  l'exécution  du  paragr^e  a  que  la  commiaiiQn 
inrétendait  être  une  sage  restrictioQ  du  premier  ;  sans  donle 
il  était  favorable  aux  enfonts,  mais  il  imposait  une  duigB 
conaid^ble  aux  manufacturiers.  Ne  les  obligeait^  pas  i 
■Bsurer  aux  enAuats  employés  chez  eux ,  la  fréquentatka 
des  éctdesP  Qu'advi«idrait-il  s'il  n'y  avait  d'écoles  qu'A 
une  grande  distance,  ce  qui  a  lien  souvent,  vu  l'isotement 
de  la  plupart  des  établisBemenls  d'industrieP  Us  se  verraient 
contraints  d'orgtuiiser  et  de  diriger  des  écoles  dans  leurs 
atelierB.Noo,leprindpep08é  ici  parla  commission  ne  de- 
vait pas  revêtir  un  caractère  coactif;  si  l'on  imposait  me 
telle  diligationaux  enfants  ii^pelés  dans  les  manuftetores, 
il  budraît  bientfit  l'étendre  à  tous  lescnfints,  même  A  oenx 
qui  travaillent  la  terre.  M.  Goudn  condot  dmie  an  rejet  des 
deux  premiers  paragraphes,  et  proposa  de  substitaer  le  sys- 
tème d'exbortatiOQ  au  syst^ne  coactif. 
'  H.  Villemain  attaqua  vivement  les  opiucns  terises  pir 
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le  Btiniotre  de  ilnstnKtkn  pnbliqne  :  il  ne  s'igisBait  point 
iiâ  do  principe  coftctir,  mais  il  trait  paru  sans  doqta  A  la 
oommiMion  que  la  Iw  devait,  dass  sa  pnideooe,  attaeher 
une  «m^Haa  à  rexenàee  d'osé  (iMniHé  qu'on  loi  de- 
Okandait  Le  légialatenr,  tnteiur  spMal  de  tout  œ  qni  est 
faible  et  mineur  dans  l'État,  pouvait,  i  la  rigneor,  inter- 
dire l'emploi  prématoré  de  l'mfance  dans  les  manufactu- 
res, il  ne  l'interdisait  pas,  il  le  réglait  :  il  n*7  avait  id  ni 
coaction,  ni  tyrannie;  il  y  avait  précaution  et  réserve  de 
la  loi  contre  la  Uberté  qu'elle  accorde  de  hJre  travailler 
les  enlknts  ccHnme  les  adultes.  Cette  condition ,  loin  d^étra 
contraire  «a  Iricn-étre  des  enfanta,  serait  ponr  eux  une 
source  de  dirtractionsatilea,  morales,  un  délassement  et 
mbDoa  un  plaiàr.  Jamais ,  en  An^terre ,  on  avait  prétendu 
appliquer  le  sjstèaie  coactif  k  l'enseignement  primaire,  et 
c^>aidant  lorsqu'il  s'est  agi  des  manufactures,  on  a  voulu 
imposer,  non  aux  enfants,  mais  aux  manufacturiers, 
des  i4>Btacles  A  l'exploifation  abusive  et  à  Tabrutisse- 
meat  des  Jeunes  ouvriers  qu'ils  emplment.  M.  Viltemaîa 
s'inscrivait  donc  en  faveur  des  deux  paragraphes  du  pro- 
jet 

PfMM.  de  Praslin,  Dauoant,  Portalis  et  Mounier  se  réunirent 
i  l'opiaion  de  M.  Cousin.  MM.  de  Gérando  et  Dupin,  te 
marquis  deLaplace  à  celle  de  la  commission,  qui  éprouva  ici 
un  écbec. 

Un  ameDdement  proposé  dans  le  cours  de  ces  dêbaHa  par 
BL  Beudant,  qui  proposait  de  ne  rendre  la  loi  obligatoire 
qu'en  1646,  fut  implicitement  rqeté,  et  il  n'y  eut  pas  lieu 
de  le  mettre  aux  voix. 

Le  troiàème  paragraphe,  modifié  par  le  ministre  de  l'ia- 
strootion  publique  tat  adopté;  11  portait  que  les  ebefa 
d'établiaiement  seraient  tenus  de  dtiivrer  au  père,  i  la 
méi«  ou  an  tut«ur,  un  livret  visé  par  le  maire,  sur  lequel 
serait  porté  Tige,  le  nom,  les  prénoms,  le  lieu  de  naissance 
et  de  domicile  de  l'oyknt ,  le  lAmps  pendant  lequel  il  au- 
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dans  la  Haaiibcture. 

il  fat  égalameot  dédwé  qoe  ks  maButetufisn  inisri- 
MUâot  sur  up  rflgi*e  spAdiI  tealM  les  iodkatiOM  MMn- 
ticHinéet  an  paragraphe  prMdoat,  pour  la  livrât  de  chaipoe 
oafHit  ;  apate  4iu>i  l'oaaaabia  ds  l'-aattcla  cafoaé  de  oas 
deux  paragFspluB  fut  adopté. 

L'artiste  4  impûs«t  auK  ardBDDapoea  myrias  I«  aMiatlea 
des  boBBes  mœurs  dans  Isa  at^eis,  la  oontiBuaUoo  de  (*in- 

'  Blruetttn  pnBfuûre  et  reUgiauM,  lea  exeepUont  indiapen- 
sitles  i  l'obserrtUoB  des  jours  fMés,  la  protoaUoii  des 
enfants  contre  lea  OHuTais  toaiteaoeBta,  an&n  l'eotaatiaa  de 
la  saiubfité  des  étaHisBaments,  da  THHaettt,  de  k  nonrrî- 

-  tupe  et  de  la  santé  des  jennes  onrriwsi 

Bur  quejcpifis  duervationa  de  M.  fiay-Luaaae,  la  commiB' 
aion  inodiOa  ces  diapositioBs  et  retoancha  (aa  mots  9i$mtnl 
et  Mounilure,  ce  qni  n'easpâelu  pas  le  savani  on^aor  de 
voter  poiir  la  auppresaifm  ée  diaeun  des  ptngnpbes  de 
l'art  4,  comme  attentatiiMpe  aux  intérftia  et  i  l'indépendanse 
des  enbnU,  et  de  rerenir  au  système  de  H.  ftoaii  :  use  loi 
en  deux  articles,  l'un  réglant  la  durée  du  travail,  l'anlre  )a 

'  péaalitt. 

H.  le  rapporteur  persista  dana  aaanpision*  sw  U  Décaa- 
siLé  de  riotervenlioa  da  l'autorité  aommfl  pela  se  pratique 
d'ailleursdaos  les  pensionnats.  Au  reste,  l'article  ne  donnait 
au  gouvernement  qu'une  CicuUé  ;  on  Luasait  k  aa  prodeoce 
et  k  sa  sagease  A  déddar  ee  qu'il  oroirût  oonvenaUs  dans 
l'intérêt  des  enhnta. 

M.  Aubernon  proposa  i  ce  sujet  un  amaodemoDt  qui  eât 
consisté  à  poser  que  les  prescriptions  qui  précédent,  ainsi 

.  que  toutes  les  mesures  aéeeaaaipea  pour  a 
mœurs  et  l'iostruotlon  primaire  et  religienaedaae 
seraient  mises  i  cxécntiMi  par  lea  réglementa  d'ai 
tion  publique  rendus  poor  otisquedépartMoant,  aptes  avoir 
ratcnda  l«e  avis  des  ctiefe  d'étaUiaaemMit,  des  conmls 
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SESSIOH  UÉQBLi'nrE  {Trm.i$êmf^tt,ete.)  t» 
A  {NRxHnnnei»  du  «ktmliMt  d*  eMameHM,  dM  ckanlw 
emmUatiTei  dei  vU  «t  nanuhetaRS,  des  conaeite  géaé- 
raax  et  du  préf^.  Dans  te  cours  de  la  dncwiioii ,  llioiwi- 
twbie  menfaK  CBnM*tit  i  nod^ar  oUa  rMintioQ,  ^ur 
taJsBer  Boina  i  l'aibUniiB  da  pouvoir  eiAeutif.  il  eouMoÉit 
i  dm  t  Pool  amver,  aie.,  U  mm  noda  du  réglanuoto 
é'ftdmiiMatntiQO  publique,  aU. 

Cependaiit  l'annaduient  lui  njetô. 

M.  de  'Fuckar  at  M.  le  miaùtra  de  l'iakruetàOB  pù- 
blique  substituèrent  de  cooùert  au  paragra|rii8  preasiar  le 
asiviot  :  •  A  l'égard  des  Ksoufaeturas  Biasticnnàes  dans 
Vsrtitla  l*r,  das  pégkBaeRtsd'adoiiaiaUttisD  ^ubUifua^aiir- 
ront  détermiDer,  suivant  les  conditions  at  les  bcapiaa  des 
(lirréranli  g«ir«8  d'iadustrie,  lea  meauras  BéeeMaires.  • 
L'artide  4  na  subit  point  d'autre  cbanganent  et  Iti  GbHnbre 
le  saoctionaa. 

La  diacuasiOD  eostÛMia  aur  les  deniiws  artidai ,  aaaa  tu- 
-CUD  HundtDt  remutiDable  qui  mérita  d'aire  reoueiUi  pour 
l'esprit  da  l'bistoire ,  soit  qu'ils  fussent  adeptis  tais  que  in 
ceauniasiOD  las  arat  rédigée,  soit  que  la  Cbambre  y  appor- 
tât quelque  auxttiiaaUon  de  détails. 

Ceet  aiu^  qu'il  Ibt  6ttbli  par  l'article  6  que  des  wdau- 
fiances  du  Roi,  rendnss  sous  lorma  da  réf^eut,  poup- 
raient  :  «  1"  Étendre  k  tous  les  gaures  de  nuuHifluturas  ou 
Hsinesoùdea  eatetseoutemployéa.  les  preacriptiwui  gé- 
aértlas  de  la  préaBSte  loi.  CJ^Bademrait  de  M.  Mouoiar.) 
8»  ZlaveP  le  miniaiun  de  l'^e  et  réduire  la  durée  du  tra- 
vail nientioniiée  dans  l'art,  a  à  l'égard  des  genres  partisu- 
lîers  d'industria  où  l'expérience  démontrerait  qoa  le  labeur 
des  enhDta  aioà  limité  axoède  encan  leur  ton»  et  oom- 
proKMt  Isttraaaté.  ftoDétarsiinev  les  gaans  ds  bbriqnaa  od, 
pour  causede  danger  ou  d'insalubrité,  les  enliDts  auKlesaeas 
de  seize  ans  ne  pourront  pas  ëtrs  employés.  « 

L'article  6  portait  que  les  préfets ,  lea  eoua^prébts  et  las 
maires  seraient  spécialement  i^argés,  sous  U  diieMioa  su- 
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péffewte  BjajBtrede  PjipiudlarecC  dteoMM 
■ema  d'onfae ,  AM|ietiioa  et  de  inAedîiii  i 
firli  pféKDleloi- 

Dhu  cdmiiis  iié|tu  taOKSti  ks  rwgfciHt 
étaUMMOMiite  ipéciBéB  ■itide  preaner,  étriiliBnit  les 
tanics  de  travail,  de  repos  et  d'école,  ma  qoeles  caade 
Innil  Doctnnie,  et  mmtiaiinatf  les  mesares  dâcqiliDaires 
«pplicaUes  aox  en£niils,  denvnt  ttre  »pproafim  par  le  pré- 
fet, poar  s'MBDrer  qo'ib  sont  eooftniKs  â  la  prfHOte  loi  et 
aux  ordoDnances  qu'elle  autorise. 

Ces  règlements,  rerétos  de  fapprcAatîoo  do  préfet,  se- 
raient affidiés  en  regard  de  la  présente  loi  dans  rintàneor 
de  chaque  aleUer. 

Les  artides  7  et  8  eooteoaient  les  sanctions  pénales^ 

Toute  infraction  de  U  part  da  mannbctDrier,  soft  à  la 
kâ',  scHt  aux  réglemoits  d'administration  poUîqne  rendis 
en  verto  de  la  loi,  sera  ponie  d'une  amende  de  161 100  fir., 
qui  derra  être  doublée  en  cas  de  réôdire,  letootsaos  pré- 
jodioe  des  peines  qui  pourront  être  NMoames  à  ruson  de 
crimes  on  d^its  prénis  par  les  lois  existantes.  La  TÎolalioo 
par  les  pères  on  tatenrs  des  oooditHXis  énamérées  daas 
Fartiele  S,  entntneni  une  amende  de  5  i  15  ft*.  Ki  cas  de 
récidÎTe,  la  pdne  d'emprisonnemoit  josqu'i  trois  )oare 
pourra  être  immoncée  contre  eux. 

Far  l'article  9,  les  préfets,  les  sons-préfets,  les  maires, 
sontaotorisésivisiter,  pendant  les  heures  de  travail,  lesma- 
nnfactures  mentionnées  art.  I"  aussi  souvent  qu'ils  le  Juge- 
mat  nécessaire,  pour  s'assurer  s'il  existe  quelque  «mtra- 
Toitîtm  aux  mesures  prescrites  ra  vertu  de  laloi-  Acet^^ 
ils  se  feront  reiH-éeenter  au  besoin  les  registres,  les  ré^e- 
ments  de  l'établtsaement,  les  livuets  des  enfents  et  les  ea- 
bots  ettx-mèmes. 

Ces  magistrats  pourront  se  Aire  accompagner  par  on 
médecin  pour  juger  de  la  salubrité  des  Mabliasements  et 
de  l'état  sanitaire  des  enfants. 
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SBSSiOTmÈGISUT.{PtmiiMàlmyii>tcùLCombet.j  tti 
Un  dernier  article  établit  que  les  diapoBîtioas  de  la  pré- 
sente In  ne  leraient  (Migatnres  que  six  mois  »pri»  la  pio- 

molgatioD. 

Immédiatement  eut  lieu  le  scnitio  sur  l'easembie  du  pro- 
jet et  le  dépouillunent  donna  91  suffrages  contre  35  boules 
nrares. 

i  La  (UscuaùOD  de  ce  projet  i  la  Chambre  des  députés  sera, 
en  raison  des  circfHUtances,  difflérée  jusqu'à  la  prochaine 
sesaoQ.  Grâce  cependant  k  l'époque  où  s'ourrira  la  nou^ 
velle  l^iislature,  nous  allons  le  voir  adopté  avant  que  l'au- 
QéesoitcIû6& 

Charnu  du  Députés.  ~  Après  l'hommage  rendu  k  l'une 
de  M»  ^ires  littéraires,  à  la  plus  éminente  peut-être,  la 
Chambre  récompensa  un  autre  genre  d'illustration,  en  ac- 
cordant i  ta  veuve  du  colonel  Combes,  mort  pour  son  pays 
sous  les  murs  de  Constantioe,  une  pension  â  titre  extraor- 
dinaire. Toîci  en  quels  termes  le  rapporteur  de  la  loi,  M.  de 
Tatry,  la  rint  justifier  en  rmdant  compte  des  derniers  mo- 
ments de  ce  brave  officier,  que  de  beaux  faits  d'armes 
avaient  d^  fait  connaître. 

•  L'eipririanee  aeqnlfe  par  le  nuréclMi  Valëe  à  Unt  de  siégea  nëino- 
nblulal  inil  Mtjngerfue  le  diapao  Irieriore  ne  nnpUcerait  VHta- 
tod  d'Adimet  nr  le* mim  4e  CoattastlM qn'w  prix  dapertei  aiieUee: 
■On  d'en  diwtniicr  le  MMnbn,  U  mit  formé  troU  colonnei  d'ttLkque  utu 
lei  cM^rei  de  H.  le  dnc  de  NeoMiirt,  chargé  du  commandentcnt  du  liége.  A 
la  itilte  de  la  pnmUre,  llnMi^de  Lamotkifre  itaiSl  d'cMilader  la  brtclie, 
lenqne  tttt/Mim  d'âne  miM  lue  m*  Talenraox  «omiMgDODi  SMgny , 
MUmt,  It&aajtm,  Hadtet,  et  nne  foule  d^aulr»  braTea.  Le  danger,  la- 
■MBK  en  ce  awcl,  ne  ponraU  le  eakoler,  les  renparti  odunt  i  noa 
iMtailloni  la  Kine  de  carnage  où  tombaient  Unt  de  noblei  tlctimea. 

•  Qa'j  a-t-U  derriire  ces  mnrallleg?  Une  aeconde  mine  extennlnera-t- 
elle  atud  cm  nouTeanx  a«aBlanU  prttt  à  eonrir  an  lecouri  de  leere  Mret 
d'ame»?  Ce»  tmaltea  peneéw  lUilitaleat  to»lee  ipeckiti,  yt»  le  dwrir 
B'expeadl  esoere  qu'an  canoa  de  la  place.  Cet  réOexini  pnloagéee  po«- 
TdtBt  aiMoer  m  moment  dliMUtion  el  tont  perdre;  Conbei  l't  comprit  : 
<  EniTMt!  >  a'écrie■^il  t  ra  troupe;  et  1!  Tole  au  combat  tur  1e«  ruinca 
rumaoU»  dont  la  poudre  Tcn^  de  UreoBCliaM!  An  milieu  de  la  hidllade 
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qM^  d«  Ouït»  tMlu»i  dMniM  ué  tamtmti  t^  Mtte  cMmu 
■Mff  à  tM9>,  u  nUlut  cbcf  di  1>  HtMla  utan  il'tM|M>  aynt  p«  p*t 

Dilrer  Jusqu'au  «sur  de  U  ville,  j  tombe  tout  deux  coupe  de  Cw-  Là  fÙ»- 
uient  tes  obligations  euTen  son  fajt,  ses  chert  et  ses  solduti;  il  en  Utii 
aTTrenctil  par  U  mort  dont  il  savût  fetre  Trappi,  et  pouvait  consacrer  i  sa 
huriile  le  peu  de  Bofttenli  qui  lai  tetatent  eikeote.  Hall  B  w  mrtltJi  lut 
nenifl  pour  d«  plu  nobles  uniu  :  puisant  dans  une  ame  (bitenent  MHpdb 
■ta»  dfaergte pmr  réM«r*hF  Minre,  daMoe  taflnaMMHme  «ôells 
iitn»daeidnili,ildMaieMj<uw'à  U  aoûdn  iMWcre  peur  airlier  It 
inrledeionaang.  Appa^isnib pointe  de  Bou  ipie,  ilvalni-nêow  ^snr 
su  poslea  dani  les  points  inportants  ;  ensuile,  sans  permettre  qu'un  tenl 
bomme  qnilte  le  champ  de  bataille  pour  soutenir  ses  pas  duncelanls,  il  ré- 
Tient  dlieàsonJeunegdDéralee  qu'il  a  fait  pour,  assurer  IMremtfqiiiteL 


|«iicMreila4»eUeUviiNitdecc»co«irBi  tUmuat,  U  «urive  sa  i«ie 
de  tt  beau  lïit  d'armesi  et,  épiiisé  pai  cç  dernier  effort,  il  demanda  enfla  i 
aller  mourir  au  milieu  de  ses  enfants  du  47',  en  avouant  quil  est  fra^ 
borteliemeDt  ;  et  quand  il  se  retourne  pour  rt|;agtitr  son  Mtonae,  alors 
(eMeneM  on  s'apertoil  qa'nlie  biRe  l'a  tràrerst  Àe  pért  m  (lert.  Ce  «Mt- 
pUmMt  dîne  rie  si  teUK  eu  serrlUf  ludis  k  U  patrie  kiloII»B,9clB 
caunga^  le  talme  et  la  lédguaiioo  qù  foui  «hitobb^,  un  de  «es  efi>tt 
exemples  de  dëTouement  indiqua  pari»  loi  du  22  aofU  1790,  exigés  par 
celledull3Trill831.  • 

En  conséquence,  la  commission  proposait  l^doptidh  pUrÈ 
et  simple  du  projet  de  loi  présenté  Lb  9  février  par  le  Goa- 
nrnement,  Iweqiie  éé^  quelques  nmatoe»  <U  la  dbaïutm 
ferraient  Mt  ufw  prapesitim  aistfegaei 

Aiii  termes  du  projet  (art  1"),  «tie  pension  annueUe  et 
viagère  de  3,obo  fr.  iai»  laquelle  serait  conrondue  (art.  3) 
peUe  de  7âo  fr-,  dootelle  jouissait  déjà,  en  azécutioa  de  ia 
toi  dfl  11  avril  i«»i  j  devait  Mn  aoaoFdée  k  la  drane  ÉUaa 
IValker,  Teuve  du  colonel  CombeS,  et  Hre  inscrite  ni  gnnA>- 
livre  de  la  dette  publique,  avec  joui^aûce  du  l'*  janvlât* 
1840. 

9S /i^M'iar.  ■*<^L«  diieuasioa  oa  ^orta  pasauFlefeod,  swis 
«or  le  mode  d'isMrtptiea  eonsatri  par  l'art,  s. 

M.  de  lUornay  aurait  voulu  que  pour  n'entnver  TKrint 
l'exécution  de  la  loi,  en  distinguant  entre  lés  7S5  fnitids 
déjà  portés  an  livre  des  pensions  civiles,  et  le  complémeot 
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SESSION  LÊOlSLAr  iPtMoiUtar*éAtci.  Combes.)  «» 
pour  urinr  aux  2,000  friiin,  «n  iiuoriTll  la  stHnaitt  Rntière 
au  livre  des  pauiont  eitiile» .-  elle  n'est  pas  eit  eff^  autrt 
chose;  ee  n'est  point  au  nom  d'une  partie  de  la  boDob, 
mais  an  nom  da  pays  toat  entier  que  la  rfoompense  ut 


M-  Schneider  opposaanpréopiuant,  qui  s'était  appuyé  du 
mode  d'ittseription  de  ta  pension  Battirémont,  que  l'on  avait 
procftfé  h  ta  rnànjère  du  projet  de  loi,  pour  la  pension  baU- 
mesnil. 

Bien  qne  H.  de  Vatry  IQt  venu  se  rallier  k  l'àmende- 
ntent,  Vïij^iàaû  Contraire  *  SDutetiUB  par  MM.  Lacrosse  et 
AUpAs^ttétihii.  Ttnit  an  ploâ ,  devaU'On,  disait  te  premier 
de  ces  dfenx  orateurs,  porter  la  pension  au  ch&pitre  dés  ri- 
comipmiêt  natùmmtet  ;  car  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  peuslotl 
&nfc,  nécessairemeitt  limitée  dans  la  quotité  qu'elle  dé- 
termine-, tt.  Angnis  demandait  même  formellement  l'in- 
sCripUon  an  rïiapltns  dea  récompenses. 

Aprfes  une  réplique  de  M.  de  Momay  et  une  proposition 
lion  appuyée ,  de  M.  Gauguter,  qui  aurait  voulu  î,tWO  tf. 
eli  81»  des  750,  l'art.  S  bo  discussion  Tut  mis  aux  voix  et 
adopté  comme  l'art.  1".  L'ensemble  donna  244  bouIeS 
blanches  contre  44  noiresCchiETre  qui  devait  être  Inattendu). 
10  Kart.  —  Chambre  dei  Pmr$.  —  Le  débat  eut  ail 
Lnieibbourg  pluâ  dlntérét,  et  le  vote  fui  plus  animé. 
Une  voix  cependant  se  Gt  entendre  pour  combattre  lé 
projet 

M.  le  comte  de  ^issy  croyait  la  veuve  du  colonel  Combes 
aSsez  récompensée  par  le  bénéfice  de  la  loi  du  11  avril  1631: 
pour  glorieuse  que  fût  la  mort  du  colonel,  l'orateur  ne  te- 
tiait  cependant  pas  qu'elle  pilt  donner  lieu  i  une  récompense 
nationale  ;  le  pi;^cédent  serait,  selon  lui  dangereux,  ruineux 
pour  le  trésor;  que  si  l'on  voyait  dans  ce  trépas  duclierdu 
47*  régiment,  un  cw  de  récompense  Batiaaale,  la  somme  que 
l'oD  demwdait  ne  sariit  pat  i  b  haatMr  de  l'ob^  qw  l'm 
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224  HISTOUIE  DE  FHANŒ  (1S40.) 

M.  de  Brézé  troura  de  ooblce  parolos  pour  réfntar 
M.  de  Boissy  : 

'  <  Umort  deCombef  mMletnuDMKspwu,  etJeDepMsepuqueta 
Pmce  Mit  apfwnTTic  pir  la  BwBqna  pcuioD  «Ucernée  à  U  Teare  de  ee 
bniTc  efBcier.  U  d'mI  pw  un  ccnMbnable  qid  ne  «Al  beuNu  ie  pcucr  %at 
U  Tcun  da  eolond  QhiiImi  «tin  dn  pain.  • 

M.  de  Brézé  ne  boraait  pu  li  l'hommige  qu*îl  rendait  i 
notre  jeune  armée  :  il  appelait  encore  l'attentioa  de  laChaiii- 
bresur l'héroïque  conduite  de  la  gsmisoo  de  Mazagran,  de 
ces  cent  Tingt-trois  soldats  qui,  en  rase  campagne  (le  village 
de  Mazagran  n'étant  garanti  par  aucune  fortification),  ré- 
àstèrent  pendant  cinq  jours  aux  aUaques  inceasantes  d'une 
année  de  douze  mille  ennemis,  et  la  (brcteeot  mfin  de 
battre  en  retraite  après  lui  avoir  fbit  essayer  une  perte  de 
six  cents  bommes.  a  En  présence  des  misères  dont  nous 
sommes  témoins,  de  l'anarchie  des  esprits,  des  rivalités 
égoïstes  et  ambitieuses  qui  se  disputent  le  pouvoir,  il  est 
consolant,  disait  le  jeune  orateur,  de  retrouver  dans  les 
rangs  de  l'armée  cette  abnégation ,  ce  dévouement  désin- 
téressé qui  l'ont  rendue  à  toutes  les  époques  la  gardienne 
fidèle  du  vieil  honneur  français,  p 

Le  maréchal  Soult  et  le  ministre  de  rintérieur  s'élevèrent 
paiement  contre  l'opinion  émise  par  M.  Boissy,  dont  le  duc 
de  Dalmatte  appelait  le  langage  r  un  blasphème  contre 
l'honneur  de  la  France.  » 

A  son  tour  M.  de  Rémusat  adoptait  si  bien  la  loi,  que  le 
Cabinet  dont  il  Taisait  partie  en  aurait  pris  l'initiative,  si  elle 
n'avait  été  déjà  présentée  :  «La  législation  récompense  de 
glorieuses  morts,  mais  communes  dans  l'armée  j  il  faut 
donc  des  récompenses  extraordinaires  à  des  trépas  qui  le  sont 
également 

<  Noos  aTou  en  loua  qae  1>  mort  dn  cohmel  Combes  U»U  une  mort  es- 
ccpUimiielIcmciit  gtoriense  parmi  tnit  de  glorieiiKS  morts;  dock  >tobi 
pemë  qn'flB  homoM  qid  n'Mt  pu  comme  on  dit,  mort  Mulement  sons  \ta 
mars  de  CoMtanliiw,  mU  qnl  nrit  re^  U  mon  mr  le  rmapart  de  Cew- 
Unttoe,  DB  bcmme  qui  To;ant  la  bredie  outctU  et  oe  fadmiil  pu  ee  qa'ellt 
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tmMtf  eiUt  4«cé  pott-  percer  n  ndMitiM»  nykUn,  et  anli  éU  tnppi 
tofoalw;  «in'oo  kaame  40!  dais  m  rnooMat  srrfl  dh  i  m  inlfcri  «•• 
lÉi^qn'UtkateaMcrTerdMul'hiiUrin:  Jfff  Mtfi,  «<nu  tcms  <b  «ow 
eoMdHfrc  en  brmf  geiu,  conditiMax-vmu  ■uMensat  m  JumMât  gmi; 
fue  cet  hoBU*  4Bi  ue  «e  lûsuti  pu  ibtlin  par  la  doolau,  par  nw  daik- 
Inr  d  TWNDfl  de  la  mon,  s'était  readft  êaprH  de  ton  gteéral  et  \vi  aratt 
raRda  eeMpu  de  Mut  ce  qui  l'Atdt  paut  itm  mi  uDg-froid  admlraUe, 
MM  Wmw  g<»Bna»er  «ill  dtaii  p«ie4  de  pwt  «  part,  de  lena  qal) 
Uba^'eaie  rendait  au,  anbiluna,!)  toMll  le  dei  peu- fd'iu  ra- 
perfst  enfin  ipi'U  éult  BMteUOMat  bleuéi  «m  cet  boom,  di»-K  UmU 
A  M  veuH  des  dndb  i  nu  récompense  uUonjLle.  C'eit  ta  enuidftsIioM, 
HcMieurs,  de'  cette  mort  li  empUonneUnnent  glorieuH,  vie  Ban  b<kÙ 
■onnet  lupe^éi  la  IMm  bten  belle,  mali  dnm  k  reapOr,  dlneWer 
Hprii  de  T«M  pcMn-adetUaB  da  pi^al  de  In  prtMBlA  par.  RM  prtfMtT 


Après  quelques  parolee  du  rapporteur  de  la  commisàcHi , 
M.  de  C^teUsDe,  et  tioe  relique  de  M.  Botosy»  où  il  se  dé* 
fBodait  surtont  d'aroir  tooIo  atténuer  la  gtoire  de  Combes, 
l'enSetiible  de  la  loi  fut  adopté  i  l'uiuDiniilé,  d'oà  la  eon- . 
cluMfHi  que  M.  de  ficussf  s'était  couverti  au  .vote  de  ses  col- 
lègues. 

CAdmftre  éki  JDépuU»,  — 11  Mmn.  —  On  mcdiBa  h  cette 
séance,  sans  discasrion,  au  nmjF>le  rote,  tes  art.  10,  14,  IB 
et  SI  de  la  Ioidul5  avril  1829,  relative  à  lipéehe  ftmiaie, 
et  dpnt  les  dispositions  bissueot  accès  à  des  abus.  Les  mo- 
diflcatiODB  portaient  eaparUcuUer  sur  le  mode  d'adjudica- 
tion des  cantonnements,  lesmesares  à  prendre  pour  prévenir 
les  asBoàâliQDS  lUiciles,  les  collusions,  A  en  vue  de  cet 
objet,  entre  antres  précratioBs,  msuppriiDaitlaftcalléde 
sureodiëre. 

16  et  23  Mai.  ~;  La  diseffiùOQ  fui  plus  longue,  mais  sans 
autres  résultats  k.  la  ChamkT»  4k»  Pain,  Les  arneBdeouot» 
propotAt  par  la  commission  dirent  tous  repousses ,  «t  )•■ 
projet  adopté. 

Lo  projet  de  toi  qui  a}y>ell«  disque  année  S0,'000  Aomwmi 
SOQS  les  drapMUx ,  ftif  présent  sucOMsivAneat  ^h«  dnw 
CfMM*ref .  Les  côneidén4iOD&  développées  sur  le  même  sujet 

Jm.  kU,  pow  1«W.  U 
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^s  1^  ^^ïédenles  seuiçini  furent  âe  w^Te««  port^  i  Ul 
iTibiim.  Vorcnoiattioa  des  cnueils  de  léviàoii  «t  kt  moda 
de  renpiMoeiiiMit  devinrent  snrtoot  Tot^et  de  DOfDbrenses 
eriUqaes.  Da  reste,  leGotiTemement  avidtdéji  plusieurs  Ibis 
promis  de  pFéseolerune  loi  ayant  pour  but  de  coosacrer 
les  modificatioiis  jugeas  nécessaîras,  et  le  atBùlMkotiwl 
de  11  guerre  noonvata  «neore  oetto  proanan.  Le  Cab^ 
net  oMint  dans  cette  questiOQ  la  pres(iu*uiUDiiDit6  des 
sufft'ages  dans  les  deux  CbambreS. 

19  Mar:  —  Le  vote  du  coDUageot  de  Tanuée  ta.1  min 
d'«a  proM  de  k>i  qui  touehait»  pw  ses résâtAti pasaihtai, 
i  r«nair  même  de  nos  aolâBtt  et  i  leur  sapM(»ité  sur  Ip 
champ  dé  bataille  ;  il  s'^it  d^  la  demande  d'un  crédit  de 
3,fipQ,0Qa  (t.,  pour  la  traD^Jiwtioa  de  mpt  fient  DuBetr- 
iQCiS  4  feu  à  ailex ,  en  arme*  àpefttumn. 

Il  renort  de  )a  dtscusslOD  towtâ  tecfaaiqiie,  &  laqodls 
prirent  partie  rapporteur  da  la  conumaBioa ,  M.  Jhq^ad , 
MOI-  LUdlèrea,  Scbaueobnrg,  de  Laborde  et  le  coamùntira 
du  roi,  M.  Tugnot  de  Lanoye,  que  l'introdnctiui  de  «p 
otwagaœtit  serait  une  amélioration  T^itable  ;  qu'il  y  ti- 
rait ntoJQs  de  roM;  que  Iq,  tir  aérait  plua  juste,  que  llmoù- 
dité  aUétrecait  ipoins  les  fbsila ,  ete.  M«s  «l'antre  part,  il  fut 
recooqu  aiiaù  que  l'amorce  eonmialtle  étwt  encor»  à  l'état 
d'expMsooe  ;  c'est  pourqw».  il  D'y  ,eut  pis  uoasiaâtâ  poor 
l'adïvtiftD  du  [nt^,  qui  triompha  oepeedant  au  «eratio. 

.Des  ameDdemeots  furent  pnqxisés  lors  de  |a  rtinamiina 
deaartides:  àl'art- 1"  ainai cûftQft i 

•  IlestonrertnmbUttraHvtiaire-d'étfldtUsiMneiiit  crMiliVMii 
4e  3,000,000  tr.  pour  (tn  excludTemenl  aafïojé  aiix  d4>»9es  que  nécct- 
itMttatng(llgnaBtloBd«7OD,00OatBuslfMiiriln,  ta  âmes  I  pcra»- 
*•.  • 

M.  de  ^ussière?  proposait  de  substituer  une  dispoâtioa 
aux  t^rmfEs  de  laquelle  la  tF^omatû^  aurait  lieu  dans 
I^  wnées"  18*0,  «  et  <*. , 
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JA'  kjigm  a;uit  bit  i  ce  moment  remarquer,  ijae  la  ftt; 
bricatioD  ^  fusils  percujbmts  eût  dû  coauaeacer  du  jQfji^ 
où.le  dernier  budget  avait  affecté  à  cet  objet  .aoe  somoif 
iêitlfiS'fiOOtr.,  le  mjvùln  de  la  guerre  ^  le  çommiaBaire 
à»  roi  r^toodireot,  l»  preoùer,  que  l'on  avait  dû  atteod^f 
unekH!J>éciBlçi  l'autre,  qu'il  bllait  que  l'apprprisvxia?- 
ment  de-  L'aoùe»  WfMv  fût  épuiaé. 

u.  de  Busfiièrèi^ie  pr^«eotait  son  amendeipeotqiie  p9ur 
mettre  la  loi  actuelle  ej»  liannooie  avec  ceUe  du  18  juillet 
1836j  aux  teniiea  de  laquelle  toute  dpn^nije  4c  crédit  Taite 
eu  debors  de  la  lu  des  dépenses,  doit  indiquer  les  voies  et 
mof  pna  desUpès  i  QOavrir  le  crédit  de.innidé< 

La  Chatpbre,  objectait  M.  de  Faoat,  ne  peut  rieii  vofer 
sur  l'exercice  1842  :  tout  au  plus  pourrait-elle  voter  ijea 
fonds  pour  1841.  M-  Lacroase  défendit  rameDdement  qui , 
aektt  loi,  teiaail  nMtmr  la  demaoâe  du  GauvemaoïMt  dans 
la  fégttlarM  la  piM  «Avère  de  nos  règles  floaneiérM, 
puiaqn'H  n^mpulaif  de  crédit  que  pour  1840  d4jà  voté, 
laissant  aux  lo»  de  badget  pour  ^8il,  184S«  pu  ^  ^  Ipis 
spéciale?,  k  détermiuer  l'imputatiop  .du  surplus  de  la  d^> 
pense.  M.  dePauat  fonuola  sa  penaéa  :  i  aon  point  d{)  vuf 
on  aurait  une  réâaç);toa  ainsi  cHKue  : 

Aft.t*.  •  BjMlflatsrtêa^riMlMlchffHmwirNIi. 

■  an.).  wvNitamnptrrvthknMkwiwn rtp«a«ii»  ■»> 

nUn  ratTUte  : 

BurdeelHO. ^^UifiM  tr. 

-       \m 3,400,000  fr. 

Le  ministre  des  finajocea  concilia  eea  vuiw  opposéiis.  eq 
proposant  d'indiquer  dajja  l'ait,  f't  fous  foiwe  d'afbctftio(> 
de  sommes,  le»  3,600.000 fr.; on  forait  conoaltr»  vnm, 
CQurormément  à  U  loi,  la  totalité  de  la  dépenae^aw  liF* 
quelle  on  s'engagerait.  Puis  dans  l'art.  3  ce  ne  sejait  ploa 
vp6  affedatipD,  mais  un  crédit  q/ai  serait  ouvert  ap  iiio, 
d'une  portion  de  la  somcft  dsmiodée  pai  le  GouvawBtwt) 
aeoleiReQtilseraitQataiidu  qp»  tefaDftéaasulraatefonpour* 
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rait  demander  aux  Chambres  le  complémont  nécesMire 
poar  arriver  i  la  somme  de  3,600,000  fr.  affectée  par  avance 
à  cette  dépense. 

Au  moyen  de  cette  conciliation,  l'amendement*  de 
M.  de  BusMères  se  trouvait  reporté  sor  l'art.  î,  et  l'art,  l" 
i^gé  dans  ce  sens,  par  M.  de  Panât,  arec  l'assentiment 
de  la  conimis»on,  fat  adopté  par  la  Chambre. 

L'art.  S,  conçu  dans  le  mdme  esprit,  et  portant  qu'il  se- 
rait ouvert  an  crédit  de  1,200,000  fr.  i  valoir  sur  la  somme 
déterminée  par  l'art^  1*^  fut  également  encore  adopté  ;  l'a- 
mcndemeat  de  M-  de  Panât  n'ayant  plus  d'objet  et  celui  de 
M.  de  Bossières  venant  se  confondre  dans  cette  rédaction: 

L^irt.  3  fut  adopté  sans  discussion  dans  les  termes  qui 
suivent  : 

■  D  MN  pourra  k  ta  iépMte  do  l,3DO,aop  fr.  miuWc  pu  (a  prtanU 
loi, «m fui  eoBCMM l'eufdM  1840,  lU  mpjm 4m rtnoiinH  aeeoiMM 
fir  U  l<d  (te  flUDMC  du  10  aofit  1637  pour  le*  beKdu  dndU  nNckt..  • 

On  n'accueillit  point  un  article  additionnel  proposé  par 
M.  de  VaUy,  et  qui  donnait  au  Gouvernement  la  faculté 
d'imputer  par  des  ordonnances  que  les  Chambres  sanction- 
neraient, sur  l'exercice  suivant,  des  portions  de  crédit  non 
employées  dans  le  courant  de  chaque  exertîee.  Le  scmtia 
•Dr  l'ensemble  donna  914  vrax  au  projet,  41  voix  le  re- 
poussaient. 

Chambra  de»  Pain.—iXat.  —lies  inconvénients  et  les 
avantages  attachés  k  l'amie  nonvelle,  d^  signalés  j  l'autre 
ffliambre,  le  furent  encore,  et  avec  autorité,  pardesbommes 
spéciaux  et  des  guerriers  renommés,  tels  qne  le  gé- 
néral Rogniat,  qui  demandait  l'ajournement,  et  le  marécbal 
duc  de  Dalmatie  et  le  ministre  éo  la  guerre  qui  défendirent 
le  projet. 

Les  incertitades  qui  planaient  encoï«  siir  l'utilité  de  là 
découverte  faisaient  penser  à  M.  de  Lariboissière  qu'il 
fallait  laisser  intact  l'approvisionnement  actuel,  sauf  à  al- 
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louer  pour  taoemr,  k  la  rabricaUon  des  armes  à  pereussioD, 
les  ronds  alloués  tous  les  ans  au  budget  des  dépenns  pour 
travaux  i  faire  dans  lea  maoubctures  d'armes. 

N&unnotns,  adoptée  par  assis  et  levé,  la  loi  le  fut  ensuilq 
au  Bcratin,  par  79  boules  biancbes  coatre  30  boules  noires. 

Une  loi  importante  et  longtemps  attendue,  fat  mise  en 
discussion  au  Luxembourg  :  On  sait  de  quelles  intennina^- 
blés  formalités  le  Code  de  procédure,  qui  avait  cependant 
amélioré  l'ancienne  légiaUtion,  entourait  encore  les  ventet 
judiciaire».  Bamener  enfin  ces  fonoalités  i  toute  la  rapi- 
dité, k  toute  la  simplicité  compatibles  avec  les  intàr^  di- 
Ters  et  balancés,  engagés  dans  la  procédure ,  tel  était  l'ottiet 
cfe  la  loi  que  le  GouYemement  portait  en  ce  moment  en 
prunier  lieu  à  la  Chamlwe  des  pairs. 

Dans  le  système  du  projet-  il  n'y  aurait  plus,  pour  ar- 
rirer  i. l'adjudication,  que  les  actes  suirants  :  le  comman- 
demeut,  la  saisie,  la  dénondatioa  au  saisi,  la  transcrip- 
tion au  bureau  des  hypothèques ,  te  dépôt  du  cabier  des 
charges  au  greffe;  la  sommation  au  saisi  d'assister  aux 
lecture  et  publication  de  ce  cahier  ;  une  autre  sommation 
aux  créanciers  inscrilflj  la  transcription  de  la  saisie;  le  ju- 
gement qui  donne  acte  de  la  publication ,  statue  sur  les  in- 
cidents et  Gxe  le  jour  de  l'adjudication  ;  les  annonces  dans 
le  journal  à  ce  destiné,  des  conditions  de  l'enchère  et  du 
jour  dé  l'adjudication  ;  puis  les  afSches  et  placards  conte- 
nant la  mime  indication.  On  voit  tout  d'abord  quelles  nooi- 
Iveuses  procédures  la  loi  proposée  venait  élaguer. 

La  ctHnmiasion,  dont  M.  Persil  était  le  rapporteur  compé- 
tent, regretta  que  le  projet  n'eût  pas  modifié  de  même  une 
matière  qui  était,  pour  la  toi  en  discussion,  comme  son  péris- 
tyle obligé  :  le  r^ime  hypothécaire,  qu'il  importait»  fort, 
dans  l'intérêt  de  l'agriculture  et  de  la  propriété,  d'asseoir 
solidement.  Il  n'y  eut  point  de  discussion  générale  ;  mais 
celle  des  articles  donna  lieu ,  en  ce  qui  toochaU  certaines 
dispositions  que  la  commission  anrait  voulu  introduiie  dans 
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Mloî,  à  des  observations  dont  mus  rendrons  an  compte 
snccincl.  La  corDiniraitm  aurait  voulu,  pur  nemple,  qne  le 
eommandtmtnt  k  fcire  au  débiteur  ttit  ftécessairement  d- 
gïiifié  m  domicile  r4el.  Cet  BDoeDdement  amena  na  datât 
très  Tîf  entre  le  rapporteur  et  tes  partisans  de  atm  opinion,  ' 
KlM.  d^Ai^at,  Laplagne-fiarHs  et  Bottr^ati  d'une  part,  et 
le  geordè-des-sceaux  appâté  ptâr  MSt.  SairAilot- Conté, 
^rtbe  et  de  Gordeue,  d'autre  part.  Les  nns  défendaient 
le  système  de  la  commissioD,  parceUe  raison  qu'il  n'arri- 
verait plus  qu'iHi  détriteur  pût  être  exproprié  en  qnelqoe 
strrte  par  surprise;  A  quoi  l'opinion  contraire  opposait  que 
l'éxclusEon  du  domicile  éUt  serait  la  tîolation  de  la  I<h 
du  contrat  qui  l'abrait  expressément  défendu;  partant,  on 
rendrait  plus  difficiles  et  plus  rares  porte  l'aTenir,  les  prêta 
hypothécaires.  Cette  considération  l'emporta ,  et  l'amende- 
ment de  la  comttiisàtAi  rut  repoussé. 

S3  Jvril.  —  Les  articles  qui  venaient  ensuite ,  josqn'an 
6dl*  Inclusivement,  ne  prêtèrent  guère  ides  débats  ;  il  n'en 
fut  pas  de  même  de  l'article  693,  dont  le  troisième  paragra- 
phe touchait  i  Une  question  délicate  :  Il  s'agissait  de  la  som- 
mation k  fïire  aul  parties  Intéressées,  de  prendre  commu- 
iltcation  du  cahier  des  charges  et  d'assister  i  la  flution  dn 
Jour  de  l'adjudicatltui.  Cette  somoMtkHi  sera  folte,  disait 
l'article  692  : 

rAnendsoMÉt  4c  la  commisticn.)  ■ >DiHl«lHritrias....t!> 

feauiB  du  MM,  ni  teNm  da  pricMcoU  pnvHAidrw  «  i  kan  ■Mil, 
M  ubMtii  Mtmr  im  vàoean  oh  intffdili,  «n  aux  wàauat  dneoM  nut- 
Iran;  sidaDi  r>i9  tt  l'uitre  cas  Ici  nuriagea  el  totellea  aoU  counu  da 
ponrsuiTant,  d'aprta  u»  titre,  a^t  de  tonla  antre  mmUre. 

■  8.  Aa  piocarair  dn  rot  de  l'amndUuiiMat  ds  bieoa,  leqoel  aaca  tam, 
le  CM  écMnt,  de  requàit  llucriptioD  dee  hjpolheiinei  appirteoaiil  aux 
fUninei,  bddeuré,  iaierdiu,  letm  bàitten  on  arant-canae.  > 

Cette  séeonde  partie  de  l'article  tran^Mrtait,  comme  on 
Volt,  tiu  ptiarsuiTBtit,  et  sntéHmremmt  à  la  vente,  la  jmrge 
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)  dilDs  le  droit  existaat  h  radjudicaUire ,  après  la 
vente.  Cette  innovation  effrayait  quelques  esprila  :  MM.  La- 
ptsg&e-Barrîs,  le  garde-des-sceaux  et  M.  Barlhe  trouvaient 
dafis  ribtérét  du  poursuivant  de  justes  raisons  de  défiance  ^ 
au  contraire,  la  commission  et  sonoi^abe,  M.  Persil,  ne 
ToyaleDtpas  dans  la  pMrge  postérieure  i  TatljudicaticHi,  de 
flnfflsantes  garanties  et  une  publicité  efQcace.  Touter<HS  t'a- 
ntendement  innovait  trop  prorondémeut  et  trop  brusque- 
ment, peut-étré,  l'économie  du  Gode  civil  en  celte  matière, 
pour  qu'il  pût  actuellement  ttiompber;  il  fut  donc  repoussé 
par  la  Qiambre. 

L'art.  695  de  la  commission  proposait  un  autre  change- 
ment, sur  lequel  one  discussion  ne  pouvait  manquer  de  s'é- 
tever  :  il  consistait  à  accorder  trois  jours  pour  tout  délai,  aux- 
créanciers,  au  poursuivant  et  à  la  partie  saisie,  pour  les  ob- 
fcfraUora  que  le  cahier  des  chargea  leur  pourrait  suggérer. 
La  commission  mettait  ainsi  m  demeure  les  parties  inté- 
ressées, trop  souvent  portées  k  susciter  des  entraves  ft  l'ad- 
Jadicatidn.  La  Chambre  adopta  en  effet  Tamendement  qu'ap- 
puyait cette  fois  M.  Laplagne-Barris ,  et  que  le  garde-des- 
BCeaux  repoussait,  regardant  comme  prérérables  les  kuit 
Jburs  que  proposait  le  Gouvernement 

La  Chambre  accueillit  encore,  sur  l'article  696,  un  amen- 
dunentde  M.  Mérilhou,  dans  le  système  duquel  ce  ne  se- 
rait plus  le  poursuivant ,  mais  les  Cours  royales  qtii  dési- 
gneraient un  ou  plusieurs  journaux  où  seraient  insérées 
les  annonces  judiciaires.  Cette  disposition  qui  paraissait  ne 
90  rattacher  qu'A  la  matière  en  discussion ,  avait  cependant 
un  cdté  politique  :  on  y  pouvût  vcdr  un  moyen  de  subven- 
tionner cerbins  journaux. 

Bbfln,  l'Artide  7Sl  consacrait  une  innovation  que  lés 
observations  contraires  de  M.  Laplàgne-Barris  n'empêchè- 
rent pas  d'être  adoptée  :  il  ^'agissait  du  droit  d'appel  eh 
cette  matière  ;  la  commission,  d'accord  avec  le  Gouverne- 
ment, déclarait  non  susceptibles  d'appel  les  jugements  qui 
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lUliienieiit  sur  b  demande  ea  subragatk»  de  pomajts; 
ceux  qui  dooneraient  acte  de  U  pubUcalico  ^  ceux  d  a4}iidt- 
calioD  pu-  suite  de  soreocbëre,  enfin  cens  qui  pronooee- 
nùeot  lor  des  nullités  poslérienra  i  !■  polilieatiaa  do  cafaier 
des  duiges.  Les  antres  articles  de  b  loi  forent  ensuite  soc- 
cessiTement  accueillis  sans  plus  de  disenasuns  importantes  : 
97  boaks  Manches  sor  101  en  Totëreiit  reascmbie. 

*,  6,  7,  S,  11  et  12  Mai.  —  H  s'agissait  encore  d'ex- 
propriation, et  cette  fois  les  précautions  i  pmdre,  ks 
mesures  de  rigonrense  justice  *  étaient  d'aidant  plus  néees- 
saiies,  |dus  essentidles,  qu'U  n'était  fias  question  de  la  dé- 
posseasioD  de  particulier  1  particntier,  mais  de  l'État  i  paiti- 
enlier,  e'est-i^re  qu'il  fallait  préreoir  d'une  part,  rarbi- 
tnire  possiUe  ;  de  l'autre,  les  entraves  que  suscite  toujoun 
intérêt  priré.  La  législation  actuellement  en  vigueur, 
semble  avoir  tout  prém  pour  emp€cber  le  premier  de  œs 
extrêmes  :  il  fallait  maintenant  tncer  des  limites  à  l'autre. 
Tel  était  l'objet  de  la  loi  d'expropriation  poitr  eatue  dutiHU 
fiibtùpu  portée  le  19  férrier  à  la  Chambre  des  pairs,  ptr  le 
ministre  des  travaux  publics.  Entre  beaucoup  de  dispositÎMis 
de  détail  que  la  discussioo  fera  coanaltre,  celie-IA  domî- 
nait  :  que  l'euToi  en  possession  provisoire  du  terrain  dont 
on  poursuivrait'  dans  l'intérêt  public  l'expropriation,  pour- 
rait être  ordonné  après  consignation  préalable  d'une  somme 
dont  le  président  du  tribunal  aiiMtrerait  le  montant,  e|  qui 
servirait  aussi  de  garantie  i  l'indemnité  i  détermina  ulté- 
rieurement. Maintenant  cette  disposition  fmidamentale  du 
profet  était-elle  conforme  i  cette  autre  écrite  dans  la  Gbarte, 
quei'envoi  en  possession  ne  pourra  être  ordonné  qu'oprvi  uns 
indemnité  préalable  ?  Le  débat  allait  nécessaîremeot  porter 
sur  ce  point  :  c'était,  ce  semble ,  L'esprit  plus  encore  que  la 
lettre  de  ce  bill  de  nos  droitsqu'il  fallait  consulter.  Néan- 
moins on  verra  la  Chambre  reculer  devant  une  in  terprétatiœi 
queledroitde  propriété  eàt  pu  considérer  comme  judaïque. 

Au  moment  où  la  discussion  allait  s'engager,  le  ministre 
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des  trariiix  poulies  ^^Mto  rattentioii  de  la  Chambre  sur  on 
p4Mot  inabordé  par  br  lot  et  signalé  par  la  eomotiaMOD,  A 
savoir  :  les  ex|Ht>priatioiu  qui  auraient  pour  dqet  les  nia 
de  ««mmwMcafioni  (Mmcédéea  i  des  partiouiten.  Lq  nùoi^ 
tre  parla  des  rénstances  ctetinées  (ju'opposaieAt  les  préteii> 
tioasdescoDcesBOimaires:  Unes'agissait ,  bieta  entendu,  que 
des  coneeasioiuiaires  anténenrs  aux.  lois  récentes  sor  les 
chemins  de  fer,  pareofimple,  lois  où  la  oUo^e  du  rachat 
avait  été  insérée.  La  laonte  que  aigoalait  M.  iaubert  existait 
surtout,  il  le  faisait  remarquer,  à  l'égard  des  canaux,  sur 
plusieurs  desquels  on  avait  établi  des  tarifs  onéreux ,  contre 
lesquels  lé  coininerce  n'avait  cessé  de  récUuner. 

La.  discussion  des  articles^  et  seulement  de  ceux  qu'il 
s^sgissaitde  modifier, commença  immédiatement:  unaasez 
long  débat  s'éleva  sur  l'article  S,  relatif  i  la  commission 
d'enquête.  Si,  comme  on  le  proposait  dans  le  projet  amendé, 
cette  commission  ne  devait  délibérer  valablement  qu'au- 
tant que  quatre  de  ses  merabrea  au  moûu  seraient  pré- 
sents, ne  pourrait-il  pas  arriver  qu'il  y  eût  partage,  et  ne 
lUlait-il  pas  alors  au  moins  une  prépondérance  quelconque  ? 
ne  fïllait-il  pas  surtout  que  les  deux  opinions  fussent  men- 
UfmnéesP  ou  bien  s^en  tiendrait-on  uniquement  A  celle 
menUon  en  ne  s'attacfaant  qu'au  caractère  purement  con- 
sultatif de  la  commission,  que  M.  ViUemain  appelait  ud  dé' 
pàt  de  mun^MtnmUiPLa  Chambre  réponditAcesquestions 
par  l'adoptipn  d'un  amendement  conciliatoire  proposé  par 
M.Jecomte  Roy  :  il  consistait  A  porter  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  commission  A  cinq ,  au  moins,  et  si  on  se  trou- 
vait  obligé  de  voter  en  nombre  pair ,  dans  le  cas  où  il  y 
aortitsix  membres,  A  donner  au  président  la  voix  prépon- 
dérante. On  débattit  de  même  assez  long-temps  la  question  de 
savoir  comment  on  devait  entendre  la  publicité  à  donner  au 
plan  parcdlaire  des  propriétés  ;  dans  quel  journal  serait  in- 
séré l'avertissement  donné  aux  parties  intéressées  A  prendre 
connaissance  de  ce  plan-  Se  réglerait-on  A  ce  sujet,  sur  la 
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bien,  as  boraenùt-on  devafit  cette  eonsidératioa  qae  cette 
loi  n'avait  pis  «ocore  reçu  lea  suSlvges  de  la  Chambre  des 
Réputés,  Se  bornenut-«n  A  déclam-  qse  l'anHisKinent  bé- 
nit ùnpriuïé  dtm  Tua  des  joumau  de  l^UrcMMUaBement, 
<at  s'il  0*06  existait  aucoB ,  dios  l'an  de  ceox  da  départ»- 
BWit? oa aanrit  tiBsi,4iiu  tous  les  eas^lK  paMj^iié- 
ONÊiiîe,  et  l'oD  profiterait  érentu^tenmot  de  «elle  qoe 
eréeritt  la  loi  sur  les  Testes  Jndidaiires.  La  commii^N»i  pro- 
posait eette  rMacliM,  qtU  eut  tifi,^^rassBatimuttde  II 
n^orité. 

Le  délai  datu  lequel  devaient  Mre  tmniaéee  les  opératitms 
de  la  oemtnissioD  de  reaseignetoent»,  av^  josque-U  donné 
Ijeu-  aax  codtroTNses  de  la  Jurisprudence ,  là  loi  actu^e 
lera  les  diffionHés  en  s'arrétant  k  an  terme  qui  s'accordait 
avec  II  nirfdUé  qoi  devrait  carsefiériser  rensemble  de  b  pro- 
cédure. 

Dans  le  système  de  la  loi  de  1B33 ,  une  soite  de  irecotin 
était  ouvert  devant  le  préf^,  contre  les  déoisions  de  là  com- 
mission} la  pratique  avait  prouvé  que  les  parties  n'usaieot 
guère  de  ce 'recours.  Un  amendement  de  M.  Perd! ,  adopté 
par  La  Chambre ,  cmrigea  cette  dispcHitioïi  :  le  dépM  des 
pièces  et  du  procès-verbal  des  travaux  de  la  commis^a 
une  fois  hit  au  secrétahat-général  de  la  préfecture,  les 
parties  en  pourraient  prendre  connaissance  et  Iburnir  leurs 
cdMervatioDS  écrites  :  <m  ne  supprimait  pas  le  recours,  on 
ouvrait  seulement  à  la  critique  des  parties  la  voie  la  moins 
longue  et  la  plus  (ïvorable. 

Il  paraissait  raicore  inutile  d'ordonner  te  dépôt  des  piè- 
ces, ai  la  commission  n'avait  rien  diangé  au  tracé.  Oh  vota 
en  conséquence  cette  modificatiui. 

On  ne  décida  rien  sur  un  intérêt  mis  en  évidence  par  des 

pétitions  présentées  &  ce  moment  A  la  Chambre  par  les  pro- 

-  priétslres  d'usines  •■  notamment  la  menace  d'expropriatioil 

Jetait  cette  Classe  d'arantdrolf  éttoM  nn  piwriscMre  ftebeux  : 
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Rs  demudûeiit  en  taiofxtaetm  qne  fé  préfet  fQt  Um-  db 
rendre,  daos  on  déliidéteriBlAé,  ma  wrlté  sur  ler  parties  da 
tracé  que  n'aurait  point  nuxlifiées  It  eomoiisaiott.  La  Kia- 
fion  de  cette  difficulté  potir^t  trourer  ûUeors  sa  ptÊCt, 
Comme  on  le  fit  remarqoft-;  mais  du  motau  la  qneatiaft 
étaitporte. 

Vnt  loDgtie,  nnê  eoaiaae  dbenssion  s'engagea  sor  Tap- 
ticlfll6relatirib  tranaeriptioQaa  bureia  deshTpotl]èqn«& 
Parierait-on  en  même  temps  dans  cet  article  des  conren- 
tions  ambbloa  pour  les  soumettre  k  la  cMnmane  fbrmalité? 
Lt  eommisnon  le  jnnqKKait;  M.  Tirbé  de  Wauxdaln  fit 
adopter  une  rédaction  qoi  n'ai^iquait  d'abord  la  ifispod- 
tl<m  qa'atnt  Jagements  portant  ejrproprUiiiim.  La  question 
des  conventions  amiables  et  des  garanties  qn'dles  appe- 
laient Tenait  mieux  k  l'article  10,  qoi  loi  était  spécial. 

n  fnt  eDtMda  à  l'article  17 ,  et  snr  la  proposition  de 
M'  Panl,qDesi  la  transcription  purgeait ,  aprii  h  fànpfa 
iétai  de  çuiHxmiie,  les  pririlégeï  et  les  hypothèques  quelles 
qd'eQee  fassent ,  eelte  dérogslitm  au  droit  comman  ne  tou- 
cherait Ml  rien  aux  réclamations  que  les  femmes  mariées  et 
les  mineurs  pourraient  Adre  Tahùr  sur  le  prix. 

Dans  une  pensée  de  garantie  pour  les  créanciers,  et  sur- 
tout pour  les  créanciers  placés  dans  un  cas  d'incapacité 
Ibeolue  on  temporaire,  on  rencUt  applicables  aux  conveD' 
tions  amiables  les  formalités  qui  devaient  suivre  les  Juge- 
ments) non  pas,  comme  te  proposait  le  Gouvernement,  k 
qnrique  époque  que  ces  con<rentions  eussent  eu  lieu ,  mais 
à  partir  du  dép6t  des  plans.  II  fbnt  en  effet  que  TutiUté  de 
l^propriation  soft  publiquement  démontrée,  et  qu'on  ne 
puisse  pas  légèrement  peut-être  déposséder  des  proprié- 
taires qui  n'auraient  aucun  moyen  de  se  défendre'  contre 
un  arrangement  qu'ils  pourraient  ignorer. 

Les  articles  relatifs  aux  attributions  du  Jury  appelèrent 
un  utile  débat  ;  la  commission  pn^tosait  de  décider  que  les 
Jurés  pourraient  poser  et  résoudre  toutes  les  questkMw 
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fQ'ila  jugeraient  résuller  de  LlnitnietioD  OQ  d«  débats  :  Cfltt 
été,  wax  yeux  de  quelques  iDMnlires,  Quiswr  rinriitntiwi. 
Cette  opiiuoo  tnompba. 

Od  D'adopta  poiot,  ea  niiOD  hds  doute  de*  diqxMiUQDf 
puticpliàres  aux  cours  d'eau,  do  anaideaieiit  du  géoénl 
Peme(tJ,qai  proposait  d'aïqtUqun-  l<MW]u'il  s'agirait  d'osine, 
l'obligatioD  d'acquérir  eo  entier  les  maiaoDS  et  bUioNOts 
dont  il  serùt  nécessaire  d'acbetOT  une  pwtîOD . 

Une  autre  ciMitroverse  a'établit  sur  TimpcKtailce  qu'il 
fkllait  accorder  dans  te  rég^eoieat  de  l'indemnité  i  fa  plu»- 
value  qui  pourrait  résulter  pour  le  restant  de  la  propriété 
de  l'exéoUion  des  travaux.  Cette  i4Q»-valne  entrerait-elle 
de  droit  dans  l'indenuité,  ou  pourFoit-tdle  seuiement, 
cooune  le  proposait  le  GouTememaot,  être  prise  en  const- 
dérati(Hi?celaedt  eotratnéd'une  otuùére  ndtensa  peotrttre, 
pour  le  droit  lui-même,  la  fixation  préalaide  et  nécessaire 
de  l'indemaité;  la  Chambre  s'arrêta  i  la  première  de  ces 
deux  rédactions,  qui  était  celle  de  la  commisHoa. 

Après  le  titre  relatif  an  paiemrait  des  indeninités  >  venait 
dans  le  projet  du  Gouvernement  l'envoi  eu  possession  pro- 
visoire, ou,  pour  plus  de  justesse,  comme  le  faisait  re- 
marquer M.  Persil,  la  prise  de  possession  préakAlt, 
proposée  par  le  Gouvememeat ,  comme  nous  l'avons  dit 
&a  commençanL  Ce  projet  dut  soulever  deux  questions 
capitales  :  l-  cette  prise  de  possession  était'«Ue  conforme  i 
la  Charte?  ÉtaiMle  facilement  exécutable?  La  commission, 
par  l'oi^aue  de  M.  Daru,  son  consciencieux  rapporteur, 
s'occupa  moins  de  la  queâUoo  de  légalité ,  que  des  difficul- 
tés d'exécution  :  Si  la  possession  immédiate  avait  lieu, 
comment  le  jury  ferait-il  utilement  son  évaluation,  puisqu'il 
n'aurait  plus  sous  la  main  les  bases  qui  la  devraient  établir  ? 
et  sa  décision  elle-même  ne  serait-elle  pas  influencée  par 
l'évaluation  provisoire  dél^uée  par  la  loi  au  président  du 
tribunal? 
^  M.  Persil,  qui  avait  suivi  pied  à  pied  toute  cette  d 
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tàan,  proposa  ua  milieu  qui  ^tnblait  devoir  lever  les  (â>Jeo- 
ti<His  présoDtéefl  aa  noita  de  la  commissiorf  :  «  N'autorisez, 
Asaitil,  la  prise  de  possessHm  que  pour  les  propriétés  «on 
hâtia,  voua  aurez  aioai,  en  toQt  état  de  cause,  vos  bases 
d'éraluation;  et  quant  A  cette  évaluation  elle-même,  qu'elle 
ne  soit  en  aucun  as  préalable.  »  ]>  question  de  légalité  on 
{tetôt  de  eoDStitntioniialité  parut  choee  plus  grave  A  quel- 
ques menibrea(  MM.  Rosst,  Bartbe).  Leurs  acrupoles  et  les 
ai^uments  de  la  eommjssion'prévalureot.  L'ameodonent  de 
M.  Persil',  qtii  laissaif  d'ailleurs  subsister  la  question  des 
propriétés  bdHei ,  cet  am«idement  tôt  rejeté,  et  le  projet  du 
Gouvernement ,  c'eat4-dire  le  titre  vi  lui-méoie,  toi  sup- 
primé. Oa  revenait  donc  en  ce  point,  aux  preflcriptlona  de 
Il  loi  de  1833.  Quelques  débala,  moins  importants  k  re- 
ctieiUir'pour  l'appréciation  de  l'esprit  dû  projet,  ayant  en- 
suite ea  lien ,  la  loi ,  ainsi  réduite  et  amendée,  -fut  votée  i  U 
presque  unanimité  par  101  voix  contre  S ,  sar  103  vo- 
tants. 

Le  prc^t  dont  oobb  allons  fiûre  cwnalti^  l'objet  et  les 
dlspOBîtiooa ,  flit  ad(q>té ,  diose  remarquable  !  presque  sans 
discussion,  par  la  Chambre  des  députés;  et  au  contraire, 
modifié  dans  toutes  ses  parties  par  la  Chambre  des  pairs. 
Les  motifo  qui  donnèrent  lieu  à  sa  présentation ,  suffiront 
peut-être  i  expliquer  l'accueil  favorable  qu'il  roQUt  ici  et 
l'opposition  qu'il  souleva  ailleurs. 

Chambre  in  Député».  —  C'était  un  fait  reconnu  et  acquis 
aux  débats  h.  ce  sujet,  que  tout  en  n'ayant  qu'un  titre  su- 
bordonné dans  la  hiérarchie ,  tt»  juget-tuppléanti  du  ir^u- 
nalde  la  Seine,  loin  de  n'être  que  de  «mples  auliliaires, 
étaient  au  contraire ,  à  la  différence  de  ce  qui  se  rencontre 
dans  les  départements,  de  véritables  juges»  du  moius  quant 
aux  fonctions.  Et  cependant,  ceci  résulte  des  chifn^  pré- 
sentés dans  le  projet  du  Gouvenmnent  et  corroborés  par 
le  travail  de  U  commission  de  la  Cbambre  des  députés; 
cependant,  ainsi  aecoodé,  le  personnel  du  tribunal  ne  suf- 
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St  pu  i  k  jpnaatio  expédition  des  ilEûra  drilM  et  Crioû- 
oeUei,  doot  le  Mmbre  m  toqoiirB  croiannL  A  cOté  de  e» 
oui  SBOBaigBilMt  uDaatre:.li  «i|ipiiaBCe étant jaBjolei 
oaauidéite  cgauue  aoBonciat  destiaéAqaTziridejeaBW 
Ugiitai  lacani^  d»  U  iwgîBtraluw ,  il  arrivwt  p»r  ealu 
■^me',  <!«  d'aittean  ionq^àùBealAs,»  qui  était  enlab> 
DWWDt  UB  doiger  pMV  la  bonne  adiBniiitetiMidBla  jv- 
1iae,leijUi«HiipplétDtsMiM)eutee|MiidBntpar  aUenir» 
aa  pnSiiKliM  aoanut  de  droila  pliw  awàeM  et  peat-4ti« 
niausfixtdés,  «i  fie  fin  tooriiait  ifli»érit»,ih  ftiipHîeit 
^•r  diteur  1»  emptoifl  de  jugea  Utalaira». 

ScootuM  A  ee  iq^at  le  rapporteor  .à»  la  coanJarion, 
ILBomUe: 

■  La  jHgM-nipiiUntt  MM,  «niMl,  (■  gMnl  iMdt  rvai  taJcuM 
gaidtéitolacqiWetwttaiinerieha  «ItaÉaMtoMiHàwMM 
4p«w  Aa  >*■  V'iB*  MtiB*  *  b  «niM  4i  la  Hi^dnMe.  0«  li^r 
ijiat  ffWfi  lai  ue  phM  il  MpplteL  U.  m  Mteo  ialInuGt*  qri  l'Mt  Qdt 
ËimtUn  fntigtÊl  un  HncoMaL  Après  toal,  H  renpUt  In  toaoiùta  de 
Jage,  ponrqari  n'a  uriit-ii  pa  le  lUrc?  Les  tofiMaats  n  MiBt4tt  pu 
Ht  tmrUtmttBÊÀmttt  Je»  tilririrre»? CM  alul  «m  Mm  l^iMloe^ 
■anale  al  par  !•  Mri  «AI  «"«M  pwWw  prirBéiUe,  kc jMMi  i^pUMl^ 
apiii  «Mlfiei  «niH  d'ut  tkôlc  eutdee  fni  m  l«t  a  poiat  impart*  de 
lean  biaiUce  e(  de  Iran  relalioiH  Eoôalea,  te  Toîent  appeKs  aux  emplois 
fna  NlUdlMl  a  raio,  »fria  qmaie  oa  riogl  nu  d'^lDignemnt,  lu  mcdl- 
lem  ma^mu  du  reiurt.  ■ 

Acet  exposé  du  mal  oq  pluUK  de  Tabos,  M-  Berville 
i^atu  des  pbjSrea  i^  saoblaient  ne  devcnr  laias^.  aucune 
place  à  la  réplique  :  Sur  les  cinquante-huit  prooK^ons  qui 
«Tiiest  eu  lieu  depiûs  1830  au  tribonal  et  au  parquet  da 
Paris,  il  en  était  reajté,  déduction  faite  de  seize  Domipations 
accordées,  les  uOBsaubarreau,  les  autres  aux  ressorts  étrau- 
SPnit  il  en  était  resté  quarante-deux ,  sur  lesquelles  qua- 
torze ^entemoit  avaiept  été  données  k  La  magistrature  du 
nport 

Toutes  ces  raianu  aecumulées  durent  déterminer  le  Gon- 
Teilpei)]eDt;i)pré9eat«,Ie  25  avril,  à  ladiambre  deii  dé- 
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petéeuB  pn^t  iBa^i,daD§sa  ronme  ieuleoMot,  pcr  la 
commiwiw,  «t  dont  Vot^  était  U  nvimsKoo.  de*  Jagif 
nippl^aots  pfè»  le  tribwul  de  U  Seioe.  Toatafûs,  par  vm 
gwUTdoat  il  eat  beile  da  sa  leodn  oonvte ,  on  aiaiBtaiiut 
lea  titolairaa  aetnala  avec  la  faeiOté  ({ue  kor  oaviaift  la 
coBUDÛaiwv  ^  CQBoaonr  pour  laa  «lopM»  da  joge»  (^ 
Yienânàent  i  nipiar-  Cajuge  en  titre  serait  eiuuile  nomaiA 
k  chaque  T«c>i)oe  qui  aurait  lieu  parsù  lea  douw  Jugea 
gqpptéHDti  attMM«-<u  aervice  des  cbanbreB  da  tribunal  om 
h  riutrjucliaa  crviùiieUe}  et  de  niAme  an  Demsienit  un 
substitut  ^a  procunmr  du  roi  i  chaque  Tacaoce  qui  aurait 
lieu  pamù  la*  l(i0»«iipptéaHta  attachéa  au  awriae  ^  mt* 
nàitàre  pidibe. 

^  ifai.-^  Aiw  Bédigée,  la  loi  fnt  adcqitée  par  S16  boulet 
hlucbea  contre  30  aoves,  apria  wie  courte  diacuasitm  gé- 
nérale, où  des  «piiti(»s  f^^ioaéea  et  pfau  ou  moins  juste» 
avaient  pu  néaumoins  a»  maniTeater  ;  o'est  ainsi  tpie  M.  Mn- 
tesu  aurait  voulu  que  Ton  étendit  aux  autres  tnbunaux 
la  réforme  que  Ton'  prqietait  pour  odui  de  k  Seine,  ré* 
fonne  qu'il  aâi  désré  ne  pas  TOir  ajourner. 

Tout  en  eonbattaot  ce  qu'il  y  arat  d'rtooiu  dans  le  aen- 
timent  de  rwaleur  qui  ravait  prteédè  ila  tiibune,  H.  Coma 
arut  reconnu  entendant  que  dans  les  d^ivtemeots  la  dif- 
féreace  daa  attributions  ne  dumait  pas  toujours  aux  jugea 
suppléante  l'aptitude  convenable  aux  fonctions  auxqoeilea 
ils  (Md^tlinentM.  DaauKHuseaux  de  Gin^  croyait  poosibK 
lui,  une  loi  «OIT  l'état,  snrravHKement  dee  Jugea;  iqud 
M.  Cb^any  et  la  miniotreaTaiMit  répondu,  le  premier: 
qu'il  btiait  organiav,  non  papprimer  la  noviciat,  ,el  avee 
V-  Qwgaray,  lantùistre,  qu'on  ne  pouvait  pas  détwmiaer 
à  l'avance  la  cMTiéra  de  chaque  nufpstratiqu'ilftillait  néoes- 
sairement  coMulter  lea  conditioas  particHlitees  d'aptitude. 

Ckmin  dM  Pain.— Dana  les  temaa  où  elle  vuwit  d'être 
votée,  U  M  entbnwuit  deux  parties  fort  djstinetea  :  la  pre- 
mi^  HWninait  lea  JiiC«t>aupiiléaaki  |féa  k  tribunal  de  I* 
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Seioe;  l'antre  crétit  des  juges  titolaires,  sagmeDlait  le 
personnel  r  et  répondait  ainnaujMSoin  que  le  GoareniemeDt 
avait  's^nalé.  La  commianon  i  laquelle  la  Cbtmbre  de» 
pairs  confia  l'étude  du  projet  de  Id,  entra  dans  cette  coih 
flidératioD;  mais  préoccupée  de  la  uécesàté  délaisser  sub- 
sister ou  de  rouder  un  noviciat  dans  lequel  Tendrait  se  re- 
cruter la  magistrature,  non-seulement  elle  ne  consentit 
point  i  la  suppression  des  juges-floppléants  ^  mais  au  con- 
traire, elle  demanda  que  le  titre  fût  maintenu,  tonteTois 
avec- une  classification  et  des  attributions  noDvellesj  un  ca- 
ract^  judiciaire  mesuré  sur  I'^  et  sur  certaines  condi- 
tions de  capacité.  Dana  ce  syst^e,  il  y  aurait  eu  pmniè- 
rement  des  Juges-sopyléants  ftgés  de  vingtrdenx  ans  tu 
moins  et  qu'un  stage  préalaMe  de  deux  ans  eftt  préparé  i 
leurs  EcMMtions  :  Us  eussent  eu  alors  voix  consultative  aenle- 
Bieot,  et  au  besoin  ils  aaraient  rempH  les  fonctùns  du  mi- 
nistère public.  Il  f  aurait  eu  ensuite  nne  autre  classe  de 
suppléants  tirée  de  la  précédente,  uue  fois  que  ceux  qui 
Tenruent  composée  auraiwt  eu  atteint  l'Age  de  Tingt-cidq 
ans,  ils  auraient  eu  alors  voix  délibératiVe  et  aaraient  pa 
siéger  avec  les  autres  juges.  De  plus,  ponrne  s'écarter  point 
de  l'usage  actuel,  et  répondre  aux  exigences  du  serrioe, 
cette  seconde  classe  de  supidéants  eât  été  chai^,  concur- 
remment avec  les  Juges  titulaires ,  de  la  confection  des 
ordres  et  des  cootrïbutions,  des  enquêtes,  des  comptes ,  de 
la  taxe  des  tnis  ;  ils  auraient  remplacé  les  Juges  dlnstmc- 
tion  empêchés,  et  quatre  d'entre  eux  eussent  été  attachés 
au  parquet  du  procureur  du  roi.  Un  traitement  de  quinze 
cents  francs  leur  eût  été  attribué,  et,  disposition  notable, 
nne  toi»  arrivés  i  cette  phase  de  la  supfriéance,  ils  eussent 
été  inamovibles,  tes  raisons  de  ces  modifications  apportées 
an  pnjti  du  Gouvernement  furent  développées  &  la  tribune 
des  pairs  parle  rapporlenrde  la commissicai,  M.  le  premier 
président  Portalis,  et  soutenuesavec  cbalenr  par  MM.  Barlhe, 
Mérithou,  de  Bastard,  Laplagne-Barris:  mais  elles  troavè- 
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reut  de  paiSBasts  contradicteurs  :  MM.  d'Ar^ut,  Pernl,  Vi- 
Tien  démontrèrent  que  maintenir  la  suppléance  avec  ses 
attributions  actuelles ,  c'était  laisser  subsister  une  loi  nen~ 
teute  (expression  de  M.  Persil),  contraire  en  effet  i  la  réa- 
lité :  les  suppléants  n'étant  point  ce  qu'annonce  oe  litre; 
ils  sont  bien  TéritaUement,  comme  les  Juges  >  chargée  de 
soiDS  considérables,  redoutables  même,  puisqu'on  leurconGe 
l'instruction  des  afTaires  criminelles  ;  et  de  plus,  on  commet 
une  injustice:  on  accorde  un  traitement  inrérieur  i  qui  rem- 
plît les  devoirs  de  magistrats  plus  largement  rétribués.  Et 
ceci  parut  surtout  surgir  des  longs  débats  que  ces  oignions 
<^poeée8  sonlevèrent,  que  le  projet  de  la  commission  tendait 
en  réalité  à  ressusciter  les  juges-au^teurs,  bien  qu'on  dissi- 
mulât leur  rétablissement  sous  le  titre  moins  condamné  de 
juges-snppléaots ,  et  qu'on  attachit  à  ceux  qui  auraient 
atteint  l'Age  de  Yingt-cinq  ans,  l'inamovibilité  des  autres 
jages. 

Le  ministre  de  la  justice  fit  cd)server,  qu*i  supposer 
même  qu'on  noviciat  tdt  quelque  jour  regardé  comme  in- 
dispensable, rien  n'empôcbait  cependant,  quant  A  présent, 
de  voter  la  loi,  de  foire  disparaître  une  anomalie  judiciaire 
et  d'accorder  au  service,  la  création  de  jages  que  la  bonne 
administration  de  la  justice  rendait  urgente.  Mais  M.  ViUe- 
main  poisùt  que  cette  augmenlatîMi  pouvait  très-  bien  être 
faite  sans  que  pour  cela  on  procédât  d'autre  part,  par  voie 
de  suppressioa.  Ce  Tut  à  ce  tempérament  que  s'arrêta  la 
Cbambre  :  elle  rejeta  la  suppression  et  vota  la  création  de- 
mandée, d'emplois  nouveaux.  C'est  donc  dans  ces  termes 
que  la  questicn  devait  de  nouveau  être  posée  «devant  les 
doutés.  Nous  croyons  Utile,  avant  de  ^ore  ce  compte-rendu, 
-de  Taire  connaître  le  dùffre  des  voix  contraires  i  l'art.  1*' 
du  prc^du  Gouvwnement  :  74  le  repoussèrent,  55  l'adop- 
tèrent, tandis  que  la  loi  elle-même,  réduite  i  l'art.  3,  fat 
adoptée  par  77  boules  blanches  contre  43  noires  j  <hi  rw- 
eontrut  rarement  au  Luxembourg  une  telle  minorité. 
.^m.  MU.  fomr  1840.  16. 
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CHAPITRE  YI. 

Qontiini  ie  1>  eontereton  de  li  rait«.  —  Adoption  da  projet  de  loi  i  la 
Ch^bra  dm  DépaUt  ;  n^t  t  la  Chambre  dea  Pain.  —  ProroBaboa 
4ii  piinkis^  ■!>  1&  SaiMlw-  — ^  Loit  su  k>  Utaet,  ta  stto,  tes  HMrtt 

-  C^vpiff  4?  ret.  -  PaiiBjrtol*  *  WW^-  — C(4dt^«<WPUHK4(RHBIr 

—  Crédit  ponr  la  tr^islation  det  fait»  de  l'Eopereif r.  —  9{4çtt-  —. 
Aperçu  iOT  les  résullaU  de  la  Mssion,  et  sur  la  politique  dp  Cabinet  dn 
f <r  iDjM  1  rintérienr. 

IiW^îs  lie  ûnoiicw et  4e  travaux  puUkM Skient  A  leur  tour. 

PUSWMU8  les  jeux  des  deux  Chambres- Eo  première  lig>e  a» 
firàacaUit  ^  )>iQjet  r^alif  au  re«itiouraei)a«it  eu  à  la  caoTOPr 
sua  du.  &  pour  ttot;  car  o'étaieat  i  U  fois  l'ua  et  Faulre.  KouB 
avooa^  Us  aj^néeAprécéieules,  readu  compta  dea  v^câsaitadt^ 
qaexaUe  question  dut  paicourîr  (v.  ieg  .^ntÊsirtt.  18Sfr>M)t. 
Accueillie  en  1838  par  la  Chambre  des  députés,  comme  ^ 
Vwail  été  4^  en  183ft,  ta  mesure  avait  reoconfa^  à  l'autre 
Obambre  l'oppontioa  et  les  riipugnances  que  cette  «BKsdrtéa 
mit  témoignée»  sans  succès,  il  est  vrai,  pour  uœ  proppai* 
lioii  analpgue  portée  devant  elle  à  uq»  autre  époqae  ((8S£). 
Hflpradcnte  en  iSAOjpar  l'iBlliative  du  mïDiatère  du  Ittesi^ 
laquestiOB  fut  discutée  et  de  nouveau  résolue  à  la  Oiambra 
éieetive,  aous  eetoi  du  l"  mars,  qai  comptait  datas  son  son, 
«mnne  la  Cakioet  préeédeut,  des  partisans  zélés  du  ran+ 
bounement.  H  sMQblait  d^-lora  qu'elle  dût  «fia  triompbsr 
d'une  si  toogue  opposittoB  :  la  Chambm  des  dépatte  lid 
rendra  ses  votes  de  18S6  et  de  189S,  maÏB  Ut  pairie  refUsan 
nue  Becmde  fois,  de  le  sanotiobner  par  son  suSïvge. 
-  'Chambn  dm  IMfHiM*.  ~  10  >onli  ~~  l»  diacussiaa  pqvta 
irfoios  sur  le  projet  du  GouvemMnent  que  sur  cehnde  la 
tmmmisàon,  par  lequel  le  premier  se  trouvait  inodifi^  en 
•dés  points  essentiels,  et  par  exemple,  ou  sajf^rimait  l'art.  H' 
êù  ))ro]et  primitif,  qui  ne  désignait  pas  spécialement  la  re&te 
cinq  pour  «eut  NéaniooiDs,  oemine  le  Gowentemeab, 
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Il  «MRttimw  <}Qwai(  jW  iwtiei  r«ftiw  eobc  le  «mp 
t«Hrw»e«i  9t  la  «wmtffûwea  reotw  ocHireUesda  4  lf2w 
aijafooroMt. 

Quut  «u  rMibettfWPiwt .  il  itirvt  iav  par  sémp 
pour  cwx  4Ut  B'Kumieot  pas  opté  pour  U  «oqvpraipi), 
lit  k  mmiaUe  ét^t  Mtorùéi  pour  réiliwr  laa  fE«4«  Àe 
fHBtaowsratttot,  k  reoaonr  i  l*  è  U  réswve  poasà^ 
parla  caïBwd'amfvticaemait-,  a*  à  me  oâsotJf  Upo  d«  bo^s 
du  teéfor  ;  8'  ffiifio  à  l'issoriptioa  an  pvndhrlïTte  âf  ta 
4aUo  publiqiWide  raotei  &  lf&  «u  2 1;3>  doot  tu  négocisUop 
tta  B«nit  Aile  qu'«me  pubUmté  e*  coBCHrraww,  et  i  A» 
piiz  wCËiMun  aiu.  Unitaa  fixéw  par  la  oowçma».  Tâtte 
ibkU,  j|  pait^iielquaedbpeaitionade  détail  quLweodraiidwn 
la  diacMaîDB,  r^ooDonua  du  pr<^t  louiipia  an  ca  QwqïeBtii 
l'appréciatioQ  de  la  Chambre  des  députés.  Un  dernlap  jtftifllB 
fiuit  la  <Ulai  dau  laquid  la  lot  daT^lt  Itre  niaa  i  eiécu- 
tioB,  par  cala  mAoïa  qu'en  lûaaiC  au  maùMbn  dea  fitaums 
oo<d«roirda  rendre  «onpie  dea  ofâxatiaoâ  qui  l'#imiieDt 
eStetuéa.  Oa  p«sa  da  ■siireau  dana  le  débat  tas  qfip^iens 
qù.arHBBtAtéagttéoatoutealaalûiaqneatBujet  avait  oo- 
onpâtaUgiaMure  t  Lamesure était>aUa  juata,  utile, «tâcii- 
^ble,  eppartone?  Caaliaaa  oaatamie»  qu«  la  diflSLuaiqa 
«éBéraLea^oiBagea.  Ôquitabt»?  eHa tétait ioMstaatablMaast 
auxyenxd*  Gooimiismaat,  de  la eonmiflsion  et  da.plv- 
«eiHs  orataora,  M»  qœ  MAL  Palet  de  la  Lcnèiv.  KéchHTd, 
KW^  UaunawmontBràSuUyek  GoUlwt,  quiATWWtju 
Inadhw  la  qaastkia  areo  l'aiMtraira  d'iiaa  époi)iw.'dù 
d;autiee  capparta  raUatbidept  râtat  ^  aai  «éanoifl»)  aupsi 
bionqu'àseB  au^lif  aapsaenioQtM'BiJUutv  ^  |MrtiaMH(4a 
,  diiait  df  «iqtiteniOB^awit  foulés  t  B<ap(>uj«r  ADRjfiw  lHW- 
leneotaipcla  lai  diTaaeiiiaatJiilarpiétéadiè:S4,aaAt  1^89, 
.  mis  ensçn  surla  oonakaatioa  «qdicita  diftpnMipa).fiBrla 
lM.dQ.t&l&,  qiû  Créait dBSKnlBa.:aTaii  garanbç  •aatav.tout 
N(Dbo4iaBiBHBt.pBidBattaitcanpadBBné}auii  Ulei  da:1493 
^ii,lQiiteBim>éaifiaDtqiteia  rtene4a.UaaucliaaeBMatiBe 
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pourrait  être  appliqaée  q[a^u  racliat  ou  aa  rembbaraeme&t 
de  ts  dette,  avait  décida  qne  ce  remboursement  n'aurait 
lieu  qu'en  vertu  d'une  loi  spéciale.  Les  adversaires  du  pro- 
jet, MM.  Liadières,  de  Lriwrde,  'Bupia/Fould,  coDtest&ieot 
plus  ou  DKHDS  absolument,  plus  ou  moins  explicitement 
eeUe  solution  :  H.  Fould,  en  particalier,  qui  abandonmit  son 
opinion  d'une  antre  époque,  s'attacha  idémoatrer  le  peu  de 
parité  qu'il  y  avaitentre  un  créancier  ordinaire  et  le  rentier. 
Celui-ci,  par  exemple,  n'est  pas  saislssable,  il  ne  paie  pw 
de  droit  de  mutation,  de  transport,  de  succession  ;  puis  le 
titre  môme,  le  titre  originaire  de  la  rente,  vient  à  l'appui  de 
oette  thèse  in'était-oe  pas  la  (lettBperpeliMUeciNfpoKr  cent 
wmoiidèe?  Oa  a  fait,  il  est  vrai,  successivement  disparaître 
des  qualiBcatioos  gênantes  :  mais  ça  a  été  pour  le  besmn  de 
Il  cause. 

La  question  d'utilité  ne  fat  pas  moini;  vivement  débattue  : 
elle  trouva  les  mêmes  adversaiFes  et  les  mémesapologistes; 
d'une  part,  c'était  une  économie  de  13  ou  15  millioos  de 

'  roite,  l'emploi  des  capitaux  improductif)!  que  l'amortisse- 
ment av^t  en  réserve  dans  lescavesde  la  banquedeFrance, 
c'est-^-dire  S5S  mîUionB  (ehi&re  du  3l  décembre  1840)  j 
puis  la  dispense  pour  le  trésor  de  continner  l'intérêt  A  .1  p.  0}0 
servi  i  la  caisse  d'amralissement  pour  les  bons  royaux 
délivrés  A  cette  caisse  ^  le  rétablissemeiit  de  cette  même 
caisse  dans  son  action  trop  long-tenq»  suspendue  ;  l'équHi- 
bre  ramené  entre  les  fonds  susceptibles  d'eoormssement  du 

"(B(Htal  et  ceux  qui,  créés  au  pair,  ne  se  recommandent 
que  par  un  intérêt  plus  élevé;  le  juste  droit  de  l'État,  et 
partant  des  contribuablee,.  de  ne  pay«-  pi^  au-delà  du 
cours  actuel  de  l'intérêt  qui  estau  plusde  Ap.  OfO;  eoBn 
la  nécessité  de  couvrir  tes  6  niUioas  de  déficit  pour  18Sb, 
et  l'imminence  d'un  autre  déBeit  delS  millioQS  pour  1840. 
D'autre  part,  oa  ue  voyait  rien  inoins  qne  touscesbrillnKs 
résultats;  d'abordlemoded'axécutioaea  difliéraitde  plusiears 
années  la  râelisatloilî  ensuite,  l)t.c]eflttQ.p)nf'pffsiitaat>ad- 
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versaUn  de  U  loi ,  M.  Fould ,  qui  l'avaDQail ,  la  HiluaUoo  Q- 
stDoièreétBit  lois  d'Atre  au3si  favorable  qu'oo  roulait  bien  I4 
nyréaentflr  :  il  y  avait  iosiiffîBanoe  de  5?  nûllions  pour  1830,. 
sur  les.tniTaux  exiraordinaire»,  iDSu0isucede  115  millioM 
{MiurlSAO,  e'eat-i-dire  m  millioDS  à  courrir  par  Jesr«SH 
sources  de  ramortissemeiit,  et  1841  oommeiiceraitaTeciinft 
iUsulBunoe  de  80ii)illi(»k9  ;  cette  trï|de  intufOsanc»,  M.  Foutd. 
b  trouvatl  dans  les  lois  de  eréàita  supplémentwrea  réoenn 
méat  présentéesi  eofio  il  y  «vait  200  milliofis  environ  do 
tnvaax  extraordinaires  dot^  en  1840  et  qui  devaient  ei^ 
core  l'être  en  1841  ^  l'amurtieBement  se  trouvait  aipai  en-; 
gagé  pour  le«  trots  aonéesj  comment  dès-lors  effectuer  l'é- 
ooownie  de  15  oùUioils  qui  forme  la  base,  U  cause  de  l'o- 
pération? Pourra-t«Ue  se  faire  sans  que  l'aiDortiaBeinent 
ait  toute  soo  action ,  et  si  elle  la  reprend,  comment  ezé- 
i;utera-t-on  tant  de  travaux  utiles?  Il  faudra  alors  recourir 
^l'empruat  et  i  l'impût^  et  au  surplus,  en  déduisant  les 
exceptions»  il  pe  restera  guère  que  10  millions  j  en  effet 
sur  les  1A7  millions  de  la  dette,  40  millions  environ  appar- 
tiennent aux  établissemeats  publics-  Quant  à  l'abaissenieat 
do  taux  de  l'intérêt*  ce  fut  une  de  ces  phrases  expressi- 
ves  qni  sont  particulières  à  M..  Dupin  qui  en  atténua  toutft 
la  valeur.  «S'il  y  a,  disait-il,  dans  l'ordre  pliysique,  des 
corps  qu'on  appelle  incompressibles,  il  y  a  dans  l'ordre 
moral  des  corps  qui  ne  sont  pas  moins  incompressibles  : 
c'est  la  cupidité,  c'est  l'intérôt  même  en  le  prenant  dans  te 
BBQS  ^'une  bonne  acception,  » 

Les  opinions  n'étaient  pas  moins  partagées  sur  la  question 
de  savoir  si  le  mode  de  remboursement  ou  de  conversioa 
était  facilement  exécutable.  L'argumentation  des  adversaires 
du  projet  pouvait  ainsi  se  résumer  :  créer  du  3  1;2  avec 
accroissement  du  capital ,  c'était  leurrer  le  contribuable  ;  il 
paierait  moins  d'intérêts,  mais  il  paierait  500  millions  do 
capital  de  pluB^  et  quant  aux  rentiers,  on  en  faisait  par 
l'option  entre  le  3  1/2  et  le  4  1;2,  autant  d'agioteurs; 
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iM  BlSTOIRR  SE  PKIKCB  (IHD), 

b  «ontwrion  poQrraJt  pn^ter  «n  gitM  rattUen,  «Ito  de» 
Tiendrait  poïgfu»tfl  pout-  les  petits ,  et  c'était  le  ptus  gnaé 
ntMnlHVt  il  «n  Berait  de  inAne  pour  Im  ètrM  de  raisoa, 
awutBlw  toAmuMB)  beilfl  i pra-ter  pu*  lesfriwriobetf 
Il  men^  Mrtlt  (mérAue  poof  c«llds  qdi  «ont  indtfiA  fkTO" 
lMe«(M.  BbpiO).  Et  M  cftt>iUitt  MrmUto  pi^éHoU?  On 
MiprdBterlP  tflï?  à  rttHoetr,  m  AagMetM,  tb  Ain4ritia*r 
U iStEtf lieu BtumoiAn  de  eésdeuf  pifs  «si  ametwanuei 
àinatd'ietirj  ehet  lei  Mpitalisled  sot'mtaiM?  Hs  fenmt 
«tenleuM  eeaditioiid,  a  MçtàerotA  le  tMx  qâi  tear  coi»- 
TMbdM;  Ott  offVe  aU  rentier  ime  «ugmenUtiMl  de  U|ïilllf 
tf,«i  n'édt  pàsà  riùgftiëiilerMnoflpitilquepeiMe  la  rotUer^ 
màtfl  tVi*t«>âlr)l  tltareclft^eBle  qa'îlitptiis,  laoïMIH 
de  lu  dette  Ataht  augtnetil^,  de  ifl  p:  OfO,  par  eXempld,  on 
grèn  au  moin«  ràvetiir  de  442  milUotu  et  demi,  M  ceifl,  p(>ur 
ilhé  économie  d'Un  moment.  Bi  l'ot}  s'ttbictM  iUK  d«tall8, 
dùTtilt  que  l^hiiiele  3,  qui  laisse  aa  rentier  josqu'an  dernier 
ilembotit'Bé^  llttti^illté  de  Tintât,  reorerae  toute  l'écoao- 
ibie  de  la  loi.  On  nnnbourséra  par  séries?  cela  sera  tqot 
shnpleitinit  ImprtitiCdblëj  què  le  dixième  seulemetit  des 
rentiers  ne  pr«dêbte,  H  I(  n'y  aura  plus  de  capiuin  èu  ^nf-* 
fitence.  Etiâa  ou  veut  t(ue  le  mandat  donnéau ministère  soit 
iinpératir,  Cela  sâi^Iltussi  dfeagereux  que  d  (fétaH  unMano- 
aeîDg  :  l'an  et  l'aUttb  sont  égaleûieUt  impossibles  (M.  Fould). 
Llai^bmentation  opposée  se  trouvait  en  quelque  »otîè 
éttHJa  datas  le  projet  dé  la  commisnon.  Bf .  RiVet  se  chai^^ 
de  la  développer  :  aux  chiOï^s  de  ses  adTerutlres  11  eb  Op' 
posa  il'tabti^  T  itottf  ]8S4,  âistmctiou  Mte  de  BS  mlllioDs  de 
^VaUt  publlb^,  ob  arait  encore  l43  millIoUS  de  réserve 
de  li  ctiflM  d^Âlhortis^meut  ;  et,  qu'on  distraie  60  millions 
de  IPaVabx  pttblièi  pour  1840,  il  restera  au  1"  Jattvîer  1841 , 
1S9  millions  facilemeiït  applicables  au  remboursement  de 
la  dette  on  iti  rachat  des  iûscriptions  qui  demanderaient 
A  flu«  rembouKées.  Viendraient  ensuite  300  millions  au 
noitts  de  ttOiA  du  trésor ,  et  dè»-lonf  ce  serait  avec  nn  w- 
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SESSION  liBGnLATrVE  (CUMMVUkft/aAmte).  «47 
fiM  dé  -160  milUam  qti»  le  GmiVenumént  ne  ^véséntenilt 
A  ropératioDi  L'irgnnimt  tiré  dft  l'ataiBWtneM  6a  ta»  de 
l'inbérétfVit  iiirUot  pi^ësenté  4tM  iuMnce  ptr  Mv  tîshiîer- 
Pigtei  U  riiit  cjiie  l'état^  c'eaU-dlra  le  pliA  sWidiAi  l*  pw- 
ibter  i*s  dMiitoUrs  donne  l'eitoupt». 

Xe  \û&m  orstAur,  Jolnti  A  toi  t«n  le*  ^mUtaUtl  âu  piVh 
jeti  peonieiit  (pi*Biie  {tlm  loogtia  incerUttide  aérait  daa^ 
reuse,  par  cela  surtout  qa^te  rendrait  pràitfitv  la  potritidh 
dea  ttètoaten  \  «■  seidme  le  mooieDl  teai<  pKWiSshit  Djifrar 
tDO,  À  tnoioi  de  colopIfbAtlonft  Ëxtâ^ietines,  d'sillDnrs  ^ 
prcriMbla ,  et  le  miÉMdre)  pat  l'organe  de  M:  Th\èH,  ai- 
«ait  bautemtait  qd'il  niliBU  ed  aalf  «Uf  mite  ttueatidtj  :  Sèd- 
tement  il  ne  perlnettivit  ^paé  qu'on  lai  donnit  i  ee  sujet  tib 
ihaudat  imtterttir 3  ilniMHqiiHKfeeBternenient<ïeiti«iir<t 

juge  de  l'opportunité. 

Des  raisons  de  tout  point  eobtrtl^es  Muient  àêèWtr  i 
tous  e«ux  qui  repoossaîent  la  lai  qtie  Jttihâift  le  mbmfenl  h'é- 
Tait  été  plus  mal  diolsi  ;  l'ensemlile  même  de  leurs  abjëctltrtls 
tendtit  d'Billenrs  à  établir  cette  inopportonfté.  CottlMehï 
UM  mesure  inlttue,  impraticable,  désavantageuse,  serait- 
elle  oppoKune  P  La  discussion  dés  tirtifeles  étant  rénue ,  le 
1"  du  projet  de  la  commission  ftit  adopté  après  dés  éxptl- 
cHtldDs  éebdngées  entre  M.  Pould  et  le  ministre  des  fl- 
uanceBj  expllcntltins  irai  i-ébtraiétit  dahs  la  discussion  géHé^ 
raie,  le  Ministre  étant  Vend  rectiBer  le»  chiffres  ra\i  en 
HVfllit  par  M.  Fotild. 

]*arttii  téb  attiendements,  ()urne  fhrent  d'aitl^tit^  Imu 
tibcueini^^  (!eiui  de  K.  Oàiittuifer  tendait  k  su'bsiltuef  1 
la  rente  KËtnelie  une  espèce  dé  retite  IniTtiobilièrv  \#t^ 
pétuelle,  soumise  aux  chairs  et  ttatltage$  QèS  iUlrei 
biens  fbdeicrs.  M-  de  Wrl^y  proposait  atl  éotltràifâ  de 
n'âlTeèter  au  rcmbotirsËtncnt  que  tes  fonds  d'biiidrtii^metit 
anhuel,  c'est-à-dire  dé  le  rpcnlerà  un  àksf'î  long  ierme. 
1j6  rdsnlUt  du  débat  ne  tat  pas  le  môme  p6ùr  l'art,  i,  re- 
iatif  S  ItitiUbfl  entre  le  3  i}i  el  le  4  ifi.  U  3  l;2  TOI  t^ 
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3tt  HISTOIRE  DE  FBAMCE  (1«40). 

pooasé  après  une  longoe  diseosBioa,  oa  cette  dualité  fut  >»- 
gDalée  comme  onéreuse  pour  le  trésor  et  ponr  le  rentier 
(M.  de  Laborde);  comme  mettant  en  doute  le  droit  Ini-dnéme, 
puiegn'on  arait  recours  i  une  traonction  (MM.  Liadiéres 
ti  Dupin}}  «Hnme  contradictoire  (M.  Gatnîer  Pages); 
et  comme  grevant  d'un  nooTel  empnmt  t'aveair  (M.  La- 
plagne  )  ;  au  «Hitniire  commecréant  un  plus  fortamortiaBO- 
ment  (H.  Gouin,  ministre  du  oMDmerce}. 

BL  de  Lamartine  prit  la  parole  sur  la  eonvenioa  par  séries: 
il  n'y  voyait  plus,  le  3  p,  O/O  une  fois  rejeté,  qu'une  loterie 
présentée  aux  rentiers  en  guise  de  remboursement,  une  lo- 
terie qui  profiterait  auxuns  et  ruioersit  les  autres,  et  dont 
les  administrateurs  seraient  qui?  les  nûoistres  futurs,  c'est- 
À-dire  des  homme» ioc9anns  auxquels,  si  incomiUB  qu'ils 
scnent,  on  délivrait  un  blanc-seing. 

Néanmoins  cette  di^Misition  fut  adt^tée.  Un  artide  ad- 
dittnmel  proposé  par  la  commissioa  plaçait  au  rang  des 
actes  d'administration  l'option  entre  le  remboursement  et 
la  conversion  des  rentes  appartenant  k  des  incapdbleg. 
M.  Pascalis  proposa  Ae  mettre  cette  classe  de  créanciers  dans 
la  «ituation  la  plus  favorable,  en  déclarant  qu'il  leur  sentit 
alloué  du  4  i;2.  Le  garde-des-sceaux  proposa  comme  moyen 
terme  de  laisser  les  incapables  en  dehors  de  toute  excep- 
UtHi,  et  partant,  les  forinalités  d'usage  subsisteraient  pour 
leurs  repréeeulants.  M.  Lacave-LapLagne  parut  trancher  la 
question  lorsqu'il  fit  remarquer  le  peu  de  danger  qu'il  y  avait 
à  adopter  l'amendement  de  la  commission,  alors  qu'il  ne 
s'agissait  que  de  recevoir  pour  les  incapables.  C'est  dans  ces 
Jugements  divers  que  tourna  quelque  temps  tout  le  débat  ; 
ce  tal  la  commission  qui.l'emporla. 

L'article  qui  portait  que  r<q)tion  serait  fiiite  pas  les  titu- 
laires des  majorais,  créanciers  de  rentes,  passa  sans  discus- 
sion. On  adopta  Clément,  après  un  court. débat,  l'article 
relatif  aux  rentes  grevées  d'usufruit  i  le  paragraphe  i"  li- 
bérait le  trésor  par  le  simple  dépôt  du  capital  A  la  caisse  des 
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SESSION  ÏÉÛmJftmtOfmmiiméeiaJieiae).  «41 
oonugoationa^  lonqae  l'an  ou  l'aH(ra  de«  oéinciers  ou 
tous  deux  o'aDraieot  pas  réduite  la  conTenioit.  Le  pira- 
fftpi»  2  Atablissait  que  ù  le  dépdt  vraùt  du  fait  da  Vaaur 

fruitier,  00  ne  lui  servirait  que  les  iutérétB  que  la  Misse  alloM 
habitueUemcaL  Mais  on  décida  arec  misou  que  s'il  résultait 
du  fait  du  nu-propriétaire,  oelui-ci  sea-ait  tenu  de  bonifier 
Â  l'usufruitier  la  diflérence  entre  le  taux  des  iolédréts  payés 
et  celui  de  4  IjS  pour  cent,  et  non  pas  celui  de  U  consti* 
tution  itriiniliTe,  comme  le  proposait  d'abord  la  commis- 
sioo;;  c'eût  été,  M.  Teste  le  fit  justement  remarquer,  fkire 
la  positioo  du  crétaàer  meiUenre  que  lol-méme  ne  le 
demandaiL 

Adoption  sans  discussion  de  l'artide  p(»rtaiit  :  que  le  droit 
de  TembonrseoMnt  serait  suspendu  pendant  dix  ans,  i 
compter  du  jour  où  i'opératioa  serait  lennioée,  pour  les 
rentes  4  ifi  pour  ceot,  créées  en  exécution  de  la  loi  ou 
SDtérieurement. 

Vint  eoBuite  l'art.  8  relatif  au  moyen  effectif  de  rembour- 
sement; H  fut  ad(^té  arec  cette  modification  proposée  par  ta 
commission  :  que  le  Gouvememrat  aurait  l'attemative  entre 
du  4  IfZ  et  du  4,  ségociable  an  besoin  au-dessous  du 
pair  j  c'était  la  réalisation  de  la  pensée  de  M.  Garnier- Pages; 
il  pouvait  en  effet  se  rencontrer  tel  cas  où  il  y  aurait  avan- 
tage pour  le  Gourememeot  à  opérer  sur  cette  échelle. 

Aux  tenues  de  l'article  9,  des  ordonnances  royales  dé- 
termineraient le  mode  et  les  délais  (et  comme  le  demandait 
M.  Lberbette,  pour  prérenir  les  fraudes),  les /tfrmoUù  dans 
lesquelles  le  remboursement  et  la  converuon  aeraieut  réa- 
lisés. Adoption  de  l'art.  10,  qui  affectait  aux  rentes  nou- 
velles la  part  d'amortissement  attribuée  aux  anciennes. 
Toutefois,  il  ressortit  de  la  discussion  que  l'action  de  l'a* 
mortissement  se  trouvait,  sinon  détruite ,  au  moins  at&iblie 
par  le  rejet  de  la  faculté  de  convertir  en  3  l;S. 

Article  11,  disposition  de  forme  :  enregistrement  et  tim- 
bre gratuits  des  pièces  i  produire. 
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VMhm^MdimaasimfeagÊga,  ÉnriapMMiltiteM  ftirtUMï 
esosptefaitxw  les  comtooBC^  ts  Lé^oB-d'Honneulr,  1»  ctiSÉê 
ém  iBTAlidet  *  I*  OMt^ie,  ks  bdsi^aèB,  «nfin  ks  fitabltsBe>- 
■MÉli  da  UeuMsanM  q^to  ^tllb  ftueeM  ? 

Ici  «omsiMtciiient  lea  ^TergMtieo  f  h  (KHstutietoa  pfopiy- 
Mit  M  ctcaplibûB  que  nous  Veoom  d'teoméfttr,  et  qtiaot 
«n  éiabttiMuefits,  «Ile  n'eUtenilAit  \àtAr  eti  dehon  de  ta 
dîqiosttjoa  cooimuiie,  qile  ceux  qui  seivieut  Mgalemritt 
ontoriiâE.  T*(  oNbsuf  (AE.  HeBBigMe)^  Tdtikft  Que  Ton  y 
OBOiprlt  HiBftbticfiK»;  itti  ailU«  CM>  4e  ïuseién),  Ift  toatine 
LaArge;  Ul  tt<oisitoe  (M.  Uief«ett«),  s'élefhH  contre 
Texception  elle-même,  contre  son  principe.  C'est  en  «ffiA 
le  ifaliiM  qui  pi>évil«t> 

Le  dernier  «rtieie*  sur  le  wiupte  à  ireildre  pit  le  ministre 
dos  Onincn  4i  l'eiécatiott  th  I*  UeltUre ,  fut  vOté  Mnk 
diaeusBion,  nutiË  U  résulte  des  explidAtlOns  prbtoiidéâ  jl  Cè 
sujet,  que  le  mandat  ne  serait  pas  pour  Cela  ftnpéfatif. 
L'entenbte  fut  eàsuite  adopté  par  i(A  toit  «O&M  1A3,  le 
nombre  des  votants  étant  de  371. 

OMMbn  ieê  Pi^n.  —  n  et  SO  ATAi.  ^  La  question  pr^éJU'^ 
dlcielle  é6  droit ,  fit  presque  ekclanveftiéut  les  irais  dtl 
'débat  :  l<»  adversaires  et  les  partisane  du  rerilhOurse^ 
ment  chercherait  également  dans  le  V&ste  ttrSëhâl  des  lois 
qui  réglaient  à  diverses  époques  les  rapports  de  l'État  avéC 
ses  créanciers,  des  armes  A  l'appQi  des  opinions  qh'ilS  s'ef- 
(brçaient  de  fMre  prévaloir; 

Le  cMnte  Roy,  rapporteur  dé  la  CHndiis^on,  et  bVéé  Itli 
MM.Mérilh6uetFeratl,rapprochèretitl6Stextes,iBVoqdèttat 
tes  principes,  pour  étfiblirque  l'État  n'avait  point  té  lirolt  dé 
nmbourser  les  rentiers  ;  tandisqiie  MlW.  d'Argtmt,  d'AudlN 
fM,  fe  ministre  déS  tlnances  et  le  pré^deiit  dti  Conseil  sou- 
tinrent aVec  non  moins  de  rotce,  avec  tton  moins  d^tâbiteté 
que  la  légalité  du  remboursement  éttlit  chose  inËoutes-' 
table.  La  loi  du  M  août  1793  et  le  rapport  fait  par  tkaibon 
pour  en  donner  l'esprit,  furent  siirtOat  Itt  champ  dé  hi- 
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SESSION  lÉ(Ha^TITE(G»>mMMd»  la  Atnfe).  Ut 
t«ill«  où  m  reMAdtrtrent  la»  d«BK  pirtls  qui  «'«pfkuTAnnt 
«1  même  temps,  pour  1^  iQterprétér  à  leur  manière,  sur  tes 
lois  subséquentes.  Si,  par  exemple,  M.  Atérilhou,  souteuait 
que  la  loi  constitutive  du  grand-liTre  o'énoocait  poiot  de  ca- 
pittl  ;  'qa'dle  lui  lubitituaU  une  aininté  perpétuelle  irrMb- 
iHmnalile  ^  tfH  puiMit  dans  Mtte  mserUoa  un  argument 
Contre  te  projet  du  Gourernémebt,  argument  qu'il  avait 
Boin  d'étayer  des  termes  mêmes  du  rapport  de  CamboD,  et 
notamment  du  passage  qui  suit  : 

■  HoiuaTitticniqHlIucrtlrtlDtinr  M  gnflâ-itvre  fte  Omit  pu  np- 
peler  IM  ea^Uns,  «I  qu'on  ne  dmll  ;  porter  qu«  le  tet  th-odull  ta  retrtei 
oit  dci  Intértb,  tjtn  Ae  Mn  âttfuntire  ta  a'ftiimi  flellfk  an  denier  eebl, 
m  denter  quaranle,  etc.,  cm  rcUnnM  HH  tlngtHme,  ipilhïltae,  fflxUnie, 
toMniponUTTc,  eto.,  elc,  <tDL  rappeneet  d'udeniiei  iit)iitlieM,  MU 
■nenn  ullim....  En  ne  Aiunt  pat  mention  du  apilil,  U  nation  inn 
tomoun  dm  ià  oufD  lé  uut  ia  ttUtt  puliUe.  Ud  débileai'  en  tente  per- 
pèt&etle«}VbltM]onrttflllrolld*sellbérar,dWMlti»ef1tid»ndedn(rilMiM 
ttriH  ■•  M  fwdiii  m  l>  pkit  fM  kultceali  liTfMt  U  niliDn  pnmM  nti 
fHr  1»  tenbouMoent  d«  àaqnuU  lirm  d'incuiptioa  m  !•  irrand-tfnv 
inr  le  pied  4a  denkr  dix-hnil,  on  nwyeonant  n«ur  c«nU  llrre*.  Dès  ce  mo- 
■eut  le  crédit  pnbUc  nwnlertit  «u-desiui  de  ce  couri,  oii  li  nation  gagne- 
nltfaaulqluuiM.enielibëranl,  nn  dixième  diiaplt>l,vciMio>  ut  txtut- 
cna  anuuv  U  un»  v>  ukM»  u  %am,  n  ■■  Mn»m  mm  nnr-' 
Mmmvmrl,  m  lta^qal  HoniiuetiixM  U  eev*al,  mut  oginUm  in 
raUtmpouUHeixtiumU  l'air  ifÊMbmtwrfmUparUelU.  > 

M.  d'Argout  opposait  à  i'orateur  ce  mdme  paasagai  où  il 
troUTait  préaisémeot  la  preuve  de  l'exiatencfi  et  de  la  iv 
coDOaisaance  du  capital.  La  lia  de  la  phrase  sur  laquelle 
l'adversaire  du  projet  avait  partoalièremeot  iaBislâ*  dé- 
moatr«t  seulunent  aux  yeux  du  partisan  de  la  loi,  que 
Cambon  ne  reconoainait  pas  le  droit  de  rembourser  forcé- 
ttwot  an  dealer  dix-boit^quand  la  rente  avait  été  oonilikiée 
au  denier  vingL  Et  M>  le  comte  d'Argout  oorroborait  son  ar* 
gnmentatioa  pârd'autres  extraits  tiréedo  rapport  deCamboa 
nr  la  liquidatif  de  la  rente  viagère  : 

•  La  M  dii  M  loiil  dernier,  inr  la  consolidaLtoa  de  la  dette  pnbliqM, 
dont  a  KM  de  guide  itxa  mut  tt»n\i  ■  nu  «ret  cMoifad  qut  Ut  4elK 
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«dgM*,  4001  le  e^tal  ODédmlt  3,aeo  n-..  icnlt  fMtrile  iw  le  gMh4< 

Urre  poar  les  înlërtts  i  dm)  poar  cent,  elc  • 

Et  pins  loiD  :  •  Le  résnlltl  de  notre  epéntion,  Boni  le  répétons  sua 
cesse,  n'a  eu  d'autre  iul  qw  d»  riiuiri  lout  Ut  fMériU  qtte  la  nation 
jKtU  au  taux  légal  âe  i  pour  e«if ,  elc  • 

Bt.cnfln,  pm  loin  CKoré  :  ■  Tau  e«i  aporfut  Mvént  niB  dédiei'] 
eependaQl,  «11  poonit  exister  qIM^lle  dénie  tvM  rar  ce  que  le  nigef 
libire  inBensibJement  U  HépubUqne,  tandis  vi«  te  perpétuel  m  i'él«int 
jamais,  nous  tous  rappellerons  qall  existe  one  dilTëreDce  de  9,9^,000  tt. 
de  rente  Tiagtre  entre  cAes  qui  sont  acUellemenl  dues  et  celles  qoi  rlsul-' 
taoDt  de  notre  i^tetioa.  > 

M.  M*an.nwi.  OnoeremboariedoocpMF 

H-  u  cosn  n'AsoKn.  Allendei  la  On. 

(  .  .  .  D'ûllenn,  U  nation  pourra  tonjouy  ranbointt  la  dette  codso- 
Udée>l«nqn'ellele(ronTeraa>nTaiable.  ■ 

La  nation  pouvait  donc  toujours  rembùurser,  conclaait 
M.  d'Argout}  elle  eo  avait  évideiDOieot  le  droit.  Au  con- 
traire, M.  Persil  venait  en  aide  à  Itt.  Mérilbou,  en  faisant, 
remarquer  qae  le  projet  de  Camboo  étant  d'uoifonmaer 
.  la  dette ,  il  eût  été  impossible  d'énoncer  le  capital  de  ren- 
tes diverses.  En&n  si  M.  Mérilhou  trouvait  dans  les  lois 
postérieures,  et  notamment  dans  les  lois  de  l'an  vi,  de 
l'an  X,  d'autres  arguments  a  l'appui  de  sa  thtee  de  t'irrem- 
boursabilité ,  M.  d'Argout  s'étonnait  qae  l'orateur  qu'il 
combattait,  choisit  précisément  des  lois  où  le  capital  setroo- 
vait  chaque  fois  énoncé.  Et  à  son  tour  M.  Persil  interpré- 
tait ces  lus  dans  le  sens  présenté  par  M.  Mérilhou  ;  selon 
lui ,  on  aurait  essayé  «n  l'an  vi  de  démonU>er  aox  créai»- 
ciers  que  l'opération  effoctoée  i  cette  époque  était  dans  leur 
intérêt;  puis  la  loi  de  l'an  x,  en  déclarant  «  que  la  partie 
de  la  dette  publique  constituée  en  perpétuel ,  porterait  à 
l'avenir  le  nom  de  5  poar  cent  const^dé,  »  cette  loi  n'avait 
^it  que  changer  le  titre  sans  altérer  en  rien  la  position  du 
o^ncier,  c'est-à-dire  sans  donner  un  capital.  D'autre  part, 
M.  Thiers  ayant  essayé  de  fonder  le  droit  sur  l'assimilation 
de  l'État  h  un  débiteur  ordinaire,  pour  lui  rendre  ensuite 
applicable  le  droit  commun  qui  permet  i  toat  débiteur 
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de  se  libArer,  M.  Verail  lai  vint  répondre  qae  les  utioles 
930  «t  91 1  du  Gode  civil,  qui  sont  le  siège  de  U  matière,  m 
parlent  en  aucune  ikçon  de  rente  rembourfoUs ,  nuis  bien 
de  rente  raekttabk ,  ce  qui  (dnDge  tout  d'abord  la  solutio» 
de  la  question  ;  que  si,  laissant  le  droit,  on  routait  se  retniK 
obCT  derrière  l'utilité  de  la  m^nre,  M.  Persil  réduisait  &  • 
ou  10  millions  au  plus  l'ècononHe  que  l'on  espérait  Mre; 
et  sur  quiP  sur  oent-ringt  mille  parties  prenmtee,  dont 
cent  mille  i  moins  de  1,000  fr.  de  rente.  Enfin,  assez  Eiî- 
blement  défeodae  parle  préndentdn  Conseil,  l'opporttmité 
fut  encore  ODiiAattoe  par  cet  adversaire  si  Sf  rré  de  la  loi 
(M.  Persil],  en  raison  même  de  ce  que  le  flngage  de 
M.  Tbiers  n'était  en  ce  point  rien  moins  que  rassursnt. 

Les  dispositioDS  bien  connues  de  la  Chambre  faisaient 
assez  présager  le  sort  de  la  résolution  Totée  par  les  députés: 
elle  échoua  aux  épreuves  par  assis  et  levé;  elle  échoua  de 
même  au  so-utin  :  101  boules  noires  contre  â6  boules 
blanches  en  prodamèrent  le  complet  rejet. 

Ckamhn  deâ  DéifaU$.--'\%,  19  cf  30  Jfaï.  — Le  privitége 
conféré  k  U  Banque  de  France  par  les  lois  des  24  germinal 
an  11  et  22  avril  1806,  n'ayant  plus  que  trois  années  k  coa- 
rir,  le  Gouvernement,  par  des  raisons  de  prudence  dont  il 
est  fooile  de  se  rendre  compte,  crut  devoir  proposer  aux 
Oiambres  de  proroger  dès  à  présent  ce  privilège.  Il  ne  de- 
mandait pas  en  etfet  autre  chose  que  de  consacrw  le  itatu 
f«o.  Cependant  des  questions  nouvelles  ne  se  présentaient- 
elles  point  k  résoudre?  Les  progrès  du  commerce,  de  l'in- 
dustrie, l'immenss  division  des  propriétés,  n'appelaient-elles 
point  quelque  innovation?  La  Banque  devait-dle  contioner 
de  ne  rester  en  quelque  sorte  ouverte  qu'au  grand  com- 
merce, et  laisser  le  moyen  et  le  petit  négoce  d^ndre  de 
l'intennédiaire  coûteux  etarbitiaire  du  premier  ?  Puis,  cette 
grande  institi^on  ânancière  devait-elle  circonscrire  dans 
les  limilM  du  eomqierce  de  Paris  son  action,  ou  du  moins 
n'étMilreiïnekatementeetteacUoDdaas  l^départamenbi? 
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£b  m  mot,  na  p<mv»itroq  pis  mDCH>  i.  éW)Ur  uMbMqw 
IwiT^e  nuis  générale,  multiplier  les  eompbûi>  ou  ée wtfOQ 
kàaMor  s'élabUr  exoluQveinfiDt  des  bmiques  iMales»  iaàAr 
pendutei»  et  dsna  le  prenûer  oaa,  l^e^pttal  uitacl  lamit-Âl 
«nffiswit?  GoDveaait-il  mieux  d'cdoptn-  «p  réginw  pi^ta? 
;Éte»dMit«i,  pour  la  rendra  plus  utile,  ^us  «Qteaoe,  les  «b- 
fnbtttiOQsd^lalUiaque,  par  exenple,  çn  la  ohwgMQt  du 
HWDilvrewMt  d^a  impAts,  eu  admettant  dau  les  ofHSses  ptt- 
blique»  comme  numéraire  aes  Ulletsî'  EoMÙte  juaqu'Â  ^uel 
pÛDt  I»  droit  de  ia  banque  â'4mettredtp  btUsIs  au  porteur, 
o'Ieat^À^ira  ^  battre  en  quelque  sorte  maoDÛe,  jusqu'à 
quel  fu^^ce  droit  a'était-il  point  daogeiwux  pour  l'État? 
enfin ,  taiiserait-on  les  acUoimair^  de  la  Baaqtte  en  paa- 
OMSion  gratuite  de  Uur  eoaoesûoD  ?  n'en  deyait-il  pas  retenir 
i  l'Étut  au  aïoiiis  qodque  pro&t  i*  A  cdté  de  ess  qiuatians  d'ar^ 
gfl«isatioB  on  en  pouvait  soulever  d'autten,  égaLameol  ia- 
pwtaQtas  quoique  secondaires  c  le  taux  aetoel  de  l'eseoiafile 
à  la  Banque  étao^  au-4fâsoHS  ,du  eoura  ordinaire  da  ia 
jj^ce»  ne  la  pouv^t-^n  faire  dâicMuire ,  et  dèarJors le  rendre 
plua  accassible?  Ne  pourait-ou  pas  aussi  ranger  daiu  I9S 
valeurs  légalement  présentables  les  aoUoDs  da.  œrttiiws 
campaE^es  iodustriatlas  ayant  un  capital  oertaia,  incoa- 
teaté,  et  notamment  celles  des  compagaiea  d'assoruHWS  ?  La 
banque  [i'éQMl:poiotdebilletaurd«ssmtide$oaCr<;<ecliiAe 
s'accorde-tfiL  avec  l'acUvité  que  doit  avoir  la  £^«ulati£aP 
Des  eoupwv  de  3Sûi  fr.  de  SOO  ne  itfimpUniiaatrC^  {MÎ^t 
«at  objet?  En&D  l'on  sait  que  la  Banque  ne  reçoit  pmot  las 
fiffetaquilief»r{£Bt  pas  trois  ai  guaturesjoaiaft'eatrtlpfiintuae 
entrave  Pet  n'en  esfr^ce  point  égalcneot  une  que  la  qécaaHfé 
4e  Be  {«résenter  que  des  effets  à  trois  pois  d'éehéaaca. 

Le  pro^  de  loi  ne  nésolvait  %uflune  da  ees  queatioua, 
ou  plutôt  il  ks  résolvait  sans  les  poser,  en  pn^oaent  de 
maintenir  purement  at  simplement  i'étal  actuel  des  cboaçy. 
La  Gommiasioa  da  la  Chambre  fut  à  paae  mous  timidfl  : 
iMiUinflMt   frappée  san  doute  da  .oattfl  i#a  qu- toa 
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tteeoiD»  4h  »é^  m  muvi^ramX  quelqw.  yuvt  aye» 
plus  d»  force,  «lie  mit  90,  quelque  sorte  4  l'étude  c^tQ 
gnve  iiuitiàrei.Bi)  scÎBdaot  le  termo  pn^tOK  RirleG^u.' 
Teroeioeiit  et  ea  t^idsot  que  le  privil^e  ppmr^it  Mr^ 
nodïQé  ou  retiri  es  l&SSI.  t£  GouTeroçineat  «i  ta  coqiqûa* 
SHHi  ortigoaiaiitwBs  doute  de  toucber  trop  bruBqBeoieQt 
k  use  ùstitutiAfi  iiui  fmtnsiedes  iatérôtesiiwubreui, 
si  compliqua,  « t  «mi  se  prâeeate  d'ailleurs  avec  iw  hicc44 
preaque  cooalfiDt-  NéMwoioB,  les  questiosa  que  noua  v*t 
DMs  de  paiwHrtr  furent  toutes  posée»  lors  de  la  discuHîoii 
général*.  M.  {«DjaiBù^  s'«arayait  do  danger  qu'y  ï  «Ysit 
ds  laisser  à  ta  Sfmm  le  droit  illimité  d'éoietlJtt  8^>  Utieti. 
— L'exteDsioD  de  ses  attributions  en  ce  sens,  qw'i  l'eiemple 
4e  U  banqve  d'A^gtetenv,  elle  percevrait  les  impMa  et  fe- 
rait admeOro  comme  ouméraii»  dans  les  oaisees  publiques 
ses  effeta  ;  cette  exteoBion  fut  suiiout  iugàe  uéoesHtre  pw 
M.  Maugou.  rr-T  AI>  OflnûerrPagèsv  lui ,  indiqua  les  amiih 
SvatioDs  d9  dit^ili  — les  oMi^wrM,— las  sigaBturefl,!rrl0s 
teMoDuas^  T-  l'feaeptation  possible  des  valeura  iadustriâUss- 
Toutetoiia,  il  ie  faut  coaateler,  quelques-una»  de  oas  ruaa  M 
fiireat  émiaos  qu'avec  MsiUlioo  :  on  couveHait  que  dw 
'uHMUficatiiwaâtaieBt  sans  douta  utiles  ;  dhis  qu'il  y  fallait 
procéder  avea  pradeBoe^  que  les  études  étaient  inoonplétes, 
et  cette  bésiUl^  aboutissait  i.  uoe  dfia«ad«  d'enquête  m 
d'fjournemeHt.  Ls  rapporteur  de  ta  eoBunissioD  (M.  tiflr 
bure),  leuiaistrç  des  fijiancea,  le  président  du  Copseit, 
nUH:.Geroellei,Fottkl,LefefeTre,réflitèreut  l'uoe  aftèa  l'au- 
Ire  toutes  ces  propositicuia.  Une  enquâta,  hu  ajauraeineat? 
oftseraiteppeler.unepfBrturbatioB! — étendce  leq  attributions 
de  la  Banque,  loi  fl^^e  percovoir  des  iiupAlai^— oe  sarait  le 
fdusgnureÎMaovéoJiNittCeserait  presque  impoaiiUe  ;  labaa- 
que  d'Augleterro  qui  uefait  guère,  il  est  vrai,  quexiçla,  occa- 
siaane.par  cela  oéoieàrÉlat  des  pertes  assezeonsidén^iles. 
T-!  Admettra  à  l'aeceptftk»  les  valeurs  ioduatrieUaaP  ce  ne 
8WfaitpluB>larsu^iniailiatioodBprét,d'aiwimplf,« 
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institnlîoD  des  péculatioD,— nn  asBurear! — Lai  faire  r«idre 
à  l'État,  an  commerce  pins  de  serriceeP  A  l'Étal?  l'histoire 
de  ce  qu'elle  a  fait  est  assez  coimue-  Au  commerce  P  elle  se 
tient  an  niveau  du  progrès ,  et  le  taux  mdme  de  md  es- 
compte est  an  progrès  ;  il  était  k  d'antres  époques  pins 
élevée  Mais  on  veut  supprimer  un  intermédiaire?  ce  géra 
rendre  la  Banque  encore  plus  difficile  ;  on  parle  de  biUets  à 
plus  longue  échéance?  il  faudra  alors  que  la  Banque  aug- 
mente son  capital  ;  et  sera-t-elLe  en  mesure  pour  les  temps 
de  crises?  EnOa,  il  est  parlé  de  coupures?  antre  inconvé- 
nient; car  elles  Tiendront,  CCS  coupures ,  entre  les  mains 
d'hommes  plus  faciles  à  effrayer,  et  conséquemment  k  pro- 
Toqoer  ces  crises. 

Telle  fbt  la  phy«oDomte  des  dtimts  aor  cette  matière ,  et 
c'est  aîoa  que  fut  amenée  la  discussion  des  articles  qui  fut 
assez  rapide  etn'uuena  que  le  résultat  préru.  On  n'adopta 
point ,  sur  l'art,  l»  de  la  commission ,  un  amendement  de 
M.  Lanjuinaia  qui  avait  pour  (riijet  de  ne  proroger  le  privi> 
1^  que  jusqu'au  1"  janvier  1846  :  c'Mait  l'époque  où  devait 
être  de  nouveau  examiné  le  privilège  de  la  banque  d'An- 
gleterre, ce  serait  donc  anssi  l'époque  la  plus  Enrorable  poor 
que  les  âeox  institutions  s'entendissent  de  maniérée  n'ame-' 
nefqu'ane  secousse  simultanée,  et  introduire  ainsi  un  même 
sytième.  M.  Lanjuioais  ne  puisait  pas  non  pins  qu'avec  ses 
(KHiâitions  d'existence,  ses  ressources  actuelles,  la  Banque 
pût  réaliser  d'une  manière  générale  ce  que  désirait  le  pré- 
sident du  Conseil,  l'établissement  de  comptoirs  d'escompte 
dans  te»  d^rtenwnts.  On  adt^ta  ensuite  successivement 
l'article  a,  portant  que  le  capital  ne  pourrait  être  augmenté 
ou  diminué  que  par  une  Im  ;  l'art  3,  qui  ètaUisBnt  que  les 
efliBts  publics  français  de  toute  nature  pourraient  être  admis 
comme  garantie  dans  le  cas  prévu  par  l'art,  is  do  décret  du 
16  janvier  1S08  ;  l'art  4,  qui  faisait  une  prescripUon  légale 
de  l'usage  réoent  d'ouvrir  l'escompte  tons  les  joars,  ex- 
oepté  les  jours  fériés  j  l'art.  &,  uni  imposait  des  comptes 
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nodos  trimestriels  et  seiiMBtriels,  et  l'art.  6,  qai  feisait  dé- 
pendre d'ordooDuices  royales,  reodoes  rar  la  d«naaâe  da 
ooaseil-géoéral,  rétaûissem«it  oa  la  sappressioD  des  comp- 
toirs d'escompte  de  la  Banque.  M.  Combarel  de  Leyral  avait, 
•ur  cet  article,  proposé  sans  succès,  ud  amendement  aux 
to-mes  duquel  des  ordonnances  royales  auraient  pu,  sur  la 
demande  des  conseils-géoéranx,  ^blir  des  ccxnptoir»  d'es- 
compte dans  les  Tilles oà  le  mouvementdes  affures  en  aurait 
bitsentirle  besoin-  Onn'accneillit  pasnon  plus  sur  l'art  S, 
relatif  aux  banques  départementales ,  l'amendwnent  de 
M.  Mermilliod,  qui  aurait  laissé  aux  ordoonances  la  f^coké 
d'instituer  cette  classe  de  banques,  et  conflé  à  une  loi  présen- 
tée i  ce  sujet  durant  la  session  prochaine,  le  soin  d'établir  les 
conditions  générales  de  leur  organisation  et  leurrapport  avec 
la  BanquedeFrance.La  disposition  qui  futadoptée  faisait  dé- 
pendre leurexistence,  comme  celle  de  ta  Banque  elle-même, 
de  lois  spéciales ,  de  nature  d'ailleurs  h  remettre  constam- 
ment sous  les  yeux  des  Chambres  les  questions  de  crédit 
L'art.  0  retirait  &  la  Banque deParis  la  faculté  d'abonnemmt 
au  timbre,  créée  par  la  loi  du  34  germinal  an  xi  -,  et,  A  partir 
dn  1"  janvier  1841 ,  les  banques  départementales  devaient 
également  être  soumises  au  mode  ordinaire  de  perception. 
Ce  fut  en  vain  que  M.  Hermilllod  demanda  qu'on  leur 
laîssftt  l'abonnement,  comme  À  des  établiasemeots  naissants. 
Il  avait  semblé  à  quelques  membres,  comme  nous  l'avons 
faitremarquer,  que  le  privilège  concédé  aux  actionnaires  ds 
la  Banque  ne  devtùt  pas  être  gratuit  ;  M.  de  Bémilly  essaya  ds 
réaliser  cette  idée,  en  proposant  de  faire  prélever  k  l'État  le 
dixième  des  bénéfices  k  répartir  périodiquement  entre  les 
actionnaires,  sauf  une  réduction  pour  te  cas  où  oe  bénéfk» 
D*atteiadrait  pas  6  pour  cent.  Cette  proposition ,  non  plus  ■ 
que  celle  qui  eût  fait  payer  è  la  Banque  une  patente  pro- 
portiODoée  à  ses  opérations  (  MM.  Charamaule ,  Gauguier], 
ne  reçut  point  l'assentimNit  de  la  Chambre.  La  loi  fut  enfin 
votée  à  une  majorité  de  96  voix  (21  mai). 

Aim.  hut.  pour  18W.  17 
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Chmmirt  dw  Patn.^Nota  venoiuid*  Toir  ùoamaw  ptr 
la  vote  «lu  députés,  Iw  oooditkms  actii«Ues  du  (Hivilége  de 
U  Banque ,  uuf  quelqaes  modiQoilioBS  que  la  foioe  dw 
otKtMsivait  rendues  Bécesanires;  U  pairie  ne  w  rnootra  pal 
plua  (liapoflée  à  s'avancer  dans  l'ineoiiBa  :  elle  adopta  (elle 
qutille  (26  juin),  la  loi  sortie  du  souUada Palais-Bourbon; 
UHilefois,  après  avoir  enteodu  M.  Dutouchage  reproduire 
■ur  les  aerviMB  publies  et  ia  part  qu'y  pourrait  preodre  la 
Banque,  les  idées  émises  ailleurs  par  M.  Mauguio;  et 
MM.  d'Audifliret  et  le  miaistre  des  finances,  les  combattre 
par  les  raisons  qui  avaient  été  déjà  opposées,  et  que  le  lu- 
dde  rapport  de  M-  Bossi  avait  parfaitement  dévekH>péeB. 

OtÊWibra  du  DëptOéi  (4  mars)  tt  CJumbrt  in  Pair» 
(9t  avril).  —La  loi  du  S8  avril,  1816  qui  constitue  au  profit 
de  l'État  le  monopole  de  ]»  fiArieatia»  et  4e  laVMttiutih 
igci,  avait  été  prorogée  poar  cinq  ans  par  la  Im  du  12  fé- 
vner  1835  -,  ce  terme  expirait  j  une  nouvelle  \m  était  nécet- 
saire:  c'est  dans  ce  but  que  le  Gouvernement  pn^osa  un 
Itfojet  prolongeant  l'effet  de  la  dernière  Ira  Jusqu'au  l"  jan- 
vier 1852.  Ce  projet  fut  adopté  par  les  deux  Chambres. 

Oum^tre  dot  Diptttét.  —Sémwo  dw  28  et  19  Avr^  -<■ 
Tint  «Milite  la  question  du  monopole  de  la  ft^neatiom  du 
asf ,  débattue  depuis  plusieurs  amiées  sans  qu'il  se  KA  r«i- 
oontré  une  solution  qui  saUsHt  tous  les  iatérâb  en  jea- 
On  sait  que  la  oooceasion  faite  en  1824  par  l'État,  i  la 
compagnie  des  saliDes  de  l'est,  loin  d'être  favorable  aux 
départements  sur  lesquels  crtte  conceesicm  s'étendait,  éleva 
an  contraire  pour  eux,  le  prix  du  sel,  à  un  taux  exorbitant 
Cet  état  de  choses  devint  surtout  onéreux,  loraqoe  la  ooat- 
pi^nie  C(HioesBionnaire  essaya  de  lutter  contre  U  concur- 
rence qui  lui  était  opposée  par  la  ccHnpagnle  nouvelle  de 
Sablnymn.  La  diminution  successive  dn  prix  du  bait,  du 
toux  primitif  de  i,800,ooo  à  1,200,000,  puisi  750,000,  puis 
.  è  600,000,  n'amena  cependant  pas  le  aoulegemoit  appelé 
de  la  manière  la  plos  ioslanle,  par  les  départamenta  qn'io- 
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ciblait  ce  régime  exceptioonel  :  il  taUcit  un  remède  &  des 
maux  sur  leequeU  on  De  pouTsit  fermer  lee  jeux.  Il  éUit 
ao  moins  étrange  qu'un  avantage,  dil  tout  eatier  &  la  nature* 
tourn&t  au  détriment  de  ceux  qu'elle  farorisait.  Le  Gou^ 
TemementaTcili  le  4  janvier  1S37,  proposé  aux  Cbambree 
de  forcer  la  ccuupagnie  des  salinea  d'abaister  U  prix  da  w» 
TenteS)  de  telle  sorte  que  le  sei  fût  revenu  dapa  les  limite» 
de  la  coaceasion  à  37  fr,  le  quintal  métrique ,  et  au  détail  i 
SO  c>  le  kU0g.j  mais  au  miéme  moment,  une  autre  solution 
fut  mise  en  avant  :  on  prononça  le  mot  de  Ubr»  fabrioatiim. 
Appelées  à  discuter  l'un  et  l'antre  système,  les  deux  comr 
missions  s'entendirent  à  la  Cbambre  dae  députés  pour  «dop> 
ter  le  dernier  ;  mais  il  ne  trouva  pas  la  mtoie  faveur  à  l'autro 
Cbambre,  dont  la  commission  ne  repoussa  pas  seulement  1^ 
tvincipe  de  la  libre  fabricalionj  elle  établit  encore  que  oo 
principe  admis,  l'État  serait  {H-ivé  d'une  proivtété  trés-iro- 
^rtante ,  et  de  plus,  qu'il  serait  privé  de  sou  revenu  même, 
oe  qui  amènerait  une  perte  pour  le  trésor,  de  trente  million» 
peuUëtre. 

Néanmoins  le  Gouvernement  essaya  cette  année,  de  Daire 
prévaloir  en  l'entouranldecerUines  restrictions  nécessaires, 
mais  c(»nmuues  à  tous ,  le  principe  auquel  la  Cbambre  des 
députés  s'était  montrée  favorable  en  1939 ,  et  la  contnùs- 
non  i  laquelle  fut  ruivoyé  Texamea  du  prqjet*  en  accueil- 
lit, en  le  modifiant  sur  quelques  points,  les  dispoeltiofls.  La 
lot  que  Ji'iut  allait  discuter  faisait  cesser,  à  partir  du  1"  oo- 
Uàae  1841,  les  effets  delà  concession  exclusive  de  18S6;  «i 
sans  assimiler.comme  le  voulait  leGouvemement,  en  rétol- 
vaot  en  quelque  sorte  une  question  de  science ,  sans  aswmi- 
1er  à  la  mine  de  sel,  le  sel  tenu  an  dissolution  dans  l'eau,  la 
commission  proposait  de  déclarer  également  concesnblaslea 
minea  de  sels  et  les  exploitations  de  sources  ou  puita  d'eau 
aaléei  soit  par  le  fait  de  Tbomme,  soit  par  le  simple  travail 
de  la  nature.  Par  un  autre  article ,  elle  décidait  que  le  da- 
atandeur  eo  cooc9SBM>Qiwriùt  oéowiatrweat  propriétaire  du 


D,siiirr.d.:,  Google 


9B0  mSTOIBE  DE  FRANCE  (1840). 

sol  sor  leqael  il  entendrait  asseoir  les  constructions  et  ma- 
diines  composant  son  établissement*  On  accorderait  de  pré- 
férence la  concession  dans  tes  limites  du  maximum  du  péri- 
mètre, aux  propriétaires  actuels-  On  arrêtait  ce  maxùmim  à 
30  kilomètres  carrés  pour  les  mioes  de  sel,  et  A  2  kilomètres 
pour  l'esploitatioa  d'une  source  ou  d'an  puits  d'eau  salée  : 
la  nature  des  choses  explique  cette  différence.  Enfin  une 
autre  disposition  portait  formellement,  ce  qui  était  d'ailleurs 
conforme  à  l'esprit  gén^l  de  la  loi,  que  les  droits  seraient 
perçus,  non  plus  sur  des  évaluations  de  rendement  ou  sur 
des  abonnements,  mais  sur  les  quantités  de  sel  réellement 
fïd)riquées  (art  5).  Telle  était,  k  part  quelques  détails  qui 
Tiendront  jila  discussion  des  articles, la  loi  que,  par  l'organe 
de  M.  Laurence,  la  commission  de  la  Cbambre  proposait  à 
son  adoption.  Elle  fut  Yivement combattue  par  M.  Croissant, 
qui  reprit  en  partie  les  objections  de  la  commission  de  la 
Chambre  des  pairs  :  premièrement  l'État  serait  contrainte 
se  défïtire  des  satines  domaniales  ;  il  perdrait  les  600,000  tr. 
auxquels  se  serait  élevé,  d'après  le  premier  projet  de  1837, 
le  prix  du  bail  ;  il  perdrait  encore  les  80,000  fir-  au  moins, 
qu'il  lui  en  coûterait  pour  indemniser  les  employés  actuels  ; 
iquoi  il  faudrait  jouter  le  montant  des  sommes  it  payer  pour 
la  résiliation  du  tuiil  ;  ce  serait  d'ailleurs  une  erreur  de  croire 
que  la  loi  une  fois  adoptée,  le  eel  descendrait  au-dessous  de 
SO  c.  la  livre  ;  des  calculs,  reposant  sur  des  diiffires  certains, 
établissent  tout  le  contraire.  Il  n'arriverait  pas  non  plus  que 
la  libre  fabrication  profiterait,  comme  on  se  plaît  à  le  croire, 
aux  populations  de  l'ouest  et  du  midi.  Comment  cela  serait- 
il  posMUeP  Le  concessionnaire  d'une  partie  de  mine  de  sel 
gemme,  d'une  source,  d'un  puits  salé,  une  fois  maître  de 
choisir  le  siège  de  schi  établissement,  ira-t-il  le  placer  sur  la 
limite  du  département? Non,  sans  doute; il  se  portera  i  l'en- 
droit même  où  pénètre  le  sel  de  mer ,  et  alors  quelle  redou- 
table concurrence  pour  le  sel  marin  !  A  ces  raisonnements, 
M.  Dietrich  opposa  la  négation  mémo  du  droit  de  propriété 
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du  ael  gemme  au  profit  des  domaines.  La  loi  aujourd'hui  dis- 
cutée oe  tranche  pas,  disait-il,  la  question;  mais  elle  transige 
heureusement  sur  les  intérêts  de  toutes  les  parties.  Le  d^t 
D'aila  pas  plus  loin  et  l'on  commença  la  discussion  des  ar- 
ticles. Le  premier  du  projet  de  La  commission  fut  adopté 
après  un  débat  soulevé  par  M.  Croissant,  qui  ne  voyait 
pas  pourquoi  on  obligerait  à  une  demande  de  concession , 
le  {vopriélaire  d'une  sourced'eau  salée  naturellement.  Point 
de  di£Qcullé  sur  l'art  2,  qui  assujétit  aux  lois  et  règlements 
généraux  sur  les  mines  les  exploitations  de  mines  de  sel. 

On  ne  s'arrêta  point  À  la  première  partie  de  l'arL  3,  et 
conséquemment  à  ta  distinction  qu'elle  introduisait  en  n'ac- 
cordant qu'au  propriétaire  du  sol  sur  lequel  rétablissement 
se  Formerait,  le  droit  de  demander  rexploîtatioa  d'une 
source  ou  d'un  puits  d'eau  salée,  et  l'on  admit  la  préférence 
inscrite  dans  la  deuxième  partie,  en  faveur  des  propriétaires 
d'établissements,  kgatemmt  existant.  En  effet,  il  s'agissait, 
pour  des  raisons  fort  concevables,  de  déroger  en  cela  au 
droit  commun,  le  mot  le'aakment,  proposé  par  M.  Pascalis, 
était  donc  une  addition  nécessaire. 

Adoption  de  l'art.  4  de  la  commission  relatif  au  périmètre, 
et  d'une  disposition  additionnelle  proposée  par  M.  de  Chasse- 
loup-Laubat,  laquelle  avait  pour  objet  de  faire  régler  par  les 
actes  de  concession  les  droits  des  propriétaires  de  la  sur- 
face, conformément  aux  art.  6  et  42  de  la  loi  du  31  avril 
1810;  comme  aussi  de  déclarer  qu'il  ne  serait  exigé  au  pro- 
fit de  l'État,  aucune  redevance  proportionnelle.  Les  dispo- 
sitions réglementaires  contenues  en  l'article  5  furent  ensuite 
accueillies,  bien  qu'il  se  fût  engagé  un  assez  long  débat  k 
Toccasion  de  l'obligation  imposée  par  le  paragraphe  3,  aux 
fabricants,  de  produire  annuellement  au  moins  500^000  kil. 
Un  membre,  M.  Genoux,  craignant  que  les  fabricants  ne  s'ar- 
rêtassent devant  cette  prescription  ou  ne  spéculassent  sur 
elle,  demanda,  pour  ne  rendre  pas  illusoire  le  principe 
môme  et  la  raison  de  la  loi,  que  Ton  pût  déterminer  par  or- 
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donnance,  la  limite  du  prix  da  sel.  Cette^proposition  D'eot 

pofDt  de  succèa. 

Lea  articles  suirants ,  Josqo'an  19*  et  dernier  inctasiv»- 
ment,  lesqueLi  portaieot  sar  les  conséqueDCes  ou  la  mise 
en  application  de  la  loi,  fiirent  ensuite  également  votés>  Le 
scrutin  sur  l'ensemble  donna  905  suffi^ges  ravorables  et 
56  votes  négatif». 

12etl3/tHn. — Parvenue  enfinâWrediscatéedlfflCHamftw 
des  Paire ,  après  un  très  long  débat  entre  le  ministre  des 
finances,  MM.  Mounieret  Gasparin,  d'une  part,  et  de  l'antre 
MM.  Cordier  et  d'Audiffiret,  ce  dernier  rapporteur  du  projet 
de  la  commission,  qui  tendait  è  maintenir  Tétat  actuel  des 
choses,  endéterminant  toutefois  le  prixdu  sel,  comme  l'avait 
proposé  à  l'autre  Chambre  M.  Genoux,  la  loi  fut  en  fin  adoptée 
danslestermesetl'espritoàl'avaitamenée  le  votedes  députés. 

La  plus  importante  peut-être  des  questions  administra- 
tives qui  furent  discutées  durant  la  session,  est  celle  des 
tucrei,  tant  elle  touche  à  des  intérêts  sérieux  et  divers! 
Une  industrie  indigène,  Àvoràble  d'ailleurs  au  développe- 
ment de  l'agriculture,  se  trouvait  aux  prises  avec  une 
des  branches  de  commerce  dont  dépend  le  plus  directe- 
ment l'existence  même  des  colonies.  Déjà  de  nombreux 
essais  avaient  été  tentés  pour  organiser  la  législation  sar 
les  &ucres-,  mais  tous  ces  efforts  n'avaient  point  abonti  i 
une  solution  définitive,  ni  surtout  satisfaisante.  Primitive- 
ment le  sucre  indigène  circulait  sur  nos  marcbés,  libre 
de  tout  impêt,  tandis  que  le  sucre  colonial  élait  soumis 
à  un  droit  de  douane  de  49  ft,  SO  c.  par  100  kilogrammes, 
et,  grAce  à  cette  protection  contre  laquelle  protestèrent 
bientdt  les  colonies ,  la  fabrication  du  sucre  indigène  prit 
un  accroissement  immense  et  s'éleva,  en  dix  ans,  de  4  mil- 
lions h  plus  de  60  millions  de  b:ilogrammes.  La  production 
était  arrivée  k  ce  point  en  1838,  lorsque  la  loi  votée  par 
les  deux  Oiambres  en  1837  (voir  YAnnwàre)  la  greva, 
à  partir  du  1*'  juillet  1838,  d'un  droit  de  8  francs  pour  la 
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preniëra  année,  et  de  16  francs  pour  la  seconde.  Le  sacre 
colonial  coDtinuait  à  payer  49  fr.  50  c.  :  ainsi  le  trésor  pro- 
filait  j  mais  le  GouTernement  n'avait  contenté  personne.  Le 
droit  sur  les  sucres  de  betterave  n'était  pas  tellement  pesant, 
que  l'industrie  indigène  ne  pût  i  la  rigueur  le  supporter. 
Les  colonies  renouvelèrent  leurs  protestations  ;  c'est  alors 
que  le  ministère  du  12  mai,  entrant  dans  leurs  vues,  pré- 
senta un  prpjet  de  dégrèvement  ^  les  lOO  kilogrammes 
n'auraient  plus  payé  que  34  fr.  La  proposition  fut  examinée 
i  la  Chambre  des  députés  par  une  commission  qui  amenda  . 
le  projet  du  Gouvernement,  et  porta  ce  dernier  chifTre  à 
36  fï".  30  c;  mais  la  discussicMi  en  séance  publique  ne  devait 
point  avoir  lieu  :1a  session  fut  close  avant  que  les  Chambres 
eussent  pu  pVononcer  sur  ce  sujets  Toutefois,  durant  Tinter- 
valle  des  deux  sessions ,  l'administration  crut  devoir  ré- 
pondre Immédiatement  au  vœu  des  colons  et  trancher  pro- 
visoirement la  question,  par  ordonnance.  C'est  ce  qui  eut 
lieu,  le  SI  août  1839;  puis  revenant  plus  tard  sur  ce  r^e- 
ment,  le  ministère  présenta  aux  Chambres  un  nouveau 
projet  qui  avait  pour  but  d'élever  de  nouveau  l'impOt  sur 
le  sucre  colonial  à  49  fr.  50  c,  mais  en  portant  subitement 
an  même  taux  celui  du  sucre  indigène.  Cne  Indemnité 
aurait  compensé  les  dommages  que  cette  législation  eût 
csusés  è  l'industrie  saccbarine  de  la  ot^ropole,  ou  plutét  sa 
ruine  même  ;  car  l'égalité  du  droit  était  en  réalité  la  sup- 
pressitm  de  la  hbrication  indigène;  c'est  ainsi  du  moins 
que  la  considérait  la  commission  dontroi^ane,M.  Bugeaud, 
combattit  vivement  dans  son  rapport  le  projet  du  ministère 
(séance  du  18  avril). 

«C*  qHt|in>«*B4i»taO«]VtfmiMtBpeuJ«m»ii<Mi,ilouUUl«|{*- 
méM,  c'Mt  prMaéiiMt  ««Il  pnpoie  llndcouild,  nui  om  tovtolbli  prt- 
poter  llntcrdlctioii  de  l'indiulrie.  Id  1«  projel  de  loi  do»  a  paru  nunqoar 
dernndiiM. 

•  On  ■  tté  gjaérdement  d'ucord  qat  nndcmiillé  ud(  interdiction  >iit  il 
irriluprMdalA 
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TmU»  les  Ml  «■*»«  loi  de  dMMKS  M  tMM  Mtfre  Mive  fUMt  gâte- 
rai licidnU  «ITeder  lue  iodntlrù,  dk  se  croinit  en  droit  de  dcsMdcr 
■K  indMHBiU,  En  outre,  llBdnslrie  remboarsée  da  capital  de  (abnqne,  ae 
yoamii'eiie  pu  pir  ttU  Blme  prodnire  1  mdllear  mutlié  cl  awtintrta 
Ule  fw  Tm  awiil  *ortB  birc  ceMer  ;  la  n^erit^  de  TOtrc  to— iariit  B*a 
p«  putagé  eeUe  deniln  mWa  ;  elle  nt  bitii  cMTVKWfi'arce  rdgdiU 
dlvpAt,  à  Boiot  d'wdr  la  ■wwiiir  de  bire  dn  ntre,  la  fakri^ei»- 
digteeneritqiienUpasdcMiiTeaaint  captai  qu'eue  annlt  d  beweBw- 
sent  laar^  la  Bufrage.  • 

La  GomiDiasioa  réclamait  donc  au  nom  des  intérêts  qui  se 
trouvaient  {np^és  par  cette  mesare ,  au  Dom  particulière- 
ment des  rabricants  de  noir  aninial  et  de  pesasse,  des  dis- 
tillateurs de  mélasse,  des  contre-maîtres  et  des  autres  ou- 
vriers  distingués  qtii  perdraient  une  profession  laborieuse- 
ment acquise,  et  qui  ne  pourraient  pas  retrouver  aîUeuis 
une situatioD équivalente;  des agricuUeursqui  avaient  passé 
des  marchés  avec  la  fabrique  pour  la  Touniiture  des  beUe- 
raves;  des  fabricants  de  machines  et  de  toutes  les  indus- 
tries qui  se  rattachent  k  la  sucrerie  indigène;  enGn,  des 
nombreux  ouTriers  qiû  vivent  de  la  lïibrique.  'Ea  ce  qui 
touche  la  question  de  droit,  on  ne  pouvait  soutenir  que 
l'alité  de  l'impôt  sur  les  deux  sucres.  Tût  un  principe, 
quand  sous  tous  les  autres  rapports  l'inégalité  est  la  base 
du  r^ime  colonial  :  inégalité  de  droits  politiques ,  inégalité 
de  devoirs  envers  la  patrie,  inégalité  dans  le  mode  et  la 
quotité  de  l'impôt.  Eofin,  par  toutes  ces  considérations  et 
d'autres  encore ,  la  commission  revenait  k  la  législation 
de  1837,  déclarant  la  nécessité  pour  l'industrie  indigène, 
d'une  prime  de  33  fr.  ;  elle  avait  pris  comme  base  de  ces 
évaluations  le  fïiit  extrêmement  mobile  du  prix  de  revient. 
La  discussion  qui  s'engagea  le  5  mai,  fut  longue,  laborieuse, 
et  jeta,  il  faut  le  dire,  peu  de  lumières  sur  la  question.  Il  y 
avait,  d'une  part,  les  partisans  de  la  fabrication  indigène  qui 
développèrent  les  idées  exposées  dans  le  rapport  ;  de  l'autre, 
les  orateurs  qui  défendaient  l'industrie  coloniale  et  deman- 
diieat  on  l'égalité  des  droits,  ou  l'interdiction  al»olue  de 
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riodiBtrîe  indigioe,  montrant  l'essor  qaè  reprendrait  immé- 
diatementle  conunerce  des  colonies  et  la  marine  Trançaiset 
deux  choses,  suivant  eux,  corélatîves  et  liées  par  une  com- 
munedestioëe.  Ce  système  se  résuma  dans  DU  amendementde 
m.  Lacav&-Lapls^ne,  qui  ne  croyait  point  à  la  co-existence 
possible  des  deux  sucres.  Le  ministère  du  1"  mars,  sans 
s'être  expliqué  tout  d'abord  sur  le  système  qu'il  entendait 
suivre,  déclara  œpendant  qu'il  combattrait  k  outrance  l'in- 
terdiction absolue  de  l'industrie  indigène  ;  mais  quel  chiffre 
proposait-il?  Provoqué  plusieurs  fois  à  le  déclarer,  il  avoua 
enfin,  après  bien  des  indécisions,  qu'il  avait  l'inteation  de 
soumettre  le  sucre  indigène  à  un  droit  de  35  fr.  :  ce  fiit  en 
effet  ce  chiOVe  qui  prévalut  dans  la  discussion;  le  droit  sur 
le  sucre  colraiial  Tut  abaissé  à  45  flr.,  et  la  surtaxe  sur  le 
sucre  étranger  fixée  A  20  fr. 

Ces  dispositions  furent  sanctionnées  parla  grande  majo- 
rité des  suffrages,  au  Palais-Bourbon  (12  mai)  comme  au 
LuxeDibourg(26juio),  mais  furent  loin  d'obtenir  l'unani-- 
nûté  des  voix  :  le  scrutin  donna,  A  la  Chambre  dei  patn^  67 
boules  noires,  et  14  A  la  Chambn  de»  député». 

En  définitive,  les  difllcultésde  la  situation  n'étaient  point 
tranchées,  et  l'on  ne  pouvait  voir  dans  la  loi  qu'une  dispo- 
sition transitoire  sur  laquelle  l'avenir  ramènerait  encore 
une  fois  les  Chambres.  C'est  pour  cette  cause  que  nous  ne 
nous  étendons  pas  davantage  sur  des  débats  d'ailleurs 
graves-,  les  lecteurs  de  Yj^nnuaire  peuvent  au  surplus  se 
reporter,  pour  plus  de  développements,  i  la  discussion  qui  eut 
lieu  en  1S37,  A  laquelle  celle  dont  nous  donnons  ici  l'esprit 
n'a  rien  fgouté,  si  ce  n'est  peut-être  une  nouvelle  preuve 
de  la  nécessité  d'une  définitive  législation  sur  les  sucres. 

Les  questions  relatives  aux  voies  de  communication,  ne 
furent  point  non  plus  négligées.  Le  principe  de  l'exécution 
des  ehemini  de  fer  par  les  compagnies ,  proclamé  eu  1838 , 
avait  été  presque  immédiatement  entravé  dans  son  applica- 
tion par  des  difficultés  pécuniaires  qui  succédèrent  au  pre- 
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mier  entoilnement  des  spécaliteun.  L«  Mxdétés,  mal  orga- 
DiBâ»,  sTSiMit  étéenvibiofl  par  l'agiotage,  et  leseoDOM- 
stoûDalras,  sons  le  pcndi  de  chaiffes  trop  pesaatM,  avaient 
teaÊ6  d'eDtrvroir  lea  chances  de  gain  qai  leur  étaient  pri^ 
mitîTdineiit  apparues.  D'ailleurs ,  la  défiance  de  l'industrie 
IHTrée,  sa  lenteur  à  entrer  dans  ces  grandes  entreprises  sem- 
Maient  jnstifiées  par  la  stérilité  des  résultats  attenits  dana 
l'établissement  des  premiers  chemins  de  fsr  ui  France,  et 
Ton  attribuait  au  système,  des  conséquences  dont  la  catue 
était  dans  des  tentes  d'exécution-  Il  feUait  donc  relever  lea 
eompagnies  de  l'accablement  oA  elles  étaient  tombées  et 
ranimffl-  l'esprit  d'aBSo<»alion  que  des  essais  malheurrax 
avaient  découragé. 

Cétait  la  pensée  du  Gouvernement,  ce  fUt  aussi  celle 
de  la  commission;  car  l'un  et  l'autre  reconnaissaient  qoe 
Texécution  des  chemins  de  fer  doit ,  autant  que  possible,  ' 
appartenir  à  l'industrie  privée  ;  elle  agile  plos  vite  et  à 
moins  de  fhiis  qne  l'État,  dit  le  rapporteur,  M.  Gnstave  de 
Beaumont;  pins  active  &  construire,  elle  est  plus  propre  à 
exploiter  :  elle  emploie  d'ailleurs  pour  exécnter,  des  moyens 
plus  justes;  oe  qu'elle  dépense  n'est  point  emprunté  k  la 
niasse  des  contribuables  ;  elle  crée  avec  ses  pn^res  capi- 
taux et  ne  demande  l'indemnité  de  ses  œuvres  qu'à  ceux 
ijui  en  profitât  directement,  k  la  différence  de  l'État,  qui 
construit,  arec  l'aient  de  tous,  les  travaux  qui  sont  ou  du 
moins  paraissent  inutiles  au  plus  grand  nombre.  Du  reste, 
la  ounnussion  pensait  qu'en  temps  ordinaire,  lorsque  l'in- 
dustrie privée  est  appelée  à  de  pareils  travaux,  il  importe 
qu'elle  soit  livrée  à  elle-même  et  à  see  propres  forces  \ 
c'est  son  intérêt  autant  que  celui  de  l'État  Ini-mdme:  l'in- 
dustrie privée  vit  essentiellement  de  liberté;  or,  en  gé- 
néral ,  toute  assistance  de  l'État  a  pour  corrélatif  un  con- 
trôle, et  partant,  une  gtae;  d'ailleurs,  le  concours  donné 
par  l'État  h  une  compagnie  ne  pent  être  pour  celle-ci  un 
bienâùt,  sans  la  placer  vis-à-vis  de  toutes  lee  autres,  dans 
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me  ^tuaUon  priTflégiée ,  et  sans  rioler  «iasi  le  principe  de 
la  libre  coDCorrence.  Mtùs  la  situation  était  exceptionnelle, 
désastreuse,  et  les  capitaux  qui  fuyaient  avec  une  sorte  de 
terreur ,  ne  pouraient  être  rappelés  que  par  Tassistance 
protectrice  du  GooTemement.  Or  c^te  assistance  ne  pon- 
Ttdt  être  une  simple  modification  aux  cahiers  des  chaînes  : 
tont  secours  autre  qu'un  secours  d'atout  serait  inefficace. 
La  discosnon  ne  porta  donc  au  sein  de  la  commisnon,  que 
sur  l'examen  des  morens  de  concours  financier;  le  système 
de  subvention  pure  et  simple  fut  écarté  comme  manquant 
de  toute  liase  logique  et  grevant  l'État  d'une  charge,  sans 
aucune  indemnité.  Restaient  la  prise  d'actions ,  le  prêt  et  la 
garantie  d'intérêt.  L'examen  successif  de  ces  moyens  amena 
la  commisnon  à  reconnaître  unanimement  que  toutes  les 
fbisqu'llpeut  être  employé  utilement,  le  prêt  pur  et  simple 
est  le  mode  qui  convient  le  mieux  h  l'État,  soit  que  venant 
A  la  fin  d'une  entreprise  qui  a  épuisé  son  capital ,  il  aide  i 
terminer  les  travaux  commencés ,  soit  qu'au  début  même 
d'une  entreprise,  le  prêt  soit  promis  par  l'État ,  quoique  oe 
devant  se  réaliser  que  plus  tard,  et  pour  le  cas,  toujours  à 
prévoir,  où  les  dépenses  présumées  seraient  dépassées  par 
les  dépenses  réelles  ;  mais  ce  principe  qui  est  le  meilleur, 
étaitHlle  seul  admissible?  Oui,  suivant  la  minorité;  non, 
dans  la  conviction  de  la  majorité  ;  et  si  ce  moyen  était  suffi- 
sant pour  la  compagnie  d'Andrezieux  k  Roanne,  il  était 
en  réalité  inefficace  pour  les  compagnies  de  Paris  i  Orléans 
et  de  BAIe  i  Strasbourg.  La  commission  croyait  que  la  ga- 
rantie d'un  minimum  d'intérêt  pouvait  seule  répondre  aux 
besoins  de  la  compagnie  d'Orléans;  mais  ce  n'était,  distùt- 
eUe,  que  l'appréciation  d'un  tail,  et  cette  détermination  ne 
pouvait  avoir  la  conséquence  d'un  «^tème.  Quant  à  la 
compagnie  de  Strasbourg  &  Bftie ,  un  prêt  de  l'État  était 
suffisant,  mais  à  de  certaines  conditions  ;  ainsi,  il  convenait 
d'établir  que  l'État  ne  viendrait  pour  le  paiement  des  intérêts 
d«  la  somme  prêtée  qu'après  que  les.  actionnaires  auraient 
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toaciié  4  pour  ceot  de  leur  miae  de  fonda  ;  l'État  procurerait 
aioai  beaucoup  de  sécurité,  sans  courir  lui-mëoie  de  grands 
risques  ;  car  comment  croire  qu'une  ligne  aussi  belle  que 
celle  de  Strasbourg  k  Bile,  ne  donnera  pas  plus  de  4  pour 
ceot  de  rerenu? 

La  commission  substituait  ces  modes  d'asHstance  i  b 
priM  d'actions  avec  prélèvement  privil^ié,  proposé  par  ta 
Gouvernement ,  et  les  ministres,  préoccupés  surtout  du  but 
k  atteindre,  douDërentleur  assentiments  ces  amendemeots. 

Pour  le  cbemin  de  fer  de  Nîmes  à  Montpellier  et  les  tra- 
vaux de  Yaleociennes  et  de  Lille  à  la  frontière,  la  commisam 
en  laissait  l'exécution  à  l'Etat.  Une  grande  partie  du  rapport 
était  consacrée  à  l'analyse  du  cahier  des  chaînes,  qui  règle  les 
droits  et  les  obligationsdescoDcessicHinaires,  et  dans  lequel, 
par  conséquent,  réside  l'existence  même  de  la  compagnie 
industrielle.  La  question  des  courbes  et  des  pentes,  et  surtout 
celle  des  tarifs  y  furent  traitées  avec  une  scrupuleuse  atten- 
tion ;  la  commission  adoptait  pour  les  pentes  5  milUm^res,  et 
pour  minimum  du  rayon  des  courbes,  800  mètres,  ainsi  que 
l'administration  l'avait  déterminé  ;  mais  en  approuvant  ce 
pas  fait  vers  un  système  moins  rigide  (les  pentes  avaient  été 
primitivement  fixées  aux  maximum  de  3  millimètres,  et  le 
minimum  des  courbes  i  1000  mètres),  le  rapporteur  expri- 
mait le  vœu.  que  le  Gouvernement  ne  s'arrétAt  point  dans 
cette  voie  de  progrès-  Relativement  à  la  fixation  des  tarife, 
la  commission  repoussait  comme  Eausse  et  arbitraire,  labase 
de  la  fixation  qui  consistait  à  établir  que  sur  les  cbemins  de 
fer  le  maximum  du  prix  des  places  ne  devait  pas  excéder  le 
minimum  du  même  prix  sur  les  voies  de  terre.  Du  reste, 
dans  un  moment  où  l'État  donnait  à  l'une  dos  compagnies 
une  imposante  gar^tie;  à  l'autre,  l'appui  d'un  secours 
financier,  il  n'était'po'Qt  nécessaire  d'ajouter,  à  de  si  grands 
avantages,  une  assistance  nouvelle,  et  la  commisàon  ne 
prolestait  i  cette  occasion  que  pour  ne  point  paraître  com- 
pkcê  :  elle  tenait  d'ailleurs  à  constater  nettement  que  dans 
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les  charges  dont  it  s'agit,  elle  n'avait  yu  rien  que  deux  con- 
trats passés  entre  l'administratioa  et  les  deux  compagnies, 
et  aoD  un  ensemble  dérègles  etde  principes  qu'il  convint  m 
général  d'appliquer  À  toutes  les  entreprises  decheminsde  fer. 
M.  Gustave  de  Beaumont  terminait  SMk  conscieDcieux  et 
savant  rapport  par  ces  paroles  :  , 

*  VotrecommissloQeslarriTfc,  Heiriean.iu  terme  de  ses  traTwn.  Elis 

■  Mitt  tonle  U  gratilé  de  la  lâche  qui  lui  ^U  imposée,  «I  le  iMe  ne  Ini  a 
fu  muiqué  pour  U  remplir.  En  moias  d'an  meii  elle  •  tean  plut  de  vingt 
aéiaees.  Elle  a  apprécié  i'ui^encc  des  draoutâoees  sons  i'ejnpiradeiqneiles 
elle  délibérait.  Sûsle,  aune  époque  «Tancée  de  la  session,  deqnestions  im- 
menses el  compliquées;  combattue  entre  la  crainte  de  précipiter  unewla- 
tioD  el  celle  de  rendre,  par  le  moindre  relard,  toute  solution  Impossible,  elle 

■  «MSprit  coMMni  senll  ftuMte  un  neurel  a]onrnement.  L'Mlirïlé  de  l'é- 
tranger nous  presse,  Hasiieun;  partout  on  travaille,  partout  on  iTance  ré- 

-  Eolumeat  dans  U  voie  où  nous  n'avons  ^t  encore  que  quelques  pas  incer- 
tains on  maltieureui.  La  Belgique,  sur  son  petit  territoire,  a  plus  de  100 
llenesdeehemios  de  Ter;  les  Etats-Unis  en  ont  plus  de  1,200;  l'Angleterre 
plus  de  600.LiPrusse,rAllemagne  possèdent  déjà  de  grandes  lignes;  ence 
nement,  elles  en  coDsimiKait  d'immenses.  Tous  les  Étals  agiMent  suivant  loi 
atofeiu  analogues  an  principe  politique  de  leur  constilulion,  les  uns  aveo 
les  procédés  familiers  aux  pajs  libres,  les  autres  avec  les  Tacultés  propres 
aux  gouvernemenls  absolus  ;  tons  sont  en  progrts,  tous  perfectionnent  ce 
grand  taajtù  d'action  el  acquièrent  stosl  une  nouvelte  force  pour  réaliser 
de  nouveaus  progrès.  Le  moment  n'est-il  pas  venn  enSn  pour  la  France  de 
se  montrer  i  son  rang  dans  cette  carri^,  oii,  de  même  que  dans  tontes  les 
carrières  de  l'industrie,  tant  d'avantagée  sont  assurés  à  celui  qui  est  parti 
Iepre[Qier?Écoutera-t'elle  encore  la  voix  de  ceux  qni  veulent  qu'on  ne 
hsse  rien  parce  qu'Ui  voudraient  qu'on  lll  mieux,  et  qui  conseillent  d'at- 
tendre l'eipérlwce  des  autres  peuples,  comme  si  cette  expéiience  n'était 
point  constatée  et  ne  s'aooompliMidt  pas  d'ailleurs  au  profit  de  ceux  qui  la 
font.  DUputerons-nous  encore  sur  le  cboix  de  la  melllenre  théorie  I  adop- 
ter en  celle  matière  i  l'exclusion  de  tout  antre  système,  el,  fkule  d'accord 
sur  ce  point,  une  année  de  plus  sera-t-elle  perdue?  Votre  commisùon, 
Hearienrs,  a  repoussé  ces  craintes  et  e«s  décourageantes  impressions.  Elle 
tnii  venu  le  moment  d'agir,  et  pense  que  la  France  agira  ;  elle  est  convain- 
cue que  le  temps  perdu  peut  èlre  regagné;  elle  a  U  conDanea  qu'on  verra 
bient&t  se  réaliser  parmi  nous  les  grandi  travaux  qui  nous  manquent,  à  le 
Gouvernement  du  pays  adopte,  au  moins  pour  aujourd'hui,  celte  règle  de 
owdnlle  qni  est  comne  le  résomé  des  lésolnllons,  do  votro  commission , 
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lilsaer  I^re  Hbremenl  ;  a^  s'il  le  but;  aider  ceux  qidonl  la  ToLonKet  i 

qid  la  force  manqne. 

La  discussion  générale  sur  le  projet  commeDCa  le  10  juin. 
Oh  entendit  successivement  MM.  Galos,  A.  Gaspario,  Boi»- 
sy-d'ÂDglas,  Duvergier  de  Hauranne,  Dietrich,  le  iniaistrq 
des  travaux  publics,  Pascalis,  Alcock,  Gustave  de  Beau- 
mont  ]  mais  ces  débals,  bien  que  sérieux  sans  doute,  De  ré- 
vélèrent pourtant  aucune  vérité  nouvelle;  avant  de  pu^ 
i  l'examen  des  articles,  M.  Luneau  demanda  no  vots 
particulier  pour  cbatfue  cbemin  de  fer,  «6n,  disait-il,  que 
l'on  ne  vtt  pas  s'effectuer  entre  ces  projets  une  sorte  d'as- 
surance mutuelle.  Cet  amendement  avait  des  couséqueocûs 
graves  ea  ca  qu'il  diminuait  la  cbance  de  succès  da  dueun 
de  ces  projets  eu  particulier,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  fut  re- 
poussé. D'ailleurs,  les  précédents  de  la  C^^mbre  étaient 
contre  lai.  {Loidet  100  millions  en  1S33  et  £veri  projet* 
en  matière  de  canaux.)  On  allait  discuter  l'article  1"  mn/^ 
rédigé  par  la  commission:  «Le  miniatre  destravaux  pubUet 
est  autorisé  k  garantir,  au  noni  de  l'État,  à  la  compagnie  du 
ébemin  de  fer  de  Paris  i  Orléans,  on  minimum  d'intérêt  de 
3  pour  100,  plus  1  pour  cent  d'amortissement,  pendant  46  aoA 
324  jours,  à  dater  du  jour  où  le  cbemin  de  fer  sera  taniiio& 
et  livré  À  la  circulation  dans  toute  son  étendue.  »  M.  Luneaa 
'lHV)posa  de  rentrer  dans  la  proposition  primitive  du  (îouvN^ 
nement  tendant  à  un  prêt  de  16  millions  à  faire  parl'État 
à  la  compagnie  :  le  taux  de  l'intérêt  eût  été  de  4  pour 
100  ;  l'hooorable  membre  etmaentit,  dans  le  cours  de  la 
discussioD,  à  oe  qu'il  fût  de  3  pour  100  seulement;  mais 
cette  modidcation  ne  put  sauver  raoïendement;  il  fut 
rejeté  par  SJ6  voix  contre  116.  Ce  vote  décidait  eu  ré»* 
lité  l'adoption  de  l'article  1"'  de  la  commission  ;  eepen- 
dant  plusieurs  amKtdements  se  produinrent  encore;  un 
seul  futsppuyé,  celui  de  M.  de  Vatry,  qui  essaya  de  ressus- 
citer le  système  d'exécution  par  le  GouTeruauenti  U  oodi- 
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ntianoB  l'emporta  «a  acceptant  toutefois  uns  modiBeation 
de  M.  Boryer,  qui  changeait  ainsi  la  râdactirai  :  «  Le  ministre 
des  tnraox publics  eslautorisé  k  garantir,^c.,unminiinuai 
d'intérêt  à  4  pour  100,  et  è  la  cbargeparla compagnie  d'em- 
ployer annuellement  1  pourl00àramortis8ementdeionca< 
pital.  s  Les  autres  articles  du  titre  l"  furent  successivement 
adoptés i l'exception  dubuitièmequifutretrancbé.  Le  titre 
u,  relatif  k  la  compagnie  de  Straaboui^  à  BAIe,  futimmédia- 
lement  mis  en  discussion.  L'article  9  du  projet  qui  était  le 
l»  de  oe  titre,  futcnnbattu  par  M.  Deslongrais,  et  demeura 
cependant  tel  qu'il  aTtit  été  rédigé  par  la  commission  :  k  Le 
ministre  des  travaux  publics  est  autorisé  à  prêter  au  nom 
de  l'État,  &  la  compagnie  du  chemin  de  Strasbourg  à  Bile, 
ime  somme  égale'«ux  trois  dixièmes  du  fonds  social,  dé- 
.  terminé  par  les  statuts  annexés  i  l'ordonnance  du  14  mai 
U38  (soit  lS,eoo,OOOtï-}.  »L'articlel2,quiconsacraitlepri* 
Tilége  et  établissait  que  l'intérêt  de  4  pour  100  ne  serait 
perçu  par  l'État  qu'après  que  les  actionnaires  auraient  tou- 
ché sur  le  produit  net  4  pour  100  de  leur  mise  de  fonds, 
lut  également  sanctionné.  Le  titre  m,  qui  concernait  te 
chemin  de  fer  d'Andrezieux  i  Roanne>  fut  également  adopté 
BHia  aucun  inddest  grave  :  la  Chambre  vota  un  prêt  de  4 
nilliiHudefNiiics  pourlacompagniechargéedeces  travaux. 
Enfin  l'État  fut  autorisé  i  entreprendre  l'exécution  des  che- 
mins de  fer  de  Ntmes  à  Montpellier,  de  Yalencionnes  etde 
Lille  à  U  frontière,  et  dans  ce  but  il  lui  fut  alloué  une  ■ 
■omme  de  24  millions  (14  pour  le  chemin  de  fer  de  Nhnes, 
6  pour  celui  de  Lille  k  la  fronti^e  et  4  pour  'celui  de  Va- 
lenciennes  en  Belgique.)  L'ensemble  de  la  loi  fut  ensuite 
lanctionné  (16  juin)  par  SOS  voix  contre  61. 

Sana  désemparer ,  la  Chambre  passa  i  l'examen  du  projet 
de  loi  relatif  au  diemin  de  Paris  à  Rouen,  et  l'adopta  après 
une  «Airte  discusùon. 

Ces  deux  prqjets ne subirentaucunemodiScatioDeo passant 
parla  Ouimin  4m  pmn  (4  Juillet).  On  remarqua  dans  toute 
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cette discussiaD  que  MM.  Thiers  et  JaobertjpartiBUisdusys- 
t^e  d'exécution  par  l'État,  sacrifièrent  aux  nécessilfe  de  U 
ntuatJon  les  idées  qu'ils  avaient  en  naguâres  à  exposer  &  la 
tribune  sur  ce  sujet.  liss'eDexpUquèreDtd'ailleurs.etreoMi- 
nurent  que  l'exécution  par  l'État  était  impossible,  alors  que 
les  trsTaux  les  plus  essentiels  n'étaient  pas  achevés,  que  sur- 
tout les  travaux  militaires  n'étaient  pas  commencés  (M. 
Thiers);  Bifin,  si  la  France  avait  un  grand  sacrifice  à  s'im- 
poser, un  grand  appel  à  faire  à  son  crédit,  elle  devait  le 
consacrer  en  premier  ordre  à  ses  routes,  qui,  malgré  le  vote 
des  Chambres,  étaient  encore  si  imparfaites;  au  complémMit 
de  sa  navigation  artificielle  ;  au  perfectionnement  de  ses 
rivières;  à  l'amélioration  de  ses  ports  (M.  Jaubert). 

Les  voies deconununicatiODstransatlantiquesfurentâ  leur 
toDrlesujetd'uneloiextrfimeoientgrave  par  ses  conséquences 
possibles  ;  car  en  multipliant ,  en  développant  nos  relations 
commerciales  avec  le  Nouveau-Monde,  en  augmentant 
notre  influence  morale  sur  ces  pays ,  elle  prépare  aussi 
d'importantes  réformes  dans  la  marine  ruilitaire. 

Depuis  longtemps  le  système  des  paquebot»  à  vapmr  est 
appliqué  avec  le  plus  heureux  succès  en  Angleterre  et  aux 
États-Unis,  et  par  la  France  elle-même,  dans  sesrelatioiis 
avec  l'Orient  ;  elle  ne  pouvait  point  négliger  plus  longtemps 
un  moyen  si  rapide  et  si  puissant  de  rapprocher  ses  ports 
des  grands  centres  de  commerce  de  l'Amérique,  Nevr- Yoii:, 
le  Mexique ,  Fernambouc,  Montevideo,  Valparaiso.  Tel  fbt 
l'objet  du  projet  de  loi  présenté  par  le  Gouvernement  et 
adopté  par  les  deux  Chambres  (I3  juin  3-juillet). 

Trois  lignes  de  service  furent  établies:  la  première,  du 
HÂvre  à  Kew-Yorii,  pour  la  France  entière,  la  Suisse  et 
les  bords  du  Rhin  ;  c'est  par  le  Havre  que  passe  naUirel- 
lement  tout  le  commerce  de  l'Amérique  du  Nord,  et  l'on 
ne  pouvait  disputer  à  cette  ville  le  privilège  que  le  Gouver- 
nement proposait  de  lui  conférer  et  que  sanctionnèrent  en 
^et  les  Chambres.  La  ligne  du  Brésil  ne  pouvait  non  plus 
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Mre  contestée  à  Nantes,  d'auUDt  que  Bordeaux  et  Marseille 
se  partageaient  celle  du  Mexique;  Bordeaux  obUot  douze 
départs;  Marseille  dix-buit.  La  faveur  accordée  k  cette 
dernière  ville  était  due  à  sa  haute  puissance  commerdale. 
D'ailleurs,  grâce  aux  canaux  et  aux  fleuves,  Marseille,  bien 
plus  que  Bordeaux,  est  à  la  portée  de  Paris,  de  Lyoo,  de 
Saint-ÉUenne ,  d'Avignon,  de  Nîmes ,  de  l'Alsace ,  des  pro- 
vinces rhénanes  ;  de  la  Suisse,  tous  points  qui  font  un  grand 
commerce  avec  l'Amérique.  La  ligne  du  Havre  k  New-Tork 
est  concédée  à  une  compagnie,  avec  une  subvention  an- 
nuelle de  880  fr.  par  force  de  cheval,  environ  1,600,000  fr. 
La  compagnie  s'engage  à  faire  le  service  postal  au  profit  de 
l'État  ;  les  autres  lignes  seront  exploitées  par  le  Gouvera»- 
ment,  aux  frais  du  trésor-  Les  paquebots  partant  de  Mar* 
seille'iront  toucher  à  Barcelonne,  A  Cadix,  i  la  Martinique, 
i  Saint-Domingue,  k  la  Havane  et  au  Mexique.  Des  bâti- 
ments secondaires  parcourront  l'intérieur  de  la  mer  des 
Antilles  et  de  celle  du  Mexique.  La  ligne  de  Bordeaux,  tou- 
chant à  la  Gorogne,  traversera  l'Océan,  louchera  k  la  Martini- 
que,  et,  comme  celle  de  Marseille,  touchera  aussi  k  Saint-Do- 
mingue et  au  Mexique;  tandis  que  des  bâtiments  secondaires 
feront  le  tour  de  la  mer  des  Antilles  et  de  celle  du  Mexique  ; 
enfin  la  ligne  de  Nantes  desservira  le  Brésil  et  le  Rio-de-la- 
Plata;  celle  du  Havre,  New-Tork  et  l'Amérique  du  Nord. 

Les  voies  et  moyens,  les  finances  devaient  succéder  k  ces 
résolutions  sur  les  intérêts  matériels  du  pays.  Les  divers 
eridits  nipplènuntairei  et  extraordinaires  qui  furent  de- 
mandés aux  Chambres  cette  année,  soulevèrent  plusieurs 
questions  graves  :  question  de  la  reconnaissance  du  Texas, 
question  relative  au  Conseil-d'État ,  question  de  l'Algérie. 
Le  Gouvernement  avait  reconnu  la  République  Texienne 
par  le  traité  du  25  septembre  1S39,  et  accrédité  auprès 
d'elle  un  agent  diplomatique.'  Ces  mesures  furent  criti- 
quées par  MM.  Estancelin  et  de  Carné.  Uètait,  suivant  ce 
dernier,  inutile  et  peut-être  dangereux  d'établir  une  léga- 
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tK^  dans  un  p»T$  doat  l«  situation  n'est  pas  fixée,  où  l'on 
ïw  uvHtwn  hH-udU  ea  conflit  avec  les  iotérâU  mexicains 
^un  ct^iv  et  (vux  des  États-Unis  de  l'autre.  Ou  n'avait 
|tt$  tenu  u«  compte  suffisant  des  difiicultésqui  ne  manque- 
n^il  pas  ak  Mim-oir  avant  peu  d'années,  dans  cette  parti» 
^  r.\iuô(i<iue  :  un  agent  consulaire  eût  assurément  suQi. 
M>l.  Lacrosse  et  le  prési'ieot  du  Conseil  répliquèrent  | 
M.  Tttiv'S  accordait  qu'il  ne  fallait  pas  se  hâter'de  recon- 
Baîtrt  c^  petits  Gouvernements,  qui  ne  sont  pas  réguliers 
ri  avec  lesquels  les  relations  n'ont  rien  de  très  avanU- 
geux:  mais  il  y  avait  là  une  province  détachée,  qui  était 
oposée  aux  influences  mêmes  que  l'on  redoutait  pour  el^i 
dans  la  situation  oii  elle  se  trouvait  \  de  plus,  il  y  avait  dw 
iptéréts  commerciaux  que  Ton  devait,  se  bèter  de  régler  ;  il 
importait  donc  k  la  France  de  traiter  avec  le  Texas  ;  en 
traitant ,  on  le  reconnaissait,  et  après  l'avoir  reconnu ,  on 
avait  dû  y  envoyer  un  agent.  Or,  quelle  raison  avait  pu 
déterminer  le  Gouvernemeat  (iniatstère  du  12  mai]  à  ea~ 
voyer  un  chaîné  d'affaires  et  non  un  agent  consulaire? 
c'est  que  tous  les  gouvernements  d'Amérique,  dès  qu'ils  sont 
en  présence  des  consuls,  leur  font  celte  otyection  :  «  Vous 
êtes  des  consuls,  vous  n'avez  pas  de  caractère  potilîque^ 
nous  ne  voulons  pas  traiter  avec  vous.  »  C'est ,  ajoutait  le 
ministre,  ce  que  l'on  a  fait!  Buenos- Ayres,  à  t'^ard  de 
notre  consul,  M.  Roger,  et  cela  n'a  pas  peu  contribué  à  en- 
venimer la  guerre;  on  lui  disait:  «  nous  ne  pouvons  pas 
traiter  avec  vous;  vous  n'avez  pas  de  caractère  politique, 
mats  seulement  une  mission  commerciale,  a 

La  Chambre  passa  aux  dépenses  extraordinaires  ,  re- 
latives au  ministère  de  la  justice  ,  et  A  cette  occasion, 
rancien  minisire  du  12  mai ,  M.  Teste  ,  combattit  le  re- 
jet proposé  par  la  commission  du  crédit,  de  7,3d0  fr.  pour 
le  traitement  des  conseillers-d'Étal  en  service  ordinaire,  nom- 
més parrordonnaoce  de  septembre  1839,  et,  malgré  l'appui 
que  lui  prâtèrenl  son  collègue  aux  travaux  publics,  M.  Ou- 
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lÉwre,  «l  AL  de  Salvasd],  le  vole  iu  scrutin  secret  doona 
gain  de  cause  k  la  cosimissioD  ^6S  contre  149). 

Venait  le  débat  sur  l'Algérie,  sujet  $i  souvent  traké  déjà 
sans  solution  -y  mais  celte  fois  un  ^ragrapbe  additkianel 
éb  la  eomnissioD  semblait  devoir  donner  à  la  discussion 
plus  d'importance  et  plus  de  portée^ce  paragraphe  étaitain» 
eoDçu  ;  «  baos  le  cours  de  la  prochaine  session,  le  Gouverne- 
ment MMunettra  aux  Chambres  les  conditions  de  la  domi- 
nation et  de  l'occupation  française  en  Algérie.  » 

Plusieurs  voix  demandèi'ent  l'ajournemeut.  de  cette  dis- 
cussioaf  comme  superUue  %L  dangereuse  j  cette  propoaittoa 
lie  Tut  pas  appuyée. 

SU.  Allard  prit  le  premier  la  parole,  at  examina  le  projet  de  la 
commiasion  en  le  condamnant.  Aceuxqui  demandaient  quels 
•eraiaot  les  résultats  de  notre  établiâsement  en  Afrique,  l'o- 
rateur rendait  :  qus  l'occupation  ne  serait  pas  plus  stérila 
entra  nos  mains  qu'elle  ne  l'avait  été,  il  y  a  vingt  siècles  sous 
la  domination  romaine  :  que  l'avenir  de  cette  colonie  était 
aujourd'hui  incalculable,  et  qu'i  une  époque  où  le  sort  de 
nos  coiimiet  loin  laines  est  si  incertain  et  si  précaire ,  il  ne 
pouvait  pas  être  sans  importance  d'en  posséder  une  à  trois 
journées  de  aarigatioB  de  nos  ports  de  la  Méditerranée  ;  que 
sous  le  rapport  politique,  la  possession  de  ^&0  lieues  de  cdLes 
sur  1»  Atéditerranée,  en  regard  du  rivage  français,  devait 
nous  donner  néceesairemeal  une  grands  inQuenee  sur  les 
évéoameatfi  qui  s'accompliront  dans  ces  parages  j  que  l'ex- 
tinclion  de  la  piraterie  est  un  bienfait  immense;  que  sous 
le  rapport  de  la  civilisaiioa,  la  France  y  trouverait  une 
œuvre  glorieuse  et  proGtable  :  d'uiileurii  la  tentative  et  l'ae- 
coniplisaeiaeBt  d'une  grande  chose  exercent  sur  l'ei^nt 
puMie  d'une  nation  une  haute  influence,  dont  la  sécurité 
ialériaure  et  sa  grandeur  à  l'extérieur  profitent  en  même 
tampa> —  Le  Gouvernement  devait  rendre  inutile  l'article  de 
la  loi  en  proclamant  nettement  que  l'ancienne  régence  est 
déOnUtvMnrakt  >M«wHon  {fonçaùtf  et  que  la  France  eatend 
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7  exercer  soq  droit  de  souveraineté  partout  et  comme  elle 

le  jugera  utile  dans  la  mesure  de  ses  intérêts. 

M.  Emmanuel  Poulie  croyait,  comme  le  préopinant,  qu'il 
était  de  la  dignité  etde  l'intérêt  de  la  France  de  ne  Jamais  re- 
noncer à  la  possession  de  TAlgérie;  mais  s'ensuirait-il  qu'il 
dût  approuver  le  système  suiri  par  le  Gourernement  pour 
assurer  cette  possession?  Non,  car  il  n'avait  pas  tu  jusqu'à  ce 
jour  un  système  convenable,  unique-  Un  des  grands  obstacles 
au  succès,  c'était  le  pouvoir  exorbitant  accordé  au  gouver- 
neur-général, pouvoir  tellement  absolu,  que  le  gouverneur 
s'était  placé  au-dessus  des  lois  efles-mëmes.  L'orateur  sgna- 
lait  à  cet  égard  «  des  scandalei  intolérables  »  :  un  tribunal,  par 
exemple ,  rend  uo  arrêt  ;  un  olGcier  de  gendarmerie  requis 
pour  faire  exécuter  cet  arrêt,  refuse,  par  ordre  du  gouver- 
neur, son  assistance  ;  condamné  pour  ce  fait,  il  est  soustrait  k 
l'action  de  la  loi  par  le  chef  militaire.  Pour  toutes  ces  raisons 
l'honorable  membre  promettait  son  vote  à  la  commission. 
M-  Berryer  monta  également  i  la  tribune.  «  En  ce  mo- 
ment, dit-il,  les  troupes  françaises  se  battent  contre  les 
Arabes  dans  la  province  d'Alger  et  dans  la  province  d'Oran  : 
il  peut  être  pénible  que  de  grandes  expéditions  aient  été 
entreprises  avant  qu'un  système  de  guerre ,  de  domination 
et  d'occupation  fût  délibéré  et  arrêté;  mais  on  se  bat;  est-ce 
le  moment ,  quand  tous  les  besoins  sont  satisfaits  pour  l'ar- 
mée par  le  vote  de  la  Cbambre,  est-ce  le  moment  de  déli- 
bérer et  de  fhire  retentir  cette  parole  :  «  qu'il  n'y  a  rien  à 
faire  en  Afrique?  »  L'occasion  était  mal  choisie  et  la  déli- 
bération alors  inutile  serait  mieux  placée  au  commencement 
de  la  prochaine  session. 

Quelle  était  à  ce  sujet  la  pensée  du  ministère?  c'est  ce 
que  M.  le  président  du  Conseil  vint  exposer  k  la  Cbambre  : 
'  Si  l'amendement  n'avait  pas  d'autre  portée  que  d'imposer 
au  Gouvernement  l'obligation  de  s'expliquer  sur  Alger,  l'an 
prochain,  le  Cabinet  ne  le  combattrait  pas;  mais  s'il  n'est 
que  l'expression  d'un  système  qui  aurait  pour  but  ou  pour . 


D,siiirr.d.:,  Google 


SESSION  LÊGISLATITE  (Queition  tF^ifrique).  tn 
r.ésaltat  d'affaiUir,  aax  yeux  de  l'étranger  ou  às&  Arabes,  la 
ferme  r^lutîon  du  Gouvernemeat  français  de  posséder 
l'Algérie  et  d'employer  toutes  les  forces  du  pays,  si  cela  est 
nécessaire  pour  triompher  des  résistances  qu'il  rencontre, 
M.  Thiers  déclare  qu'il  le  combattra  de  toutes  ses  forces. 

M.  de  Tracy  repoussa  les  insinuations  dirigées  contre  la 
ctHnmission  *.  s'il  croyait  l'abandon  de  l'Algérie  utile  ao 
pays,  il  ne  reculerait  pas  pour  le  conseiller;  mais  cette  opi- 
nion n'était  ni  celle  de  la  commission,  ni  la  sienne  ;  on  avait 
tort  de  prétendre  que  l'occupation  restreinte  dût  être  inu- 
tile à  la  France.  D'ailleurs,  la  commission  demandait-elle 
l'adoption  explicite  et  immédiate  du  système  de  l'occupa- 
tion restreinte?  en  aucone  manière  :  elle  ne  demandait 
qu'une  chose  :  c'est  que  le  Gouvernement  recueillit  et  fit 
connaître  les  documents  qui  pourraient  éclairer  la  question. 

M.  Bugeaud  développa  les  rues  qu'il  avilit  précédemment 
émises  (voy.  (fûctunon  <t«  la  première  Adresse)  :  il  critiqua 
spécialement  le  plan  de  campagne  alors  suivi ,  qui  se  bor- 
nait k  occuper  Médéah,  Miliana  et  Cherchel;  c'était  le 
système  de  l'occupation  restreinte  avec  ses  inconvénients 
multipliés  sur  une  plus  grande  échelle-  L'honorable  géné- 
ral pensait  que  l'on  devait  déployer  en  Afrique  un  grand 
système  d'invasion,  c<Hnme  celui  des  Francs  contre  les 
Goths;  sans  donte  ce  qui  se  passait  à  Constantine  valait 
mieux  que  ce  qui  se  passe  h  Oran  ;  mais  cela  ne  suffisait  pas 
encore  :  il  fallait  un  vaste  système  de  colonisation  ;  il  fallait 
qu'une  ordonnance  royale  permit  aux  colons  le  partage 
des  terres  et  des  eaux  ;  il  fallait  qu'elle  leur  assurât  des  ar- 
mées, des  instruments  aratoires,  du  bétail,  des  habitations 
et.des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans. 

«  Nous  occupons  depuis  dix  ans  l'Afrique,  dit  i  son  tour 
l'ancien  gouvemeur-généra! ,  le  maréchal  Clauzel,  depuis 
dix  ans  nous  avons  eu  à  peine  le  temps  de  la  (»nnaltre,  et 
l'on  nous  propose  de  statuer  en  un  instant  sur  son  son!  » 
Il  partageait  les  opinions  du  général  Bugemid  sur  nnuti- 
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Kti  de  la  eunpsgne  prâKote  et  sir  U  oéeaartté  d9  Imiter 
■érémieot  l«s  Arabes  »t  ds  Iw  goureroer  ooama  tv 
Turci  lee  anùot  gaurcrnés. 

If.  7liiem  reparut  i  la  tiibuMi  M,<laai  tu  Itfigagp 
Tnimwt  patrioUqua,  «KpoM  la  marche  que  la  gotiTw- 
■emeot  «nteodeit  «utvne  daw  la  eooqudt»  et  l'ooeupation 
de  l'Algérie  ;  a'élaA  d'spfiliqiier  aux  prarfneas  ida  l'ouaat 
le  ayatteie  établi  A  GMstaatipji  (roir  r«r«k^  -ftgim, 
Anauairo  IBM),  Cfl  qui  aa  paase  &  Cenatantina.  n'eut  «e 
queiai  Anglaie  font  daiwl'lodei  t^eat  «e  que  i<w  Rflfnajw 
Mt  bit  partout^  il  bntae  porlar  aux  poiota  prindpaiiKf 
ï  faut  avoir  uaa  força  naliotiale  impoiaola  d'abon!*  dfiP 
alliéa  «oaiiite,  et  âtre  ta  iDiBaura  d'appuyer  cas  alliéaet  «uw 
de  les  râprinar  sHIa  derieoqant  infidèles.  Dans  l'ogest  de  la 
asliMie  nous  avfoDs  la  guttra.  oa  attrilnuût  oet  ^t  de 
dioaa  au  ayatèma  de  l'oeanpatîoa  illimftAa.  A  ceux  qui  par- 
laiaot  ainsi,  le  mieistre  r«pe«(]«)t  par  le  tnité  de  la  Tafoa, 
l'argiuneqt  le  plus  mawiiasml  pontre  W  tfMèmt  da  l'pee»- 
patisn  restpelBle.  Qu'étaiMe  d>i||Mre  que  rgoctjpqUaii 
matretntaP  s'était  cetta  aNurde  bypoUièse  qui  ne  a'eat  >>- 
mai»  réalioéadaiu  l'bJstO}fe,pt qni  aoDsistfl  Adirée  PO  peu- 
pla noaveau  qui  n'a  ni  noamcpun,  «i  notne  religiM,  m  ow 
mtérMs  t  Koua  veoens  efaei  vausf  poiu  rous  ptviliaçrom» 
Or,  qu'asL-as  œ  mot  eiriliaepl  paur  qu'its  en  «ooipriAMOt 
ia  puiatanca,  il  faudrait  qu'ils  fosoept  f^iriliaés,  »t  alors  il 
me  serait  pas  hseeia  d'aller  les  eivilieer>  Restait  dtmt  de 
«XHitioper  la  guerre,  et,  aprèa  la  rietoiro,  on  e'établirail.  àv» 
l^oueat,  eomoie  i  Coottaatine,  Mais  quels  Beraiepl  las  points 
iviosipaux  oà  l'on  pourrait  créer  des  établisseeieots  civilp 
et  militaires?  Le  temps  seul  et  les  éréDemaut^  pouvaient  au 
dAeider;  l'on  devait  de  garder  d'éparpiller  les  Irpupas  dans 
una  foule  ds  petits  postes, ooQim«  il  était  arirér  o^  «fstèqap 
diminuait  la  Teroe  aetiva.  Ce  qui  était  utjlft,  s'était  dp  «'efA' 
fMPw  dapointa  priaeipaus,  flo«merei«ii«  et  stratégiques  et 
d'T  Atablip  une  fonia  qui  pAt  myoRuar  dam  toiu  (h  wpf  • 
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pour  porter  secoui?  &  nos  amis  et  terreur  à  nos  «qoeinii}. 
Quaot  i  la  cotoniulion,  M.  Tbiers  résumait  ainoi  h  pansée 
Mir  In'  moyeu  qn'D  cxHivenait  d'flmployer  i 

t  J«  dis  qna  le  projet  d'aller  s'emparer  de  tonle  l'Afrique  pour  ta  eMTrlr 
iMl  eMMre  d'BBr*péM>,  c'est  là  ud  pnjet  qui  teralt  imeoié,  ipw  l'en  m- 
nil  IIdIcdUm  de  UMr  «nu  le  non  d'eecnpaUon  llIlmlUe.  Vltis  )e  dh 
fait  IhK  enircr  dut  na  par»  ceom  lec  R«iiulu  sonl  ealrét  du»  lea>  lo 
fays  i|d11i«teumil<;eemiDe  l'Angleterre  Ml  entrée  dani  l'Inde.  On  «A 
fant-MUt  de  la  dastnaltm  cMMia^nlenirle  littéral,  ao  miHeu  0a  partl- 
dpe  de  la  niture  do  payi  ;  la  qnetllon  de  là  cdonteaUen  ne  pent  doue  Mra 
térleosemeal  loaleTée  qne  daai  let  étstliuemcDti  vetilna  de  li  cAta»  '■>* 
la  plalH  de  la  MtUdJa,  aotenr  d«  Ho»lagum,  d'Orao  el  de  Bene  ;  c'est  là 
•A  H  est  ralsoaDabla  de  Irai  ter  la  qnetUoo  de  oelraliailen  ;  là  ^e  i;e  sanltre 
fM  lai  objeetiou  qu'a  prétmUei  M.  la  Rtnéni  Bageand;  car  m«  terrée 
MM  (pperUeaMot,  Il  n'y  a  pu  d'Arabet,  ce  «ont  des  EnrepdaM  qall  h*> 
7  Iransporler.  U  qnadliNi  ait  da  leTdr  coanant  «evs  les  y  atUMrefl. 
SeraHM  à  prii  d'argent  M  «ponlandnwnlf  ^eatiBëMBl,  U  y  ai  a  baao- 
«iqiqalTlaaaaameledddara.  UiéevrUéleBrplidratl  plMvudas  tirah 
ie  premier  dtaUliMiMnt,  naislaqnMllMiaUdeKMwIreeuiinlTCMMr 
ienarw  JaMicuiU.  B«a«  tnm  des  viUlgM  frliwAte,  4n  aUlMH* 
MnilM4tC'eiltk«p<«BaMianlféiem«taiMlnir.  ■ 

L'4rriqin  eat  poiH*  DQus  un  «ffitibliaseineat  h  rintériepr, 
pn  aDkiblÎHomtat  aux  yeux  de  i'Europe,  objwta  ui|  pfui>- 
sao  décidé  de  L'abandcMi,  M.  Piicatory  f  e'est  un  boulet  que 
tmns  trataws. 

Je  déSe  un  GouTcrnement,  quel  qu'il  soit,  reprit  alors 
Jfi.-  Thiers,  di:  se  résoudre  à  une  évacuation  complète;  mais 
m  impotsot  au  Gouvernement  («tla  ût)ligattOD  de  conwiv- 
Tatioo,  la  eeminiwion  lui  en  dtait  les  pioraBa.  Le  ebef  du 
Odrinet  termina  par  ces  paroles  : 

*  Oa  dU  I  A  qoDi  bon  l'Afrfqne!  Hall  k-l-ea  dem  ouWU  qM  l'iMw> 
olfre  nne  eM*  r»doaW>la  douant  asile  à  la  (draterie  ?  FdlaiMl  dvoo  qqe 
la  vinterla  raïUU  U  ?  N'Atùl-ii  pM  du  dcrsir,  J'ota  la  dire,  dn  dtTair  da  ifi 
France,  d'aiwlnlr  cm  iiwn;ct  de  les  pni^e r  de  on  pirates?  Celle  llfllia  élût 
MlW*«  à  l'Bspagne  et  à  tqui.  L'Espagoa  n'a  pas  élt  auei  beureuie  ponr 
■«llir  i"  piûiMDca  de  le  faire,  et  nous  l'avons  fall. 

*  (;tri«i)Hr VAfrifliWi  dit-no enD««,celjin'mnii(irM (Mb  vci».  M 
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fDoI!  l'AMqne  n'a  doac  p*s  été  la  plus  belle  colonie  romaine!  Eb  quoi!  le 

nord  de  l'AIHqae,  dans  no  temps,  n'a  donc  pas  compté  406  éveques  T 

>  Je  s^  «pi'oD  a  dit  que  ces  466  ëTËqnes  n'étaicDl  que  des  cnrét.  Sarez- 
nxucequ'ilaieDlcescardsPdiaCDn  d'eusr<gig34iisoiuiile-<Uxboargim 
Tilles.  L'AMqne  était  une  des  plus  belles  parties  de  la  puissanu  romaiiie. 

>  H^T07eir*rguBKDLVeut-oD  parler  de  la  fertilitë  de  l'AAique?  I4 
plaine  de  la  Httidji,  dil-ou,  a  14  ou  15  pieds  de  terre  v^éUle,  Vent-os  un 
a^nment  conirwre,  on  dit  :  Allez  aux  environs  d'Orau,  où  il  se  trouve  des 
Todiers  sans  Tégélatlon.  Vous  verrez  :  l'Afrique  est  uae  roche  où  il  n'y  a  ni 
tern  Di  eau.  L'argument  est  ane  arme  à  deux  traucliaiitt.  Il  serait  aussi  fo- 
eile  de  bire  de  l'Italie  une  critique  sauglante  et  de  vous  la  présenter  sans 
l'aspeellc  plas  défavorable.  11  en  serait  de  même  de  notre  belle  Fran»  ;  vous 
r  IfOdieriti  des  parties  qui  tous  paraîtraient  dé^orables. 

>  Je  Eois  coavaiiKu,  pour  nu  pan,  que  le  sol  de  l'Afrique  e&l  égal  anx 
ptiu  belles  parties  de  l'Espagne.  Von»  dites  «pM  c'est  notre  faibleiM  !  C'est 
notre  force  ;  et  d^l,  pour  ue  parler  que  de  cette  circonstance,  des  travaux 
entreprit  pemettent  d'espérer  qu'avant  peu  on  pourra  réunir  hhu  un  aiH» 
iBTÎBcible  trente  vaisseaux  de  ligue  dans  le  monillme  d'Alger. 

*  M.  te  prétident  dn  CotMcIl  réhite  le  passage  du  rapport  de  la  commis- 
ita  éiBileqBdBlle  se  montre  iaqviHe  pour  nos  départements  des  pro- 
dodloM  probable*  de  l'AMq».  Si  la  gnerre  avait  éclaté  en1830,et  que  la 
sort  des  armes  vous  eflt  donné  une  de  cm  b^es  provinces  que  noot  atons 
possédées  autrefois,  certains  départements  auraient  po  tkire  enleadre  let 
mbnes  plaintes. 

•  Queronysongeblen,  nouEDe  sommes  qnedepuisdix  ans  en  Afrique. 
IHx ans,  c'est  blw  peu  de  chose  dans  l'Immensité  des  temps;  U  fout  4e  la 
penévétancc,  il  but  de  la  tenue  datft  les  idées. 

>  L'AIHqne  nous  forme  nne  armée.  En  temps  de  paix  on  a  des  hommes 
MUS  les  armes,  1»  n'a  pas  d'armée.  Noos  avons  aujourd'hui  en  Afrique  des 
bommes  qui  bravent  la  fatigue  et  qui  bravent  la  mort  aprte  avoir  m£me 
entendu  à  cette  tribune  des  hommes  leur  dire  qu'ils  se  battent  pour  une 
folie.  J'étais  i  l'étranger  lorsque  le  général  Damrémont  a  été  fTappé;  j'ai  élé 
touebé  de  l'admiration  qui  saluiit  la  conduite  de  nos  jeunes  soldais, 

>  Et  puis,  n'est-ce  pal  chose  ulile  pour  une  nation  que  de  sebattre  quelque 
part?  Vous  avez  vo  des  lettres  d'oreders  étrangers  qui  ont  assisté  au  siège 
de  Constanliue.  Ils  répétaient  tons  :  Oui,  ce  sont  bien  là  les  soldais  de  l'Em- 
pire; c'est  le  m6me  lang,  la  mime  valeur.  Je  voudrais  ponvt^  vous  dire 
quels  sentiments  a  cxeilés  l'héroïque  défense  de  Mazagran.  H'est-«e  pu  quel- 
que chose,  cela? 

>  Vojrez  l'Angleterre  et  la  Russie,  ces  deux  grandes  puissances!  elles 
vml  il  Khiva,  elles  vont  en  Chioe,  elles  se  font  des  armées,  elles  donnent 
des  preuves  de  fbrce  et  d'eiisteueel^El  la  France,  cetie  pulssaitce  qui  a  tant 
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bcMln  de  SOD  épée,  cette  puisuiiee  û  remiuuile  et  lî  bdliqnenu,  la  France 

M  ferait  rien  ! la  France  resterait  oiÙTc  '.  Nob!  hd!  eeto  est  impoa- 

tU)le< 

t  Mesdenrs,  Twli  Tingt-doq  ans  qne  l'Europe  est  en  paU.  C'est  U  Irère 
la  pins  loneae  qae  l'oa  ait  tdc.  Aprta  TlDgt-dnq  ani  de  paix,  le  sang  benil- 
lonnedanslesTeinesjehbien!  les  grandes  nabons  M  serueDtplaileauiM 
snrtesautres;  mais  elles  se  perlent  chez  les  poiples  barbares.  Les  Kasiei 
tont  t  Kbira,  les  Anglais  en  Cbioe,  noos  allons  en  Algérie. 

■  Je  snii  diariné  que  la  France  aussi  Iïsm  parler  d'elle,  se  lïsae  une 
bonne  rcDommée,  se  (ksse  des  soldais  !  L'Afrique  se  nous  atbiblil  pas  ;  nom 
tronrons  de  la  force  en  Afrique.  Eb  bien!  bII  7  a  une  mqorité  dans  la 
Cbuobre  contre  mon  opinion.  Je  demande  qu'elle  m  maniftste,  Hali  Je  ait 
qB'clle  n'existe  pas. 

•  Hais  enfin,  il  bat  que  la  queslion  soit  nettement  trenel^.  Je  flûa  uB 
appd  au  patriotisme  et  à  l'éner^e  de  la  Qiambre.  > 

Le  système  de  l'occupatioD  restreinte  fut  cËpradant  dé- 
veloppé par  M.  Désjobert,  soo  partisan  bien  connu;  mais 
après  lui  M.  JoufTroy  combattit  l'article  de  la  commisaion. 
Deuxraisoos  déterminaient  son  ofûnion  :  la  première,  c'est 
qu'il  était  faux  de  dire  que  jusqu'à  présent  le  -Gouveme- 
ment  n'avait  pas  eu  de  système  en  Afrique  :  depuis  la  prise 
de  CoDStantine,  ce  système  était  en  cours  d'exécution;  la 
guerre  contre  Abd-el-Kader  n'était  qu'un  moyen  d'y  arri- 
ver. La  seconde  raison  de  repoualèr  l'article  de  la  commi»- 
sion,  c'est  qu'il  était  accompagné  d'un  commentaire  expli- 
quant pourquoi  il  était  proposé.  Que  vonlait  la  commission  ? 
elle  voulait  que  la  Chambre  se  prononçftt  pour  un  nouveau 
système,  système  vague  d'abord,  mauvais  ensuite,  syatème 
qui',  n'eflt-il  d'autre  inconvénient  que  d'interrompre  l'ap- 
plication du  système  du  Oouvemement,  devrait  encore  être 
rejeté:  car  son  adoption  produirait  dans  notre  conduite  en 
Algérie  cette  <Hcitlation  que  l'on  reproche  précisément  au 
gouvernement  d'y  avoir  apportée  depuis  dix  ans.  Pour  la 
colonisation,  l'orateur  pensait  qu'elle  ne  devait  venir  qu'a- 
près l'établissement  incontesté  de  la  domination  française, 
sous  peine  d'être  factice,  sans  force  et  sans  vie  réelle. 

Quelques  membrea  furent  encore  entendus,  entre  autrea 
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M.  Dacos,  reporteur,  qui  insista  de  notiTeao  pour  le  pa- 
ragraphe de  la  commissioD.  La  chambre,  en  déGniUra, 
après  une  discussion  de  deux  jours,  pronooga  le  rejet  à  une 
^«ode  wâjdnté  (  361  voix  oontre  68.  )  Les  erédits  demandéi 
par  le  fiouvernement  pour  l'Algérie  avaient  d'ailleqra  éti 
accordés  sans  qu'il  y  fût  rien  retranché  (15  mai). 

La  Chambre  àts  ptiin  ssactiono*  également  toutes  ces 
inQsures(l6juin). 

Parmi  les  divers  crédits  supplémentaires  volés  dnrsDt 
cette  session,  nous  n'avons  donné  que  ceux  d(.nt  la  discus- 
sion avait  quelque  importance  politique ,  et,  A  ce  titre,  noua 
ne  pouvons  passer  sous  silence  la  somme  que  les  Cbain- 
bres  allouèrent  pour  la  tramlation  de»  reiteii  de  PEmpereur,; 
juata  et  tardtf  hommage  rendu  au  grand  homme,  ai  qui 
pendant  16  ans  s'est  ai  gtorieusement  personniBée  la  France. 
Le  miniatàra ,  pour  Bubrcair  aux  (irais  de  set  acte  national , 
avait  damandé  noe  allocation  de  l  million.  La  eommii- 
«ion,  trouvantoette  somme  insufBasnte, proposa,  du  eonsan- 
tement  du  Cabinet,  de  l'élever  A I  millions  ;  mais  la  majorité, 
A  It  Chambre  des  députéi,  crut  voir  dans  oe  obiffre,  suivant 
•lia  txagéré,  la  pensée  de  glori&er  le  système  guerroyaol 
de  l'Empire,  en  même  temps  que  le  génie  de  aon  héros.  Ed 
«onséquoDoe,  die  réduisit  (36  mai)  Al  million  le  crédit 
demandé,  et  la  (3umbre  det  ptirt  approuva  cette  résolution 
(6  juin).  Ce  vote  était  mdns  la  oonséquenw  d'un  principe 
d'écoDomie  mesquine,  qu'une  protestation  oontre  totft 
efibrt  qui  tendrait  A  hire  revivre  les  vieilles  idéaa  bonapap- 
tistes  fil  la  politique  de  la  guerre. 

Bmdgetdet  dàpenân.-^  Restait  enfin,  pour  olore  la  session, 
cette  immense  <piestion  do  budget,  qui  chaque  année  4if- 
cutée,  cooierve  cependant  chaque  année  son  importance, 
parce  qu'aile  touche  plus  immédiatement,  plus  viaitilement 
jnis  intérêts  des  popuiaiions.  Cependant,  par  une  déploMble 
distribution  des  maliens  A  traiter,  il  arrive  tou)oura  que  la 
«teueaioB  des  budgete  m  présente  A  la  fin  de  l'tnqéa  l^gis- 
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IlriJ^  quand  les  Cbambres  sont  fiatiguées  et  que  leurs 
hgM9  «Komencent  k  «e  Taire  déserts  :  c'est  un  fait  contre 
lequel  4irer8  oiateura  avueot  «puriont  déjà  réfduaé  et  r^ 
claisÈKDt  <GDcore- 

Charabrp  ie»  Défuti».  —  Ca  fut  seulemeot  la  20  mai  qqe 
M.  Ducos,  rapportear,  put  préientarsoo  ti^vail, 

ha  budget  i»enita  oriioaires)  deouadé  par  le  Gouverne- 

«leol  s'élevait  à ),  1 17,033.823  fr. 

laconuniasioDpropQsaituneréductiDBde  i. 909,025  fr- 

•t «baissait  par  cooséquept  h  .  .  .  .  J,JJ5,J74,798fr. 
le  cbiffredu  GouTernemeot.  L'excédant  des  recettes  parais- 
sait devoir  être  de  32,7I3,33A  Ij-.;  mais  des  crédits  supplé- 
weoburAs  ou  extraordinaires,  afTectant  l'exercice  de  i84i, 
«raiei^t  m  déjà  TotéSf  pu  alliient  être  inévitablement  de- 
mandés pour  une  sojnme  de  35,267,200  fr-  ;  de  l'instant  où 
ie  rapporteur  parlait,  jusqu'au  31  décembre  i84i ,  il  s'en 
présenterait  infailliblement  de  nouveau  ;  le  service  annuel 
des  peosioRS,  ds  la  dette  Oottante,  dans  laquelle  se  trouvent 
compris  les  iotérôta  de  la  réserve  d'amortiasement  \  retTec- 
tir  réel  de  I9  marine,  plus  considérable  que  l'eflectif  prévu  ; 
enfin  4'e0'Bctir  de  l'année,-  accru  par  les  nécessités  de  l'A- 
frique, le  budget  extraordinaire  des  travaux  publics,  tout 
imrUitàcroire  que  l'exercice  de  184)  fermerait  à  découvert 

ÏA  discussion  générale  s'ouvrit  le  l"  juin;  les  deux 
memlHw  qui  prirent  la  parole,  i*IM.  Couturier  et  Portalis 
^'élevèrent  contre  cette  augmentation  successive  du  budget 
des  dépenses,  et  cette  multiplicité  toujours  croissante  de 
crédits  supplémentaires  et  extraordinaires.  Cette  situation 
appelle  des  règles  qui  limitent  les  crédits  dans  la  juste  me- 
sure des  ressources  Qnancièrcs;  il  faut  conserver  au  fonds 
d'amortissement,  sa  destination;  et  les  dépenses  facultatives, 
particulièrement  cellae  des  travaux  publics  devraient  se 
solder  av^  l^a  fonds  qui  restent  libres,  quand  les  dépenses 
ordinaires  ont  été  payé»  (M.  Couturier].  Si  l'état  actuel 
4ei  floaqfiM  w  ff)PWlit<9>  il  est  de  nature  ^  nous  amener  i 
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une  Ixnqueroute  iDéritable.  Quatre  abus  immenses  dé- 
vorent les  ressources  du  pays:  la  multitude  des  foaction- 
oaires,  tes  logements  aux  frais  de  l'État,  les  pensions,  eofin 
la  multiplicité  et  l'exagération  dés  écritures.  L'achat  des 
Jonrnauï  et  les  missions  salariées  méritent  paiement  un 
blâme  sévère  (Àf.  PtHialis). 

Le  déèat  de  la  première  partiedu budget  (d«0«omn>^& 
et  amortis$ement),  provoqua  quelques  oteervations  SOT.  la- 
qnestioD  récemment  discutée  de  la  conversion  de  la  rente. 
Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ne  promettrait  pas  de  pré- 
senter un  nouveau  projet ,  M.  GaultJer  de  Rumilly  propo- 
sait un  amendement  tendant  à  imposer,  à  dater  du  1"  jan- 
vier 1841,  les  rentes  5  0/0  inscrites  au  grand-livrede  la  dette  . 
publique;  un  cinquième  serait  prélevéauproGtdu  trésorsor 
les  semestres  de  ces  rentes.  Sur  la  déclaration  affirmative  du 
ministre  des  finances,  M.  Gaultier  retira  son  amende- 
ment 

L'examen  du  budget  du  ministère  de  la  jut&ce  et  des 
cultes,  donna  lieu  à  M.  Auguis,  de  parier  de  la  position 
précaire  des  magistrats  coloniaux,  nommés  jusqu'ici  par  le 
ministre  de  la  marine  et  placés' sous  la  dépendance  immé- 
diate des  gouverneurs  des  colonies.  L'honorable  membre 
demanda  qu'ils  fussent  assimilés  aux  autres  magistrats  :  c'é- 
tait dénaturer  leur  caractère  que  de  les  laisser  &  la  merd 
d'un  autre  pouvoir  que  celui  du  ministre  de  la  justice. 

M.  Isambert  pensait  qu'^a  moyen  terme  était  possible: 
le  ministre  de  la  justice  ne  pouvait-il  pas  se  concerter  avec 
le  ministre  de  la  marine,  pour  l'institution  de  ces  magis- 
trats? L'orateur  réclËmait  également  l'exécution  des  anr 
ciennes  ordonnances  organiques  judiciaires,  qui  établissent 
que  les  procureurs  et  les  avocats^énéraux  ne  peuvent  être 
nommés  dans  la  magistrature  coloniale  ,  s'ils  sont  créoles, 
et  qu'il  sera  pourvu  à  leur  remplacement,  s'ils  se  marient, 
où  s'ils  deviennent  propriétaires  dans  les  colonies  :  cette  ga- 
rantie donnée  aux  justiciables  avait  été  eflïicée  en  1829  ei 
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1830,  par  des  ordonnances  particulières  qui  du  reste  n'ont 
jamais  été  publiées. 

M.  le  garde -des-sceaux  répondit  qu'un  prc^j^  de  loi  sur 
rorganisatioD  de  la  justice  dans  les  colonies  venait  d'être 
élaboré  et  qu'il  serait  sans  aucun  doute  soumis  aux  Chambres 
au  commencement  de  la  prochaioe  session. 

On  se  souvient  que  tout  récemment,  lors  de  la  discussicm 
des  crédits  supplémentaires  pour  1839,  la  Chambre  avait 
refusé  le  traitement  aux  nouveaux  conseillers-d'État  et 
maîtres  des  requêtes  nonjmés  par  l'ordonnance  du  18  sep- 
tembre 1839;  mais  pour  l'exercice  de  1840,  considérant 
qu'il  y  avait  un  travail  fait,  ce  traitement  avait  été  accordé  ; 
le  sarait-il  pour  1841?  le  ministre  de  la  justice  Je  deman- 
dait; la  commtssioQ  au  contraire  proposa  la  réduction  des 
08,900'ff.  que  le  ministre  destioait  i  cet  usage  ;  elle  s'ap- 
puyait sur  ce  principe  :  que  toutes  les  fois  qu'une  demande 
de  crédit  est  formée,  il  ^ut  que  la  loi  d'institution,  la  loi  or- 
ganique soit  présentée  et  adoptée  par  la  Cbambre,  avant  que 
l'allocation  soit  consentie. 

D'ailleurs,  fit  observer  M.  Mauguin,  accorder  ici  cette 
allocation,  n'est-ce  pas  annonper  qu'il,  est  inutile  de  se  pres- 
ser sur  la  loi  d'organisation  dii  Conseil-d'État?  N'est-ce  pas 
«1  quelque  sorte  consacrer  la  situation? 

M.  legarde-des-sceaux  répliqua,  que  c'était  pluldt  en  re- 
fusant le  créditqne  l'on  préjugerait  la  question  sur  le  nombre 
du  service  ordinaire.  La  réduction  ne  fut  pas  consentie- 

Sur  un  autre  sujet,  la  justice  criminelle,  M.  Persil  parla 
en  bveur  des  prévenus  qui ,  il  le  disait  avec  raison ,  ne 
doÏTent  pas  être  mis  sur  le  même  pied  que  les  condamnés  : 
parmi  eux ,  plusieurs  peuvent  être  acquittés ,  et  quant  aux 
autres,  jusqu'au  jugement  qui  les  frappe ,  ils  doivent  être 
réputés  innocents;  la  longueur  des  détentions  préventives 
était  surtout  l'objet  des  critiques  de  M.  Persil  ;  et  il  y  avait 
lieu,  suivant  lui,  i  renvoyer  beaucoup  de  préventions  de 
vois  devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle. 
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A  ùUe  ofltuion,  k>  girde^ev'sewux,  snoMtça  que  h) 
projet  de  loi  sur  la  liberté  iodiriduelle  étùtr  t»  ce  dumcat 
flnoora,  soumis  aux  âéiibévatioDE  du  Comeit-d'ÉM. 

M-  AmiUMu  Bjoulâ  qae  oMT^eftotmc/ùîr  loémélesTuM 
Bioliim^  ce  serait  détruire  l'ini|>reaaioD  uluUire  qu'ua  ju- 
gement plus  solennel  produit  sur  l'esprit  puUi»^  is  peiso  a» 
nmt  plus  CD  nppoit  avec  la  Tiolatioe  àa  km  ssciilts. 

ho  BHigt*  deè  cuJM  Souleva  la  queatioa  du  cudinalat 
tnodiée  par  l'ordoiwaBGO d'octobre  1830:  cette  ordonoaoea 
•Tait  décidé  ^'il  œ  serait  pins  «ikitté  de  traHeawnl.  pour 
Mlle  haute  foictioii  ;  cependant  d  deux  reprisée  dtfféreaiM* 
pour  M.  le  Cardinal  de  CheTeru»  d'abord,  et  tout  tifDnatMaà 
pour  M.  la  evdioal  da  La  Tour-d'AerergiMt  la  Onnbrd 
»ait  art— ndlelpeat  infirmé  cette  décision  rojatek  M<  Teete 
le  fit  observer  k  Af .  Angoia,  qui  demandait  VexéootiHi  d* 
r<»nlM*iiaiM&i  L'iBcieo  gante-deft*weaux  ùo.  li  mai  a^avlaf 
qn'it  y  a  pour  la  France  un  ^aod  iolérdt  jxHitiqiie  à  mais- 
teoir  W  etrdiiHdat  '.  l'intérêt  d'ôtte  représentée  dans  le  sacré 
collège;  il  pensait  môme  qu'il  était  utile  d'avoir,  aeios  not/Q 
droit,  deux  eardmaux  de  plus,  et  qu'il  importait  beaucoup 
<|u'ys  fasseulen  exwcice,  si  le  Saial-Si^e  venait  h,  va^oeT) 
la  Chambre  acoepta  ne  explioatioQS. 

A  l'occasion  du  hmigtt  de»  afftùre»  élramgèreit  M.  Fui* 
•Ur«s  reoDuveia  tes  observations  qu'il  avait  d^  plusieurs 
toi»  présentées  à  1»  Chambre  sur  nos  retatiet»  commerciales 
aveo  ta.  Saine  et  sur  la  néesasité  et  la  oonTsoaDce  â'élatdir 
Ht  réclproelté  des  droits  entre  «lie  et  nous. 

M.  te  président  ^  Conseil  répondit,que  cette  réctprodlé  de 
dniiU  est  le  principe  mémedes  (faites  «xistantseatrelaFraMe 
•t  ce  paye;  mais  qn'il  y  a  un  autro  prioeipey  c'est  que  aona 
me  pMiTona  obtenir ,  dans  cbaque  eantoa ,  que  ce  qu'il  ae» 
•mde  atn autrcs-cantons  de  la  Confédération ^du  reste,  sitdt 
que  le  traité  de  182S  sera  expiré,  le  Gouvernement  Ueadra 
GDffiptedea  considérations  du  préofMnantjM.Tliiers  le  promet. 

Quelque»  muta  d«  M.  de  Lasnui0e  mr  la  queitian  4it 
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soufres  de  Sicile  qui  w  d^lUit  au  ce  momBQl  lous  la  né- 
dwtioD  pacifique  de  U  Fruice,  appelèrent  M.topréstdentdu 
Coaseil  à  la  tribuoe;  mais  l'état  des  négocialiou»  impoeail  eo 
oette  circODStaoce,  au  Cabinet,  la  plus  grande  réserve:  lemi" 
nislre  des  affaires  étrangères  se  boma  i  dire  que  les  iotiréti) 
de  la  Frauce  ne  seraient  pas  négligés  et  qu'elle  remplirait, 
dana  toute  son  étendue,  son  rôle  de  médiatrice.  A  la  faveur 
de  cette  position  prise  par  le  Gouvernement,  nos  paqueboU 
4  vapeur  qui  ne  pouvaient  plus  entrer  à  IVaples  y  touchaient 
depuis  quinie  jours.  £t  comme  AL  Mauguia  insistait  sur 
cette  matière  et  blimait  la  conduite  du  Gouvernement  qui) 
au  lieu  de  se  poser  comme  médiateur  désiutére«sé  et  impar- 
tial,  devait  protéger  spécialement  les  négociants  francalt 
et  consolider  ou  étendre  ainsi  ootro  influence  en  Sicile  « 
U.  Thiers  rendit  que i'intérôl  de  là  France  était  l'abo- 
lition du  monopole  j  les  précédeala  luiuistres  avaient  d'ail- 
leurs suivi  cette  politique- 
Aï.  Mauguin  répliqua  quenousavionsen  cette  circoostaoûe 
un  autre  int^êti  défendre:  l'indépendahce  des  Ëlats^  et 
oette  politique,  le  Gouvernement  y  avait  manqué  jusqu'alors^ 
L'orateur  interpella  le  Cabinetsur  plusieurs  autres  points  de 
la  politique  extérieure:  La  Fraocea-t-elleobleauréparation 
pour  Taffairede  l'Ile  Maurice  (Voir  YArmuair»  1836,  art.  An- 
gleterre) ?  Ailleurs  un  bâtiment  Traoçais  venant  de  Cayenosi 
chargé  d'une  mission  en  régie ,  a  été  capturé  par  un  bàti> 
ment  de  guerre  anglais  ;  si ,  selon  la  préteotioa  anglaise»  le 
bâtiment  rraoçais  a  voulu  faire  la  traita,  le  Gouvernement 
doit  en  répondre  devant  la  Cbambre;  si ,  au  contraire  » 
le b&timent  n'a  pas  Eait  la  traite,  le  gouvernemeoten  a- 
t-il  obtenu  la  restitution?  A-t-il  adressé  des  remootraiHtas 
augouveroementanglaispourroutrage  faità  notre pavilloo? 
Le  ministre  des  aOaires  étrangères  s'occupe-t-il  sérieusemeot 
de  demandera  l'Angleterre  l'évacuation  du  port  du  PoMiag^i 
£nfin  pourquoi  le  consul  anglais  en  Algérie  exeree-t-il  ses 
Iboctions  sans  avoir  été  soumis  aux  formaLités  dei'wBMURAir  ^ 
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M.  Thiers  déclara  que  l'afbire  de  l'Ile  Maurice  était 
en  ce  momeot  l'objet  de  négocUticHis  dont  était  cbai^ 
notre  ambassadeur  à  Londres.  Quant  au  vaisseau  flran- 
çais  capturé  sur  la  côte  d'Afrique,  il  n'appartenait  point 
à  l'État;  c'était  un  b&timent  commerçant  qui  s'était 
chargé  de  transporter  des  nègres  et  de  les  fournir  aux  co- 
lons français.  Avait-il  fait  la  traite  on  ne  l'arait-il  pas 
■faite?  C'était  une  question  étrangère  au  gouvernement 
et  qui  devait  être  résolue  en  Angleterre;  mab  le  Gou- 
vernement déclarait  ne  pas  admettre,  si  ce  bfttiment  n'avait 
pas  fiût  la  traite,  qu'il  pût  être  passible  des  peines  auxquelles 
sont  soumis  les  négriers.  Le  portdu  Pauage  allait  être  com- 
l^ètement  évacué;  déji  tout  le  matériel  avait  été  enlevé. 
Enfin,  ta  le  consul  anglais  en  Afrique  exerçait  sans  exe~ 
quatur,  c'est  qu'il  était  là  antérieurement  h  la  conquête  et 
qu'il  usait  par  continuation,  du  droit  qui  lui  avait  été  con- 
féré par  le  dey  d'Alger.  Les  consuls  établis  en  Algérie  depuis 
la  conquête  avaient  seuls  été  soumis  à  ces  formalités  diplo- 
matiques. D'ailleurs,  ajouta  le  ministre,  si  l'Angleterre  ne 
reconnaissait  pas  notre  puissance  en  Afrique ,  elle  n'aurait 
pas  un  agent  i  Alger. 

L'aSaire  des  Juifs  de  Damas  occupa  paiement  l'attention 
de  la  Chambre.  Le  doute  planait  encwe  sur  les  Mts;  les 
renseignements  reçus  jusqu'alors  n'avaient  pu  les  éclaira 
complètement  11  est  vrai,  dit  M.  Thiers,  que  le  consol 
français  a  mis  un  grand  zèle  i  activer  les  poursuites  de  la 
justice  turque;  mais  tous  les  rapports  que  j'ai  recueillis  et  qui 
m'arrivent  de  lui  ne  me  donnent  pas  lieu  de  croire  qu'il  ait 
demandé  les  tortures  abominables  qu'on  dit  avoir  été  em- 
ployées par  la  justice  égyptienne  de  Datnas.  Du  reste,  un 
a^nt  avait  été  envoyé  d'Alexandrie  pour  prendre  les  ren- 
seignements nécessaires;  arrivé  en  ce  moment  à  Damas,  son 
enquête  devait  être  déjà  fort  avancée,  et  dans  peu  de  temps 
sans  doute,  le  ministère  allait  être  en  mesure  de  prendre 
une  déciaon  équitable  et  éclairée. 
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Après  ce  débat,  sur  leqael  I4  Chambre  avait  beaucoup  io- 
Bistô,  IH.  Auguis  demanda  si  le  président  du  Conseil  avait 
doDoé^dea  instructions  au  miaistre  pléoipote'ntiaire  du  Bré- 
sil pour  teimiDer  le  différend,  depuirsi  longtemps  en  bds- 
pens,  de  la  déUmitatiou  des  frontières  entre  la  Guyane  et 
l'empire  brésilien.  Le  traité  condu  en  1832  avec  le  bej  ds 
Tunis,  relatif  à  la  pèche  du  corail,  qu'il  frappait  d'un  droit 
de  12,500  piastres,  détruisant  ainsi  les  conditions  du  traité 
â'août  1830,  recevait-il  encore  son  exéculicm  ?  Les  Français 
propriétaires  d'établissements  considérables  dans  l'Ile  d^ 
Tabarka  continuaient-ils  à  la  posséder  encore,  ou  bien  en 
avaient-ilâ  été  dépouillés?  Étaient-ils  soumis  au  gaiement 
du  loyer,  comme  si  la  propriété  appartenait  au  gouverne- 
ment tunisien?  L'empereur  de  Maroc  n'avaU  pcHiit  encore 
remlMursé  les  négociants  français  de  ia  perte  d'un  navire 
capturé  par  ses  sujets  et  vendu  à  son  pro6t,  et  cependant  II 
avait  reconnu  la  légitimité  des  réclamations  élevées  h  ce  su* 
jet.  Enfin  M.  Auguis  critiquait  le  fait  énoooé  dans  le  projet 
de  budget,  delà  conversion  du  consulat  de  Manille  en  con- 
sulat général  indo-cbinois.  lie  cabinet  ne  répondit  point,  et 
la  Chambre  accepta  ce  fait  en  votant  l'allocation  demandée. 
Miniêtért  de  t'initruction  publique.  —  La  question  de  la  li- 
berté de  l'enseignement  fut  abordée  comme  elle  l'avait  été 
déjà,  tes  années  précédentes.  Le  ministre,  M.  Cousin ,  dit  A 
cette  occasion ,  qu'il  était  autorisé  par  le  Gouveroement  k 
déclarer  qu'à  la  prochaine  session ,  il  présenterait  un  projet 
do  loi  sur  la  liberté  de  l'enseignement  dans  i'instructlbn  se- 
condaire. 

Une  augn^tation  de  crédit  de  10,009  fr.  fut  allouée 
pour  la  création  d'un  huitième  membre  du  conseil  royal 
de  l'instruction  publique,  devant  représenter  les  facultés  de 
droîL 

MM.  Taillandier,  Auguis,  Lherbette,  signalèrent  l'abus 
grave  qui  consiste  à  permettre  aux  professeurs  de  facultés 
de  se  faire  remplacer  dans  leur  chaire-  Suç  douze  profes- 
Jm.  hùt.  pour  1840.  19 
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sean,  II  n'y  en  avait  pas  tioû  qiii  fissent  leur  coors  eaz- 

mêmes. 

M.  Coasta  ne  nia  point  l'abas;  mais  la  création  d'agrégés 
près  les  fiicultés  attéilaait  beaucoup  le  mal  :  le  proresseur 
titulaire  n'aurait  plus  le  droit  de  choisir  lai-méme  son  sup- 
pléant ;  sa  place  serait  remplie  par  des  Jeunes  gens  éprouvés 
par  un  sérieux  exameb ,  qai  trouveraient  ainsi  moyen  de 
fhire  connaître  et  de  révéler  peutrélre  des  talents  émlnenls; 
il  n'est  d'ailleurs  pas  convenable,  après  qae  des  hommes 
eet  Illustré  une  faculté  pendant  de  longues  années,  quand, 
rige  ou  la  fatigue  arrive,  de  les  mettre  de  cOté,  parce  qu'ils 
MS  sont  plus  en  état  de  servir  encore  et  d'efiiicer  de  l'affiche 
de»  bcultés,  des  noms  célèbres  dont  la  gloire  rejaillit  sur  la 
Acuité  dont  ilsfbnt  toujours  partie. 

L'allocation  de  7,500  tt.  «ffectée  au  traitement  de  deul 
professeurs  qui  occuperaient  deux  chaires  de  droit  ecclé- 
fiastique ,  dont  la  création  avait  été  votée  â  la  précédente 
session,  mais  demeurées  vacantes  jusqu'alors,  fut  combattue 
par  M.  Pascalis  :  cette  institution  pouvait  avoir  des  iacoD> 
vénients ,  et  l'orateur  pensait  que  s'il  est  encore  quelques 
matières  relatives  au  droit  ecclésiastique,  elles  doivent  être 
enseignées  dans  les  facultés  de  droit. 

Un  membre,  M.  Delacroix,  demanda  la  création  d'une 
diaire  spéciale  de  notariat  dans  chaque  école  de  droite  ta 
mesure  était  ntile  et  d'une  exécution  facile. 

Le  garde-des-sceaux  ne  partageait  point  les  vues  du  [Méopi- 
dant;  il  reconnut  néanmoins  qu'il  convenait  d'assujétir  tes 
aspirantsauootariatà  certaines étudesde  droit-  Le  ministre 
promit  de  s'occujier  de  cette  question  à  la  sessiôb  prochaîne. 
La  Chambre  approuva  encore  l'institution  d'un  nouveau 
collège  royal ,  et  adopta  un  amendement  de  M.  François 
Delesaert,  qui  augmentait  de  200,000  fr.,  spécialement  en 
hvenr  des  salles  d'asyle,  les  fonds  destinés  à  l'instrucUoa 
primaire. 
On  arrin  ensoiteà  la  discussion  do  budget  de  twlérûurj 
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une  vive  polémique  s'engagea  entre  MM.  Lherbette,  De- 
mousseaux  de  Givré,  d'une  part,  et  de  Rémusat,  de  l'autre, 
sur  l'achat  de  plusieurs  journaux.  N'était-ce  pas  une  in- 
fractioa  indirecte  â  l'engagement  pris  par  le  ministère  de 
ne  pas  Subventionner  la  presse?  on  a  Vottlu  accaparer  la 
presse, on  a  réussi  ;  et,  bien  que  des  journaux  se  disent  eri- 
corè  les  organes  de  la  gauche  constitutionnelle ,  11  n'y  eri  a 
plus  qu'elle  puisse  avouer  (M.  Lherbette).  M.  Detnousseatix 
de  Givré  insista  sur  le  danger  qu'il  y  a  pour  le  Gouverhemeht 
à  ae  Taire  journaliste  et  éditeur  responsable  d'un  journal; 
M.  de  Rémusat  répondit  qu'il  y  aurait,  en  elTbt,  accaparement 
de  la  presse ,  si  le  ministère  s'était  attaché  à  acquérir  les 
juumaux  d'une  opinion  différente  de  la  sienne;  mais  les 
opinions  diverses  se  trouvaient  réparties  entre  les  journaux, 
comme  elles  l'étaient  auparavant;  d'ailleurs  la  liberté  des 
Journaux  existait  tout  entière  ;  quant  à  la  rédaction,  le  Goti- 
vemement  la  surveillait,  maisit  nela  faisait  pas;  quelquefois 
des  butes  avaient  pu  être  commises,  elles  avaient  été  blK- 
mées. 

La  question  de  subvention  des  théfltreâ  royaux  tai  traitée 
comme  de  coutume,  par  M.  Auguis ,  et ,  malgré  ses  efforts, 
elle  fut  résolue  en  faveur  de  ces  établissements,  vraiment 
nationaux.  L'honorable  membre  proposait  également  de 
placer  les  théâtres  de  Paris  sous  la  direction  municipale. 

M.  Dugabé  ajouta  quelques  considérations  relatives  h  la 
censure  qui,  suivant  Thonorable  député,  n'est  sévère  qtfe 
poiir  ce  qui  touche  la  politique,  et  laisse  outrager  l'histoire, 
ta  morale  et  la  religion. 

Une  augmentation  proposée  par  le  Goufernement,  comme 
indemnité  aux  préfets,  sous-préfets,  fiil  discutée.  M.  Hur- 
tensius  de  Saint-Albin  demanda  dans  Cette  cnvonstimce 
qu'il  fût  imposé  aux  préfets  de  justifier  d'études  adminis- 
tratives et  de!  se  conformer  à  l'esprit  de  la  loi  de  1821,  sai- 
nement entendue ,  c'est-à-dire,  de  ne  se  mêler  nî  direcfe- 
fhent,  nî  indirectement  â  Faction  électorale.  Ces  COnsMé- 
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mtMws  wrvwï  tai  Kti)^  ■^'""^  propositiOD  que  M.  de  Saint- 

Allw.  «■.-wi-t^™  •  ^  [»««'«>«»«  législature. 

Vir,  n^yviT^toc  ^  nombreux  besoins  de  la  classe  indi- 
cv^^^  '^  ftovf<r  ^  Peyreleau  s'éleva  énergiquemeat  con- 
try  tMtto  rMD*»^^'^''  portant  sur  des  fortunes  déjA  exis- 

Xi,  t^*l9t*>o'>  proposée  par  la  commisnon  fut  adoptée* 
^■^.^j^Mcadu  budget  de  l'agrieuUure  et  du  commerce,  et  de 
j^f^  ffftaraBoux  pubiiea  ne  donna  lieu  à  aucunes  discussions 
iffts^rilos  surlë  sujet,  et  qui  méritent  d'être  recueillies. 

te  budget  de  la  guerre  ramena  la  question  de  l'Algérie: 
Lf  pf^éral  Bugeaud  avait  proposé  un  amendement  qui  au- 
nA  eu  pour  conséquence  de  mettre  A  la  disposition  du 
ministre  un  crédit  de  20,000  fr.  pour  subvenir  aux  dépenses 
ds  l'organisation  et  de  l'entretien  des  colons  militaires  en 
Afrique.  Bans  sa  conviction,  la  colonisation  militaire  peut 
seule  se  soutenir  en  présence  des  invasions  incessantes  des 
Arabes. 

M.  Thiers  pensait,  au  contraire,  que  la  colonisation  mili- 
taire, bonne  sur  certains  points,  serait  sur  d'autres,  on 
luxe  de  dépenses  inutiles;  du  reste,  par  l'exécutioa  du 
projet  du  général  Bogniat:  la  création  d'un  obstacle  con- 
tinu dans  la  plaine  de  la  Mitidja,  il  n'y  aura  plus  de  dé- 
penses à  ^re  pour  la  colonisation  j  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe  viendront  des  cultivateurs^  i  avec  la  crainte  d'a- 
voir la  léte  coupée,  il  en  est  bien  venu  vingt  mille  '.  » 

Le  maréchal  Clausel  appuya  le  prcrjet  d'enceinte  con- 
tinue et  recommanda  à  l'attention  du  Gouvernement  ub 
projet  d'enceinte  par  un  canal. 

Le  général  Bugeaud  retira  son  amendement. 

Le  budget  de  la  marine  et  de»  colonies  tUt  longuement 
discuté,  et  fut  le  sujet  de  considérations  intéressantes. 

Le  colonel  Psixhans  essaya  de  démontrer  que  notre  sys- 
tème actuel  de  force  navale  est  ruineux  sans  être  assez 
poisatQt,  et  qu'il  est  devenu  indi^)eDsabie  de  rétablir  sur 
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des  bases  nouTelles  ;  rh(Hiorable  membre  proposa  un  sys- 
tème de  petits  narires  À  vapeur,  pourvus  d'une  puissante 
machine  et  par  conséquent  d'une  extrême  vitesse ,  armés 
de  deux  canons  à  bombes  du  calibre  le  plus  élevé,  et  par 
conséquent  très  redoutables,  montrant  l'avant  et  l'arrière 
sans  roues  ni  voiles ,  et  ainsi  offrant  peu  de  prise  aux  coups 
de  l'ennemi*  et  passant  partout  parce  qu'ils  auraient  peu  de 
tirant  d'eau. 

■  Elilon,  dlMtll'Mtlcnr,  iNridutetBnDdinUieuiXMglali.iiiUDd 
iU  UTigienMit  rar  l'Océu,  rencontrerom  partonl  ou  Icrribles  uuUlanti, 
faits  D'auropl  paa  tus  s'approcber  ta  nuit  et  qal  leur  porteront  in  coup* 
mortels  ;  Il  en  ssrtira  comme  an  e«u)m  el  des  àdUIIm  et  du  Sdnégal,  et  d« 
Ciyenne  et  de  Bourbon,  et  de  tous  les  ports  dt  France. 

•  Il  en  sera  de  même  dans  la  Méditemnée,  soit  entre  la  Fraace  et  k 
Corse,  soit  entre  la  Cône  et  nos  porta  d'Afrique. 

•  Et  que  fera  l'Anf  leterre  lorsque  de  Dunkerqne  1  Bayonne,  en  lace  ds 
ses  riToges,  dnqna&te  naTïres  ds  cette  espace  partiront  la  nuit  de  dlven 
ports  uns  ïtre  aperçus,  et  se  irouTeront  rénois  an  mGme  quart-dtietrre  de- 
vant une  de  ses  tUIm,  loil  pour  j  projeter  de  loin  me  pluie  de  prttlectUei 

redoutables,  soit  pour  j  dét)arqner  deni  bitaUlom  de  soldats  d'dlte  7 

Anr»-t«lle  |dns  de  dnqutuUi  bitimenis  et  plus  de  deus  batatlloDs  d'éUle  i 
àueaat  de  sec  rillea,  i  chMane  de  ses  riTléres,  i  chacun  de  ses  portsf    - 

>  L'Angleterre,  il  est  rrai,  aura  les  mêmes  bitlments  et  les  aura  pins 
nombreni  ;  nuis  quand  nn  peuple  est  très  commerçul  et  trts  opulent, 
quand  il  courre  les  mers  de  Taisseiinx  ridieoNDt  chargés,  el  quand  11  m 
peut  exister  sans  nn  grand  commerce  maritime,  s'il  alrhait  1  ce  peuple  da 
,  Tonloir  le  genre  dscnerre  qui  rtcot  d'être  Indiqué  et  de  l'enlreprendre 
contre  nous,  qui  sommes  si  bien  plaete  et  qui  avons  tant  dlmumes  Ca- 
pables des  entreprises  hardies  et  brtllantes,  certalnefflent  les  chances  no 
seraient  pas  en  (isreur  de  c«lal  qui  a  beaneoap  pins  I  perdre.  * 

M.  Estancelin  parla  en  faveur  de  la  marine  commerçante, 
diMit  il  déplorait  l'état.  L'administration  fut  soutenue  par 
divers  orateurs  et  q>écialement  par  M.  Lacrosse,  et  la  dis- 
cussion eut  au  moins  pour  résultat  d'appeler  l'attention 
sur  im  sujet  d'une  extrême  gravité.  Les  divers  chapitre 
du  budget  furent  successivement  adoptés  :  quelques-uns  - 
pourtant  subirent  de  minces  réductions  et  point  d'augmen- 
tation- 
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Quelques  observaUoDssurlaDéoessitéd'uDaréfonnadans 
le  système  hypotbécaire,  si  oppressif  actuellement  pour  l'a- 
griculture, et  sur  la  possibilitâ  et  la  ctMkTentnoe  d'établir 
l'unirt^mité  de  la  taxe  des  lettres  comme  m  Ai^eterre, 
ngnalèrent  la  discussion  du  budget  des  fàuneei. 

Le  budget  «k$  travauat  pwMûii  «pA-sordiNurH  fut  eosuite 
voté,  et  passant  aux  badgett  atuieoei,  la  Chambre  ne  a'aiv- 
réta  plus  que  sur  la  question  de  savoir  si  la  publicité  serait 
donnés  aux  listes  des  hommes  de  Iettre8,savanti(>u  uiistes, 
qui  obtiennent  des  pensions  ou  des  iodenmités  temporaires. 
\Jù  amendement  de  M.  Tascheresu,  dans  le  sens  affirma- 
lif,  fut  rejeté.  Un  autre  de  M.  Thiers,  qui  restreignait  l'ap- 
plication à  rsY^nir  et  aux,  peasioni  seulameatj  plusieurs 
sous-amendements  ftirent  proppsés,  adoptés,  modiQés,  le- 
jelés,  et  en  définitive  rien  ne  fut  changé  au  itatu  quo. 

ËnQn  l'on  procéda  au  scrutin  sur  Venttmble  de  la  loi 
4u  intdget  du  d^mset .-  elle  fut  consacrée  par  %3l  suffrages 
contra  69  voles  négatif^  j  et  le  cbiQre  des  dépenses  ordj- 
□airea  demeiù-a  fixé  à 1,115,849,3^  f^- 

Cette  somme  ne  comprenait  point  les  services  extraordi- 
■  paires  deg  travaux  publips  qui  s'élevaient  à  72,000,000  fr. 

Le  6  juin.  AL  do  Yalry  avait  présenté  ^on  rapport  sur 
le  projet  de  Budgtt  dst  neettu.  Il  résultait  de  oe  docuBMVti 
que  les  recettes  prévues  allaient  croiasnt  depuis  1M6; 
cependant  pour  1841  elles  ne  couvriront  point  les  dépenses, 
aussi  on  ne  saurait  le  proclamer  trop  haut,  disait  M.  de 
Tatry,  l'ordre  dans  les  0uances  est  pour  un  grand  État 
le  juge  assuré  d'une  prospérité  durable,  et  il  ne  peut  être 
maintenu  qu'autant  que  les  dépenses  et  les  recettes  se 
balancent. 

La  ChamlH^vota  le  projet  en  deux  séances  (18  et  19  juin), 
sans  qu'aucune  modiGcation  grave  fQt  apportée  A  l'état  de 
choses  (S74  boules  blanches  contre  H  boules  noires  ).  Le 
chiffre  prévn  s'élevait  à  1,211,885,665 fr.,  ycomprisles  res- 
sources  extraordinaires   qui   devaient  coatrebalanoer  le 
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bodgit  flktraordiboira  des  IraTius  pnbllce.  IMT«n;  ora- 
teurs demandèrent  que  l'on  termioAt  enfin' la  péréquÉtion 
eatra  les  départements,  «fin  de  ftlre  cesser  l'iD^tltéqui 
«alst*  dîna  la  reparution  de  l'impAt  Ibneier;  «t  le  tniniS' 
ka  dM  finanoes  répondit  que  ortte  opération  ne  pouvait 
manber  qu'avec  celle  do  cadastre,  qui,  du  reste,  était  IbH 
■vlDet*' 

Chambn  de»  Pain.  —  Le  7  Juillet,  la  Chambre  entendit 
U  iBstore  da  rapport  iBr  le  budget  dM  âépeiueé.  Quelque 
rapide  qu'eAtélé  l'exameD  d'an  projet  de  loi  si  tardivement 
présenté  à  aa  dAit>éraUon,  la  commissioa,  dit  son  organe, 
M.  d'AudilErett  n'avait  paa  moins  appliqué  Ji  toutes  ses  par-' 
tiesl'attention  la  plus  sérieuse  et  le  contrôle  le  plus  oodseienj 
•iettlt.  L'boaomble  rapporteur  orftlqnri  sévèrement  la  ten- 
dance très  pronoocpée  du  Gouvemement&'rejeter  dans  desloiS 
qiénales  lea  cbai^es  sopplémeiitaires,  qui,  de  cette  manièret 
M  sa  trouvent  plus  fla  Esoe  d'aucune  recettâi-et  se  platienf 
i  la  suit»  du  bndget  où  l'od  semblait  tmindre  de  les  Mrfl 
entrer  pour  n'en  pas  troubler  l'éqdilibre.  La  situation  des 
finances  de  l'État  commandait  d'obéir  désormais  avee  une 
vdigieuse  eiaetitode  i  la  disposition  da  l'art.  B  de  li  loi  du 
18  juUist  18M,  qui  statue  :  ■  que  toute  demande  de  cl-édlfs 
faite  en  dehot^  de  la  lot  annuelle  des  dépenses  ,  doit  indi- 
quer les  voies  et  moyens  qui  seront  afTectés  i  ces  crédits^ 
régie  d'ordre  qui  insensiblement  était  devmoa  une  foraa- 
Hté  vaine )  la  commission  prévofiit  d'ailleurs,  que  dotis 
pourrions  être  eDtratnés  à  rouvrli'  la  voie  si  réœmment 
fermée  des  déficits  et  des  emprunts.  » 

M.  de  Boissf ,  au  début  de  la  discussion  (10  juillet),  s'éten- 
dit loagoeneot  sur  les  afiairesdel' Algérie,  critiquant  la  eoB- 
duite  du  gonrer^etI^géD4ral ,  et  propMsnt  d'établir  dans  li 
«oloBie  on  gouve^n<ïu^gé^é^^I-c^viI.  La  question  âë  Teit- 
juoAir  du  consul  anglais  et  celle  des  soufres  traitées  à  l'au- 
tre Chambre  «le  furent  de  nouveau  par  l'orateur,  dans  ki 
wa»M.MiMgMiB»qBOsq— d'unfcuuBièrsuMQi—iBriti*» 
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M.  Tiusn  reproduisit  les  arguments  qu'il  avait  fait  valnr 
à  la  Chambre  des  dépotés- 

U.  Duboucbage,  dans  un  discours  plein  de  hits,  conseil- 
lait au  ministère  de  modérer  les  dépenses  ;  de  rendre  k  l'a- 
griculture les  Tonds  qui  lui  ont  été  enlevés  par  les  adminis- 
trations précédentes  ;  de  tranquilliser  les  rentiers  ;  de  dimi- 
nuer un  fonda  d'amortissement  excessif,  afin  d'annuler  les 
rentes  qui  deraient  dtre  annulées. 

Le  ministre  des  finances  &t  espérer  que,  sauf  les  éyéne- 
menta  imprévus,  les  recettes  et  les  dépenset  se  balanoe- 
raient  dans  les  budgets  ordinaires  de  l&lO— 41,  et  que  la  ré- 
serve de  IS42  suOirait  à  couvrir  les  travaux  extraordinaires 
restant  à  exécuter  à  la  Bd  de  1841. 

Dans  l'appréciation  du  budget  du  mittùlire  de»  affaire» 
étrangéret,  M.  de  Tascber  réveilla  le  souvenir  de  Cracoviei 
opprimée  au  mépris  des  traités  de  1815  ;  il  rappela  la  viola- 
tioD  de  la  constitution  de  1833;  la  spoliation  deTuniverùté, 
puis  t'ocGupatioD  militaire  aux  fraia  de  la  répuUique. 

•  11  lufBra  de  dire  que  toni  Ici  [kiU  doat  je  rient  de  rendre  nn  cwnpia 
trts  mnanire  Mt  4té  couonuate  toni  llnDoeiKe,  je  ne  dirai  pu  d'un  gon- 
ToiMBua^  m»it  d'BM  Mpèceds  IrimnTirat  qui,  hhu  le  nom  de  amfértme» 
.4(*rAWMtt,plMnirUr^bU4ue  libre  de  CrKorie.  Cetteeonpmieoa 
abwAé  en  ellft^toe  tons  les  ponroirs  driU  et  militaim.  Je  croii  que  de- 
TUt  un  tel  élat  de  cboses  il  lufBl,  pour  qualifier  cette  espèce  de  pouTtùr  Bb- 
■olu  qui  «xpMtè  Cracovie,  de  dira  que  la  coorérence  dci  réùdenti  %  reftud 
de  Muer  parrenlr  mx  irieds  de«  souierabn  protectenra  l'humble  edretse 
f«tée  par  le  sAoat  et  les  repréientanti  de  CrMorie.  HenreoMmeot  pour  » 
■orale,  les  noms  dec  r^deals  M»t  intcrila  au  bas  de  cette  piice  lanr^e, 
qiU  restera  comme  tu  monument  dans  l'bisloire.  Je  crois  qu'un  kl  état 
de  cboseï  doit  fixer  l'altentlon  de  la  France  ;  11  7  va  de  ea  dignité.  Voni 
n'avez  pas  perdu  de  vue,  Messieurs,  que  l'opposillan,  qui  a  amené  aux  «F- 
hirea  l'admiiilstraûon  adaelle,  ne  s'est  pas  Tdt  faote  de  reproclnr  aux 
précAloita  minisUres  une  attitude  trop  fUble  vis-k-rô  l'étranger. 

■  Cette  administration  s'est  annoncée  comme  forte  ;  U  me  semble  qn'uno 
oecaskHi  fkvorable  se  prétcate  de  déployer  cette  force.  Je  sais  bien  quH  eal 
plus  fbdlc  de  garder  AncOne  mtigré  le  pape,  que  de  rendre  1  Cracovie  son 
todépeadance  ;  mais  c'est  surtout  vls-i-vti  des  (brts  qu'il  bat  se  montrer 
wft.D'aUleHs,IednU«tlà;l«inlUsdoISI5MBtpMUift.  La  Praea 
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1«  ■  MBKriU,  ot  fl  me  tentât  qoUs  ont  «AU  tutt  dur  pour  qs'Wla  tH  à 
iOD  tour  le  drrat  de  Ici  inToqiMr  el  de  le»  débodre.  • 

M.  Thiers  déclara  qae  depuis  quatre  ans  cette  questioD 
D^avoit  cessé  d'occuper  le  Cabinet  français  et  le  Cabinet  an- 
glais. Du  reste,  b  situation  imposait  au  Gouremement  une 
grande  réserve  de  paroles,  et  des  explications  plus  longuei 
pouTBient  ne  pas  servir  les  intérêts  du  peuple  que  l'on  voit- 
lait  dérendre. 

M.  Mounier  proposa  d'exiger  que  les  consuls  des  antres 
puissances  fussent  admis  dans  Cracovie,  comme  ceux  de 
l'Autriche,  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  :  refuser  la  présence 
des  consuls  de  France  et  d'Angleterre,  n'est-ce  pas  déclarer 
que  Ton  no  reconnaît  plus  l'indépendance  de  Cracovie? 
n'est-ce  pasdire  que  Cracovie  n'a  pas  conservé  cette  existence 
politique  qui  lui  a  été  garantie  par  le  congrès  de  Vienne? 

M.  Viilemain  Qétrit  ônergiqu«nent  la  conduite  des  trois 
puissances,  et  reprocha  au  président  du  Conseil  sa  réserve. 

•  J'<iwIedire,q<nliJll'oraUnr,d>iurtfitdeidiDaM,lacoBiiniiUDi)«t 
la  dlgniU  de  la  Ctumbre,  en  reipecUot  U  dreaucilpaM  ndataUrielle  et 
dlpIoBiiiqoe,  ta  m  dcnundut  pas  mtaie  I  ceax  i]ai  l'ont  onbliée  qnelip»- 
toit  de  l'oublier  tDi(]oura,  «pAndenl  du  moini  quelqnei  pirola  dlolérM, 
de  lympilbie  et  inrlout  qnelqoe  înTocetioD  de  eei  tniUi  qae  U  Fmm 
peut  tooloure  avec  prudence  et  ivec  justice  hJrelnienreiiirduu  li  balança 
da  droit  enropécn  et  qu'elle  b'b  pu  bénin  de  «ntlMiir  par  foi  taergle,  A 
elle  fdt  à  tempe  les  Téclamer  tout  à  ta  foU  aiec  pradnice  et  aree  force.  •    . 

Cette  fois,  M.  Thiera  fut  plus  explicite,  et  proclama  que 
ni  dans  le  secret  du  Cabinet,  ai  à  la  tribune,  ni  comme  mi* 
niatre  ni  comme  député,  il  n'avait  jamais  admis,  i!  n'avait 
jamais  laissé  admettre  devant  lui  ou  ratiSé  par  son  sileoca 
la  prétentioD  de  faire  de  Cracovie  an  état  dépendant;  qu'il 
avait  toujours  soutenu,  que  la  ville  de  Cracovie,  appelée 
ville  libre  par  les  traités,  devait  être  telle  ;  mais  un  gouver- 
nement agit  et  ne  déclame  pas  ;  quand  il  a  pretasté  au  Bom 
du  droit ,  sa  digbité,  s'ii  ne  croit  pas  convoiable  .tf'agir,  est 
de  se  taire  et  d'attendre. 

Du  reste,  les  budgets  des  autres  adminiatratinu  huent 
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(il  es  devait  Être  «iiiai)i  votés  sans  modifloation  st  mAnifl, 
sauf  celui  de  la  guerre,  saaa  aucun  débat.  {lOJuillet-'-M- 
aulUt  du  icrutiD  sur  l'cDiemble  :  100  bonlei  blanobas, 
1%  boules  noin». 

Le  rapport  furle  budget  dea  reotttM  avait  été  préaeoté  la 
vaille,  par  M.  Camille  Périer.  La  Ghanbra  toU  le  pn^et 
d«  loi  datu  UBéanM  da  H  Joillet. 

Le  leodemain,  eut  lieu  la  clôtnre  du  parlemeat. 

j^)«rçtt  lurka  rémltatt  â«  h  lessbm  et  *»t  h  poKHquB  fy 
Cabinet  ia  l"  mo«,  4  FMérleut.  —-  Il  noua  reste  mainte- 
nant à  peser  les  résultats  de  la  sesnoQ  dont  nous  venons 
d'analyser  les  travaux.  St  d'abord,  comme  nous  l'avons  fait 
pressentir,  k  propos  des  <!auses  qui  détnmiDèrent  Tavéne- 
ment  du  1"  mars,  la  Chambre  élective,  qui,  sur  nne  que»' 
Mon  de  politique  intérieure,  venait  de  renverser  un  mlni»- 
t4re,duttaciteroentdeniander  iunautre  de  rassembler danri 
•on  MiD  les  éléments  épara  d'one  majorité,  et  de  la  reootiatî- 
ttter  d'mie  manière  stable,  en  aocomplissa&t  dans  l'admis 
Distration  du  pays  et  dans  les  relations  de  la  France  avec 
Textérieur,  des  actes  tels,  que  la  représentation  natioBala 
••tiidla,  les  pAt  faeilement  sanotioimw,  Ea  M  qui  touche  ' 
le  premkr  point,  le  Oabinet  semble  avoir  parfaitement  appré- 
cié la  caractère  de  la  législature  :  la  Chambre  des  députés 
seonnlle  l'espoir  du  progrès  ;  elle  le  discute,  le  laisse  se  dé- 
finir et  néanmoins  elle  ra}oume.  Ainsi  fhit  le  pouvoir  :  Il 
oralnt  de  touclier  eertalns  intérêts  ;  de  soulever,  on  pIutM 
de  trancher 4  oertalnea  questions.  -»  H  reconnaît,  pa^ 
«xempifs  i  propos  ds  la  prorogation  du  privilège  de  M 
banque,  qne  d'utiles  améMorationfl  peovcoit,  en  préseauM 
de  la  marche  rapide  da  commerce  et  de  llndustrie,  Mr« 
lab«âuites  dans  le  régime  Mtuel  de  notre  pins  grande  insUtO' 
tiou  fiOMMière}  11  demanâe-^et  les  Cbambrès  l'aoceptttnt,*^ 
le  maintien  pur  et  simple  de  ce  qui  existe*  —'  Les  dépOtétt 
•jiMt  fdU  un*  mcuM  Ja^  rédwiM  «vw  pMaJcAi»  iQjOAr- 
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d'haï  quelqiie  peu  refroidie,  od  verra  radmioistralioBt  qui 
cette  fois  aurasouteiiu  aa  PalatB-Bourbon,  l'(BU?re  da  miais- 
tèra  précédeottselaisseraller  à  raUanguisaemeDt  général,  en 
^eodautarecauez  de  tiédeur,  devant  la  Cbamtn^dea  pain, 
qui  de  aoav»au  la  r^wosse,  la  cooversioo  de  la  reote.  — 
Vint  enSq  la  question  de  la  Tétonao  électorale  :  U  ^t  na- 
turel que,  voyant  aux  aSûres  le  ceotre  gau^w  et  la  gaiicbe 
eUe-mèmes'aTiacsr  dans  le  lointain,  It»  partisans  de  l« 
réforme  af^lassent  les  Chambres  et  le  GoDverneinent  i 
s'expliquer  sur  une  question  qui  avaitt  durant  raonte, 
exercé  los  esprits,  en  dehors  de  l'enceinte  législative.  Des 
pétitions  en  u<Hubre  considérable  soumirent  enfin  ce  sujet 
aux  mandataires  actuels  du  paya  électoral.  Toutes  les 
théories,  quelles  qu'elles  ruuent,  le  suffrage  universel,  l'é- 
lection  i  deux  degrés ,  la  réclamation  de  ce  droit  eu  faveur 
de  la  garde  nationale  et  de  ceux  qui  sont  appelés  à  au  Elire 
partiatl'aboUtiaadu  sarmaDt  politique,  dq  censd'^igibiliti, 
la  réuniou  ea  un  ooUége  de  département,  des  collèges  élec- 
toraux des  arrondissemeatSi  enfin  le  maiqtien  de  la  toi 
de  1831,  avec  l'adjoncUmi  des  capacité  ^  toutes  oes  théories, 
disons-nous,  se  produisirent  en  cette  occasion.  —  Mais 
toutes  aussi,  en  raison  sans  doute  de  ce  qu'elles  n'étaient 
pas  d'accord  entre  elles,  vinrent  échouer  (16  juin),  contre 
l'ordre  du  jour  prononcé  par  la  Chambre  et  appuyé  par 
M.  le  président  du  Conseil,  qui  déclara  au  surplus,  qu'il 
était  absolument  opposé  à  la  réforme  éleclorslej  qn'U 
l'avait  exclue  de  son  programme^  que  d'ailleurs  la  ques- 
tion n'était  pas  assez  sérieusement  engagée  pour  qu'on 
la  pût  actuellement  discuter.  —  La  commission  de  la 
Chambre  des  députés  n'avait  pas  été  aussi  absolue  :  elle 
avait  proposé  le  dépât  au  bureau  des  renseignements,  et 
le  renvoi  au  président  du  Conseil,  des  cbefs  de  demandes 
qui  ne  lui  paraissaient  contraires  ni  &  la  Charte,  ni  au 
principe  monarchique. 

Ainsi ,  Chambres   et  ministères  écartaient  également. 
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même  au  risque  de  itijeter  des  améliorations  réelles,  tout 
ce  qui  devait  i  leurs  yeux  irriter  les  pasaions,  compromet- 
tre le  repos  intérieur.  De  la  part  de  la  législature,  ce  pou- 
vait être,  qu'il  ne  lui  paraissait  pas  que  certaines  questions 
fussent  arrivées  A  maturité  ;  et  d'ailleurs  la  Chambre  élec- 
tive obéissait,  eu  ce  qui  touchait  la  réronne  électorale,,  an 
principe  même  de  sa  constitution.  De  la  part  du  ministère, 
iDdépmdamment  de  ce  qu'il  n'arborait  pas  une  politique 
bim  définie ,  il  semblait  encore  réserver  l'intérieur  pour 
amener  la  solution  des  difficultés  du  dehors,  qui  toutes  se 
résumaient  en  une  seule  :  l'Orient.  Nous  enUons  ici^  dans  la 
[Aase  caractéristique  du  Cabiaet  du  1"  mars ,  dans  celle  qui 
le  dessine  historiquement,  et  que  l'on  ne  peut  juger  avec 
intégrité,  qu'en  tenant  d'abord  quelque  compte  des  précé- 
dents politiques  de  M.  Tbiers,  en  tant  que,  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  et  qu'en  suivant  religieusement  les  événe- 
ments i  mesure  que  la  force  des  choses  les  fait  surgir.  Us 
sont  graveSj  sans  doute,  et  constituent  une  histoire  extra- 
parlementairey  qui  appelle  sur  l'intervalle  des  deux  a 
tout  ce  que  l'année  présmte  d'intérêt. 
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CHAPITRE  TH. 


Vlditibidei  d«  la  qneXimi  d'Orinit.  —  Tnlté  ia  16  JnUIel.  —  IMm  at 
jTcmorandN».  —  AnDcment  deli  Fnoce.  —  Qungtœanl  deCdriHt, 
—  ATèacment  du  minisUrc  SnilMîuiiot.  —  AUilude  Ata  partii  t 
llDlérieur.—IUiiDÎoiupolillqiiM.—Pamphlcts-puhUntioiu.— Attentat 
de  Boult^oe.— DwiDès.  —  CooTooilioii  et  réunion  des  Cbunbr».— 
iDondatiau  duu  le  HidL 


La  note  da  27  Juillet  1839 ,  par  laquelle  la  France  aj^M- 
lait  les  autres  piiîssancaa  k  régler  collectivement  arec  elle  la 
question  d'Orient,  cette  note,  eat  un  effet  «ngulier,  sinon 
inattendu  :  elle  groupa,  pour  les  unir,  les  intérêts  de  quatre 
des  puissances  contractantes,  et  tendit  insensiblement  i 
amoindrir  dans  sa  question  l'influence  de  la  puissance  média- 
trice^ si  bien  que  la  Russie,  d'fJjordoppoBée  au  but  auquel 
tendait  cette  note,  put  ensuite,  grflce  à  elle,  faire  des  ouver- 
ture à  l'Angleterre.  Les  deux  Gonveroemeots  envisageaient 
également  d'un  œil  peu  fkvorable  la  force  toujours  croissante 
du  pacba  d'Egypte  :  pour  la  Russie,  c'était  l'islanusme  qui  s^ar- 
rétait  sur  la  pente  de  sa  décadence  ;  pour  l'Angleterre,  c'était' 
un  voisin  dangereux  qui  s'avançait  sur  la  route  de  l'Inde.  Au 
contraire,  la  France  D'y  pouvait  apercevoir  qu'un  solide  gar- 
dien de  l'équilibre  européen  ;  un  état  neutre  qui  nous  assurait 
une  utile  influence,  d'autan  t  plus  sOre  qu'elle  pouvait  paraître 
plusdé«ntéressée.  On  voit  tout  d'abord  que  les  tentatives 
d'arrangement  essayées  par  le  ministère  du  12  mai  devaient 
édioUer;  il  ne  pouvaitpas  mieux  convenirà  telle  puissance 
que  la  France  demeurAt  ainsi  influente.  Quand  vint  le 
1"  mars,le  ministre  des  relations  extérieures  de  France  ac- 
cepta, il  le.déclara  depuis  (voir  ci^après  ]»  discussion  de 
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l'Adresse),  l'héritage  de  la  politique  extérieure  du  Cabinet 
précédent;  mais  il  l'accepta  sous  bénéfice  d'inventaire,  â'U 
nous  est  permis  de  nous  exprimer  de  la  sorte  :  il  c(Hisentit  à 
essayer  de  régleravec  l'Europe  lesintérClA  respectifsdu  sultan 
et  du  pacha;  mais  ea  obtenant,  s'il  était  possible  pour  ce 
dernier,  toutes  les  concessions  en  accord  avec  la  position  de 
fiktoriettx  qu'accusait  celui-ci,  et  la  puiMinee  qu'il  derait 
avoir,  comme  intermédiaire  entre  les  Gonvemeinents  d'Eu- 
rope. Or,  qui  ne  voit  aussïfdt,  que  là  se  trouvait  la  pierre 
d'achc^pemeot  :  on  ne  s'accorda  ni  sur  la  concession  héré- 
ditaire du  pachalick  d'Acre,'  moins  la  place;  ni  sur  oette 
concession  avec  la  place  en  viager,  offerte  plus  ou  moins 
sérieusement;  ni,  à  plus  forte  raison,  sur  la  propatition 
feîtepar  la  Prmce,  de  l'Egypte  héréditaire  et  de  la  Syrie 
Viagère,  et  enfln ,  moins  encore,  sur  l'hérédité  de  l'noe  et 
de  l'antre  à  Id  fbis.  Un  instant  cependant  la  France  pot 
crair« ,  d'après  les  communications  ofieiettseê  des  pléntpcH 
tenliaires  de  l'Antriche  et  de  la  Prusse ,  que  la  base  d'accof- 
inodement  la  plus  réalisable,  serait  la  Syrie  viagère  ajoutée 
i  l'%ypte  héréditaire  ;  le  Gouvernement  français  devait-il 
saisir,  au  vol  pour  ainsi  dire,  cette  voie  d'arrangement, 
IVtmt  qa'elle  eût  acquis  un  caractère  diplomatiquement 
ofDciel  ?  Ne  pouvait-il  pas  essayer  d'obtenir  davantage  ?  ou 
bien,  cette  communication,  qui  précéda  de  très  peu  de  jours 
fer  trdité  dn  l9  juillet,  ne  devait-elle  être  considérée  que 
comme  un  moyen  imaginé  par  les  puissances,  d'Ater  k  ta 
France  tont  prétexte  de  se  plaindre  qu'elle  n'eût  pas  été 
mise  en  demeure  de  s'expliquer,  sur  un  arrangement  ae- 
ccptable?  Telle  est  la  double  question  que  laissent  encore  k 
résoudre  les  négociations  qui  précédèrentce  traité  qui  nriteA 
émoi  TEurope ,  et  les  flébats  qui  enrent  ensuite  lieu  dans 
le  parlement  anglais  et  dans  nos  Chambres  (voir  ci-aprês 
ladiscus.  de  l'Adresse).  Quoi  qu'il  en  soit,  sans  autre  aver- 
tissement donné  i  ta  France ,  ce  traité  se  trouva  HO  joiir 
(!onclQ  et  sîgné,  C6  fut  le  ilViailtet  (voir  le  texte  A  fjtp- 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


SESSION  LÈGKUr.iPoUUque.  Queition  ^Orient.)  30$ 
fendice,  page  145)  :  les  hautes  parties  contractantes,  l'Au- 
triche, la  Prusse,  la  Russie  et  l'Angleterre  s'y  proposaient 
de  répondre  à  l'appel  du  sultan ,  pour  prendre  avec  lui 
les  mesares  nécessaires  au  maintien  de  l'intégrité  et  do 
t'mdépendance  de  l'empire  ottoman  ;  i  cet  effet  elles  pro- 
céderaient, si  le  pacha  n'acceptait  pas  les  propositions  qui 
lui  seraient  hites,  par  l'interruption  concertée  entre  elle,  de 
la  communication ,  par  mer,  entre  l'Egypte  et  ta  Syrie  ;  ea 
d'autres  termes,  elles  dtaMiraient  un  blocus  maritime,  tllté- 
rieuremait  les  puissances  signataires  plaçaient  sous  leur 
sauregarde  les  détroits  du  Bosphore  et  des  Dardanelles, 
mais  pour  le  cas  particulier  seulement;  sans  entendre  dé- 
roger en  rien  à  l'ancienne  règle  de  l'empire  ottoman ,  en 
vertu  de  laquelle  il  a  été  de  tout  temps  défendu  aux  bâti- 
ments de  guerre  des  puissances  étrangères  d'entrer  dans 
ces  deux  déU'oits  Cart.  4].  On  se  donnait  ainsi  la  satisfactioa 
d'iDuihiler  le  traité  dTInkiar-Skelessi,  d'ailieursi  la  veille 
d'expirer. 

Ot,  Toici  l'ultimatum  proposé  i  Tacceptatioa  de  Mëhé- 
met-Ali  ;  II  aurait  héréditairement  l'administration  du  pa- 
chaiy  d'Egypte  et  viagèrement  le  pachalick  d'Acre,  le 
commandement  de  la  forteresse  et  la  partie  méridionale  de 
la  Syrie  :  il  se  retirerait  immédiatement  de  fArabie»  des 
T&les  saintes  et  de  l'Ile  de  Candie ,  du  district  d*Adana.  Ua 
premier  délai  de  dix  jours  laissait  entière  cette  offre;  un 
autre  délai  de  la  même  durée  ne  laissait  plus,  en  cas  de  non 
acceptation, que  If^ypte  ;  et  les  derniers  dix  jours  expirés, 
l'Egypte  même  échappait  au  pacha.  Dans  tous  les  cas,  il 
était  tenu  de  restituer  la  flotte  turque.  Telle  était,  au  mtHus 
dans  son  esprit,  la  teneur  de  ce  traité,  qui  dénouait  si  brus- 
quement cette  longue  question  d'Orient  :  deux  incidents 
d'une  haute  portée  politique  parurent  avoir  hâté  cette  péri- 
pétie :  fnn,  la  destitution  inattendue  du  vizir  Kbosrew-Pa- 
cha,  si  vivement  désirée  de  Méhémet-AIi  ;  Pautre,  l'insurrec- 
tion des  populations  syriennes  contre  la  domination  du  sou- 
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Terain  de  l'Egypte.  Le  premier  sembla  devoir  rendre  fadile 
un  arrangement  direct  entre  les  deux  contractants,  et  dut 
par  cela  même  exciter  la  jalouse  défiance  des  cabinets.  Le 
chef  du  déparlement  des  afTaires  étrangères  d'Angleterre , 
lord  Patmerston,  crnt  fermement  ou  allégua ,  que  la  France 
poussait  à  cet  arrangement  (  Voir  la  discussion  de  l'Adresse 
i  la  Chambre  des  députés)  :  la  présence  i  Alexandrie  d'a- 
gents spéciaux  de  M.  Thiers  semblait  justifier  cette  alléga- 
tion ;  l'autre  incident ,  l'insurrection  de  Syrie,  que  l'on  a 
tout  lien  de  croire  avoir  été  déterminée  par  les  suggestions 
de  l'Angleterre,  dut  être  considérée  comme  une  occasion 
dont  il  fallait  savoir  profiter.  Le  ministre  anglais  essaya  de 
justifier  l'oubli  flagrant  des  procédés  diplomatiques,  qui  pré- 
céda, au  regard  de  la  France,  la  perpétration  de  l'accord  du 
là  juillet.  Dans  les  protocoles  et  notes  adressés  à  ses  agents 
ou  communiqués  par  la  voie  diplomatique  au  gouvernement 
françajs(15  juillet,  16  et  17  septembre].^,  cet  pièeu  à  PAp- 
pendiee)  et  sur  les  explications  provoquées  dans  le  parlemeot, 
il  s'efforça  constamment  de  représenter  comme  purement 
temporaire  la  séparation  des  deux  cabinets  et  de  faire  consi- 
dérer le  traité  comme  la  consécration  des  vues  mise^d'a- 
bord  eo  avant  par  le  gouvernement  fhmçais  lui-méme^tte 
convention  était  donc,  aux  yeux  de  ses  auteurs,  un  fait  à 
exorbitant,  qu'ils  croyaient  devoir  se  prévaloir  de  l'assen- 
timent virtuel  de  celle  des  parties  qu'ils  avaient  en  quelque 
sorte  mise  hors  de  cause.  Et  ce  fut  sans  doute  cette  espèce 
de  pudeur  ;politique  qui  fit  que  dans  le  discours  de  clôture 
du  parlement  anglais,  la  reine  ne  prononça  même  pas  le 
nom  de  la  France.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  assertions  du  chef 
du  Foreign-Ofjiee  furent  aussitôt  contredites  par  IVI.  Thiers, 
dans  une  note  devenue  célèbre  (5  octobre.  Voy.  YJppm- 
âicfi),  et  dans  des  articles  quasi-officiels  que  l'on  eut  tout 
-  lieu  de  croire  émanés  de  ce  ministre  {Revue  des  Deux-Moo' 
det,  1"  et  15  août).  Les  faits  sont  connus  :  et  la  discussion 
d'Adresse  les  mettra  davantage  encore  dans^leur  jour. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


ETENEMENTS  DIVERS.  306 

Le  langtge  du  ministre  des  afiïires  étraDgères  de  France 

ne  manquait  pas  d'une  cwtaine  dignité  ;  tm  y  r^narque  ce 


>  Oo  dît  qoe  celte  alliuiee  n'est  pu  rompoe,  qa'dk  multn  aprèi  le 
talittrint  pir  le  tr^té du  15 juillet. Quiid  on  lura  pooruiltl  1  quatre, 
WU  nous  et  nulgrë  nous,  nD  but  eo  wi  maavtit,  qoe  4a  moin*  dmu  itou 
en  et  dëduë  le),  quand  ob  l'um  ponnuivi  par  dbc  alliance  trop  ko^ 
MablBicMCutiUMuquiontdepuisciuquaQleans  ensangUnU  l'ËuMpe, 
croire  qu'on  relrouTcra  la  France  lans  défiance,  sani  resEentimeiit  d'une 
telle  offense,  e'<at  se  birede  sa  flertë  nationale  une  idte  qu'elle  n'a  Jamalf 
donnée  as  D«de. 

Les  faits  avaient  au  surplus  répondu  à  ce  reiientiment,  et 
dès  les  premiers  jours,  des  mesures  significalives,  des  me- 
sures d'armements  avaient  été  arrêtées  (ordonnance  du 
29  juillet,  relativement  i  l'appel  des  soldats  de  la  classe  de 
1836  à  1830).  La  marine  allait  être  renforcée  et  un  crédit 
de  cent  millions  était  affecté  provisoiienieat  par  ordonnance 
k  la  fortiBcation  de  Paris.  La  cause  était  naLionale,  et  le  mi- 
nistère ne  craignait  point  d'engager  sa  responsabilité  jusque- 
là  i  cependant  il  n'était  pas  sorti  d'une  altitude  de  politique 
armée,  lorsque  la  déchéance  de  Méhémet-Ali  prononcée  par 
la  Porte,  (voy,  Turquie-Égyptt)  lui  fit  eoCn  poser  un  cas  de 
guerre  :  la  note  fameuse  du  8  octobreCVoy.  r.^p;>efuit«s,  p.  53) 
ne  s'arrêta  plusè  la  question  de  délimitation  de  territoire  :  elle 
bisait  cette  foisdu  maintien  de  Méhémet-Ali  dans  la  souve- 
raineté de  l'Egypte,  c'est-à-dire,  de  l'équilibre  européen,  la 
ooudition  de  la  conservation  de  la  paix  11  semble  qu'ici  Iapo~ 
sition  du  ministère  ait  perdu  de  sa  dignité,  il  entrait  évidem- 
meotdans  la  voie  des  concessions  alors  qu'il  se  bornait  à  ne 
demander  pour  le  pacha  que  l'Egypte  seulement.  Au  surplus, 
le  sort  de  Méhémel-Ali  se  consommait:  Beyrouth  tombait 
(voir  Turquie-Egypte)  bombardée,  St.-Jean-d'Acre  allait 
également  être  réduit.  Cependant  les  Chambres  françaises 
devaient  enfin  intervenir.  N'eût-t-il  pas  été  convenable  d'ap- 
peler plus  tôt  leur  concours?  Le  ministère  avait-il  voulu  en- 
Àm.  Mal.  pow  1840.  20 
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gager  leor  patriotisme  par  des  faits  accomplis?  Oa  pourait 
se  fiire  tontes  ces  questions.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  flotte 
française,  retenue  jusqu'ici  aux  lies  d'Hières,  allait  enfin  se 
porter  vers  le  théâtre  de  la  guerre,  lorsque  la  démission  du 
iDinistère  du  1"  mars,  la  fonoation  (39  octobre)  d'un  Cai> 
binet  Doureau,  oà  l'ambassadear  de  France,  k  Londres, 
M.  Gaizut)  allait  à  son  tour  diriger  les  relations  extérieures, 
lorsqu'enGn  les  Chambres  réunies  (5  novembre),  vinrent 
donner  aux  évéoemeats  un  autre  aspect  ji  la  politique  ex- 
térieure et  intérieure,  peut-être,  une  autre  direction. 

Mais  avant  de  suivre  la  marche  nouvelle  des  évdoe- 
nieots,  nous  devons  nous  ari-6ter,  revenir  sur  nos  pas  et 
retracer  brièvement  les  agitations  et  les  mouvements  inté- 
rieurs, dont  les  complications  du  dehors  furent  la  cause  ou 
seulement  l'occasion.  La  nouvelle  de  la  conclusion  du 
traité  de  juillet  causa  d'abord  une  émotion  profonde,  et  ces 
belles  paroles  d'un  illustre  et  regrettable  orateur  :  «  il  y  a  de 
récho  en  France  quand  on  prononce  les  mots  d'honneur  et 
de  patrie,  û  ces  paroles  semblaient  trouver!  ce  moment  leur 
naturelle  application.  Naturellement  aussi  le  public  senti- 
ment dut  se  faire  jour  sous  des  formes  et  avec  des  carac- 
tères difTérenlfi  selon  les  hommes  et  les  choses  :  alors  se  pro- 
duisirent dans  des  camps  opposés  les  phrases  brillantes  de 
M.  de  Lamartine,  adressées  à  nn  des  organes  de  la  presse 
parisienne,  et  la  pensée  patriotique  de  U.  Quinet,  nourrie 
aux  sources  de  l'antiquité,  et  plus  loin  le  pamphlet  éner- 
gique de  M-  Lameniiais,  devenu  fatal  &  son  auteur  (vof  ■  ta 
Chronique')  i  eaûn  les  démonstrations  réformistes,  le  ban- 
quet de  Châlillon,  où  néanmoins  le  discours  remarquable 
de  l'un  desassistants  (M.  Bûchez) ,  fut  apprécié  par  tous 
les  partis,  car  il  s'adressait  au  sentiment  le  plus  inUme, 
le  plus  inattaquable,  celui  de  la  nationalité.  Ses  désordres, 
des  collisions ,  des  excès  déplorables,  viennent  en  outre  as- 
sombrir le  tableau,  et  une  question  plus  sociale  que  poli- 
tique surgit  i  U  faveur  de  cette  émotion ,  provoquée  par 
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ftaSMào  dM  puiaHBcaa.  Dn  sUroupemeati  d'oarriert  ap- 
farteatDt  aux  diffirenta  oorpe  de  aciers*  et  parlioaliëre- 
ment  i  eelui  des  taiUaors  de  pierre  et  Bamiaiera,  miivireM 
r«jjam(»le  donné'  précédeminent  par  le*  onrriBra  toilleLrs 
d'babiU,  et  alors  que  ceuxrd  se  refusaient  i  l'c^igalioD  du 
Hyret  que  leur  voulaient  imposer  leora  maîtres,  les  onvriere 
laiUaurs  de  pierre»  les  oMrîers  iDeauisi«rs  rotataJant  des 
cooditioQS  de  travail  oieiilenres.  Au  fond  c'était  la  question 
de  concurrenee  éclose  à  la  suite  de  la  liberté  du  travail, 
qui  s'agitait  eacore  sans  solution  apparente.  Ces  troubles  se 
prokws^Bt  ainsi  jusqu'à  ia  réuniOD  des  Chambres,  époque 
A  laquelle  ie  déploiement  toujours  plus  coosid^able  de  la 
force  araiâe  et  les  mesures  prises  par  le  commandant -gé- 
néral des  gardes  uatiouales,  parvinrent  enfin  à  rétablir  le 
calme. 

Des  attentats  isolés  et  purement  politiques  ne  laissèrent 
pas  de  se  produire  &  la  foveur  de  cet  état  de  choses  ;  et  peu- 
dantquel'on  allait  à  Sainte-Hélène  recueillir,  pour  les  rendre 
au  pays  dont  il  avait  porté  si  haut  la  gloire ,  les  restes ,  on 
pourrait  dire  les  reliques ,  d'un  grand  homme ,  un  prince 
de  8»  famille,  Louis  Napoléon,  oubliant  sans  doute  que  le 
génie  ne  se  transmet  pas  avec  le  sang ,  essaya  de  rechef  de 
s'imposer  i  la  France.  Sa  tentative  sur  Boulogne  (6  août), 
accompagnée  de  moyens  peu  sérieux,  échoua  de  nouveau  : 
malheureusement  le  sang  coula  encore ,  et,  repoussé  par  la 
population  même  de  Boulogne,  le  prince  fut  arrêté  et  tra- 
duit devant  la  cour  des  pairs  immédiatement  convoquée  i 
cet  efifet  ;  elle  le  condamna  à  la  détention  perpétuelle ,  et 
ses  complices  durent  subir  des  peines  graduées  sur  la  part 
qu'ils  avaient  prise  i  l'attentat,  if'oir  d  la  Chrorûgue  pouT 
les  détaiU  de  la  ^antlation  de»  restes  de  FEmpereur ,  et  povr 
ceux  rtlatifs  à  Fattmtat  et  au  procès  du  prince  Louis.) 

Le  crime  de  Darmès  qui,  le  15  octobre ,  tira  un  coup  de 
carabine  sur  la  voiture  où  se  trouvaient  le  roi  et  la  reine, 
ce  crime  d6l  U  longue  et  Ocbeuse  série  dés  événements 
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poUtkpifls  Bi  mâles  qui  aigiulèmif  ce  période  mtenaédiairé 
des  deux  sessions.  L»  cour  des  pairs  dut  eacore  conoatUe 
de  ce  second  aUenUL  (Voir  les  détails  à  la  Chronique). 

Ajoutons,  pour  ne  rien  omettre ,  que  des  nnistres,  ame- 
Dés  par  des  pertobattoos  inattendues,  surrenues  dans  le 
monde  physique,  vioroit  attrister  tous  les  cœurs  :  les  dé- 
partements du  Midi,  tout  le  littoral  de  la  Sadne  et  du 
Bbtae,  en  particulier,  furent  ravagés  par  le  détiordemesit 
de  ces  Qeuves  :  on  avait  i  peine  souvenir  de  telles  catas- 
trophes (voir  la  Chroinque)  ^  et  les  Chambres,  dont  la  gra- 
vita des  évàiements  pditiqaes  avait  fait  hâter  la  oHivoca- 
tioo  au  5  novembre,  devai«it  voter  extraordioairement  des 
s  desUnées  à  venir  en  aide  A  tant  d'inTortunes. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


^SfflON  LÉGISLATIVE  (Omverttart).  SOO 


CHAPITRE  TIII. 


OBTartnra  dn  PartoHut.  —  DUcoun  da  IW.  —  CMHtUntloi  dM  4mu 
CkaabiM.  —  Dlwudoa  de  l'idtetM. — QMMkm  dD  tnnil  dM  alHU 
dMUlM  ■untÉdnrMàlaOïaabfcdMlMriUi.  — SUnHN. 


5  Novembre.  —  Jamais  peat-Atre  ouverturt  de  seaiioa 
n'avait  été  atteodue  avec  autant  d'anxiété  par  le  pays.  Au 
milieu  des  fluctuations  de  la  politique,  des  agitations  de 
l'intérieur ,  le  lendemain  d'un  renyeraemeot  de  ministère, 
en  présence  des  errements  qui  se  succédaient  si  rapide- 
ment sar  Jea  eûtes  de  Syrie,  la  conduite  que  tiendrait  !a 
nouvelle  administration,  le  râle  qu'elle  ferait  jouer  i  la 
France  dans  cette  grande  question,  étaient  prévus,  sans 
doute,  mais  mal  dessinés,  et  les  paroles  royales  allaient 
mettre  fin  &  ces  incertitudes,  en  proclamant  un  programme. 

Les  alentours  du  PaUiSrBourboii  furent  de  bonne  heure 
envahis  par  la  foule  et  par  la  force  armée,  dont  la  pré- 
sence avait  été  jugée  nécessaire  pour  protéger  l'ordre  contre 
tonte  démonstration  tumultueuse. 

Lorsque  le  Roi  entra  dans  la  salle  des  séances ,  l'audi- 
toire  se  retrancba  dans  un  silence  inquiet,  interrompu  seo- 
lement  par  des  vtrof,  partis  des  bancs  où  si^eaient  les 
membres  dn  centre.  Sa  Majesté,  d'une  voix  émue ,  lut  son 
discours ,  dont  nous  citons  le  commencement ,  parce  qu'il 
aborde  précisément  la  question  qui  tenait  alors  attentifs 
tons  les  equits  : 
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*  tù  tftvati  It  bous  de  tous  rënnir  auloar  de  moi  aTinl  l'ëpoqne  or- 
Amk  4e  ta  coaToatka  des  Ctombres.  L«s  nesnret  qne  l'empereur  d'Ait- 
tf^*^  ta  Kiae  de  1^  Cnode-BreUgoe,  le  roi  de  Piuue  «t  r^m^oniir  4e 
KttSàe  «u  prises  de  concert,  pour  régler  let  rapports  du  sultan  et  du  pa- 
da  4'ËgTplr,  v'Ml  imposa  de  graves  devoirs.  J'ai  la  dignité  de  notre  pa- 
Wt  i,  «E«r  HtanI  que  sa  sflrelé  et  son  repos.  En  persévérant  dans  cette 
poUti^«e  Bodéfée  et  coneiliatilee,  dont  noue  rccneillons  depuis  dix  ans  1m 
ttaib,  yù  Mis  '•  France  en  étal  de  fidre  ^tce  an  cbancee  que  le  cours  des 
ér^BcMeflls  en  Orient  pourrait  amener.' Les  crédilt  eitrMrdinaires  qni 
•■(  Hé  ooTerts  dans  ce  dessein  vous  seront  incessamment  soumis;  tous  en 
jipiiiliiii  les  nottfk.  Je  continue  d'espérer  que  la  pati  gMrate  ne  sen 
peM  frMblée.  Elle  est  Déce«uire  i  imt^rCl  eommra  de  l'Eorotw,  m  bon- 
heur de  tam  les  peupln,  et  H  pregrti  de  It  civnisMIoB.  Je  «Mipte  sur 
m»  pour  m'alder  à  la  mainteair,  comme  ïj  compterais  n  l'honneur  de  la 
France  et  le  rang  qu'elle  occupe  parmi  les  nations  nous  commandaient 
tt  noUTeaux  elTbrts.  • 

Ce  premier  paragraphe  était  à  loi  seul  tout  le  dlscoars, 
fiour  les  passions  diverses  qui  allaient  l'explcnter  ;  aussi  Tau- 
ditoire,  ttmt  i  l'heure  en  proie  à  une  émotion  si  vive,  ne 
prêta  plus  la  niétne  attention  aux  vœux  qaVxprinatt  la 
couronne  en  faveur  du  trAne  dlsabelle  II  et  aux  conrtes 
explications  qui  concernaient  la  continuation  des  hostDKés 
contre  la  république  Argentine ,  la  ^erre  d'AlVique ,  Té- 
chauflburée  de  Boulogne  et  les  diffêrentes  lois  sur  lesquelles 
les  Chambres  auraient  bientôt  à  prononcer. 

Sa  Majesté  continuait  par  ces  paroles ,  où  la  presse  de 
ropposltion  crat  voir  le  programme  d'un  système  d'inti- 
nidation  i  l'iotérieur  : 

<  L'impuissance  n'a  point  découragé  les  pastious  anaralilques ,  hhw 
quelques  Tonnes  qu'elles  se  présentent,  mon  Gouvernement  trouvera  dans 
tes  lois  eiislanles  et  dans  le  Terme  maintien  des  libertés  publiques,  les 
■mes  nécessaires  povr  les  réprimer. 

■  PMr  aal,  ajeuta  le  rtd  en  tanntaul,  da»  lu  éfnaim  que  ■ta- 
pote ta  Provideace,  je  ne  vevx  qw  l«l  rendra  griw  de  la  pr«kf4iM 
dont  elle  ne  cesse  de  me  couvrir,  ma  lamille  et  mot,  et  prouver  i  ta 
France,  par  un  soin  toujours  plus  assidu  de  ses  intértts  et  de  son  bonhenr, 
ta  reconnaissance  pe  m'inspirent  les  témoignages  d'anfecllM  dont  elle 
m'entoure  dans  CM  cruels  minuents.  • 
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Dès  la  séaoce  du  lendemain,  6  noTembre,  la  Chambre  des 
piira  âtaitcoD8tituée.MM.  Gaffaretli,de  Ga^MrîD,  de  Pange. 
Feotner  forent  nommés  secrétaires. 

A  la  Chambre  des  députés,  les  candidats  de  l'opposition 
échouèrent  ;  M.  Sauzet  réunit  220  sutTrages  pour  la  prési- 
dence, M.  Odilon  Barrot  154  seulement  Les  quatre  vice- 
présidents,  MM.  Calmon,  OuFaure,  Jacqueminot,  de  Sal- 
Tandf ,  appartenaient  également  au  parti  conservateur  et  sur 
les  quatre  secrétaires ,  MM.  Bignon,  Havin,  Boissy  d'An- 
glas  et  Galos,  un  seul,  le  second ,  fut  choisi  dans  les  rangs 
de  la  gauche. 

Enfin,  la  Chambre  des  pain  réunie  le  17  novembre  eo 
séance  publique,  entendit  le  projet  d'Adresse  de  la  commis- 
sion, qui  avait  choisi  pour  rapporteur  M.  Barthe.  Dans  le 
paragraphe  relatif  à  la  situation  ou  remarquait  ce  passage  : 

1  Li|wlKtqM  de  fDtrcCouterDcmnil  pendant  dlitnnéMa  nneonrnef- 
fleMm«tl  préMrrer  ItuuBrtlU  et  «h  owlhgrMiMn  <ial  (tnpeBdntl  l4 
fnfrtid«lad*auilN>al  itai  Mt  pn^  ■<*!««[  lM^-(wipit«  tw- 
nwtoi  GouéqaewMi  aùt  )■  digaiU  d'une  nilioa  c'tsl  u  fi*  ataw,  rt 
Bons  UTOU  combien  U  HfaM  de  U  FriDce  etl  dière  m  coeur  d<  wn  roL 
Les  FrtD^is  se  lèTFraient  k  votre  Toix  et  seraient  prtls  à  tous  les  sacrtûcei 
pimOt  que  de  eonienllr  I  t^bitiseniHil  de  leur  pairie.  Toulerots.  ddob  t'ei- 
ftnm,  me  ^(Ifw  tam  et  dMaUretsée  prénvdra  dMi  les  Mnaelli  M 
ranrepe  el  le  HriMlca  de  l'AviiUkre  eain  1«  poImumm  fwinieUn  des 
wJBeuiUm  deToni  lesquelles  la  Fraace  reculcriii  d'aïuaot  mùo*  que  mb 
GanTfraenient  aondt  fait  tout  ce  que  l'honneur  permelliit  pour  lei  loi 
épater.  • 

Tf^  pour  l'extérieur.  A  l'intérieur,  les  passions  anar* 
cbiqnes  n'avairat  pmélé  découragéee  par  leur  impaissanoe  t 
ailex  s'étaient  efforcées  d'entretenir  one  agitation  hvo  r 
nble  i  leura  criminels  projeta  :  ellee  avaient  même  lawté  d'é- 
flanr  à  leur  profit  le*  noblee  sosceptibilités  d'âne  bUmio 
giBérense. 

La  rapporteur  ajonldt  : 

>  L'néaliM  hrmeet  pertévénaladM  loiiniiluileteilJepretidcrie 
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voir  dn  GoareniemeDt.  Les  lois  ne  doÎTent  Jamais  gommcfller;  le*  lil»«rUl 
pil>)iitii«  cUes-DitaiN  M  trouTcraient  eorapromisct,  û  Ai»  «Uaqou  r^p^ 
tées  contre  les  pnneipég  innoiables  de  la  consllluiioii  el  eonlreles  bases 
mr  lesquelles  lu  société  repose,  parvenaient  i  troubler  la  cotueience  pn- 
bKqua  et  à  ébranler  la  Tôt  du  pajt  dans  ton  avenir.  • 

Les  autres  paragraphes  qui,  d'ailleurs,  n'avaient  qu'une 
importance  secondaire,  n'étaient  que  Técho  prolongé  des 
paragraphes  respectifs  du  discours  de  la  Couronne. 

M.  deBrezé  ouvrit  immédiatement  le  débat  sur  l'ensemble 
du  projet  :  Dans  la  conduite  de  l'Angleterre  vis-à-vis  de  la 
France,  il  y  avait  injure  ;  ime  amitié  feinte  s'était  changée 
en  une  hostilité  manifeste  ;  on  nous  excluait  des  conseilsdes 
rois  et  des  délibérations  qui  intéressent  le  sort  des  empires  ; 
on  nous  traîtaitcomme  ces  puissances  du  second  ordre,  qn'oa 
ne  daigne  pas  admettre  dans  les  congrès.  Pour  la  première 
fois  la  France  se  voyait  privée  de  la  part  d'in&uence  qui  lui 
appartient  dans  les  affaires  du  monde.  Quand  le  traité  du  15 
Inillet  a  été  conclu,  la  France  devait  demander  sati^ctim 
d'une  pareille  injure.  L'orateur  eût  compris  encore  que , 
nous  autorisant  de  cette  convention  signée  sans  nous,  nous 
eussions  occupé  les  places  fortes  de  la  Belgique,  pris  position 
sur  le  Rhin  et  au  pied  des  Alpes,  occupé  un  des  ports  de 
Itie  de  Candie;  mais  de  ces  deux  partis,  le  ministère  du  1*' 
mars  n'en  avait  pris  aucun;  d'ailleurs  sa  politique  avait  été 
aveugle,  inconsistante,  inexplicable.  En  effet,  pendant  qu'à 
Londres,  notre  ambassadeur  présentait  à  Uird  Palmerston 
le  mémorandum  insigniRant  et  sans  caractère  du  SU  juillet,  le 
Cabinet  répondait  au  traité,  en  ordonnant  des  armements 
dans  tout  le  royaume  ;  en  mettant  les  pwts,  les  pUces  fortes 
en  état  de  défense^  en  appelant  sous  les  armes  tous  les 
contingents  disponibles;  enSn,  en  engageant  l'avenir  finan- 
cier du  pays,  sans  le  concours  des  Chambres,  pour  fortifier 
Paris.  Les  feuilles  ministérielles  ne  jetaient-elles  pas  unani- 
mement te  cri  de  guerre?  Qui  ne  se  croyait  alors  à  la  veille 
d'une  conOagration  générale?  Le  mémorandum  du  5  octobre. 
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eo  réponse  i  celui  de  Lord  Palmerston,  était  entièrement, 
comme  le  premier,  pacifique;  on  n'y  trouvait  aucune  protesta- 
tion sérieuse,  aucune  rue  cialrequi  pût  fixer  l'avenir  ;  c'était 
une  pièce  sans  conclusion  et  qui  n'indiquait  nuilementratti- 
tude  que  prendrait  la  France  encasd'exécution  du  traité.  Pour 
la  première  fois  dans  le  post-scriptum  du  8  octobre,  le  lan- 
gage du  ministère  avait  commencé  à  être  plus  intelligible  ; 
il  avait  posé  un  cas  de  guerre  :  le  refus  des  puissances  d'ac- 
corder an  pacha  l'hérédité  de  l'Egypte.  Ainsi  on  s'était 
détaché  des  signataires  du  traité,  parce  qu'on  le  regardait 
eomoie  contraire  à  nos  intérêts  ,  et  aujourd'hui  on  se  con- 
tentait, pour  le  padia,  d'une  part  infiniment  moindre  que 
celle  qui  lui  était  accordée  par  cet  acte  diplomatique.  Telles  ' 
étaient  les  foutes  du  précédent  ministère,  telle  était  sa  con- 
duite, mélange  de  forfanterie  et  de  timidité.  Bien  plus,  par  la 
note  du  2  novembre,  le  Gonvemement  britannique  avait 
refusé  d'admettre  en  principe  la  nécessité  de  l'existence  de 
la  puissance  égyptienne  et  s'en  rérérait  uniquement  à  la  dé- 
caaion  de  la  Porte-,  et  si  le  sultan  ne  consentait  pas  k  laisser 
au  pacha  l'Egypte  héréditaire,  la  France  soutiendrait-elle 
au  moins  MéhémetP  Après  quelques  considérations  his- 
toriques sur  des  Ciits  antérieurs  au  traité ,  l'orateur  cou- 
clnait:  Dans  son  opinion,  la  Fnnt»  ne  pouvait  reprendre 
en  Europe,  par  des  voies  pacifiques,  le  rang  qui  lui  appar- 
tient, qu'en  provoquant  la  réunion  d'un  congrès  de  toutes 
les  puissances;  dans  ce  congrès,  elle  aurait  à  réclamer  la 
révision  des  traités  de  ISIS,  et  sa  part  d'influence  sur  les 
destinées  du  monde,  sinon  la  guerre  était  inévitable. 

M.  Charles  Dupin  s'attadia  k  démontrer  par  des  chifiVes 
que  l'intérêt  de  notre  commerce  dans  le  Levant  est 
trop  minime  pour  faire  prendre  les  armes  k  la  France.- En 
ethi,  le  résultat  de  nos  transactions  avec  l'Orient  ne  8>*é- 
lève  pas  i  32  millions,  Candis  qu'en  Occident,  il  égale  &  peu 
près  900  millions;  d'autre  part,  nos  échanges  avec  la  Syrie 
et  ll^pte,  loin  d'augmenter,  diminuent  dans  une  propor* 
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'^■v  ^ntiiit-mr.  Mms  l'intérêt  de  notre  poîasanceneiioiiiah 
^iiii.s  p>«s.  ■.TTvstsmileinent  i  inteirenir  ea  faveur  da  padu 
ii^^v**-'  Xvî«,  c«r  le  traité  du  ISiuilletne  rompûlBOlle- 
wsN--^  «  cs;-M..iirr  européen.  D'aillaurs  pouviooKioui  esp6- 
tvT  i;',)^  U  futtm  répondrait  k  VuobiUua  des  uaU  de  U 
{.T&nt^ir  nationale?  L'empereur,  lui  aussi,  aviitTOula, 
««  «nua»!  900,000  hommes,  soumettre  l'Eun^  i  sqd 

•  MiiiMiBl,  dtt  à  e<  WBTtDlr  lliononïle  membre,  MHTRuiiiajcr 
H^m  nr  11  nnignlBcence ,  JUoUfrfliltm ,  par  nWJtrie  de  MtbifefMa, 
4fiMé  ma  TCrrM  un  ccrcnril  prendre  na  iDTdides  li  plan  où  têaM 
ftmui  A«  Dieu  vivant,  fUmoH  four  facUiUr  ta»  patiaçe,  daundetl  mb 
fmif  U  succès  de  ses  elTorls  plat  qu'humains,  el  tous  l'eiitcDdrei  tmu  tè- 
fMdre:  •  JésnissUë  jusqu'à  SaInt-Jesn-d'Acre  el  Moscou.  T^pitripai 
rat  l'Elbe.  JeTiensdeSiinte-Bélèm....  etJ'AiiiNap<ri<on.  > 

U.  I>u|Hn  fit  sortout  ressortiria  faiUease  de  l'Égypte,ia- 
foquant  à  l'appui  de  ses  assertioas,  la  défection  des  Syriens , 
la  pénurie  de  vivre»,  d'étiuipesients  etd'argent  «ik  se  trouvùt 
IbratHiD  :  ee  général  devait  vingt  quaitre  mois  da  solde  à  mb 
année,  et  s'il  s'abst^iart  de  combattre,  ce  n'était  poiat  qu'il 
diBërAtlecombat,  pour  mieux  accabler  aesennemis.  Il  était 
eUigé  d'employer  ses  oQlciers  et  ses  rares  vétérans ,  à  pré* 
■errer  le  reste  de  û  désertioa,  eu  évitant  la  oontaot  d«s 
populations  soulevées,  et  surtout  la  vue  des  bataillOBS  du 
Gnnd-Seigneur,  T«r»  Lequel  se  réfugieraient  à  l'envi  les 
soldats  d'origine  syrienoe,  arabe  ou  oubieDDe,  dispersést 
comprimés  dans  les  rangs  égyptiens.  L'orateur  tenniont 
par  ces  censdératioiiB  : 

■  Vous  coDDaUsez  i  présent  U  Torce  réelle,  tous  connilgseï  la  ûtnatlon 
4n  personnel,  du  matériel  et  des  Atunceadlbratim  et  de  Hébéoret.  L'ar»- 
alrda  c«êdeu3bDBiMsettéerUdMisIearpréMM.  L*  Justtei  Aa  IXe* IM 
•ItMnt.  tia  f  rendu- pM^  «MMvi  par  enx  rentt  i  U  HMTté.  QiMBd  I1»> 
iQtê  (ntUre  rsaièneraU  h  lUble  upédiliioi),  lu  piettigc  des  tmtaima  CsC 
énnoui;  leur  mUérc  est  déroilée  elU  patience  des  soldats  est  i  bout.  La 
Syrie,  }e  ne  crains  p»  de  l'atOrmer  haDtement,  la  Syrie  brise  gn  joug  qn'oa 
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M  pttttpbu  ralUdMrnv  u  ttte,  et  j'en  raids  grtca  mi  wnverdD  prolw- 
leur  des  iwiiplej  et  de  la  justice. 

■  Comnie  aucun  Eeutiment  de  pitié  pour  les  populalIoDS  ne  Tait  battre  le 
cœur  des  promoteurs  de  U  ([vadrople  alliance,  tojti  tranquilles,  ffgypte 
restera  sous  ta  nain  de  fer  de  HéMnet;  nrii  (1  a  soIxtalMpiatone  nu,  le 
■iriliflar  n  hli  rérélw  ^nelvw  chMe  ^nl  pool  ressembler  m  reiMrds  ;  B 
s  pea  d'amlci  1  ibrre,  et  peut-ttre  qn'i  sa  mort  l'Ë  gTpte,  qui  mu  sm 
rtgae  est  diminuée  d'un  million  d'hommes,  p«ul-ilre  qae  l'Ëgjple  cessera 
d'être  le  pays  où,  malgré  ia  plus  admirable  récondité  de  la  nature,  l'espèce 
tromaine  disparaît  arec  nue  rapidité  qn'rile  n'avail  pins  conniie  depiris  ht 
iièelMd'iUrk  et  d'Attila. 

>  Obi  eombio)  la  FraKcpoBnaitioiMruD  grand  et  beau  rtle,  m  nt 
lien  de  cet  abandon  des  peuples  à  U  merd  d'un  tyran,  si  poar  l'Arrique 
orientale  elle  reproduisait  le  rftle  admirable  de  Gélon.  Celui-ci  ne  rendit  la 
pali  et  la  paUsanee  i  rAMque  carthaginoise  qo'i  la  condition  qn'on  j  ces- 
MrM  l'inimotatlDa  des  Tictimet  hniSBlnes.  Stlpnlei.mfaislres  de  France, 
MO  pat  VM  HâUmel  aora  plus  de  prariacti  I  dépca^nr,  auii  qa'l)  m 
iifevffia*  pins  tes  pnTtnces  qui  lui  seront  abandoimées  ;  slipulei  que  la 
Torce  de  ses  armées  ne  dépassera  plus  la  racullé  des  reproduelions  hu- 
maîDcE-,  tUpulei  qu'il  ne  sera  plus  le  matire  absolu  du  terrain  cultivé  par 
ses  sujets,  el  que  les  panres  felldis,  rendus  maîtres  de  leur  propre  irtraTl, 
<e*t«kin>md«aetnaprofirMafr«<l(lan«Mrd«j«Hr/t:oM!  ExigeiqM 
las  lois  si  doMoes  et  d  Mearaisaales  praeltm4es  à  GalhMié  poar  le  tMwheBr 
de  lool  l'cinpire,  ce  noMa  bieoAit  d'Abdul-He^jld,  exieei  que  «s  lois  na 
retolrent  pas  dans  l'égjpte  une  exécution  dérisoire  ;  alors  tous  aurez  blea 
mérité  de  l'humanité;  alors  tous  aurez  obleun  ce  qu'on  est  conTeau  d'ap- 
peler drs  conceastona ,  noa  pas  qnekentiBn,  nali  isMl]maM«s,  et  qui  hroot 
cMrlr  le  aam  moKals  ta  conerratt  la  pdK  m  monde.  C'ait  daat  cet  esprit» 
4»'aHrM*>M  le*  tames  de  l'Adresse  an  A^et  deaalTairas  d'Orient,  l'a^ 
TSlwsi  l'«n>robatioB.  • 


yimpaisBaiice  de  l'Egypte  et  la  tyrannie  de  Méhétnct 
curent  également  pow  IVI.  de  Montalembert  le  sujet  de  p»- 
mUe  vivM  et  ■nim.^  La  cause  du  pacba  était  indigne  dV 
tiord  des  sympathies  d'un  peuple  généreux  et  des  préoccu- 
pations d'une  politique  véritablement  élevée:  elle  en  était 
iadigna,  ikmi  «eulemeot  par  elie-méme,  mais  encore  rei»- 
tÎTement  i  la  position  qu'elle  nous  donnait  an  Orient.  Né 
lui  avons-nous  pas  sacriiié  notre  ancienne  iaflueac*  sur 
l'empûBottoaMO  «t  ma  Coostanlinovi*  P  Dans  ce  tKMilevwd 
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de  l'indépendance  earopéenae ,  nooa  pouvions  régner  par 
raffectton  constante  des  Turcs  ponr  la  France,  |>ar  nos 
souvenirs,  parce  que  nous  étions  les  plus  anciens  alliés  de 
la  Forte,  parce  que  nous  l'avions  sauvée  en  1807.  Au  lien 
d'abandonner  la  Turquie  en  la  jetant  dans  les  bras  de  nos 
rivaux  et  de  nos  ennemis,  n'était-il  pas  plus  digne  de  la 
France  de  présider  an  développement  des  geimea  de  vé- 
ritable civilisation  que  renferme  le  Hatti-Scherif  de  Gul- 
bané?  Du  reste,  cette  conduite  aveugle  est  la  nôtre  de- 
puis la  restauration ,  qui  a  refUsé  de  s^inir  i  l'Angteterre 
et  À  l'Autricbe  pour  renforcer  l'existence  de  l'empire  otto- 
man contre  la  Russie.  Le  Cabinet  Périer ,  le  11  octobre, 
le  15  avril,  se  sont  rendus  coupables  de  la  même  fïutej 
mais  la  situation  s'est  aggravée  sons  l'administration  dn 
12  mai,  qui,  par  la  déclaration  du  37  juillet  1839,  a  re- 
mis la  décision  de  la  cause  à  Tarbitrage  des  cinq  grandes 
puissances,  au  lieu  de  la  réserver  à  l'alliauce  anglo-fran- 
Caiae.  Et  lors  de  la  trahison  de  Fervzi-Facha ,  le  Cabinet 
n'avait-il  pas  refusé  de  s'associer  énergtquement  i  l'An- 
gleterre pour  faire  rendre  la  flotte?  ITavait-il  pas  rejeté 
l'arrangement  proposé  par  la  Grande-Bretagne  et  par  lequel 
on  conservait  an  pacba  non-seulement  l'hérédité  de  l'E- 
gypte, mais  encore  celle  de  St-Jean-d'Acre  ?  Enfin  ne  poa- 
TaJt-on  pas  le  soupçonner  d'avoir  fait  échouer  celte  grande 
entreprise  du  passage  éventuel  des  Dardanelles  par  la  Qotta 
anglo-française,  pour  empêcher  l'occupation  de  Gonstan- 
tinoplepar  les  Russes?  L'honorable  orateur,  sans  dissimuler 
sa  sympathie  pour  le  ministère  du  1"  mars ,  reconnaissût 
cependant  qu'il  s'était  égaré  dans  les  irémes  voies  de  poK- 
Uque  erronée  que  son  prédécesseur.  Quel  était  le  remède 
i  ces  fautes  successives?  D'abord,  s'éclairer  sur  la  situation, 
se  désabuser  sur  le  pacha  d'Egypte,  puis  intervenir  pourio- 
Irodnîre  en  Syrie  un  gouvernement  semblable  &  celui  qui 
régit  déjà  plusieurs  parties  de  l'empire  ottoman,  un  gouver- 
nement basé  sur  lliamamté  et  Urooneur  européen,  qui 
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ganidtt  à  ceUe  vute  contrée  la  liberté  religieuse  et  le 
oiaiiitieD  des  droits  de  ses  diverses  populaLioDs.  Sans  doute 
la  France  a  perdu  sou  ascendant  moral  en  Europe-,  elle 
l'a  perda  en  trahissant  la  Pologne  par  un  mensonge , 
en  laissant  l'Espagne  en  proie  À  i'anarchie>  en  voyant  de 
sang  froid  mutiler  la  Belgique  i  nos  portes,  en  évacuant 
Ancdnei  mais  cet  ascendant,  la  France  ne  peut  le  recou- 
vrer que  par  une  guerre  juste,  légitime,  dont  le  bptsera 
oompris  et  goûté  par  les  populations  de  rEurope,,et  non  par 
une  guerre  faite  pour  soutenir  le  pacba  ou  venger  les  in- 
sultes de  notre  diplomatie  j  car  une  pareille  guerre  laisserait 
indiOiérent  en  Europe  tout  ce  qu'elle  ne  rendrait  pas  11 ostile- 

M.VillemBin,ministredul2mai,réponditauxaccusBtions 
dirigées  contre  l'administration  dont  il  avait  fait  partie  ;  U 
FrancerefusaotdesouscrireÀ  la  note  ctdlectivedu  27  juillet, 
ae  fût  dès-lOTs  isolée  et  sans  motif  aucun.  Quanti  la  présence 
simultanée  desQottes  anglaises  et  françaises  dans  les  Darda- 
nelles, c'estsur  la  demandedelaFrancequ'elleavait  été  stipu- 
lée. Dès  le6  août,  unepièceimportantedu  maréchal  Soultavait 
prescrit  i  l'ambassadeur  fïwçais  d'appeler  l'amiral  Lalande, 
dans  le  cas  de  l'arrivée  d'une  puissance  dont  le  protectorat 
exclusif  pouvait  porter  àtteinteà  l'équilibre  européen,  et  de 
lui  donner  l'ordie  de  se  porter  i  Ténédos,  et  de  franchir, 
mèmeseul,  les  Dardanelles  si  le  périlprévuseréalisait.L'aii- 
cienmimstrede  l'instruction  publique  proclamait  paiement 
fàuxleretusprélenduderéclamerlaflottedu  Sultan^  seule- 
ment la  France  n'avait  point  voulu  accepter  la  complicité  de 
l'incendie,  par  lequel  l'Angletwre  proposait  de  détruire  cette 
flotte.  Enfin  lelSmain'avaitpointlaiasélesaffaires  dans  une 
situation  aussi  dése^>érée  que  le  préopinant  l'avait  affirmé. 
A  l'époque  où  le  Cabinet  s'était  retiré,  les  négociations  exis- 
XùstA  encore  avec  des  espérances  de  rapprochement;  de 
nouvelles  bases  avaient  été  posées,  et  la  manière  même  dont 
elles  avaient  été  présentées  démontrait  clairement  qu'elles 
D'éUiemt  pas  impérieusement  définitives,  qu'elles  ne por- 
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tai^  nnllement  la  caractère  d'un  uUmahim.  TS.-  TiHemais 
termiDait  par  une  apologie  de  la  politique  SDivie  dépote 
1830,  ai  viTemmt  Mfttnée'par  M.  de  Hontalembert. 

Cette  première  séance  hit  close  par  quelques  parolegsages 
deM.Sermrier,  qui,  tout  en  se  ralliant  à  t'Adresse,  demandait 
eepehdant  que  leGouTernement  fût  invité  par  la  GhamlH«  à 
poursuivre  concurremment  ses  n^ociations  et  ses  arme- 
BoentA, 

M.  le  baron  Pelut  de  la  Lozère  ouvrit  la  séance  suivante. 
Ministre  du  1"  mars ,  il  Bt  spécialement  ressortir  la  position 
difficile  dans  laquelle,  suivant  lui,  ta  note  du  27  Juillet  avait 
placé  la  Frauce,  En  etlet,  après  cette  note,  la  France  n'a- 
vait plus  été  maîtresse  de  traiter  l'affaire  avec  l'Angleterre, 
et  elle  s'était  exposée  elle-même  à  se  trouver  en  minoriié 
dans  les  conférences  qui  devaient  avoir  lieu.  Dès-lors-  !• 
traité  du  15  Juillet  fut  possible,  probable  même.  •  Voas 
poovez-voiis  rappeler,  disait  l'honorable  pair  (j'en  ai,  quant 
àmoijle  souvenir  très  présent),  que  dans  le  commencement 
de  la  session  dernière,  pendant  le  ministère  du  12  mai,  on 
l^ratreteneit  sur  nos  bancs  avec  une  vive  anxiété  de  la 
signature  imminente  du  traité  Brunow.»  La  politique  suivie 
par  le  1"  mars  jusqu'au  traité  du  15  juillet  a  été  ta  con- 
séquence de  la  position  prise  par  le  12  mai.  Fallaitil,  pour 
en  sortir,  changer  tout-à-coup  la  politique  égyptienne  pour 
la  politique  turque?  L'opinion  publique  qui  l'année  précé- 
dente ,  spécialement  dans  les  Chambres  et  dans  la  presse, 
s'était  si  évidemment  prononcée  pour  le  pacha,  s'opposait 
A  cechangemMit  :  leministère  ne  pouvait  adhérer  au  traité. 
Mais  ne  pouvait-il  pas,  par  un  système  contraire,  protester 
immédiatement  par  les  armes?  Non;  car  la  France  n'était 
point  prête  à  la  guerre  :  ta  seule  voie  à  suivre  était  de. 
mettre  le  pays  en  état  de  faire  face  aux  événements,  en 
suppléant  k  ce  qui  manquait  i  la  force  militaire  du  pays. 
Ainsi  avait  agi  le  l**  mars- 
Le  minislre  des  affiùres  étrangles,  M.  Guint,  qui  Jos- 
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qu'alors  était  demeuré  spectatear,  înterrient  dans  le  à€t»t. 
n  avoue  que  malgré  le  sens  limité  du  traité,  qui  n'a  pour 
objet  que  de  régler  les  rapports  du  Sultan  et  de  soo  vassal, 
•t  non  de  préparer  le  partage  de  l'empire  oUamao ,  ou  dB 
KHilciver  uoe  coalitioD  politique  contre  la  France ,  ee  traita 
a  néanmoins  des  dangers ,  qu'il  peut  en  sortir  autre  chose 
que  ce  que  l'oo  cherche  j  que  les  puissances  peuveat 
6tre  conduites  à  exécuter  plus  qu'elles  u'oat  entrepiia» 
De  U,  la  nécessité  daa-  armements  commandés,  araw- 
ments  de  précaution ,  de  prévoyance  j  destinés  à  garantir  la 
sûreté  de  la  France  et  le  maintien  de-  son  rang  dans  le 
mondes  armemenla  nécessaires  à  ce  litre  et  dans  cette  li- 
mite ;  car  l'avenir  est  obscur  et  inquiétant  ;  anBemeota  qui» 
Josqnlei ,  sont  seuls  nécessaires ,  car  le  GouTemement  efr* 
përe  que  les  dangers  possibles  ne  se  réaliseront  point;  que 
la  paix  pourra  être  honorablement  maintenue  ;  il  y  croit,  il 
y  travaille.  La  grande  politique,  l'intérêt  supérieur  de  l'Eu- 
rope et  de  toutes  les  puissances  en  Europe,  c'eut  U  maintim 
de  la  paix  partout,  toujoura,  le  maintien  de  la  sécurité  dans 
les  esprits  comme  de  la  tranquillité  dans  les  faitSj  cela  im- 
porte non-seulement  au  bien-être  matériel,  mais  au  bien 
politique  et  moral,  au  progrès  politique  et  moral  de  tous 
les  peuples  en  Europe. 

•  On  >  U<r  qnaliflé  catle  polUiittu  d'^obte  et  d*  mesquine.  Je  regreU« 
ia  ditTérer  CMaUielIcnient  d'o{naioii  lur  ce  point  «Tecrbononble  et  ilnein 
SMite  de  Montalcmberl.  C'eit  «tm  one  unTlctloo  égdenienl  profUnde, 
4g>t(iBeiit  dneire,  qneje  dirai  qui  non  itI*,  c'eit  li  li  politique  !■  plus 
bwle,  U  plm  monle,  la  ptoi  univenellc,  et,  l'il  ne  pomellùt  de  pukr 
ion  laogHge,  Je  dirai  la  plui  catholique  qui  toit  possible  de  noire  tempa. 
H.  de  Honlalembert  n'ignore  pas  que  députa  dnquante  sut  un  im- 
mense ébranlement  agite  le  monde  ;  les  plus  grandi,  les  plus  tilulilret  ré- 
MlUts  sont  sortis  de  cet  ébranlemenl,  et  notre  patrie  en  perllcoller  j  a  IkB 
tas  fin  uUlM,  les  plus  giorituies  eiaquêlcs.  Htis  l'âiranleaeBl  a  M 
paMd,UiaoOtëcbcr.  Lai  résullali  uquîs  ont  grand  besoin  d'dre  coobo- 
Ldéa,  Lea  maux  que  l'ittranlemenl  a  coûtés  et  laissés  ont  grand  besoin 
d'CtreguMs.  Pour  consolider  les  résultats  acquis,  pour  guérir  les  maux 
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qol  soli^tcDt,  la  pdx,  la  longue  dorée  de  l'ordre,  ob  éUt  da  diouc  Iru- 

quille,  régulier,  c'est  le  rrai,  peul-êtn  le  seul  remède. 

■  Quelaétdienut  prtndp)lde1'élaioùaousavoassllong-l«n|M  licat 
le  règne  de  la  passltHi  et  de  1*  totte.  C'est  là  ce  qull  faut  coorinttre  ;  au 
rtgne  de  la  paisun  et  de  U  force,  il  (knt  Bubititnw  ednl  de  la  JurtiM,  Il 
dndt,  du  dnût  maintenu  et  défendu  arec  les  genlei  armes  de  rintalUgenee, 
(ans  reeoun  à  la  force  mitérielle,  par  les  seuls  moreni  tranqnilles  et  légn- 
lien  du  GoaTernement.  Voilà  le  grand  besoin  de  notre  époque,  toîU  cob- 
meot  TOUS  pouTCi  eombiltre  le  mal  profond  qui  la  IraTaille.  Et  Toili,  mes- 
rieors,  oe  qui  bit  la  grandeur,  la  moralité  de  la  politique  de  la  paix  ;  *ailà 
pu  «ù  die  a  mérité  tons  les  satrifices  que  nons  lui  avons  fûts  ;  jcSà  par  oi 
elle  a  poussé  de  si  profondes  racines  dans  l'esprit  des  peuples. 

■  Ne  trofez  pas  que  ce  soit  seulement  pour  maintenir  le  repos  matériel, 
pour  défendre  leur  fwtuiK,  que  tant  d'hommes  sujourd'hui  sent  si  épris  de 
Tordre,  de  la  paix  ;  la  naie  raison,  la  grande  raison,  c'est  qu'ils  ne  Teulent 
pas  Toir  le  retour  des  temps  de  passion  et  de  Tiolenee;fts  ne  Tenlentpai 
teir  l'eD^ure  de  la  force  matérielle,  de  U  Ibree  déréglée  ;  ils  ont  besoin  de 
1^  la  régie  régner  au  sdn  de  la  sodélé.  Crorei-moi,  c'est  là  une  poU- 
tlqae  monte  autant  qu'utile,  grande  aussi  bien  que  salutaire.  > 

MainLeDant  l'on  dévie' de  cette  politique  en  Orient  ;  ce- 
pendant les  tentatives  de  transactions  s'étaient  multipliées-, 
mais  rAngleteire  n'avait  point  voulu  de  celles  de  la  France, 
et  la  France  n'avait  point  voulu  de  celles  de  l'Angleterre, 
et  pourtant  toutes  valaient  mieux  que  l'état  de  choses  au- 
quel on  venait  d'aboutir;  néanmoins,  il  n'existait  aucune 
catise  légitime  de  guerre ,  et  il  n'y  avait  en  ces  graves  cir- 
constances d'autre  position  à  prendre  que  celle  qui  avait  été 
tracée  par  le  Cabinet  dans  le  discours  de  la  couronne. 
Une  seule  chose  importe  à  la  France  :  le  maintien  de 
la  paix,  le  maintien  de  l'indépendance  et  de  l'intégrité  de 
l'empire  ottoman  ;  la  question  de  savoir  si  la  Syrie  appartien- 
dra au  sultan  ou  au  pacba ,  n'est  pas  un  si  grand  intérêt 
pour  la  France;  ce  n'est  pas  du  moins  un  intérêt  d'où  la 
guerre  doive  sortir.  D'ailleurs  nous  n'avions  point  d'enga- 
gement formel  avec  le  pacha  ;  quant  aux  engagements  mo- 
raux» si  fréquemment  alloués,  ne  les  avons-nous  pas  large- 
ment remplis  en  employantpour  Méhétnet  avec  obstination 
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toute  l'iafloence  de  la  France,  en  acceptant  pour  lui  une 
situation  difficile  et  périlleuse? 

Restait  i  déteimioer  si  le  traité  du  15  juillet  était  une 
ipjure  à  la  France  ?  » 

La  nouvelle  d'une  tentative  d'arrangement  direct  entre 
la  Turquie  et  l'^ypte  étant  arrivée  à  Londres,  le  Cabinet 
de  Saint- James  avait  cru  quecette  tentative  était  l'œuvre  de 
la  France  qui,  atiandonnant  la  politique  du  27  juillet,  aurait 
ainsi  tenté  de  se  Taire  là  une  politique  isolée,  un  siMcte 
isolé. 

•  J'ai  dit ,  coDiimuil  le  ■uistre,  J'ai  liftié  olIdallaiicBt ,  ^»ptic«llii«- 
Bcol  que  Ml*  Util  lias,  on  ne  m'i  pu  cm.  • 

Et  plus  loin  : 

•  Pendant  hs  bnlt  oa  dix  derniera  jonra  qal  ont  aaiené  la  candoilM  de 
rarrangemcnt,  la  France  a  élé  laissée  i  l'écart.  Les  quilre  puiumcei  ont 
ili  convaincues,  el  je  dol«  ajouter,  elles  avaient  droilde  se  dire  convaincucf, 
que  les  Icotatives  de  tranuclioD  avaient  écboué  déADitiTemenl- on  aTall 
répété  cooilamment  :  li  tous  ne  tous  arrangei  pas,  ei  todi  ne  *ou(en- 
tendei  pa»  a*ec  nous,  doub  coactarons  un  arrangement  )  quatre;  noui  fl- 
Bironi  l'allBiK  i  quatre ,  on  l'a  Boie  k  quatre  comme  am  \'mU  annooeé, 
■aia  tant  en  avertir  une  dernière  Ibis  la  France.  * 

Cétait  lA  un  manque  de  procédés;  ce  n'était  pas  une  in^ 
jure,  ce  n'était  pas  une  insulte  politique  :  nous  avions  droit 
de  nous  plaindre;  mais  était-ce  lA  un  cas  de  guerre?  Relati- 
vement À  l'influence  des  afTaires  d'Europe  depuis  1830,  in- 
fluence qui,  suivant  de  nombreux  orateurs,  s'eOace  sen- 
siblement,  le  ministre  des  relations  extérieures  affirmait 
.  que  la  France  a  Tait  et  qu'elle  a  gagné  plus  qu'aucune 
puissance  du  l'Europe  ;  moralement ,  politiquement  elle  a 
reconquis  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Espagne,  qui  lui  étaient 
hostiles  ;  elle  a  fait  accepter  de  l'Europe  sa  propre  situation 
et  des  situations  analogues  dans  trois  ou  quatre  des  états 
qui  l'entourent. 

•  Mesiieun,  dit  l'oralMr  en  terminasl,  noas  afong  eu  pendant  long~ 
tiaps  deni  grandi  maytat  d'inSnence  en  Europe  :  la  réTolntion  et  la 
Jm.  kiit.  powr  1840.  21 
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gonre;  >e  ne  tel  KcuM  pu,  u&t  s'en  lïDt  I  tu  «nt  Më  poUaM  hmg-taBfl 
oécessaircs  el  lé^time»  pour  «siurer  1  li  France  le  régiiM  intéricar  doat  . 
elle  «vait  besoin  et  rindépeoda&ce  ntérlenre  k  laquelle  die  «tùI  droit. 
Biais  enflo,  h  r^olnlioa  et  la  gaerre,  comme  moyens  d'infliienee  en  Kurope, 
■ont  juii  i^ur  U  France.  Elle  se  ferut  nn  tort  immeiHe  A  elle  perdHril 
à  to  onpkgw.  La  moyeu  «l'ûSunee  pwir  la  Fnnee  Mi)(nnl1ai,  <ftil 
It  paix,  c'est  le  apcclaelc  d'an  bon  gourerKcnust  «a  ttàn  d'une  gnaie  li- 
berté conquise  par  DM  réTolution;  les  mojens  d'inDuence  de  la  France, 
c'est  de  régner  sur  l'esprit  des  hommes,  c'est  de  conquérir  partout,  non  pas 
«les  lemMlres ,  mais  des  tnlelligences  et  des  Imes.  C'est  par  1t  que  h 
tnaa  est  af  peléo  t  étendre  ca  Eurepe  SM  poatoir Json  créfit,  sa  fbNCt 
et  an  nument  du  danger ,  quand  Tiendra  l'epreuTO  de  la  guerre  pow  aas 
bonne  canse,  pour  une  cause  grande  et  juste,  U  Fnnce  rccneillen  le  b^ 
udtenfeees  cwqntics  lentea  «(  sourdes,  nuis  qid  n'en  sent  pas  molni 
réelles,  de  ces  conquêtes  qui  ne  se  résolTeal  pat  en  pronnees  et  en  tributs, 
mais  qui  n'en  aboutissent  pas  moins  i  nn  accrcdssement  de  force  et  de 
pouToir. 

*  Cro;ez-inol,  Mes^urs,  ne  parlons  pas  i  noire  pairie  de  territoires  i 
conquérir,  ne  lui  parlons  pas  de  grandes  guerres ,  de  grandes  vengeances  i 
«xerter.  Non,  quela  France  prospère,  qu'elle  vire  libre,  ricfae,  intclligenle, 
animée,  sans  trouble,  et  nous  n'aurons  pas  i  nous  plaindre  qu'elle  manque 
dlnfluence  dans  le  monde.  • 

«  Quoi!  1«  psix  pnrlout,  lu  paix  toujotm!  reprit  M.  de 
Montalembert;  n  et  comine  de  vires  dénégations  s'élevaient 
de  plusieurs  biDcs  :  «  Vous  l'avez  entendu,  ajouts-Uil,  vous 
j  «vez  applaudi.  »  Quelques  mémbreB  protestèrent  de  dou- 
veaa  contre  les  pannes  de  l'orateur  :  ■  J'espère,  contlna»- 
IhJ*  que  ni  M.  le  ministre  des  affaires  étrangère* ,  Di  la 
QMinjHre  ne  me  sauront  mauvais  gré  de  leur  fournir  l'oo- 
easioa  de  réparer  une  omissioa  ou  un  malentendu  qui  m'a 
Ueasé  au  cœur,  lorsque  je  les  ai  vus  placer  nu  premier 
rang  des  bienfaits  du  pays ,  U  paix ,  la  paix  toute  se^e^ 
sans  lui  donner  pour  compagne  la  justice  et  l'honneur,  k 

H.  Guizot  répondit  :  qu'il  avait  en  effet  parlé  de  la  poix 
partout  et  toujours ,  mais  (Nîœrae  d'un  intérêt  égal  pour 
tous  les  gouvernements,  pour  tous  les  peuples,  aux cod- 
dititHis  de  la  justice  et  de  l'honneur  national  :  jamais  de  la 
paix  i  tout  prix. 
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M.  le  coiDte  Boitaj  d'Aiiglaa  terniiiu  la  dis(»iasioa  géné- 
rale ea  pnqiosaat  ua  ameodemeat  qui  eût  été  aiou  ooafu  : 

•  La  CIuBibre  dea  pairs  De  sanrail  taire  qu'il  Int  partit  iodispeiuable 
A>MMolr  notre  sTiUne  rédératir  sur  des  baus  plus  solides  et  plus  tan- 
RMai  t  l'MHtBbk  de  it«a  litMIa  nitlMUtti.  • 

Au  point  de  vue  de  i'bonorable  pair ,  l'alliaDCe  aDglane 
était  impossible,  taudis  qu'uoe  alliance  avec  la  Busaie  ran- 
plirait  toutes  les  cooditions  qui  doivent  ae  reocootrer  duos 
une  alliance  rôciproquemeut  uUle,  réciproquement  aioeère, 
alors  s'accomplirait  sans  obelacles,  sans  effcvta,  sans  aucune 
difficulté  insurmontable,  cette  révisioa  des  traités  de  1816, 
que  réclamaient  toutes  les  opinion».  £n  effet,  l'Europe  tm-  . 
raie,  observée  de  concert  par  les  deux,  peuples  les  plut  for- 
midables dn  m(Hide,  deviendrait  incapable  d'aucune  sorte  de 
ré»$tance,  et  devrait  se  résoudre  non  seulement  â  nous 
laisser  reprendre  la  ceinture  du  Rhin,  mais  encore  h  rentrer 
dans  la  plupart  des  limites  qui  bornaient  l'empire  français. 
Les  débats  sur  l'ensemble  de  l'Adresse  ne  se  prolo»- 
gèrent  point  davantage  :  les  deux  premiers  paragraphes 
passèrent  sans  discussipn  ;  le  troisième ,  relatif  à  l'E^tagne, 
i^)pela  M.  de  Brézéi  latribuoe,  et  lui  fournit  l'occasion  de 
critiquer,  comme  il  l'avait  fait  plusieurs  fois  déjà,  et  apécia- 
tement  dans  la  précédente  session,  avec  une  certaine  éten- 
due de  vues,  la  politique  suivie  par  )a  France  à  l'égard  de 
l'Espagne,  depuis  le  traité  du  is  juillet  1834.  Les  événements 
accomplis  récemment  dans  ce  pays  noua  plaçaient  dans  une 
Biluatioa  plus  grave  et  plus  didicile  encore  que  les  afiàires 
d'Orient  j  car  si  las  fautes  commises  eu  Orient  pouvaient  se 
réparer  par  une  politique  plus  nationale  ou  par  des  succès 
militaires,  il  n'en  était  pas  de  même  de  la  situation  de  l'Es- 
pagne qui  nous  créait  d'inextricables  embarras  pour  le  pré- 
sent et  pour  l'avenir.  Ce  pays  nous  était  manifestement 
hostile,  et  l'on  avait  entendu  récanment  é  Cadix  et  à 
BarceloQOQ  lea  cris  de  tuort  okv  ftamttU.  h»  71  milliou 
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qne  nous  doit  l'Espagne ,  on  pouvait  y  compter ,  ne  dods 
seront  point  payés  par  le  gouvernement  révolutionnaire 
d'Espartero.  Que  fallait-il  donc  faite?  occuper  sans  délai 
MahOD ,  habiller  et  armer  les  90,000  Espagnols  royalistes 
réoDiB  sur  notre  frontière  ^  là  nous  aurions,  en  cas  de  guerre 
avec  l'Angleterre,  un  poste  précieux  dans  la  Méditerranée. 
Ces  réfugiés  espagnols,  forts  de  l'appui  moral  de  la  France, 
auraient  promptemeht  rallié  autour  d'eux  tous  les  hommes 
intéressés  au  rétablissement  de  l'ordre ,  arraché  l'Espagne 
monarchique  à  la  révolution  et  au  joug  de  l'Angleterre. 

Le  ministre  des  affaires étmngèrcs  répliqua  que  la  Fmnce, 
jk  aucune  époque,  n'avait  eu  la  prétention  de  dominer  l'Es- 
pagne; que  ce  n'était  point  elle  qui  avait  amené  dans  ce 
pays  telle  ou  telle  crise  politique,  ni  travaillé  à  faire  pré- 
valoir tel  ou  tel  parti  aux  dépens  de  tel  autrB.  Toute  riva- 
lité entre  l'Anglmorrc  et  la  France  avait  disparu  dans  la 
question  espagnole-,  que  si  elle  renaissait,  le  Gouverne- 
ment ne  négligerait  paa  d'assurer  à  la  France,  non  pas  SB 
domination,  mais  la  juste  part  d'inlluc^nce  qui  lui  appartient 
dans  les  destinées  dé  la  périinsulc. 

Quelques  mots  de  M.  Dubouchage  sur  le  peu  de  loyauté. 
de  l'Angleterre,  terminèrent  cette  discussion  ;  le  paragraphe 
reçut  la  sanction  de  la  Chambre. 

Ici  M.  le  comte  d'Harcourt,  appuyé  de  H.  de  Tascher,  fit 
intercaler  dans  l'Adresse  quelques  paroles  relatives  à  la 
Pologne,  dont  tous  deux  ils  ont  pris  généreusement  k  tâche 
de  rappeler  chaque  année  l'esclavage  et  l'oppression- 

Les  paragraphes  qui  concernaient  les  affaires  de  la  Plata 
et  celles  d'At^que  furent  également  votés;  celui  qui  avait 
trait  au  biidg«^t  souleva  de  la  part  de  M.  le  comte  de  Sparre, 
des  ronsîdéraliunsau  moins  prématurées  sur  l'organisation 
de  l'année  et  sur  la  création  des  nouveaux  régiments  : 
l'orateur  eût  désiré  que  l'Adresse  mentionnât  comme  inu- 
tile la  formation  de  ces  régiments ,  qui  faisaient  que  nos 
s  avaient  été  augmentées  de  beaucoup  ;  qu'on  avait 
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désorganisé  des  régimentâ  existants  pour  en  orginiser 
d'autres  qui  ne  pourraient  nous  servir  qu(t  dans  un  an. 

Le  général  Cubières,  li;  maréchal  Soult  et  M.  le  duc 
d'Orléans  combatiireiit  ces  conclusions,  et  la  Cbambreayant 
cassé  outre,  vota  sur  les  derniers  paragraphes,  qui  tous  fu- 
rent adoptés. 

Le  scrutiû  secret  sur  reosemble,  donna  sur  118  volants, 
110  suf&Bges;  le  triomphe  du  Cabinet  à  la  Chambre  des 
pairs  était  complet.  Une  Adresse  qui  était  l'expression  de 
son  système  avait  obtenu  une  majorité  de  102  voix. 

La  Chambre  de*  députés,  dans  la  séance  du  23  novembre, 
étendit  à  son  tour  un  projet  d'Adresse.  Après  un  exorde, 
qui  n'était  que  la  paraphrase  des  paroles  royales,  la  corn- 
mission  ou  plutôt  son  rapporteur,  lU.  Dupin,  ajoutait  : 

■  En  cel  état  de  cbtuts,  notre  concoun,  Sire,  toiu  est  acquis  pour  une 
piii  honorable,  tnssl  bien  que  pour  une  guerre  josle  :  une  p»\\  uns  dignité 
H  sérail  jamais  Kceptëe  ni  par  la  France  ni  par  lou  roi;  une  guerre  lo- 
Jaste,  une  agression  Tioleole  mdb  cause  el  sans  bul  ne  serait  ni  dans  nos 
noeirB,  d1  dus  nos  idées  de  dTïligaiion  et  de  progrès.  La  pai\  donc,  s'il  M 
peut,  une  pais  bonorable  et  iQre  qui  préserve  de  tonte  atleinle  l'équilibre 
européen,  c'est  là  nnire  premier  tœu  :  mais  si  par  éTéncmenI  elle  devenait 
Impossible  à  ces  conditions,  sf'  l'bonnrur  de  la  France  le  draiande,  si  sm 
dnitf  méconnus,  si  son  lerritdre  menacé....  • 

A  ces  derniers  mots,  de  violentes  exclamations  éclatent, 
et  la  lecture  du  projet  demeure  quelques  instants  inter- 
roni{)ue  :  «  La  discussion  viendra,  dit  le  président  ;  le  devoir 
de  tous  en  ce  moment  est  le  silence.  »  «  Il  est  des  senti- 
ments contre  lesquels  on  ne  peut  assez  tôt  protester,  reprit 
M.  Taschereau.  »  Une  nouvelle  lecture  de  la  phrase,  excita 
de  nouvelles  réclamations;  le  président  ne  put  continuer 
qu'au  milieu  de  la  plus  vive  agitation. 

< On  tes  intérêts  sérieusemeDl  compromis  l'eugenl,  parlez  alors, 

8Ih,  et  ivoire  vols  les  Fnufùs  se  lèveront  conime  nn  seul  homme  (ex- 
daiBaliODs  et  rires  t  gauche).  Le  pajs  n'bëailcn  deranl  noaui  iMiUee, 
et  le  concours  national  vous  est  UBSuré.  • 
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L'iatérét  des  paragraphes  suivants  disparaissait  naturet- 
lement  deraot  1«  haute  importance  de  celui  qui  touchait  i 
la  grande  question  de  la  paix  on  de  la  guerre;  aussi  U 
Cbamére  ne  prêta  plus  qu'une  médiocre  attention  â  la 
dernière  partie  du  projet.  C'est  sur  ce  champ  de  bataille, 
si  vaste  d'ailleurs,  que  les  partis  allaient  se  rencontrer 
et  se  combattre,  avec  violence  souvent ,  avec  éloquence 
quelquefois.  Les  regards  du  pays  étaient  cd  ce  moment  fixés 
sur  la  Chambre.  La  discussion  s'ouvrît  le  sS  novembre. 

Le  pré^dent  du  Conseil  ne  négligea  point  d'user  dudroit, 
qui  lui  permettait  de  prendre  le  premier  la  parole  :  le 
Cabinet  du  12  mai,  dont  il  avait  élé  le  chef,  avait  substitué 
au  protectorat  exclusif  et  direct  de  la  Russie,  un  protectorat 
collectif;  les  grandes  puissances  s'étaient  entendues  pour 
atteindre  ce  but.  Quant  k  la  délimitation  des  possessions 
du  pacha,  l'Angleterre  elle-même,  à  travers  une  négociation 
opiuiitre,  semblait  disposéo  à  céder;  l'orateur  ne.  cherchait 
paa  pourquoi  ces  concessions  n'avaient  point  été  suivies 
de  résultat  ;  il  ne  croyait  pas  cependant  qu'il  y  eût  eu  nulle 
part,  projet  ou  intention  d'insulter  la  France  :  on  savait  par- 
tout  en  Europe,  ce  qu'elle  a  fait  et  ce  qu'elle  pouvait  faire 
encore.  Le  maréchal  exposait  ensuite  sa  penfée  sur  les  me* 
sures  i  prendre  en  présence  des  événements  qui  se  préci- 
pitaient avec  une  rapidité  pettl-être  irréparable  :  la  France 
devait  maintenir  une  paix  armée,  concentrer  ses  forces  et 
non  déchaîner  des  passions,  se  montrer  puissante  et  non 
provocatrice ,  prête  à  tous  événements,  mais  équitable  et 
sincère  dans  l'appréciation  des  actes. 

La  question  fut  posée  et  traitée  dans  des  proportions  au- 
trement larges,  parj'ancien  président  du  dernier  ministère, 
dont  la  responsabilité  élait  si  gravement  engagée  par  la  si- 
tuation. Et  d'abord ,  remontant  vers  un  passé  peu  éloigné 
encore,  M.  't'hiers  rappelait  la  joie  qui  avait  éclaté,  lorsque 
roeeasion  d'intervenir  dans  les  affaires  d'Orient  fut  donnée 
à  la  France,  et  comment  sur  ce  nouveau  théâtre  on  avait 
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espéré  reterer  notre  politique  si  malheureuse  en  Belgique, 
en  Italie  et  eu  Espace:  c'était  là  le  sens  de  tous  les  discours 
qui  avaient  été  prononcés  à  la  trjbtlne  et  d'un  acte  plus 
grave  encore  :  le  rapport  de  la  commission  nommée  pour  le 
crédit  de  lO  millions  (voir  annuaire,  1839,  p.  182).  Chacun 
avait  traité  la  question  de  son  point  de  vue  •,  mats  chacun 
avait  voulu  que  la  France  y  jouAt  un  grand  rfile  ;  l'on  s'ao- 
Cordait  également  sur  ce  principe  :  maintenir  l'intégrité  de 
l'empire  ottoman  et  empêcher  que  les  parties  détachées  ne 
tombassent  sous  la  dépendance  d'une  des  grandes  puis- 
sances de  l'Europe  ;  mais  alors  une  difficulté  immense  s'était 
présentée  :  car  il  fallait  à  la  fois  couvrir  Constantinople 
contre  les  projets  supposés  de  la  Russie,  et  en  même  temps 
garantir  l'Egypte  contre  les  préventions  ou  les  intérêts  de 
rAngleterre.  Dans  cette  circonstance,  il  y  avait  une  politique 
hardie  mais  égoïste  j  une  politique  qui  aurait  pu  permettre 
i  la  France,  au  lieu  de  rapprocher  les  puissances,  les  sé- 
parer irrévocablement,  et  une  Tois  séparées,  de  rendre  son 
alliance  obligée  pour  l'une  ou  pour  l'autre,  et  de  fiiire  des 
Conditions.  D'une  part,  en  effet,  l'Angleterre  était  sabie  de 
Vives'  craintes,  en  pensant  que  ce  qui  s'était  sccomptt 
en  1S33  à  Constantinople,  pouvait  se  renouveler.  La  Russie, 
deson  cAté,  voyait  la  disposition  de  l'Angleterre  à  se  réunir 
k  la  France  ;  elle  voyait  avec  regret  les  événements  qui  se 
préparaient;  elle  ne  voulait  pas  reculer  devant  ces  évé- 
nements, mais  elle  les  regrettait,  et  toutefois  elle  était  prèle 
k  les  recevoir  avec  la  plus  grande  énergie.Qu'aVait  fait  à  cette 
époque  le  Cabinet  de  Londres?  il  avait  posé  en  principe  Tu- 
nion  intime  de  la  France  et  de  l'Angleterre  ;  persuadé  alorfl 
que  tout  était  possible  avec  cette  union  ;  tout  difllcile,  peut- 
être  même  impossible  sans  elle.De  là  cette  proposition  de  lord 
Palmerston  de  rassembler  les  deux  marines,  de  les  portef 
aur-le-champ  sdr  les  côtes  de  Syrie ,  et  d'obliger  les  deux 
parties  belligéraoles  k  poser  les  armes.  Après  avoir  ainsi  6té 
tout  prétexte  à  la  présence  des  Russes  k  Constantinople ,  oQ 
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H  serait  présenté  aux  Dardanelles  pour  leurfaire  sommatioo 
positive  de  se  retirer  de  Constaiitinople.  Sur  l'obserrattoa 
du  Cabioet  rrançais,  que  t'Angielerre  semblait  prendre  fa- 
cilement  sou  parti  de  la  présence  des  Russes  à  Constanti- 
DOple,  puisqu'elle  so  bornait  â  leur  Taire  une  simple  som- 
mation,après  qu'ils  y  seraient  arrivés;  lord  P«lniei-ston 
avait  reproduit  sa  proposition  première,  ajoutant  que  si  les 
Russes  étaient  arrivés  à  Constantinople  ou  s'ils  étaient  en 
marche  pour  y  arriver,  on  demanderait  à  la  Porte  l'entrée 
des  Dardanelles ,  sauf  à  l'opérer  de  vive  force,  si  eTIe  éLaitre- 
fusée.  Mais  ces  instructions  données  aux  amiraux,  étaient  pé- 
rilleuses et  pouvaient  entraîner  une  collision; la  France  pro- 
posa d'y  substituer  la  voie  des  négociations ,  de  demander 
à  la  Porte  l'entrée  dea  Dardanelles,  et  de  se  rendre  en  même 
temps  que  les  Russes  dans  la  mer  de  Marmara  ;  elle  proposa 
davantage:  un  concert  européen  tenu  à  Vienne,  eût  été  ap- 
pelé à  régler  les  conditions  qui  devaient  être  faitesau  sultan 
et  aa  pacha,  conditions  qui  )eur  eussent  été  imposées  au 
besoin  par  l'union  des  pavillons.  Ce  projet  de  conférence  k 
Vienne  fut  rejeté  Pàv  la  Russie,  mais  il  réussit  à  Constanti- 
nople (note  du  27  juillet).  L'Europe  aurait  dû,  ce  semble 
reconnaître  que  la  France  dans  des  vues  pacifiques,  loyales, 
généreuses ,  avait  évité  une  grande  collision  et  maintenu 
la  paix.  Eh  bien!  le  contraire  était  arrivé:  c'était  alors  que 
toutes  les  puissances  que  la  France,  avait  cherché  à  rappro- 
cher, s'étaient  réunies,  mais  contre  elle:  et  q'iand  il  en  fallut 
venir  k  limiter  les  possessions  du  pacha,  lorsque  la  France 
avait  demandé  la  Syrie  et  l'Egypte  héréditaires,  elles  avaient 
proposé  une  fois  l'Egypte  et  le  pachalik  d'Acre  hériditaire, 
puis  l'Egypte  seule. 

Tel  était  Télatde  U  question  à  l'avènement  du  1"  mars. 
En  arrivant  au  pouvoir,  il  avait  trouvé  non  pas  un  traité 
signé ,  non  pas  un  ultimatum  signifié  à  la  France  ;  mais  la 
France  séparée  du  reste  de  l'Europe  ;  les  puissances ,  qui 
d'abord  avaient  feipblé  être  de  son  avis ,  se  ralliant  autour 
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de  l'Angleterre;  la  France  seule  en  présence  de  l'Angle- 
terre ,  et  l'ADglelerre  croyant  qu'elle  nous  ferait  céder. 

Les  dernières  instructions  données  au  nouvel  ambassa- 
deur, M.  Guizot  (19  février)  étaient,  continuait  M.  Ttiiers, 
de  s'en  tenir  à  la  proposition  Ciremière  et  d'insister  une  troi- 
sième fois  pour  l'Égypte-et  la  Syrie  hérédilaires.  Sans  doute 
ce  n'était  pas  là  un  ultimatum  quiUe  permit  aucune  conces- 
sion j  seulement  la  politique  de  la  France  était  dessinée ,  et 
les  Chambres  s'y  étaient  associées  par  l'Adresse  de  la  dernière 
session.  LeCabinetdu  1"  mars  n'avait  pas  voulu,  n'avait  pas 
pu  changer  cette  politique  ;  il  ne  l'avait  pas  voulu,  parce  que 
le  Cabinet  était  unanime  surce  point  :  que  la  Franceavait  dans 
la  question  d'Orient  des  intérêts  immenses,  des  intérêts  qui 
n'étaient  point  de  ces  intérêts  facticesque  l'opinion  publique 
trompée  se  crée  quelquefois  à  elle-même  ^  mais  des  intérêts 
sérieux,  des  intérêts  réels  qui  avaient  plusde  cinquante  ans 
de  date.  Une  l'avait  point  pu,  parce  qu'il  avait  deux  genres 
d'engagements  :  l'opinion  publique  et  la  conduite  du  minis- 
tère précédent,  sur  laquelle  il  ne  pouvait  revenir  sans  ôter  au 
Gouvernement  sa  considération.  Au  milieu  de  ces  difTicultés. 
le  Gabinet  avait  cherché  à  gagner  du  temps  ;  ce  plan  de 
temporisation  avait  été  conGrmc  par  une  dépêche  de  ïl.  Gui- 
zot, où  il  était  dit  que  nous  avions  du  temps;  que  ce  temps 
pourrait  nous  servira  arriver  à  notre  but;  mais  qu'il  fallait 
l'employer.  Alors  M.  Thiers  aurait  écrit  à  M.  Guizot  :  «  si 
on  TOUS  présentait  un  plan  inacceptable,  vousdirieznon,  le 
jour  où  il  y  aurait  moins  de  danger  à  dire  non  qu'à  persis- 
ter dans  un  système  de  temporisation  dangereuse;  mais 
pour  le  moment  il  n'y  a  qu'un  moyen  de  résoudre  la  diRi- 
culté:  c'est  de  gagner  du  temps,  d  <i  Le  temps  est  pour  nous, 
avait  répondulU.  Guizoi  ;  j'ai  gagné  du  terrain,  j'en  gagne- 
rai encore  davantage  :  dans  ce  pays-ci ,  il  faut  semer,  lais- 
ser croître  et  cultiver  de  loin.  »  Le  président  du  Conseil 
s'était  donc  cru  fondé  à  regarder  la  politique  de  têmpu- 
riaatiui  comme  la  seule  politique  à  suivre. 
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L'orateur  abordait  alors  uoe  question  qui  avait  fait  di- 
riger contre  lui  de  graves  accusations  :  On  lui  avait  repro- 
ché d'avoir  voulu  négocier  à  l'insu  de  rAngleteire  un 
airangement  direct,  et  d'avoir  ainsi  provoqué  la  conclusion 
du  tt^ltè  du  15  juillet:  M.  Thiers  ne  dissimulait  point  [les 
vœux  qu'il  avait  pu  Tormer  pour  un  arrangement  direct  : 
c'était  ce  qui'  pouvait  arriver  de  plus  simple  et  de  plus  Utile 
pour  la  France,  peut-être  pour  l'Europe,  et  c'est  ce  qui, 
dans  le  langage  de  tous  les  Cabinets,  paraissait  k  tout  le 
inonde  la  solution  la  plus  inévitable  et  la  plus  souhaitable. 
Telle  était  aussi  la  pensée  des  agents  Trançais  à  Constantt- 
nople  et  au  Caire  -,  mais  il  leur  était  enjoint  de  ne  pas  tra- 
railler  à  TarniDgement  direct.  Sans  doute  le  Cabinet  n'avait 
pas  interdit  les  conseils  qui  auraient  eu  pour  but  de  diercher 
à  rapprocher,  è  amener  des  conciliations  honorables  entre 
les  deux  partis  ;  mais  II  avait  interdit  toute  négociation  qui 
aurait  pu  être  imputée  k  la  France  et  qui  eût  fait  dire 
qu'elle  voulait  soustraire  la  négociation  aux  négociateure 
réunis  k  Londres.  Le  ministère  aurait  pu  ne  pas  prendre 
cette  précaution  :  il  l'avait  prise,  pourquoi?  Non  parce  qu'il 
considérait  l'arrangement  direct  comme  un  défaut  de 
loyauté  envers  les  grandes  puissances-,  mais  parce  qu'A 
avait  craint  d'exciter  les  ombrages  de  l'Angleterre,  et  que, 
cherchant  à  renouer  l'alliance  et  non  pas  à  la  rompre,  tl  ne 
Voulait  pas  même  lui  fournir  un  prétexte. 

Quant  au  reproche  d'aveuglement  dont  le  Cabinet  avait, 
disait-on,  fait  preuve  en  persévérant  à  vouloir  la  Syrie  hé- 
réditaire et  l'Egypte  héréditaire,  cet  aveuglement  n'était 
pas  bien  personnel  :  l'ambassadeur  de  France  lui-même 
n'était  pas  alors  sans  espérance  d'obtenir  ce  résultat  \  et  pen- 
dant que  M,  Thiers  recevait  ces  pspérances  de  Londres,  qu6 
transmettait-il  k  Alexandrie?  étsient-ce  des  espérances^ 
Non  :  c'étaient  les  plus  sinistres  pressentiments  :  des  con- 
seils de  modération  et  de  sagesse ,  des  conseils  de  sscriflce. 
Cependant  les  négociations  sur  la  question  de  territoire 
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avaient  été  reprises.  Après  avoir  parlé  de  la  Syrie  hérédi' 
taire,  de  la  Syrie  viagère,  après  avoir  ensuite  proposé  le 
pachalik  d'Acre  doq  héréditaire,  les  négocialears  étateot 
revcDus  de  nouveau  h  La  Syrie  viagère  :  restait  A  Taire  en- 
trer lord  Palmerstoo  dans  ces  vues.  Était-ce  li  une  ouver- 
tare  qn'il  hllait  saisir  au  volP  Devait-on  immédiatement 
consentir,  avant  même  que  le  Cabinet  anglais  eût  approuvé 
la  dernière  proposition?  N'était-ce  pas  perdre  du  terrain 
avant  d'en  avoir  obtenu?  D'ailleurs  le  pacha  aurait-il  ac- 
cepté cet  arrangement i*  si  non,  la  France  eut  donc  si^é 
avec  l'Angleterre  l'engagement  de  contraindre  le  pacha, 
d'exercer  les  moyens  cocrcitiTs,  de  bombarder  Beyrouth, 
Du  reste.  M-  GuJzot  avait  alors  reçu  l'ordre  de  ne  rien  dire 
qui  pût  reasembler  A  un  retoB  :  le  Cabinet  délibérait;  un  en- 
voyé extraordinaire  partait  pour  amener  le  vice-mi  à  cette 
résolution  ;  c'était  l'époque  de  la  destitution  de  Kosrew-Pa- 
cha,  l'ennemi  particulier  de  Méhémet;  le  pacha,  dans  t'ef- 
fuaion  d'une  Joie  indicible,  avait  prwnis  de  rendre  la  flotte 
turque  au  sultan  ;  le  Cabinet  avait,  il  est  vrai,  favorisé  ce 
projet,  mais  11  n'était  pour  rien  dans  la  proposition  ;  ce  n'é* 
tait  point  U  un  arrangement  direct,  comme  on  l'avait  pré- 
tendu, et  le  rapprochement  qui  s'opérait  entre  les  deux 
partis  n'était  point  une  combinaison  de  la  France. 

«  On  le  croyait,  >  interrompit  le  ministre  des  afl^ires 
étrangères. 

Cette  dédance  était  impossible,  reprit  M.  Thiers;  je  suis 
convaincu  qne  lorsque  M.  Guizot  disait  nu  Cabinet  aoglaia 
que  noua  n'étions  en  rien  les  auteurs  de  la  proposition  faite 
à  Constantinople,  il  le  disait  de  manière  à  être  cru^  s'il  ne 
l'avait  pas  dit.de  ce  ton  là,  il  aurait  trahi  son  Cabinet;  il 
en  était  incapable  :  je  crois  aussi  que  lorsqu'il  exprimait  sa 
profonde  conviction,  il  aurait  tenu  k  insulte  de  n'être  pas 
cra  ;  mais  on  l'avait  cru ,  et  l'on  savait  parfaitement  A 
Londres  que  nous  donnions  les  conseils  les  plus  loyaux  è 
AlMtaDdrie  ;  M.  Tbiers  en  donnait  pour  pnan  quelques 
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lignes  d'une  dépêche  de  son  ambassadeur,  datéeda  5  msi  : 

•  Quel  que  puisse  être  le  résultai  de  mes  parole,  ajoutait  l'indcD  prj- 
rideai  du  conseil,  je  donne  un  di'menli,  je  le  doone  au  nom  de  mon  pajs  i 
qBleoaqDe  din  qu'il  y  a  en  nunœafre  de  notre  pari  et  qnll  n'y  a  p*i  es 
bloyanlélapliucoaipltle... .  Vonlei-toai  ufoir  poanpwi  od  prtdpiUît 
U  lignalure  du  trailé  ?  c'est  parce  qu'on  IrooTùt  dans  nnsurrediMi  de  la 
Syrie  nnjnofen  qui  oe  s'éiaitpa»  présente  jus^ue-li.  Et  pourquoi,  saTci- 
Tous  pourquoi  on  nous  l'a  cacbé  7  c'rst  qu'on  vautail  avoir  le  temps  arant 
qne  la  France  en  rOt  prërenne,  de  donner  l'ordre  1  l'amiral  Stoprord  de 
prendre  la  flotte  ottomane  et  d'arrêter  la  flotte  ^yplienne,  on  a  prononcé 
le  mot  de  tromperie.  Eb  bien,  je  l'accepte.  Oui,  aprtt  dix  au  d'alliMMe, 
celte  conduile  est  une  indigne  tromperie.....  La  France  a  senti  cet  ariïoM. 
Quoil  l'on  voudrait  que  stulje  l'aie  $enti;i'ai  pu  seul  cDlrainer  mon  pays! 
Kon,  cela  n'est  ni  vrai  ni  possible.  Je  ne  tous  rappelle  pas,  je  ne  puis  pas 
rappelf  r  combien  parmi  vous  il  y  a  eu  d'hommes  que  leur  sympalbie  d'o- 
pinion D'ameiiail  pas  i  moi ,  qui  sont  venus  me  dire  :  Soytenei  U  digailé 
de  la  France,  soutenei-U  jusqu'au  l>ont,  et  aujoardliui  on  voudrait  n'irmr 
pas  senti  tout  cela;  on  est  presque  bonteui  des  bons  sentiments  qu'on  a 
éprouvés.  Eb  bien!  Messieurs,  ces  sentiments,  moi  je  les  al  éprourëi  pro- 
fondement,  je  ne  les  désavoue  pas,  et  apr^  les  avoir  épronvés  très-tincire- 
menl  et  comme  un  Frauçais,  comme  un  bon  Francis  le  devait,  j'ai  voulu 
.  (vivre  jusqu'au  bout,  entendez-moi  bien  ,  la  eondoite  que  de  tell  leoti- 
Bients  doivent  inspirer. Cependant  pUu  je  m'examÎDais,  plus  je  ren- 
trais en  moi-mime  ;  je  ne  puis  pas  songer  à  ces  jours  terribles  sans  en  être 
prorondémeul  ému;  plus  je  rentrais  en  moi-mïme,  plusje  me  disaîsqnesi 
la  France  recalait  celterois,  elle  perdrait  son  rang  dans  le  monde.  Je  savais 
luen  que  j'allais  peut-Mre  Taire  couler  le  sang  de  dix  générations;  mais  je 
me  disùs  :  Si  la  France  recale,  tonte  l'Europe  le  sait;  les  Cbambres,  le 
Gouvernement,  tout  le  monde  s'est  engagé  ;  si  elle  recule,  elle  descend  de 
ion  rang.  Cette  monarchie  que  nous  avons  élevée  de  nos  mains,  i  laquelle 
depuis  dix  ans  nous  nou»  sommes  consacrés,  si  elle  est  venue  au  monde 
pour  abaisser  et  alTaiblir  mon  pays,  je  ne  ponrnd  plos  me  trouver  en  pré- 
sence des  hommes  qui  nous  accusent  de  n'être  venna  que  pour  l'amoindrir. 
Quepourrai-jeleur  répondre,  à  ces  ennemii  que  vous  connaissez  bien,  quand 
UsvousdironI:  >  Co  Gouvernement,  nous  ne  savons  pas  ce  qu'il  a  pu  Taire, 
mais  11  assiste  i  la  plus  grande  bumitiation  que  nous  ayons  encore  subie.  • 

Dans  ces  circoDsUnces,  Taire  la  guerre  pour  le  traité ,  im- 
médiateiDent,  était  impossible  ;  mais  ce  qu'il  fallait,  c'était, 
en  laissant  suivre  aux  éTénements  leur  cours,  et  en  em- 
ployant sérieusement  ce  temps  pour  armer;  c'était  d'obtenir 
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une  modiflcation  do  traité;  de  là,  la  proposition  faite  au  roi 
d'un  armement  de  639,000  hommes  et  de  la  mobilisation 
de  300,000  gardes  nationaux.  Et  cependant  ces  ressources 
eussent  encore  été  însuHisantes ,  si  la  capitale  n'eût  pas  été 
couverte;  de  là  celte  autre  proposition  faite,  non  paseo 
romplaisaiitj  mats  en  citoyen  déroué  et  cooTaincu,  de  forti- 
fier Paris;  mais  les  ressources  de  l'administration  de  la 
guerre  avaient  été  n^ligées  depuis  beaucoup  d'années,  et 
selon  toute  probabilité,  nous  ne  pourrions  agir  qu'au  mois 
de  mai;  pendant  ce  tem[>8,  on  conseillait  au  pacha'  de  ne 
point  passer  le  Taurus,  de  conserver  la  défensive  en  Syrie» 
de  couvrir  Saint-Jean-d'Acre ,  Alexandrie ,  de  demander  la 
médiation  de  la  France,  et  s'il  eût  fait  durer  la  guerre  jus- 
qu'au printemp»,  la  France,  à  la  tête  de  toutes  ses  forces,  eût 
D^ocié  pour  lui;  c'était  l'espérance  du  Cabinet,  c'était  son 
but.  Alors  étaient  survenus  les  événements  de  Beyrouth, 
puis  l'acte  de  déchéance  contre  lequel  la  France  avait  pro- 
testé par  une  note  qui  posait  un  cas  de  guerre.  «  On  a  dit,  . 
ajouUiitM.  Thiers,  que  dans  cette  note  nous  avions  aban- 
donné la  Syrie  ;  je  le  déments.  »  Quoi  qu'il  dût  arriver,  il 
fallait  que  le  pacha  restât  maître  de  TFgypte  et  d'une  portion 
quelconque  de  la  Syrie;  mais  ce  que  l'on  avait  voulu  avant 
tout,  c'était  opposer  à  un  acte  de  déchéance  un  acte  de 
garantie;  or  cela  ne  suQisait  pas  :  il  fallait  corroborer 
l'effet  moral  de  cette  note  par  la  présence  du  pavillon 
français  sur  les  cOtes  de  Syrie  ;  en  même  temps  les  Cham- 
bres eussent  été  convoquées  pour  leur  demander  le  com- 
plément des  armemenis  et  pour  les  associer  aux  détermi- 
nations du  ministère.  Le  chef  de  l'Élat  n'avait  point  partagé 
cette  opinion;  le  ministère  avait  remis  sa  démission  te  3 
octobre;  une  transaction  avait  eu  lieO;  de  là  la  note  du 
8  octobre,  et  la  résolution  de  concentrer  la  flotte  aux  Iles 
d'Uyères,  d'achever  les  armements  et  de  convoquer  les 
Chambres.  Les  dîlDcultés  avec  la  couronne  s'élairait  ensuite 
reproduites  au  sujet  du  discourt  d'ouverture. 
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ifilr      (il  fcMcta.  Oet,  «ib,  liM3.  Jmj:  caMm.  Sm,  HB,,aMMBa( 
frolàmgt.'^ 

Ces!  «nsi  que  M.  Tfiwn  exposait  la  coodoite  de  b  Ranee 
■OQS  les  deux  inmis'XTes  du  13  mai  et  iu  1'  Durs;  mats, 
eonsageant  l'areair  aprva  arolr  défendu  ses  actes,  il  pre- 
mil  à  son  tour  l'offensiTe. 

En  prodamant  que  l'on  espérait  la  paix,  le  discoon  de 
il  couronne  n'arait  pas  dit  assez  :  on  était  cerfain  de  la 
paix.  Pourquoi,  en  eftet,  le  Cabinet  du  29  octobre  arait-il 
remplacé  celui  du  1**  mars?  Parce  que  le  Cabinet  da 
1"  mars  pensait  que  dans  certaios  cas,  îl  Tallait  taire  la 
guerre,  et  le  Cabinet  du  29  octobre  était  venu  pour  contre- 
dire cette  politique.  Enfin  l'orateur  terminait  parces  paroles  : 

<  fe  fit,  HMsUiirs,  ^'anioardlMi  îl  «a  amm  im  maêàt  atm  «w  la 
Fraee  Toolail  BDctboM  (dleadilqu'dIelcTo«tait,*i>DiUleBiBcipM, 
die  a  dît  qu'elle  leitiltnH  »  celte  cbo&e-li  )  ;  sajoardlmi  qn'aprèi  a*Mr  tit 
fncfoni  j  résisteriez,  tom  c'y  résistez  pis,  le  tecrtl  est  awiiD,  et  «Ue 
cbéUImm  Toai  1*  re[roD*ern  (oorent.  Ofl  me  dit  que  pour  la  eonjarcr  B 
ÙMmi  brater  le  grud  péril  de  ta  gorrre  géoênle  ;  tti  bica ,  Iriitw  ■» 
Tooi  dire  une  chose  :  kjoaroiiToiuaTu  bil  uac  rëToInlîMi,  ow,  je  pis- 
BODce  le  iu«t,  et  moi  îl  M  m'olTense  ai  ne  m'eciturrasse,  le  jour  où  law 
arez  fiit  une  rétoluti'm,  revirullon  hoDDJie,  Iq^ale,  qui  ne  Toulait  pas  le 
feonleverscaent  da  monde,  mais  le  progrés  de  l'espèt^  hnm»Deella  dîgidlé 
.i»  la  Frawe,  le  Joor  od  tous  l'aTez  faite,  il  tallail  Hre  asseï  frirtijnH»  cl 
MMl  br J.et  pour  tarolr  que  àxfn  tel  eat  donné  tdoi  loriei  l'Europe  lont 
CBliéce  contre  vous,  cl  ilTallait  vous  dire,  en  la  Taisuit,  que  Toiula  trom»- 
titi  contre  vous  sans  la  craindre.  Voici  ce  que  je  roostillc  à  mon  ftjt  :  je  m 
Tondrais  pas  l'ardi^er;  il  m'en  ijoQte  de  remplir  le  triite  rôle  que  je  rCB- 
plU  id;  sareï-TOBS  ee  qo'H  Taol  lui  dire?  Que  sll  reste  franger  avx 
(nadci  qKtUona,  il  lail  bieo  de  se  conduire  comme  îl  le  bil  ■aJoaTd'btf  ; 
(Il  M  Tcul  que  sauver  ton  UrriUrire  mtnaeé,  poor  pvter  le  tangigede 
l'Adresse,  il  n'j  a  pas  de  danger  peul-£lre  dans  la  conduite  qnll  tient,  vais 
tll  a  la  préteniioD  de  se  mêler  aui  grandes  queslipos  de  l'Europe  ea  m 
eoBrinisanl  comme  on  t'a  lïdt  pour  lui,  il  Faut  qu'il  t  reooDce  pour  loag- 
teinpa;  il  ranlonqD'ilproportianiMSCHi  énergie  k  ses  prëtentioin,  ou  qoll 
rMniic  mi  prëlaiitu  w»  pi*  i  l'âKfgic  «ail  ■,  ■»!>  *  l'teeilia  4aV>a 
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VlUutioD  que  M.  Thiers  venait  de  faire  à  ces  mots  de 
l'Adresse  :  «o»  territoire  menacé  ,  avait  provoqué  UDQ  io- 
terruption  de  M.  Oupio  :  n  Cest  là  une  falsiiicatioD  de  l'A- 
dresse, avait-U  dit...  lisez  la  phrase  entière.....  c'est  de  ]«  ' 
mauvaise  Toi.  ■  L'honorable  rapporteur  développa  cette  peo- 
sée  i  la  tribune,  avec  la  plus  vive  énergie. 

M.  le  ministre  des  aOàires  étrangères  prit  alors  la  parole  : 
M.  Thiers,  en  disant  que,  sous  le  ministère  du  29  octobre, 
la  paix  était  certaine,  n'avait  dit  que  la  moitié  de  la  vérité  ; 
9ousle  ministère  du  l"  mars,  la  guerre  était  certaine:  la  preu- 
ve, c'est  qu'il  avait  parlé  delà  déplorable  solution  qu'avaient 
reçue  chez  nous  la  question  belge,  la  questioo  italienoe,  la 
question  espagnole.  Pourquoi  déplorable  ? 

A  ces  mots,  se  levaat  avec  vivacité  :  «  et  le  15  avril,  dit 
H.  Piscatory,  et  la  coalitioii  dont  vous faisieicpartie^  ajouta 
une  voix  de  la  gauche  !  » 

Au  milieu  d'interruptions  incessantes ,  M.  Gutzot  parvint 
difflcilemeut  à  se  faire  entendre.  Depuis  dix  ans  la  France 
avait  eu  raison  de  garder  la  paix,  de  ne  pas  poser  les  cas 
de  guerre  qu'elle  n'avait  pas  posés:  elle  n'avait  rien  à  re- 
gretter, rien  à  réparer,  point  de  v^geanc«s  à  exercer.  La 
politique  que  le  Cabinet  voulait  cuivre  aujourd'hui  était  la 
mâme  politique  générale  qui  avait  été  suivie  depu  is  1830  ; 
OA  avait  d'aussi  bonnes  raisons,  des  raisons  plus  puissantes 
pour  la  suivre,  que  lorsqu'il  s'agissait  de  la  Pologne  ou  de 
ritalie>  Le  ministère  n'avait  point  été  formé  pour  maintenir 
la  faix  à  tout  prix  ;nMa  pour  démasquer,  pour  réprimer  les 
bctioQS  dans  leur  entraînement  vers  la  guerre,  dans  leurs 
elTorts  pour  la  faire  sortir  de  la  situation  ;  et  de  quel 
droit  quelqu'un  viendrait-il  ici  parler  de  la  paix  A  tout  prixi* 
Qui  donc  ici,  excepté  le  chef  du  Cabinet  actuel,  qui  donc  a 
livré  des  batailles  et  fait  des  conquêtes  pour  la  France? 
Quel  droit  avez-vous,  continuait  M.  Guizot,  pour  vous 
cnûre  plus  patriotes,  plus  fiers  que  d'autres?  iN'avoos-iKius 
pu  tous  été.... 
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»  Nous  n'avons  pas  été  à  Gand,  interrompit  M.  Tasche- 
reati.  » 

Le  ministre  saisit  celte  occasion  de  parler  d'un  foit  qui  avait 
été  à  son  sujet  l'objet  lie  fréquentes  accusations.  S'il  avait 
été  à  Gand,  ce  n'était  pas  le  lendemain  du  20  mars ,  c'était 
d'ailleurs  au  nom  desroyalistes  constitutionnels;  c'était  dans  ' 
l'intérfit  du  parti  constitutionnel  -,  c'était  dans  l'intérêt  de  la 
Charte,  c'était  pour  lier  l'afTermissement  et  le  développe^ 
ment  de  la  Charte  au  retour  préalable  de  Louis  XVIII  en 
France.  Du  reste  M.  Guizot  se  bornait  en  ce  moment  h 
protester  contre  les  dernières  paroles  de  M.  Thiers,  et  re- 
mettait i  une  autre  séance  l'historique  des  négociations. 

26  Novembre.  —  M.  H.  Passy  se  diargea  de  répondre  à 
M.  Thîers,  relativement  aux  négociations  qui  avaient  eu 
lieu  sous  l'administration  du  12  mai.  Deux  pensées  avaient 
gouverné  la  politique  de  ce  ministère;  l'une,  plus  essentielle, 
c'était  d'amener  l'abolition  du  traité  d'Unkîar-Skelessi,  et 
de  substituer  au  protectorat  exclusif  de  ta  Russie,  le  pro- 
tectorat collectif  des  grandes  puissances.  La  seconde,  ce  fut 
de  faire  sortir  de  l'état  de  choses,  un  règlement  intérieur, 
qui,  en  conciliant  les  taits  et  les  droits,  amenât  entre  le  pacba 
d'Egypte.et  le  sultan,  une  -  situation  qui  cessât  de  les  pro- 
voquer l'un  et  l'autre  i  la  guerre  et  devint  ra.ssurante  pour 
la  paix  du  monde.  M.  Thîers  avait  vu  le  relâchement  de 
l'alliance  anglaise  dans  le  refus  de  la  France  de  se  joindre 
a  la  Grande-Bretagne  pour  forcer  l'entrée  des  Dardanelles. 
Tous  les  faits  relatifs  à  cette  prétendue  proposition  de  l'An- 
gleterre de  réunir  les  deux  Hottes  et  de  constituer  entre  la 
France  et  elle  un  lien  commun ,  consacré  par  des  actes 
hostiles  à  la  Russie,  tous  ces  faits  étaient  faux  :  c'est  la 
France,  au  contraire,  qui  à  cette  époque  insista  pour  couvrir 
les  Dardanelles  ;  c'est  elle  qui,  pas  à  pas,  amena  l'Angleterre  Â 
se  concerter,  dans  le  but  de  prévenir  l'arrivée  des  Russes, 
de  paraître  en  mâme  temps  qu'eux  à  Constantinople.  Après 
maintes  tergiversations  de  l'Angleterre,  que  l'orateur  prou- 
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Tait  par  des  pièces  officielles,  la  note  Euivanle  fut>  dît-il,  ré- 
digée :  «  Le  Cabiaet  français  établit,  que  la  Porte  a  intérêt  elle- 
même  à  ne  pas  appeler  une  seule  puissance  i  son  secours , 
et  qu'il  est  convenable,  prudent  à  elle  d'appeler  les  flcrttes 
anglaise  et  française ,  dans  le  cas  où  elle  croirait  devoir 
appeler  les  Russes.  »  La  cote  anglaise  contenait,  que  l'amiral 
Slopford  devait  se  rendre  h  Constantinople,  s'il  en  recevait 
l'invitation  du  gouvemement  turc;  elle  était  moins  impé- 
rative-  Le  Cabinet  du  12  mai  n'était  nullement  convaincu 
que  l'Angleterre  voulût  aller  aussi  Imn  que  lui  dans  l'affiiire 
des  Dardanelles.  Un  nouveau  ftiit  compliqua  la  situation  : 
la  défection  de  la  flotte  ottomane.  Pour  en  rédamer  la 
restitution,  l'Angleterre  demanda  que  la  flotte  francaises'untt 
k  la  sienne,  sauf  à  pourvoir  seule  à  l'exécution  de  cet 
acte.  11  était  à  craindre  que  ce  changement  dans  la  situa- 
tion n'enhardit  les  Russes  à  paraître  devant  Constantinople. 
En  présence  de  cette  éventualité,  le  ministère  avait  écrit  à 
son  ambassadeur,  près  du  divan  -,  u  Ne  perdons  pas  de  vue 
.  l'attitude  militaire  et  navale  de  la  Russie  du  câté  de  la  mer 
Noire;  dans  le  cas  où  elle  se  porterait  vers  Constantinople, 
vous  en  donneiîez  immédiatement  avis  à  M.  l'amiral  La- 
lande,  qui  viendrait  prendre  position  A  Ténédos  avec  son 
escadre,  afin  d'être  prêt  à  franchir  les  Dardanelles  k  la 
Russie  entre  dans  le  Bosphore.  » 

M.  à.  Passy  ajoutait  une  dernière  explication  à  ce  sujet  : 
lorsque  la  France  demanda  un  acte  européen ,  ce  qu'elle 
entendait  par  là,  c'était  la  commuoicatioa  à  toutes  les 
Cours  de  l'intention  ferme  où  elle  était ,  au  cas  où  les  Russes 
entreraient  dans  les  Dardanelles,  d'y  entrer  en  même  temps 
qu'eux  ;  ce  n'était  pas  i  Constantinople  que  la  note  devait 
produire  son  effet,  c'était  k  Saint-Pétersbourg.  La  France 
adressa  donc  à  ses  ambassadeurs  la  note,  avec  ordre  de  la 
remettre  aux  deux  Cabinets  de  SaintPétersbourg  et  de 
Vienne  ;  nos  ambassadeurs  exécutèrent  leur  misuon  ; 
mais  quand  ils  voulurent  s'appuyer  sur  les  représentants 
Àmt.  MX.  povr  1840.  .    XE 
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d'Aogteten»,  U  aetrotmiVieaM  et  i  £ 

qoe  M*  diplooMtes  étaiml  msinstractiaB.  JecteksMIi^ 

•fODtoit  H.  PiBfff,  JenelescoraiiKotepM! 

L'orateur  iiMiata  égalennl  snr  h  preniCfB  fropeâSoB  de 
H.  de  BniDOW  i  homins,  propositioa  qa  avaft  pov  InA 
d'exclure  de»  ena  de  Constanti  Dople  les  esadres^ighBBe  et 
française,  etqnîfbtrefmuaséenctorKmmiefilparlaFraBee; 
bien  plof,  fadmiasom  des  deux  flottea  nmltanénot  avec 
l'eaoadre  rvmt  avait  été  obteaw. 

Quanti  b  quectioii  é^rptiesiie ,  cUe  n'arat  jHuôs  M 
CfW  neoiidaire  daoa  la  peacée  da  IS  mai  ;  1  avait  demadé 
l'^TP*'^'*  Syrie  liérAditaires;  na»ea  dooBwt  sesins- 
trvctiais  an  mootcI  amba^Mlear,  M.  Gnizot,  il  avait  décfaré 
qae  ee  n'était  point  ta  vnmUimmtmm  définitif  et  irrévocable- 
La  France  voulait,  et  par  prudence  et  par  esprit  d*éqnité, 
que  le  Fâcha  cMlnt  des  eondjtioi»  qo^  pût  wcepCer  :  non 
pas  qoe  ai  les  eonditioDS  qat  lui  auraient  été  oOMes  «Mseat 
para  confonnes  aux  intérêts  de  la  iYance ,  eQe  ne  se  flH 
Jointe  aux  antres  paissanees  pour  le  contraindre  à  s'y  aoa- 
Dtettre  ;  mût  elle  voulait,  pour  prendre  ce  parti ,  que  Mé- 
bémet^Ali  cooservlt  au  dmnos  une  assez  lar|^  part  poor  ne 
pas  devoir  céder  à  des  indoences  européennes. 

M.  TliierB  pamt  un  instant  à  la  trïbone  pour  dédarer 
qu'il  avait  seulement  voulu  prouver  que  le  imaiurwidMi, 
était  exact;  qu'il  avait  prés^ité  les Eùts  dans  iem-  véritaUe 
sens,  dans  le  sens  qu'il  leur  attribuait  encore.  D  se  réservait 
d'ailleurs  de  parler  après  le  mmistre  des  affaires  étrangâres, 
et  de  rectifier  à  mm  point  de  vue  l'exposé  des  fkits  qui  al- 
laient être  présentés  k  la  Chambre  par  l'anden  ambassadear 
k  Londres. 

M.  Guizot  reprît  la  question  où  l'avait  laissée  M.  Pa»y  : 
A  ravénement  du  1"  mars ,  la  situation  était  parfiile- 
ment  libre;  il  n'y  avait  point  de  politique  forcée,  fmnl 
d'engagement  irrévocable-  Le  CalHaet  du  13  mai  ne  s'é- 
taif  prononcé  définitivement  qoe  sur  un  seul  point  ;  l'a- 
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MSËcm  do  protectorat  efxclosif.  Le  ministère  do  1"  mars 
coatiDUant  cette  politique ,  M.  Goizot  «Y  était  associa 
*«t  avait  prtté  son  concomv  loyal  k  cette  administration;  ' 
les  sentes  réaeires  qu'il  crnt  devoir  fkire ,  portaient 
inr  la  politique  intérieure.  H  lui  Tat  répondu  que  te  mi- 
nistère s'était  rormé  sous  cettç  idée  :  point  de  réforme 
électorale,  point  de  dissolution.  Aucnne  dissidence  n'existait 
d(Hic  alors  entre  le  Cabinet  et  M,  Gnizot,  et  pendant  aa.  mis- 
tioo,  Tambassadeur  avait  &it  tout  ce  qui  dépendait  de  lui 
ponr  taire  triompher  cette  politique  en  même  temps  qu'il 
avait  averti  à  toutes  les  époques  M.  Thiers  des  obstacles  que 
rencontrait  cette  politique,  des  chances  qu'elle  avait  pour 
die,  ou  des  raisons  qui  pouvaient  le  déterminer  â  modifier 
telle  on  telle  de  ses  résolutions.  A  Fappuî  de  cette  as- 
sertion, l'oratenr  cita  difTérentes  dépêches.  L'une,  du 
16  mars,  après  Texpositioa  des  vues  du  Cabinet  de  St.- 
James  sur  la  situation ,  portait  que  ces  vues  étaient  assez 
sérieuses  et  que  les  choses  étaient  déjà  assez  avancées  pour 
qnelaFrance  s'appliquât  à  surmonter  les  difBcultés,  au  Heu 
de  s'empresser  d'y  céder.  Le  lendemain  M.  Guizot  avait 
ajouté  â  cette  dépêche  :  «  H  est  possible  que  cette  nouvelle 
phase  de  la  situation  disparaisse  et  que  nous  puissions  ren- 
trer dans  la  politique  d'attente  au  bout  de  laquelle  nous 
entrevoyons  le  itat»  quo;  mais  il  se  peut  aussi  que  lee 
choses  se  précipitent  et  que  nous  nous  trouvions  bientôt 

obligés  de  prendre  un  parti Je  dis  que  si  nous  ne  faisons 

pas  la  tentative  d'amener  entre  nous  et  r Angleterre,  sur  la 
question  de  Syrie ,  ane  transaction  dont  le  pacha  doive  se 
contenter,  il  faut  s'attendre  à  l'arrangement  i  quatre  et  s'y 
tenir  préparé,  m  Le  24  juin,  M.  Guizot  écrivit  encore  :  «  le  ne 
vous  réponds  point  qu'une  conclusion  soudaine  à  quatre  soit 
impossible  :  nous  pouvons  être  d'un  moment  à  l'autre  pla- 
cés dans  cette  alternative  :  l'Egypte  héréditairement,  la  Syrie 
^agèrementmoyeDoant  la  cession  des  villes  saintes  de  Caor 
die  et  d'Adaoa  par  un  arrangement  à  dnq,  on  tnen  la  Syrie 
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retirée  au  pacba  par  ud  arraagemeot  à  quatre  et  par  voie 

de  coercition,  s'il  y  a  lieu.  » 

Leminislre  des  relations  extérieures  continua  easi^uyant 
de  nouvelles  preuves  sa  justificatiou.  Deux  moLifa  avaient 
hâté  la  coQcluaioD  du  traité  :  la  tentative  d'arroogemeot 
directet  l'insurrection  deSyriehabilemeDtméoagéequi  offrait 
l'occasion  d'agir.  Les  puissances  avaient  manqué  de  procédé 
envers  la  France,  et  la  France  avait  droit  de  se  plaindre 
et  d'âtre  blessée  ;  mais  M.  Thiers ,  pas  plus  que  M.  Guizot 
n'avait  vu  là  une  insulte,  un  affront,  un  de  ces  outrages 
graves  qui  ont  entre  les  peuples,  comme  entre  les  individus, 
de  tout  autres  conséquences  que  la  plainte,  la  froideur  et 
risolemoit.  Cela  résultait  d'une  dépêche  de  M.  Thiers 
lui-même ,  où  il  était  dit  :  a  Sans  insister  sur  la  queslion 
que  pourrait  faire  naître  celle  manière  de  procéder  à  son 
égard,  la  France  déclare,  elc-.»  Letraitésigné,  le  méconten- 
tement delà  France  témoigné  aussi  vivement  que  le  président 
du  Conseilavait  pu  le  désirer,son  ambsssadeuravait  approuvé 
et  secondé,  autant  qu'il  lui  appartenait  de  le  faire  de  loin, 
l'alLitude,  les  préparatifs,-  les  armements  de  prévoyance 
nécessités  par  la  situation  ;  il  avait  pensé  et  pensait  encore 
que  dans  l'état  de  froideur  et  d'isolement  où  la  France  allait 
se  trouver,  et  avec  les  chances  que  le  parti  pris  en  Orient 
pouvait  amener,  il  était  indispensable  que  le  pays  fût  dans 
l'état  le  plus  complet  et  le  plus  respectable  de  paix  armée. 
Le  ministre  se  servait  à  dessein  du  mot  de  paix^  car  il  n'a- 
vait pas  pensé  et  ne  pensait  pas  aujourd'hui  que  dans  ce 
qui  s'était  passé  à  celte  époque,  il  y  eût  aucun  motif  juste, 
légitime,  sérieux,  non  pas  de  rompre  immédiatement  la 
paix,  mais  de  se  préparer  pour  la  rompre  soi-même  un 
jour-  M.  Guizot  ajoutait  : 

■  La  Cbtmbrc  ne  peul  prendre  me*  conrlc^oiu,  mes  asserUons  que 
emnine  un  bit,  mais  it  (m\  bisn  qaoje  les  lui  dise  tellH  qn'ellM  sont.  Ja 
mil  «HiTiiiKD  que  le»  pniHMnem  qni  opl  tigiri  le  tratlt  du  15  jaiUrt  i'm 
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.  en  àtm  U  XtMt  ■KoiMjBtenliiHi  bottUe,  iimih  irrière-iMBséc  mtBBtanle 
^nr  la  fnau  et  ton  goutcronuDi. 

•  Je  suis  conTÙDcu  qu'il  7  ■  eu  eolre  les  pnissaiiMi  et  la  France,  ur  It 
«pieslioD  d'Orieal,  sur  les  rapports  du  Bultauel  du  paclii  d'Egjple  et  snr  la 
mineure  mauièredelM  régler,  une  dissidence  que  je  déplore;  rien  de  plut. 
-  >  Je  troore  loti  ihnple  qn'eii  peu»  BUtrtnmt  que  moi  ;  mais  si  mon 
'•^iM  ■  qi»li|n«  Tilcur,  noiquemeiil  pu-  la  pention  dant  laquelle  Je  me 
mit  trouvé,  la  ClMiBbre  a  quelque  intérêt  i  la  eonoillre. 

•  Toutes  les  fois  quil  se  passe  en  France  an  mouTement  un  peu  vil,  de 
peu  désordonné,  l'Europe  voit  une  rérolulion  ;  toutes  les  Tois  que  les  puif 
MDces  se  rapprochent,  ae  eoncerlent  dans  un  but  déterminé,  la  Frtnce  voit 
■Mcoallthm. 

•  Cela  est  Tort  simple,  fort  naturel  de  part  et  d'aatre,  penonae  n'a  le 
drùl  de  s'en  plaindre  ;  mais  les  hommes  de  sens,  les  bonunei  qui  sont  ap- 
pelés i  iiiHuer  sur  les  alfaires  de  leur  pa^s,  doiienl  Juger  lïoidement  ces 
Ailvli  comme  d'autres. 

>  Eh  bien  !  de  mtcae  que  nous  atons.  Je  ne  dis  pas  moi  seul.  Je  n'ai  pas 
celte  prétention,  nul*  beaucoup  d'entre  ooni,  de  même  que  doui  axons  dit 
■ouTenl  i,  l'Europe  :  Vous  tous  irompri,  il  n'y  a  pas  cbea  nous  de  rérolu- 
lion  qui  vous  menace,  tous  avez  lort  dans  tos  alarmes,  elles  sont  très  exa- 
gérées; de  même  nous  avons  le  droit  et  le  devoir  de  dire  k  notre  pa;s, 
quaod  nous  croyons  son  idée  Tausse,  ses  alarmes  exagérées  sur  ce  qui  se 
pasie  antoar  de  lui,  nons  aTtfnsle  droit  et  le  derdr  de  l'arerUr,  de  l'enga- 
fer  à  Téprlmef  lea  craiuUt,  i  neanref  sa  prévoranee,  i  regarder  d'un  œil 
.  JranqoiUe  et  renne  la  dtualion  dans  laquelle  11  est  placé. 

•  Onii  le  traité  du  15  Juillet  a  fait  i  la  France  une  siluatioD  difflcUe  ;  le 
traité  du  15  Juillet  a  placé  la  France  sur  une  grave  question,  dans  «a  état 
d'Isolement  eii  Europe,  de  froideur  tis-à-vis  son  meilleur  et  sou  plus  iflr 
allié. 

t  Voilà  lenïi  dans  sa  vérité  et  dans  sou  éleadue;*»!]!  lefUlau^iiel  11 
.fkut  pourroir,  pour  lequel  il  ■  fallu  prendre  une  certaine  atUlude,  fùre 
.certains  préparalilï.  Hais  si  Tousprenei  une  altitude,  si  vous  faites  des 
préparatifs  qui  correspondraient,  non  pas  k  ce  fait  li,  mais  k  d'autres  faits, 
à  àti  bits  beaucoup  plus  graTes,  beaucoup  plus  mena^anls,  beaucoup  plus 
-pressants  ;  nesdeurs,  tous  neltei  vouMuémet  la  France  dans  la  sHualioD 
péiiUeiiBe  où  tous  ditei  qu'elle  est;  tous  êtes  Tous-mlaes  )e>  aatran  Au 
daBger;TODS  préparez  loua-fflémos  la  GUlilion  dont  tous  parlez.  > 

L'ambassadeur  i  Londres  ne  s'était  donc  détaché  de  la 
politique  de  M.  Tbiers,  que  lorsqu'il  avait  tu  l'esprit  révo- 
lutiODnure  «zploitMit  l'antraliwiiieBt  natiopal,  et  pouaoïDt 
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de  succès,  dus  le  seul  but  et  te  seul  espoir  dès  nSvfdotMin. 

Suivant  sa  promesse,  pour  la  défense  du  mohorimàmt, 
M.  Tbiers  rentra  dans  le  déèat  :  il  était  d'accord  avec 
M.  Passy  sur  le  food  des  cboses}  tons  deux  s'étaieat  qK 
puyéssur  les  mtaMadocnneatofilBiM  difliSnaeatfiiBpir 
le  sens  A  donner  k.  ces  documents.  La  discosnon  portait 
spécialement  sur  nne  dépficbe  de  M.  Boorqueney,  où  il  était 
dit  que  le  Gabioet  anglais  avait  discuté  la  qoeatioa  du  pa» 
sage  h  main  armée  des  Dardanelles.  H.  Paasy,  avait  établi 
qne  les  inteDtioiis  de  l'Ai^etMTe  étaient  illasoires  ai  « 
qu'elles  autorisaient  (c'était  le  sens  qu'il  donnait  à  uoel^tre 
de  lord  PaUoerston  aa  lord  de  l'amirauté),  la  préaence  des 
Russes  A  Constantinople.  L'ancien  président  du  Gonsol 
troarait  la  preuve  da  campera  aérieox  de  la  propootian 
anglaise  d«u  les  iostmctions  serarètes  données  k  ratnind 
Stopford  qui  la  confirmaient;  et  le  Cabinet  du  12  mai  l'avait 
lui-même  comprise  ainsi  en  la  discutant,  puisqu'il  avait 
substitué  i  cette  proposition  énei^que,  la  demanda  de  la 
{■culte  d'entrer  avec  le  conseoteiBei^  de  la  Porte. 

L'accession  de  la  Turquie,  interrompit  M.  Yillemain,  m 
changeait  pas  la  nature  de  l'acte  \  il  était  toujours  Hardi. 

Quel  but  poursuivions-nous  dans  le  concert  européen, 
reprit  M.  Tbiers?  au  lieu  du  protectorat  de  la  Russie ,  nous 
aVHMia  voulu  assorar  i  la  Porte  le  protectorat  des  grandes 
puissances.  Mais  c'était  li  la  question  enropéenne  ou  plo- 
tdt  sBglaise,  et  non  pas  la  question  française.  Aussi  tant 
qu'il  s'agit  de  la  question  de  Constantinople,  l'accord  des 
puissances  fbt  Csciie  -,  maisquaud  vint  la  question  égyptienna, 
c'nt-A-dtre  notre  question  i  nous,  nous  avons  eu  tout  le 
monde  contre  nous,  l' Angleterre  spécialement.  Cependant 
une  fois  entré  dans  cette  voie,  bien  que  les  propositions 
de  l'jkDgleterre,  IcH^qu'elle  repoussait  le  prt)fet  de  H.  de 
Arunow  et  oflirait  la  pachalik  d'Acre  et  la  Syrie  béréditaârH, 
ftwsirt  rion  plus  «owptaUaa  qs'ettts  ne  llnaieatétéfi*- 
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fD'alenet  qu'elles  ne  te  Rirent  d^Hù,  1«  12  mai  avait  bit 
08  qu'il  devait  hira  va  les  repouamit  ;  il  avait  cédé  k  mn 
gfHDioB  publique  extrAmement  forte,  A  un  jdsUikA  profond 
da  ^ys  1  il  avait  constamment  aouteoD  un  intérêt  fraoçati 
très  évident  «t  très  oonataté.  £t  quand  trois  fois  les  proposl- 
tlMis  territoriales  de  lord  Pslmestoe  avaient  étérejetéest 
quand  trois  fois  nous  avions  insisté  pour  l'Egypte  et  U  Sjti» 
taériditaires,  le  fmars  aurait  alundonné  ce  que  tout  ie 
monde  r^ardait  oomme  un  intérêt  français  avant  que  de 
très  grands  dangers  eussent  prouvé  que  eet  intérêt  était  pé- 
jrflleuxi>N(ffi,  sans  doute»  il  n'y  avait  point  de  traité  agnéi 
mais  an  moins  la  situatioa  était  très  dilBdle. 

L'orateur  arrivait  aux  faits  accomplis  sous  son  admfnfstnt-- 
lion,  et  se  trouvant  naturellement  en  présence  du  discours 
deM.  Guizot,  contestait  que  l'ambassadeur  de  France  lui  eût 
donné  assex  daiFement  ees  avis  sur  la  question  ;  d'ailleurs, 
il  avait  entretenu  les  espérances  du  Cabinet  jusqu'au  14  Juil- 
let; il  écrivait  en  effet  A  cette  époque:  «On  prépare  des 
propositions,  soit  sur  le  fond  de  l'afEaire,  soit  sur  le  mode 
d'aclieni  que  l'on  nous  communiquera  quand  on  aura  tout 
arrangé,  si  on  arrange  tout,  pour  avoir  notre  adhésion  on 
notre  refus.»  Du  reste,  faisant  effort  pour  dter  à  cette  partie 
de  son  plaidoyer  le  car«ctère  de  la  perstmnalité,  M.  TMers 
en  tirait  cette  conséquence ,  que  l'ambassadeur  de  Franœ 
avait  été  trompé  et  lui  aussi  :  comment  supposer  (et  c'est  U 
qu'était  l'odieux  du  procédé  des  puissances),  comment  sOfl- 
poter  qu'ail  momeat  même  xfk  nous  raidlons  an  servloe 
sfgasté  (affaire  des  soufres  de  Sicile) ,  quand  on  avait  tôt- 
melleraeDt  dit  que  la  proposition  du  pachalik  d'Aore  nié- 
Uit  pas  an  ultituatmn  (car  lord  Palmerston  l'avait  dit  le 
18  Juin]  ;  quand  on  disait  que  l'on  travaillait  A  amener  lord 
PabnentoD  A  la  proposition  de  la  Syrie  viagère ,  commeat 
supposer  <}iie  l'on  allait  traiter,  sans  la  France  et  lui  cacher 
le  traita?  Au  premier  instant,  M.  Tbiers  avait  douté  que  la 
rteokiUBantMBriUeB  liée  qu'elle  l^Melt  en  cOMiAti  pt»- 
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niierfoDr,  il  aratt  hésité  i  croire  qae  les  mofeas  de  coënsliaa 
foMent  arrêtés  ;  il  avait  ordonné  des  amtenieBls  de  précau- 
tion; mais  bientôt  il  s'était  aperçn  de  son  erreur,  et  alora 
sa  correspondance  avait  cbangé  de  caractère;  it  avait  dit  : 
il  faut  que  les  armemnits  s'adièvent,  et  lorsque  noos  seront 
prêts,  nous  proposerans  1  l'Europe,  sans  provocatioD  nuû 
avec  fermeté,  one  transaction;  il  avait  écrit  le  8  octtriire: 
nous  proposerons  une  transaction ,  et  si  elle  n'est  pas  ac- 
ceptée, alors  ce  sera  la  gnorre. 

■  Ifcgritifi,  €hI  db  bmI  terrible  i  pnmaccr  ^m  cchd  4e  gMrre,  H  n 
hmÊÊt  «|Bi  a  Inrené  les  albira  de  km  pej?,  ^  pewnit  ^mm«  j  Un 
tfftlé,  n^  foi  «t  UàM  de  le  ilàircr,  d'cAi  iaauû  élé  potU  à  din  ce  ter- 
rible awi  de  goeiTc,  si  la  âloalioB  B>ût  été  des  plat  gnres.  L'Eor^e  sfA 
cm  que,  qncd  qae  dobi  disions,  nooi  Insserions  exécnler  le  traité  jBsqn'ia 
beat. 

•  LcBiriitreaag1af*«Tiil  ffilqK  U  Franee,  iprtsaHîr  mUiéiela 
■nniM  faBBeiir,  se  bùrait  et  cédera 

>  Qn'oa  me  condanne,  qn'on  m'eidne  i  ]«aùs  dn  ponoir,  je  m'y  li- 
signe  TDlontien  ;  idhs  qaud  je  vois  mon  p*7S  ainsi  faunUié,  je  nepoii  coa- 
lenirlesenliineiil  qui  D'op|»esse,  elje  m'écrte  :  Qihh  qDH  anîTe,  sadm» 
<tretoii}Mriceqii'oiil  été  noa  pércs,  elUMas  foe  )a  FnuM»  ae  dtiec&de 
pat  dnnag  qu'elle  a  toojoan.oecnpé  CD  Eorape.  > 

Le  ministre  actuel  de  l'instruction  putdiqae,  qui  avait  sa 
part  de  re^ransabilité  dans  les  actes  du  i2  mai,  répondit  à 
M.  Tfaiers  au  milieu  d'un  tumulte  croissant  et  des  inter^ 
raptions  réit^ées  de  Ja  gaucbe.  De  ce  que  le  12  mai,  préoc- 
cupé demaintenirla  paix  dans  l'Orient  n'avait  pas  voulu  d'un 
traité  dont  la  première  condition  eût  été  de  reprendre 
par  force  la  ville  de  St-Jean-d'Acre,  que  l'on  croyait  forte 
alorst  il  n'rai  résultait  point  qu'aucune  transaction  ne  fût 
acceptable  ;  celle  qui  fol  offerte  au  l"  mars,  la  réunion  de 
la  forteresse  et  dupactialik  de  St.-Jean-d'Acre,  était  un  grand 
pas.  M.  Thiers  pouvait-il  objecter  qu'en  même  temps  que 
cette  concession  était  faite,  on  retrait  l'bérédité?  mais  n'a- 
vait-il pas  dit  :  En  Orient  rhérédité  n'etst  qu'im  mot  !  c'était 
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(bme  pour  an  mot  qu'on  se  refaisait  à  la  aégocûUoQ  !  Si 
après  cette  première  offre  un&  autre  coocessioa  plus 
impcHlante  a  été  possible,  si  elle  a  été  présentée,  com- 
roeat  expliquer  la  politique  qui  n'a  pas  suivi  cette  ouver- 
ture, qui  n'a  pas  attacbé  de  prix  à  cette  communicatioa  ? 
Quelles  étaient  donc  ses  espérances,  ses  grands  moyens  P 
Quand  le  traité  du  1$  juillet  a  été  agné,  cette  politique  n'a- 
t-elle  pas  été  inactive  d'abord,  pour  dtre  ensuite  téméraire? 
•  N'a-t-elle  pas  manqué  d'assurer  le  point  d'appui  qui  pouvait 
servir  &  la  résistance  ?  N'a-t-elle  pas  beaucoup  osé  en  osant 
beaucoup  trop  tard  ? 

•  Le  devoir  de  eeni  qui  tous  suceMest,  dit  H.  Villemiin  ans  boarniM 
du  i"  man,  cl  ï  qui  tous  trauMueltez  celte  grande  question  diDs  un  ëlit 
bieu  moiiM  fiTorableque  tous  ne  l'arez  reçue  de  toi  prëdéceueurs,  ce  n'est 
pas  de  marcber  dans  la  voie  que  tour  même  aTez  rendue  peu  praticable  ;  ce 
■'Mtpasd'MsaTereeqDeTouaiH  ToulleipM  lérieaMHenI  Twis-meme,  ea 
fiKToni  n'iTiei  pu  préTii  eonine  n^ceuain,  puisque  tous  oeftisieipu  let 
premiers  actes  qui  deralent  cqtendaat  serrir  au  encets  de  nu  derniers  ef- 
forts-, ils  ne  diront  pas  non  plus  «pris  nous  :  GouTemeraqui  pourra;  mais 
iUMDlirontqn'ilya  dans  ce  pays  une  force  qui  tient  tout  entière  sur  les 
instilntioas,  eISs  s'appuieront  sur  elle.  L'honorable  M.  Tbiers  a  dit  qu'il 
ae  ruiait  pas  redouter  on  bUmer  nue  ardeur  ré<ra)adoBiulre  qui  m  rm- 
conlre  dans  loiUat  les  grandes  crisea,  et  que  n'en  pas  Touloir  c'est  no  pas 
Toaloir  de  l'entlioilsiaanie  national  luincoême.  Oui,  cette  etallation,  cet  en- 
Ibontiasme  se  relrouveratl  pciur  un  grsod  inlérït  ;  mais  11  ne  faut  pas  trom- 
per le  pays  ni  l'exalter  Talnement  sur  sa  vraie  grandeur  en  Enrope. 

•  On  a  dit  souTent  qu'an  jour  une  grande  Inlie  était  possible  pour  dé- 
fendre la  fibertâ  du  coDtiBent  enropéeu  ceatre  une  puîuancE  t  la  fois  eti- 


•  Alors,  Messieun,  l'àutricbe,  la  Prusse,  l'Alleinagne  tout  entière  re- 
garderaient Tcrs  la  France,  et  on  verriil  se  réaliser  la  prédiction  que  ttiiaSt 
H.  Thiers,  en  afaiil  soia  de  riserrer  pour  celte  époque  l'énergie  qo1l  de- 
mandait i  la  France.  Hais  rien  de  semblable  n'esiste  an)oard'hai. 

>  Pour  nous,  nous  garderons  la  conyiction  qu'en  serrant  les  înlérits  du 
pnjs,  en  étant  âdéles  i  son  bonoeur  comme  à  ses  droits,  nous  Ironrerons 
dans  cette  assemblée  un  appui. 

•  Il  n'appartient  au]ourd'bui  h  personne  d'obtenir,  mïrae  au  nom  de  la 
liberté  et  de  la  gloire  militaire,  une  sorte  de  diclalnre  sur  les  esprits. 

•  E*t«eqiHqiHlqu'andaDslaaiimbreeroiraîtqa'ilapparti«itaHS<Hi- 
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TCtain«(ili^(ifreiiDitiirad«HrMrkAcMMnrlM«ipilB.<(h%aM(h 

Le  GoUTsmeaieiit,  déclarait  ea  tBnninuitM.  TiUeffiaio, 
quêtes  qitt  f  lUMBt  1m  dlŒcuUéa,  pUi{iût  toute  M  oeafi— a 
dam  la  mjqmité. 

16  JVbvHMtev.  ->  H-  la  miaistre  dea  affiiiros  étnagàm 
^ipuya  .)eè  pralastatiooa  de  aon  colique  ds  l'instriHdiiiO 
publique,  et  continua  A  r«gret,disalt-U,  ceUelooguaiénede 
rëorinuaati(His  toutes  persounelles  qui  altaienteBeore  ttntplir 
proaque  excliuireiueat  cette  séaocs.  IlétafaUtpar  de  u»- 
vetles  dépêches  qu'il  avait  tenu  à  l'Angleterra  ua  langaga 
digne  sur  les  dispositions  de  la  France,  lorsque  lord  Pal- 
merstoa  avait  paru  croire  que  la  France  ne  résisterait  paa  à 
Tentreprise  dans  laquelle  il  engageait  sou  pays  :  «  Notre  al- 
liance ao  périra  paa  plus  que  la  paix  de  l'Europe ,  avait  dit 
lord  Palnwrston.  m  a  Je  le  soubaite,  iBilord^  avait  répoalda 
M.  Guizot,  et  je  ne  doute  pas  de  la  flincérité  de  vob  intenf> 
tions  ;  mais  vous  ne  disposez  ni  des  événements  ni  du  setiB 
qui  s'y  rattache,  ni  du  cours  qui  peut  leur  fitre  imprima. 
Partout  «1  Europe)  ce  qui  se  passe  eu  ce  moment,  sera  coo- 
ûàéii  oomms  uoe  large  tH-èclie  i  l'alinnce  de  dos  daux 
pays,  comme  une  brèche  qui  peut  c»  ouvrir  de  tHen  pluf 
plus  larges  encore...  ^  vous  TOUS  exposez  k  une  situation 
que  nous  D'arons  pas  cherchée,  que  depuis  dix  ans  nous 
nous  sommes  appliqués  à  éviter....  Canaing  a  moulré  un 
Jour,  dans  un  discours  cél^re,  rAngletore  tmant  entra  ael 
mains  l'outre  des  tempêtes  et  en  possédant  la  clé  ;  la  FniQCé 
aussi  a  cette  clé,  et  la  sienne  est  peut-être  plus  grosse,  a 

Après  eetta  lecture  iiaite  à  la  Chambre ,  au  milieu  de 
mouveilMDts  divers,  le  miaistre  s'efforça  aussi  de  prou- 
Ter  qu'à  aucune  époque  il  n'avait  hésité  à  s'acquitter 
des  devoirs  que  lui  imposaient  ses  fonctions,  et  k  donoer 
son  avis  au  président  du  Conseil  toutes  les  fois  qu'il  l'avait 
cru  néoMMire  ou  utile  seulement.  C'est  ainsi,  par  exeoqtle, 
qw  la  17  JwUet  il  avait  écrit  i  «La  preaw  n 
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■mure  ici  eraintire»  brève,  et  proteste  encore  cootre  toate 
idée  de  rupture  et  de  guerre.  D  importe  extrâmemeat  que 
b  Ddtre  soit  très  iemiB,  mais  tnaquills  et  point  offensHite. 
IfS  cotinnt  de  l'^Hiiion  noua-est  &T(Mrd)le  j  mais  elle  pouis- 
fait  «iaéoMDt  ndvouaaw  cfaionn....  tonte  ittMiaee,  tout  air 
de  brarade  nous  noirûL  v 

SaËn,  sortant  de  ces  débats  pertoonela,  l'orateur  entra 
dans  la  queatioii  politique  :  Bepnîa.qu'il  était  au  ponroir,  le 
Cabinet,  tout  en  travaillant  i  garantir  la  paix,  mainteiiiit 
las  amemeots  ;  il  n'avait  fait  à  l'Earope  aiteuoe  proposition, 
aucana  concession;  il  n'avait  dit  aucune  parole  qui  altérât  la 
position  isolée,  digae,  expectante  que  ses  prédéceaseura , 
Avec  raison ,  avaient  piise  ;  il  avait  dooné  sur-tfrchamp  au 
^aoba  d'Egypte  des  cnnseils  de  rusou  pratique.  Au  milieu  de 
Mtte  situatioQ ,  une  dépêche  était  venue  de  Londres  et  avait 
Caaaé  diDB  les  Chambres  et  dans  le  pays  de  vives  inqujétudss 
{9  MoremlMe)  ;  on  avait  cru  voir  des  arrière-pensées,  des  pro* 
fefes  ooBtnI'fiKypIemABet  mais  A  la  grande  surprise  que  ÉB 
Cabinet  avait  maaiBestéa  suMe^amp,  il  avait  été  répondu 
dans  les  tonnes  les  plas  conTMtables,  que  ses  inquiétudes 
étaient  sans  fondeaieBt.Bn  mens  temps,  si  te  pacha  coDaHi- 
tait  A  cesser  les  bostiittés  et  k  rendre  ta  flotte,  les  quatre 
puissanoes  g^angageaieAt  è  demander  pour  lui  A  la  Porte  le 
liaclial^MiédilaJre  de  l'Egypte:  o'eat  piéciaéineitt  ee  qui 
«vait  été  léaervé  par  la  note  du  8  septembre. 

La  note  ne  s'est  nulleoteat  expliquée  sur  k  lùaite  territo- 
fiale,  objecta  M.  Tbiors,  et  c'est  avec  intenlioa 'qu'elle  a 
gardé  A  cet  égard  le  silanoe.  Le  Cabinet,  pour  ion  compte, 
n'a  pas  admis  les  limites  tracées  par  le  traité  du  1$  juillet. 

Mais  outre  quoidone  la  nota-|[woteate-t'-dle,  reprit 
M.  Gnisot  ?  N'est-ce  pas  oontre  l'acte  de  décdiéanœ  présenté 
par  la  Porte.  Or,  l'acte  de  déchéance  ne  Rapplique  qu'A 
l'Bgypte  exoluavetteot)  A  l'Egypte  Bomioativcanant  Irut- 
OB  maiatewuit  remettre  en  question  les  faits  accomplis  et 
dMiner  au  pacba  le  whishI  ds  refuser  l'Egypte  hérédita^ 
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dans  reqxHr  que  par  aoe  guerre  générale,  dans  àx  mma, 

Dous  serions  en  état  de  lui  faire  recouvrer  la  Syrie  P 

Vous  parlez  de  faits  accomplis»  dit  alors  Af .  Btrrot  ;  eh  ! 
bieD,  Je  sens  autrement  que  voua,  et  plus  cMte  exécution 
violeole  contre  laquelle  nous  avons  protesté  se  poursuit 
et  s'avance,  plus  je  sens  dans  mon  cœur  le  besoin  na- 
tiraial  de  protester,  de  résister  énei^quement.  L'hon- 
neur et  l'intérêt  de  la  France  étaient  engagés  dans  cette 
questitn.  Du  reste,  remontant  ^^ement  dans  le  passé, 
M.  Barrot  raf^lait  qali  avait  soutenu  le  principe  de  non- 
inlervmtion:  seule  politique  vraiment  conservatrice  deTO- 
rient  et  de  la  paix  de  l'Europe  :  l'intervention,  c'étaîtia  dé- 
gradation de  la  nationalité  ottomane  :  l'intervention,  pour  la 
Russie,  pour  l'Angleterre,  cda  ne  voulait-il  pas  dire  le 
protectorat,  l'influence,  le  prélude  de  la  domination  ?  Main- 
tenant cette  politique  avait  eu  ses  conséquences^  la  Russie 
et  l'Angleterre  se  trouvaient  réunies  d'un  côté,  et  la  France, 
k  l'état  d'isolement,  avait  perdu  son  influence  si  ancienne 
snr  l'Orient.  De  plus ,  l'équilibre  qoe  l'on  prétendait  main- 
'tenir,  l'équilibre  qui  existait  réellranent  dans  la  balance 
des  forces  de  la  Russie  d'une  part,  avec  ce  qui  se  rattache 
à  ses  intérêts,  à  ses  principes;  de  l'autre,  l'Angleterre  et  la 
France  ;  véritable  équilibre,  équilibre  efléctif,  éqnililve  de 
forces  réelles,  cet  équilibre  était  rompu  (  la  France  restait 
seule  avec  ses  forces,  sans  doute  très  res|>ectables,  contre  la 
vieille  coalition  reconstituée  par  l'Angleterre  elle-mtoie  !  Et 
^présence  d'une  pareille  situation,  que  fait  le  Gouver- 
nement? n  déserte  les  droits  nouveaux  qu'il  a  reconnus 
eo  Orient;  il  propose  d'abandonner  le  pécha!  de  l'a- 
bandonner à  la  mtéricordê  des  puissances  coalisées,  qui 
daigneront,  s'iLse  soumet,  lui  conserver  l'Egypte  à  titre  de 
grftce!  réservant  toutefois  au  Sultan  ledroit  de  lui  retirer 
cette  concession.  Était-ce  donc  là  tout  ce  qu'accordait'  la 
diplomatie  étrangère  à  un  Cabinet  créé  comme  une  sorte  de 
satisfaction  aux  exigeiKies  de  l'étrangw? 
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■  Ah!  «i  root  «Tiei  mfûileiin  le  langige  que  tous  Knlti,  que  vos  pré- 
UcMseurs  tcBÙeat,  si  <(his  itIci  dil  i  la  coalitioD,  se  préparant  i  exécuter 
la  déchtence  i  Nous  ne  eonseotiroDs  pu;  alors  je  pourrais  me  taire  illuti(»i, 
)e  pourrais  croire  que  TEorope  s'esl  arrSiée  derant  celte  parole  de  la  France; 
■lis  towani  dil  :  <  Hmi  abandonnerons,  noai  n«  déftadrons  pas,  nous 
BTonsIrapfkil,  •  ce  qû  ilail  bien  din  que  tous  ne  teriei  pins  rtM;  il  ne 
nniB  est  plus  permis  de  nous  Taire  îUuûon  sur  la  situation  que  tous  nts 
faite  et  1  l'E^Tpte  et  i  noire  pajs.  Hais  l'Ëgjpte,  mats  le  pacba,  eo  suppo- 
sant qull  résiste  1  cette  amputation  violente  qai  lui  a  été  raile,  en  supposant 
fn'îl  pnisM  Tirre  ainsi  humilié,  maillé  dans  les  limites  dans  lesquelles  il 
ait  mniBkoant  reboU,  Taincn,  «71111  perdu  et  ion  prestige  moral  et  l'ap- 
pui moral  de  la  Fraac^  en  supposant  qu'il  puisse  riv re  ainsi,  où  clierciieni- 
t-il  lei  sauTegardesi'  U  eherdiera  des  appuis  là  où  est  la  force  ;  il  cher- 
chera ECS  saoTe  gardes  lï  où  les  sauvegardes  ne  sont  pas  raines.  Et  saTez- 
fous  ce  qui  réinltera  de  celte  sUnabon  ?  Que  la  Syrie  a  été  insurgée  par  les 
An^ais,  que  les  eOles  et  tontes  h»  Tilles  Inportantes  de  la  Syrie  ont  été 
prises  mus  le  pavillon  anglais  ;  i)  en  réiulten  les  relalioDs  les  pliu  intimes 
et  en  quelque  sorte  légilimées  par  le  traité;  car  le  Iraîlé  donne  nne  ga- 
rantie a  toutes  les  populations  qui  sont  appelées  i  l'insurrection  ;  il  leur 
donne  la  garantie  des  puissances.  Pour  toutes  ces  populations  appelées  i  la 
réTolte  an  nom  de  la  religion,  el  par  cela  seul  sougtraltes  au  Joug  ottoman, 
pour  (M  populations  qui  se  sont  insurgées  sous  la  garantie  de  l'Angleterre, 
cette  guantienepentphu  se  retirer;  elle  ne  se  retirera  [riis  ;  la  Syrie  est 
désormais  sous  la  cauTegarde  de  l'Angleterre.  Quint  à  l'Egypte,  si  elle 
veut  vivre,  elle  finira  aussi  par  accepter  celle  sauvegarde,  et  vous,  voua 
France!  que)  rdle  Jouerez-vous  en  Orient?  quelle  inOuence  pourreivous 
revendiquer?  Au  nom  de  quels  falls,  au  nom  de  quels  souvenirs  demin- 
4erei-vousà  exereer  vetre  part  légitime  d'influence  dans  ce  pays  où  est 
empreinte  noire  rieiUa  tt  séculaire  protection,  dans  ce  pays  où  les  popnla- 
liont  européenne!  ne  sonl  désigoées  que  par  le  nom  que  nous  portoni, 
dans  ce  pays  qui  nous  appelait  en  quelque  sorte  ?  Eh  bien,  dans  ce  pays,  si 
nons  reTcndiqulons  quelque  influence,  on  nous  répondrait  par  vos  propres 
paroles  :  ' 

•  LaFrance!  elle  négociera,  laPrancer  elle  ten  mftme  au  be»^  daf 
démonstrations  ;  maisqunid  ils'agba  de  toiu  couvrir  et  de  voui  protéger.. . 
voyez  l(i  pacha  d'Egypte!  • 

CepeDdaot  le  ministère  du  1"  mars  avait  dit  non  ,  à  cette 
coDséqueoce  extrême  du  traité  du  15  juillet,  et  sans  exa- 
miner s'il  aurait  pu  agir  plutôt  (rorateiir  s'arrêtait  devaat 
ce  seul  mot  :  nous  n'étion»  paa prêta,  dont  il  ne  pouvait 
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grand  intérêt  politique,  poarcet  intérêt  secondaire,  la  France 

nepourrait  rompre  sesalliances  et  se  séparer  del'Ai^leterre; 
mais  dans  le  traité  du  15  juillet,  il  y  a  un  bit  d'une  f4os  haute 
portée  :  le  Tait  tout  nouveau  dans  le  inonde  d'une  alliance 
de  la  Grande-Bretagne  avec  la  Russie.  Quelles  sont  les  coa- 
séquences  iaérilables  d'un  pareil  acte?  c'e$t  qu'elle  accepte 
le  système  russe  en  Orient  Sans  doute  il  n'y  a  pmnt  d*ar- 
Ucle  secret  au  traité,  il  n'y  a  point  d'annexé  consacrant  le 
partage  de  l'empire  -,  mais,  en  politique,  il  y  a  dans  les  faits 
une  Tatalité.  une  logique peut-âtre|dusirrésÎ5tibleqnedans 
les  principes  eux-mêmes.  Sur  le  Bosphore  règne  un  jeune 
homme  affiûMi  et  sans  avenir-,  à  Alexandrie  r^ne  uq 
vieillard  abaissé,  frappé  par  l'infortune  qui,  luiaussi,n'airius 
d'avenir.  Que  hire  dans  de  pareilles  éventualités  ?  Sans 
courir  de  gatté  de  cœur  vers  cette  guerre  européoine,  de- 
vant laquelle  on  reculait  à  bon  droit,  l'honorable  publiciste 
pensait  que  l'on  aurait  pu  faire  plus  qu'il  n'avait  été  fait  : 
un  acte  semblable  à  l'occupation  d'Ancâne  eût  donné  à  la 
France  une  position  forte  et  vraie.  IVIais  la  guerre  «vait  cessé 
.d*étre  posfflble  depuis  que  l'on  avait  changé  violemment  son 
caractère,  en  faisant  de  la  question  orientale  une  questiop 
européenne.  Deux  politiques  étaient  seules  possibles  :  une 
politique  d'accession  au  traité  ou  une  politique  d'isolement. 
La  politique  d'accession  consistait  à  rentrer  dans  le  traité 
aux  «>nditioDs,  sinon  les  meilleures,  du  moins  les  moins 
mauvaises.  Cette  politique  n'éuit  ni  babile,  ni  digne,  ni 
acceptable  :  pour  que  la  France  dût  rentrer  dans  le  traité,  il 
fallait  qu'il  lui  fût  accordé  des  conditions  supérieures  à  <»lles 
qui  scHit  posées  dans  le  traité  même  contre  lesqudles  elle 
protestait  par  ses  armements  et  par  la  coDVOCation  anticipée 
des  Chambres.  Nous  ne  devions  pas  davantage  rentrer  dans 
le  concert  européen  sur  les  antres  questions  relatives  i  l'Ck~ 
rient,  par  exemple  sur  celle  relative  à  la  garantie  de  Coa- 
stantinople.  Aucune  négociation  ne  pouvait  être  honorable- 
ment enlrepriseavec  l'Europe, tant  qu'un  point  queleoaqae 
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de  l'empire  ottoman  serait  occupé  par  oa  des  àgnaUires  du 
traité.  Une  fois  le  but  de  ce  traité  atteint  et  accompli,  c'était 
□ne  question  d'honneur  pour  le  pays  de  ce  pas  signer  un  acte 
quelconque  avec  l'Angleterre,  tant  qu'elle  occuperait  cette 
forteresse  devant  laquelle  a  succombé  il  y  a  quarante  ans 
notre  fortune.  Reste  donc  la  politique  d'isolement,  la  paix 
armée  ;  mais  il  faut  des  armements  sérieux  qui  nous  per- 
mettent d'attendre  avec  confiance  les  éventualités  d'un 
avenir  prochain;  car  évidemment  des  complications  sou- 
daines sortiront  de  l'aocfMrd  même  des  puissances-  D'ailleurs, 
notre  intérêt  est  moins  de  maintenir  la  paix  que  d'accepter 
la  guerre  honnête  et  juste-  Depuis  1815,  la  France  est  mor- 
celée, elle  est  diminuée  dans  le  monde,  alors  que  les  grands 
états  ont  augmenté  leur  force  territoriale  et  militaire  ;  ses 
espérances  sont  naturellement  pour  la  guerre.  L'orateur 
votera  donc  pour  le  projet  d'Adresse,  qui  lui  parait  exprimer 
la  pensée  de  la  paix  armée  et  de  l'isolement,  mais  en  se  ré- 
servant d'adopter  tout  amendement  qui  rendra  cette  pensée 
plus  claire  et  plus  énergique. 

La  tribune  est  alors  occupée  par  M.  de  Tocqueville.  L'ho- 
norable membre  proteste  tout  d'abord  contre  la  tactique  qu'il 
n'attribue  à  personne,  mais  qu'il  croit  pouvoir  appeler  peu 
loyale,  et  qui  consisteà  faire  considérer  comme  des  agents  de 
discorde  ceux  qui,  dans  cette  question  expriment  des  senti- 
ments enquelques  points  difTérents  de  ceux  de  la  majorité.  La 
guerre  de  propagande  est  un  mauvais  souvenir  d'un  mauvais 
temps  î  dans  les  circoustances  actuelles,  elle  est  plus  dange- 
reuse qu'elle  n'a  jamais  été;  mais  il  y  ades  extrémités  auprès 
desquelles  la  guerre  serait  un  bienfait,  et  mieux  vaudrait 
faire  la  guerre,  que  d'abandonner  dès  à  présent  et  pour  tou- 
jours l'espérance  de  jouer  un  réie  quelconque  dans  la  ques- 
tion d'Orient.  Le  vieux  mondé  asiatique  tout  entier  se  trans- 
forme l  Des  rives  de  l'Indus  aux  bords  de  la  mer  Noire,  dans 
cetimmense  espace,  toutes  les  sociétés  s'ébranlent,  toutes  les 
religions  s'affaiblissent ,  toutes  les  nationalités  disparaissent, 
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toutes  les  lumières  s'étei^ent,  et  à  1*  [dace  da  mobds 
ancien,  oo  voit  s'élever  graduellement  le  monde  euroftéMi } 
l'Europe  enreloppe  rAsie  et  la  dompte,  et  la  Franoe  assiste- 
rak  à  ee  apecUcle  sans  y  prendre  part  !  elle  laiaserttlt  la 
Aussie  et  l'Angloterre  s'emparer  impunémeut  de  eet  tm* 
meose  héritage:  Non,  pIutM  la  guerre I  sinon,  ee  serut 
donner  aux  peuples  de  l'Europe  lien  de  croire  qu'il  j  a 
quelque  eauM  intérieure  dsDsnotre  pays  qui  fait  qbe  lorsque 
quatre  puissances  s'uaissent,  il  ne  nous  reste  plus  qu'une 
destinée  :  la  résignation.  Ces  hautes  con«dérations  ameoaîedt 
naUirekiament  l'orateUr  i  la  critique  de  la  conduite  du  Ca- 
binet. Il  y  a,  dit-on*  des  faits  accomplis ,  et  contre  ces  faiU 
accomplis  il  n'y  a  point  de  résistance  posnbLe-  Oui,  sdns 
doute,  la  prise  de  Beyrouth,  de  St.-'Jean-d'Acre  ;  mal» 
parmi  ces  faits  accomplis,  il  y  a  aussi  la  note  du  8  octolirej 
qui  courre  le  pacha,  dont  le  ministre  des  affaires  étrangères 
a  Tait  le  complet  abandon  k  la  Chsmtnv  des  pairs,  et  qu'il  A 
à  peu  prés  passé  sous  silence  à  la  Chambre  des  députés.  Le 
Gouvernement  doit  se  prononcer  k  cet  égard,  et  déclarer  n 
la  France,  après  avoir  couvert  te  pacha,  le  eourre  encore  ; 
si  elle  ne  eotlfn-ira  pas,  quoi  qu'il  arrive,  qu'il  soit  rvarenéi 
Enfln  il  est  nécessaire  qu'un  cas  de  guerre  soit  posé;  qu'il 
soit  dit  d'une  manière  positive  à  l'Europe  :  il  est  eertaioeâ 
eOnséqnencea  dn  traité  des  quatre  puissances  que  nous  ne 
voulons  pas  souffrir,  que  nous  ne  souffrirons  pas  sans  itm 
la  guerre. 

Voilà  le  langage  que  devtit  tenir  rAdressct  et  ce  lai^age^ 
il  fallait  l'appuyer  par  des  manifeslationapréciaes^  par  l'aug- 
mentation de  la  flotte,  ai  F  ^ngleferre  ne  ig  opposait  pai. 

Ces  paroles  qui  faisaient  allusion  à  des  bruits  répandud 
dans  le  public,  approuvées  par  la  gauche,  soulevèrent  da 
TiVes  et  bruyantes  réclamations  au  centre. 

M.  Guizot  répondit  que  l'Angleterre  se  bometalt,  dana  ce 
cas,  à  augmenter  ses  armements. 

M.  de  Tocqueville  continua  :  L'origine  même  du  miais* 
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ière,  son  Inquiétode  sur  l'intérïear  Idi  paraissaient  devoir 
Vempécher  de  faire  ce  qu'il  lui  conseillait  : 

•  Vom  Toolei,  ditM-Tovs,  laiter  contre  les  réralutiotu ,  «joalait  le  dé- 
f«U  de  la  Handie,  et  tmii  «vti  rdsoD  ;  et  moi  ■dmï.  Je  crou  ipi'U  ne  fiat 
phii  Muer  ultre  de  rë*otul>oiii  nouTelles  daoB  ce  v*Jii  Je  ie  crois;  nau 
praiez-TouileaDM^enslet  plue  propres  à  les  empêcher  de  naître?  Savei- 
Tons  ee  qu'nt  l'orgueil  de  ce  peuple,  cet  orgueil  nourri  par  tant  de  tîc- 
Mm,  pit  Wlt  d«  Itiutùt^a,  ptUn  irietnpHW  de  i^m  tà  Shett  tl  (fli  se 
■bat  wanÊtié  de^ab  den  detu  aM.  Ne  «hM-t*!»  pat  qW  parai  tow  la 
UOH  brûA  (fài  iiMM  dpvs  fur  la  surtiice  du  pars,  ilen  cxiUe  un ,  un  Mnl 
penl-Mre,  qui  est  entier  et  fort,  c'est  l'orgueil  du  nom  que  nous  portons. 

•  ti\  est  le  Bcnliment,  le  seul  peut-tlrc  qui  maintient  celle  grauile  so- 
dttri  dlds  Mit  edsetnble.  Eb  bien,  ne  le  blessel  pas  :  m  le  bMstt  pH ,  Il 
M  plus  Itrf  que  fmit. 

■  VM9  poMTO  l'effnrer^  H  Mrt  laire  M  «xdiaol  cwtre  Inl  ka  taldrU* 
■Hdrieb  ;  nais  il  Mmierera  celte  pierre  sous  Uqaille  roui  *oiilei  l'enieire- 
Ur,  il  se  dressera  t  cdié  de  vout,  il  tous  écraser».  Dîea  reuille  qu'il  n'd- 
crase  que  tous. 

>  V<i«iTODle2ntip(dierlesrf*olDtloDs,  Mnti^QM,  et  mt  arei  niMA) 
Mt  nt  ehwan  f^  ttni^mbMi  I  aowd£ler  Itf  hUn  lèi  plut  prnprei  i 
M  rilre  nriire  d>  MUTdlet. 

1  CoauDMit  !  TODs  UisKi  supposer,  tous  permettei  de  supposer  qne  le 
GoUTcmemeot  de  ce  pays  pourrait  dilBcilsnent  faire  la  guerre  !  Qu'est-ce 
«tu'uD  gouTêroemeDl  qui  ne  peilt  pas  tain  ta  guerre  f  II  m'eit  permis  de 
Voasiedir^.parceqiiejeHeTotlsttobpfssurtefioinl;  lije  voui  ertytff « 
)tM  mna  pas  daM  eetM  eneetoie;  >  iTaiiraif  p«  prêté  m  leraieBt  qtN>« 
M  TOOdrita  pas  tenir.  (Jn  gonvemeMeat  qui  ne  pent  pv  Mn  la  pierre , 
e'Mt  un  gouTemement  détestable. 

•  VoDsrouIeiemptclierlesrtialulians,  el,  je  le  répète,  vont  arn  mille 
tUs  raison  ;  Mais  ne  laisseï  donc  point  accréditer  leï  Idées  qui  peuteoi  f 
cMidoire. 

■  Qii'diM0(r»lMiinnpartt(  «irtomP  qn'an-ee  falli  tom  diroM 
praMIre  dans  ■■  MoBent?  )U  roui  diront  qu'il  j  a  dans  le  payi  de«  in- 
tértta  :  un  intérêt  gouTeniemental,  qui  r besoin  de  la  paix;  un  IntérH na- 
tional, qui  peut  avoir  besoio  de  la  guerre. 

>  Je  ne  <toIb  pas  l  cet  aotagoDiSme  ;  mais  si  Jamais  le  pgy!  dq  une  Dw- 
Ahi  da  pays,  par  flm  aberration  d'npra,  p«r  la  tactique  dm  panis,  ptr  tm 
hniea,  rilall  amir  une  ptrtUfe  Méa,  A  bien)  eé  ne  tendt  pat  la  rérrimioti 
prolMible,  se  larait  la  rérolnUoo  certaine. 

>  Hesileurt,  je  n'ai  qu'un  mot  à  ^jouter  en  lenDinaat;  c'est  le  rétumé  de 
tout  <é  quejé  Tient  de  dire. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


3fi6  HISTOIRE  DE  FRAUCE  C1&40}. 

>  Dcnx  erudei  rotes  nw  paniiMiit  VM*oir  coadiiûe  b  Fruce  u^ou- 
dliui  v«ri  les  révolution!.  La  premitre  de  ces  loitt,  je  le  raeouit'u,  ce  m- 
ralt  une  guerre  violente,  Injuile,  rfvolniionnùre,  nurddque.  CcUe  nb 
Tou  eoDdulrail  tui  rérolutioDS,  e'ett  mi. 

•  Miii  11  j  ■  une  autre  Toie,  ane  Toi«  qu'a  d^l  Apulée  M.  le  ndniitn 
dn  ■rtïlm  étno%èrtt,  lariqu'il  Inttdl  iant  U  coaUlioa  contre  le  15  avril  ; 
celte  vole,  c'eit  DM  [«il  MBS  BlolK.  • 

te  rapporteur  du  projet  de  la  Im  des  10  millions.  M-  Jouf- 
ttoY,  soocéda  daos  la  discnsùon  i  l'honorable  préopinaDt. 
La  pohtique  de  la  commission,  dont  il  avait  été  l'oi^ane, 
avait  été  plusieurs  fois  iovoquée  par  les  partis  et  interprétée 
en  sens  divers.  L'orateur  venait  rétablir  le  sens  du  rapport 
et  la  politique  â  laquelle  s'était  alors  associée  la  Chambre  ; 
ce  n'était  point  une  politique  exclusivement  é^ptienne, 
comme  lêprétendaitM.Thiei^;  car  elleavait  essayé  d'étendre 
la  protection  de  l'Europe  en  même  temps surMâiémet-Ali et 
sur  le  sultan.  Cest  à  Constantinople  qu'il  faut  défendre  l'E- 
gypte, et  eo  Egypte  qu'il  bat  défendre  Constantinople,  avait 
dit  en  1839  M.  Jouffroy;  car  ces  deuxquestionsétaient  intime- 
ment liées  et  n'en  faisaient  qu'une.  L'intérêt  de  la  France  eo 
Egypte  et  A  Constantinople  était  exactement  le  même ,  c'est- 
i-dire  purement  négatif.  La  Russie  et  l'Angleterre  avaient 
seules  un  intérêt  direct  dans  le  débat  ;  la  Russie,  à  Constan- 
tinople-, l'Angleterre,  en  Syrie  et  en  Egypte.  L'intérêt  de 
l'Angleterre  était  de  ne  pas  laisser  dans  la  même  main  les 
deux  routes  de  l'Inde,  celle  de  l'islhme  de  Suez  et  de  la 
mer  Rouge,  et  celle  de  la  Syrie  et  de  l'Euphrate,  et  par  cou* 
séqucnt  de  séparer  la  Syrie  de  l'Egypte;  de  remettre  la  Syrie 
entre  len  mains  du  sultan  et  de  laisser  IIBgypte  au  pacha. 
Ce  que  le  gouvernement  devait  faire  dans  cette  double  ques- 
tion ,  c'était  d'empêcher  im  accroissement  d'influence , 
soit  de  la  Russie  à  Constantint^le,  soit  de  l'Angleterre  au  sud 
de  l'empire  ottoman  ;  il  avait  donc  fallu  tout  d'abord  arrêter 
dansleur  principe  même  les  conséquences  du  traité  d'Unkiar- 
ssi  ;  de  li  l'idée  d'un  concert  euit)péen.  Quant  à  la  que»- 
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don  territoriale;  les  concessions  avaient  été  dès~lors  regarda 
nécessaire?  dans  l'intérêt  du  but  principal.  Telles  furent  les 
Tuesde  la  commission  de  1839,  et  voilà  dans  quelles  limites 
la  Cbambre  avait  engagé  sa  responsabilité. 

Qo'est-il  advenu  depuis  f  Le  traité  d'Unkiar-Skelesai  a  été 
déchiré;  l'empire  ottoman  tout  entier  est  placé  sous  la  garan- 
tie du  droit  public  européen;  les  ambitions  présuméesde  cer- 
taines puissances  sont  ajournées  indéfiniment;  un  obstacle 
immense  est  créé  i  leurs  projets  ;  sans  doute  la  part  attribuée 
au  pacba  est  trop  faible  ;  mais  du  reste ,  quant  au  fond ,  le 
traité  est  conforme  au  grand  but  politique  de  la  France.  L'An- 
gleterre a  triomphé,  il  est  vrai  ;  mais  sa  position  suspecte  vis- 
à-vis  de  la  Russie,  donne  à  notre  politique,  si  elle  est  bien 
conduite,  des  chances  qui  rendent  notre  position  infiniment 
moins  mauvaise  qu'on  ne  le  sapçaat.  Ces  deux  paissances 
étaient  aux  prises,  et  la  Russie  ne  pouvait  rien  contre  L'An- 
gleterre, nil' Angleterre  contre  la  Russie,  sans  notreaUlance. 
L'Adresse  devait  produire  les  sentiments  d'un  peuple  en  pré- 
sence d'une  pareille  situaUon  ;  elle  devait  les  traduire  dans 
an  langage  ferme,  triste,  sobre. 

M.  Ducos,  qui  avait  fait  partie  de  la  minorité  de  la  ctHD- 
mission  d'Adresse,  protesta  sans  restriction  contre  le  projet 
Au  lieu  d'énumérer  laborieusement  tous  les  cas  d'une  guerre 
inadmissible,  dit-il  dans  un  discours  vivement  senti,  décla- 
rez avec  calme,  avec  mesure,  avec  résolution  que  vous 
entendez  conserver  en  Orient  la  légitime  influence  de  votre 
force  et  de  votre  grandeur;  que  vous  ne  voulez  pas  la  dé- 
chéance de  Méhémet-Ali. 

M.  le  général  Bugeaud,  au  coiilraire,  membre  de  la  majorité 
de  la  commission,  défendit  le  projet  et  parla  eu  tiiveur  de  la 
paix;  proclamant  au  milieu  de  vives  et  nombreusesréclama- 
tions,  que  par  l'examen  attentif  des  pièces,  la  majorité  avait 
reconnu  que  l'on  n'avait  pas  eu  l'intention  de  tromper  la 
France.  D'ailleurs  la  France  n'était  point  prête  pour  laguerre, 
et  les  alliés,  en  concentrant  seuifflnent  100,000  bommes, 
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pouvaient  veair  i  P4ris.  L«  France  devait  se  retrvKlw  d|a)| 
riao)eqient,  pour  âtre  litire  eoMiUs  de  c|)o|air  m  aJUaopet  l^ 
de  faire  peiicher  U  Ibrtuoe  d»  soa  fMé  par  le  poids  de  ^ 
puisaaDte  épée. 

1"  Décembre.  —  H.  CoraUf  exposa  i  la  Cbaïqlire  de 
longiffls  oQQsidéTaUoiis  dans  le  sens  de  M>  de  ToequeyiUCt 
S()ivaqt  l'hORorable  prateur,  le  ministère  qe  voulait  mèin^ 
PM  de  la  paix  «nsée  aprieiue  :  ce  qu'il  vouUitt  ce  n'était 
qq'gqe  deiqi-pqix  armée.  Aveccesystèpie,  loin  d'*fM)lir 
rirrittttiOD  de  ce  qu'il  appdait  l'esprit  FévoluUomiaire.  4 
arrivait  k  up  développement  d'irritation>  L'Adresse  deni( 
repoiuaer  ce  syslime  pour  deux  qiotib  :  il  mraait  A  U  fai- 
biesfe  k  l'extérieur,  et  coa^iqait  ^qx  tTOut>liia,  fnqt  divir 
aioDs  h  riDlérieur> 

La  parole  était  à  M.  Berryer  :  Dausdescircoiutances  si  gr»- 
V09 ,  quBud  des  faits  si  cousidérables  s'accomplissaient  daqg 
l'Europe,  au  péril  de  la  France,  quand  les  plus  cbers  intéréti 
du  pays  étaient  menacés,  qoaqd  des  questions  qui  toucfi^qt 
aux  racines  de  U  patrie  étaient  agitées,  l'orateur  n'était  pai 
un  ennemi,  il  ne  pouvait  pas  l'àtre.  VA  effet,  ajoqUit^il,  si  tfV) 
minittres  ont  dit  qtte  |a  noavelle  «lliawia  eiiropéfinne  s'est 
formée  paree  que  vous  êtes  ia  révolution,  je  ne  peux  PH 
méccnnqltre  et  je  oe  peux  pas  oublier  qne  pour  plqsieqrt 
puisMi)(»8«  l'alliance  s'est  formée  parpa  que  nous  somntfs  !« 
France'  Si  vous  avez  des  ennemis  de  vos  principes  e^ 
Europe,  des  ennemis  puisiaaU,  nous  avoua  eq  Europo  4«9 
«ipeais  cooittaots  de  nos  intérâts  communs ,  et  le  malbBW 
de  ces  dix  années ,  c'esL  qu'on  ait  vpulu  obstioémeot  plaOW 
les  principes  sous  la  protection  ou  plutât  dans  l'alliaiice  des 
«nHeiuis  eonatants  de  nos  intérêts-  Cette  préoccupation  de  Ir 
DécassKé  da  l'alliance  anglaisa  n'avaitrelle  pas  été  la  cauae 
première  de  toutes  les  fautes  du  13  mai,  en  la  portapt  à  rsr 
Douvelfir  d'anciennes  proteatatious  contre  le  traité  d'Unkiat^ 
Skeleasi  !■  Qu'était-ce  su  eCfot  pour  la  Husaie  que  la  elatup 
decetr«ilé?  IU«H.  Que  lui  importait  derabandOBoar,  de  F»- 
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DooœF  à  cesdiBpoMtioDs  ou  de  les  modifier?  N'avait^elie  pn, 
diiM  la  paisuDce  de  ses  étsbiissemeata  sur  )a  mer  Noin, 
bfen  plus  que  les  vaines  paroles  enregistrées  dans  le  traité? 
Cette  coDventioD  n'était  donc  pour  elle  qu'un  acte  de  Berté  ; 
en  quittant  Constantinople,  elle  a  voulu  dire  à  l'Europe  :  je 
pars,  mais  je  domine.  Ce  que  la  France  aurait  surtout  d^ 
examiner  alors,  c'est  ce  que  fiisaitrAngleterfe^œs  dépêches, 
om  mimorandvm  de  Iwd  Ponsouby,  qui  poussait  sans  cessa 
Mahmoud  contre  le  vice-roi. 

n  eût  fallu  se  rappeler  que  l'Angleterre  n'avait  obardié 
autre  chose,  dans  les  clauses  commerciales  du  traité  de 
18S8,  qu'un  moyen  d'opprimer,  de  ruiner  M^émet-Alf.  Il 
qe  fallait  pas  oublier  qu'elle  avait  fait  sonder  l'Duphrate, 
masqrer  1«  mer  Rouge,  mesurer  la  dii>tAnce  d£  iBombay 
par  {"Euphrate  et  la  Syrie  jusqu'à  la  Méditerranée,  et  de 
Bombay  par  la  Méditerranée  jusqu'à  la  Mer  Houge,  et 
qu'elle  ne  cherchait  qu'à  se  délivrer  de  Méhémet-Ali. 

Et  c'est  alors  qu'a  été  signée  cette  note  fatale  du  27  juillet, 
qui  noua  plaçait  entre  dauK  iotérSts  puissants  :  celui  de  la 
Russie  et  celui  de  l'Angleterre,  dans  un  conseil  où  nous  n'a- 
vions qu'une  vois  contre  quatre;  et  dans  quel  but?  dans  le 
but  de  maintenir  l'intégrité  et  rinijépenclance  de  l'empire 
ottoman }  lorsque  les  puissances  signataires  étaient  des  enne- 
mies du  sultan,  des  ennemies  du  pacha  j  la  Russie  d'uoeàté, 
l'Angleterredel'autre?  N'était-ce  pas  plutôt  livrer  le  suzerain, 
comme  le  vassal,  aux  intérêts  avides  et  actifs,  aux  influences 
dévorantes  qui  allaient  dominer  les  délibérations,  et  par  con- 
séquent, écraser  ceux  dont  nous  nous  présentions  comme  les 
protecteurs?  L'ne  faute  également  grave  que  le  ministère  du 
12  mai  avait  commise ,  c'était  l'appel  d'un  plénipotentiaire 
turc  A  Londres;  la  présence  de  Chekib-Effendi  n'avait  fiilt 
que  donner  une  forme  honorable,  une  forme  morale  au 
traité  ;  forme  illusoire  et  menteuse-  Cependant ,  M.  Berryer 
rendait  hommage  au  langage  et  à  la  conduite  courageuse  et 
énergique  du  12  mai.  Le  ministère  du  1"  mars ,  lié  k  l'An- 
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gleterre  par  les  faits  accomplis  et  par  ses  antécédents,  «Tait 
pensé  qa'oD  lui  tiendrait  compte  de  sa  {«ofesson  de  foi,  et 
qu'il  pourrait  négocier  avec  quelque  avantage  ^  sa  résisUDce 
aux  propositions  de  lord  Palmerston  avait  été  tégittme,  et 
jusqu'au  I5jttillel,ilétait  demeuré  à  l'abri  de  tout  reproche^ 
Quand  l'ambassadeur  de  France ,  le  14  juillet,  était  si  mal- 
heureusement, si  profondément  trompé  à  Londres,  qu'il 
écrirait  :  «  On  nous  présentera  de  nouvelles  propositiiMis, 
nous  avons  dn  temp»  ;  s  il  était  facile  de  comprendre  que  le 
ministère  ne  se  fût  pas  pressé  : 

.  lbiivJ(MV«iiiiiié,iioiial'antcar,Hûile15iidUH,4asadBnt 
tmat  Oé  tnU>....;le  nwleit  jute;  or  dans  le  conn  its  D^sncûtiaH, 
Uil  que  l'alluiKC  Kmbbit  Tcnie,  Uni  qne  de  oolre  pi^s  on  muàTcsbut  si 
limèremtBt  qn'on  Tonlût  la  mainlmir,  l'insamctioB  de  S^rie  tut  ne 

inkisoBdBMdâorulé QuBd  Mat  mmOé  MeuÀ  (pUisUrije 

nrrai  qnd  ttt  k  bwI  tnfn  pour  b  posilio*  qa'i»  a  faite  1  b  France 
VUUd  nmi  aroas  iti  blutés  par  le  dlew»  gardé  sor  le  \nâU  à  notre  la- 
bassadear  foi,  la  Teille  encore,  terirût  :  •  on  notu  présentera  de  aonTeUci 
proponlioiu  ;  •  Measienrt,  on  je  me  Iraiape,  on  les  discossioas  qui  onllien 
dani  celle  Cbambre  depuis  trois  «ns ,  les  «noris  aaxqnels  les  faonvesde 
iMie  ■aanec  ont  prit  part  eoDKâcBdeosenent  pogr  détemiaer  le  cancUre 
de  BOt  iottilaUMu  poliUqncs,  la  Téritable  natare  de  notre  goaTeraeBcat, 
le*  mis  prindpeï  de  rindépendance  entiire  d'un  Cibiael,  «a  ce  ne  sont  li 
que  de  raines  paroirg  et  ce  n'ont  éU  q«  des  loorens;  on  le  ministère  dal"* 
mm  a  Tait  niK  luOt  éaome  de  ne  pis  eoBvoqner  immédiatCBeat  les 


Le  seul  fait  de  la  <»nvocation  des  Chambres  eût  été,  pen- 
dant les  négociations  qui  se  continuaient,  un  moyen  de  force, 
d'ascendant  et  de  persuasion  qui  manquait  au  Cabinet,  et  les 
Chambres  ne  l'auraient  pas  laissé  livré  aux  causes  de  fai- 
blesse dont  il  venaitde  gémir,  il  devait  convoquer  les  Cham- 
bres, surtout  lorsqu'il  avait  vu  qu'il  lui  était  impossible  de 
donner  une  «tnation  honorable  à  notre  flotte  dans  les  mers 
delà  Syrie. Qu'y  pouvait-elle  faire  en  efTet?  assister,  prendre 
part  k  l'attaque,  ou  protéger  ce  qui  était  attaqué?  Assister, 
c'était  sa  honte  j  prendre  part  à  l'attaque,  c'était  le  renver- 
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sentent  de  toute  notre  politique;  protéger,  c'était  la  guerre 
ïDimédiate,  et  la  France,  malgré  les  quatre  milliards  dépen- 
sés CD  dix  ans  pour  notre  établissement  militaire  et  mari- 
time, n'était  pas  prête;  si  telle  était  )a  situation,  l'on  avaitbien 
fait  de  retirer  les  flottes^des  mers  de  Syrie.  C'est  surtout  alors 
que  la  convocation  des  Chambres  eût  été  nécessaire. 

<  Vo7ez  en  effet,  Hessiears,  avec  des  résolalions  de  la  sincérité  des- 
quelles je  ne  doute  pu  (  on  ne  ment  pas  à  la  Face  de  la  France  et  dn  monde), 
>Tec  d'énergiques  résolntions,  dontje  ne  doute  pas,  puisqu'elles  ontélé  ex- 
primées, û  fortement  ici,  T07ei  au  I'od  t  été  conduit  :  le  minîsitre  parle- 
mentaire, le  ministère  responsable  est  arrivé  i  ce  qu'il  a  appelé  la  Iransac- 
tiOD  du  2  octobre,  il  est  arrivé  à  ce  moment  où  il  a  ftillu,  engagé  comme  il 
l'était,  rappeler  la  flotte  de  Salamine  &  Hyéres,  où  U  a  fallu  réJiger  les 
notes  dn  3  et  da  8  octobre,  qui  réduisent  1*  déeUratien  des  votontés  de  ta 
France  et  qui  restreignent  ce  que  jusque-là  on  aiait  cru  nécessaire  i  nos 
iDtérêls;oùil  a  fallu  enfin  réserver  seulement  la  question  da  l'armement 
qu'on  jugeait  in£spensable.  Le  ministère  doit  comprendre  sa  Tante;  il  s'est 
exposé  à  subir  la  parole  plus  constltuiionDelle  que  généreuse  de  H.  le  mi- 
nistre de  l'inslruction  publique,  qui  esl  venu  dire  qu'au  'pouvoir  ce  que 
l'on  Taisait  par  dévouement,  on  était  réputé  le  Taire  par  conviction.  Envoyant 
aujourd'hui  d'où  partent  les  attaques,  par  quelles  boncbcs  elles  sont  pro- 
férées, sur  ce  qu'il  a  fait  alors  sur  la  réduction  des  prétentions  de  )> 
France,  le  minittire  doit  assez  comprendre  sa  faute.  > 

Et  plus  loin  : 

<  Je  n'id  rien  à  ajoaler  à  ces  réflexions  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  les 
négociations  relattves  k  l'Orient  Jusqu'au  jour  de  la  Tormation  du  nouveau 
Cabinet.  Je  ne  veui  pas  parcourir  encore  ce  triste  inTenlaire,  ca  déplorable 
amas  d'hésitations  funestes,  d'efforis  impuissants,  d'espérances  aveugles  et 
déçuec.  N'en  parlons  plus,  et  surtout  qu'elles  ne  soienl  jamais  répétées ,  les 
humiliantes  paroles  qu'on  a  fait  venir  Id  et  de  ConslMiUoople  et  de  Lon- 
dres, ces  mots  de  tord  Ponsouby  et  de  lord  Palmerston  :  •  Il  Tiendra  une 
résolutionanglalsect  ta  France  accédera;  après  beaucoup  dtiumeur  et  de 
déplaisir,  la  France  cédera,  et  raTbire  d'Orient  aura  élé  réglée  eorauM 
l'Angleterre  l'aura  voulu. •  Eb  quoi  '.  Messieurs,  il  7a  un  pays  au  mondé  oii 
les  ambassadeurs  enlendeut  de  telles  paroles,  où  ils  les  écrivMit,  et  où  ils 
restent  i  leur  poste,  et  où  ils  deviennent  ministres  pour  assister  au  Jour  où 
les  choses  s'accompliront  ainsi  qu'elles  ont  élé  dites  P 

>  Non,  Messieurs,  non:  ce  n'est  pas  de  la  France  qu'on  a  dit  cela,  et  ceux 
qui,  anjour  de  DOS  pins  granda  désastres,  ceux  qui  i  Waierioo  ratme  ont 
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Tn  conmefit  lombaicDl  oot  gaerriera,  n'oDt  pu  dit  cela  de  la  France,  ce 
n'tsl  pu  d'elle  qu'on  >  parlé.  • 

m.  Berryer  discuta  ensuite  les  paroles  niAmes  du  para* 
graphe  relatif  à  l'Orient,  et  repoussa  celles-ci,  empruatiu 
au  discours  de  la  Couronne  :  «  Les  mesures  que  l'empOTenr 

d'Autriche,  etc ont  prises pour  réghr  ht  rapperu  àJi 

sultan  et  du  pacha  d'Ëgyple.  u  Quoi  I  nous  irions  consacrer  les 
formes  mensongères  dont  le  traité  a  été  enveloppé!  qoih 
passerions  pour  gêna  qui  croient  que  c'est  en  eSét  A  cause 
d'une  divergence,  quant  aux  limites  qu'il  follait  donner  en 
Syrie  au  sultan  et  au  pacha,  que  l'Angleterre,  la  Russie, 
l'Autriche  et  la  Prusse  se  sont  séparées  de  nous  et  se  son( 
unies.  Sommes- nous  (jonc  un  peuple  d'enrants,  et  la  Chambra 
est^lleuneassemblée  de  dupes?  L'orateur  rejetait  égalerai 
cette  phrase  :  Une  paix  qui  préserve  de  toute  atteinte  tépA- 
libre  Entopèen. 

L'éfuiUbre  européen!  ett-ce  qu'il  n'est  pas  rompnP  ttXrit  qo'il  n'est 
paicliaDgé7eommeDl!  l'Angleterre  el  la  Russie,  coueerite  nu  moment, 
Guspendent  leurs  luîtes,  la  Syrie  est  cflnquue  -,  le  pactaa,  11  sera  Talnca,  ou 
il  M  Mumetira  Tolonlairemenl.  Iilûi  Dieu  sût ,  caauat  on  le  dtoait  Irb 
Men  kier,  tl,  en  se  soumettant,  U  Dira  pa»  chereber  des  saoT^ardet  U  où 
les  sauT^ardes  sont  sûres. 

*  L'Angleterre  est  là,  qui  raltadie  toute*  ses  Inquiétudes  passées  i  l'or- 
KMil  al  à  U  joie  des  sueeèt  préi>cnl«,  et  l'AquiUbra  n'est  pal  ropipii  !  tuc« 
4M  le  \nM  ou  un  ptotocolc  du  ngia  de  ecptambre  tiernier  déclare  %a'vk 
c«M  ppiuance  ne  se  peut  attribuer  aucun  naaUge  de  Urritaire  m  de 
wanHrw^ua  lesautrei  natiwit  na  aerabnl  pas  liltrat  d'olManîrl 

*  Pareille  dwK  eut  lien  en  1836;  et,  ce  qu'il  rade  r««»rquaM«,e'Mtv<M 
a  W  l'affectaUva,  dans  le  protocole  du  nwit  dp  seplaabre,  de  «opiar  Mt  pMU 
not,  ifllabe  pour  sjUalw,  le>  diapoùtioni  de  t'irl.  6  do  traité  du  SiaiUal  18B8. 

*  L'éfuilibre  européen,  il  aura  tas  ébranlemenls,  il  les  a  déi*;  nito  11 
Iw  aura  énoraiet  quand  la  traiU  aura  sai  conséquenees,  comve  le  Ifalld  de 
1820  a  «  IM  sîenaat.  Aprte  le  traité  de  1S3B  :  bataille  de  Nanvin,  daalnw- 
tin  de  la  narina  limne  et  ^jplieune,  gnene  m  eaapagita  daa  Balkaoa, 
traité  d'Andrinaple,  foasauion  des  boucbea  du  Danube  el  d«  Utlacal  de  la 
mut  Nirirc,  secourt  I  CoHlantinui^,  Uaild  d'Ualdar-Skdatril  VoiU  ea» 
BHOl  «u  ne  t'est  altribaé,  ouDment  on  ne  Aevait  e'attrlbnar  aww  if  all- 
iage w  wnt^wtwee  du  IniU  4e  1K0. 
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t  Un  ntow  dUpotUiou  au]i>iird1iui  aunuit  les  mCsKs  ttlttt.  VoK  In- 
UrÇU  EODt  bltstés  et  profoodémenl  aicnacés. 

>  Qi quoi:  TOUS  bitet  appel  auiiiAérêU,  tous  Us  pràwcupei  owlreta 
pmsée  des  etToTts  et  des  EacriBces,  tous  les  voulei  alarmer;  mais  tous  les 
>*eaglei  et  Ict  prteîpttez  en  ne  les  déterminiat  pu  à  lenUrce  qu'il  fnt 
pMlf  la  lanrar  d'u  péril  matériel,  d'un  péril  dvident  à  neiyei».  Quotl 
UIM  iptaM  pifiMaKc,  HO*  grande  pulsMoM  writinu  ||wuM«  Gibrtllv, 
Halle,  les  Uei  looieqnes,  a  II  pied  ïur  ta  Sjrie,  aura  le  pied  tout  t  VI^Hrt 
sur  l-Ëgypte,  et  tous  ne  senlex  pas  ce  que  tous  devenez  '. 

•  Quelle  est  TOlre  Influence  désonnaii  dans  la  Médilerraitée!  RectHit- 
prMei-vMi  pu  <pi«  Totn  iBrérlorilé  j  est  dteermali  iBévilaHe. 

•  Ob  dU-qn'oB  comerrera  la  pdx  tant  <]Dt  les  InUrlts  ne  sereut  pM  ne- 
n«ér,|^naUfeatpM?  ih!  lAlerrogai  tq*  ports  de  la  IMltarruiéa,  Ùh 
Iffra^eï  Ips  hommes  i]ui  Tci»t  ee  qui  se  prépare  en  OivdU  tùlet  plu, 
lisez  lei  correspoDdAnees  qii'ûi  retoiveDt  tous  les  jours,  et  quand  vous  Ter- 
rez dejï  les  projets  se  déreloppant  «Tec  U  rapidité  de  l'éclair  depuis  les 
points  imporlanls  du  litlonl  syrien  Jusqu'au  eonrs  de  l'Eupbrate,  tous 
comprendrez  alors  ce  que  real  la  domioalion  anglaise.  11  lui  faudra  le  (•■> 
(pptemfBt  dn  Niltan,  #bn-TOns  f  Haù  ]«  tous  la  daniando,  qu'ett-ce  que 
ta»  tajeoneue  d'AbduUHedjid  motri  le»  iDflueiKw  ti  tes  evigenccs  49 
l'Angleterre? 

>  Eh!  HeMîeurs,  1m  intérêts  !  il  n'y  en  *  pas  de  plus  grands  que  les  in- 
Buenees;  les  iniéreis  du  moins  sont  protégés  par  les  influences. 

>  Quella  était  la  TAlnf  votre  inSueoee  en  Ori«it,  tdrtiflée.  Je  dois  U 
dira,  par  ViipMîUon  de  Grèae  et  surtout  par  la  prise  d'Alger,  elle  aralt  du 
décles  d'arigine  ;  eHa  avait  éU  mjeanîe  pfr  HapoUvn  dau  U  tavanle  t\ 
bénXqne  expédiUon  d'Egypte.  Cette  influence,  gui  est-ce  qui  esl  allé  en 
Orlrnl  MU»  en  parler,  saiu  dire,  sani  ouvrir  ton  iauginaliaQ  i  de  maglû- 
Oques  spéculaiioQS  sur  les  arantaget  qge  U  France  pouvait  tirer  de  soi) 
wcendant,  de  son  crédit,  de  sou  «uiprilé  murale,  iolelIectueUe  et  guerrtèro 
d«w  eu  cDiUrées7  Qui  u  l'a  j»»  recannue  cetlc  iAOucncai  et  4ue  davlenl- 
pUe7 

•  Heitiiurs,Jfin'aliiiepoiatlS8phns«siiUi(  roid  uoe  Udequlnapr 
ptlle. 

>Me«si«urf,  Je  l'tolends,  If  l'entends  G«canpD  de  Sainte  ea«-d'Aae;J'ci^ 
taid*  }e  eaaon  anglais  qui  brisa  Sdnt-Jean-d'Acre  d«vanl  lequel  Na|wlé«p 
S'étaitarrfllé.tllTOBS  allez  entendre  un  autre  cauon,  qui  va  vous  anuQPCar 
l'vrivée  des  restes  du  prisonniar  des  Anglais,  lui  lUnérailles  dega  tomba 
esl-ce  que  vous  ensevelires  sans  gémir,  ïans  prolester,  l'inDu<D«e ,  yti^tn- 
dani  qu'il  vous  arait  conquis  et  que  tous  gardez  encore?  • 

ft  Si  Uê  inib  méeomw*  i  ••  FkeÊmtur  et  ia  Draut  b 
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demande.'  n  Ces  paroles  devaient  Clément  disparaître. 
Quoi  l  nos  droits  n'étaient  point  méconnusP  La  France  qui  a 
signé  l'acte  du  27  juillet,  qui  a  provoqué  Taccord  entre  les 
puissances  s'unissant  pour  l'acte  à  intervenir,  est  repoussée 
de  l'acte!  ce  n'est  pas  U  un  droit?  il  n*a  pas  été  méconnu? 
Et  lorsqu'enOn  la  Chambre  avait  devant  elle  un  ambassa- 
deur quiavait  dit  :  »  comme  ambassadeur,  ofBciellement,  au 
nom  de  la  France,  je  l'ai  dit,  et  l'on  ne  m'a  pas  cm,  »  c'est 
alors  que  la  Chambre  déclarerait  que  l'honneur  national  n'a 
reçu  aucune  atteinte  !  Sans  doute,  on  essayait  de  consoler 
les  esprits  blessés,  en  leur  disant  qu'il  y  avait  telle  dépêche 
nouvelle  de  lord  Palmerston,  où  il  protestait  qu'il  n'avait 
point  voulu  tromper  la  France.  Mais  est-ce  VAnglaù  qui  est 
juge  du  sentiment  que  nous  devons  avoir  de  ce  que  nâus 
avons  éprouvé?  * 

M.  Berryer  demandait  aussi  la  radiation  complète  des 
paragraphes  sur  l'Espagne  et  sur  la  Pologne.  Christine  ou 
don  Carlos  peu  importait  ;  mais  il  fallait  au  moins  servir, 
protéger  quelqu'un,  que  le  vainqueur  fût  notre  ami,  et  que 
notre  ascendant  restât  ce  qu'il  doit  être  en  Espagne.  On 
avait  promis  k  Christine,  on  l'avait  déterminée,  et  l'on  par- 
lait de  vœux  lorsqu'elle  était  è  notre  porte! 

'  EUppclez-TODs,  eoDtiniuit  l'onleur,  rappelez-Tous  Its  drconsttneei 
accomplies, lugTiiDdes paroles:  •  La natioiullU polonaise  Depérinpu'> 
(Rires  iur  quelques  bancs.)  C'est  grare,  Hessiears  !  Heureux  ceus  qnl  ont 
dans  le  C4xur  cette  iDdirr^reoee  qui  leur  pennel  de  rire  sur  une  telle  posi- 
fl«D  de  la  France,  qui  leur  permet  de  rire  quand  quatre  Tois  en  dix  ans 
le  monde  entier  a  connu  la  TOlontë  de  la  France;  quand  quatre  fols  en  dix 
ans  on  a  sn  que  la  France,  polir  ses  inUrSts,  vanlaît  sauver  la  Pologne, 
préserTor  la  Belgique  altaqate,  assurer  son  a&cendanten  Espagne,  protéger 
Héh'émet-Ali!  Oui,  quatre  foii  vous  avez  lïit  connaitre  au  mondela  Tolonid 
de  la  France,  et  quatre  fois  tous  stoi  fait  accuser  la  France  ou  df  tnpnt»- 
sance  on  dlnertiei  quatre  fois  eu  dix  ans.  Messieurs,  c'est  trop,  beaneoap 
trop.  • 

Avant  de  passer  à  la  discussion  des  paragraphes,  l'Adresse 
devait  être  rejetée  et  renvoyée  A  une  autre  commission.  Le 
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système  du  Cabinet  devait  être  égalemeat  repoussé.  En  effet, 
qu'attendre  d'un  Eninistre  qui  était  venu  dire  ^quelques  jours 
de  U,  ea  parlant  de  l'Angleterre  :  s  Noire  meilleure,  notre 
plus  sâre  anue^  »  qui  avait  déclaré  que  dans  le  traité  du 
15  juillet,  dans  ce  qui  l'a  accompagné,  dans  ce  qui  l'a  suivi, 
il  n'y  avait  pas  môme  de  motir  à  rompre  la  paix  ?  Enfin,  le 
député  de  Marseille  ajoutait  relativement  i  la  question  in- 
térieure : 

•  Oui,  uns  doute,  tl  j  a  beaucoop  d'esprit  révolu tionoaire,  beaucoup 
dldéM  rëToluUonDalrM ,  beaacoap  d'iaittncli  rérolutloniiaires  en  France. 
tien  a  éU  beaaeoup  doMi  et  beaucoup  eoteigné,  parce  qac  malbeuraii- 
HOMit  ceux  qal  ae  Tanteot  d'aroir  domid  des  leçons  d'aTtnemeoti  lax 
loU,  te  MBl  durgta  aussi  d'en  donner  aux  peuples. 

>  Oui,  McSHCura,  on  peut  craindre  un  double  malheur  en  France  et  nu 
malheur  plus  grand  que  le  mal  mttat  de  la  guerre  :  on  peut  craindre  des 
dAsordm  et  une  réTolulion  désordonnée.  Cest  pour  cela  que  cenx  qui  ne 
■ont  p«$  réTolDtioDDalres  et  qui  peuvent  le  dire  sans  renier  leur  origine, 
Mllidlent  le*  gens  de  bien,  les  gns  d'ordre  et  de  raiios,  les  esprits  cou- 
ngenx  et  éclairés  de  sa  placer  à  la  Itle  des  soiceptibililés  de  U  Dation, 
d'être  les  déTenieurs  Jaloux  de  tout  ce  qui  toucbe  t  l'honneur  et  i  la  di- 
gnité ualionale.  Si  les  gens  de  bien  ne  le  font  pal,  si  les  gens  de  cœur,  t 
^elqneparU  qnlls  appartiennent,  ne  s'emparent  pas  de  eetle  cause  sainte 
et  sacrée,  root  la  llTrerei  aux  manvalaes  pauioni.  Messieurs,  Je  ne  puis 
pas  croire  que  si  dans  de*  situations  déjà  trop  évidentes  et  qui  iw  seront 
bientdt  que  trop  éctairé«s  d'un  jour  funeste  ,  que  si  dans  ces  situations 
la  France  est  obligée  d'agir.  Je  ne  puis  pas  croire  que  les  mauvaises  pas- 
sions l'emporteraient. 
>  Vous  Toulei  gouverner,  et  vous  ealomniei  le  pays  ! 
•  Je  ne  l'ai  pu  faite  cette  révalulioa;  Je  n'en  suis  pas  ;  Je  ne  l'ai  pu  Mie 
avec  vont  ;  je  ne  m'y  suis  pas  associé  ;  J'ai  protesté,  lutté  contre  elle.  £b 
bien,  telle  qu'elle  est,  moi  qui  suis  son  vaincu.  Je  pense  mieux  que  vous 
des  vainqueurs. 

'  N'en  doutez  pas.  Je  crainsles  passions  mauvaises;  mais  Je  connais  mon 
pays,  Je  connais  ses  sentiments-,  Jeeaia  que  pour  les  bommes  les  plus  at- 
tachée à  des  convictions  qui  constituent  un  parti,  il  7  a  des  senlinwats  ^ai 
dominent  tout,  qui  emportent  tout,  et  ce  sont  ces  sentiments  là  qui  doivent 
réunir  [ont  ce  qui  vil  d'intelligence,  de  Ibrce  et  d'énergie  en  France,  ce  sont 
ces  sentiments  qui  prévaudront.  Oui,  la  France,  s'il  le  faut,  se  Itvera  avec 
énergie,  avec  dignité  pour  ce  qui  est  juste,  pour  ce  qui  est  honnête  et  glo- 
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rien,  etf  maigri  tous,  ell«  sen  encore  U  plu  DoMe  et  la  |ilM  ntaUUe 

des  nations  de  fa  terre.  • 

M-  de  Latnartitie  ttccepta  la  tâche  difficile  de  répbodrB  i 
cette  chaleuKaae  impfovUalloti  :  Était-ce  k  l'orateur  léglti- 
iniste,  Toué  iam  doute  au  Culte  religieux  des  souf  entra, 
des  droltâ  et  de  la  t>erpétu}té  dans  les  instituttons,  était-Ëeà 
lui  de  pousSef  ters  celte  guerre  de  propagande,  dont  Itt 
eflets  seraient  de  tout  renverser  en  Europe,  rois,  Itlstiffl- 
tions,  légitimités,  et  toutce  qui  a  un  caractère  de  perpétuité? 
Est-il  vrai,  d'ailleurs ,  qu'après  la  révolution  de  juillet,  la 
politique  de  la  France  «it  dû  être  une  lendaDce  à  un  iaole- 
Ihenl  toujours  armé,  parCe -que  l'isoleOieAt  ruid  totifoerB 
jnquiet  et  ombrageux  ?  —  Oui ,  si  la'  ^ituaUon  de  la  France 
eût  été  désespérée  ;  oui,  si,  comme  l'alGrmaient  les  bommes 
posthumes  de  1793,  par  le  seul  fait  de  juillet,  la  Francs, 
mise  *u  ban  du  monde ,  était  )'(d)jpt  de  la  terreur  unanime 
et  des  implacables  ressentiments  de  l'Europe,  que  la  Bàint»- 
Alliaiice,  ëptant  chacun  de  nos  mouvements,  se  fût  convertie 
en  une  ténébreuse  conjuration  de  tous  les  Cabinets  contre 
nous,  et  n'atlendJt  que  l'heure  du  découragement,  auquel 
cependant  nous  n'avons  pas  accoutumé  la  nation,  powr 
sonner  contre  nous  le  tocsin  d'un  nouveau  1813;  oui'.  Si  le 
temps  qui  use  toute  chose  dans  le  cœur  de  l'bOaiaio,  eât  ce- 
pendant  excité  les  ressentiments  des  peuples,  au  lieu  de  les 
éteindre  ;  alors,  la  guerre!  la  guerre!  mais  il  n*en  était  pas 
ainsi  )  témoin  l'immobilité  de  l'Europe ,  pendant  les  pre- 
mières années,  pendant  les  premiers  mois  de  notre  dernière 
révolution,  pendant  que  la  france  pleine  d'enthousiasme  sanS 
doute,  maia  pleine  aussi  d'incertitudes  et  d'embarras,  pré- 
nntailtout  le  Qancàragression  et  pouvait  joindre  les  anxiétés 
de  la  guerre  civile  aux  périls  de  la  guerre  étrangère. 

*  N'Aalt-ee  pas  le  momenl  de  Tom  allaqaer;  n'étall-ce  pas  It  metnenl  it 
dinalurer voire  rëvolulion  aux  yeui  des  nalioas,  et  de  tous  représenter  aax 
peuples  comme  nue  Dation  débordée  prSle  i  refluer  sur  l'Europe  et  I  alU- 
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fMr,  MM  qorittaa  ehcrDenma,  looiei  lu  nailomiitéi  qae  NipoUon  mil 
aliMeiAe  TMi(7  Eit-u  li  ce  que  dit  votre  tDttrrenLioii  décime  es  M* 
giquc,  •ùrEarope  en  amie!  vous  rrgarde  élargir impu Dûment  t  Brnxetles, 
dargir  leeratèrède  votre  révolution?  N'élait-ce  ça  quelque  chose  d'uDpen 
plus  proToquaDt  pour  lés  puis^iDces  Idcjulétes  de  l'iofluetlce  révoIdlkHiDtiM 
le  Ik  Frtnee,  que  celle  misérable  prélmiion  i'tmmt  proprt  Bal  comprU 
4c  protcctlMi  nelnrivesBr  m  pacha  texasériairé  au  fond  it  la  Hédlter- 
nuée?  Est-ce  li  eeqac  tous  dit  la  longanimité  de  l'Aulricbe,  qui  nnu 
voit  débarquer  1  Ancéne,  cl  qui  relire  ses  troupes  des  IHarchit  deianl  vonsF 
Est-ce  là  ce  que  vous  dit  l'attitude  inactive  de  toulrs  les  puissances,  grandes 
al  petites,  qtii  regardent,  safis  oser  j  loncfaer,  celle  réiolution  d'Espagnd 
dool  TOUS  iHa  les  loteun  aloTs ,  et  dont,  ]e  le  reconnais  avec  l'draloir, 
taoi  aariez  dft  lau}oBra  Vttre,  1*  l'ai  dit  avant  toui  !  Non,  tout  cda  tout 
dit  le  coBtraire.  Quand  on  veut  ellaquer  un  peuple,  on  l'attaque  dans  son 
tranUe,  daussalaiblesse;  on  n'allend  pas  que  le  sang  lui  soit  revenu  dans 
les  veines,  el  qoe  di\  ans  d'un  gouveraemcal  régulier  lui  ait  doniié  l'ilnlté, 
l'organKatloB,  des  Bolles,  des  armées  et  des  alliés  peul-èlre.  Nob,  teos 
■'n  êtes  pas  an  trallé  de  ninlti,  1  la  terreur  an-dedans,  an  rassembteneMt 
d'émigrés  i  HajeDca  !  Le»  hommes  qui  tous  disent  cela  a'j  croient  pas  aux- 
mtmes.  11  n'y  a  d'incompatibilité  entre  l'Europe  et  vous ,  que  les  desseini 
insensés  ou  pervers  de  ceux  qui  veulent  remuer  le  monde  pour  y  Taire  place 
i  leur  despotisme  révoIutionaaireT 

■  La  France  avait  repris  sa  place  dans  l'biriwmie  européenne.  Cette  pldeé 
n'Mt pas  aMei  large,  J'en coiTien*,  ptsanei  sDre;  Je  l'ai  dit  sans  cesse; 
^manquait  k  la  France,  quoi?  Un  sfstéme  d'alliance  dé6nilif,qniluiperaitt 
d'errer  dis  aujourd'hui  et  d'alleiodre,  sans  boulet ersemeni  général, 
pour  un  développement  normal,  une  sphère  d'influ'nce  et  d'actiiin  plus  en 
proportion  avec  Halcnstlé  de  vie  qal  nous  aeime  ;  Il  milsll  qu'une  grande 
^OMitra  lerrllorlale,  et  non  révolutionnaire,  une  qnestion  lerriiarlalc  et 
narllkoe,  s'onvrlt  dan*  le  monde,  el  que  le  Gouvernement,  hsUle  A  k 
prévoir  et  i  s'en  emparer,  Ht  de  celte  question  le  pivot  do  sa  politique, 
kais  pour  cela  il  l>llait  une  alliance. 

•  Onl ,  messieurs,  nous  sommes  malheureusement  gouvernés  par  deux 
prtjugésdans  nos  an^lres  étrangères:  nous  voulons  des  allién,  elnonsvoo- 
IMS  en  même  teopi  les  attaquer  loss  dans  leors  tnlérïls  les  ptns  essenlicla. 
lUs,  Hesùenrs,  éeonlex-moi,  In  alliances  ne  sent  qu'un  échange  d'avan- 
tage» réciproques;  et  si  vous  vous  posez  A  la  fois  contre  l'intérêt  rosse  t 
CoDfltanlinople,  el  contre  l'intérGt  anglais  sur  le  r4il  el  i  Suci,  commet 
rons  plaignei-Tons  de  n'avoir  d'alliés  ni  i  Londres  ni  à  Pétersbourg?  > 

L'honorable  orâleur  abandonnant  ici  son  rasle  et  poé- 
tique système  sur  l'Orient,  et  se  plaçant  aa  point  dç 
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vue  du  itatu  quo,  au  point  de  rue  de  la  Chambre,  dé- 
fendit la  note  du  27  juillet,  comme  une  immense  conces- 
sion à  la  France.  Qui  pouvait  douter  en  effet  que  la  Kussie 
n'eût  saisi  sa  proie?  que  l'ARgleterre  n'eût  envahi  les  pas- 
sages indiens  sans  uousPEd  suivant  les  conséquences  de 
cette  (^inîon ,  M.  de  Lamartine  était  naturellement  amené 
à  condamner  Uiute  idée  d'arrangement  direct.  Quoi  !  le  mi- 
nistère d'un  pays  éclairé  autant  que  loyal,  aurait-il  pu  con- 
cevoir  cette  pensée  puérile  de  soustraire  ainsi  à  l'Europe 
une  solution  européenne  ?  Quoi  !  même  en  cas  de  succès, 
le  Cabinet  du  I"  mars  aurait  pensé  que  s'il  avait  arrangé 
directement  l'affaire  à  Coustantinople  au  gré  du  pacha,  les 
cinq  puissances ,  les  six  puissances  auraient  reconnu  cet  ar- 
rangement? Quoi  I  la  Russie,  si  iutéressée  à  ce  que  l'empire 
ne  changeât  pas  de  face  par  l'usurpation  de  l'Arabie  et  de 
la  Syrie,  jusqu'au  Taunis?  Quoi!  l'Autriche,  si  vigilante  sur 
la  constitution  d'une  puissance  maritime  nouvelle,  en  face 
de  l'AdriatiquePQuoi!  l'Angleterre,  si  inquiète  si  on  lui  consti- 
tuait une  barrièreà  Suez,  dans  un  empire  arabe?  Quoi!  enfin, 
la  Turquie  elle-mâme,  qui  se  sentait  appuyée,  fortiGée  par 
quatre  alliés,  contre  son  vassal  révolté  et  menaçant  ?  Qu6i  ! 
toutes  ces  puissances  se  seraient  laissé  dérober  le  manie- 
ment, la  solution  de  l'intérêt  immense  qu'elles  tenaient  sous 
la  main  de  l'Europe  à  Londres?  C'est  ainsi  que  s'expliquait 
cette  alliance  contre  nature  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie. 
Puis  un  jotir  le  traité  est  signé,  les  propositions  cessent, 
l'Europe  exécute,  et  c'est  seulement  alors,  c'est-à-dire  au 
seul  moment  où  il  fallait  se  poser  fermes  et  armés  sur  l'uf- 
Umatum,  et  sur  la  dignité  tant  de  fois  compromises  du  pays, 
c'est  seulement  alors  que  l'on  démasquait  toutes  les  fai- 
blesses, toutes  les  surprises  cachées  sous  tant  de  bruits  d'ar- 
mements.  de  provocations  aux  puissances  et  que  l'on  avait 
écrit  cette  note  du  8  octobre,  le  Waterloo  de  notre  diplo- 
matie.  Quant  à  la  question  d'insulte,  M.  de  Lamartine  !a 
résolvait  négativement  :  Pendant  treize  mois,  les  diplomaties 
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élnuigères  ne  nous  aTuent-ellea  pas  offert  dea  concessions? 
et,  ce  qui  devait  avertir  le  Gouvernement  français,  c'était  ce 
I^iénomène  étrange  des  concessions  décroissantes  à  mesure 
que  le  Cabinet  affichait  ou  des  refus  plus  irritants,  ou  des 
concessions  plus  imniodérées  pour  le  pacha.  N'y  avait-il  pas 
là  un  signe  certain  que  l'alliance  anglaise  se  brisait,  et 
qu'elle  entraînait  en  se  brisant,  l'alliance  de  l'Occident  toitt 
entier? 

•  QaefùredoiKtiOaiirdliiiirdiHgcrte  terrain  entre  l'BaropcclToiu! 
briser  tiiergiqueDMDt  ce  cercle  de  Ter  que  la  politique  de  toi  prëdécessenrs 
■  rormé  mtloiv  de  doqi,  et  rentrer,  le  drapean  leré,  rentrer  «ree  des  con- 
cessions dans  le  traité  du  15  juillet  ronTertderabt  TOUS  partes  puiEHBces, 
agir  ùncèremenl,  iDjalement  aTecelles  dans  le  sens  que  tous  aviez  tou«- 
mêmes  proclamé,  dans  le  sens  de  l'iat^rité  et  de  rindépendance  de  cet 

-  empire,  donlj'aaraisToulu  qne  vous  occnpassiei  paciAquemml  la  place. 
Dais  dont  an  moins  vous  n'acliverei  pas  le  démembrement  en  vous  en  dis- 
putant les  débris.  Signais,  et  nul  ne  peut  lavnr,  au  point  où  en  toit  les 
choses, sur  quelles  bases  vous  ajezàDégoder;  mais  négocier  est  votre  de- 
voir, votre  œuTre,  votre  nécessité.  Accepter  l'isolement,  Je  le  dis  bien  haut, 
c'est  accepter  la  guerre  et  la  honte  pardessus.  La  France  isolée,  ne  vous  j 
Irompei  pas,  ce  ne  serait  pas  long-temps  la  paix;  car  la  France  n'est  pai 
en  paix  avec  elle-même  quand  elle  se  sent  abaissée;  et  quand  elle  n'est 
pas  en  paix  avec  elle-même,  elle  n'est  pasjlong-tempB  eu  pais  avec  lemonde! 

•  Vous  négoàeiei  donc  ;  ce  traité,  cette  eiclnsîon  de  la  France,  de  la 
hmille  des  nations  qui  délibèrent  sur  les  intérêts  du  monde ,  'vous  ne 
devez  pas  l'accepter;  non,  vous  ne  pouvez  pas  accepter  ce  que  le  mi- 
nistère dn  1*'  mars  avait  cru  devoir  accepter  lui-même  dans  la  noie  du 
Soctobre;  non,  il  n'est  pas  possible  qu'un  pajs  susceptible  comme  la 
France,  eusceptible,  ]e  ne  lUs  pas  seulement  parce  qu'il  a  vaincu  le  monde, 
suseeptible  parce  qu'il  a  été  des  bords  de  l'Oder  aux  bords  du  Nil,  mais  je 
dis  susceptible  parce  qu'il  a  le  droit  de  l'élre,  parce  qu'il  a  été  deux  Rjis  mal- 
beureux',nn  pareil  pays  avec  l'honneur  d'engagements  plus  délicats,  d'en- 
gagements plus  bonorables  qu'un  autre,  ce  qu'il  pouvait  concéder,  ce  qnll 
pouvait  honorablement  concéder  après  le  jour  de  tes  vidtrirei,  il  ne  pent 
pasle  concéder  aujourd'hui.  Non,  vous  n'acc^tcrei  pat  tells  qu'elle  est  la 
Mie  du  8  octobre ,  vous  j  ferez  Taire  par  l'Europe  des  rectifications  no- 
tables; et  je  n'en  doute  pas,  je  crois  assez  au  reste  de  sagesse  qui  préside 
cneore  dans  les  consuls  de  l'Europe  pour  être  convaincu  que  l'Europe 
t'apercevra  bientôt  qu'un  traité  où  manque  la  signature  de  la  France  est 
un  traité  provisoire,  un  traité  sans  cesse  meaaeé  :  qoe  l'EsraiM  iwlin  le 

Jm.  Mit.  pour  1840.  24 
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iMÊJÊJêUn  4tt  MiiMrtBM  i  brriMl  ■onte-te.  faMato  M 
e*Kc«,T«u,l  Itumnilé.  Parla  dclliWpniuce,  de  l'éBuidpuiM  4e  k 
S71IC,  de  U  liberU  do  nen  do  Lcfut,  de  la  MnlnliuliM  des  passages. 
•  Voas  s«rei  tnUoifU,  n't»  dovUx  pat  ;  <m  wms  retUm  S»ot  oae 
altltade  qid  hn  Mnlcr  M  reorier  l'Eirape! 

>  Je  sais,  aitooUSt  JL  de  l^BMtii^^wl'ha^^deww  figstaJc» 
boajKsmaûs. 

>  Je  a'iï  pas  dlM[^Aiide  poar  la  force  de  ■<«  paji  ^uad  son  hoanear 
etl  placé  def ri^  la  poitrine  de  ce  BartAal  foi  coaTrail  CBCore  le  lot  des 
InntoiisdetoiipéealanqiMleinûUdeFoBlstMUeaa  la  hd  aviit  égl 
biûie  dani  Ick  maini.  Je  dis  qoe  poar  bire  me  pareille  proftsioB  de  caa- 
ftaoce  et  d'adbéâoniceCabiDel,jeii'aià  roogir  ni  deranl  tous  ni  dennt 
iBonp»7i;]edi$qiKJeo'ai  pas!  roogiret  que  je  ne  me  troove  pas  pour 
ceban-desMu  de  ees  hwviaes  qui  cnHcat  arair  ioTenld  l'komMNr  ea 


LlMMiorable  député  de  Mftcon  terminait  pir  ces  pairdes, 

qui  résument  tout  son  système  poliUque  : 

•  Tloos  Dons  »pp^oai  Técobition,  dlles-ToasF  Oui,  boik  bous  appcbns 
réoolHtton:  nnii  la  France  aTsnttoal  s'appelle  MUfon,  feKaumitf,  efrlK- 
êaUon  ;  et  s'il  y  a  pins  d'élognence,  Je  sais  tant  de  le  renaindt^  t^  ;  s 
plus  d'action,  demou'eainil,  depopnlaritt,  dertrolntionsdiDslagaerK, 
penDeUei-moi  de  le  dire,  U  7  a  cent  fois  ptos  de  Trai  patrioUsme  daas  la 

S  Dieenibn.  —  La  politique  du  \"  mtrB,  m  tiTemeol  at- 
taquée par  le  préopinant,  fut  défendue  par  l'ancien  minière 
de  l'inténeur,  M.  de  Remuât-  Après  uo  long  historique  de 
la  question  soualesdeux.  précédentes  administrations,  l'ora- 
teur aborda  la  situation.  Sans  doute,  le  traité  n'était  pas  une 
injure;  sans  doute,  si  cela  eût  été,  nos  «nbassadeurs  pr^ 
des  cours  alliées  eussent  été  rappelés  ;  mais  ce  traité  était  la 
rupture  brusque  de  l'alliance,  par  un  procédé  inqualifiable. 
Gonadéré  k  un  autre  point  de  vue,  c'était  la  déf^te  de  la 
pi^itique  de  la  France,  une  atteinte  grsTe  «  ws  intéréls; 
c'était  le  commencement  du  partage  de  l'Orient,  mm 
pas  le  partage  matériel,  mais  le  partage  des  influences,  le 
partage  moral  de  l'Orieùt  Viennent  les  événements,  et  de  là 
•BfiarUgedu  teiTitotre,ilB'raqu'Bopw.  Stsiv«o»  restez 
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les  bras  croisés,  ajoutait  M.  de  Hémusst,  si  vous  laisaM 
sVxéculer  ce  partage  moral  de  l'Orient,  vous  voas  ache- 
minez à  rester  dans  l'attitude  du  gouvernement  de  Louis  XV, 
assistant  «u  partage  de  la  Pologne*  £t  puis  la  quadruple 
atliaiioe  n'est-elle  pas  rehitot*  et  ne  sonmes-nous  pas  seuls 
M  préseRM  de  eelte  alliance  i*  A  la  vérité,  elle  ne  asus  tpe*- 
nace  pas  encore;  ce  n'est  pas  le  graod  annenenl,  l'arme- 
meot  définitif  contre  la  France}  mais,  cVstau  moins  une 
BaintealUunoe  de  précaution,  une  coalition  de  prévoyance. 
C'est  pour  cela,  et  non  pas  pour  un  morceau  de  la  Byrie, 
que  le  l"  mars  avait  conseillé  au  pays  une  politique  digne 
et  ferme,  qui  ne  perdait  aucune  des  cbunoeq  de  pals , 
qui  les  donnait  au  contraire ,  en  assurant  noti'e  ioBu^ute 
dans  la  négociation  ;  mais  qui  n'excluait  pas  la  guerre  de 
sa  prévision,  qui  marchait  sur  la  possibilité  de  la  guerre, 
■an»  la  délirer,  et  pourtant  sans  la  craindre 

Appeler  cetto  politique  révolu tionniire,  c'était  confondre 
oe  qui  se  passait  avec  ce  que  d'autres  avaient  demandé  en 
leai  ;  ets'adreaunt  au  centre,  l'orateur  ajoutait  ; 

•  Vous  Toalei  ê[re  les  cuQMrraleurs  de  la  France  ;  vous  voulez  tire  les 
toriei  fraoçalE. 

■  J«  croit  DimulUf  ■ucum  porlinn  de  eeit«  Ckaubre  «n  Ini  diuni 
qu'elle  voudrait  bire  pour  1r  France  ec  qae  le  parti  ter;  a  fait  l>gur  I'Ab- 
gleterre.  J^  vont  loubaiteriis  de  fttùAer  tuui  long  temps  el  avtf  «ul*^! 
de  gloire  aui  dciliiiées  de  noire  pay»  ! 

•  Savri-tous  pourqud  le  parti  lorj  tu  resU  si  long-leaipt  au  pouvoir, 
quoique  peu  Masibleauxintértlipaiiulalres,  aUdéTeloppemcDl  det  libertë* 
do  pari  :  c'ait  qnll  i'«tl  mnlrë  ptui  Jalou  de  la  digpilé  de  l'Aagkturre 
que  le  farii  «u'il  altaquaiL 

t  HeUei,je  vouscai\jure,  meltui  v<m  idéei  conservatrices  aou«  U  pro- 
teclioD  du  palriotisme.  Vous  touIui  Taire  prospérer  cette  jeuue  monarchie 
que  doui  aimouj  tous,  le  seul  gouvernement  que  j'ai  servi,  le  seul  que  j'ai 
aimé,  Cest  dans  sou  intérh  qaeje  veûs  demande  de  la  prunier  lOrle,  brll- 
iMta  ans  jeai  da  iDiMde.  Ce  B'eat  pal  par  rhànilllation  ita  la  fNlitiiiae 
^qgtrv  que  t'est  «isltlia  raiibirité  de  Giiiltqnpie  j|I,  el  eroy ei-auû , 
quïud  vutti  aurei  rapelisié  ta  innniretiie,  vous  ne  l'aurei  pat  uavée  \  « 

Alon  M.  DMmouneaux  de  ai?ré  denia(i4«  à  piimittr 
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quelques  coasidératioDs  sur  la  note  du  8  octobre  qui, 
suivant  lui,  posait  un  cas  de  paix  et  doq  un  cas  de  guerre. 
L'orateur  l'interprétait  ainsi  :  «  JVom  tavotu  que  voua  n'exi- 
jftM  pof  la  déchéance  du  pacha,  et  d'apréa  cette  cmwietioa  que 
«OM  «voM  Mguùe  par  vot  manifestationi  ipontanéei,  d'apréi 
la  prtUMi  que  nous  en  avont,  nom  abandonnona  la  Syrie  aux 
ehoiw»  de  la  guerre;  »  si  le  cas  de  guerre  avait  été  réali- 
sable, M.  Thiers  ne  l'eût  pas  écrit. 

Tous  les  partis,  excepté  l'extrême  gauche,  étaientjusqu'ici 
intervenus  dans  la  discussion  :  le  chef  du  parti  radical , 
M.  Garnier-Pagès ,  vint  à  son  tour  se  mâler  k  ce  grand  dé- 
bat ;  attaquant  à  la  fois,  comme  M.  Berryer ,  et  plus  expiiez 
tement,  les  trois  administrations  qui  avaient  successivement 
depuis  1859,  dirigé  lesafTair^du  pays.  La  France  a  perdu, 
ou  est  au  moment  de  perdre  au  profit  de  l'Angleterre  et  de  la 
Russie,  le  rang  qu'elle  doit  occuper  dans  le  monde.  L'orateur 
doutait  que  le  cabinet  de  St-Pétersboui^  eût  pour  la  France, 
ou  tout  au  moins  pour  le  Gouvernement  français ,  la  con- 
sidération que  lui  prêtait  M.  de  Lamartine,  lorsqu'il  avait 
dit  que  le  20  juin  1839  la  Russie  s'était  retirée  de  Con- 
stantinople,  parce  que  la  France  rexigeait.Du  reste,  à  quelque 
époque  que  l'on  prit  la  question,  sous  leministèredulSmai, 
comme  sous  celui  dul"  mars,  dans  aucuao  circonstance,  un  . 
véritable  cas  de  guerre  n'a  pu  être  posé  5  et  lorsqu'il  y  a  eu 
doute,  lors  de  la  note  du  8  octobre,  le  ministère  n'a  pas  sui^ 
'  vécu  même  à  ce  doute  :  il  a  fallu  qu'il  se  retirât.  Ce  que 
M.  Garnier-Pagès  reprochait  avant  tout  au  ministère,  c'était 
d'avoir  connu  les  limites  de  son  pouvoir  etde  n'avoir  pas  agi 
en  conséquence;  mais  il  lui  reprochait  aussi,  comme  au  12 
mai ,  de  n'avoir  pas  suffisamment  étudié  la  question,  de  n'a- 
voir connu  ni  la  force  de  la  Syrie,  ni  celle  de  l'Egypte, en- 
fin de  n'avoir  été  courageux  que  quand  il  ne  pouvait  plus 
rester  aux  affaires.  La  Chambre,  l'opposition  eUe-mème 
n'échappèrent  point  aux  traits  de  l'orateur:  la  Chambre, 
pour  avoir  appuyé  tous  les  ministères ,  pour  s'être  affiùblie. 
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pour  artnr  perdu  U  force  primithre  de  ses  débais ,  pour  Atre 
tellement  divisée,  que  sur  chaque  Traction  de  vingt  mem- 
bres, il  y  a  un  ministère  tout  prêt  ;  l'opposition,  pour  n'être 
pas  elle ,  pour  s'être  jetée  sur  les  affaires  et  oe  pas  les  avoir 
laissé  arriver  à  elle  lentement  ou  forcément  par  un  événe- 
ment, comme  l'avaieut  fait  naguère  MM.  L&Qtte  et  Dupont 
(de  l'Eure). 

*  Ab!  Hetrieurs,  «odUhim  M.  GarDier-Pagta,  viara  je  vois  que  «Uni 
moD  pays  non»  discntona  pour  uvotr  si  on  doit  eiiTojer  la  flolte  en  STrie, 
el  que  eenx  qui  demandent  qu'elle  y  soit  tniojtt  MTcnt  qu'on  ne  pmiTrit 
pas  Vj  enroytn  qaand  je  toIs  qn'on  reprodie  an  1"  mars  la  Doie  da  8 
octobre,  qn'll  a  eu  le  tort  de  «Igner,  niait  qai  a  tté  Mie  à  une  époque  où  U 
n'était  ploB  miniitire.  (  Vires  réciaonlions  au  centre.)  > 

U  n'y  a  pas  de  moment  où  il  n'y  ait  plus  de  minisUes,  dit 
le  présideùt  ;  la  Couronne  ne  peut  jamais  dtre  décoQvwte 
ou  couverte  à  moitié. 

■  Le  miniilre  des  aTTairei  ëtrangtrH,  reprit  le  député  du  Ham ,  a  dit 
que  lorsqae  le  ministère  da  l"  mars  artlt  Mt  l'acte  que  tous  connaissez , 
la  Coaronne  avait  en  raison  de  résister  ;  l'ai  bi«n  le  drolt;de  dire,  quand  la 
Couronne  a  relaté,  qne  lei  miitistna  a'éUieot  plut  ministre*.  (NonvelUe 
rédamaUont  au  centre.)» 

Ils  l'étaient  de  fait,  dit  une  voix  ;  et  de  droit,  ajouta  le 
président. 

r  ■  Leur  signeture  ettc(Hipal)Ie,coutiniMH.  Gamier-Pi^;  lll  j  arail 
respontabtUté  ilj  l'encouraient  ;  je  connais,  uns  vanité,  auid  bien  que  qui 
que  ce  soil,  les  principes  eonslitulionnels;  lea  ministres  |élaient  ministres 
de  hll-,  ils  sont  tellement  responsables,  que  je  leur  rqnvdK  eetade  là; 
nais  je  dli  que  je  ne  leur  reprodie  que  Jusqu'à  un  certain  point.  »  (Mur 
narea  inlcrmptioi].  » 

EqSr  l'orateur  revenait  à  l'examen  de  la  question  exté- 
rieur: 

•  U  ne  m'est  pas  permis  d'accepler  lei  eiplicallons  qui  ont  été  dranéH 
hier  à  celte  tribune,  j'ai  dQ  protester  contre  elles,  parce  qufi  Je  crois  que  les 
accueillir,  ce  serait  alTaiblir  la  force  de  mon  pajs. 

•  Oni,  si  un  peuple  dédanit  la  guerre  à  la  France;  si,  dans  an  int^rêi  de 
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4irrilMM,  de  HMirw  m  d'iMbufiû,  ««  penfU  nvu  l^nlt  la  sucrre. 
noiissvaiifi  usej  d'hanmea, d'argent  ponrlni  résister;  mais  sil  le  temidt 
une  coalition  de  pensera  polIliqueB  pour  étouiTer  dans  notre  teln  la  peaiéB 
de  la  f  ranw,  si  c'i^ait  i  la  pensée  constitaHannHIe  de  la  France  tpi'o"  «* 
*Mi(ail,  at  i'oR  rêvait  Mre  me  prafiagand*  aBH-réreluliiMull^  «k,  atMa, 
ji  *«■(  caaatJBaral^  et  te  «tratl  letrt  vériUUa  ftm»,  d'ra  afpelw  a>s  ■*• 
iBri(^flMUpfMri|és4ea|)e(ip)(t,de  leur  dire  :  On  veut  nous  taire  une 
t'nerre  aati-réTOtutionnatre,  doue  r<:rons  une  guerre  ré>olutionnairf.  Voilà 
ce  que  j  avais  i.  dire  t  la  Chambre. 

Il  Je  déni»  dira  i  U  ChamliK  ^ûli  cal  des  LnponibilUé!  qu'ildépwd  du 
PfrlemcBtdsaunBMtcr;  qu'il  (lut  que  U  Oumbre  leaouTieoiie  de  hp 
•rigiiM)  ^'<Uc  >  él4  appeUt  daw celle  «ncaiute  pour  lUre  «réralolr if 
gMiamaioanl  parieBcnlaira;  que  tant  que  la  poeitinn  inléneiire  Dc  lOf 
fttntiuée,  que  le  goBTeroeraenl  farlemeulaire  H  fré^tain  pas,  la  fi/ir 
lilique  extérieure  de  U  FrMUO  ait  inpouible. 

>  Je  le  crois,  e'est  ma  lïnne  e(m*fctioQ  que  juaqn'i  ce  que  la  rolonté 
fWUtHalw  fw4*ali .  M>nt  n'««Én  riea  I  «tlodre  des  MM^tnt  fai  a« 
«WHéjawBli  lia  ■'MitMl  f»  i»  fuiatanae  Péfatieine  pour  taire  «e  «ull» 
dofr ml  Taire  ,  et  si  jai»aisqiie1quea',Iiémr't[ait  sou  sortdanileurf  malu, 
Uiifs  mains  débilrg  le  Uitseraient  sacriCer  comme  une  victime  et  ne  pour- 
ralivi  ive  le  aMiieoir  emme  il  «ooateM  aai  ^ji.  * 

Le  ministre  des  a£r9i''es  étrangères  protesta  contre  ces 
tqiiiUMtioiu  boeUle»  à  i»  Couroane,  comma  destrucUvai 
de  \h  liberté  oX  de  la  dignité  des  débats,  oontrains  à  i*  durto 
même,  contraires  aux  principes  du  Gouvernement  (^nsti- 
lutionnel. 

M.  Mauguin  vint  ensnite  discuter  la  question  d'iin 
point  de  n»  où  personne  ne  s'était  meore  plaeé.  TJh  ta- 
bleau de  la  situation  européenne  Tut  le  point  de  départ 
da  ce  discours:  l'orateur  en  tirait  trois  conséquences  :  la 
^pamièn,  c'éUùL  la  CBoatauçe  invariablfl  de  raat«sûoi«M 
de  la  France  sur  les  questions  de  principes  «t  è*  Mni- 
toJre;la  seconde,  c'est  que  l'Europe  ne  peut  Jamais  être 
n'-gléc  que  par  une  seule  grande  passion  ;  l'une  succède 
à  l'autre:  il  n'y  en  a  eu  qu'une  à  la  fois;  ainsi,  de  i8i5k 
1818,  une  seule  passion,  eeHe  des  principes  ;  de  1898  Jusqu'à 
nos  jours,  une  seule  passion  encore ,  celle  des  ambitions  et 
des  territoires  ;  enûa  quaod  ces  deux  questions  se  trouvent 
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en  lotte,  l'nne  cède;  c'est  la  question  de  principes  qui  cède 
et  c'est  la  question  de  territoire  qoi  diiise  les  Cabinets. 
Aiiui  en  1BS8,  la  queetionj  de  principe  msurt  devant  le  dan- 
ger de  l'onfrire  turc ,  k  Andrinople.  En  1B30,  l'Angleterre, 
qui  devait  des  garanties  k  la  couronne  de  Charles  X,  aban- 
donne la  question  de  principes,  et  pour  avoir  un  allié  pour 
fonserrer  I9  ttetu  qw ,  elle  reconaitt  la  révolutiop  de 
Juillet. 

Eh  bien  !  ^demment  les  puissances  n'étaient  actuelle- 
ment occupées  en  Orient  que  de  la  question  de  territoire.  En 
eOfet,  au  moment  de  la  si^^ature  du  traité,  personne  çn 
Eun^ne  s'inquiéUitdu principe  de  )a  révolution,  pwsooaQ 
tiB  songeait  i  le  eombattre,  i  l'étendre  ou  à  te  détruire; 
personne  n'y  était  préparé.  Que  si  nous  avions  la  guerre 
cependant,  cette  guerre  pouvait  se  changer  en  guerre  ^e 
principe^  ainsi  de  1812  la  France  était  arrivée  A  1914- 
L'ardu  lit  Jailletn'était  point  non  plusunacted» partage  : 
l'Angleterre  n'est  pas  décidée  à  hire  à  la  Russie  le  sacrifiée 
de  l'empire  turc,  k  lui  ouvrir  l' Asie-Mineure ,  la  Perse, 
^'pù  il  n'y  a  plu9  qu'up  pas  dans  l'Iode  britannique  j  et,  ^ 
admettant  qiâmsqiu  la  Grao^BreUgoe  dât  posséder,  par 
l'flflbt  d»  «•  piétandu  partage,  Altsandria,  Seiot-JeaD 
d'Acre,  Chypre,  Candie,  M.  Mauguin  ne  doutaK  pas  que 
toutes  ces  possessions,  les  lies  Ioniennes,  Malte,  Gibraltar, 
ne  devinssent  bientôt  la  proie  de  la  Russie;  ce  serait  la 
roiiM  d9  U  puisaaiwe  anglaiia.  C'est  là  une  garantie  contre 
toute  eninte  de  vtrir  partager  l'Orient.  Le  traité  du  16 
Juillet  étaK  tout  simplement  le  résultat  d'une  politique 
piauvajse,  adaptée  par  la  France,  {hi  effet,  qu'avons-nous  dit 
h  la  Russie?  nousprotégsrons  le  sultan  cofitre  voua*,  ai  v<>ua 
faites  arriver  une  armée  sur  le  détroit,  nous  y  enverrons 
une  flotte,  et  la  flotte  aura  ordre  de  forcer  le  passage.  Et 
que  disioDS-nons.â*autre  part  k  l'Angleterre?  nous  vous 
défendons  de  mettre  le  pied  en  Syrie,  et  nous  protégeons 
Méhémet-AK  contra  vous.  Nous  faisions  obstade  i  tout  le 
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monde,  nous  D'avioDS  été  utiles  à  personne  ^  tout  le  monde 

s'est  réuni  oontre  nous,  et  le  traité  a  été  si^é- 

•  H  ne  ùntl  fut  croire  qnll  ne  bdob  porte  pu  un  immense  pr^odke. 
Lee  threei  de  la  Ff  uiee  en  sont  cooBliUnblemeDl  iinlniiAei.  Cro^ei^e, 
Heuienn,  c'eel  le  eombet  qui  eommence  entre  l'Angleterre  et  noni  au 
rinHaoïce  i  exerce  dut  la  Méditerranée.  L'Angleterre  ■  déirult  notre 
IsHaence,  aprèi  des  milliers  de  combale  dans  les  mers  des  Indes;  elle  ■ 
détruit  notre  inBueoce,  après  des  millien  de  combats  dans  les  men  de 
l'Amérlqae.  Hainleoant  le  camanerce  se  porte  dans  la  MMilerrante  :  die 
eetderenaelecentre  des  relations  européenne*.  L'Angleterre  commence  i 
■PUS  combattre  dans  la  Héditerranée.  Nous  7  aTioos  trop  d'inDumce  : 
nons  amns  le  port  de  Toulon,  Alexandrie  et  les  cdtes  de  Sjrie,  et  les 
ettei  de  l'AlgMe  ;  c'était,  aux  yeux  de  l'Angleterre,  trop  dlnfluence.  Elle 
avonlB  nous  dlminner,  nous  afhibllr,  non-seuleisent  nous  Esire  éprouTer 
un  outrage,  mn-senlement  nous  Taire  épronver  sue  diminntlon  nulteialle. 
Bais  nous  blet  cet  ascendant  moral  que  nous  eierdons  dans  l'Ortent. 

>  Et  ne  aojti  pas  que  li  se  borne  le  pr^udice  que  rAnglelerre  nous  a 
eansé.  Qu'étiei-vous  dans  la  question  d'Orient  aTanl  les  ninestes  éréne- 
■enls  dont  nons  Tenons  d'être  les  lëotoins  ? 

■  VoiuétieiODede9paissancesprépoiidéranles,clponrqaoiPLaRaE*Ie 
■  la  pcépondéranee  de  ses  armées;  l'Angleterre,  la  prépODdéranM  de  ses 
fioUes;  TousaTiei,  TOUS,  laptdpoDdérancede  vos  flottes  et  celle  de  tm 
■rmtes;  et  tos  armées,  quelles  étaient- elles  ?  celles  du  pacha  d'Ég7pté. 
Voui  poofiez,  et  il  ponvdt  arec  tous,  jeter  80,000  bommes  sur  le  Bos- 
phore. Vous,  arec  tm  Sottes,  tous  étiez  alors  une  puissaDce. 

t  Vous  avez  Bialiitnant  vos  flottes,  tous  D'avez  pins  l'armée  d'Ëgrpte  i 
TOUS  aTei  tos  flottes,  tos  floltea  laTérieares  à  celles  de  l'Angleterre',  vos 
armé»  que  tous  ne  pouTcz  pu  transporter  auprès  de  Constanlinople,  qui 
dnneural  douéea  sur  lotre  territoire,  qui  dèt-Iors  sont  nulles  dans  la 
question. 

*  Parmi  les  quatre  puissances  qui  s'occupent  de  la  quetUon,  tous  (tea 
malwtawant  presque  «a  denilw  degré,  l*  Russie  et  l'Angleterre  nnt  an 
premier.  Voua,  conuoe  tous  aTei  quelques  Taisseaux  de  plus  que  -TAu- 
tffadw,  TOUS  Tenez  arant  elle  ;  miis  d'un  autre  cAté  elle  a  ses  troupes  qui 
sont  sur  ses  frontières,  qui  protègent  ou  menacent  i  la  Tois  Cooslantinople 
et  U  Russie.  Vous  ne  Tenez  donc  qu'après  l'AuLriche.  • 

Mais  le  plus  grand  mal,  c'^it  la  destruction  de  la  puis- 
sance égyptienne,  qui  aupararant  était  une  garantie  pour 
nous  contre  toute  coalition  européenne'.  Que  le  pacba  fiit 
notre  allié,  qu'il  menac&t  Gonstaotinople;  la  Russie,  f^;çou- 
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rait }  l'Autriche  se  mettait  sur  ses  gardes  contre  )a  Rusue  et 
l'Angleterre  elle-même  venait. Touteguerrede  principe  contre 
nous  était  ainsi  rendue  impossible.  Oui ,  notre  véritable  Îd- 
térët  est  à  Alexandrie  ^  il  ne  nous  importe  en  aucune  manière 
que  GonstantÎDople  soit  au  czar  ou  au  sultan  :  il  n'y  a  Ik 
qu'uD  intérêt  de  paix  européenne  ;  il  n'y  a  pas  pour  nous 
d'intérêt  réel.  Que  devait  donc  faire  alors  le  ministère  ? 
satisfaire  l'intérêt  anglais  à  de  certaines  condilioas,  c'est-i- 
dire  lui  assurer  les  passages  qui  conduisent  aux  Indes. 
Abdiquer  cette  politique  inquiète  et  jalouse  qui  refuse  à  un 
pays  des  avantages  qui  lui  sont  utiles  et  qui  les  récuse  seu- 
lement dans  une  pensée  de  haine  stérile;  il  devait  offrir  i 
l'Angleterre  notre  garantie  contre  le  pacha,  et  au  pactia, 
notre  garantie  contre  l'Angleterre,  et  sous  notre  patronage, 
demander  que  des  routes  nouvelles  fussent  ouvertes ,  que 
nous  eussions  quelques  avantages.  Que,  si  le  Cabinet  de 
Londres  avait  refusé ,  nous  pouvions  jeter  l'Europe  dans 
des  complications  inextricables ,  semer  partout  la  guerre, 
et  empêcher  la  conclusion  du  traité.  Au  lieu  de  cela,  le 
ministère  du  1"  mars,  qui  a  vu  le  moyen,  s'est  partout 
porté  médiateur  au  profit  de  l'Angleterre. 

Mais  l'alliance  que  ses  fautes  ont  favorisée  ne  saurait  être 
durable.  Que  décider  en  présence  des  éventualités?  faire  la 
guerre  ou  la  paix?  La  guerre  serait  sans  prudence  ;  ta  paîx, 
telle  que  la  propose  l'Adresse,  sans  dignité.  Ce  qui  est  utile 
à  U  France,  c'est  de  dianger  de  politique;  c'est  de  sortir 
du  $tatù  qvo  et  d'entrer  dans  la  neutralité ,  pour  pouvoir 
ensuite  choisir  nos  alliés-,  mais  il  ne  faut  pas  se  contenter 
de  paroles:  il  faut  des  actes,  et  l'honorable  orateur  en  pro- 
pose deux  fort  graves  :  retirer  notre  ambassadeur  de  Coa- 
stantinople,  pour  avertir  l'Europe  que  nous  cessons  de 
protéger  le  sultan  ;  et  rappeler  de  Londres  nos  agents  diplo- 
matiques, comme  témoignage  de  froideur  et  de  méconten- 
tement. Ce  serait,  non  une  déclaration  de  guerre,  mais  une 
simple  inlerruptioa  de  relations  diplomatiques.  Quant  à 
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i  l'Aigrie ,  i  l'écbaufTcmrée  de  Boulogoe,  au  budget  «t  vn 
diverses  lois  que  le  Gouvernement  promeUait  d«  (réaeiUart 
passèrent  quelques-uns  sansdiscussioq  aucune-  M.  laqndïert 
avait  présenté  un  amendement  qui  ne  fut  point  appuyé  et 
qui  eut  consisté  à  ajouter  au  paragraphe  9  :  A'oiw  «Vendoiu 
toaUM  let  loù  «ompUmentaires  de  ta  Charte, 

Les  derniers  paragraphes,  modifiés,  quant  au^  expratr 
ùons,  par  la  commission  elle-même,  furent  égaleioent 
adoptés,  malgré  une  nouvelle  rédaction  de  AJ.  pîfcatory. 
Le  rappojteur  les  déTendit  avec  énergie.  H  n'est  pas  su- 
perQu,  dit-il,  de  proclamer  ici  le  principe  de  l'inviolabilité 
de  la  Couronne,  qi  ces  vérités  nwrales  avec  l'erapreiqtf!  li- 
tigieuse exprimées  dans  l'Adresse.  M.  Dupin  proclama  tju 
reste  qu'il  n'entendait  par  là  diriger  aucun  biflme  contre 
une  administration  quelconque,  et  M.  Rémuaat,  membre  de 
la  commission ,  déclara  que  ce  n'était  qu'à  cette  condition 
qu'il  avait  donné  son  adhésion  aux  derniers  paragraphes  du 
projet.  Cetle  parole  fut  la  source  du  plus  déplorable  tumulte 
dont  la  Chambre  put  être  témoin. 

M.  Desroousseaux  de  Givré,  qui  voyait  là  un  bill  d')a- 
demniié  implicite  donné  à  l'administration  précMeota, 
parait  à  la  tribune.  De  toute  part  on  demande  la  «lûture. 
M.  O^smouBseaux  persiste  à  vouloir  parler  ;  il  e&t  rappelé 
i  l'ordre,  mais  n'entend  point  la  voix  du  président,  et  ne 
consent  enfin  à  descendre  qu'aux  invitations  réitérées  de  ses 
amis;  le  président  se  couvre;  la  séance  reste  long-temps 
su^ndue. 

Enfin  M-  Desmousseaux  de  Givré  put  se  faire  entendre. 
Suivant  lui,  le  ministi-e  de  l'intérieur  pouvait  être  accusé  tt» 
négligence  sur  quatre  points  :  l'émeute  dans  Uqu^le  trois 
sergents  de  ville  ont  été  égorgés;  l'inlervention  illicite  de 
l'administration  dans  une  élection,  celle  dp  Corbeili  le 
monopole  ou  plutôt  certains  abus  louchant  Ifl  preaie;  «nSn 
les  scandales  de  la  bourse. 

N-  Ttoen  onit  voir  dtM  ces  reprocha  «dreaiiés  à  M-  de 
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Rémusat  une  attaque  personoelle,  et  répondit  avec  auUot 
d'énergie  que  d'indignation. 

MM.  Rémusat  et  Vivien  se  firent  un  devoir  d'appuyer 
M.  Tbiers  en  cette  circonstance.  L'ancien  garde-des-sceaux 
déclara  sur  l'honneur  qu'il  était  résulté  de  l'instructioa  re- 
lative aux  affaires  de  la  bourâe ,  non  pas  seulement  que 
les  délits  prévus  par  te  Code  pénal  n'avaleot  pas  été  com- 
mis, mais  qu'aucun  boœme  appartenant  de  près  ou  de  loin 
au  Gouvernement,  ayant  pu  se  servir  des  relations  qu'il  avait 
avec  les  membres  du  Cabinet,  n'avait  trempé  dans  ces  ia< 
dignes  manœuvres- 
Ces  pénibles  débats  terminèrent  cette  longua  et  émou- 
vante discussion,  où  rien  ne  resta  secret  des  négocistioosi 
des  actes  de  la  diplomatie  dans  la  question  d'Orient,  depuis 
le  12  mai  jusqu'au  29octobre.  LeCabinet  actuel,  tout  en  gar- 
dant la  réserve  que  lui  imposait  la  situation,  avait  pu  cepen- 
dantproclamerque  d'une  part,  il  ferait  respecter  ta  note  du 
8  octnbre,  et  que  de  l'autre,  sur  le  pied  de  la  paix  armée, 
il  saurait  tenir  la  France  dans  un  isolement  digne  et  ferme, 
tant  que  de  nouvelles  conditions  plus  favorables  n'auraient 
pas  été  proposées.  C'est  là  du  moins  ce  qui  parait  résulter 
des  paroles  prononcées  par  les  difléreuts  membres  du  Ca- 
binet et  par  les  orateurs  qui  lui  prêtèrent  leur  concours, 
et  c'est  là  le  sons  du  vote  de  la  Chambre ,  vote  signiflcatir, 
qui  révélait  en  faveur  du  ministère  une  majorité  de  86  voix 
(247  boules  blanches,  161  boulas  noiies). 

Aux  luttes  passionnées  qui  venaient  de  retentir  à  la  tri- 
bune, succéda  l'examen  trop  calme  et  trop  froid  sans  doute, 
du  projet  deloi  volé  par  la  pairie,  à  la  dernière  session,  sur 
le  travait  des  enfants  dans  tu  mmutfactures.  Il  semble  que 
les  discussions  politiques  où  s'agite  un  renversement  de 
mini8tére,.aient  seules  le  privilège  d'attirer  toutes  les  atten- 
tions-, les  questions  moins  retentissantes  d'administration 
et  d'amélioration  -matérielle  ou  morale ,  se  traitent  le  plus 
Murent  en  présence  d'une  Clurobre  inattentire  ou  in* 
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complète  ;  tel  ftit  le  spctacle  que  présenta  le  Palai»-BoarboD 
dans  les  débats  qui  s'élevèrent  sur  la  mesure  à  prendre 
pour  régler  le  travail  des  enfants  dans  les  manufactures.  Le 
projet  de  loi,  longuement  et  gravement  élaboré  au  Lusem- 
bourg,  devait  subir,  en  passant  par  les  mains  de  la  com- 
mission ,  quelques  modifications  basées  sur  les  nouveaux 
renseignements  recueillis  depuis  par  Le  Gouvernement; 
mais,  quant  au  sens  général ,  rien  ne  fut  changé. 

Dans  la  séance  du  12  décembre,  M.  Renouard  déposa 
son  rapport  sur  le  bureau  du  président.  Les  objections 
qui  furent  tout  d'abord  soulevées  contre  le  projet,  par 
MM.  Lestiboudois,  Gustave  de  Beaumont ,  Barbet,  etc.,  ne 
portèrent  point  contre  le  principe  de  le  loi  :  U  fut  reconnu 
par  les  adversaires  du  projet,  qu'il  importait  pour  !e  déve- 
loppement de  la  force  physique,  de  l'intelligence  et  pour  le 
perfectionnement  delà  moralité  des  enfants,  de  les  soustraire 
k  l'exploitation  ;  mais  il  fallait  aus»  se  garder  de  porter  at- 
teinte à  la  liberté  du  travail.  Si  le  labeur  excessif  du  père 
ne  suffisait  pas  aux  besoins  de  la  famille,  le  priverait-c« 
impitoyablement  de  l'aide  de  ses  enfants  ?  D'ailleurs  L'impos- 
sibilité d'organiser  les  relais  limiterait  aussi  le  travail  des 
adultes,  et  la  loi  aurait  visiblement  pour  eObt,  de  mettra 
l'industrie  française  dans  un  état  d'infériorité  flagrante  vis- 
i-vis  de  l'industrie  étrangère.  Enfln,  le  législateur  s'était 
mépris  sur  la  cause  du  mal  :  le  rachitisme  des  populations 
manufacturières  ne  venait  pas  de  l'excès  du  travail ,  mais 
de  l'usage  immodéré  des  liqueurs  fortes,  de  l'agglomération 
des  populations  ou  du  rapprochement  des  sexes  et  du  dé- 
veloppement des  passions  qui  en  résultent. 

Un  seul  orateur,  M.  Taillandier,  attaqua  le  principe  même 
du  projet  qui,  suivant  lui,  frappait  la  liberté  devant  la  loi  et 
la  puissance  paternelle  ;  en  vain  Invoquait-on  l'exemple  des 
royaumes  voisins  ;  l'Angleterre  avait  été  conduite  à  établir 
une  législation  sur  la  matière  par  les.énonnes  abus  de  sm 
industrie  ;  quant  à  la  Pnisso  et  à  l'Autriche ,  puissances  ab- 
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aolues,  .elles  se  préoccupaieot  fort  peu  de  la  liberté  iadirî- 
duelle.  .  •         - 

MU.  Gorïie,  Diétrich,  Villemain,  de  Golbery  parlèrbnten 
.faveur  du  projet  ;  M.  Villemain  spécialement  combattit  avec 
force  les  considérations  émises  par  M.  Taillandier  :  non 
«eulement  la  société  a  le  droit  4le  régler  et  de  diriger  .le 
travail  de  ses  enfants;  mais  elle  y  est  obligée' par  de- 
voir, et  le  ministre  concluait,  en  déclarant  que  le  projet  d». 
loi,  Juste  en  droit  public,  est  nécessaire  en  droit  d'huuia- 
Dite. 

La  discussicHi  générale  ne  se  prolongea  pas  davantage* 
M.  Grandin  proposa  immédiatement   de.  remplacer  l'itr- 
ticlel"dela  commission,  qui  u'emîtrassaît  dantfson  ap- 
plication que    les    manufactures,    usines  et  atebers  de*' 
première  et  de  seconde  classe,  par  un  amendement  qu) 
aurait  étendu  le  pouvoir  de  laloi'aus  petits  atelîé|;s,'o)J  les. 
enfants  étaient  surtout  «duiRts  à  un  travail  exorbitant.  Atiz 
yeux  de  l'honorable  membre,  le  projet  consaci'ait  une' loi 
d'exception  qui  n'atteindrait  pas  son  but.  En  vain  créerait-.  ~ 
on  des  inspecteurs,  les  manufacturiers  trouveraient  toujours  '' 
le  moyen  de  l'éluder.  Ce  n'était  pas  une  loi  d'intimidation', 
mais  une  loi  d'humanité,  une  foi  générale  qu'exigeait  la  si-- 
tuatioo.  . 

Ces  considérations'  fur^t  contredites  par  MM.  Fulchi- 

ron,  Cunio-^riRaine,  Barbet,  Corne,  et  soutenues  d'abord 

,    pv  M.  Janvier,  lequel  se  rahiaplustard  au  projet  primitif  du 

GouTeraement  qui  laissait  à  celui-ci  la  faculté  ^  porter  par 

ordonnance,  tous  les  règlements  surla  matière  ;  iTTaJ.sde  sages 

objections  présentées  par  M.  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure), 

déterminèrent  l'boaorable  préopinanl  à  se  désister  de  sa 

proposition.  ' 

,    ■    M.  Darblay  proposa  un  troisième  amendement  qui  con- 

ristait  k  faire  appliquer  la  loi  aux  ateliers' clos,  composés  de 

plus  de  douze  Ouvrters,  dont  iin'tier^ftgédemlsinsdeseize 

ans.  La  Chambre ,  aprto  quelques  {wroles  de  M«  Benouard, 

iM.  JUK.  to«r  1840.  26 
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rapporteur,  ax  vota  le  rejet.  EaSd,  M-  Legebtil  déteroppa, 
à  soDtour,  un  amendement  qui  aurait  établi  deux  priacipes  : 
Ife  premier  cwsacrant  Tactien  du  Gouvernement  dans  la 
détermùi^tion  des  établissements  auxquels  devraient  s'ep- 
pliquer  les  dispositions  de  la  loi;  le  second  éteddant  l'ap- 
pHcation '.de  la  loi  i  toutes  les  Imbriques  renfermant  qua- 
rante ouvriers.  Cette  motion  Tut  reçue  arec  plus  de  Taveur 
M  détermina  le  renvoi  du  i^ojet  i  la  commission,  qui  tint 
compte  des  considérationa  de  M.  LegeaUl,et  inodifù  sa 
rédaction  primitive,  d'après  les  idées  qu'il  venait  d'émellro. 
.L'article  1"  fut  alors  adopté,  malgré  une  protestation 
de  M.  Persil ,  qui  insistait  pour  que  Ton  donnflt  k  la  loi 
'  iiu  caractère  général. 

' ,  La  ^ambce  passa  immédiatement  k  l'examen  de  Vsr- 
fiele'S,  qui  fixait  la  limitie  d'âge  et  les  heures  de  travail*, 
jl  j  étaif  dit,  que  les  enfants  devraient,  pour  être  admis 
,  dajls  tes'  manufactures,  avoir  au  tiioias  huit  ans;  que  de 
.  huit  i  douzA,  ils  ne  pourraient  être  employés  au  travab 
,  effectif  plus  de  huit  heures  sur  vingt-qaatret  divisées  par 
pà  repos,  et  ^  de  douze  i  seize  ans,  lisseraient  em- 
ployés douze  heures  seulement,  divisées  par  des  repos.  Là 
eommi^ion  avait  présenté  dans  son  rapport  un  paragraphe 
'tdditioBuel'porttnt  que  :  «d^  arrêtés  spéciaux  et  motivés 
du  préfet  pu  du  sous-préfet,  pourraient  aujpriser  une  autre 
répartition  des  heures  quotidiennes  dç  travail  pour  les  ca- 
hots de  huit  à  douze  ans  accomplis,  pourvu  toutefois  ffaa 
le  même  M&faot  ne  fût  employé  qu'à  quarante-huit  heures 
•  de  travail  par  semaine  dans  quelque  atelier  que  ce  fû^  et  à 
la  charge  de  ne  jamais  dépasser  neuf  heures  de  travail  dans 
uD#jnômejoumée.u  Ce  paragraphe  fut  combattu  par-leGoii- 
Teiiiâment  et  rejeté.  Du  reste  l'art.  3.fut  adopté,  bien  que 
M.  Grandin  eût  présenté  deux  amendeinents  :  l'un  au  secoud 
paragraphe,  l'autre  au  troi^éme.     . 
.  Par  l'art.  3,  tout  travail  de  nuit  (^e  neuf  heures  du'  soir 
i  cinq  heures  -du  matin),  fut  interdit  pour  1^  enfants  au- 
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deMOtu  de  tni»  «ne,  «t  âtns  tous  1m  ou»  k  d^rde  A  ce 
travail  se  déVait  calcirier  en  y  ajoutant  moitié  en  sus  :  en 
sorte,  que  deui  heures  de  travail  de  nuit  compteraient 
comme  trois  heures  dans  la  Supputation  de  douze  beurep 
■  sur  vin^t-quatre. 

L'article  4  consacrait,  comme  jour  de  repos  les  dimanches 
•t  les  nu»  rectmntws  par  U  toit  A  «et  égard,  un  «mehâe- 
nwtrt  prétenté  pir  M.  LuneMu,  dtfendu'psr  ]M-  <>6rtelis  lit 
nom  deia  iibertâ  religtens»,  proposait  d'aooordM- au  nuHè 
Israélite  la  poss.biiité  de  cbdmer  le  sagiedi  an  lim  do  tN* 
nnndi^.  M.  le  gn-de-des-BC«aux  |t  M.  fxMd  lBi-4ti4me 
•ob)80témilA9ea8iiocès,  qu'lly  anraiK  ildastiee > Tiotentar 
tefcoBBcimces  de  trw]ta>tro4s  millions  d'bomaiM  en  tênvat 
'dé  trois  Mnt  mUle  Israélites. 

'  .  Venait  olors  l'art.  6,  qui  élsbUaiait  que  nul  «nfent'Agé  d« 
«lojnsâe  douta  ans  ne  pourrait  ètrt  admis  qa'a^jtnK  i}W 
Ms  parents  DU  tuteurs,  justifieraient  :qu'il  fréquenivlt  tiM 
4eole.  La  Chambre  sa  prononça  «n  lUyeur  sans  4ÉHpsion, 

L'art  6,  enJoignaU  aux  maires  de  délivrera  la  sKle  ùt 
l'tnfant  un  livret  sur  lequel  seraienl  portés  l'àg»,  le  Bom, 
les  prénoms,  le  liqu  de-naissance  «I  le  dowieile  de  l'enflHit, 
to  temps  pendant  lequel  il  aurait  saivi  l'enise^iiisawnt  pti^ 
nuire,  cnrin  la  date  da  ('entrée  dam  la  maiofectore. 

Sur  les  amendements  présentés,  par  MM.  LegentitM  ^ 
tgiê,  VmH.  7,  rmiToté  k  la  cQmnission,  futainri  m^dtflA . 

.    >  Du  rëglemenlt  d'admiiù*triUQa.piibIique  posTronl  : 

>  V  ÉlepdreidMmaniU'MUrw,  .uu'nn  ou  ateliers  antres  que  cens  qut 
BDVt  nenUannés  danb  l'art.  I",  rappliealion  des  ^spcrilHons  d«  la  pr^ 
«ente  M;  » 

»  a>  âBTtrlaiiiJiiiriuBfal'Igett'rëdiilre  li^darMda  tmëHHm* 
aiaM  dans  1m  art-  3  ôt  3  ,  i  Vig»ti  dn  gcmcsd'iiidtiilrle  ok  )•  UbtW  IM 
jbB&uiU excéderait  lAars  Torces  ou  wmpromeUralt  leur  i»n\.é; 

■  2f  DélcrmiDer  lei  Tabriques  où,  pour  cause  it«  danger  oa  d'însalu- 
Ifflté,  ItA  enriniian-desioiK  de  n  aam  ponTroitt  pottit  être  floployés,  . 

*  4i  lirierdliD  cDi  ««Tnl»  d*ns  h9  aKHin  ai  iU  Mat  aMU  MfWM 
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r  dm  piocèi-verbaux  pour  OGnst«tel>  les  éontraT^H 
tions  n'apputieiufrait  qu'»ax  Inspecteore,  sur  préfets  «t 
*ax  ■out'préMs,  nus  pr^udioe  de  l'action  direote  dumi- 
niatàre  pabtic  ;  Iw  procès-verbaux  dressés  feraient  Foi  Jas- 
qu'à  pKDTe  eoDtraira-  De  nombreuses  et  vives  objectioni 
fiireot  WQlevAeB  ceatM  eet  article,  qui  dérogeait  au  droit 
ouDuia»  at  faifBit  de  la  toi  une  loi  d'exoeptloa- 

M.  le  garde-de»-M!Mux  se  prononça  pour  TapplicatiMi 
du  droit  cwamun ,  et  propo3a  de  reveoir  à  !a  rédacUon  prl- 
n^tive  de  la  commiscltm. 

M.  Renoaard ,  nipporlear ,  ne  o(Hib«(Qt  poiot  eette  pro- 
position, et  la  Clumbre  sanctionna  défiriitlvemeotrorUclelI, 
ainsi  oqdgu-  .    .  - 

U  s'^;iBsait  maintenant  de  «Mtenniner  la  peine  qu^èntrat- 
oenil  Ift  contraTHition  ;  tel  était  le  bot  de  l'article  IS  ;  il 
frappeit  à  ta  fols  les  (H-opriétaires  exploitant  l'établissement 
et-le  père ,  la  mère  on  le  ttUeur  de  TenAnt.  Le  pare^midw 
poreiuer,  qui  portait  que  le  ch^  d'àlablisseinent  s^vît  traduit 
danntto  jugedepaixdu  canton,  futcombatUi  psrM.  Vivien, 
ceaane  une  dérogatioD  aii  drcHt  commun  ;  suivant  rbom- 
raUe  memhni ,  1*  délit  devait  être  déféré  à  ua  trjbupal  de 
Bimpte  police,  mais  ie  vote  de  la  Gbambre  refwassa  oKte 
proposition. 

Lesparagrapheer^tift  itaf^milledel^nfhQt,  appol^«Bt' 
M.  de  Lamartiae  à  la  tribune  ;  «  La  loi,  diseil-)))  n'esUpas  in> 
lérenée  h  Câ«|u'il  y  ait  double  répression.  d'oB  nyft'nie  délit; 
et  dViHleurs,  pourquoi  assimiler.deiix  délits  â'une  impor- 
tMtoe  tout-i-(kit  disproportionnée  :  oelni  commis  par  le 
manuboturter,  dans  f'inteotron  d'exploiter  j'enfance,  et 
celui  du  père  de  famille  qui,  poussé  par  la  misère  et  la 
taim,  inralt  livrésonenl^Bt  àrexploitatioq?»  L^onorable 
OKfflnbre  deouBdait  donc  la  suppression  de  cette  partie  de 
l'article  qui  A-appait  la  Aitnitte  de  l'enRint.  • 

M.  le  rapporteur  opposa  A  ees  raisons  qu«,  ISmpunlté, 
i  «DX  pteea  de  ftimiUe ,  eotriteait  de  grsrea  jboob- 
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téoieqts. N«  pourrtit-il'pas armei.que queues  pareutfc 
après  s'être-  associés  au  délit  'et  en  avdtr  partagé  les  pro- 
fits, fussent  les  premiers^i  le  déboncePtpours'en  faire  um 
arme  eontra  le  hbrîeanl  P  ' 

M.  de  Lamartine,  résunftnt  la  pénséodé  M;  tliil,  qui 
.  venait  aussi  de-plaitjer  la  causf  des  familles, répliqua  (}ue  le 
législateur  devait  prendre  garde  d  iatroduir*  sans  ii^caBNté 
k  loi  dans  les  faniUea., 

M.  Uierfoette  insista  pour  la  punition  des  deu:^  coupa- 
bles; inais' les- nouvelles  considéraliona,  dér^oppées  pttc 
-M.  de  Laurartine,  déteriniDèrentie  rejet  du  par9gra|Àe  qui 
étendait  la  loi  sur  la  famille  de  Tenfant.  L'article  fut  ensuite 
adopté-  i 

AestaiU  oomnc  «teroUn  épreuve,  le  vote  mf  l'eBw&iWe  ; 
.la  Chambre  |hmu  au  acrutia , .  qui.  deana  iSf^auÉragM 
WQtre  Mltoole»  iuHre»  (29  décembre)   ' 

Cett*  mesure, 'd'n  intérêt  tout  aoDild,  fit-le'dènteaete 
Mgtalatir  q«i  a|ip«rtiemie  à  éètfe  'anaée. 

Dejjix  projets  i^ntmentcommuniquâsauPalais-Bourbui^ 

eccapaieot  alors  profcmdémedt  Isscapribile  ministre  des 

.  gMiBoaa  avait  propoeé^r  déeembH)  la  ooovWaioe  an  lot  é0s 

*  wdonnaDéea  de  crédits  rendues  pendant  rînterraMe  des  deux 

■  sessions  :  c'jëtattlaaituatiOQSDaBoièredUipaya,  nousdirioas 

°  pl«sque  le.bilan   légué  par  la  précédente  adaûninisiration. 

.n  ;  avait  déficit,  M.  Humann  le  proclamait  du  mbins)  et  ce  - 

déficit  était  considérable,   preaqu'en  même  temps  (iS'dé* 

cembre)  le  ministre  de  la  guiure,  exposait  les  motift  3'ud 

projet  pourlff  fortification  de  la  capitale,  dont  le  l"  rom 

avait  également  osé  prendi^  la  responsabilité  Bau3  le  otn- 

coursd»  Ghaitîbres;  „       '  ' 

.A  î^exlénenr,.des  négociations  se  poursuivent,  et,  qoeHe 
quVB  doive étrft  l'issue,. la Fc9n{e  at^d,  snr4é  pied  db la 
paix  aAtiée. .    •  '  *  •  * 
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CHAPITRE    IX. 

AFFAIRES  DE  BDEHOS-ATRES.  — Éut  iM  AoHs.— Mpwtdelali». 
lille.  — L'aBiral  Lebbnc  qoiUe  te*coaut*Adc«eol.  —  Les  TatHoix 
(tanfau  rcdestaiilral  te  Paran.— ArriTëe  do  coolre-HDÎral  Dapotrt. — 
CoataUltoD  nilrc  1c  «Mnnnndud  Ae  Vtxairt  et  le  repr^smlut  de 
le  FreKe.  —  DîMaMos  itm  >a  ChuibKi  mnçtiict.  —  Les  deux 
tgeofvmtnfpMt.-^'aainiamilataipiimmérow  pnsdrtleeea- 
■eodéoeat  de  U  BoUc.  —  U  est  ttatiteé  per  l'Hnral  de  Hadua^ 
HégoôMiimSr—  CondUNoa  d'an  iraîU  «tcc  le  KJpDbliqse  ergeatîM. — 
ProIealalioDS  des  babilanls  de  la  rife  gauche  de  Le  PleU. 

CO^NlES.  —  IUhti]ii«ei.  —  GcuiEEMire.  "  Ornnn.  —  ILS-Benu**. 
— Ordonninces  rebliTes  I  llulnietinn  nonleet  rdï^MiiedHrsclaTet. 

—  fteDiulian  d'au  tfloniteioo  de  l'eidatage.  —  ftat  de  U  qocattoB 
to«Kne.— EipédiiiiM  eoalrelCiluUUaUdaSeB^ea.  . 

faîiTii  M*  Il  r-ttrw    fhtTJeiif im dî VidiiihrftiTetlïïi d— Tit nji 

ALGÉRIE.  —  Sinatioii.  —  Syiljwe  da  gwiferii«BM.iil.  —  fml  d'arate»  de 

HeugM.— CeaMt  de  Ten-Mv^  —  OeeD*eli«r  «e  SdMKkel.-At 

ftire  de  Selipa.  —  CoiBtat  de  HeObiu.— Ctnp>Epe  4»  pnaMIi. 

—  OecnpatioB  dt  Hédéah,  —  Combat  4e  rAfrona..—  Occupatim  de  Hi- 
tlana.— RaviUillemeDt  de  Miliau  et  de  Médéab.  —  Raiiia  contre  diT- 
ténatts  tribni.—  Reconnisunce  A'ktfox  Calld». —Rappel  en  France  du 
narèdkal  VdUe  et  mml^atHon  dn  KéBénI  B^end  au  rbiettei  de  gau- 


AFFAIRES  DE  BUÉNOS-AYKËS. 

A  l'époque  où  nous  refireDODS  le  récit  de  notre  expédition 
contre Buéaos-Ayres,  une  grande  activitérégnaitdaDsritode 
BfartiD'GaECia.  Là  s'étaient  rass^nblés  tous  les  exil6s  ar- 
gentins; c'esi  de  if  que  Lavalle  allait  partir  sur  nos  Tais- 
seaux  pour  rérolutiouner  l'Entre-Rios,  destituer  le  gouvei^ 
neur  Echague ,  lieiAe&aat  de  Resas,  et  y  éMblir.  une  admi- 
nistration toute  dévouée-à  sa  cause;  c'était  du  moins  une 
des  illusion^qu'il  nourrissait.  Rivera  fortiiiait  Montevideo, 
et  Se  pr^ralt  à  recevoir  le  cboc  de  l'irruption  prochaine 
d'Echague,  sur  le  territoire  de  la  répubTiqup  orientale! . 

Peodapt  que  Lavaije  «liait  exécuter  ses  projets-sar  l'Eptre- 
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RioS)  il  était  coDTeou  que  la  flotte  Trançaise  se  trouTeraît' 
sur  le  ParaDa,  pour  prendre  i  «)n  bord  l'armée  victorieuse 
et  ]«  porterait  dam  la  province  de  Santa-Fé,  l'un  des  poiots 
les  plus  importants  de  la  domination  de  Rosas. 

La  flottille  appareilla  le  2  septembre,  et  le  14  le  débarque- 
ment éUitexécuté:  Lavalle  s'enfonçait  dans  l'iatérieur  delà 
province; en  môme  tempsEchague,  tenant  peude compte  du 
danger ,qni  le  menaçait  de  cecMé,  s'avançait  ccHitre  Rivera  et 
nos  naviresseportaientdansl'Uriigay,  pour  lui  couper  la  re- 
traite. Du  reste,  le  blocus  était  poussé  assez  mollement  tant 
nous  avions  de  conûance  dans  la  fortune  de  Lavalle,  sous 
les  drapeaux  duquel  allaient  se  ranger,  on  le  croyait  du 
moins,  et  l'Ëntre-Rioa  et  Corrientes,  et  successivement 
toutes  les  provinces  qui  ne  manqueraient  pas  de  suivre 
cet' exemple,  pour  se  soustraire  à  la  tyrannie  de  Bosas  ! 

En  efliet,  les  premiers  succès  de  l'armée  libératrice  semblé* 
rent  devoir  justifier  ces  eq)éraBees,  et  la  victoire  que  Rivera 
remporta  sur  Echague,  é  Gagancha,  contribua  puissamment 
à  confirmer  nos  agents  et  notre  escadre  dans  leurs  projets.   * 

L^*choses  en  étaient  à  ce  point,  quand  le  contre-amiral 
Lçtrianc  quitta  le  cfHunuindemeDt  de  la  division  française.  Le 
ministère  envoyait  pour  le  remplacer,  le  contre-amiral 
Dup«tet,  mais  naa  avec  la  direction  des  affîiires  politiques, 
comme  on  l'avait  cru  d'abord.  M.  Dupotet  n'avait  que  le 
commandement  des  opfrations  militaires  ;  son  arrivée  ne 
changeait  donc  rien  &  la  marche  des  choses  ;  le  comman- 
dant de  l'escadre  ise  trouvait  ainsi  dés  Tabord  jeté  dans  la 
même*  voi6  que  son  prédécesseur.  Aussi  les  événements 
qui  vont  suivre  ne  sont-ils  que  la  répétition  de  ceux  qui 
viemient  de  s'acccmiplir.  «  Au  l"  janvier  i840 ,  dit  uo 
témoin-  de  -ces  faits  ,  dans  \fi  récit  qu'il  en  donne ,  nous  - 
nous  trouvions  exactement  dans  la  même  situation  qu'au 
i"  janvier  16S9  ;  nos  auxiliaires  étaient  les  mêmes  ;  c'étaient 
le  président  de  l'état  oriental  et  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince deCiirrieotes;  nos  «nne^M»  n'avaient  pas  changé; 
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twquMin  au  Pa^-L«rgo,  ils  avaient  Aie  T«luiuiC*< 
gincha:  BOtu  repraoions  lea  mômes pro}^,  les  tntoieftiuh 
Boeuvrea^  seolemeitt  l'expérianoeavaitjtrié  daniaotre.ea- 
prit  une  cruelle  dASance  ;  rappelooa  le  bat  dD  traita  i  e'était 
ife  foncier  une  ligue  offeoiive  et  défeiuiv*  «qtre  OHvîdltes 
et  la  république  «splatine,  de  combiner  tes  deux  armdea 
sous  lecommandeomit  en  cbef  du  géoéral  Rirera  ;  de  cba»- 
aer  de  l'Entre-Rlosles  lieutenants  de  Rixas  et  d'y  il^itruù* 
,  coUptètemeut  aon  infiqeoee  ;  cette  première  partie  lutéra»- 
sait.a^lalemesit  Rirera  «t  Ferré  {  mais  la  suite  nous  iinpor< 
tait  Burtoot  !  c'était  de  franchir  le  Pansa ,  de  révohitioniier 
tes  provinces  argentines  et  de  précipiter  la  chute  deRous-a 
Tel  Tut  aossi  le  but  que  se  proposèrent  encore  une  fiû 
et  le  commandant  de  l'escadre  et  LavaUe  M  Rivera;  une 
flottille  remonta  le  Parana,  pendant  que  nos  aUiés  eoaibi-- 
naieot  leurs  forées  et  que  Lavalle  taisait  une  nouralie  tae- 
tative  sur  l%tre-Rlos.  Eehagoe  battit  son  winemi,  qui  sa 
replia  vers  l'escadre ,  où  il  se  rembarqua  avec  le  peu  dç 
•  troupes  qui  lui  restaient  t  nos  vaisseaux  redescendiroit  la 
PHvna  et  panèrent  sous  les  batt^ies  da  RosariOj  àev^  le- 
quel Fennlgne  de  vaisseau  de  la  Siftplie  trour»  la  OKUt.- 
L'expédiUoo  cinglait  ver*  Martin-Garcia,  lorsque  Lavalle, 
sur  les  conseils  de  nos  offiraers,  se  basardh  k  tenter  ■!•  sort 
dans  la  province  mdme  de  Boénos-Ayres  ;  le  ffen  de  nos  e»< 
noDs  protégea  taa  débarquement;  tout  lui  sourit  dès  l'aboid, 
un  paro  de  deux  mille  cfaevanx  tomba  entre  ses  mains  et 
San-Pedro  lui  ouvrit  ses  portes;  mais  ces  suoeès  devaitat 
Wentét  avoir  on  terme.  '  ■ 

Cependant  plosieurs  hit»  importants  s'étaient  aceomplîa; 
le  gouvernement  de  Buenos  -  Ayres  avait  0009»  quq)qu(t  es» 
pérance  de  conciliation  de  l'arrivée  ds'.l'amiral  Dupc^nt,*  qnî* 
disait-on,  venait  avec  pleins  ponvcùrs  pour  traiter  .arec  Ao- 
S89.  Nous  avons  ditqae«ttenonvelleB'anttriaDdepo«ti& 
etqneleâroitdenégooiv:  était  rMté  aux  Bains  de  M.  Bosbal 
BEwt^yt  néBDinoiBS,  et» eph-e^q»  flrt.artilifiéé  witw I» 
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comitianMit^e  rescMdre'et  don  Felipe  Araiia,  ministre  des 
aAttNis  étmngères,  par  le  mlDiaire  britannique,  aur  une  cor- 
Tette  a^lt^  PuéctioH.-'De  lài  contre  l'aminrl,  dérives  récri- 
mnathma;  delA'ftaasi,  rupture  entre  notre  agent  et'I'uK 

Jj»  f>résentatioD  d'un  projet  de  loi  portant  demande  d'ua 
«redit  Mipplétnentaire  pour  les  dépenses  du  blocus  «  appela 
Ie6<!lbambresjiexamin^cett6  question  (mai  et  juin):  M.Mer- 
millod  «chréssade  pressantes  interpellations  au  président  dU- 
Consell,  M.  Thlers.  Des  lettres  de  MoiRévid^  -arai^t  ré- 
paodu  la«ouTeIle  d'une  suspension  d'hostilités  ;  on  ajoutait 
que  noua  avioas  Uvi^  Martia-Garela  et  désarmé  nos  alliés. 
Les  explications  données  par  un  des  organe^  du  ministère, 
le  Cotutitutiotuul,  trahissaient,  suivant  l'honoralde  orateur, 
une  évidente ineertitudeetuAmabtfesteJguorailce -des fïiîts; 
d'ailleurs  l6s  conditions  proposées  par  le  dictateur  Rosas 
étaient  inadmisnbles,  dérisoires,  déastrenses',  et,  fUssent- 
(Ales  rejetées,  il  suffisait  de  Taoceptation  de  la  note  de  Rosas, 
peur  prouver  que  la  conduite' de  l'amiral  Dupot'et  était  enta-* 
cJiée  d'irrégularité,  car  elleavait  jeté  l'inquiétude  et  le  dé-' 
courtgementparminos alliés.  Le  président  du  Conseil  répon- 
ditque  l'eotrevue  du  coimiandanl  de  la  flotte  et  duminislre 
Arana.n'avaitpointleear^èrequ'ons'oBstinaitàluidonner; 
que  Ita  conditions  proposées  par  le^uvemement  de  Buédos- 
Ayrea^ient  Fortuites  ;  qued'allleurs  Tamiral  s'était  retranché 
inrariablement  dans  Fultimatam  du  maréchal  Soult,  qui  exi- 
geait :  1°  traitement  des  Français  égal  à  cefui  des  nations  les 
'  plnsfkToriflées  non  passeulementsous  le  rapport  commercial, 
mais  sous  le  rapport  des  personnes  et  des  propriétés  ;  S°  une 
indemnité  pour  lesPrangais  qui  avaient  souffert.  Cet  uttitna- 
tqm  était  td  que  l'honneurde  la  France  le  peut  exiger  ;  enfin 
l'amiral  n'était  pobit  sorti  du  cercle  de  sesfohctions  militaires, 
tommaoïileprétenâaitïils'étaitbornéàtransmeltre  te  projet 
detraité  au  consul-général,  qui  l'avait  communiqué  au  gou- 
▼wnear;  ainsi,  rien  n'était  compromis:  nos  alliés  n'étaient 
pcrinttiAiidonnéfl;  les bostUités n'avaient  pointcessé. 
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'  LaCbainbrede3députésacceptacesezpUc«tHHiB>etlecrédit 
de  540,000  fr.  fut  voté  à  une  grande  majorité  j  te  môme. datât 
obtint  le  môme  résultat  au  Laxembourg.  Déjà  une  somme 
de  ]j500,000  fr.  avait  été  accordée  (27  avril)  sous  le  titre 
de  dépenses  imprévues  du  ministère  des  affoires  étrang^^ 

Quoi  qu'il  en  fdt,  le  Gouvernement,  redoutant  les  efTets 
de  la  mésintelligence  qui  régnait  entre  ses  deux  agents, 
prit  des  mesures  pour  les  prévenir  et  ti&ter  le  dénouement 
ai  long-temps  attendu  de  ce  coûteux  et  sanglant  démêlé; 
il  se  proposait  de  remplacer  MM.  Dupotet  et  Uartîgny  par 
le  vainqueur  de  Sainlnlean  d'UUoa,  et  déjà  les  navires  qui 
devaient  faire  phrtie  de  l'expédition  faisaient  voile  vers  les 
rives  dff  laTlata^  l'amiral  Baudin  allait  appareiUer,lorsque  l'on 
apprit  qu'il  était  lui-même  replacé  par  l'amiral  de  Mackau> 

L'arrivée  du  nouveau  commandant  fut  le  signal  d'un 
diangement  de  politique  :  les  espérances  fondées  sur  La- 
valle  et  sur  le  soulèvemrat  prolMble  des  provinces  en  sa 
faveur  s'étaient  évanouies  ;  Rivera  n'était  qu'un  ami  dou- 
teux, et  l'argentque  la  France  prodiguait  k  sesdeux  alliés  ne 
profitait  pas  ;  c'était  d'ailleurs  l'époque  où  de  sinistres  bruits 
de  guerre  parcouraient  l'Europe  ;  les  puissances  armaient, 
et  l'escadrç ,  retenue  sur  les  rives  de  laPlata,  eut  été  mieux 
placée  dansla  Méditerranée  ;  enfin  Rosas  demandait  la  paix!. 

Le  13  octobrâ  i'amiral  était  devant  Buénos-Ayres ,  et 
le  IS  les  conférences  s'ouvraient  sous  notre  pavillon.  I^e 
premier  projet  de  traité  que  proposait  don  Felipe  Araoa, 
révélait  de  si  étranges  prétentions  de  la  part  du  gouverne- 
ment buénos-ayrien,  que  l'amiral  déclara  toute  négociatioa 
impossibles!  l'ons'obstinaitàprendre  cette  basede  convention. 

La  mort  violente  dun  certain  Varangot,  que  l'o:!  disait 
Français,  causa  un  nouveau  retard.  Mais  sur  la  certitude  de 
l'origirie  espagnole  de  la  victime,  M.  de  Mackau  proposa 
définitivement,  et  ses  propositions  furent  acceptées  (29  oc- 
tobre) la  consécration  du  principe  des  indemnités  dues 
aux  Français.    Quant  au  chiffre ,  des   arbitres  seraient 
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appelés  pour  le  désigner,  trois  choisis  par  le  gouvei^ 
nement  français  et  trois  par  la  républiçiue.  En  cas  de 
contestations,  la  France  pouvait  désigner  une  liercepuiS- 
sance  pour  juger  le  différend.  Noue  oblinmes^  et  c'était  \k 
le  point  essentiel,  le  traitement  de  lanation  la  plus  favorisA 
pour  nos  nationaux,  sauf  pourtant  les  dnfits  spéciaux,  poM- 
tiques  ou  civils  que  le  gouvernementargentiQ  pourrait  accor- 
deraux  citoyens  des  étatsderAmériquedu  Sud;en  revan^hi^ 
nous  rendifms  Ille  Martin-Garcia  à  la  république  ai^nttne; 
concession  importante,  puisqu'elle  enlevait  k  nos  alliés  le 
centi*de  leurs  opérations  militaires.  Cette  perte  était-elle 
compensée'par  l'amnistie  que  la  république  accordait,  h  notre 
demande,  i  quelques-uns  des  exilés  argentins,  et  par  la  re- 
eonnaissaDce  de  la  liberté  donnée  en  1S28  i  l'état  oriental 
de  se  constituer  en  état  libre  et  indépendant  dans  laToftne 
qu'il  jugerait  la  plus  convenable  à  ses  intérêts ,  à  ses  néee»- 
ntés,  k  ses  ressources?  Quoi  qu'il  en  soit,  de  vives  protesta- 
tions s'élevèrent  contre  ce  traité,  en  France  comme  sur  les 
rives  de  la  Plata  ;  la  presse  retentit  des  grieb  de  l'un  et 
l'autre  parti  ;  on  publia  de  nomtveux  écritsdontquelques- 
DDS  cherchaient  à  réhabiliter  Rosas  et  rejetaient  tous  les 
torts  su)-  l'aveugle  irascibilité  de  nos  agents.  MM.  Roger 
-et  Rodiet-Martigny  répondirent  que  les  faits  allégués  ne 
contenaient  rieo  de  vrai.  Pféanmfflns  le  dél^ué  de  la  popu- 
lation française  de  la  rive  gauche  de  la  Plata  persista  k  pro- 
tester contre  le  traité:  les  ratifications  n'avaient  pas  encore 
été  échangéeset  les  adversaires  de  cette  convention  plaçaient 
DD  dernier  espoir  dans  un  vote  improbatif  des  Chambres. 
Nona  verrons  dans  l'Annuaire  suivant  comment  le  pouvoir 
législatif  se  j)rononcera  sur  cette  dernière  illusion  des  fTen- 
çais  de  la  rive  gauche.  •> 

COLONIES. 
Deux  graves  quêtons  intéressaient  à  cette  époque  nos 
ColcHiieB  :  oeUe  de  l'esclavage  et  cdle  des  sucres  ;  la  niétro- 
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pôle  s'oc^piit  de  uur  soluticHi.  C'est  ainsi  querordon- 
Bance  du  il  juin  1839  fut  complétée  (  S  jeavier)  par  une 
■ou^e ordeonaoce,  relativeà  l'iiutriictioD  moraIeetr«li- 
gfeuse  des  edaves  et  au  patronage  que  devront  i  l'arMÎr 
gercer  tes  oQlciers  du  DiinitiÂre  public  i  Tégarà  4a  la  raoe 
^/gfe  :  eJIe  enjeint  aux  «ainistres  du  cutte  de  faire  «a  : 
moins  une  fois  par  i&ois  une  Tisîte  sur  les  babitatioar  dé- 
ùadstQieç  de  la  paroisse ,  et  de  pourvoir,  par  des  «xerocet 
religieux  et  par  l'easeigneinent  d'un  catâcliieme  spédai,  ai 
jQoios  uQâ  fois  par  seataine,  à  l'iostructioD  des  eufaDU  ea- 
filavea  au-dessous,  de  l'Age  de  quatone  ans.  11  est  égatKDeot 
stipulé,  que  ces  enfants  seront  adaÙB  dau  toutes  les  écohe 
^gratuites;  les  iiSsUtuteurs  cfaargés  de  ces  éccdes  demeureaf 
,^i«iUeura  aotoriaée  i  se  transporter  à  la  demande  des  matr 
tras,ieur  les  hantions  voiles,  pour  l'anaeigaeineni  des 
«S^ves.  lies  procuneurs-géoéraux,  lea  prooureura  du  roi  et 
leurs  subslituU^sontspécialement  chargés  de  se  traosporter 
périodiquement,  et  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu,  sur  lea 
iiàbitstims  et  dans  les  maisons  des  villes  et  boui^  aËn  de 
%'Y  assurer  de  l'exécution  des  r^lements  relatifs  aux  eadareo 
et' d'y  faîr,â  toutes  les  enquêtes -et  conatatatinu  à  ce  néœé- 
aaîree;  les  résultats  de  ces  tournées  devront  étn  eoosigirôs 
dans  des  rapports  détaillés,  qui  seront  eniroyéa  par  les  go»- 
veraeurs  au  (nioistre  du  la  marioe. 

Une  mesure  également  importante,  futlawéation  (S6  mai) 
de  la  commisiicHa  de  l'esclavage,  destinée  i  «uuoiner  les 
difficultés  que  soulevait  nécessairement  le  noifVel  éfait  dp 
choses.  Les  hommes  chargea  de  cette  mission,  furent  91. 4e 
firo{çlie,  président;  de  Saint-Cricq,  d'Audiffret,  de  Sads, 
Wflrtemberg,  de  Tracy,  H.  passy,  de  Tocqueville,  Lepiài^ 
lier-d'AiiInay-,  Bignon,  de  Mackau,  de  Moges,  Fitleaude 
Saint-Hilaîre,  directeur  des  cofonies.  On  ne  pouvait  qu'ap- 
plaudir à  tous  ces  efforts,  tout  en  déplorant  que  des  ob- 
stacles de  toute  sorte  s'opposatewt  eDCOTe  k  l'acconpUsw- 
moA  sur  um  ploa  gnode  écb^le,  de  la  réfimiMMCiMe 
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quii'epère  aa  pn^t^  des  noirs.  I>é}à,  cepcodant,  «a  oeiftt 
mencemeat  de  cette  uinée  l'on  «Tait,  depuis  1B30,  k  oon»* 
Uter  34,SM  «Sranchisseinents,  et  le  chiffkv  devait  bientât 
l'élever  à  plaa'de  S6,000. 

Quant  i  la  question  des  sucres,  elle  avait  reçu  comme  oa 
M  le  rappelle,  nue  soluUoo  prorisofre,  par  rordonnanoc 
du  SI  août  1839  (voir  d'ailleurs oe  voluaM,p,  36t]^nuit9is 
loi  du  8  juillet  vint  rétablir  ou  i  peu  pria  l'ancieD  état  de 
•boses  et  eBV-ayer  l'iadustne  indigèDe,  sans  réparer  Ja  dé^ 
b^sseUe  riadaetrie  coloniale;  on  pouvait  déji  prévoir  et 
une  noovells  crise  et  de  nonveUesprotestatioitf,  nécassitant 
une  nouv^le  législation. 

Les  coDscdts  doloniaax  furent  ouverts  duu  cbaoan  dal 
chefs-lieux  ;  mais  comme  les  discours  de  clôture  qui  résu- 
ment leurs  travaux  appartiennent  à  l'année  1841,  nous  en 
doonarons  le  résultat  dans  notre  prochain  Tcduma. 

Mous  ne  oloroDs  pas  ce  rapide  aperçu ,'  sans  signaler  un 
fait  d'annas*  qui  eut  lieu  snr  la  cAte  de  Sumatra  :  le  secootl 
du  navire  k  Coml^de-Pari» ,  appartenant  au  commerce  de 
Marseille,  avait  été  assassiné  par  les  habitants  de  Sendgam, 
dont  la  cruauté  avait  été  plus  d'une  fois  funeste  aux  naviga- 
teurs européens.  Le  gouverneur  de  l'Ile  Bourbon  envoya 
contre  eux  ie  brick  Id  Laneitr.,  capitaine  La  Roque  de  Ghan- 
fray.  Une  compagnie  de  soixante^x  hommes  suffit  A  dis- 
perser et  ruiner  les  habitants  de  Senagam  ^  leur  résistance, 
vaine  d'ailleurs,  fut  moUe  ou  presque  nulle,  et  deux  villages 
qu'île  0njftnt  abandonnés,  furent  incendiés  avec  toutes  Ica 
*  marthandisës  qu'ils  n'avalent  pas  eu  le  temps  d'enlever. 
Cette  vengeance  était  utile,  elle  fut  prompte  et  complu. 

Nos  établissements  de  l'Inde  furent,  comme  ceux  de 
t'Aonérique,  l'objet  de  la  sollicitude  dufiouyernement,  at 
ime  ord(HUiance  du  â3  juillet,  organisa  l'administration  de 
Cette  of^tmiê.  A  la  tél«  de  la  hiérarchie',  ub  gouverneur 
réaidant  à  Pondichéry  V^  Chandernagor,  Karikalt  Mahé, 
Janaon  des  chefs  de  sernc&  sous  ses  ordres  ;  pour  les  dif- 
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féraates  parties  do  service,  un  commi^ire  de  la  marioe  et 
UD  procureur-gtoérai  du  roi,  relevant  également  da  gou- 
TQnieur;  un  inspecteur  colonial  veillera  à.la  régnlarité  dn 
service  administratif,  requérante  cet  effet,  l'exécution  des 
lois,  ordonnances  et  réglementa  ;  (un  conseil  d'adoûniatra- 
tion ,  placé  près  du  gouverneur,  éclairera  ses  décisions  et 
participera  k  ses  actes  dans  les  cas  déterminés.  L'ordQnnanœ 
contenait  Clément  la  création  d'un  conseit-général  séaat  à 
Pcmdicbéry  etde  conseils  d'arrondissement  iChindernagor 
et  A  Karikal;  leur  mission  sera  de  donner  leur  avis  sur  les 
afhiras'qai  leur  sMont  communiquées  et  de  faiK  connaître 
les  vœux  et  les  besoins  du  pays  :■  l'état  de  nos  possessioDs 
indiennes  et  leur  bien-être  demaodaieat  ces  mesures. 

ALGÉRIE. 

Notre  dominaticHi,  transportée  depuis  tadtdt  dix  ans  sur  le 
rivage  africain,  au  prix  des  trésors  et  du  sang  de  la  France, 
consolidée  par  des  traités  et  maintes  victoires,  'venait  d'élre 
l'objet  d'une  subite  agression.  La  paix*de  la  Tafna',  à  la 
fkveûr  de  laquelle  Abd-el-Kader  avait  rallié  une  armée  et 
préparé  une  guerre  nouvelle ,  était  rompue.  Homme  de  gé- 
nie, l'émir  avait  tiré  parti  de  l'ascendant  moral  que  lui 
avait  donné  la  France  en  traitant  avec  lui,  de  même  qu'il 
avait  su  exciter  l'énthounasme  des  populations  arabes,  en 
prôdiant  la  guerre  sainte. 

En  présence  de  cette  complication  in&pînément  survenue 
dans  la  situation  de  notre  colonie,  où  la  paix  eilt  A(é  poui^ 
tant  si  désirable,  le  ministère  (c'était  alors  le '12  mai)' crut' 
devoir  s'expliquer  clairement  dans  le  discours  de  la  Cou- , 
ronne,  et  l'on  se  souvient  qu'il  proclama  que  la  dominati<Hi 
ftunçaise  ne  quitterait  plut  le  $ol  de  VAlgMe.  Du  reste,  le 
système  d'occupation  qu'il  se  proposait  de  suivre  n'était 
autre  que  cdui  du  15  avril  ;  appliquer  aux  prbvincy  de 
l'ouest  l'organisation  établie  à  Gonslaotine  (voir  \'^' 
1S39,  p.  Î36).  ■    • 
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Qoant  au  système  de  colonisation,  U  devait  natoreUement 
être  plus  vague ,  grftce  i  l'incertitude  dee  érénements  et  k 
l'absence  de  toute  sécurité  sur  le  territoire  conqoÎB  ;  dissiper 
ces  incertitudes,  rétablir  cette  sécurité,  tel  était  donc,  pour  le 
présent,  le  seul  but  du  Gouvernenient ,  et  telle  Tut  ausn  la 
pensée  du  1"  mars  (voir  la  diieuuiùtt  des  Créditi  iuppUmen- 
Udret). 

Mais  il  importait  surtout  de  repousser  les  attaques  de  l'eiv 
nemi  et  de  reprendre  énergiquement  l'ofTeratvè.  Use  brtl- 
lante  action,  la  défaite  des  halifahs  de  Médéah  et  de  Mi- 
,  lianah,  avait  terminé  l'année  précédente,  et  le  premier  fait 
d'arme  qui  suivit,  devait  être  l'un  dn  plus  héroïques  com- 
bats de  notre  histoire  et  réveiller  les  soQTOiirs  de  la  Hdpu- 
blique  et  de  rEmpire> 

Ce  fut  à  Mazagran,  du  2  au  C  révriw  :  cent  vingt- 
trois  hommes  de  la  10*  compagnie  du  1*'  bataillon  d'in- 
fanterie légère  d'Afrïque,  protégés  par  une  «Ihible  mu- 
raille en  pierres  sèches ,  soutinrent  pendant  quatre  Jours 
les  attaques  presqne  incessantes  de  plus  de  douze  mille 
Arabes  :  on  contre  cent  !  Privés  de  munitions ,  ils  auraient 
préféré  à  la  capitulation,  mourir  .soua  lea  débrfB  du  réduit 
qu'ils  défendaient  ;  mais  plus  heureux  que  les  marins  du 
f^engew,  leur  courage  fbt  couronné  de  succès.  Les  Arabes 
se  retirèrent  devant  cette  héroïque  résistance,  emmenant 
une  partie  de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés,  dcmt  on  porte 
le  nombre  de  cinq  à  six  cents.  Du  cdté  de  la  garnisoti ,  trois 
hommes  seulement  furent  tués  et  seize  blessés.  TJn  ordre  A 
l'armée  proclama  que  la  lO*  compagnie  conserverait  son 
drapeau  criblé  de  balles^  il  fut  ordonné  en  outre,  que 
diaque  année,  le  fi  février,  glorieux  anniversaire  du  der- 
nier jour  du  combat,  il  serait  fïit,  devant  le  front  du  ba- 
taillon ,  lecture  -de  cet  ordre  et  des  récompenses  accordées 
iccs  braves;  et  les  sympathies  nationales,  vivement  émues, 
s'associant  k  la  pensée  du  Gouvernement,  ouvrirent  de 
toutes  parts  des  souscriptions,  pour  qu'un  n 
Am.kkt.pmr  IMO. 
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sacrant  cet  immortel  souvenir,  pût  ôtre  élevé  sur  le  soi 

Ufème  de  l'Algérie. 

Une  action  moins  glorieuse,  sans  doute,  mais  honorable 
tnfian,  e«t  également  lieu  dans  la  province  d'Orao,  à  Ten- 
Salmet:  uakalifAh  d'Abd-el-Kader,Bou-Hamedi,  était  par- 
venu à  enlever  par  surprise  2,000  tètes  de  bétail  ^  les  trou- 
peaux Curent  repris,  mais  les  850  hommes,  sortis  du  camp 
4e  Mesatrguin,  pour  opérer  cette  maaceuvre,  furent  surpris 
à  leur  retour  par  8,000  Arabes  ^  la  reocoBtre  fut  sanglante  : 
iQO  cents  cavaliers  ennemis  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  le  reste  fut  nw  en  fuite  (12  mars). 

P«Ddaat  qtie  iios  anqes  brillaient  dans  ces  combats  isolés, 
le  gouverneur-général  préparait  une  nouvelle  campagne  c(h^ 
tre  l'Émir.  -Son  premier  soin  fut  de  venger  une  insulte  faite 
i  notre  p&viUon  par  l«s  Sabaïles  de  Scberchel,  et  d'empédi^, 
(wr  l'oocif^tioa  de  celte  ville,  le  retour  de  tout  acte  sem- 
blable :  un  brick  de  commerce,  faisant  voile  d'Oraa  à  ilger, 
f^t  pris  par  un  calme  plat  en  vue  de  Scberchel ,  le  S6  dé- 
«ambre  1830^  il  était  sans  armes,  sans  aucun  moyen  de 
dflfaBse;  l»eçpttaine,  attaqué  par  les  Kshaïles,  mît  la  cba- 
teupsà  la  mer,  échapita  au  péril  et  parvint  à  Alger  j  l«  na- 
vire fht  livré  au  pillage.  Tel  est  la  fait  que  l'on  se  propo- 
sait de  venger  ou  de  prévenir  pour  l'avenir^  douze  mille 
Iwmiries  furent  dirigés  contre  Scberchel.  Partis  de  Blidah 
et  de  £oléah,  le  12  mars,  ils  se  présentèrent  le  15  devant 
la  ville  :  deux,  coups  de  canon  en  renversèrent  les  portes, 
et  te  17*  léger  y  fit  son  entrée  sans  résistance. 

A  l'est  de  la  colonie,  k  SeUou,  dans  la  province  de  Gonslaa- 
tiue,  une  autre  victoire  frappait  pre6<iue  en  même  teoips 
nos  ennemis- 1^  gloire  en  revient  au  Scheikh-el-Arab  Bea- 
CrUiah ,  qui  avait  donné  plus  d'une  fois  déjà  des  preuves  de 
son  dévouement  àla  France  ;  après  avoir,  dans  un  combat  à 
outrance,  culbuté  Ben- Azouz,  kalifah  daBiscara,  livré  ses 
bagage»  au  pillage,  pris  trois  drapeaux,  deux  pièces  de 
canoAf  cinq  cents  fusils  j  il  écrivait,  dans  son  style  oriental. 
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■fi  gouTemeor  dâ  la  prorioce  de  GonsUntine,  en  lui  en 
Topant  qufttre  ceat  cioiiuante  oreilles  droites,  comme  témot- 
gQage  de  sa  victoire  :  «  Nous  devons  ce  succès  à  votre 
bonne  étoile  et  à  la  protection  de  Dieu>  Nous  sommes  vos 
enfaatâ,  et  nous  voua  serviroos  jusqu'à  la  fin  avec  une 
entière  fidtiité.  » 

Cette  défaite  n'empêchait  point  les  Haractas  de  barce 
1er  sans  cesse  lea  tribus  placées  sous  la  protection  de  ta 
France:  2,600  hommes  njreut  envoyés  contre  eus,  et, 
après  quatre  jours  de  poursuite,  il^  engagèreal  le  combat 
non  loiii  de  TOued-Meskiana,  s'emparèrent  de  leurs  trou- 
peaul  et  de  leurs  bagages  j  il  y  eut  cent  mortii  du  côLé  des 
eotiemis.  Ainsi  se  trouvaient  déjoués  les  projets  d'Abmed- 
fiey,  Â  l'insligation  duquel  les  Haractas  avaient  agi 

Cependant  des  opérations  plus  importantes  avaient  lieu 
dans  l'ouest  :  le  duc  d'Orléans  et  le  duc  d'Aumale  étaient 
arrives  en  Algérie ,  et  la  campagne,  à  laquelle  on  avait 
préludé  par  l'occupation  de  Schercbel,  allait  déGnitivemeiit 
s'ouvrir.  L'armée  expéditionnaire,  forte  de  10  à  12,000 
hommes,  quitte  le  camp  de  Blidah,  passe  la  ChiBa.  Le  terme 
et  le  but  de  cette  piarcbe ,  c'est  la  capitale  de  la  province 
de  Tittery ,  Médéali,  centre  des  opérations  d'At>d-el-Kaderi 
nos  soldais  allaient  donc  franchir  l'Atlas  :  l'émir  en  avait 
couvert  les  sommets;  car  lui-même  disposait  d'une  armée 
de  19,000  hommes.  Néanmoins,  tous  les  postes  de  l'en- 
nemi furent  culbutés,  elle  12  mai,  la  première  division . 
sous  les  ordres  du  prince  royal ,  franchissait  le  col  de 
Mouzaîa;  trois  jours  après,  les  Arabes  avaient  évacué  Mé- 
déab ,  et  le  drapeau  tricolore  flottait  sur  la  ville. 

Mais  il  importait  également,  et  pour  les  mêmes  causes, 
de  s'emparer  de  Milisnah,  i  peu  de  distance  et  à  l'ouet  de 
Médéab.  Déjà,  le  27  avril, le  jour  même  où  l'on  quittait  le 
camp  de  Bliiiah  pour  marcher  sur  Médéah,  une  rencontre 
avait  eu  lieu  entre  nos  troupes  et  le  kalifab  de  Uilianah, 
au  pied  de  l'Afroun,  et  l'avantage  était  resté  aux  Français, 
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Le  S  juin,  un  corps  expéditioDDaire  partit  de  Blidab  et  s'a-  ' 
vança  vers  Milianah  ;  les  Kabailes  inquiétèrent  sa  route,  sans 
en  venir  cependant  i  un  engagement  sérieux  ;  le  8 ,  les 
colonels  Chaogaroier  et  Bedeau,  k  la  tête  de  l'expédition, 
divisée  en  deuxcoloones ,  se  présentèrent  devant  Milianab  : 
Abd-el-Kader  n'opposa  qu'uue  faible  résistance;  il  opéra  sa 
retraite,  non  sans  pertes,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  ville, 
doDtnous  primes  possession. 

Le  but  de  cette  campagne  était  atteint  :  la  France  oc- 
cupait deux  positions  avancées  dans  les  provinces  de 
l'émir,  et  divisait  en  quelque  sorte  les  pays  soumis  à  aa 
domination  ou  à  son  inQuence.  Ces  deux  villes  réunies  au 
territoire  français,  et  fortifiées  pour  résister  aux  attaques 
auxquelles  les  exposait  naturellement  leur  situation,  fur»it 
le  sujet  de  nombreuses  escarmouches  :  deux  fois  il  fallut 
ravitailler  Milianab  et  deux  fois  les  colonnes  parties  de  Bli- 
dab, harcelées  par  les  Kabaïles,  ne  purent  arriver  qu'A  tra- 
vers mille  obstacles  (4  octobre  et  8  novembre).  Le  trajet  de 
Blidab  à  Médéah  fut  moins  difficile,  et  te  passage  de  la  chaîne 
de  l'Atlas  s'opéra  sans  qu'aucun  engagement  de  quelque 
Importance  arrêtât  l'armée  dans  sa  marche  ;  toutefois  une 
affaire  assez  meurtrière  eut  lieu  au  bois  des  Oliviers,  le  29 
^  le  30  octobre  j  le  camp  d'Abd-el-Kader,  établi  sur  la  Chifla, 
fut  livré  aux  flammes.  Le  29  novembre,  une  nouvelle  ex- 
pédition arriva  sans  difficultés  A  Médéah,  et  la  garnison  de 
cette  ville  fut  approvisionnée  pour  6  mois. 

Tels  sont  les  principaux  faits  qui  signalèrent  nos  armes 
en  Algérie.  On  comprend,  que  nous  n'avons  recadlli  que 
ceux  qui  avaient  quelque  portée  ou  ceux  qui,  comme  l'hé- 
roïque combat  de  Mazagran,  sont  un  sublime  effort  de  cou- 
rage, un  glorieux  épisode  dans  les  annales  militaires  de 
la  France.  Nous  ne  citons  que  pour  mémoire,  plusieurs  ac- 
tions dans  lesquelles  le  succès  repondit  avec  une  égale 
Qdélité  aux  efforts  de  nos  troupes  ;  mais  les  circon^Ances 
étaient  moins  graves  et  d'un  moindre  intérêt;  c'est  ainsi 
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que  plusiears  rallias  fareot  opérés  contre  ta  triba  des  Beni- 

Atner  et  des  £^aratHis;  c'est  amsi,  enfin,  que  fut  faite  la 
reconnaissaDce  de  l'ancienne  ville  romaioe  d'AquaB-Calid», 
point  aYantageusement  situé'  pour  veiller  sur  1»  Métidjab 
et  les  pays  circoovoisins. 

Le  seul  résultat  vraiment  important  de  tant  de  combats, 
fut  donc  la  soumission  de  Scfaerchel,  dé  Médéah  et  de 
Milianah  :  en  somme,  beaucoup  de  sang  versé,  beaucoup  de 
gloire  recueillie  et  quelques  pas  faits  au  sein  de  la  domi- 
natlOD  d'Abd-el-lUder;  mais  le  désert  est  vaste,  et,  pour  ces 
peuples  nomades,  reculer,  ce  n'est  pas  toujours  être  vaincu. 
La  situation  de  Témir  avait  peu  changé:  il  fallait,  pour 
le  réduire ,  une  guerre  plus  active  ;  c'était  la  pensée  du 
Cabinet  du  29  octobre  :  c'est  ce  qoi  explique  le  rappel  du 
maréchal  Valée  et  la  nomination  du  général  Bugeaud  aux 
fODOtiooB  de  gouverneur-général  (39  décembre). 


FIN  m  LA   PKZlflŒ  PABTIB. 


D,g,t,.,.d.:,  Google 


.;,  Google 


DEUXIÈME   PARTIE. 

mSTOIBE  ÉTRANGÈRE, 

CHAPITRE    PREMIER. 

■sMiQin.— Dtoeauleii  da  bndgsl.— IwMMlNMrtt*  BlMMMBaeUrtM 
dn  fteénl  VudenDltiço.-— Vole  improbilev.— MmUakiii  dn  odMiUM 
deTbtgx.  — CrlwmiDûUrleUe.— HixL<UnDOUTcau.~ÉUtduptrtl«. 
— DiKutsions  diverses.— Loi  ïur  le  duel. —Enquête  sar  la  slluallon  du 
cooimerceetdel'iDdustrie.— Clfilurede  ta  sestion.- Ouverture  de  Ta 
MMion  noQftlIe.  — DiKOurs  do  roi.  —  Prioeipe  qnll  pnclMw. — Cm- 
elnikoB. 

IIacuim.~-SltB*ltoii.  — Enbtms  de  Bunees.— Rd*itlM  4e  )■  loi  fendi- 
EMiUk.— GanotiM  deHBdéeiHT  )i(  âtab-e^iriQx.— IVe^^wbUilé 
aÎDiaLtrteUa,  —  Syndicat  d'MnwliHemeDt.  —  Rcveau»  de*  Indes-Orien- 
Ules. — Conflil. -Voles  de*  Cliambres.— Clôture  de  la  session  ordinaire. — 
SeïsioD  exlraordinsire.  —  Discours  d'ouvertiire.  —  Travaux.  —  Chambre 
extraordinaire.  —  Abdication  dn  roi  Onillmime.  —  Son  sutcmKvt.  — 
Sm  eauTOBDeiHBl  I  Amterdaan.  —  8ea  prenim  niet.  —  SeHlon  orA- 
wtktita  Ëuia  pmw1841>  — Ui«wnd'o>Tarture.~Pf«iDienlnTaiu 
4etChaiBbre«.—Fij)iocei.— Budget. 

BELGIQUE. 

IlB«i9bUU  ^ue  tn  (ambres  dussent  voter,  mm  ditQoulU, 
les  chapitres  do  budget  récemment  présenté.  £a  effet,  l'in- 
tiériflur  et  les  Lrassax  publics  pa^rent  sans  tsoip  de  débsts 
ilK|iort(|DU-. 

Trarwx  pubiicsa  .....    9,036,03l  fr. 
IHtiriAur 8,513,496  tr. 

A»  «btpitre  des  «Sifiras  étrangère ,  les  100,000  fr.  de^ 
nuad^  peur  iaderaoiaer  I0  diooàse  de  Liage  de  la  perte  du 
a'niiliaiK  de  BuldeD,  passai,  en  vertu  des  denaien  srrwigfH 
ments,  sous  la  domination  boUandaise,  dirent  encore  al- 
lowi»,  bien  qw  )ai  diiwdeoocift  d«  itutis,  v^aUMeftpar 
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l'espèce  de  calme  Tenu  k  U  suite  de  la  stdutian  de  l«  ques- 
tion étrangère,  eussent  eu  roccâ«ion  de  se  faire  jour  dans 
ladiwuasioD.  Ces  partis,  oa  lecomprend,  ne  pouvaieat  être 
que  la  persuinification  de  l'état  ancien  du  pays,  aux  prises 
avee  les  idéçs  et  les  sympathies  Douvelles,  amenées  par  le 
Qoureau  droit  public  européen ,  c'esl-à-dire,  qu'il  devait  y 
ayoir  ud  parti  catbolique  dans  un  État  où  ta  domioition 
espagDiHe  aTaît  Jadis  réussi  k  s'établir  ;  et  où  d'ailleurs.*le 
pouvoir  du  dergé  avait  été  à  U  fois  temporel  ^  spirituel  ; 
comme  il  devait  y  avoir  un  parti  libéral,  un  parti  français, 
puisque  c'est  ainsi  qu'on  l'appelle,  alors  que  le  sort  de  la 
Belgique  avait  dû  avoir  avec  celui  de  la  France  plus  d'un 
pMnt  de  cootact,  plus  d'une  affinité.  Lesbommesqui  étaient 
atUdiés  aux  idées  fraufiaises  se  plaignirent  de  l'iiifluence 
que  l'évoque  de  Liège  s'était  arrc^jée  sur  les  élections  ;  ils  se 
plaignirent  de  l'esprit  des  oiaDdenteots  du  prélat.  D'autre 
part,  les  hommes  du  camp  opposé  ne  restaient  pas  non  plus 
en  arrière  i  dans  une  allocution  adressée  au  roi  par  le 
clergé  de  Bruxelles,  à  l'occasion  du  renouvellement  de 
l'année,  on  remarque  une  plainte  mal  dissimulée  pour  la 
place  Tatte  dans  la  coostitutim)  au  pouvoir  spirituel  :  c  BïMi 
que  le  pacte  fondamental  n'ait  pas  ass^é  an  clergé  ud 
rang  officiel  auprès  de  la  personne  du  roi,  disaient  les  au- 
teurs de  l'allocution,  il  vient  lui  présenter  ses  hommages, 
quisont,  parcelaméroe.  peut-être  plus  libres,  plus  sincères- » 

D^k  les  deux  partis  s'étaient  donnés  rendez-vous  sur  le 
champ  de  bataille  de  l'enseignement  puUic  :  tous  deux 
espéraient  y  établir  excluùrement  leur  ioQuenee.  Le  Goo- 
vemement  ne  semblait  pas  pressé  d'engager  le  combat,  bien 
que  les  catholiques  parussent  avoir  les  sympathies  du  mi- 
nistère de  Tbeux.  Il  dut  résulter  encore  de  c^te  divisioD 
qu'elle  en  amenât  une  antre  ;  celle  des  Franpaië  et  des  Fia- 
moud;  des  partisans  exclusife  de  l'une  on  l'autre  des  deux 
tangues. 

Td  étaitrélat  des  espHts,  et  s'aconmençaCA  «tresen^e 
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dans  les  Gliambrea,  dans  les  masses,  il  n>TaJt  p(Hnt  compromis 
les  hommes  quiétaieDtaa  pouvoir;  mais  ceux -ci,  lorsque  fui 
venu  le  momeot  de  c&Kuterle  budget  de  la  guerre,  souleva 
reUt  contre  eux  le  mécontentement  desUMniii^delaChain- 
bre  des  représentants,  en  portant  sur  le  cadre  de  non-activité, 
comme  s'il  avait  pu  faire  partie  encore  de  l'armée,  le  géné- 
ral TaDdermtssen,  condamné  par  contumace  pour  avoir, 
lors  de  la  rérolutitHi,  tenté  de  ramener  sous  le  drapeau  hol-  . 
landais  les  troupes  qu'il  commandait  11  était  revenu  ea 
Belgique  après  l'expiration  de  sa  contumace,  etle  ministère, 
se  fondant  alors  sur  ce  que  le  traité  de  Londres  avait  interdit 
toutes  recherches  du  passa;  sur  ce  que,  d'ailleurs,  on  ne 
pouvait  destituer  sans  jugement  un  officier,  avait  porté  au 
budget  l'allocatiOD  qui  avait  provoqué  la  vire  répalsioo 
d'une  partie  de  la  Chambre.  Il  fut  en  effet  objecté  qu'il  eût 
fallu  provoquer  la  mise  en  jugement  avant  le  traitâtes  voix 
contre  38  rejetèrent  le  budget  de  la  guerre,  et  partant  la 
solde  inscrite  au  nom  du  général  (14  mars).  C'étaU  pour  le 
Cabinet  un  vote  de  blAme,  sous  le  coup  duquel  il  ne  pouvait 
rester  placé  :  la  démission  de  tons  les  ministres  suivit  immé- 
diatement, et,  après  une  assez  longue  crise,  un  nouveau  mi- 
nistère, appartenant  À  ce  que  l'on  appelle  en  ce  pays  l'opi- 
nion doctrinaire,  fut  constitué  d'après  les  conseils,  dit-ot^.* 
de  celui  que  l'on  considérait  comme  en  étant  le  chef, 
M.  Devaux  :  les  affaires  étrangères  échurent  A  M.  Lebeau  ; 
la  justice,  A  M.  Leclercq;  M.  Liedts  fut  appelé  i  l'intérieur; 
M.  Charles  R<^er  aux  travaux  publics  ;  le  général  Buzui 
i  la  guerre  et  M.  Mercier  (19  avril)  aux  finances. 

Avant  de  rendre  compte  des  actes  et  résolutions  de  l'ad- 
ministratioa  et  des  Chambres  sous  le  nouveau  ministère, 
nous  (torons  mentionner  l'adoption  par  les  représentants , 
d'une  loi  sur  les  chemins  vicinaux  (février) ,  d'une  autre 
aor  le  duel  (mars),  déjA  votée  par  le  sénat,  et  dont  l'objet 
était  surtout  de  prévenir,  par  la  crainte  d'jine  sévère  pé- 
nalité ,  tes  SQjetahaiùtueta  des  combats  d'homme  A  homme  : 
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la  provocation,  la  publicité  donnée  à  w  refi)»  de  se  battre; 
l'excitation  par  les  personnes  étrangères  k  la  querelle  ;  enSq  • 
la  participation  en  qualité  de  témoins.  Toutefois,  le  projet 
du  sénat  ayant  été  en  quelques  points  modifié  par  les  repré* 
sentants,  il  devra  revenir  à  la  première  Ghapbre,  à  la  ses- 
sion suivante. 

Remarquons  ici ,  comme  devant  contraster  avec  les  me- 
sures que  les  altérations  momentanément  survenues  dans 
la  politique  européenne,  amèneront  précisément  k  cetU) 
autreBessioD,qu'àUfinde  l'année  précédente  leomUngent 
pour  le  recrute&ent  avait  été  réduit,  la  durée  du  service 
militaire  diminuée  en  ce  sens,  q^e  dès  la  sixièmf!  ann^i 
on  serait  admis  dans  la  réttrve  (déoembre  1839). 

Sous  l'administration  nouvelle,  les  deu^  Chambres  adop- 
tèrent le  prqjet  d'achat  de  4,000  actions* du  chemin  de  fer 
rhénan  et  un  projet  d'emprunt,  réduit  de  90  millions  deman- 
dés 4  82  millions  sur  lesquels  cet  achat  serait  prélevé  j  Je 
sui^iliis  devait  servir,  d'une  part,  ji  achever  (es  cbemiai  dq 
fer,  cette  riche  supériorité  de  la  Belgique;  de  l'autre,  k  ra- 
cheter 12  millions  de  bons  du  tr^r  ;  à  solder  le  second 
trimestre  de  la  rente,  et  en  un  mot ,  à  couvrir  certains  dâ- 
Hcits  (mai).  On  adoptait,  vers  la  même  époque,  et  dans  1q 
.«néma  esprit,  un  projet  d'établissement  (à  l'instar  de  deux 
"pays  voisips),  d'une  ligne  de  bateaux  à  vapeur  mUe  U 
Belgique  «t  les  États-Unis:  au  besoin ,  l'entreprise  pouvnt 
comprendre  d'autresUc^fla,  a  elles  étaient  reconnues  uUle» 
et  possibles  (art.  I").  la  dépense,  allouée  pour  cet  objet 
pendant  quatorze  aqo^  serait  de  400,pOO  fr.  (art  S),  m" 
pulables  sur  les  fond^  portés  au  budget  de  l'iatérieur  de 
1840  à  18Ô4,  poar  if  soutien  at  l'epcquraganieQt  d«  Vm- 
dtistrje  et  du  coipmerc«-  Cette  loi  ^it  ua  ]^ie»liut«  «Ion 
^rtout  qu'on  m  plaignait  av«c  ratfw  qu'il  ^  fat  p«9  IMt 
jueez  pour  la  navigation,  «t  le  ccHjiQfttrce  la  T^l^miiit^'mt)* 
tant  (Hua  virement,  qu'U  étajjt  dans  499  S)|u«ttQ9  fttaliw 
naira  et  presque  flcbeuwj  «Hcii  iei  nnâafi^MU^yaiwiU 
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îla,  sor  la  propoàtion  de  M.  àe  Foere  (SO  avril ,  14  mai  ) , 
décidé  qu'une  commission  de  neuf  membres  rechercherait 
ies  causes  du  malaiee  du  commerce  et  de  l'industrie ,  les 
remèdes  possibles,  et  qu'elle  asseoirait  les  bases  d'un  traité 
de  navigation  qui  pût  répondre  à  l'intérêt  du  pays. 

Cependant  d'utiles  accords  étaient  conclus  avec  leSaint- 
Siégé,  l'Espagne,  Tonis;  d'autres  avec  la  Porte-Ottomane, 
la  Grèce  et  les  États-Unis.  (Test  dans  ces  circonstances  que 
la  session  fut  close,  jusqu'au  10  novembre ,  où  elle  fut  ron- 
rerte  :  dans  l'intervalle  l'Europe  vit,  comme  on  sait,  se  pré- 
parer et  même  s'accomplir  de  grands,  d'imposants  événe- 
ments ;  la  question  d'OHent  reçut  une  solution  qui  sembla 
d'abord  devmr  amener  d'autres  rapports  entre  les  peuples. 
Que  pouvait  faire  au  moment  présent  la  Belgique  ?  se  retran- 
cher comme  elle  le  flt  d'ailleurs,  par  la  voix  de  sonsouveraiq^ 
dans  sa  neutralité,  «  établie  et  garantie  par  les  traités  ^  »  avec 
sa  confiance ,  dans  celte  politique,  que  lui  traçait  sa  position 
'  intermédiaire  j  la  nation  pouvait  s'occuper  avec  sécurité  de 
ses  projets  d'administration  intérieure  ou  de  rapports  com- 
meKialement  extérieurs ,  et  entendre  k  ce  sujet  les  commu- 
nications de  son  gouvernement.  Le  roi  annonça  les  trqités 
de  navigation  et  de  commerce  dont  nous  venons  de  parler; 
les  projets  destinés  à  compléter,  par  la  rapidité  des  commu- 
nications, la  multiplicité  des  relations  avec  la  France  et  l'Al- 
lemagne. On  perfectionnerait  aussi  la  navigation  qui  n'était 
pas  i  la  hauteur  des  travaux  d'intérieur,  et,  à  cAté  de  ces 
atbéliorations  matérielles,  on  ne  négligerait  point  la  culture 
de  lintelllgence  :  une  loi  sur  l'instruction  primaire  et  âe- 
(kmdâlre  serait  présentée,  et  Sa  Majesté  se  flattait  qu'on 
IfaiYlendralt  pour  un  si  grand  objet,  â  concilier  les  opinions 
diverses;  «nfla  on  essaierait  d'améliorer  la  législation  cri- 
minelle et  Judicialle^Far  cela  même  que  la  neutralité  était 
sti  politique,  le  Gouvernement  dut  se  mettre  en  mesure  de 
la  maintenir  A  tout  événement  :  l'efl^ctif  de  l'drmée  dut  être 
élevé  de  So,000  à  80,ooohummes,  et  l'ordre  donné  de  mettre 
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ea  état  les  fortifications,  déjà  le  sénat  allouait  au  budget 
de  la  guerre  cinq  mitlioDs  L'ensemble  du  budget  nu  ensuite 
présenté  (17  décembre). 
On  y  remarqtre  les  chiCTres  suivants  : 

Recettes. 106,438,643  fr. 

Dépenses 105,632,714  tr. 

EOLLANOB. 

Le  rejet  du  budget,  et  en  général  des  mesuresde  Onances, 
proposées  l'anjiée  précédente  à  la  sanction  des  États-Géné- 
raux, eût  provoqué  partout  ailleurs  qu'en  ce  pays,  une 
crise  fScbeuse,  peut-être  une  révolution  ;  mais  ici  l'attitude 
négativeàela  représentation  nationale, devait  amener  le  Gou- 
vernement, à  accorder  quelques-unes  au  moins  des  garan- 
ties que  l'on  réclamait.  Après  avoir  été  mis  en  quelque  sorte 
en  demeure,  par  la  déclaration  qu'on  ne  s'occuperait  des 
lois  de  Snances,  que  lorsque  la  loi  sur  la  responsabilité  mi- 
nistérielle aurait  été  présentée  (  13  mai),  le  ministère  vint 
en  effet  (16  mai)  en  développer  le  projet  sous  forme  de 
modification  à  l'art  75  de  la  loi  fondamentale.  La  discussion 
du  budget  suivit  aussitôt;  et  le  S2  mai,  U  fut  enfin  adopté^ 
mais  on  n'obtint  pas  encore  ta  publicité  des  finances,  ni  la 
modification  à  laquelle  on  espérait  soumettre  l'art.  60  de  la 
constitution ,  qui  laisse  au  roi  l'entière  disposition  des  re- 
venus de  Java.  Cette  branche  importante  des  ressources  de 
l'État,  dont  les  deux  tiers  suffiraient ,  dit-on ,  à  couvrir  les 
charges  publiques,  n'avait  cependant  été  jusqu'à  ce  jour, 
l'ol^jet  d'aucun  contrôle. — Le  Gouvernement  consentait,  U 
est  vrai,  à  mettre  sous  les  yeux  des  Chambres  le  tableau  de 
l'excédant  de  ces  revenus  ;  tandis  que  les  États  pensaient  que 
cet  excédant  devait  en  entier  revenir  ap  trésor  public.  A' 
celte  question  s'en  rattachait  une  autre  qui  lui  était  analo- 
gue :  le  syndicat  d'amortissement  était  loin  d'avoir  renapU 
son  objet ,  il  laissait  au  contraire  un  déficit  évalué  à  80  mil- 
Uoos  :  divers  moyens  furent  proposés  pour  parer  i  ce  fâ- 
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cbem  état  dechoses  \  et,  par  exemple,  les  fonctions  du  syn- 
dical, eussent  été  dévolues  à  une  division  du  ministère  de 
la  justice,  et  4  millions  annuellement  destinés  i  couvrir 
l'arriéré  des  dettes  de  cette  administration;  tel  était  le  sens 
d'UQ  projet  présenté  à  la  deuxième  Chambre  dès  le  24  mars 
de  cette  année.  Un  autre  projet  soumis  à  sa  sanction,  le 
11  mai-,  eut  pour  objet  de  mettre  le  syndicat,  du  moins  pour 
cette  année,  dans  la  possibilité  de  couvrir  son  déficit,  sans 
pour  cela  le  dégager  de  ses  autres  obligations  :  on  parvenait 
au  but  proposé,  en  réalisant  6  millions  de  rente  5  p.  0/0 
i  prendre  sur  les  7  millions  1;2,  restant  des  30  millions 
A  p.  0/0  créés  en  1836,  par  imputation  sur  tes  possessions 
maritimes  et  qui  se  trouvaient  encore  dans  les  caisses  du 
syndicat  :  c'est  &  ce  parti  que  s'arrêta  la  Chambre.  Il  Tut  en- 
suitedécidé,  que  le  budget  serait  triennal.  Avant  1 830  il  était, 
comme  on  sait,  décennal,  et  depuis  cette  époque,  les  circon- 
stances avaient  imposé  la  nécessité  de  le  présenter  chaque 
année;  cette  nécessité  gênait  le  Gouvernement,  tandis  que 
l'opposition  eût  voulut  un  compte-rendu  annuel.  Au  sur- 
plus, le  budget  récemment  voté,  accusait  un  déficit  de 
4,627,687  fl.  La  séparation  de  la  Belgique  avait  rendu  in- 
dispensables quelques-uns  do  ces  changements  à  la  consti- 
tnUoD  ;  elle  appela  surtout  une  délimitation  nouvelle  du  ter- 
ritoire. A  cette  occasion,  des  objections  furent  présentées  : 
il  y  avait,  aux  yeux  de  certains  membres,  inconvénient  A 
réunir  à  la  Néerlande,  un  pays  déjà  aggrégé  à  la  Confédéra- 
tiOD-Germanique  ; — d'autres  s'étonnèrent  que  le  Limboui^ 
D'eût  pas  encore  ses  représentants  aux  Étals-Généraux.  Ces 
modifications  ne  devaient  avoir  force  de  loi  fondamentale 
que  lorsqu'elles  auraient  été  sanctionnées  par  une  deuxième 
Chambre  extraordinaire,  élue  en  nombre  double  par  les 
États  provinciaux:  aux  termes  de  l'art.  129  de  la  constitu- 
tion, cea  États  se  composent  de  membres  élus  par  la  no- 
blesse, les  villes  et  le  Plat-Pays,  et  l'art.  130,  laisse  au  roi 
le  soin  de  déterminer,  sur  le  rapport  d'une  commission  prise 
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dans  les  provÎDces,  le  nombre  des  députés  à  ces  & 
prorindales,  et  ea  perticulier  celui  que  chacun  des  trou 
classes  d'électeurs  devra  choisir  :  c'était  pour  le  roi  le  moyea 
de  diriger  au  moins  indirectement  l'élection  elle-même  dea 
députés  aux  États-Généraux.  Ce  danger  frappa  la  deuxième 
Chambre;  elleadopta  un  tempérament,  en  décidant  qu'il  se- 
rait écrit  à  la  suite  de  l'art.  130,  que  le  règlement  actuel  de 
cette  matière,  serait  modîrié  sur  l'avis  préalable  des  États 
provinciaux,  La  première  Chambre,  adopta  à  son  tour  cette 
série  de  [ffopositions  (juin),  et  le  l&  juin,  le  ministre  des  at- 
Taires  étrangères  vint  clore  la  session  des  États-Généraux. 

La  session  extraordinaire  de  la  deuxième  Chambre,  élue 
en  nombre  double,  fut  ouverte  le  4  août  :  le  discours  du 
trdne  se  borna  à  exposer  aux  députés  l'objet  de  leur  mis- 
sion, qu'ils  remplirent  en  effet  en  assez  peu  de  temps,  et 
sans  que  les  débats  eussent  un  caractère  bien  saillant. 

Cependant,  un  événement  considérable  s'accomplissiit  i 
cetteépoque  :1e  roi  Guillaume  abdiquait,  en  fa veurdeson  fils, 
leshonneursdelasouveraineté^  cette  détermination  Hit  prise 
le  1 1  octobre.  L'ex-roi  prenait  les  noms  et  titres  de  GvtUaum»- 
Fridiric,  comiede  Natsuu  ;  et  son  fils  lui  succédait  sous  le  nom 
Guillaume  11.11  serait  diflicilc  de  préciser  les  causes  de  cette 
retraite  et  de  cette  succession  également  inattendues.  Il  n'est 
pas  hors  de  vraisemblance  que  les  changements  apportés  au 
pacte  fondamental  y  aient  contiibué,  comme  il  est  égale- 
ment possible  que  le  roi  Guillaume  ait  voulu  obéir  libre- 
ment, et  sans  déroger  à  sa  dignité,  Â  l'inchnation  qu'il  éprou- 
vait pour  une  dame  dont  le  nom  peut,  par  cela  même,  figu- 
rer dé-'wrmais  dans  rhistoire  (la  comtesse  d'OuItremont). 

Un  des  premiers  actes  du  nouveau  roi  fut  de  proolamur 
1$  responsabilité  ministérielle,  telle  qu'elle  résultait  de  la  loi 
fondamentale,  modifiée  sous  le  roi,  son  père.  En  consé- 
quence, aucun  arrêté  royal  ne  devait  plus  être  mis  à  exé- 
cution, s'il  n'était  revêtu  du  conlre-seing  des  miiùstres 
(10  octobre). 


D,siiirr.d.:,  Google 


HOLLANDE.  415 

Le  Id  octobre,  la  iMavelIo  session  des  États-Généraux  fut 
ouverte  par  Guillaume  II.  Le  discours  du  roi  roula  naturel- 
lement sur  la  regrettable  résolution  qu'avait  prise  Guil- 
laume I  et  sur  les  projets  que  l'on  venait  de  réaliser  et  que 
l'on  pourrait  encore  un  jour  étendre.  Les  relations  avec  les 
puissances  étrangères,  ne  laissaient  rien  à  désirer  :  un  traité 
avait  été  conclu  avec  la  Porte-Oltomane  j  et  sans  doute 
qu'il  en  serait  également  conclu  avec  la  république  Helvé- 
tique, le  Texas  et  la  France. 

Remarquons  àce  sujet,  que  ce  dernier  traité,  si  important 
et  actuellement  en  voie  de  négociation,  devait  ouvrir  aux 
'  denrées  coloniales,  le  Rbio  et  la  Moselle,  qui  auraient  ainsi 
les  avantages  des  ports  de  mer. 

Les  fîDaaoes,  dont  le  discours  du  trdne  rejetait  sur  les 
circonstances  et  sur  des  attentes  trompées,  les  embarras,  — ■ 
les  finances,  durent  d'abord  occuper  les  États-Généraux. 

Uncompletexposéde  la  situation,  fut  placé  sous  les  yeux 
de  la  deuxième  Chambre  ;  il  eu  résultait  que  la  métiopcrie 
aurait  à  payer  annuellement  en  intérêts.  25,730,iU>5  Vi  fl.  j 

et  les  colonies 9,800,000 

—  et  loin  que  le  syndical  d'amortissement  pût  diminuer 
cette  charge,  il  présentait  au  contraire  un  incontestable  dé- 
ficit. Pour  couvrir.ces  dépenses,  le  ministre  proposait  d'au- 
toriser un  emprunt  de  18  millions  ;  d'augmenter  les  cen- 
times additionoets  et  de  transporter  à  l'Elat  ,  à  partir 
de  1841,  les  droits  et  obligations  du  syndicat  d'amortisse- 
ment. L'emprunt  fut  accordé  :  le  projet  d'augmenter  les  cen- 
times additionnels  souleva  de  nombreuses  réclamations; 
néanmoins  le  budget  fut  adopté  ;  mais  la  loi  relative  à  l'a- 
mortissement fut  encore  rejetée.  La  liste  civile  fut  réglée  ;  et 
le  budget  des  receltes  passa  également  sans  dilUculté.  Le  ta- 
bleau placé  sous  les  yeux  des  députés  donnait  pour  les  re- 
venus et  dépenses  des  colonies,  en  recettes.  83,437,684  fl. 
CONTRE.  ■  48,492,090  a. 

Une  mesure  à  laquelle  oq  ne  peut  qu'applaudir  dans  l'in- 
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térAt  de  la  tOierté  des  coites,  coïncida,  avec  ce>  trmox  des 
Chambres  (  décembre  }  :  od  autorisa  les  pères  de  la  Rédemp- 
tion à  s'établir,  dans  le  Limbom^,  à  cette  coodititHi  de  se 
tenir,  pour  l'exercice  de  leurs  devoirs  de  piété,  dans  l'eo- 
ceinte  de  relise;  et  l'on  permettait  de  recevoir  des  novices 
à  certains  autres  ordres  religieux ,  tels  que  les  chanoines 
réguliers,  les  Carmélites,  les  religieuses  de  Sainte-Claire, 
les  mranes  de  Saint-François ,  les  pères  de  la  Croix  et  les 
religieuses  de  Sainte-Brigite  dans  le  Uaut-Brabsnt. 

La  solennité  de  l'avènement  du  roi  est  le  dernier  grand 
acte  de  l'année  :  la  cérémonie  eut  lieu  à  Amsterdam ,  le 
28  novembre,  en  présence  des  Chambres  assemblées,  de- 
vant lesquelles  Guillaume  n  prêta  le  serment  d'être  fidèle 
aux  lois  de  l'État 
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CHAPITRE  II. 

CmtviviuTiw  GuMADitini.—  Questions  agiMea  itnii  elle  «tU  année. 
—  Aperça  mr  rMlemagoe  en  général.  —  Kardie  des  esprits  et  des 


■  nonaoonrr  sm. —  La  censiire  adoucie.— Tnilé  iTeclaSar- 
daigne  ansnJet  de  li  propri^é  littéraire.— Question  d'Orient.  — Com- 
plément de  l'aisiiistie.  —  Honsnn.  —  Déliais  de  la  Diète.— GriefS. — 
Émancipa lioq  des  JuiTs.—  Liberté  de  la  parole.—  GatUeU.  —  Encore  là 
liberté  àt}a  parole. 

PaossB.  —  Situation.  — -  Règlements  administratif.  —  Les  prisons  ,  les 
écoles.- Mort  de  Frédéric-Guillaume  III.  — AféDemenl  et  couronne- 
menl  de  son  flis  k  Berlin  et  h  KœnigSbcrg.  —  Tenue  des  États  dsns 
cette  demUre  Tille.  —  Lenn  Tcenx.  —  Hépoose  dn  roi.  —  Ses  premiera 
actes.  —  L'ardievéque  de  Posen  amnistié.  —  Question  d'Orient,  —  Le 
traité  du  15  juillet.  —  Mot  du  roi  à  ce  «ujet.  —  lUsolulions. 

HAnoTsii.- Siluallon.  — Contoeation  des  États.— Discussion  et  vole  de 
la  oonstilation  nouvelle.  —  Les  chemins  de  ter.  —  Dlrcrgence  enire  les 
deniChambres.  — Loides  élections.  —  Traité  du  15  Juillet.  —  Expor- 
tatim  des  cberaux.  — UnioD  douanière  avec  le  Brunswick.  —  GonclasIoD. 

Ba.Tini.  —  État  da  pa^s.  — Qntstion  religlense.  — Réaction  calhoUqne.  — 
Prt^rès  de  llndustrle,  des  sdraces  et  de*  arts.  —  OuTertnre  de  la  ses- 
sion des  États. —IHseoars  du  ni^  — Le  baron  Thon  IHtlaer  s'élère 
contra  la  censure.  —  Armement.  —  Les  craintes  de  guerre  disparaissent. 

BuK.- Hotioo  relative  amatTairésduHanorre.— Code  pénal.  —  Snlels 
divers. 

WirnnKiiac.  —  Finances.  —  Code  pénal.  —  Ré^e  pteitenliaire  et 
instruction  criminelle. 

Bbssb-Cassei..  —Finanees.— Étal  militaire. 

HnaaB-DaaKsraDT.  —  Projet  de  Code  pénal. —Holion  relative  araceessioa 
de  la  CoDfédénUoQ  germaniiine  aux  mesures  des  grandes  pai&sances. 

Sau.  —  FinaBces.  —  Code  pénal.  —  Question  ban  ov  rien  ne. 

BnimswicE.  — Intérieur. -, L'exportation  des  cbennii. —L'union  dout- 
nière  avec  le  Hanovre. 

VitLKS  LiBBEs.  — Bwhsi.  —  Tf^té  de  commerce.  —  llasn«tn«.— Mesnres 
Bdmlnlstrabves.  —  Les  Joifï.  —  Le  notuiat. 
ÂfM.  hitt.  pour  1S40. 
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OOIfPÉDÉRATIOTr  GERMUnÇTE. 

Reflet  politique  de  rAWeaagae,  U  Diète  de  Fnncfwt  se 
préoccupa  cett£  anoée  de  deux  grandes  questions  :  la  ive- 
mière,  relative  aux  évéDemeots  da  BaiK>v««  ioi  avait  dgà 
été  soumise.  Appelée  de  oonreao  par  les  pétitioM  des 
coiporatioos  de  ce  rojaume ,  à  se  proDoncer  vir  ce  sojet 
ardu  et  fortembarnssaot,  l'aMerafalée  fëdérrie  rmroya, 
par  deux  fois,  1  sa  résolatioD  do  6  septonbre  1838 ,  qttî  ne 
recoDDaiaiait  pas  aux  corporations  le  drailde  se  poomùr 
derautla  Confédmtion  en  malièrede  constiluticm  (m  tUlge- 
mtùten  FerfaMmnçt-jéngelegenheiten)  (19  novembre}-  Res- 
tait la  résolution  da  5- septembre  1839  (voy.  l'^AuMMirv); 
on  verra  -d-aprés  que  certains  Etata  de  l'Allemagne  en 
vieoâKRit  demander  l'interpi^itation  ;  diaque  parti,  comme 
nous  l'avons  Tait  remarquer,  en  tirait  pour  ses  prétentions 
les  hiductioDS  qu'il  leur  croyait  favorables.  La  résolution 
était  en  effet  conçue  en  des  termes  tùri  ambigus  i  car  tout 
en  n'admettant  pas  que  la  ConfédératioD  eût  sujet  d'inta>- 
venir  quant  i  présent  y  dans  cette  querelle  d'intérienr ,  «Ue 
invitait  Sa  Majesté  tumovrienne ,  k  se  condiier  avee  son 
penple.  L'autre  question  sur  laquelle  la  haote-Di^e  eat  à 
se  prononcer,  Ait  la  solution  donnée  vers  la  fin  de  l'année 
(Juillet),  parles  paissanees  à  la  question  d'Orient  A  cet 
égard ,  il  n'y  eut  guère  qo'i  prendre  et  d<Hiner  acte  de  la 
communication  qui  fut  faite  de  cet  accord- 

L'état  politique  des  esprits ,  attire  constamment ,  oimme 
on  sait,  l'attention  delà  Diète;  aussi,  vers  la  fin  de  l'année 
(3  décembre),  adressa-t-elle  aux  États,  qu'elle  a  mission  dm 
représenter,  unedécisionrelativeauxsociélésdecompojitoiM, 
pourappelersurces'demiers  des  mesures  de  r^ression  et  de 
surveillance,  et,  par  exemple,  la  recommandation  de  rame- 
ner aux  villes  dont  ils  sqnt  originaires,  les  eompagnana 
étrangers  dont  les  moiées  auraient  été  reconnues  dange- 
reuses. Telle  était  l'Allemagne  officielle;  i 
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DOOS  aUoiu  aroir  oocaaioo  de  le  tûie  remarquer,  des  à»- 
poaticHifttoutonweées,  serancontceotdanfl  certains  Étati 
60  particulier  :  c'est  ud  mouvemeot  prononcé  et  proaré  en 
fait  (Toy.  i>riMM,  Bade',  Saxt^  Ut  deux  Heteé)  vers  un  ré- 
gimelibéraletd'unirerselletoléraBce,  L'AutricbeeUe-utâme 
preudr»  certaines  siiesures  pour  adoucir  la  rigueur  de  la 
«eosure,  tandis  que  ta  Hongrie  tûi  des  propi^  réels  dans 
le  sens  que  ooua  venons  d'exposer. 

AUTRICHE  :  pwsbii,  suucb  it  itaub  AsmoDEimi. 

Nous  n'arODS  pas  à  rendre  compte  de  modifications  im- 
portantes dans  le  r^ime  intérieur ,  si  ce  n'est  que  la  cen- 
sure préalable  ne  devra  plus  s'étendre  jusqu'aux  ouvrages 
uniquement  scientifiques  ;  ils  pourront  désormais  passer  im- 
médiatement des  mains  de  l'auteur  entre  celles  de  l'éditeur. 

Mais  quelque  chose  de  plus  grave  s'accomplit  au  dehors  : 
le  traité  qui  règle  les  affaires  d'Orient  est  signé  (15juiLet). 
entre  l'Angleteire,  la  Prusse,  la  Russie  et  l'Autriche.  L'in- 
térêt de  cette  dernière  puissance  est  évident;  ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  parler  des  moyens  d'exécution  (voy.  Turquie, 
France  t  AngUterrt),  ni  de  rechercher  comment  fut  préparé 
le  traité,  et  amenée  l'accession  du  Gouvernement  dont 
nous  faisons  ici  connaître  les  actes.  Disons  seulement  que 
sa  Qottepritàla  guerre»  dont  la  Syrie  devint  le  tfaéAtre, 
une  part  effective,  en  concours  avec  les  troupes  anglaises. 

Au-dessous  de  ce  traité,  dont  l'objet  était  tout  européen, 
se  viennent  placer  des  conventions  d'utilité  particulière  : 
en  premier  lieu,  un  traité  ratifié  en  juillet  et  conclu  avec 
le  royaume  de  Sardaîgne ,  destiné  de  part  et  d'autre  à  sau- 
vegarder aux  auteurs  la  propriété  de  leurs  œuvres  j  elle 
leur  était  assurée  pour  trente  ans  après  leur  mort,  et  si 
l'œuvre  était  posthume,  pour  quaranteans;dixans  de  plus, 
ù  c'était  une  académie  ou  une  société  littéraire  qui  l'avait 
pobliée.  Les  traducttons  jouissaient  i   'étranger  du  même 
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droit;  les  parties  d'ouvrages,  les  extraits  conças  daos  le 
même  ordre  d'idées  que  l'original,  étaient  compris  dans  la 
commune  r^e  ;  il  n'y  avait  d'exceptés  que  les  journaux  ou 
articles  encyclopédiques  de  moins  de  trois  feuilles-  Ce  traité 
était  conclu  pour  quatre  ans  et  six  mois. 

On  coDctuait  d'autre  part,  avec  Francfort,  et  l'on  négo- 
ciait avec  Naples,  un  traité  dont  l'objet  étaft,  pour  chacune 
des  parties  contractantes,  la  libre  faculté  d'acquérir  dans  le    - 
territoire  l'une  de  l'autre. 

Jïonjjrif .— Les  questions  qui  avaient  été  disculées  l'aonée 
précédente,  se  représentaient  devant  la  Diète  actuelle;  mais 
toutes  ne  furent  pas  également  résolues.  Aurait-on  celte 
pleine  liberté  de  la  parole,  tant  de  fois  réclamée?  serait-il 
fait  droit  aux  griefs  religieux,  notamment  en  ce  qui  touchait 
les  mariages  mixtes,  celle  controverse  permanente  de  l'Al- 
lemagne ? 

Un  rescrit  royal  remontra  aux  Etats,  quant  k  la  liberté 
de  la  parole,  qu'ils  l'avaient  déji  dans  des  limites  conve- 
nables, puisqu'il  leur  était  donné  de  communiquer  dans  la 
langue  nationale  avec  le  Gouvernement  ;  qu'elle  seraitauto- 
rîsée,  cette  langue,  concurremment  a\'ec  la  langue  politique 
(latine),  dans  les  écoles  supérieures  ;  mais  qu'on  ne  pouvait 
pas  étendre  ce  droit  au-delà  et  d'une  manière  contraire  A 
l'antique  constitution.  En  ce  qui  touchait  \esgriefa  religieux, 
et  en  particulier  les  mariages  mixtes,  la  question  ne  Ait-en- 
core  pas  dégagée  des  difficultés  qui  l'embarrassaient  :on 
proposait  (les  comitats)  d'élever  l'enfant  jusqu'à  dix-huit  ans 
dans  la  religion  du  père,  sauf  à  lui  laisser  à  partir  de  là  le 
libre  choix  de  sa  croyance.  Les  États,  qui  avaient  faitmioe  de 
refuser  les  38,500  hommes  du  recrutement  annuel,  les  ac- 
cordèrent néanmoins,  d'autant  qu'une  mesure  qu'ils  dési- 
raient, l'amnistie,  pour  les  délits  politiques  commis  l'année 
précédente,  fut  en  effet  promulguée.  Mais  ce  qui  signale  entre 
toutes  celte  session,  c'est  le  remarquable  accord  des  États  et 
des  magnats  dans  ta  grande  mesure  de  l'émancipation  des 
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jatb  da  royaume  :  le»  deux  assemblées  abolirent  en  faveur 
de  cette  partie  de  ]a  population,  la  taxe  de  tolérance  qu'elle 
payait  aux  nobles  ;  le  droit  d'acquérir  lui  fut  reconnu  en 
principe,  et  si  les  magnats  tempérèrent  cette  mesure  par 
quelques  restrictions,  ce  fut  pour  aller  aiHlevant  des  objec- 
tion? qu'dle  rencontrerait  peut-être  dans  les  conseils  de  ia 
Couronne  :  on  craignait  que  cette  ^ancipation  ne  donuAt 
lieu  à  des  plaintes  de  la  part  des  autres  provinces  de  l'em- 
pire,  moins  favorisées  en  ce  pwnU  Tontefois  l'emperenr-roi 
accueillit  bi«i  la  députation  Israélite,  qui  lui  vint  exposer 
Te^ir  qu'elle  avait  d'obtenir  sa  royale  approbation. 

G€UI%eie-autriehimtie.  — L'exemple  de  Ja  Hongrie  excita 
la  patriotique  ambition  des  États  de  cette  proviocie  j  ils  de- 
mandèrent également  l'extension  delà  liberté  de  parier^leur 
langue  nationale  ;  mais  le  Gouvernement  les  renvoya  à  la 
décisioD  adoptée  A  ce  sujet  en  1917,  aux  termes  de  laquelle 
il  leur  était  permis  de  communiquer  en  cette  langue  arec 
les  pouvoirs  publics. 

/tafitfOKfncAimne. -^I7empereur -compléta  cette  année, 
l'amnistie  acctffdée  lors  de  son  avènement  :  les  «mtuinaces 
avaient  six  mtàs  pour  solliciter  la  grftce  impériale. 

PRUSSE. 

Des  mesures  d'administration  intérieure,  précédèrmt 
seules  le  grand  événement  de  l'année  :  la  mort  du  roi.  Nous 
remarquons  en  par^culier,  un  arrêté  émané  du  ministérede 
l'intérieur  et  de  ta  police  (17  décembre),  ayant  pour  olget 
de  poser  en  principe  la  séparation  des  diverses  classes  de 
détenus  dans  les  maisons  pénitentiaires  ;  de  pourvoir  à  leur 
instruction  morale  et  religieuse ,  de  rendre  elDcace  leur  sur- 
veillance ,  en  ne  permettait  point  d'appeler  i  l'exercer 
l'individu  lui-même  condamné  pour  vol  ou  brigandage. 
Mais  la  disposition  la  plus  remarquable  est  celle  qui  oi^ 
àoane  de  diviser,  pour  les  isoler,  les  condamnés  en  deux 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


4H  HISTOIBE  ETRANGERE  (1S40J. 

eiBBSei  :  ceax  qui  auront  été  entnltiés  au  crin»  par  la  pas< 

tàoa  sealement,  et  ceux  qui  ae  sercmt  rendus  coupables 

d'attentats  i  la  pro|»iété> 

A  cet  arrêté  se  vient  Joindre,  par  voie  d'analogie,  edui  qut 
i  la  fÏD  de  l'année,  disposa  qu'il  ne  serait  plus  permis  aux 
détenus  de  travailler  en  dehorv  do  l'établissement,  chez  des 
particuliers;  ou  exceptait  certaiostravaiixi  la  campagne  :  la 
Bkgesae  de  cette  décision  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée^ 
L'iostruclion  publique  appela,  ccHOine  toujours,  rattention 
du  Gouvememeot  :  dans  une  circulaire,  adreffiée  aux  auto- 
rités locales,  il  leur  fbt  recommandé  de  ne  permettre  l'éta- 
blissement d'écoles  privées  que  là  oit  fabs«nce  d'écoles 
publiques' en  ferait  sentir  le  besoin  (mai). 

Mais  la  question  politique  A  l'ordre  du  jour,  c'étaiten  - 
core  la  détention  de  l'archevéqne  de  Posen  :  nobles ,  bour- 
geois et  paysans  sollicilèrent,  mais  ea  vain,  sa  réintégration- 
D'autre  part,  lès  provinces  silésiennes  se  ptaigoaient  instam- 
ment du  régime  de  prohibition  que  la  Rusue  Bifsatt  peser 
sur  eUes  :  des  négociatifflis  se  suivaient,  dit-oo,  .pour  fkire 
cesser  cet  état  de  souffrances. 

Nous  sommes  <oâo  arrivés  à  l'époque  de  la  mori  dn  itii 
Frédéric  Guillaume  III.  Ce  fut  le  7  juin,  que  ce  monarque 
s'éteignit.  Il  était  né  te  15  octobre  1775,  et  avait  épousé,  le 
18  novembre  1801,  la  princesse  Louise  de  Bavière. 

Son  Bis,  Frédéric  Guillaume  TV,  fut  couronné  i  Kœnîgs- 
bei^(10  septembre)  et  à  Berlin  le  15  octobre,  {royexpour 
le»  détaili  la  Chronique.)  La  solennité  de  Kœnigsbergeutun 
grand  retentissement:  selon  l'antique  usage,  la  Diète  du 
pays  fut  convoquée  (31  juillet)  pour  cette  cérémonie  royale  ; 
elle  fut  conviée  à  se  prononcer  sur  la  question  de  savoir,  si 
la  Prusse  orientale  devait,  comme  jadis,  se  faire  représenter 
en  cette  occasion ,  par  douze  seigneurs  figurant  l'ordre  des 
cbevafiers,  et  i  s'expliquer  sur  tels  droits  ou  privilèges  que 
l'on  croirait  devoir  être  confirmés. 

La  réponse  fut  inattendue  :  réunie  à  Kœnfgsberg,  ao 
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DOmtve  de  75  membres,  l'assemblée  demaodi,  le  7  aep- 
toffibre,  aiP  la  propoaitioD  de  l'iui  de  ses  DiembreB 
(M.  d'Auerawsld)  et  à  90  voix  (xntre  5,  dus  les  termes  l«e 
plus  respectueux;  il  est  vrai  -  sur  le  premier  point,'  qu'il 
ne  fût  pas  donné  suite  k  la  pn^kosition ,  les  élémenls  primi- 
tif et  nécessaires  ne  se  reacuitrBQt  glus  ,.et  d'ailleurs  pour 
n'établir  paa  de  différeoce  entre  1q$  diverses  parties  da 
royaume,  unies  aqjonrd'tiui  sous  un  même  gouvememeot; 
et  sur  le  second  point ,  que  Sa  Majesté  voulût  bien  faire 
préparer  une  loi  d'organisatioa  des  États  provinciaux,  au 
«ein  desquels  aenit  choisie  la  représentation  nationale,  con- 
rorm^mrat  i  la  déclaration  royale  du  St2  mai  18lâ,  corro- 
borée par  l'acte  fédéral  du  8  juin  de  la  mémo  année  et  par 
la  loi  du  5  Janvier  18S3  ,  foite  précisément  en  vue  de  cette 
organisation.  Ces  diverses  suppliques  étaient  signées  à  Ka>- 
nigsbei^  (5  et  7  septembre)  :  ks  État»  iu  roijaume  de  Ptubu- 

Les  États  devant  encore,  selon  les  précédents,  ôtre  clos 
•vee  le  coaronnement  :  le  roi  annonça  dans  sa  réponse  qui 
était  en  même  temps  le  discours  de  clûture  :  «  qu'il  donne- 
rait aux  promeçies  du  roi  défunt  l'acoorapUasement  que 
comporterait  le  bien-être  du  pays,. • 

Dam  l'intervalle  avait  été  conclu  eatte  les  quatre  puis- 
sances le  traité  du  15  Juillet.  On  sait  quelle  universelle 
agitation  parcourut,  à  la  suite  des  notes  du  ministre  des 
afTaires  étrangères  de  France,  les  cœurs  et  les  esprits  en 
Allemagne  :  ce  pays  eut  aussi  sa  MarsaUiaiie.  Un  poète 
appela  SB  patrie  à  la  dérenae  du  libn  Slùn  aHomand,  et 
le  roi  fit  alluKon  aux  évàiement3  lorsque,  Ion  de  la  acrfen- 
oité  de  fiMiin,  il  déclara  aux  asastants  qu'il  ne  demandait 
et  ne  voulait  que  la  paix.  oEt  vous  ansai,  aurait  dit  S.  M-, 
TODsanasi,  n'est-ce  pas?  Répondez- moi  par  un  oui  vrai- 
ment allemand,  un  oui  franc  et  sincère.  »  Et  l'assunUée 
aurait  répondu  à  cet  appel  par  ses  acdsmations. 

Une  amnistie  pour  Ira  crimes  et  délits  politiquei  marqua 
UréMBeDl  d»  Frédérie  GoiUiane  IV  \  nuis  dans  aet 
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oubli  do  passé  qui  introduit  toujours  un  rësne  nouveau, 
on  De  saurait  trop  applaudir  au  rappel  de  l'iKhevéque  de 
Posen,  qui  publia  à  cette  occasion  une  lettre  psdorale  toute 
conciliante.  S*  M.  avait  d'ailleurs  déclaré  que  les  erplicft- 
tions  du  prélat  l'avaient  complètement  satisfaite. 

Les  conférencea  dâ  l'Union  douanière  et  les  résolutions 
prises  en  vue  du  tr^té  du  15  juillet,  marquërent'la  fin  de 
l'année:  l'Union  parut  décidée  à  établir  une  monnaie  d'or 
commune  ;  elle  négociait ,  maia  alors  avec  assez  peu  de 
succès,  pour  amener  l'accession  de  certaines  provinces, 
celle  du  Brunswick,  du  Hanovre.  (Yoy.  ces  pays.)  Et  quant 
aux  mesures  relatives  aux  rapports  des  puissances  avec  la 
France,  elles  se  bornèrent  pour  le  pliant,  à  défmdre  l'ex- 
portation des  chevaux ,  comme  firent  ia  plaparl  des  autres 
états  (  l4  octobre,  décision  signée  Alvensleben.  ) 

HANOVRE. 

Les  États  furent  ouverts  le  19  mars  :  un  grand  nombre  de 
corporations  avaient  persisté  à  ne  pas  faire  d'élections;  le 
gouvernement  n'en  présenta.pas  moins  aux  deux  Cbambres 
le  projet  de  constitution  conçu  dans  l'esprit  que  nousavons 
précédemment  fait  connattrc  (voy.  les  Jianuaires  1837-39). 
Ce  projet  fut  en  effet  adopté ,  sauf  des  modifications  de 
pure  rédaction.  Une  loi  des  élections  vint  consacrer,  par 
une  disposition  fondamentale  que  l'état  des  choses  ex- 
plique, le  régime  introduit  par  le  roi  Ernest-Auguste  ;  elle 
portait  que  l'électeur  qui ,  ayant  été  duement  appejé,  re- 
fuserait de  se  rendre  à  l'élection,  serait  considéré  comme 
déchu  de  son  droit  ;  c'était  établir  te  gouvernement  des 
minoriiés.  La  loi  et  la  constitution  furent  promulguées 
(août)  nonobstant  les  réclamations  des  corporations  oppo- 
santes, dont  les  efforts  n'eurent  pas  plus  de  succès  auprès 
de  la  Diète  de  FrancforL 

Les  lois  d'utilité  publique,  les  chemins  de  fer,  occupèrent 
le  surplus  de  la  session  des  États;  —  les  deux  Ghtaibres 
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étaient  loin  d'être  d'accwd  sur  cette  matière  :  en  prindpe, 
la  deuxième  Chambre  décida  que  la  représentation  natio- 
nale interviendrait  sur  la  question  d'établissement  d'un  che- 
min de  fer,  notamment  lorsque  l'État  y  Aubviendrait,  mais 
qu'elle  laisserait  à  celui-ci  le  aoîu  d'adopter  les  mesures  d'exé- 
cution. Les  budgets  de  dépenses  etde  recettes Airent  adoptés, 
av^c  cette  réserve  remarqu^Ie,  que  l'adoption  ne  préjudî- 
cierait  ni  au  roi,  ni  aux  États,  en  ce  qui  touchait  leurs 
droits  respectif^. 

Comme  événements  extra-parlementaires,  nous  signale- 
rons la  défense  apportée  des  premiers  par  le  gouverneihent 
banovrien,  à  l'exportation  des  chevaux  et  la  pron^ation  de 
l'union  douanière  arec  le  Brunswick,  —  malgré  les  efforts 
de  l'union  prussienne. 

BAVIÈRE. 

Nous  aroDS  dit  l'umée  précédente,  comment  ce  pays 
marche  vers  une  réaction  catholique,  et  comment  l'instruc- 
tion publique  est  confiée  aux  bénédictins  et  aux  jésuites. 
Les  maisons  d'éducation,  pour  les  jeunes  Glles,  ne  sont 
point  elles-mêmes  fermées  aux  efforts  du  prosélytisme , 
et  l'on  a  va  des  familles  protestantes  en  appeler  devant 
les  tribunaux  contre  des  personnages  inBuents  du  clei^ 
catholique ,  pour  ce^  sortes  de  délits,  dont  leurs  enfants 
avaient  été  l'objeL  Un  ministre  aussi  avait  été  compro- 
mis dans  ces  déplorables  conflits,  pour  avoir  couvert  de 
sa  secrète  protection  des  faits  de  celte  nature-  Le  but  peut 
être  approuvé  par  l'esprit  catholique  ;  mais  les  catholiques 
éclairés  eux-mêmes  ne  manquent  pas  de  condamner  les 
moyens,  et  l'on  ne  saurait  trop  désirer,  en  effet,  que  la  po- 
litique et  la  religion  se  développent  parallèlement  sans  se 
servir  l'une  k  l'autre  d'instrument-  Cette  situation  est 
grave,  par  les  questions  philosophiques  qu'elle  soulève,  par 
les  germes  de  discorde  qu'elle  jette  entre  les  sujets  d'une 
même  patrie  et  l'état  de  suspicioa  où  elle  place  le  royaume. 
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Tis-A-^U  des  autres  payi  de  l'AUemagne  m^idioDale  pKH 


GependiQt  oo  doit  rocoDiialtre  les  progrte  rapides  de  U 
Banère  ding  l'iodiutrie,  récemnMBit  moralisée  pir  une  loi 
mr  le  travail  des  enfants  dass  les  nuaufoctores,  «s  efiEbrto 
dans  l'agriculture ,  et  ses  succès  daos  les  arts,  tnns 
branches  de  la  |HtMpérité  <A  de  la  f^mre  des  peuploa. 
Bu  reste,  le  roi-poète  eut  occa»on  de  s'ex|diquer  lui-mâDH 
sur  ce  sujet  à  l'ouverture  de  la  session  des  tiata  (8  janvier). 
Laissant  de  côté  les  aSâires  rdigieuses ,  S.  M.  proclama 
que  c'était  avec  joie  qu'elle  avait  rMidu  aux  diverses  pro- 
vinces leurs  dénomioalioDS  primitives;  «  car,  ajoutait-eUe, 
le  terrain  historique  est  solide  ;  l'unité  ne  résulte  point  de 
la  disparition  des  noms;  ce  qui  unit,  c'est  lac(»oorde,  le 
dévouement  au  trdne.  »  Quant  aux  travaux  entrepris  pour 
Eaciliter  les  relations  commerciales  et  pour  la  défense  du 
royaume,  ils  avançaient  aussi  rapidement  que  le  pensât  un 
boa  système  d'administration  ;  le  roi  l'aflirnttît.  I.es  congrte 
concernant  les  douane  et  les  monnaies,  araient  i\iouté  «d- 
eore  A  ce  qui  avait  été  Tait  d'utUe  pour  le  peuple,  et  c'est  oe 
qui  avait  eu  lieu  spécialement  pour  les  traités  conclus  arec 
le  Hanovre,  Oldembourg  et  Brunswick.  Le  Geuvwaement 
devait  également  se  félidter  de  l'augmentatioD  cottûdéraUe 
des  juges  du  tribunal  suprême  d'a|q>el  ;  ainsi,  il  avait  trouvé 
le  moyen  d'épuiser  en  peu  d'tiinées  la  masse  des  procès  ar- 
riérés ;  eo^  S.  M.  annonça  aux  États  que  les  comptes  des 
recettes  des  exercices  de  1835, 3$,  37  et  38,  ceux  de  la  caisse 
d'amortissement  dans  les  mêmes  années,  ainsi  que  la  répar- 
tition des  charges  et  des  fonds  des  rentes  pour  la  quatrième 
période  financière,  leur  seraient  communiqués.  Puis  Us  Mi- 
raient à  régler  le  maximum  des  dépenses  des  cen^  pour 
les  années  1840— fl,  1841—42,  1842— 43  ^  i  modifier  le 
paragrai^ie  7  de  la  loi  qui  a  établi  une  caisse  hypotbécairs, 
et  à  discuter  un  prpjet  de  loi  pour  {Hvtéger  U  propriété 
arUstiQue  st  littéraire  contre  la  oimtretiçoD. 
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Le  cmrle  tncA  k  la  Ii^^islatara  était  anez  restreint,  et  les 
qaeatkms  qu'elle  avait  i  détuttre  étaient  d'an  intérêt  toat 
Mcondaire.  Cependant  un  incident  remarquable  donna  plus 
d'importance  à  la  discossion  relative  à  la  propriété  litté- 
raire. Dans  la  seconde  Chambre  des  Étal£,  le  baron  de 
Thon  Dittner  s'éleva  contre  les  restrictions  apportées  k  la  ma- 
nifBstatioirde  la  pwuée  par  la  censore.  Récemment  encore 
la  poste  n'avait^le  pas  refusé  de  se  charger  de  l'expédition 
de  la  GaxttU  mmuen^le  4ê  LeipMek?  «Les  Gouvernements  de 
rAUemagne  ont  formé  une  nobie  allimee,  continuait  l'ora- 
teur :  aoos  le  rapport  matMel,  l'union  des  douanes  produit 
efaaqae  jour  des  résultats  heureux,  et  cependant,  on  veut 
maintenir  It  contrebande  intellectuelle  ;  on  élève  )a  barrière 
de  la  censure  entre  l'Est  et  l'Orient  ;  voilà  un  fait  vraiment 
affligeant;  mais  j'esp^  que  le  gouvernement  bavarois 
prendra  l'initiative  sur  ce  point  et  provoquera  sur  la  liberté 
de  la  presse  une  loi  générale  qui  sera  en  harmonie  avec  les 
besoins  de  l'époque.  » 

L'année  législative  «'écoula  paisiblement,  laiauDt  la  tàehe 
Aicile  k  ItûetorieD.  entendant  le  pays  n'écha^M  point  à 
l'entraloMMOt  patriotique ,  mais  trop  prompt ,  sans  aucun 
douta,  que  iHQvoqaa  de  l'autre  câté  du  Sliia  le  chant,  de 
la  JfTiiillaiM.  Lea  armefiaenta  commençaient  quand  les 
ertiotes'  disparurent  ^  et  le  pays  rratra  dans  aoa  calme  or- 
dinaire; mais  le  roi  manif^t^'a  encore  ses  sentiments  sur 
cette  question  impUdtement  nationale,  en  féUdtaat  le  poète 
qui  aura  dnnté  le  Uin  BJàn  aUevumd. 

BADE. 

La  disensMMi  d'on  projet  de  Code  pénal,  où  la  déctrilatioa 
est  «ioptéfl  en  iHincipe  pour  la  mise  à  exécution  de  la 
peine  capitale,  et  —  les  nouveaux  eflbrts  de  quelques  mem- 
bres,  pour  que  le  Gouvernement  demandât  le  rétablissement 
de  la  constitution  hanovrienne,  voilà  les  maLières  saillantes 
àmt  s'ocMpèrent  cette  annàs  lesCbMnhras  badoises.  I>'au- 
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tre  part,  leGoafenienia]taTaît,aDcoiiiiiieneaiiaitderafi- 
Dée,  rendu  une  ordonnaiice  qui  traçait  le  mode  de  recoors 
contre  la  ceofaie,  contre  ses  atws  poBibles  :  c'était  iD  moÎDS 
on  progrès. 

WUBTHHBERG. 

Le  dùîEnàes  dépmses  poar-1839 — <S,nitépar)esSUts, 
M  moole  à  M,!)95,M7  0.  Parmi  lea  (A^Os  d'intértt  dnl , 
tminvget  de  Code  pénal,  de  régime  pénilentiure,  occupa 
les  séances  des  Oumbres  :  U  ansn,  il  ftit  rendu  que  la  dé- 
coUafion  serait  la  peine  suprême-,  les  peines  oofrectioDneQes 
be  devaient  pas  durer  moios  de  cinq  ans,  et  filre  subies  dans 
des  étabUssements  particalinv.  Les  condamnés  f  seraient 
livrés  à  des  travaux  ctmfomies  k  leurs  précédentes  oceopa- 
tioos.  EaGn,  un  projet  d'instruction  crimineûe,  dot  aoni 
qipeler  l'attealioa  des  Ét^. 


Les  finances  de  ce  pays  présentent  pour  diacune  des 
tnâsanoées  iS37, — 38,— 39,— le  tabtoaasmrant  : 

DÉPENSES, 2,644,800  tb. 

Recettes, 2,864,000  a 

Les  recettes  étaient  donc  supérieures^  néamnoina  le  bad- 
ge^ de  la  goerre,  qne  l'on  voulait  «ngoienter,  donna  lieu  A 
de  vives  discusaons  :  on  trouva^ue  l'état  militaire  était  pro- 
portionnellement plus  considérable  que  dans  les  autres 
États.  La  question  hanovrienne  occupa  aussi  les  Chambres; 
le  commissaire  grand-ducal,  ayant  fait  sienne,  pour  écarter 
la  motion ,  l'objection  de  la  Diète  de  Francfort,  il  fut  en 
effel  décidé,  que  le  présidait  aurait  à  examiner  si  ce  sujet 
pouvait  être  mis  &  l'ordre  du  Jour  :  c'était  adopter  la  né- 
gative. 

HESSE-DARMSTADT. 

Les  États  avaient  aussi  leur  prc>^  de  Code  pénal,  dont 
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k  plus  belle  disposiUoD  eat  sans  contredit  celle  qui  abolit  . 
les  peines  corporelles.  La  discussion  de  ce  projet  occupa 
presque  toute  la  durée  de  l'année  ;  m«is,  plus  décidée  que 
Hesse-Gassel ,  Hesse-Darmstadt,  par  la  voix  de  ses  repré- . 
sentants,  protesta  contre  ce  qui  se  passait  en  Hanovre,  par 
cela  même  qu'elle  appelait  l'interprétation  de  la  décision 
diétaie  du  5  septembre  lS39-  La  première  Chaobfe  rc^jeta 
(31  mars),  la  proposition  d'ailleurs  caractéristique  de  l'un 
de  ses  membres  les  plus  distingués  (de  Gager),  tendante 
i  ce  qu'à  l'avenir  les  États  de  ta  Confédération,  fussent  re- 
{H*ésentés  auprès  des  cinq  puissances.  N'était-ce  pas  ua 
sirroptAme  de  l'opinion  publique ,— une  protestation  contre 
la  position  secondaire  que  font  aux  autres  Gouvernements 
les  cinq  puissances? 

SAXE. 

A  B(m  tour,  la  deuxième  Chambre  de  la  représentation  de 
ce  pays,  invita  son  Gouvernement  à  demander  l'interpréta- 
tion de  la  décision  de  la  Diète,  dans  le  conflit  élevé  en  Ha- 
Dovre.  Ainsi,  pendant  que  dans  ce  royaume  même,  les 
Cbambres  assemblées  Ullement  queUenwnt,  prenaient  leur 
parti  de  cet  état  de  choses,  les  membres  de  la  Confédération 
protestaient  encore.  En  ce  qui  touchait  le  régime  intérieur 
de  leiîr  paya,  les  Chambres  saxonnes,  adoptèrent  ud  nou- 
veau système  de  poids  et  mesures  (le  système  décimal);  et~ 
autre  résolution  utile  et  progressive,  ils  déclarèrent  libres 
pour  la  campagne,  les  professions  industrielles  qui  s'exer- 
ceraient en  dehors  des  corporations.  Un  projet  beaucoup 
plus  restrictif  et  relatif  à  la  presse,  avait  été  également  pré- 
senté, mais  bientôt  retiré,  devant  un  commencement  d'op- 
position. 

BRUNSWICK. 

Là  aussi  un  projet  de  Code  pénal.  Ce  mouvement  de 
l'Allemagne,  vers  une  législation  plus  douce  et  plus  en  har- 
monie avec  les  mœurs,  doit  être  reAiarqué  :  les  Étals  déci-  ' 
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dèreut  auasi  que  des  mesiuei  seraioit  priiet  pour  » 
la  conditioa  des  institutions  prinuires  ;  enfin ,  il  Ait  déeliré 
qu'à  l'avenir  U  publicité  des  séeiices  sentit  ptos  lai^  Us 
fioaucea  du  pays  présentèrent  un  eicédeot,  poar  IMO-ti, 
de  492,45S  tbilers. 

I«  Brunswick  ne  ae  joignit  pas  i  la  probibitioD  aàoflâm 

■Heurs  ait  sujet  de.  rexporlation  des  dieraux;  et  noos 

avons  déjà  bit  ranarquer  (Hanovre) ,  qu'il  prore^ea  de  plH- 

'  sieurS' années  ruuioa'de  ses  douanes  arec  celles  do  H*- 

Qom. 

VILLE&UBRES. 

Bhëhe.  —  T>e  sénat  communiqua  le  10  juillet  i  la  bour- 
geoisie, le  traité  de  commerce  conclu  avec  le  gouvernement 
prussien ,  c'est-à-dire  avec  l'union  des  douanes. 

Hambourg.  —  Le  sénat  est  autorLsé  à  emprunter  200,0M 
marcs  pour  l'antélioration  des  ports.  Un  chemin  de  fâr  aéra 
mené  de  IBergsdorf  à  Hambouif- 

A  cMé  de  ces  résolutions ,  nous  en  ferons  connaître  B>e 
qui  tétnoigoe  de  l'esprit  de  sage- tolérance  qui  s'étend  en 
Allemagne,  de  plus  eo  plus  :  sur  l'otiverture  qoe  lui  en  6t 
le  sénat,  la  boui^eotsteadoptala  proposition  de  permettre 
au  corps  des  notaires,  de  choisir  parmi  les  Israélites,  troie 
desesD 
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CHAPITRE  m. 

DinnukCK.— fiante. —CoirfaïaiiaUtai  de  p1iuâ«on  jonriuni.  —  Nov- 
TcUei  mlridiau  i  It  Ubtrté  de  It  pnue.— IKMOors  du  kh  i  ne  dripn- 
tation  de  la  vill«  d«  Consors.  —  Adresse  des  Ëlals  dei  Iles  danoiset.  — 
Réponse  du  commissaire  du  roi.— Nomba lion  d'une  comadsdoa  cbargée 
d'examiner  la  pétition  demandant  une  loi  nouTelle  pour  la  Biatios  de 
rimpAt.  — Promesse  de  pririlëge  aux  pirUculiers  et  aux  soci^Us  qui  en- 
trapreadroat  l'exécaHm  de«  diemlBi  de  fer  dant  le  BolsleiD.  —  Con- 
rauMDHiit  dn  roi  et  da  la  reine. 

Svtoi  n  Nmwbb.  —  OuTcrlnre  de  la  nUe.  —  Discours  royal.  —  h.é- 
peufes  des  ordres '-- Snctès  et  éebecs  de  Vi^posiiioD.— HodiflcalioB 
dans  le  mlmstire.  —  Amélioralions  inlroduites  dans  la  constitution.— 
NouTelle  organisation  du  Consdl-d'État.  —  Adoption  dn  système  de  l'é- 
lecllon  et  des  deux  Cbambres.  —  Politique  du  roi  dans  la  quesUoD  d'O- 
rient. —  EnToi  d'une  escadre  dans  les  men  du  LeTsnl.  —  Instmelion  an 
ceamandaiit  de  l'escadre  et  an  consnl'gàiéral  i  Aleiaodrle. 

Rtssn.— AITalrea  d'Orient.— Première  proposlllon  de  M  deBmnowàU 
conrérencedetxHidres. — Seconde  propa<^itton  de  ce  diplomate, — Elle  est  ac- 
cueillie.—Question  des  rrontièrei— Traité  dul5  juillet  —  Expédilion  de 
Khira.—Aperçu  sur  les  liibns  qui  habilenl  ce  pays. — Harcbc  de  l'armée.— 
Elle  revient  sur  set  pas.—  Arrivée  A  ELhiva  d'ua  détacbemenl  de  celte  ex- 
pédition.—Le  Kban  demande  la  pais,  donne  la  liberté  aux  captifs  russe* 
et  entre  en  relatioD  avec  le  Catuuet  de  Saint-Péterslmurg.  —  CoBclusioB 
du  dilTéreod.  —  CoQlinuatioa  de  la  guerre  en  Grossie.  —  Échecs  de 
l'année  nuie.— Perte  de  plusieurs  TmIs. —De  celui  de  MicbaiMT. 
— Bérolsme  de  la  garnison. —Ordre  du  Jour  i  l'armée. —  Intéf  leur.- 
Protection  accordée  par  l'empereur  aux  lettres,  aux  sciences,  aux  arti  et 
à  riudwlrie.-Pausu.  — Arrestation  de  l'èrt^Mie  PedalMUe.— 
Aiitniiti«  ptfUeUe. 

DANEMARCK. 

Le  nouveau  règne  contiauBit  la  politique  du  précédent-, 
i  la  stricte  exécuttoo  de  la  loi  de  1 837,  la  presse  libérale 
put  bientM  s'en  convaincre  ;  elle  m  mit  que  plus  d'ardeur 
i  poumirre  son  but.  Aus^  roo  ne  manqua  pas  de  lui  attri- 
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buer  les  désordres  qui  éclatèrent  le  jour  aaDÎversiîre  de  la 
Daissancfl  du  roi  j  les  coudamnatioas  se  multiplièrent  ;  de- 
puis quelques  mois  plusieurs  journaux  de  C(^>eiibague  en 
avaieut  subi  jusqu'à  dix  et  douze,  le  gouTeroemMit  ajoala 
de  nouvelles  mesures  de  répression  i  la  loi  de  1S37  :  «  k  l'a- 
venir,  tout  écrit  périodique  qui  aura  été  ctHidamné  en  la 
personne  de  son  éditeur  ou  rédacteuri  une  peine  ou  amende 
quelconque,  quelque  minime  qu'elle  soit,  perdra,  par  ce  Tait 
même  et  pour  toujours,  le  droit  d'être  expédié  par  les  malle- 
postes  e^  ne  pourra  être  Iraosporté  que  par  les  postes  de 
paquets,  voitures  presque  ausà  lentes  qae  le  roulage  oïdi- 
naire  de  France  :  »  ce  sera  la  mort  de  ces  journaux.  Du 
reste ,  le  roi  avait  exprimé  dès  l'année  dernière  ses  rues  sur 
la  presse  et  la  constitution  du  pays,  et  une  nouvelle  occa- 
sioD  d'exposer  ses  sentiments  à  ce  sujet  lui  Tut  donnée  par 
une  démarche  des  bourgeois  et  des  propriétaires  fonciers 
deCoosors.  Dans  une  lettre  de  félicitations  qu'une  députa- 
tion  choisie  dans  leur  sein  présenta  à  S.  M. ,  ils  n'avaient 
point  dissimulé  le  désir  de  tcht  la  constitution  modifiée  en 
quelques  points  : 

>  Je  Toli  BTce  plaisir,  répcodij  le  dieT  d«  l'Ëbl,  <tat  tous  arei  parlUt»- 
mtat  oNUpris  ce  qne  J'ai  dédari,  soil  dans,  mes  lellrei  pattnles,  taU  daas 
lea  ripomca  qoe  J'ai  Taîlcs  1  qnelqnes  Mtrewes  aDtérioires.  HéaoïiMiiiis  raos 
exprimez  IcTceu  que  certains  dungcments  Mrient  introduits  dans  la  omi' 
slitaUoa,  emame  si  ces  cbangenents  a>ient  o^ccsMires  1  la  prospérité  du 
pays.  On  roi  sage  fonde  le  bonhenr  da  peuple  snr  les  lois  proteetriees  4u 
droit  d«  propriété,  sor  une  Kberté  de  la  presse  conteime  dans  de  justes 
bernes,  sardes  finances  Irien  réglées  et  sur  une  institntian  d'titat  par  la- 
quelle les  wana.  àa  peuple  puissent  anîTcr  Jnsqn'aa  ni,  cl  dans  ee  os,  ils 
seront  iMjonrs  accneillis  avec  bieuTeillance  ;  mais  lorsqu'une  cMnnane  se 
présente  romme  l'interprète  des  vœux  de  tout  le  pays  cl  que  l'adreew 
qu'elle  dépose  an  pied  dn  Irtoe  res-emble  1  celles  d'antres  communes, 
cette  eoalbnBilé  de  Tceoi  ne  peut  Hre  considérée  comme  émanée  d%ne 
grande  partie  de  la  nation,  pabqu'elle  n'appartient  qu'à  des  iadÏTidus,  et 
par  conséquent  on  ne  saurait  lui  accorder  un  grand  piuds.  Touteftiis  je  Ne 
méconnais  point  Tos  bonnes  intentioas.  AdressM-vonsimMancca 
toutes  les  r<âs  que  tous  aarei  des  Tceus  ou  des  désirs  1  n 
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Mn«f;rMiledepoDMIrlMj;p-q«l4ucehMé  pour  rolra  TlIle,  et  Je  tou 
prie  4^MaKT  la  boiygeoù  ^•t  Çonaon  d#au  HtAramneerojile. 
.  * Ud^  adlrt  ^alièr^,  d^o^  long- tempa  kgitée  dans  le 
paje,  est  cefle  de  l'impAt.  Plusieurs  twa  déjà  les  Etats 
des  proTiDces  dès  lies  danoise^  Uraietit  manifesté  le  vœa 
qu'vacuD  impôt  ne  pt^bdtr&établi  oi  peripi  sans  le  consënte- 
m^Ude-toas  les  Etats  prorinditfix  du  royamne.  Dabs  leur 
AJréSBe  dé  Ëette.aiùiée  ,  ils  fa  prolionbèi^nt  d'une  manière 
plîia  f9rme.ire  eoçpre  l  . 

•  -Sire,*  A^eei-îls,  nfiàt  nUcitons  Votre  M^esU  de  ce  qoe  1m  reUUoot 
exIMnres  do  rof  R(iaie*VDk;iitiiiln)iDt  tél1«s,  qae  todi  ponrrei  iomtet 
Inp  Tas  KOiDS  ciÊloiiwiBeiil  «n  V^în^'  ïnlirieDm  el  .aat  tmtlionlioiu 
^i  MBt  4ev«iiM  arfevtps,  *daa9*ri4ArUl(ti  desqullei  toqi  trooTem 
tort  r*ppiû  dédrabta  Bc  1«  put  det  bonoMS  éeUrét  dn  f»jt.  Uoe  r^ 
forme  dam  I'*rgapbetii»i  dei  fineiKes  da  Denemardc  est  géo^aleineDt  re- 
Coubik  çomàe'  urgente  el  loul-fc-blt  indUpePiable ,  et  nous  notu  flatUm 
de  l'aspûr  que  Votre  iCajcsté  ne  le  tâliùra  emjiêdK^  par  aueqn  obatade 
fkglr  d|.BiaDUrvqaè  riTenlr  ne  soirpu  tonproDla.  • 

'■   Le  roi  ré^opâif  par  Itorgaue  de  son  commissaire  : 

■  SU  irriTe  qae  Pon  téut  «nx  EMmbrea  des  Étala  prorliMlaiis  des  pro- 
î])^IWlfa  tettîlKM  t  ettlenir  det  câaDgemenli  aniqueli  aoua  ne  ponrricni 
donner  notre  kucnllmeot.  Dont  DOOaattendoDi  qu'[1<  n'en  tiendront  an- 
eu'cnnpte,  et  qn'itk  ne  se  laineront  pas  enlnliHr  par  un  petit  nombre 
AtDttTWn(qi(l,  métMAtnia  de  ce  qui  existe,  nieoiBaiiiaDt  lea  etforti  qne 
■MB,  bftMt  poar  préparer  âne  ptnt  parfUle  admiBÛtratioa  du  paji,  pour 
.   l'arrtfiielr.aDiioffldà  peuple,  le  dndl  ft  i 


L'impression  produite  par  ces  paroles  fut  profonde;  mais 
elle  n'infirma  cependant  point  les  intentions  réformatrices 
de  l'assmnblée. 

L'ordre  du'jour  était  un  rapport  sur  des  pétitions  en- 
Toyées  des  principales  villes  de  la  province,  couvertes  de 
signatures,  et  demandant  unanimement  que  la  fixatitm  da 
chiffre  des  impositions  fût  à  l'avenir  une  des  attributi<Kl8 
essentielles  et  iiiTariri>les  des  États  du  royaume. 

Une  commissioa  devait-elle  être  nommée  pour  examiner 
Àtm.  kilt,  pomr  1840.  38 
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«apétitioBa?  U  ■aiiinté  le  pauut.  et  1»  «mmàtHim  ém 
roi  conAattU  ce  prt^ 

MiaDDMiiMTaHnttnee  oahutt  s&^e-ch«Bp' m«.  conl- 
■ûailoB  (TeuineB. 

Pendaat  4M  le  gOBvcnfe^Mit  Inual  jîiisi  conlra  tovîdM* 
de  progrès  ea  matière  inlîtiqi».  il  iuail  m  contnân  de 
kMiabief  cflbrts  poarinliiidBiniflMis  1»  Élàts  les-a^ttp- 
nlïiMM  de  l'iodoflthe^ct,  ço  rapprodi^ladlstaïKM,  tfs 
iutérHs  et  par  suite  les  pensées  et  les  «ympalhiett,  hplilMl 
poor  l'aTenir  le  meaTement  qa'il  crofait  4j(ile  d'arrAer 
ou  de  modérer  dans  le  préaeiU-  ' 

Four  «oceurager  rétaUiSKflMat  des  tteniBs  de  fer  àmm 
Ib  HoMtoÎD,  le  rai  ren^  ime  Ordanoaiwe,  par  la^ueèle  S 
accordait  anx  particuliers  et  anx  sociétés  qui  yoadraient  se 
charger  de  ces  voies  de  coœmusicaLoD  :  1*  i'eXemptioo  de 
loue  droiU  de  Lin^ve  et  d'eaiegistremeot  sur  les  actions  el 
les  autres  actes  retartifs  à  ctité  «ntxepriae  ;'V  riii»Q|(ati*o 
Tranche  de  tous  droits  de  douane,  des  rails  et  aitfres  uiaté- 
riaux  destinés  à  laconslruction  des  coules;  3°  r^xemptieo 
p^lJétueHe  de  tous  impMs  sur  les  maisons ,  magasins  et  ao^ 
trcs  bâtiments  qui  serviraient  à  l'exploitatioD  de  jxlles-cî. 

Ajoiutoos  à  ces  bits,  mais  seulemeot  pour  mémoire,  le 
ceuwaaeou&tda  r€i«td«  la  reiBe,quirutcélebrélçS9iiiiB, 
Ml  cbMeaa  de  Frédérïksbord,  sans  tncident  mnirqlidiltt. 
(Voir  pour  ks  détails  d  la  Chronique.) 

■**  SUÈDE  ET  NORWÈGE. 

L'OHVertnre  sotennelle  de  h  Diète  eat  Itea  le  25  jan- 
vier. Dans  le  discours  qu'il,  adressa  ea  cette  occasion  airx 
États,  le  roi  rappela  commet,  en  snivant  la'  politique  de 
Cbarles  Xni,  il  avait  maintenu  la  paix  et  accru  la  prospérité 
Al  royaume.  En  effet,  le  prix  de  l'exportation  du  fer,  c«^e 
branche  principale  du  commerce  de  ce  pays,  avait  plus  qd« 
doublé.  D'immenses  ressources  étaient  disponibles  en  ce 
moment,  et  dispensaient  le  Gouveniement  de  recoarv  A 
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[i'du)>ewitlDÎBg,  ponr  oouTrir  1^  dApensv 
do  aenrice  puMic;  «Ues  permettaient,  aum-de.  réduire  1m 
inipAts,  et  préférablemeDf  c^ax  qui  pèsent  sor  l'agricultore. 
ËoSo^les  Élats  pouviiiéat  se  çonvainae  par  Tinspection  du 
*^ tableau  iadigiMiit  les  travaux  exécutés  en  Suède,  depuis' 
1810  jusqu'en  1837,  qu'ilâ  s'élevaieutàla  somme  de  plus  de 
16  miUioos  et  demi  ^xdaU  de  banque ,  bien  que  plusieurs 
charges  imposées  sur  La  terre  eussent  été  supprimées. 

Tpus  ces  avantages,  ajouta  S.  M.,  sont  dûs  à  l'état  de  paix 
extérieure  etintériepre  dont  la  divinité  nous  a  ctunblé  :  trou- 
Mer  cette  tieureuse  situation,  c'est  mettre  en  problème  l'exia- 
l^ce  de  la  patrt^  ;  s'exposer  aux  chances  et  aux  hasards  des 
«odibats,  ^'est  ausû  rom|lFe  la  religion  du  senqent  politique. 
L'enseignement  priiiyûre  avait  été  l'objet  d'une  attentive 
sollicitude  de  la  part  du  Gouvernement  et  du  sacerdoce  : 
SOT  4,009  écoles  paroissiales  et  377  précepteurs  d'écoles 
ambulantes  eiistant  dans  Is  royaume ,  les  trois  qnarta 
avaient  été  (ondées  depuis  1811-  Le  roi  Comptait  sur  le 
concours  des  quatre  ordres  pour  doter  i,2O0  paroisses  de  ces 
institutions, si  éminemment  essentielles  Â  la  morale  religieuse 
ei  politique,  an  bonheur  des  iamilles  et  k  la  gloire  de  la 
patrie.  â!M-"tn9i8taégalementsur  la  suppression  de» maga- 
sins de  xéserve  créés  contre  les  éventualités  de  la  fïimine,  et 
ffaT  les  angoisses  peu  appréciées  que  ce  fait  avait  causées  au 
Gouvememeift.  L'armée  ctmtiBttait  ses  travaux  d'améliora^ 
tiboi  nMAénelLesctdonnait  an  canal  de  TroUhaU»,  qui  ioiBt 
la  Mer  do  Nordik  la  Mer  Baltique  les  mêmes  (HmensioiM 
que  celles  du  canal  de  Golfiie ,  et  l'on  pouvait  espérer  que 
datù  quatre  ou  cinq  ansau  plu&,cette  voie  de  communication 
swnt  te'nDuoée.  ' 

Une  qoestfon  tort  JiRpDrtmte  était  à  l'ordre  dit  )mr-  d^aii 
qcelquesannéesila  question  des  réTomiesÂintrodairedansls 
coasUtution,  et  avant  la  séparation  de  la  dernière  Diète ,  de 
nonbreuses  pétitions  avaient  été  adressées  àc« sujet  au  souve- 
Ttm.  UMiaaiièreaiffigene  pgiiwHtétrgyawéeiMw  aàmt». 
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■  LepÉcte  fondMnMiUlârigléteniBdeCaptjilwÎMihl  AlUpati 
doÏTOK  eiK  opirëvdil  le  Ni  et  «  ■>  .cWorounl,  hi  nition  peut  s'aty 
tendre  i  ce  que  J'eumioerai  les  proposUioDS  qui  me  seruil  préseAUes  pv 
les  Ét3l»-gteéraui.  Tout  ce  qui  ptium  toueélider  lé  bonlienr  «t  U  tnii-, 
ouîltilé  nitioniie  sen  r»tii^  de  mes  réflaioat  et  de  mu  inlîère  soffldt(K|e. 
EsAn  M  qui  >en  pralleible  «t  fllile  ne  poamlauuis  Ctre  rejcU  par  moi.* 

Le  discours  de  la  coaronne  appelïdt  rjiUealioQ  des  États 
8Dr  les  améliorations  k  introduire'daosJaiq^istrature,  et  il 
anDonçait  que  te  message  toitchant  la  renwtatïoQ  du  roi 
aux  deux  voix.que  la  constitution  lai  aecortle  dsiis  leU- 
bunal  suprême,  serait  renouvelé.' 

L'accroissement  de  la  popalation  nécessitait-  -dn^  lois  âx 
police  et  de  sûreté  publique,  ponr  préreniMe,  phtipérisme 
et  le  vagabondage.  S.  M.  terminait- par  ces  paroles,  qui,  de 
son  point  de  vue,  résumaient  son  r^n» -. 

•  AfMt  de  descendre  dans  la  tombe,  où  me  eendniisnt  pliB  de  qniDic 
lodmqnej'ai  passés  snr  eetla  terre ,  aprte  aToir  snrmoiilé  t«itde4i9- 
cnUte  et  raincn  tant  d'obstacles,  je  dois  *oiis  ^re  coeore  mf^s  :  Cotf- 
prenei  TOlre  gouterncment,  •  et  tmh  répéter  ce  que  je  dis  le  5  noretobn 
ISIO  en  prêtant  sefnieut  aux  lois  qui  me  furent  présentées,  isantid'aTi^ 
nçu  ceni  de  la  Diite  :  •  La  paix  est  le  seul  but  -gjDrieni  d'un  gourefs^ 

•  isent  éddré.  Ce  D'est  piùnt  ritendoe  d'un  Ëlàt  qui  en  oanHitue  I».R«m 
■  et  llndépeadaMe.  Ce  sont  les  lobi  son  cacnBeMe,  m  industrie,  <<t*puL 

•  dessBS  iMl,  ioa  esprit  naliiNial.  •  Ces  parolesaje  me  le  rk>pe'fleî  ItarMt 

•  anirersellemenl  aoeaeiilies.  • 

•  L'honme  célèbre  de  l'épCNfae  pesait  dors  sorlaSnMe  de  tonde  poidi 
desagrindeuTCt  desapuissaiiee.  On  enrojé  de  pmx  dtereluit  i  ftabUr- 
son  pouvoir,  en  btUnt  les  nu  et  ea  menaçant  les  antres.ll  dDus  imposait 
l'oWlgaUon  de  déclarer  ta  gnerrtt  i  la  Grande-Bretagne.  La  sitnatioa  Je  U 
Soide  m'afiliges  riTcmeat,  sans  néanaoins  n'ctTrayer.  Àfoii  Ime  s'âera Jn»- 
qu'l  la  hauteur  des  périls  que  tous  conri^i.  Halfré  mon  penchant  poui»  la 
relrtile,  an  owoKDt  de  l'élection  iutionale,]eprl$reneageaRnlde  vonve- 
tirer  de  l'état  accablant  où  to«  *oas  tronriei,  elcet  engagement  fut  ittOA, 
dansmapensée.aTccjin  eriiBtérteDrqointepaniliaspirédndU.  Je  saia 
parmoi  tobs  servir,  saasm'atlaebereulaslTcnseaU  parler  roireii^as. 
Celle  de  l'humanité,  qui  indique  mtaw  i  l'bomme  priré  l'obligatioD  d'être  ' 
utile  ft  son  semblable,  W  le  nou*eta  code  de  mes  deriûrs.  Je  l'ai  graré  dans 
tout  mon  être  en  caractère  de  Ten.  La  cenndwuMc  de  voire  langue,  de  v«a 
kabilodos,  de  tm  Tertns  nadMales  et  de  tos  erreurs  est  eelle  de  Totre  U»- 
Mn.  Bill  cMriiti  dsMka  smcti  etdaas  les  laMSPb  y»  jo  Mssnwi  * 
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iiaa>oTt;n>lUiiùpnfld|Mlcgblre.  Ce^moBuiliéDtiMtKlMTMtDurusqiM 
*mis  M  pMsMiA  pas  I  mon  «rrifA';  ces  moDumenls  spnt  r«xliDcLioQ  de 
Tolre  4p^exlërikure«ldJ  lApresqncloU1ilâd«ce(le  Set'iQtértcur.un  k- 
c^Dt  de  revenu  unuel  de  li  banque ,  élvé  du  «hirTre  de  34S,O00  rixdali 
de  banqnt  à  cdui  de  près  de  700,000,  bué  sur  d«s  er^e«t  réelles;  ces  uw- 
numeniR  sonl  le  creuseaiefii  i«  tm  caunx;  le  déblaiement  de*  lleuTet  et   , 

*  drs  rÎTÎ^  ;  le  pergéBKDl  des  ilODTelles  roalet;  les  torteretseï  qol  s'Aèrent  i 

'  lea  parla  <l  lee  nitles  qui  sut  ilA  eoulniîts  ;  tm  mtguini  et  tm  anoiain  ; 

f  oiw  anoée  de  ptui  de*ipO  oùlle  boràines,  cAnposde  noD  de  Tieillards  et 
f  ealÏDls  ;  m«s  de  vêlerais  et  d'adultes;  une  Boite  enllire  d'enrin»  250 
ebaloupesel  jdlcscaiioaDlères;niie  aagmcD  talion  de  1*  grande  flotte,  en 

'  ftégakt  et  *ds*ea«x  nenb;  wie  agrleidtuie  qal  se  perfectloDBe  d»fu 
und»;  ■»  iadiistrie  MimibeUuttn  fins  que  doublée  dans  pluûenn 
l^aiM^iesesieplielle*;!!*  lercfiiu  des  domim  presque  triplés,  en  diml- 
uuanl  les  drdts  d'entrée  cl  de  sortie;  âne  popalalioD  approchant  de  celle 
de  la  Suède  et  de  la  Finlande,  afaol  la  perte  de  celte  prorïnce,  c'est-^dfre 
plMi  d'un  quart  Mi-dell  de  celle  qvej'tijronvèek  mon  anivée.  Je  De  *ms 
partcrai  pat  d>  |li»  éloDBait  de  tous  :  eetaii  de  la  TéoBlon  d'uB  peuple  qid, 
4ep'nia  les  pratièNa'époqnet  de  Totre  Ustoire,  était  pietqne  coatinaell»- 
,    n^t  en  apposition  arec  tous. 

•  Dlea  foi  m'entend.  Dieu  que  Jlnroque  pour  la  continnation  de  tm 
pnMpéril^pTésentes.eenBiM  le  désir  ardent  que  J'ai  en  de  mu  rendra 
kenrenx.  SI  ]•  nU  pu  7  parvenir  coapIêtMBeit,  par  mllo  de  llaconstùtee 
de  notra  hnaunlté,  }'ai  an  moins  rénssl ,  par  ta  div^  proteeUon,  t  TOtu 

'  arràdier  du  malbenr  où  tobs  dtlei  réduit*  et  i  dlmbraer  les  tountancet  al 
les  besoins, 

•  Farté  de  répondre  i  des  attaque*  proTMalrieet,  le  ToutPuiisanl  a  per- 
mis que  la  grande  partie  des  soldat*  qui  Itandùreot  la  Baltique  a*ec  moi 
mlnt-au  ndliea  de  kars  dIojeH,  après  avoir  contribué  k  la  délivrance 
de  l'AUem^ne  et  Qié  l' indépendance  de  leur  patrie.  Cette  Indépendance, 

,  Hesiieurii,  se  perpétuera;  car  tous  le  voudrei  aree  votre  ni.  Ne  sonei 
JamaU  des  bornes  que  la  nature,  et  plus  encore  tes  révolnlions  maiéridles, 
ont  posées  pour  vous.  Renlrei  dans  vos  IlBil»,  si  tous  êtes  foreés  de  les 
dépasser,  après  avab  reieté  les  injarea  sur  les  aerestenrs.  Insnlaire*  snr  - 
les  neufdiiièoie*  du  territoire  de*  deux  rejaunies,  non*  ne  tenons  ancw- 
Hpail  enrôpèni  qne  par  une  région  presque  atérile.  Notre  position  trace 
notre  politlqne.Billoiuwf  braies lesmenavee  nos  vaUseant  etdërirerla 
pdi  dn  monde,  volU  notre  vocation  ! 

>  Le*  paissantes  étmi>Bèrea  tontlnuent  de  non*  doiner  de*  pnuvet  de 
leur  «Mflaiea  et  de  leurs  benne*  diapotiliou. 

t  Cootervn  «as  avantagea  qne  voire  souvemament  a  procurés  aui  ^ux 
royaumes.  U  praspériié  intérlenre  et  llnd^ndann  an  ddiors  ne  ptnveot 
te  cMUoliderqneparrammr  de  U  concorde,  de  la  JnsUee  M  la  sonmisslM 
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ux  loii.  Je  prie  [a  ProTideD»  de  tods  nulMleiitr  du»  cm  hnmis  vM- 

menti.  *  . 

>  Appelé  blenUtt  à»ai  me  lutre  vie  par  le  Cûnn  de  b  DMireJ^Impton- 
r*I  encore  la  bénédlrtiiH]  du  Crétteor  pour  deux  pen|4M  qne  lanl  de^atu 
lumoreirt  qnand  ils  Hiot  iaiuès  i  nix-inêiBes  et  qal  b'mi  damé  no  téjMl- 
gugeslloodiaDldcIeDrafllMUonctdelràrgnmude.  ■  , 

Les  premiers  traratix  de  la  Diète  révélèrent  oti  notiT»' 
ment  prononcé  vers  l'opposition.  Dans  la  compoiitton  ûBi 
comités  chargés  de  l'examen  préalable  et  du  rappoK  àeA  pro- 
jets de  loi ,  l'ordre  de  la  noblease*lui-4néme  buîvU  oe  dioiit*- 
menti  daos  le  clergé,  les  deux  partis  se  balancèrent  ;  dans  te 
comité  de  conslitutioQ,  les  deux  ordres  des  bourgeois  et  des 
paysans  nommèrent  les  membres  tes  plus  radicaux  de  fop- 
positioa.  Mais  dès  le  7  février ,  dans  l'ordre  équestre,  la 
niardw  des  choses  changea ,  et  les  amis  tjû  Ooaverneipmt 
remportèrent  on  succès  d'autant  plusbrillant,  qu'il  était  dif- 
ficile et  fut  long-temps  disputé.  Les  moticuis  hostiles  raitesfur  ' 
le  comte  Anckarswaerd  furent,  quelqueft^noes  rejpléëa ,  tea 
autres  retirées  par  leur  autear.  D'aillenra  lea  discours  des 
difl^Dts  ordres ,  en  réponse  k  celui  de  la  Couronne,  s'ex- 
primaient avec  modération  sur  la  situation. 

Lea  exigences  de  la  société  civile  augmentent  avec  son 
développemmt,diaaitrordreduclergé,et  le  monde  mardie 
d'un  pas  plus  rapide.*Gonsolider  d'une  manière  duraHe  oe 
qui  est  reconnu  être  bon  et  s'approprier  ce  que  )e  temps 
rend  désirable,  telle  est  la  mission  du  Gouvernement  et  du 
peuple,  lorsqu'ils  se  réunissent  pour  délibérer  entre  eux- 
Àussi,  en  cette  session  de  la  Diète,  il  est  plusieurs  queetioas 
sociales  destinées,  soit  k  être  vidées,  soit  k  être  rapprochées 
de  leur  solution. 

L'ordre  équestre  et  la  noblesse  sont  certains  que  S.  M., 
remplied'amourpoor  son  peuple, examinera  soigneuBement 
les  VŒUX  des  États,  les  approuvera  en  tant  qu'elle  les  jogera 
en  harmonie  avec  te  bien  du  pays  et  conBnnera  les  résQlo- 
tiona  qui  seront  soumises  k  son  auguste  sanction. 
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,  Sdtnot  Tohloï  dea  bourg«ois,  l'expérience  du  passé  «  Tait 
sentir  aux  représealants  du  peuple  la  nécessité  d'inUuduire 
jtluiieurfi  aDiélUtrtÉtioaa .dans  l'admiaist ration.  Il  est  per- 
suadé ijue  le  roi  accueillera  afeC  satislâclion  et  prendra 
sous  gOd  égid&toate  propostiou  faîte  avec  calme,  tout  effort 
lojf^l  pour  a^rrirer  à  ce  but. 

.£0&),~di^tiA  soo^our,  l'ordre  àet,  paysans,  convaincus 
^ne-oVotre  Majesté  désire  paternellement  conti-ibJer  par 
tout  ce  qui  est  en'soir.  pouvoir  a)i  bonbeur  et  au  bien-être 
dâ  ses  fidèles  sujeffi,  et  voulant  aussi  de  notre  (;6té  travailler 
arec  ardeur  à  taire  dispaVaitre  les  vjcen  et  les  imperfectious 
qui  pourraient  s'opposer  encore  aux  progrès  et  au  bien-âtre 
tnrTaik  de  la  société  civile,  nous  commençons  les  travaux 
inportanU  de  cette  Àiète  dans  l'espoir  qu'ils  conduiront 
au  bat^que  chacun  se  propose  ^  le  bonheur,  le  blen-ôtre  da 
la  patrie. 

Cependant,  I9  ministère  actuel  n'avait  pas  une  majorité  ' 
as»ez  réelle,  une  popularité  assez  grande)  pour  pouvoir  Umg~ 
temps  se  maintenir.  ËfTrayést  d'ailleurs,  par  les  symptômes 
d'opposition  qui  s'étaient  si  vivement  manifestés  dès  l'ou- 
verture de  la  Diète,  les  ministres  n'avaient  plus  couliauce  dans 
*  i'« venir- *I.'ua  d'eux,  M.  Rosenbald,  ministre  de  la  jus- 
lîoe»&vait  donné  immédiatement  sa  démission  j  ie  comte  Ar- 
ved  Poase  fut  nommé  à  aa  place  :  le  ministre  de  la  guerre 
rési^Wt  ^clément  ses  fonctions,  et  la  direction  de  ce  dé- 
partement fut  donné  au  général  Broc  Cedersbroem.  M.  Olof 
Emmanuel  Fahareus  fut  nommé  conseiller-d'état,  etc-  j  mait 
oei  changements  partiels  et  ceus  qui  eurent  encore  lieu  pluq 
tard,  û'aononçaient  point  et  ne  pouvaient  amener  un  change- 
'nwotdanslBdirecliondeeafratreSietla  presse  n'y  vit  point 
eocore  Je  «ommencement  de  système  nouveau  de  cette  ad- 
miniatralioti  nationale  qu'elle  appelait  de  ses  vœux. 

Cemcas  on  devait  s'y  attendre,  le  point  principal  sur  le* 
quel  portèrent  les  travaux  de  la  Diète,  tvl  la  réforme  de  It 
eooBtitation.U&e  proposition  grave  fut  adoptée,  elle  était 
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relaUve  au  cooseil-d'^t,  auqael-elle  (Ipupait  ufw  déEni- 
Uon  plus  nette ,  et  Ji  la  responsabilité  des  gaiDistres  qu'elle 
proclamait  pour  les  ordres  et  ordoDuaucçit:^)}':^  cootrapi-  - 
gnerateat.  Dans  le  discours  que  le  roi  ai^ressa  eu  cette  dccav 
sioa  aux  États.  «J'ai  TU  avec  plaisir,  Idit-il,  <Iu''apr^  vingt- 
cinq  années^  la  Diète  avait  approuvé,  -en  VadQptaDt».Qiie 
partie  Ae  la  proposition  faite  par  l&Voi  Charles  \1II  à  la 
Diète  d'(Brebro,  le  7  aoû^isfs,  sur  rorgaaisatign\4e«*ar- . 
faires  'administratives  du  royaume.  Six*  ministres  ,  '  cinq  - 
conseillers-d'âtat  et  le  chancelier  de  cour  toieat  Domuiés 
alors  pour  former  le  Gouvernement';  chaque  ministre  devait 
être  cher  du  gouvernement,  et  an  i'absAjce  du  ministre, 
pour  empêchement  légal,  uh  des  conseillers-d'élst  deftit.le*^ 
remplacer.  Par  la  nouvelle  loi,  la  dénemination  de  oonseiller 
de  cour  était  abolie  et  remplacée  par  celle  de  ministres  d'éUt 
et  de  justice.  » 

Une  autre  modi&cation,  également  réclamée  dépuis  long- 
temps, hit  votée  à  une  grande  majorité  par  l'ordre'  de  la  nty- 
blesse  :  il  consentait  à  renoncer  à  ses  drcHts  héréditaires  i 
la  représentation,  et  k  introduire  le  système  des  deux 
Chambres  par  l'^ection,  en  conservant  tou^ois  la  distinc- 
tion des  classes  et  des  ordres.  Le  système  de  l'élSctlon  et- 
des  denx  Chambres  Tut  également  adopté  par  les  autres 
ordres  avec  quelques  différences  de  détails.  Ce-fureat  là  le^ 
deux  résultats  les  plus  importants  de  la  session  pendaat 
l'année  1840.  L'opposition  toi  très  ardente  dans  l'ordre 
des  paysans;  elle  se  manifesta  surtout  lors  de  la  discussion 
de  l'Adresse  et  du  budget;  mais  elle  échoua  coiitre  les 
efforts  du  Gouvernement.  Il  est  vrai  qu'à  l'époque  où 
s'arrête  ce  rapide  résumé,  la  Diète  n'était  point  close  encore.  ' 

Les  relations  extérieures  du  pays  demeurèrent  satisfai- 
santes. Les  intérêts  de  son  commerce  en  Orient  nécessit^eot 
l'envoi  de  quelque  vaisseaux  dans  les  mers  -du  Levant. 
L'int«ition  du  roi  était  de  protéger  la  marine  marchande  du 
royaume  et  de  montrer  qae  U  Suède  et  la  Norwègé,  quoK 
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que  n'étant  pas  exposées  i  une  guerre ,  prennent  ceprâdant 
pORtion  partout  où  leurs-intérêts  conunerciaux  pourraient 
éprouver  on  préjudice  par.rexplosion  des  hostilités  Dans  les 
instructions  données  au  baron  dç  Norden^ytikl,  comman- 
âant  de  celte  eipédition  maritime ,  le  coi  enjolgoaJr  i 
cet  officier  d'impriDfier  k  ées  procédés  an  caractèVe  concilia- 
teur) et  partieuliërKt>ent  dans  ses  rapporte  are<!  les  corn- 
Ea^da&ts  des  escadres  et  les  autres  agents  publies  des  puis- 
ftnCes  "étrangères;  mais  surtout  avec  les  agents  et  les 
ronctionnaires  dn  pai!b^  d'Égj^ite,  lûeD  qu'il  île  pût  ap^ 
pTfMiTerl&cohduitedei»  dernier  vis-à-vj^  de  son  suzetrain. 
Unedépéobe,  rédigée  dagsie  mStofi  esprit, lut  adrewée  au' 
coq^ulrgéBéral,  à  Alexandri)».  S.  M.  s'y  pronoàçBit«xplicite- 
ment  contre  rambicion  du  pacba,  seule  cajise,  suivant  lui,  • 
delaJuttetjilî  aUait's'engBger. -Cette  ambition  avait  été  belle 
et  digh^ 'd'éloges  aussi  long-temps  qu'elle  s'était  bomééjt' 
fiiire  renaître  ces  ëwitréSs  ^tiques  squs  les  auspices  du 
sqjtaa,  mais  ell«. avait  été  poussée  trop  loin,  en  usunMQt 
les  droits  idcontestablES  du  soureraio;  ^lorsque  les  cinq 
puissances  s'aient  réunies  pour  une  solution  pacillque  des 
eoatefltatitms  qui  étaient  survenues  delà  ,  S.  M.  jaa.il  rnO; 
ment  applaudi  i  leurJ  efforts  ,  et  malgré  les  compiicati(HH' 
ultérieures  de  l'affairp,  elle  comptait  qu'un  aVran^ement 
amical  pourrait  être  obtenu-  Cesttlanacebutque  leroiavait 
saisi  l'occasion  d^accorder  i'ses  tflliés  pour  le  maintien  de 
Iti'trBnquillîté  de  l'Europe,'  l'appui  moral  de  sa  situation  çt 
de  sa  politique.  lia  plus  grande  réserve  était  recommandée 
au'conauf  dans  qps  rapports  avec  la  puissance  égyptienne. 
RUSSIE.    ■ 

Ua  instant,  la  note  du  27  juillet  1839 ,  qui  fhisaR  de  la 
quastién  d'Ot-ient  une  question  européenne  et  sulHtituait  au 
{>roteet(H«t  exclusif  de  la  Kussie,  le  protectorat  collectiT  des 
gnodes  puiasaoces,  avait  pu  contrarier  les  vues  du  Cabinet 
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de  St-PâterâMHirg  sur  Tempire  ottoman.  Ainsi,  eo  eCfrt, 
Iwcooséqtieooes  que  paraisatit  fHiaiitîvement' devoir  «n- 
tiyÎBW  le  traité  d'Unkiar-^celeBsi  étaient  retardera  dans 
leur  déveiopp^Mnti  retardées,  disons-aous;  uar  las  points 
importants  que  la  Russie  occupe  sur  la  H«r  Noire,  l'ascan- 
daàl:  (JIk  b4  poUtique  exerce  «a  Mbldavie ,  en  Yalacbie,  m 
Scurie,  en  Grèce  niêmef  semblent  assurer  de  ce  côté  un  ag- 
graBdissement  plus  ou  inoins  prochain  de.soa  temtoffo, 
■otowaprés  l'e^ralioD  ou  l'aanulatioa  du  iraitél  Uile  autre 
AatioD,  l'Angieterre,  doat'ltsiotérMj^puissanlaen  Orie^it 
avai^t  tant  à  profiter,  si  elle  parvenait  à.  établir  son  in- 
Quenceaur  la  Syrie  ou  i'%ypte;  f t  h  se  ménager  lin  pas- 
sif TenJes  colonies  de  l'Itide,  soit 'par  l'Ëaphratç,  soit  pa|- 
,  la  ACer.Rougâ,  eqtrevofait  pa  «e  moment,  comme  la  Russie, 
des  obstacles  A  ses  proietSi.'La  France,  ^na  lés  conseils  de 
la4uelle.  l'idée  de  ce  concert  européen  avait  élft  priotitiTe- 
DUntélabot^iSe  i^pntraitdi^o^àq^Mter  à  touteprofw- 
•i^  de  la  Grande-Br^agne  qui  tendrait  à  Teiécution  de 
son  but,  auasi  bien  qu'elle  l'effljrijkit  d^  placer  Gbnstanli- 
Bople  à  J'abri  de  tout  danger  du' côté  du  Nord.  D^s-lon,  on 
pouvait  prévoir  que  de  iiombt%uses  difficultés  *  surgjraieot 
au  aeio  des  conférences  qui  allaient  s'ouvrir  entra  les  sigàa- 
taires  de  la  note  du  S7  juillet,  pour  ^élermîoer  les  moyens 
de  régler  le  différend.  C'est  dans  ces  cirooDStances  qu'un 
mioisbv-pléiupotentiaire,  M.  de  Brunowi  fut  envoyé  de  SL- 
PétwsbourgÀ  Londres  (16  septembre  1839). 

La  première  proposition  de  ce  diplomate  avait  poarot^ 
de  faire  consacrer  par  la  sanction  de  l'Ejirope  la  posiDon 
exceptionnelle  où  le  .traité  d'UnkJar-Skelessi  a  placé  la 
Russie  vis-à-vis  de  l'empire  ottoman.  Il  demandait  que  dans 
le  cas  d'une  guerre  néeeesaîre  pour  amener  le  pacha  k 
admettre  la  situatioa  que  lui'  feraient  les  puissances,  la 
flotte  moscovite  pûtseule  entrer  dans  le  Bosphore.  L'Ange- 
terre  et  la  France  auraient  eu  eo  partage  la  goerre  aur  1« 
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oâtM  de  Sfrie.  Ce  i^o  tat  rejeté  fonn^lement  par  le  CabV 
'   net  des  Tbileriea,  qui  entratna.  ea  môme  temps  celui  de 
Londres  dflos  ses  vues. 

Le  Gouvememeot  roBtt  tfinsigaa  etpoiuentit  i  l'vdniift- 
non  des  escadres  rrancaise  et  angUisé  dans  le  Bosphore.  Un 
KuL  point  était  encore  k  régler;  la  délimitation  àe4  frontières 
entre  les  possesEimiB  égyptiennes  et  les  autres  possessions 
ottomtoes ,  et  de  cette  question  allaient  sortir  les  ofages. 

Beiix  motifs  d'action  étaientalorsïoonsidérert  d'une  part, 
f  oenrisageant  raVaitir,'leCabinet  rosse  pouvait  craindre  que 
ICAbémet-AIi,  la  représentant  de  l'ialamisnie,  ne  vint  un  jom* 
à  s'emparer  de  Constantinopleetà  rappeler  larvie  dans  oe 
vieil  empire  que  l'enthousiasme  religieux  ne  soutient  pins. 
D'antre  part,  jusqu'i  la  bataille  àet  Nézib,  le  czar,  dans 
de  l^rtaines  limites,  avait  pu  tenir  as  maintien  de  la  pHi»~ 
iance  égyptienne  :  les  périls  dont  sans  cesse  eU4  menat^t 
l'empire  turc,  étaient  pour  les  prmées  moscovites  une 
hèurense  occasion  d'agir  et  de  faire  accepter  au  sMtan  leur 
l^esa'nle  protection  ;  mais  depuis  que  l'Europe  s'était  réunie 
pour  arrêter  l'ambition  envahissante  do  pacha,,  ia  Aussie 
n''avait  plQs  rien  à  e^rer  de  ce  cMé. 
~  Sur  aucun  de  ces  deux  points,  son  intérêt  ne  là  .séparait 
donc -plus  de  l'Angleterre,  naturellement  iatéreaeée  à  afibi- 
'blir  Méhémet-Ali,  en  séparant  la  Syrie  de  l'Egypte  ;  ainsi, 
tandis  que  le  Cabinet  français  veillait  i  la  fois  à  Constanti- 
nople  contre  ia  Russie,  au  Caire  contre  la  Grande-Bretagne, 
ces  deux  patssances,  réunissant  leurs  griefs,  appelaient  la 
Prusse  et  l'Autriche  à  signer  le  traité  du  15  juillet'.  Ainsi  le 
esar  arrivait  en  même  temps,  sans  peut-être  l'avoir  chercbé, 
ft  an  résultat  moral  qid  lemblait  n'être  pas  IndifKreiU.  k  sa 
politique  i  isoler  fa  France  révolutionnaire. 

Du  reste,  aux  termes  du  traité  (art.  3),  la  Russie,  tout  en 
se  préparant  pour  les  éventualités  d'une  guerre,  dat  rester 
spectatrice  des  événements  qui  s'acoomplirentea  Syrie. 

Sur  ao  autre  théâtre,  dans  les  steppes  de  l'Asie,  «itra  la 
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Mer  Cagpiemig  et  le  be  (TAni,  1r  GourcnKBHBt  àéfkr/wi 
ua  autre  genre  (factnité.  Là,  Tiii0  rsKS  aooadiA  (Ht  étiUi 
leurs  teates  :  Uabeks,  Hongnls,  TimwuwB,  Khii^i,  Tai^ 
tare*,  etc^  tiibos  ^otrefois  pqiaiMlejj  peuples  de  traasitiai 
mêlés  i  loates  les  gmidea  rérotutioH  cfin  ont  remai  cedi 
partie  da'  eontinent  anatiqiie  :  c'est  de  leur  Km  qoe  soit 
«xtM  à  diverses  époqife  lea  eonquénsts  de  1*  OiiDe  et  lei 
Tures.  A  Djttordliaî  déctaoes.  qockpieft-iaies  de  ces  peiqilida 
ODt  plié  sons  les  «m^  do  céleste  ^npire,  oa  acfeplt  II 
pnAectioo,  c'est^à-dir«  b  domiiutioD  de  b  Rnsie;  d'antrfS 
sont  demearées  iodépeodaDtes,  pv  eieaiirfe;,  les  Torco- 
maos  et  le»  Kbmens.  Le  pacage  des  troupeaux  et  le'piltap 
BOBtles  Koles  occopations  de  ces  OMoades,  oomoe  de  ceox 
del'Anbieet  de  l'Aftiqœ,  et  daos  leors  ineoisions  sn  io 
pca^Essioi»  de  la  Roane ,  Os  Ural  souvent  des  eaptîfii  qu'A 
Tendent  an  Persans  et  aux  Bookares.  H  airire  égaloiM' 
que  les  caravanes  qui  priait  cbaqoe  année  de  SeniiptlitJiA 
et  aatm  places  pour  Boktiaia  (Thibet)  etb  froBtiànk 
llode  BritaDDÎqae,  sont  arrêtées  daoslean  Toyages,  pfllcA 
raoçOBO^es  on  mises  «i  eadarage. 

<£s  molits  avaient,  rannée  précédente,  proroqoé  des  sfc- 
sofesénérgiqaesdebpartdagoaTenieinent  moscovite;  1* 
goerre  avait  été  déclarée  an  kbandeKhiva,et,  leJ"d^ 
cembrâ  1939,  le  général  Battvraki  était  parti  d'thnnboari 
i  b  tète  de  l'expédition.  Ainsi  des  griets  réels  bvorisait^ 
les  aecrets  desseins  de  cette  puissance,  qui,  ne  pouvant  [rio) 
s'étendre  A  l'ouest,  s'avance  incenamment  par  les  eSorU  de 
sa diploniatie  et  de  ses  armes,  au  midi  et  à  l'est,  contrdn- 
bnçaot  sur  ces  deux  tbéAtres  les  pixigrès  de  rinfluence  in- 
f^ise.  Toutefois  l'on  ne  peut  pmnt  k  cet  égard,  s'assocxr 
aux  craintes  exagérées  qui  s'emparèrent  des  colons  an^ 
en  Asie  à  b  nouvelle  de  cette  expédition.  Des  déserts  diffi- 
cilement praticables  séparent  leurs  établissements  de  Kliiv>i 
et  le  ezar,  tûtril  maître  de  cette  peiydade,  des  obstacles  im- 
memes  resUraient  à  franchir  avant  qoe  fût  enoue  po*''"'' 
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une  ioTsaiMi  des  Russps  dsas  IlDde  Britanoique;  d'ailleurs 
Khiva,  au  moins  de  droit,  est  Hbre  encore. 

Le  corps  d'aipée,  dirigé  par  \é  général  Berowski,  s'hait 
roÎB  en  marc&e  an  cœur  dji  J'hiver.,  En  assignant  à  l'expé- 
dition cett0'époque  de  l'année,  l'on  voulait  suppléer  par  la 
neige  à  l'ean  qoe  l'on  rencontre  à  de  si  rares  intenralles  dans 
cepays,  et  qui  d'âillQursestaoëreet  insalubre;  maisrinten- . 
siti  du  froid  fubei  grande  et  la  route  aj  pénible,  que  l'armée 
se  vit  contrainte  de  se  repliel*  sur  la  Emba.  Cependant  un  dé- 
tachement qui  escortait  un  coavoi  de  n^alades  de  Jenel»  à 
Akbulak  s'était  ieneontré  avec  une  troupe  de  cavaliers  khi- 
Tiens;  un  engagepianteu  t  lieu  et  le  ch^nlp  de  ba  taille  resta  a  ux 
Kjiises.  Les  nomades,  misen  fuite,  portèrent  à  Kbiva  la  nou- 
velle de  leur  défaite  ety  jetèrent  la  constenation.  Dès^orà,  ^ 
on  seogea  àtix  moyens  de  prévenir  on{  invasion  du  tarri- 
,  toire  et  d'arrêter  les  effets  de  la  vengeance  dû  *czar:  lespri- 
■sonniers  fureAt  mieux  traités,  et  un  dfBci«r,  captif  des  Khir- 
gRes,- ap^lé dans  le-palais  (lu  khan,  y  délibéra  sur  les  pro- 
positions de  paix.  Les  réclamations  du  igouvemenreiU.  russe' 
ftarent'écoutées,  et  un  firman  de,Altakul  proclama  t(ae  tout 
Khivien  qui'  dépouillerait  ou  fei^it  prisonnier  quelque  voya- 
geur mo»cevU®i  serait  pu6i-âe  niort;  et  immédiatement 
4\J&  Russes  retenus  à  Khiva  recouvrèrent  leur  liberté.  Le 
31'ootottrç  il» faisaient  leur  entrée  à  Oredlboorg,  aocam-- 
^n^  dd*  l'ambassadeur  du  kban.  Ainsi  devenait  inutile  la 
secoiHé  expédiQon  qui  avait  été  préparée,  A  le  général  Be- 
rdwski  annonçait,  dans  unenotîficatioQ  publiée  ice  sujet, 
qlie  S.JH.  L  ^vait  .ordonné  d'admettre  i  St.-Pétersbourg 
l'ambassadeur  deKhivt,  de  rendre  ta  liberté  aux  mardiands 
deq^gaya  arrêtés  en  Russie,  de  leur  restituer  leurs  denrées  - 
frajMh'de séquestre,  d'accorder  â  ceux  d'entre  eux  quise 
trouvaient  dans  le  besoin,  lessecours  nécessaires  pour  re- 
tourner dans  leur  pays,  enfin,  d'autoriser  le  rétablissement 
des  relations  extérieures  commerciales  avec  le  Khanost. 
Cette  paix  assurait  donc  la.  tranquillité  des  frontières  de 
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l'eM  et  le  paauge  des  caravanes  dn  centre  de  l'Arie.  Kiiin 
faisait  droit  aux  grieb  du  CabinetdeSt.-P6terel]iHirg,  le  bet 
aToqjË  de  l'expéditiuii  étaiC  atteint;  le  bot  ^eci^  le  aan 
inbiltibletiieDt  par  le  temps. 

CependaDt  dans  les  montagnes  du  Caucase,  d'adtrM  peu- 
[tedes,  depuis  long-temps  harcelées,  mais  JusqifitiMDVbeaii- 
f  oop  de  succès,  tes  CiroassieM  ctHitiauaient  leur  béroitfus 
résistance.  Tainement,  d'après  le  plan  traeé  pw  le  léoé- 
rai  Wiliamenoff,  on  avaK  éleré  ^jes  forts  sur  testé  la  ligne 
frpntiiTe,  connne  sur  le  rivage,  et  percé'IepapdeVontes 
militaires  pour  isoler  Tai^te  nord-est  du  pays  et  rompre 
les  oommimicatiODs  ;  latf  garnisons  p)ac^  I^  pAor  surveiller 
les  mouvements  des  Gircassiein,  étaient  en  quelque  Bocta 
^memies  leurs  eaptives,  et  fés  efforts  renouvelés  dugne 
année  allaiem  Se  bri»r  conb-e  de  riouveaui  obs^wles!  Ce* 
aiust  que  depuis  les  luttes  acharnées  dont  nousavons  reaih 
compte  dans  notre  précédeiH  volume,  plusieurs  ponM 
furent  livrés  et  révélèrent  encore  «me  foto  l'iDdompt"* 
patriotisme  de  ces  montagnards  intrépides- 

•Manconr-toey,  Hadji-Tuz-l»ey,  le  lion  de  ^apsook  ctT**^ 
gouse-le-Loup  ayant  rassemblé  7,000  hommes,  surprireM 
une  forteresse -cféfendire  par  2;500  Russes,  et,  secondés  pw 
l'explosion  du  mi^sin  i  poudre,  en  Aiéaie  ^empa  1^ 
qoelques-uns  d'entre  eux  en  tarent  lea  rîcttmê!},  itsASSs^' 
crèrent  une  partie  de  la  garnison.  1*8  (Orls  d'Afioen»  * 
Nicolaï  et  d«  Iftazgah,  etc.,  farent  également  pris  et  rasés- 
Les  Circsssiena  mirent  une  garnison  de  500  honwies  dsM 
celui  (te  Soo-Basbir.  Cepentfont  jk  MicbaïloS',  dOO  soldai  atta- 
qués parll,eOO  montagnards,  donnèrent  Tesemple  d'aï* 
héroïque  défense:  ils-avaient  repoussé  pïosieors  foi^tlÊ^' 
nemi-,  mais,  épuisés  par  leurs  succès  même,  if^f'^ 
lurent  de  mourir  ptirtûl  que  de  céder.  Arehix  Ossipoff,  du 
régiment  d'ïnfanteqe  Tengenski,  proposa  de  faire  sauter 
la  poudrière  et  se  dévona  le  premier  k  la  mort  en  aeconi- 
plÎBBant  fflt  acte  suprême.  Qaetqnes  hommes  échapp4m>fi 
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et  l'empereor  bonor»  dans  leurs  bnillea  les  serricecf  de» 
«MirageDi.  dénmseurs  de  la  forteresse  de  Miehaïloff.  I^ur 
consacrer  te  souvenir  de  la  morl  héroïque  do  soldat  Ossf- 
jxrfT,  qui  De  laissait  ptHot  de  parents,  S.  M.  ordonoa  de' 
maintiHiir  son  nom  toujotm  en  tête  de  ta  liste  de  sa  com- 
pagnie ;  A  l'appel,  le  soldat  suivant  répond  t  mort  pour  la 
(^re  des  armes  rosses  dans  le  fort  de  MidiaiInlT;  tels  sont 
les  termes  de  l'ordre  du  jour  pvi^  à  ce  sujet  par  le  nû- 
■iatre  d»  )a  guerre. 

Les  Htontagnes  du  Caucase-  répétèrent  ces  viotoires  soc- 
ceanres  des  Gfrc^ssieiH,'  et  tes  tribus  eonçorent  de  grandes 
espérances;  mais  à  leur  résistance  si  constante  I&Gourera»- 
mentétaitprêtàc^poserdsDouwitesforces.  Une  arm^eon^ 
sidérable,  sotis  les  ofdres  des  généraux  Grsbb  et  Ri^ewski, 
fiit  préparée  pour  une  secooëo  expédition  ;  mns  les  éven- 
tualités de  la  guerre  de  SyHe  et  l'incertitude  desévéïiements 
quf  tedéveloftpaient  âtl  sad  de  Tempire^  ne  Riissaient  pas  à 
l'armé»  sa  liberté,  et  pour  cet[e  année  les  opérations  mili- 
taires iTirigées  contre  la  Circassie'  se  bornèrent  à  quelques 
d^rquenieQts  prte  de  Tuab,  h  la  réparation  des  forts  qur  . 
avaient  souflbrt  et  k  une  acHoq  pleine  de  courage  au 
fort  Abtnsky. 

Tellaest  hûstotre  extérieure  de  ce  pays  éh  lS40,  etsielfe 
est  mAlée  de  quelques  revers,  ellevst  également  s^fiafée 
par  d'immqpses  succès  diplomatiques  :  ceux  que  cette  puis-    ' 
sanee  sémMe  «mbitionner  darànt^e. 

L'histoire  intérieure  est  moins  riche-  de  faits,  bien  qu'^e 
off^  de  'gran(l»dévetpppements,  de  grands  progrès  dans^ 
■Industrie  et  les  arts,  qui  sont  l'objet ^de  la  protection  toute' 
particuli^e  de  l'empereov.  Les  hommes  spéciaux  de  ton» 
les  pays .  reçoiveift  à  la  conr  !e  plus  bienveillant  accueil  et 
les  encouragements  les  plus  éclairés.  Créer  une  industrie  qa- 
tionale,  un  art  natlon'al,une  littérature  nationale,  telle  est  la 
peoisée  du  ccar,  et  ses  effisrts  ont  d^à  porté  quelques  fhijts. 
IjaiHV8sepéiiodiquest>rgani3e^lement;bieaqtie  dominée' 
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par  ODB  Tolonté  supérieure,  die  répand  d^  qoelqnei  1d- 
mléresau  seia  âe  celte  cÎTilisatioD  toute  fratcbe  édoge  de) 
mains  de  Pierre-le-Gnod. 

Poii)GNE.  —  Quant  k  cette  aotro  patrie  4e  l'empire,  eUe 
Gootinoait  d'être  soumise  au  mdae  système  de  Oourenie- 
ment  :  la  dénationalisation;  c'est  là  le  but  des  écoles  qui  ont 
étâfondéesdaos  divers  districts,  et  c'est  aussicettui  explique 
eu  partie  les  mesures  prises  contre  l'évoque  de  Podalschie. 

Dés  l'année  1833,  ce  prélat  avait  fait  une  viveofqKieilioai 
la  l^islatiqp  proclamée  par  le  Cabinet  de  St.-Péteraboarg  sor 
les  mariages  mixtes;  depuis,  Il  arait,  avec  non  moins  d'opi- 
'  niàtreté,  défendu  tes  droits  et-  les  propriétés  de  l'église  m- 
maioe.  La  cure  de  Wengrow  avait,été  convei;tie  en  caséine; 
ildemanda  qu'elle  f)lt  rendue  aux  dessarvanls-de  cette {h- 
roissequi,  disait-il,  se  trouvaient  sans  abri,  et  aux  çrélits 
éméritesde son diocëse,.auxguels>eettamaison  était d«stinfc 
à  servir  d'boapice.'.  Par  offices  des.  24  décembre  1837  ft 
18  juin  1838,  l'admiaistration  des  cultes  en  Pologne  tt^ 
promis  la  restauratiop  et  la  restitution  de  cet  édifice;  dm 
,  ava^lt'que  cette  proineSse  Tût  remplie,  un  envabissenieBl 
nouv^u  ddt  avoir  li^  et  pour  ie/mâme  u^ge,  dus  ds 
bfttisse?  appartenant  A  la  cure  de  Wlodawa  «t  aux  religieux 
'  db  l'ordre  dé  ^|-Paul.  C'est  ainsi,  du  moins,.qHe  tga  SKs 
bodI  congigiiés  dans  ladetlre  que  l'évâque  de  Podalaebie 
.  écrivit  au  directeur  du  département  des  cultes  (28  mars). 

«  Cette  atteinte  à  la  propriété  placée  sous  la  garai$ie  da 
.  -loiSj  conUauait^lje  prélat,  est  un  sutragefsit  k  rËgli9e,à  li 
justice'^  k  la  majesté  même  du  souverain,, qui,  ayant  pv 
son  statut  organique  promis  de  respecter  la  propriété  des 
églises  placées  sous  son  sceptre,  ne  peut  assurânent  pas 
permettre  k  son'  Gouvarnement  d'y  porter^tteiiitpar  m 
BCtçs  qui  sont  un  scandale  public,  m 

ËVvéqiie  de  Podalachie  s'adressa  égalemeotà  l'empenar; 
maif  le  Cabinet  ne  crut  pouvoir  tolérer  la  liberté  et  la  b•^ 
diesse  de  ses  protestations  ;  dans  la  nuitdu  1"  mai*  lepréUt 
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hit  arrêté  et  taUtnè,  pour  dtre  condoit  à  Mobflew^  pais  m- 
fermé  dana  un  courent  de  Dominicains.  Cette  mesure,  qne 
déplorèrent  les  catbtdiqnes  polonais,  succéda  &  un  acte  qui 
^t  partout  accueilli  avec  favear. 

En  effet,  au  commencement  même  de  cette  année  (27Jan- 
Tter)  un  décret  d'amnistie  arait  été  publié  -.  le  Gouveraement 
invitait  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  rfbsurrection  de 
Pologne,  s'ils  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  cat^orie  des 
principaux  chefs,  et  s'ils  ne  s'étaient  pas,  i  cette  époque, 
rendus  coupables  de  crimes  particuliers,  à  se  présenter  dans 
l'espaça  de  trois  semaines,  du  Î7  Janvier  au  17  février,  de- 
vant les  autorités  locales,  et  Jk  rentrer  dans  les  provinces 
auxquelles  ils  avaient  appartenu  avant  l'iDSorreclion.  Tous 
ceux  qui  se  présenteraient  dans  le  délai  fixé,  pourraient 
continuer  à  séjourner  dans  la  localité  de  leur  retraite  sans 
crainte  d'éb'e  recherchés.  La  même  faveur  était  accordée  aux 
personnesqui  avaient  jusqu'alors  donné  asile  k  ces  proscrits. 
Tont^rols  le  contumace  devrait  fournir  la  preuve  claire  et 
indubilable  qu'il  a  réellement  séjourné  jusqu'à  la  publica- 
tion de  la  présente  amnistie  dans  les  limites  de  l'empire  ; 
mais,  portait  le  décret,  si  dans  le  nombre  des  proscrits  il 
s'en  trouve  quelques-uns  qui  aient  la  prétention,  de  profiter 
de  l'amnistie  sans  se  confonner  aux  prescriptions, 'ils  ne 
feront  qu'i^ravA-  leur  position.iA  l'expiration  du  d^i,  les 
coupables  découverts  par  la  police  et  les  personnes  qui  leur 
auront  donné  asile  seront  livrés  aux  tribunaux. 


an»,  hiit.  fovr  1840. 
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CHAPITRE  ÏV. 


TiniB»4cim-^  SUaaliM.  -  IfanraH  Cade  fâttL  —  Sh  «if«iaMS 
—Soa  avril  —SMsiMdnoMMîl  des  ■iwims.  — DbcMnda  Gfui- 
ScigaMT-— lUelcBrat  pov  lasAueccdscMMil  deJBiUce.— Chatede 
Taaaw*-PÈdu.—Caa^intà9a4»B%Oms»Matiaoiit.—EtaieIimnn.~ 
PNrMiliMiltIUhéMt-UL— iHvratHada  ^Tto.-UnHa  U  «a- 
priM^TniU  de  LoadiaL— PmataiiM  de  Mftiwil  lli  Ti  taUn  m 
SsUan.— PradMBalûa  d'Abé^d-Hsdjid.  —  Anlrc  Ictln  da  pacha  fÉr 
SJtU-^S»  d^cUiBce  pnvoaeée  pv  ledina.— Eiécatioa  da  inild 
dalSiadlet.  — Blocas  descAles  delà  Sfrie.  — Prise  de  hejn^k.— 
tnenÈÛam  de  Sdoa.— Priie  de  SiiBl^eU'd'AcK.  — RetfaHcdlbra- 
HM.~IMIMiM  del'JHirBwInr.  —  HM*dlcr6f«llcd«  rofUtikim 
Itnimm.  — CoawU—  ealie  Hafciwet-Ali  <  la  eawwodiw  Ni^v.— 
Ctndama.— Essaie  de  U  bImUm  îaUriMre  :  Albire  dts  Joib  de 
DaiM. 

fiakca.  —  PoliUtpM  de  M.  Glanldt.  — Pragris  de  la  bdioB  raue.— Cift- 
q^ndioa  pour  le  rcnfenenieal  dn  ni  OUmb.  —  DéeaoKrte  de  etlle  «M- 
■idnllM^DertilatioB  de  Olar^ii.— SUmOm.  — Tnilé  da  eaaaMB 
i*fc  ta  Bcigîfu.  —  IHs«euliM»  pav  ^■  Iraild  de  caaMira  >nc  i 
Parte.  —  Anidcs  de  ce  traité.— Lepenpie  grec  s'oppose  t  U  ralificaUaa. 
—  IL^Zegraphac  doaac  u  dteUdoa.  —  Hrcootcateacat  dti  BunttBt 
ment  tare.  —  RepréaiUet.  —  Oétmniiialîoii  du  Dina.  —  Appd  da  ffm- 

Mil ITiilli1ali|ii  Mil  Liii>i|ilimiiii      tf  Piililiiiii  iifliii 

i  CoMUaliwuli  M.  Zagr^hoa. 


TIIRQBIE^GYPTE. 

Lt  développement  saccessif  des  îDstitulions  proclamées  à 
G'ulhaaé  ;  la  chute  du  premier  ministre  Khosrew-Pacba  ;  U 
solution  donnée  par  les  quatre  grandes  puissances  à  la  qoes- 
tioo  ^yplienne,  solution  à  laquelle  rinsorreclion  de  Syrie 
Hrt  de  prélude,  tels  sont  les  faits  qui  donnent  i  l'histoire  de 
cette  amiée  ta  physionomie  la  plus  imposante. 
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Apre*  avoir  doté  l'empire  d'une  loi  fondamentale,  que 
rOrieot  dut  receveur  éUmoé,  Reschid-Pacha,  l'un  des  mî- 
Dtstres,  celui  qui  s'étail  instruit  à  l'école  des  sociétés  euro- 
péebnea,  Reschkl  sentit  que  ce  n'était  pas  assez  d'avoir  posé 
lee  principes,  qu'il  fallait  encore  en  Uw  les  conséquences 
pour  les  appliquer  aux  di(rér«\tes  branches  du  service  pu- 
blic Dans  un  élaX  social  *  long-temps  régi  par  un  arbitraire 
qui  descendait  du  chef  de  l'Etat ,  jusqu'aux  fonctionnaires 
les  moins  élevés  dans  la  hiérarobie ,  ce  qui  était  surtout 
en  danger,  c'étaient  la  vie  et  la  propriété  de  chacun  ;  de  là 
l'urgente  nécessité,  dans  le  nouvel  état  de  choses,  d'éta- 
blir une  pénalité  qui  fit  sentir  à  Vodmiaiatrateur  tout  le 
poids  de  la  responsabilité  qui  pèse  sur  lui ,  et  A  ï'adminii^é, 
les  devoirs  qui  lui  sont  à  lui-même  imposés  en  regard  des 
droits  qu'on  lui  reconnaît.  Ces  considérations  guidèrent 
sans  doute  le  miniftre  innovateur ,  lorsqu'il  prcqtosa  à  la 
sanction  du  sultan  un  projet  de  Code  pénal ,  que  Sa  Hau- 
tewe  crut  ea  eB^  davmr  agréer.  Un  exposé  des  motifs, 
raisonné,  précéda  chacune  des  dispositions  contenues  au 
projet,  qui  se  trouve  divisé  par  sections,  suivant  l'ordre  des 
matières'.  Les  deux  premières  ont  trait  au  crime  de  haute- 
trahison,  k  éelui  de  lèse-majesté  :  on  qualiSe  baute-trabîsoo, 
la  révolte  contre  le  souverain,  contre  l'empire;  là  peine 
auin^me,  la  peine  de  mort,  est  prononcée  pour  un  crime  si 
grave  ^  la  simple  excitation  à  la  révolte  ou  l'excitation  avec 
conq)licité,  coosUtue  le  crime  de  lèse-majesté.  Des  peines - 
graduéea  sur  cette  diatioction  attendent  les  coupables.  Les 
deux  set^ons  détMtninent  la  juridiction  appelée  à  con- 
taitre  de  cette  double  nature  de  crimes  ;  une  disposition,  re* 
Utive  au  meurtre  simple,  est  m^ée  à  celles  que  nous  venons 
d'éaumérer.  Les  aeetiona  auivuites  sont  relatives  aux  peines 
que  devront  encourir  les  auteurs  de  voies  de  fait ,  d'injures  ; 
W  respect  dû  i  la  propriété,  respect  qui  devient  k  loi  du 
ftActioBBaire  et  du  citoyen  ;  à  la  défense  expresse  faite  aux  ^ 
fooctioanairea ,  è  quelque  ordre  qu'ils  appartiennent,  da 
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recevoir  des  présents  (et  cette  défeose,  ftite  à  des  Orien- 
taux, a  certainemeDt  quelque  diow  de  caractéristique);  à 
robligation  imposée  à  chaque  citâyeo  de  payer  l'impAt; 
enfin  au  compte  que  devront  rendre ,  de  leur  gestion ,  les 
employés  des  finances.  Un  article  unique  porte  :  que  les 
fonclionnaires  des  différents  (H^res  ne  pourront,  en  aucun 
cas,  s'immiscer  dans  les  attributions  les  uns  des  autres.  On  le 
voit,  les  matières  se  trouvaient  un  peu  confondues  :  c'était 
la  civilisation  de  notre'  Europe ,  bégayant  en  Orient  les 
Pl-emiers  accents ,  et  n'offraal  encore  rien  que  d'iraparfaiL 

■  Ces  règlements ,  porte  un-  article  intitulé  Conclunon, 
seront  étendus  k  tous  les  sujets  de  l'empire;  l'exécution 
n'en  est  pas  seulement  confiée  aux  fonctionnaires;  mais  ils 
sont  sous  la  sauve-garde  de  tons  les  choyens.  En  cas  de 
non  observation  ou  d'inexécution,  tout  homme  aura  droit 
d'en  prévenir  le  Goummem^it,  et  de  (femander  que  justice 
soit  faite.  » 

On  reconnaît  la  reproduction  textuelle  de  l'article  final 
de  la  Charte  française,  revue  en  1830. 

L'imitation  des  formes  représentatives  avec  des  éléments 
qui  ne  s'y  prêtent  encore  que  difficilement,  se  rencontre 
pins  frappante  et  presque  plus  naïve  dans  la  soleqpité  du  5 
mars,  époque  du  renouvellement  de  l'année.       " 

Le  Grand-Seigneur  vint  ouvrir  le  conseil  des  ministres 
par  un  discours  à  l'européenne,  danslequel  le  successeur  de 
Mahmoud  rappela  les  améliorations  accomplies,  parla  de 
celles  que  l'on  pourrait  introduire  encore.  Non  moins  em- 
UsTaisantes  étaient,  aux  yeux  du  jeune  sultan,  les  relations 
avec  les  puissances  étrangères.  Mais  nulle  mention  de  la 
question  la  plus  actuelle,  la  question  égyptienne.  «  Cbaque 
ti  année,était-il ajouté danscedweoiiradeiacoitromw,  le  chef 
«  de  l'empire  viendra  ainsi  rendre  compte  de  la  situation.» 

Une  adresse  du  conseil  répondit  à  cette  harangue  impÀ- 
_  riale,  et  toujours  fidèle  aux  usages  de  l'Occident,  on  y-  pa~ 
raphrasaii  la  parole  de  Sa  Haulesse. 
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Au  surplus,  de  louables  efTorts  leodaient  à  faire  répondre 
-  le  fond  À  U  Torme,  la  réalité  aux  paroles-  C'est  ainsi  quedès 
la  fin  de  l'année,  presque  immédiatement  après  l'octroi  de 
la  charte  de  Guiltiaaé ,  un  régiement  exprès  avait  été  des- 
tiné  h  assurer  le  liberté  des  délibérations  au  sein  du  conseil 
de  justice,  cbargé  de  préparer  les  lois  complémentaires  du 
pacte  fondamental  :  k  U  n'est  arrivé  que  trop  souvent, 
porte  le  préambule  de  ce  règlement,  que  dans  le  conseil 
siégeant  à  la  Porte,  la  parole. a  été  le  privilège  exclusif 
du  rang,  ou  l'apanage  de  l'inBuence  personnelle  j  la  m^o- 
rité  des  membres  approuvait  par  flatterie,  ou  leur  silence 
fOrcéétaitinterprété  comme  signiQant  une  adhésion  à  la  pen- 
sée des  plus  forts  ;  il  arrivait  alors  qu'une  mesure  qui  avait 
été  appronvée  en  apparence  èl'uoaniniité,  était  ensuite  atta- 
quée par  plusieurs  des  membres  du  même  conseil.  »  C'était 
Nenli  l'Orientet  cet  assujétisaement  séculaire  de  la  faiblesse 
k  la  puissanee.  Assurément  si  ces  formes  n'étaient  pas  abso- 
lument prématurées,  elles  répoiodaient  du  moins  à  des  moBura 
encore  peu  en  harmonie  avec  elles  ;  mais  c'était  un  essai, 
ui)  progrès,  et  les  lois  pouvaient  commencer  k  former  les 
mœurs.  Be  fait,  ces  mœurs  elleaiQiëmes  tendaient  k  s'adou- 
cir ;  on  le  put  voir,lor8que  tomba  le' vieux  ministre  Kbosrew- 
Pacha  :  il  n'eut  plus  è  redouter  le  cordOn  fatal  :  on  se  borna 
k  lui  hire  demander  les  insignes  du  pouvoir  ministériel,  et, 
lorsqu'un  peu  plus  tard ,  des  complots  qu'on  lui  attribua 
éclatèrent  dans  Gonstanlinople,  on  se  contenta  encore  de 
4<extler  dans  une  forterasse.  Celte  révolution  de  Cabinet, 
car  la  destitution  de  Kbosrew,  vu  le  rôle  qu'il  Jouait,  pou- 
vait s'appeler  ainsi  :  cette  révolulioD ,  nous  fait  passer  k  un 
ordre  nouveau  de  faits ,  à  la  seconde  partie  de  notre  récit. 

On  se  rappelle  que  Tinsoumiseion  du  pacha  d'Egypte  pa- 
raissait tenir  surtout  k  la  présence  de  Khosrew  dans  le  coq- 
seil  :  le  renvcâ  de  ce  ministre  sembla  donc  devoir  amener 
un  rapprochement.  En  effet,  le  16  juin^  Sami-Bef  se  rendit  k 
Constantinople,  pour  soumettre  au  Divan  les  propositions  de  ' 
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^t-:.re>n>"--Âl..  <n  rooiprFDd  qn'dles  ne  dorait  pas'  (filRrar 
&  .-^Ii-r-  Jr  Vmaèe  prëcèdmle:  c'était  encore  le  tielorieux 
te  'S-^zîi  qm  pirliil!  Mais  dans  flatemlle  s'acaMnfrfisnît 
nr  rnimmwF  niddeot,  préçari  taxa  dnite  de  longoe  muo 
TnrlcsiiMiéesétnDgêTes.,  et  auni  pxr  la  rude  dooimatioa 
du  fiad»  :  nue  rèrolte  écïabJL  dans  les  nwirts  de  b  Syrie 
ijtnn.  joflJet).  Ce  n'était  sans  doute  pas  thoae  noareOe; 
wùs  dans  les  dironstances  présente  et  derant  celles  qoî  se 
in^raient.  Ilnsarr^ction  devait  élre  le  premier  obstacle 
à  rarraogrmeat  direct:  il  n'eut  en  effet  pas  lien;  Ibrahim 
pamnt  à  étouffer  la  révolte,  en  se  portant  arer  rapidité  an 
pied  da  Liban  :  llieureus?  neatralité  de  l'émir  Beschir, 
l'on  des  etiers  influents  de  b  montagne,  et  alon  encore  fi- 
dèle au  pacha,  contriboa  sans  Joute  beaucoup  i  la  padfi- 
eatioD.  Cependant  Hncideot  avait  été  mis  k  profit  par  les 
puissances  qui,  de  IY>ccident.  suîraîent  d'un  aS  inquiet  la 
marche  des  choses  en  Orient  :  le  traité  du  f  5  juillet  tnt  »- 
gné  à  Londres,  entre  l'Angleterre,  la  Prusse,  PAntridie 
et  la  Russie,  dans  Tintérét  de  la  Porte-Otlomane  que  Toe 
voulait  bien  s'adjoindre. — la  France,  comme  on  sait, 
n'arait  pas  été  appelée  â  ^re  partie  au  traité.  Ifôtifiée  k 
Méhémet-Ali ,  la  convention  fiit  d'abord  de  sa  part  l'objet 
des  plus  vires  réclamations  :  les  consub  des  puissances 
ngoataires  reçurent  de  lui  la  déclaration  qu'il  résistenit; 
c'est  d'ailleurs  dans  ces  termes  qu'il  s'est,  dit-on,  expliqué 
a  ce  sujet,  dans  une  lettre  qull  aurait  cbar^  Bifut-Bef  de 
porter  en  son  nom  k  Con^ntÎDot>le. 

■  Tallah-bilIah-tiUah  (serment  par  Dieu  ).  aioâ  commen-r 
çait  la  lettre ,  je  ne  céderai  pas  un  pouce  du  terrain  que 
je  possède,  et  si  l'on  me  déclare  la  ^erre ,  je  boulererseraî 
l'emiMre  et  m'eoserelirai  sous  &es  ruines.  » 

De  son  cdté,  la'  Porte  fit  aussi  sa  proclamation  :  elle  y 
rendait  compte  du  but  do  traité,  qu'elle  rattachait  k  la  note 
do  37  joillet  1S39,  et  en  taisait  bcmneur  aox  tùenvallaotes 
dispoàtîons  des  puissances   —  Elle  énoméraR  ensoite  les 
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olfrH  qae  l'on  faisait  aii  pKba  :  1*  de  radministrstion  héfé> 
ditaire  de  l'Egypte  ;  S*  du  gooTeniemeat  à  vie  dg  cette  por- 
Ucn  de  la  Sfrie  qui  s'étend  de  la  Mer  Rouge  Jusqu'au  liC 
de  Tlbériade,  et  enSn  de  Saint-Jean-d'Acre  avec  le  com- 
mandement de  la  forteresse.  «  Le  Téritable  nœud  de  la 
question,  ajoutait  la  proelamatioQ ,  consiste  donc  dans  II 
divMon  territoriale  :  si,  comme  Méhémet-Ali  le  prétend,  l'on 
devait  accorder  en  hérédité  perpéUielle  k  lui  et  A  ses  enfants 
de  A  Tastes  pays,  les  États  de  la  Porte  seraient  dirisés  ea 
deux  parties  et  les  rapports  entre  le  sujet  et  le  souver^id 

n'existeraient  plus  que  denc»n! On  ne  supportei-a 

jamais  qu'un  gouverneur,  en  s'arrogeant  les  droits  sacrés 
de  la  souveraineté  occupe  un  territoire  si  grand  et  des  forces 
si  considérables!.  .  .  .  Que,  si  les  intentioos  du  pa<?ha 
sont  seulement  de  pourvoir  au  sort,  fbtur  de  ses  descen- 
dants, le  gouvernement  héréditaire  d'^Égyptc  peut  certaine- 
ment  lui  suffire  ! » 

Cçla  ne  suffisait  cependant  pas  i  l'ambition  présente  du 
pacha  ;  soit  qu'il  se  sentit  encouragé  ou  dirigé  par  la  pré- 
sence en  Egypte  de  MM.  Waletrski  et  Eugène  Périer.  suc- 
Mssirement  envoyés  vers  lui  par  le  minisire  des  stTaireâ 
étrangères  de  France  (M.  Thlers);  soit  qu'il  comptAt  sur  l'efi^t 
des  mesures  d'armement  que  l'on  adoptait  dans  ce  pays,  Mé- 
bémet-Ali  adressa  à  son  suzeram  une  lettre,  dans  laquelle  1 
travers  tes  protestations  de  fidélité  conçues  dans  le  style  do 
f  Orient,  11  annonçait  son  acceptation  de  l'hérédité  du  pacba- 
lick  d'Egypte,  mais  il  suppliait  Sa  Hautpsse  de  considérer  qu'il 
était  un  vieux  serviteur,  un  esclave  de  son  auguste  maître, 
et  de  lui  accorder  en  conséquence  le  gouvernement  de  la 
Syrie  pendant  sa  vie.  n  Je  vous  promets,  continuait  Méhé- 
met-Ali, d'améliorer  ce  pays;  la  tranquillité  y  régnera  :  tous, 
grands  et  petits,  seront  heureux,  et  è  cette  condition,  Je 
m'efforcerai  de  rendre  de  grands  services  k  mon  maître,  A 
itipn  padishah.  » 

Celte  lettre  portait  la  date  du  S  septembre  ;  le  pacba  s'y 
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■  dot^  |ar  lèse 
de  X-  TbMn,  fatM|ye  cet  b:jM 
CB  (feriMtf  ika  pf^ur  le  pKlH,  qoe  b  Sf^îe  ea  rà^B'. 

Jlû  eetle  Unlîre  imiptwtXM  •'«■!  poÉrt  de  amtéê  :  cBb 
frtrvoqoa  mèatt  de  b  [Mit  du  oÊmA  otlo—  me  rÔD- 
lolioa  qui  ae  tiut  psi  xtmt  raaMDtincat  des  qHtf«  pnig- 
hdccs,  doot  le  detaeia  pTif«iil  êtic  mamtée  déliaàs 
Méliâael'AIi,  cbinaw  souvemeur,  qae  de  ae  laiHer  pai  tm 
•ouTcnin  iiiili"|iiiiiliiil  lii  li  rnili  il  ^.i  lail  iiiiilli  .fiiM^ 
■DO  perpétuel  dôM^vant»  (exfraBoa  d'uae  kUie^  M.  da 
MeUeniîdi  i  Bogbos-Bei). 

SéiODMîiw,  ta  ditftoratr  do  padu  fut  pioaoaeée  par  le 

L'exécoliou  nûJiUîre  dei  t^ralutioasdes  piûmameeu  nm- 
meofa  déa  que  Too  eût  U  artitade  du  refn  de  iWMiiiMiaa 

da  jk»ni  :  eUe  fut  onrerte  par  le  blocas  ««Hiiiit  ém 
écbellee  de  Sjrîe,  et  porta  «tr  les  points  priodpaax^k 
câte  :  Beyrouth,  Sidon,  Siiiit-JeaD-<rAcf«.  Viamée  cgjp- 
tieoae  eut  bientôt  eo  préseoce  les  forces  niTiks  combiota 
de  l'Autricbe  et  de  rAngleterre ,  secoodées  éncrgiqiieaKal 
par  les  Turcs  qui  ooaibaltirent,  dilKW,  comnie  ao  temps  des 
SolinuD-  Bef  roDtii  déTeodu  par  Solimao-Pacba,  (cokmel  Set- 
ves) succomba  le  premier  (11  septembre),  après  mu bombar- 
lemeot  dirigé  par  le  commodwe  anglais  sir  Charles  Napier. 
n  parait  que  les  troupes  égyptiennes  commandées  d'ailleurs 
par  mi  Français,  opposèreol  une  longue  et  belle  n 
Ibrahim-Padu  qui  se  trouvait  près  des  avant-postes,  p 
sait  alors  sur  le  point  de  prendre  roffeosive.  —  Kdoo  , 
place  auez  Torte ,  ne  tint  cependant  pas  ;  les  Égyplieafl* 
n'ayant  pasd'artillerie,réracuèrent  dans  la  soirée  du  SI  sep> 
tembre  :  c'était  encore  une  grande  perte,  comme  dép4t  d'ar- 
mes, de  munitions  et  de  provisions;  elle  eOtpn  fournir  aux 
deux  lignes  militaires  d'£l-Arish  et  de  Beyrouth.  Mais  la 
réduction  deSaiqt-ietn-d'Acre  vint  pousseribQutMébémet- 
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Alîf  et  précipiter  ia  péripétie  de  la  saogbiite  partie  qui  se 
jouait  depuis  si  loDg-temps  entre  le  suzerain  et  le  vassal. 
L'explosion  d'an  magasin  à  poudre  entraîna  surtout  la 
redditiui  de  la. place  :  elte  eut  lieu  le  3  novembre,  après 
trois  heures  de  tXHnbardement  ;  les  alliés  en  prirent  posses> 
sioDle^;  leurs  pertes  furent,  à  ce  qu'ilparait,  assez  légères, 
celles  des  Égyptiens  au  contraire,  considérables,  l'explosion 
ayant  tué  à  ces  derniers  beaucoup  de  inonde  :  la  place,  au 
rapport  de  quelques  bommes  spéciaux,  n'avait  pas  été  mise 
ai  complet  état  de  défense  :  cette  circonstance,  jointe  à  la 
supériorité  des  moyens  d'attaque  des  troupes  alliés,  de  leur 
artillerie  surtout,  expliquent  assez  comment  le  vaîaquear 
de  Nézib  se  trouva  si  faible  devant  cet  ennemi  nonveau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  reçut  bieotAt  de  son  père  l'ordre 
d'opérer  sa  retraite;  le  blocus  d'Alexandrie  était  immiDent; 
d'ailleurs, -ooedérectit»!,  amenée  évidemment  par  les  ré- 
sultats de  la  campagne,  s'accomplissait  :  l'émir  Bescbir 
abandonnait  ^ce  moment  la  cause  du  pacba;  l'inDuence 
étrangère  dot  surtout  lever  tonte  hésitation  de  sa  part,  et 
l'on  verra  bientôt  ce  prince  laisser  les  vainqueurs  de  Mébé- 
met  disposer  du  fruit  de  la  victoire  ;  sa  défection  ne  lai 
réussit  donc  pas  :  il  se  trouva  prisonnier  des  Anglais,  qui  la 
laissèrent  se  retirer  k  Malte.  Ce  fut  une  seconde,  révolte  des 
populations  syrieoDes,  i  laquelle  l'échec  d'Ibrahim  venait 
donner  un  nouvel  aliment. 

Dans  ces  circonstances,  te  vice-roi  conclut  avec  le  com- 
modore  Napier,  une  convention  qui  ne  pouvait  être  que 
provisoire,  puisque  le  règlement  déSnilif  de  la  question 
appartenait  désonnais  aux  conseils  des  puissances  alliées 
(S7  novembre)  :  Mébémet-AIi  s'engageait  dans  ce  traité,  k 
ordonner  à  son  fils  Ibrahim  d'évacuer  la  Syrie ,  à  restituer 
la  Qotte  ottomane,  dès  que  Sa  Hautesse  aurait  reçu  la  noti- 
fication olScielle  que  la  Sublime-Porte  lui  accorde,  sous  la 
garantie  des  puissances  signataires,  le  gouvernement  de 
l'Egypte;  de  son  cAté  le  commodore  conseotait t  Jtuqo'^ 
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Avart  de  don  «  réol .  ds  bito  tftee  wafe  AMe»  ri 
wjilie,  ww  <tewi  dire  gtlqiwj  Moto  f  —  jfiwieft- 
fCHcatndiTidart.^iûM  «  miMto  à  l'WMain  g«UdE 
quefirle  nlratianMat^'ilaea  taldrapt:  WMim- 
loM  farter  de  b  pioeédare  îaitraite  i  Daus,  née  à» 
CnrMMqai  m  goat  pb»  de  solrB  taB|« ,  coalrt  ém  iKti- 
Hfli  qa'oa  aecMiit  d'aroir  dmé  la  BOrt  à  H  ndip»  * 
ertta  ffUa,  le  père  Tbomaa;  le  au-delà  vietiaeMinl^ 
thi 
naatâ 
«NiteBiie  aïK  jem  dhoamtê  édaîidB; 
loritét  de  Damas.  T  domèreat  aoile,  et.  pour  arradM' 
■nx  aecnaét  l'aveu  de  leur  préteodue  eolpalAté,  leor  tafr 
gèrent  dai  tortores  hMaies. 

La  conauls  des  direraes  paiasanee*  eoropéenoM  eanv 
dans  cette  aflkire  des  t^nnioas  diflKrentes  ;  les  ans  Itiarireiit 
faire  ou  encooragèreiH  les  autorités  é^fçtietmea  ;  tB»J>  ^ 
représentant  de  t'Aotiicbe  protesta  avec  teergie  ecAlrr  ie> 
moyens  TÎolents  employés  pour  b  dteotiverte  de  la  vérm 
et  réclamer  une  inetrudioo  criminelle  plus  foolbroK  ■<■* 
maure  du  xik*  siècle. 

Ceit  ainsi,  du  reste,  que  parut  l'entendre  le  ministre  àfi 
ftffiiireil  étrangères  de  France  (M.  Thiers),  lornqull  asKAf* 
i  la  tribune  qoe  par  ses  ordres  an  rice-consul  «Hait  » 
rendre  en  Orient ,  pour  s'enqaérir  de  l'ébt  des  dioses  a  C0 
■ujat.  Les  chambres  soglaisei  et  américaiiMS  ne  s'éi 
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pas  mtàns  de  cet  incident,  et  sans  doute  que  l'inQuenca 
morale  de  leur  baute  intervention  ,  jointe  aux  efTorts  des 
Israélites  européens,  déterminèrent  l'ordre  donné  par  le 
pacha  d'Egypte ,  de  suspendre  une  procédure ,  qui  avait  pu 
frapper  comme  coupables  des  hommes  sans  doute  inno- 
cents. 

GRÈCE.     * 

La  faction  napptste,  représentée  au  ministère  par  M .  Gla- 
rakia,  poursuivait  ses  deaseias:  l'année  précédente,  elle 
avait  obtenu  la  condamnation  du  prêtre  Kairia.  Un  membre 
du  Saint-Synode,  qui,  dans  un  ouvrage  sur  la  différence 
du  baptême  [vatiqué  dans  les  églises  de  Kusaie  et  d'Orient, 
avait  combattu  le  projet  de  réunion  aoui  un  seul  chef,  conçu 
par  le  Cabinet  de  St.-Pétersbonrg,  venait  également  d'être 
contraint  i  donner  sa  démission.  La  plupart  des  gouver- 
neurp  des  provinces,  nonunés  par  M.  Giarakis  avaient  été 
pris  parmi  les  bommea  les  plus  prononcés  et  les  plus  in- 
Qoenis  da  parti  russe. 

En  même  t«mps,  circulaient  maints  bruits,  répandus  poar 
impresBionoer  l'esprit  du  peuple,  sur  la  fusion  prochaine 
des  deux  églises,  voire  même  sur  la  résurrection,  en  lS4o, 
du  président  Capo-d'lstrias  qui,  disait-on,  viendrait  placer 
un  roi  orthodoxe  sur  le  tréne  de  la  Grèce. 

Ainsi,  la  question  rçligieuse  était  mise  en  avant;  mais^  le 
motif  caché  des  complots  qui  se  tramaient  dans  l'ombre, . 
était  le  renversement  mjâme  de  l'ordre  existant,  au  profit  de 
la  Russie.  Dans  ce  fout ,  une  société  secrète  avait  été  orga- 
nisée sous  le  nom  de  tociété  orthodoxe  :  le  ministre  de 
rintérieur  lui-même,  M.  Glarakls,  la  présidait  de  son  in- 
floenee,  saos'  trop  chercher  &  s'en  défendre,  trom^wnt  le 
roi  snr  le  véritaUe  but  de  cette  hétairie. 

Une  insurrection  devait  éclater  dans  l'Épire,  la  T-hessalie 
et  la  Macédoine  :  chaque  membre,  soumis  à  un  serment, 
était  tenu  d'arts  dea  armes  et  lOO  cartouches,  au  moment 
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fixé  pour  resécution  de  ce  projet  réTolutiomuire  et  anti- 
patriotique. 

Mais,  malgré  la  complicité  ou  la  négligeoce  de  plusieurs 
fonclioDRaîres  publics  qui  Tavorisèreiit  le  complot  ou  ne 
cherchèrent  pointa  le  prévenir,  le  gouvernement  triompha: 
tout  Tut  découvert,  et  le  ministre  de  la  justice  mit  la  gen- 
darmerie i  la  poursuite  des  conjurés.  Une  lenteur  inexpli- 
cable présida  aux  recherches  qui  eurent  lieu;  néannMHDS> 
les  correspondances  qui  furent  saisies,  jetèrent  quelque 
jour  sur  les ramiScations  de  la  conspiration:  lecomte  Capo- 
d'Istrias,  qui  en  était  le  principal  moteur,  tomba  aux  mains 
de  la  justice,  et  le  ministre  de  l'intérieur,  Glarakis,  fut  des- 
titué. Il  est  vrai  qu'il  fut  en  revanche  nommé  gonvemeur 
de  la  Livadie  ;  mais  il  n'accepta  pas. 

he  chef  du  catùnet  du  roi,  M.  Theokaris,  te  remplac*  au 
ministère  :  tel  fut  le  résultat  de  cette  coos[Hration ,  dont  le 
«occès  pouvait  placer  la  Grèce  sous  le  pouvoir  de  la  Rmoci 

L'aanées'ourraUsous  ces  tristes  auspices,  et  malgré  les  pro- 
grès de  l'agriculture,  del'industrie,  du  commerce,  la  situatkm 
laissait  encore  beaucoup  à  désirer  ;  par  exemple,  on  sen- 
tait vivement  les  inconv^ientsde  la  trop  grande  subdinsion 
des  provinces  et  les  charges  pécuniaires  nécessitées  par  Ten- 
tretien  d'une  armée  inutile;  les  intérêts  locaux  continuaient 
i  être  négligés,  et  l'absence  de  voies  de  communication,  si 
utiles  dans  un  pays  où  règne  tant  d'isolement,  retardait 
encore  la  fusion  possible  des  élànents  divers  qui  s'tgitMit 
au  sein  de  ce  pays. 

A  l'extérieur,  le  roï  signait  un  traité  de  commerce  et  de 
navigation  avec  la  Belgique. 

Gepradant  un  autre  fait  grave  s'accomplissait  k  Con- 
stanlinople.  On  sait  que  depuis  que  la  Grèce  a  été  détachée 
de  l'empire  ottoman,  nulle'  convention,  aucun  traité  n'est 
intervenu  entre  les  deux  puissances,  et  pourtant,  leurs 
frontières  sont  communes,  leurs  rapports,  obligés,  le  ttot.~ 
tement  de  leurs  intérêts ,  nécessaire  l   Mais   le    peuple 
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grae  cmuerrait  racore  on  trop  Tif  souveoir  de  son  escla- 
Tage  et  nourrissait  une  haioe  trop  implacable  contre  sea 
anciens  oiaftres,  pour  qu'il  consentit  i  traiter  directement 
avec  la  Porte.  Néanmoins,  le  gouvernement  du  roi,  qui, 
CD  cette  occurrence,  ne  partageait  pas  l'antipathie  exagérée 
dn  peuple  pour  la  Turquie,  avait  hasardé  auprès  du  Divan 
des  propositions  entièrement  favorables  aux  intérêts  poli- 
tiques, maritimes  et  commerciaux  de  la  Grèce  :  à  cette 
condition  seule,  lui  était  permise  l'espérance  de  triompher 
de  l'opposition  qu'il  était  par  avance  certain  de  rencontrer  ' 
dans  les  passuma  populaires. 

M.  Zographos,  ministre  des  alTaires  étrangères,  se  rendit* 
k  Constantinople  et  se  chargea  lui-même  des  négociations- 
De  nombreuses  difScullés  se  présentèrent  tout  d'abord ,  et 
long-temps ,  l'on  put  douter  que  toute  la  persévérance  et 
tout  le  talent  de  M.  Zographos  eussent  un  plein  succès  ; 
mais  ces  craintes  étaient  vaines,  et,  si  les  négociations  de- 
vaient être  sans  effet,  là  n'était  point  le  danger. 

Il  fut  arrêté  que,  dans  le  cas  où  un  sujet  grec  se  rendrait 
coupable  d'un  crime  envers  un  sujet  de  le  Sublime-Porte, 
le  sujet  hellène  serait  passible  des  tribunaux  ordinaires  otto- 
mans ;  maïs  la  Porte  accordait,  sur  cette  matière,  une  res- 
triction au  ministre  grec:  après  le  jugement,  la  légation 
hellénique  pouvait  demander  à  la  Porte  la  révision  du  pro- 
cès, qui  serait  porté,  en  2"  instance,  devant  un  tribunal, 
dont  les  membres  seraient  nommés  par  les  ministres  du 
sultan,  parmi  des  hommes  éclairés,  choisis  en  dehors  des 
corps  Judiciaires  ;  concession  importante,  puisqu'elle  per- 
mettait de  soustraire  ainsi  les  Grecs  à  la  vengeance  possible 
des  nlemas,  auxquels  est  conBée  la  justice. 

Une  autm  clause  du  traité  élablissaif  que  la  marine 
grecque  pourrait  se  livrer  à  la  navigation  cotière,  en  se 
soumettent  aux  règlements  imposés  au  pavillon  ottoman. 

Enfin,  relativement  aux  droits  de  douane  établis  sur  les 
produits  ainûlairea,  tels  que  tabac,  vin,  huile,  etc.,  les  deux 
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gouTernements  retpectifs  se  réservaieot  le  droU  de  p 
à  l'égard  de  ces  producUoDS,  le  parti  qu'ili  jugenleat  cod- 
Tenable.  Ainsi,  dans  ce  traité  doQt  oous  D'analyaona  ici  que 
les  principaux,  articles,  la  nation  grecque  se  plaçait  auprès 
du  divan  sur  le  pied  des  nations  les  -plus  faToriséee,  et  <ri>te- 
naît  des  privilèges  considérables  pour  elle ,  tels  que  la  droit 
de  cabotage. 

£b  bien  !  tous  ces  avantages  ne  puroitcontrebalanoer  la 
répugnance  des  rdyas  grecs.  M.  Zogrcphos,  qoî  avait  cqd- 
clu  le  trajté,  se  vit  en  butte  à  de  nombreuses  attaques,  et 
se  crut  obligé  de  se  justifier  par  la  voie  de  la  presse  p^ 
.riodique,  en  exposant  les  motifs  de  sa  conduite  pendant  les 
négociations.  Néanmoins,  l'opinion  publique  se  prononça 
d'une  manière  si  menaçante,  que  le  roi,  sous  peine  d'ex- 
citer uoe  émeute  et  de  provoquer  de  nouveaux  troubles, 
dut  céder  e^  reruser  sa  sanction  aa  traité. 

En  mdffle  temps,  M.  Zographos  se  retirait  du  minist^v, 
et  la  roule  accumulait  des  pierres  devant  son  bdtel  ^  si^e 
d*anathâme. 

D'autre  part,  la  même  exaspération  se  manifesta  k  Gon- 
staotinople,  dès  que  l'on  y  connut  le  rejet  du  traité  :  les 
marchands  ^t  artisans  grecs  qui  habitent  cette  ville,  furent 
conti^iuts  à  fermer  leurs  magasins  et  leurs  ateliers  :  mi 
menaça  mente  de  les  cbasser  de  la  ville.  L'ambassadeur  de 
France  intervint  et,  par  ses  représentations ,  tranpéra  l'hos- 
tilité de  ces  dispositions. 

Cependant,  Reschid-Pacha  At  savoir  :  1*.  qu'à  dater  da 
1"  octobre,  les  Grecs  devraient  cesser  le  cabotage  sur  les 
eûtes  de  la  Turquie  -,  2°.  que  la  Porte  était  décidée  à  tra- 
duire devant  les  tribunaux  turcs ,  les  Grecs  qui  auraleat 
commis  desfaufcs  ou  des  délits  en  Turquie  ;  3°.  que  les 
importations  de  la  Grèce,  l'huile,  le  vin,  le  tabac,  etc,  s&> 
raient  grevées  d'un  droit  d'entrée  de  20  pour  100. 

Ces  événements  provoquèrent,  delà  part  du  gourarao- 
BWDt  helléoique ,  un  appel  aux  cinq  ptiiastncei ,  et  Foa 
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défHlU  Tara  le  Dîvui  qd  ooureàu  ministre,  M.  GhrisUdes.  ' 

Le  gouTeroeoieQt  turc  revint  à  des  diâpositiiuis  moios 
hostiles,  sans  cependant  rien  changer  À  ses  récentes  déter- 
mmations. 

C'était  l'époque  où  se  TidaTffentre  les  quatre  puissances  . 
et  l'Egypte  la  querelle  du  sultan  et  du  pacba  :  la  Grèce  ne 
pouvait  que  gagner  tf  voir  le  sultan  rentrer  dans  ses  droits 
onéreux  sur  la  Syrie  et  redevenir  maître  de  populations 
dont  rinsoumission  est  un  perpétuel  danger  pour  l'empire 
ottoman. 
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eommena  arec  la  Belt;k[ue.  —  Solulion  de  U  quesUoD  de  fironliéres  «olra 
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l'état  de  la  religion  en  Allemagne,  en  Franw,  en  Angleterre.— Lettre  du 
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d^ndiine.— TnnUea  dans  quelques  fQtes.— Projet  de  relever  les  (tirtlQ- 
Scatlons  d'Aneône  et  de  Cirita-Veediia. 

IUplis.— Exposé  de  U  question  des  sonfires.—  L'Anglelnre  négocie  l'abo- 
lition du  monopole.— H.  Hac-6r«gor.— Le  Cabinet  de  Londres  désnom 
ses  paroles.  —  Le  ni  de  Raples  ttil  proposer  i  la  compagnie  la  résflia- 
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mencemeDl  d'hostilités.  — Inlcrratioi  de  Ufranee.— Repris  des  Dégo- 
dstlou— CoadusIondudirrérfBd.— Célébratiim  delà  Rte  du  roi  dM 
Praufais.  —  S^mpalhles  pour  la  France.— DéUmitatioa  des  A 
ealre  le  roraume  et  les  États  romains. 
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Lliistoire  de  qe  pays  o'est,  cette  ^ois  encore,  qu'âne  dou~ 
Telle  pbtsëde ce  mouTemeatrévolutioanaire,  qui  reçut  une 
ai  tive  iiApulsion  du  graod  acte  coDaommé  par  la  France 
en  1830.  Chaque  année  Toii  s'cqi^r  de  nouvellea  modiOca- 
tionsdana  les  constitutions. 

C'est  ainsi  que  le  parti  qui  venait  de  triompher  dans  le 
canton  du  Tessin,  porté  au  pouvoir  par  une  révolution  aussi 
rapide  qu%  modérée,  semblait  devoir  s'y  maintenir  par  une 
sage  directi(»i  desaffaires.  Les  lois  sur  la  presse^  ainsi  que  le 
décret  de  banniasement  rendu  contre  les  frères  Ciaai ,  furent 
retirés.  Parmi  les  hommes  qui  avaient  provoqué  cette  révo- 
lution, en  portaat  atteinte  aux  droits  du  peuple,  les  uns 
s'étaient  retirés  en  Sardaigne  et  en  Lombardie,  d'où  ils 
cherchaient  à  entraver  la  marche  de  l'administration  qui 
les  avait  remplacés;  et  c'est  ainsi  que  l'on  expliquait  lea 
mesures  sévères  prises  par  la  Sardaigne  et  l'Autriche,  telles, 
par  Exemple,  que  l'extension  sur  la  rrontière  d'un  cordon 
de  5,000  hommes,  pour  surveiller  le  pays;  les  autres, 
n'avaient  point  quitté  le  canton ,  et  ils  avaient  encore  con- 
servé quelque  espérance  de  retour  à  l'ancien  état  de  choses  ; 
mais  les  manlTestations  en  leur  faveur  se  bornèrent  à  quel- 
ques cris  isolés  de  meurent  lei  libéraux.'  vivent  Iti  modérés.' 
le  gouvernement  nouveau  n'eu  conçut  aucune  crainte,  et 
dédaigna  même  en  cette  circonstance  de  faire  usage  de 
ses  pouvoirs. 

Après  s'être  ajourné  jusqu'au  8  janvier,  le  Grand-Conseil 
reprit  ses  séances,  et  dans  le  message  relatif  aux  pour^ 
suites  dirigées  contre  les  chef!9  de  l'ancienne  administra- 
tion ,  il  émit  le  vœu  d'une  réconciliation  générale.  Le  Con- 
seil répondait  ici  à  la  pensée  du  Yorort ,  qui  appelait  aussi 
une  amnistie  générale,  et  ce  n'était  déjà  plus  qu'une  ques- 
tion de  temps. 
..Ain.  ki*t.  pem  I840.  so 
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Les  difficultés  que  i'atUtode  de  la  Sardaigoe  et  de  l'Au- 
triche paraissait  devoir  soulcTer,  s'applanireot  également  : 
■  ces  deux  puissances  reconnurent,  ainsi  que  la  Fftaofx,  ie  nou- 
veau gouvernement  du  Tessin.  La^  sécurité  se  rétablit  sur  ce 
point  de  la  CoDrédération. 

Mais  dans  un  autre  canton  du  midi ,  le  ValtJji,  où.  l'aoi- 
mositédes  esprits  était  si  grande,  dès  l'année  précédentfea 
les  choses  avaient  pris  une  tourn(H«  plus  wena^^nte  :  tous 
les  efforts  de  la  Diète  pour  amener  une  conctUatiq^  entre 
les  deux  partis  étaient  demeurés  stériles  ;  les  commissaires 
fédéraux  nommés  pour  examiner  cette  que^n^' avaient 
eux-mômes  reconnu  l'impossibilité  d'atteindre'ce  but^  en 
présence  de 'ces  faits,  le  Conseil' d'État-deSion  portasses 
plaintes  au  Yorortsurlliésitatioo  de  la  Diète  à  se  réunir  poiu 
consacrer  la  constitution  promise  au  canton  :'»  Les  proposi' 
lions  singulières  qu'on  n'a  pas  eu  honte  de  faire ,  disait  w 
docomenti  ont  dû  convaincre  tout  esprit  impartial ,  que  les 
gouvernants  du  Haut-Valais  n'avaienl  point  l'inteation  de 
faire  un  arrangement  basé  sur  l'équité  et  sur  les  intértis 
réels  du  peuple.  »  '   "    ■ 

Le  Torort  adressa  à  ce  sujet  une  circulaire  aux  cantons  ; 
il  proposait  aux  deux  Conseiis-d'État  existant  de  fait  dans 
le  Yalais,  de  choisir,  chacun  parmi  les  magistrats  des  autres 
cantons,  cinq  personnes  qui  auraient  la  mission  de  terminer 
le  différend  ;  les  choix  seraient  notiGés  au  Torort,  qui  eo 
ferait  part  au  pouvoir  exécutif  des  deux  parties  du  canton; 
trois  des  magistrats  pourraient  être  récusés  -.  les  quatre  ma- 
gistrats restants  se  réuniraient  pour  travailler  à  un  arrange- 
ment.  Le  Vorort  déclarait  que  si  le  canton  se  trouvait  dans 
l'impossibilité  de  rétablir  lui-même  son  unité,  la  ConfédAr»- 
Uon  emploierait  tous  les  moyens  que  lui  permette  pacte  fé- 
déral, dussent  la  liberté  et  la  prospérité  du  canton  en  souf- 
frir momentanément! 

Pendant  que  te  Vorort  s'abandonnait  ainsi  à  de  vaines  es- 
pérances, les  événements  marchaient  à  leur  déneuNimat. 
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Le  ftS  mm,  oiM  GOUiâoD  peu  signiflcattre,  mais  qui  était  le 

prélude  de  faits  plus  graves,  éclata  dans  le  dizain  d'Herens  : 
ce  pays,  qui  primitivement  avait  embrassé  la  cause  du 
.  Bas-Valaia  dalls  les  grands  détiats  de  lft39 ,  avait  depuis 
abandooné  cette  .cause;  deux  villages  cependant  y  étaient 
\egbéê  fidties,  £v<rienaz  et  Launay.  De  li ,  l'animosité  et  le 
Boulèvemetft  des  communes  environnantes,  qui,  coniluites 
par  le  parti  aristocratique,  exigèrent  d'eux  la  reconnaia- 
sancê  du  iiouvemement  du  Haut-Valais ,  et  demandèrent 
qu'ils  livrassent  leurs  armes.  Le  Grand-Conseil  du  Bas-Va- 
lais,  convoqué  extraordinairement ,  s'empressa  de  prendre 
*  Ces  deux  villages  sous  sa  prolection  :  tous  les  hommes  de 
diX;huit  k  vingt  ans  reçurent  l'ordre  de  se  tenir  prêts  à  ré- 
pondre à  l'appel  du  gouvernement,  p'autrepart,  le  direc- 
toire fédéral  transmettait  aux  États  de  Berne,  Fribourg, 
Yaud  et  Genève,  l'invitation  d'exercer  la  surveillance  la 
plus  active  ;  les  cantons  limitrophes  devaient  empêcher  les 
■  popnlaliona  d'autres  cantons  d'intervenir. 

Cependant  une  détermination  décisive  avait  été  prise  par 
les  autoritésduBas-Yalaisj  le  peuple  était  en  armes  et  mar- 
chait sur  Sierre. 

Le  3  avril,  les  habitants  de  cette  ville  arboraient  le  drapeau 
blanc  en  signe  d'adhésion,  et  les  troupes  des  dizains  occiden- 
taux entraient  dans  le  chef-lieu  du  Haut-Valais-  A  Louoche 
eurent  lieu  des  démonstrations  plus  signilicatives  encore  en 
faveur  des  Bas-Talai^ens  ;  ils  furent  reçus  sans  coup  férir  par 
les  autorités  municipales.  Des  paroles  de  réconciliation  fu- 
rent prononcées  par  les  deux  partis  -,  vainqueurs  et  vaincus 
fraternisèrent. 

Le  Conseil-d'État  du  Bas-Valais  rédigea  immédiatement 
la  proclamation  suivante  : 

*  CUoreH  et  Mni, 
<  IiB  gsoTMMOiMl  an  Valaii,  après  trolr  vaiiiemnit  daauidé  au 
honipndOBl  les  faneitea  coMcib  ronsont  daoïiTnt  égirés,  nae  mUs- 
fecUni  pour  llninlU)  dite  i  Evolenu ,  i  ordonné  rarmement  det  diiûni 
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oeddfBtiDZ.  La  proridcacc  *  nwla  qM  la  bot  <•  est  ai 
tOBCDt  aUeinL  ■ 

*  aio;eiu  et  fTèm,  tous  ma  tu  iiuqu'oà  peut  cnutnin  U  dimrii 
CDlr*  des  ttite»,  voni  derei  eompnadre  qae  VuDion  seule  peut  noos  rendre 
totU  el  henreni.  Vcuei  1  doiu!  Coouih  toqi,  noiu  toqIodi  U  retigian  a- 
thoUqae,  la  liberté,  )r  boDheur  de  ttws  ;  eavor«  ns  dëMenés  t^mt, 
pwr  le  6  de  ee  moU,  1  midi  ;  leurs  penonnet  et  leun  ofânioai  ■'épcoen' 
roat  aucune  iloleiKa.  Reipectea.TODHnfimes  lei  persoBon  eUes  pn^riélAi 
toute  intndiM  à  cet  égard  sera  reprïm^.  Secours  et  protection  «roit  k- 
coNlés  i  ceux  qoi  les  rédaneronl.  Les  conseils  des  cotumones  mdI  pa^ 
respousalries  de  l'eitaitin  de  cet  ordrt.  >  < 

Le  CoQseil-d'Etat  communiqua  Clément  au  Directoire 
fédéral  la  nouvelle  ofQdelle  des  érénemeols  qui  veuaieDlde  - 
s'accomplir  et  la  cessation  des  hostilités  :  il  renouvelait  en 
même  temps  ses  protestations  contre  une  iaterreotioa  qui 
eût  élé  sans  motifs.  La  Confédération  devait  permettre  in 
canton  de  terminer  lui-même  ses  dissensions  qui  touchaient 
heureusement  à  leur  fin. 

Le  13  avril,  tout  semblait  terminé,  et  une  nouvelle  \i9- 
clamation  était  adressée  aux  habitants  du  canton.  Elleio- 
nonçait  la  réalisation  de  l'unité  constituLionnelle  du  Taliis; 
tous  les  districts  reconnaissaient  la  même  loi  fondamentile 
et  obéissaient  au  même  gouvernement  Après  une  longue 
lutte  intérieure,  la  patrie  se  reposait  enfin  et  comptait  sur  un 
meilleur  avenir  :  U  fallait  que  le  13  avril  fût  le  point  de  dé- 
part, le  C(Hnmencement  d'une  ènt  nouvelle;  les  magistrats 
devaient  surtout  faire  preuve  dé  dévouement  à  la  chose  pu- 
blique; jamais  leurassist&ncen'avait  été  plus  nécessaire poitf 
faire  respecter  les  personnes  et  les  propriétés,  veiller  aui 
bonnes  mœurs,  qui  sont  la  meilleure  garantie  de  la  liberlé; 
tous  1^  citoyens  devaient  attendre  avec  calme  les  nom- 
breuses améliorations  dont  le  pays  avait  besoin  ;  car  il  fallait 
les  réaliser  avec  sagesse  pour  qu'elles  eussent  de  la  durée! 
Ce  travail  s'accomplit  avec  calme,  et  aucun  iaddeot  ne 
troubla  plus  la  tranquillité  rétablie.  La  constilutioa  du  3 
août  1S39  fut  proclamée  loi  fondamentale. 
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'  L'attention  dç  la  Réflnblique  helvétique  se  porta  dès-lors 
toat  entière  sar  la  Dièt^qut  qllait  s'puTrir.  Depais  dix  ans 
laTévisioYi  da  pacte  fédéral  élait  ft  l'ordre  du  jour,  et  l'on 
espérait  que  cette  session  ne  se  passerait  point  sans  que 
-l'on  e(R  pris  une  déciwin.  Le  paragraphe  10  du  pacte  de 
'  1815  paraissait  devoir  être  surtout  l'objet  des  r^ormes  ap- 
p^ées  depuis  si  ItHig-teDips.  En  effet,  en  confient,  en  l'ab- 
sence de  la  Diète,  la  direction  des  affaires  générales  aux 
premières  autorités  de  celui  des  trois  cantons  directeurs  que 
mm  tour  a[q>dle  A  être  Torort,  il  donne  lieu  k  de  graves 
■nc<mTénients  :  il  fait  dépendre  trop  directementla  politique 
,  générale  de  la  Confédération  et  la  politique  particulière  de 
chacun  des  cantons,  de  celle  du  canton  directeur.  Que  si 
ce  canton  était  lui-même  en  révolution,  si  son  gouverne- 
mrait  et  sa  politique  changeaient,  comme  il  étaitarrivé  l'an- 
née précédente  à  Zurich,  le  contre-coupse  faisait  sentir  dans 
tous  les  Cantons  ;' c'est  ainsi  spécialement  que  la  solution 
des  affaires  du  Valais  avait  été  relardée  par  le  pouvoir,  qui 
avait  k  Zaridt  renversé  les  radicaux.  Mais  rien  encore  ne 
fat  décidé  sur  cette  question  ;  ce  fut  seulement  au  mois  de 
novembre  qne  la  commission  chargée  de  la  révision  du  pacte 
Jëdéral  termina  ses  travaux  et  rédigea  son  projet.  Il  portait 
qne  la'  direction  des  affaires  fédérales  serait  remise,  en 
l'absCTce  de  la  IMète,  à  un  Conseil-d'État  fédéral  composé  de 
sept  membres,  sous  la  présidence  du  président  du  Vorort; 
Benie ,  Zurich  et  Lucerne  continueraient  à  être  tous  les 
deux  ans  le  siège  de  la  Diète.  Deux  membres  du  Conseil- 
d'État  et  on  remplaçant  seraient  nommés  par  le  Grand-Con- 
seil du  canton  directeur  ^  les  quatre  autres  membres  et  an 
remplaçant  seraient  choisis  par  la  Diète  entre  les  bourgeois 
des  autres  cantons,  sans  qu'elle  pAt  en  prendre  deux  dans 
le  même  canton.  Le  premier  membre  élu  par  le  Grand-Con- 
'  seil  du  canton  directeur,  serait  vice- président  du  Conseil-d'É- 
tat. Les  membres  entreraient  en  fonctions  le  1"  janvier  et 
rasteraient  en  exercice  deux  ans,  à  l'exception  du  président. 
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Toatefo»,  deux  ntemtves  déagDài  par  le  sort,  lor  ]e» 
quatre,  sortiraieat  la  première  anfiée^  les  soenibrefl  Bwtmb 
ae  pourraient  être  réélut  qu'après  uDe  lunée  d'intanratla 

A  Tépoque  où  la  commission  priseotait  ce  prafef,  lu 
événemeats  qui  s'acoompliasaient  cher  iee  gnndta  pDiv 
sauces,  les  craintes  d'une  guerre  alors  panibte,  ei^igèmt 
le  Torort  à  convoquer  extrsordiitaireatent  les  autoiMl 
militaires  de  rHelréUe ,  «t  dans  etfte  cireonslanoa,  H  crut 
devoir  exposer,  dans  une  circulure  à  l'anhaasadede  Fraoce 
et  jl  celle  d'Autrictw*  les  raisons  qui  l'avaient  hit  #r.  h» 
sentiments  exprimés  daos  cette  circulaire  étaieitt  dips 
de  l'antique  hoeoe  fbi  et  de  la  probité  des  peuples  ÎRttsn 
de  la  Suisse»  ils  étaient  m  mtote  teo^s  une  garantie  di 
bien-^tre  et  de  la  sûreté  de  la  Conféd^tioit  dans  lesengB 
qui  pourraient  fwidre  sur  l'Europe-  Toua  lee  efforts  d»  b 
Saisse  pour  le  maintien  de  la  neotralkô,  recenoiri  toajoaR 
de  la  pwt  de  l'Autriche  l'adtaésioa  et  l'eaeoaniBeiiKbt  hs^ 
formel»}  carcette  neutraUé,  fcndéeaurdes  tnrhéaaoltfliidii 
est,  «QX  yeux  du  gouv«ne«aeat  impérial,  on  sanctuàn 
inviolable,  et  les  principes  qu'il  professe  A  cet  ^rd  Mat 
trop  en  buntonie  avec  les  vceax  qui  étÉvent  aninm'  la  SniM 
pour  ne  pas  ea  exclure  tont  esprit  d'intérêt  penooMl- 
Nous  avons  reproduit  les  paroles  Hiéaaes  d«  ministre  d* 
rAatricbe,'M.  de  BonbcUea.  Le  gouverBemeot  fiwit*i> 
répondit  dans  le  même  sens- 
Telle  était  la  sHuationdu  pays;  la  paix  eonbnaait  de  lé- 
guer, mais  des  symptOnes  certaioi  «nonçaint  déjà  quVlk 
allait  de  nouveau  être  rompue  :  la  qoeslion  des  oouTnb 
d'Ai^Tîe  se  montrait  de  plus  en  plna  n 


SÂRDAIGIVE. 

Itous  avons  exposé ,  dans  Vjinumre  dfi  1837,  coamieal 

U  cessation  des  rapports  diplomatiques,  entre  la  cour  de 

Turin  et  le  oabinet  de  Madrid ,  avait  eutraioé  caUe  dtf  K- 

laUoofi  commerciajfis  des  deux  peuflea. 
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L'année  dernière,  tçrès  le  traité  de-Bei^ra ,  nos  lectears 
-se  le  rappellent ,  eet>état  de  choses  avtoit  été  modifié ;. les 
ports  de  la  Sardaigne  et  de  l^spagtie  hirent  réciproque- 
ment ourerts  aux  degx  pavillons;  mais,  tout  en  consen- 
tant k  oe  rapprochement ,  le  gourfirnement  sarde  n'en  pef'  ' 
Sista  paa  tJKnni  k  refuser  Vexeqvalur  aux  agents  cotisulaîreâ 
.  de  l'Espagne,  et  à  tenir  ainsi  suspendus  tous  rapports  di- 
plomatiques; salement,  dans  une  promesse  écrite,  le  rot 
-reconnut  aux  Espagnols  Je  droit  de  circuler  librement  i 
trarera  ses  états.  Sa  Majesté  s'était  en  outre  engagée  k  eoi^ 
pêcUer,  de'la  part 'de  ses  ^jetsy>  toute  expédition  d'armes 
o>  d'autres  (^ts'de  fournitures  pour  àob  Carlos.  Gomme  . 
on  le  idt ,  il  D'y  avait  pas  eu  concession  de*  la  part  du  ca*- 
Unet  de  Turin  ;  il  avait  au  surplus  déployé  une  grande  fer* 
meté  au  sujet  de  Ja^question  capitale ,  celle  de  l'ex^uatar. 
Un'instant  aussi  les  relaticms  du  royaume  avec  un  canton 
de  la  Suisse  semblèrent  devoir  s'altérer.  Les  éténemftnts  sur- 
venus dans  le  Tesain  (voir  laSiusK),  avaient  nécessité  l'enroi 
de  tjbelques  troopes  pItoUHitaises  sur  les  frontières  de  la 
République  belvétique.  Le  rétablissement  de  l'ordre  dans  ce 
canton,  rendit  heureusement  ces  précautttms  inutiles,  et  le 
gouvemementsarde  reconnut  le  pouvoir  nouvellementétaMl 
dans'leTessin. 

Enfin  nn  tmité.  basésnrle  principe  de  la  réciprocité,  ooa* 
sacra  les  TBpports  commerciaux  du  pays  avec  ta  9uède,  et 
des'  mesures  furent  arrêtées,  de  concert  arec  l'Autriche 
-  (TOfr  pitge  il9),  pour  protéger  respectivement  la  propriété 
littéraire  contre  la  contrefaçon  (2S  mai).  lie  moment  apprO'- 
ebaît  oà  tous  les  grands  états  chercheraient  k  leur  tour  i 
régler  cette  matière  si  longtemps  restée  sans  solution  dani 
le  dTMt  JntemationBl. 

A  la  fin  de  «ette  année,  comme  dans  piusietirs  départe* 
ments  du  Midi  de  la  France ,  quelques  points  du  Kémont, 
eouterts  par  les  eâux,  eurent  beaucoup  à  souffrir  de  ces  dé- 
flordra  d»  la  nature. 
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ÉTATS-BOMAEHS. 

I4S  refadioDS  tmir»*"  qui  D'oat  pis  coié  de  régner  en- 
tie  le  gouTemeoKtft  pootifinl  et  le  ÇatiDet  des  Talent», 
'  firent  nstureHemeot  Mcu^illi^  les  represaatjUoBS  qw  l'amt- 
Iwmiili  III  dr  rnnrr  rnit  irrnn-iilr-mrrin  Sanl-Pêreà  l'o» 
cwioa  de  la  pié9eoce.âHome,dii  doc  de  Bordeaux,  et  9b»iI- 
tMoéeaeat  d'un  eertun  nombre  de  Fnnçaif  dércNiés  à  son 
perli.  Qndqoesjoanafrès  le  petï-fib  de  Oiuies  X  qmttait 
lesÉUto-Romamt,  el  preniitia  niote  de  Niples  (juvier). 

Cependant  Ucoor  de  Rome  ctnsemit  n  aymfiattiie  et  a 
IRolectian  i  on  antre  prétoidant ,  à  celui  qni  ufirut  an 
trtoe  de  Portwil ,  continouit  à  r^anlerdoD  HiguelcamiBe 
le  Ugitioie  sonrenin  de  oe  {nys;  nuis,  Ufaut  le  recomattre, 
derhëre  cet  bomouge  reoda  i  la  légitiqiUé,  ^pianûsaieiit 
de*  pr6occnpntioi»  reiifpewes,  qni  étaient  le  Térïlable  mo- 
tif de  la  caDdnile  du  Saînl^Père  dans  ses  rapports  avee-ip 
Cabinet  de  LîriMMine- 

Ia  qnesliao  fdt  nettement  posée  par  le  eardinal  LandviB- 
diini,  i  ragmt  de  dona  Maria-  S.  E,  dédwa  qne  la  pre- 
mi^  coDdition  de  la  réconciliation  eotrp  les  deox  goevtt'- 
Déments,  dès  qn'nne  pension  en  hannonie  arec  lé  rang  do 
prince  lai  anrait  été  accùdée,  serait  le  rétablissement  de 
la  Jaridiction  spirituelle  de  la  coor  de  Bwne^en  Porb^l; 
de  leur  cAté,  les  cortês,  dans  l'Adrease,  avaioit  (Ut  :  «  Nous 
ccMnptonsque  les  nécessités  religieuses  du  peuple  portugais 
seront  satiabites,  sans  détriment  des  prén^atÎTes  de  la  eou- 
mme,  de  l'indépendance  nationale  et  des  liberlée  losila- 
niouies.  »  L'inteatioo  qœ  manifestait  le  GouTOiiement 
coostitationael  de  répondre  à  ce  vœu,  pwmit  dës-Iors  de 
penser  que  les  denx  Cours  ne  s'ent«idraient  pasoicore  de 
si  tâti  et  en  effet,  l'année  s'éooula  sans  qa'aucune  conTentiOD 
eût  r^  leur  différend. 

Le  Ssint-Siége  était  plus  benreox  dans  une  négnciatioD 
saÎTÏe  di^Hiis  long-temps  sans  soccés  avec  le  Cabinet  des 
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Toileries  :  On  sait  que  la  Fnmce  'avait  jusqu'alors  le  droit 

de  dé^gnen  le  curé  de  relise  de  Saint-Louis,  h  Renne  ;  de 
là,  de  «ombreux  abus,  contre  lesquels  le  pontificat  arait 
plusieurs  fois  protesté  ;  la  France  renonça  à  ce  privilège. 
Sur  d'autres  points  d'une  plus  haute  importance  pour  sa 
politique ,  la  Cour  de  RomeaTait  à  déplorer  de  douloureux 
édiecs  :  le  czar  persistait  dans  ses  détenninations .  relative- 
ment aux  évéques  polonais  età'la  cbnversion  des  évëques 
catholiques  de  là  Russio-Unie.  L'évâque  de  Podalacbie  ve- 
vait  d'être  privç  de  sa  liberté,  et  le  roi  de  Prusse  mainte- 
nait TeBet  de  la  condaipnatjon  des  archevêques  de  Posen  et 
de  Cologne.  Cependant  la  -mort  de  Frédéric-Guillaume 
parut  devoir  tempérer  lapolitique>du  Cabinet,de  Bolin  é 
l'égard  des  catholiques,  et  ,1e  nouveau  roi  inaugura  son 
ràgne  par  un  décret  d'vnuistie;  M.  de  Dunio  Tut  rappelé 
dans  son  diocèse.  Immédiatement  les  négociations  furent 
teprisea  entre  les  deux  Cours,  et  à  la  fip  de  cette  année  .eHes 
semblaient  toucher  i  leur  terme. 

Les  rapports  do  Saint-Si^  avec  la  Belgique  ^ient  plus 
salisfaisants  ;  aussi  fut  conclu  un  traité  de  navigation- qui 
établissait,  sur  le  i»ed  d'iine  entière  réciprocité,  les  ^«latKins 
maritinies  entrq  les  Élat»Aomains  et  la  Belgiifue.  L'article'  4 
contenait  une  disposition  importante,  il  portait  que  :  «  Les 
lAtimeiila  de  l'une  des  parties  contmctantes  qui  entreraient  ' 
dans  les  ports  de  l'autre ,  pourraient,  pour  au|ant  que  les 
'  lois  du  pays  ne  s'y  opposeraient,  se  borner  À  ne  déchaîner 
qu'une  parde  de  leur  cargaison,  selon  que  le  capitaine  ou 
le  propriétaire  le  désirerait,  et  qu'iU  pourraient  librement 
quitter  le  port  avec  le  reste.  »  . 

,La  question  de  frontière  entre  RoAie  et  Naples,  fut  éga-  ' 
lement  menée  à  bcmne  fin  :  le  Saint-Siège  conserva  Béné- 
vent  et  reçut  une  augmentation  de  430  habitants  de  plus  que 
Naples ,  par  suite  de  cette  convention. 

Hais  alors  ausu  apparaît ,  sur  un  autre  point ,  une  ques- 
tion autrement  grave  :  L'Espagne  constitutionnelle  aemontre 
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de  plos  en  plaa  éloignée'  d'admettre  les  conditEcms  que  veut 
loi  imposer  le  Pontife  ;  l'édit  du  30  novemliref  qui  ronvre 
l'Espagne  aux  exilés  politiques,  n'étend  pas  aux  ecttlé* 
siasliques  les  blenraits  'de  l'amnistie..  Quelques  jours'  plos 
tard,  de  nouveaux  effets  de  cette  politique  Tiennent  affli- 
ger  la.  Cour  de  Rome  :  par  un  décret  des  oorMs   do 
1S35,  dérnise  avait  été  ftite  aux   évéques,   à  cerUines 
exceptions  près,  de  nommer  k  des  charge;;  ecclésiasliqlies: 
un  nouveau  décret  (10  décembre}  enjoint  aux  magistrats 
séculiers  de  faire  exécuter  le  premier  :  d'autre  part,  on  snt 
qtiQ  les  ordonnances  qui  frappent  les  couvents  et  en  cona»- 
crent  la  suppressiiHi,  n'avaient  été  primitivement  applicables 
que  dans  las  province^  révoltées.  Deux  décrets  des  6  et 
13  décembre,  déclarent  que  la.mème  loi  p^  désormais  in- 
flexiblement «ur  tout  le  royaume  fies  églises  des  courenta 
elles-mêmes  n'échappent  point  ^  cette  proscription  :  le  décret 
du  9  décembre  tes  met  aux  enchère  publiques. 
■  Le  Saint-Père  ressentit  virement  les  atteintes  ainsi  portées 
â  son  autorité;  mais  rien  ne  le  consterna  tlavailtage  quêtes 
mesures  prises  par  le  Cabinet  de  Madrid  contre  le  vice'noïKe, 
Ramirez  de  Aceltano.  f  évéque  nommé  de  Mataga,  jugtf  de- 
vant letribunajde  l'archevêque  de^éville,  e^ondamné  pour 
certaines  doctrttui  tcandatnues  consigaéei  dont  ses  préàieaHoiu 
et  tet  écrit»,  en  avait-appelé  aux  jages  séculiers  de>  la  pro-' 
Tincede  Séiïile.  Le  jugement  de  l'archevêque  fnt  cassé,  sonis 
prétexte  de  violence  et  d'incompétence,  et  le  prêtre renda 
à  l'église  de  Malaga.  Le  $0  novembre,  le  rice-noncti  protesta 
Sans  succès  ;  ses  réclamations  n'avaient  point  été  plus  fWora- 
blementécoutéeslorsqu'ils'étaitèlevé  contre  la  suspension  de 
'  quelques  juges  de  la  nonciature  prononcée  par  un  maglstiat 
■et  contre  la  destitution  de  l'évéque  de  Cacere;  mais  quand 
il  eut  encore  énergiquement  désapprouvé  la  noovelie  dtvt 
sion  des  paroisses  de  Madrid,  et  quand  surtout  3  se  fut  9 
manifestement  montré  hostile  au  Goùremement  dansraffiûre 
relative  au  presbytère  de  Sévitle,  les  repcésaSIes  «muneacé- 
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miL  La  T^MOoe  provisoire  décréta  quQ  toute  commanJcatioD 
était  ème  entre  elle  elle  TÎce-nonce*,  que  celui-ci  cessait  ses 
Ibdcti&DS,  et  qu^  le  tribunal  ecclésiastique  d'appel  jpiDtà,  ta 
Dfmtiature  n'existait  plus;  que  le  nonce  était  privé  derious 
ses  retenus  ;  enfin  qu'il  serait  conduit  au-deli  des  frontières^ 
Ces  détvovationa  reçurent  toutes  leur  exécution,  et  de 
Douvetfux  événements  se  préparaietit^  quand  finissait  1840;  , 
«ian,<dtic4té^e  rEapagpe,  l'bori^  était  sombra  et  l'orage 
ino»t«t  nus  que  l'on  pût  prédire  avec  certitude  quelles  en 
iraient  les  conBéqu«ic«s.      • 

C'étaient  pourle  Satnt-Siége  deuxanjiées  déplorables  que  ' 
celles  qui  Tenaient  de  s'écouler.  Partout  l'Église  avait  eu  à 
eotabaltre,  et  M  résultat  n'avait  point  jépondn  aux  eflbrts- 
detan  chef:  des  difficultés  avec  les  communions  séparées, 
en  Husrae-et  en  Vrusse ,  des  difficultés  encore  af  ec-  le  Por- 
tugal et  r&pagne  :  ces  deux  royatnnes-  que  la  jnSr,  les 
Pyrénées ,  l'inquisition ,  et  sans  doute  aussi  le  caractère  peu 
raiBODoenr  de  leurs  populations.  avat«it  8i>long-terDps  rete- 
nus idèles  à  Home  en  dépit  de  la  rérorme!  D'ailleurs,^ 
cMé  de'  ces  lottes  de  Gouvernement  à  Gouvernement,  le 
pontificat  ccHnprenait  que  d'autres  dangers  menaçaient'  la 
religion,  qu'une  antre  guerre  lui  était  Taite  par  tonte  l'Ea- 
rope,  et  plus  particulièrement,  en  Allemagne  et  en  France, 
par  la  phitoso[Me.  Le  pantbéïsme,  lés  doctrines  communistes 
et  ces  vagues  et  Bottantes  idées  de  progrès  dans  le  christia- 
nisme, qui  sont  le  caractère  de  la  littérature  en  Allemagne 
et  en  France,  toute  cette  tendance,  mal  formulée  encore, 
nais  évidente  vers  ce  qu'wi  appelle  la  religioh  de  l'avenir^ 
aoutevait  A  Borne  de  pénibles  fM-eas^timents. 
■  .Un  senl  moyen  de  protester  était  possible  :  ngnaln*  A  la 
piété  des  Sdèles  les  livres  entachés  de  cet  esprit  :  c'est  ainâ 
que  fnrent  condamnés  Joeetyn  et  la  Chute  cTtin  ange,  de  M.  de 
Lamartine;  h»  JfAnmm  de  LnlAer,  de  M.  Af  idielet;  une  partie. 
dés  œuvres  de  l'abbé  de  La  Mennats  ;  Létù,  de  Geoi^es  Sand; 
et,  avant  tout,  la  ^ife  dff /^ra»-CAritf;  dudoeteor  Strauss,  etc. 
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CepeDdant  n  le  Ponûre  portait  ses  regards  inr  la  Gfande- 
fireUgne,!}  trouvait  pour  compensation  à  loalMcesaftaqœi 
des  syigptAfDes  fovor^les  i  l'Église  ronviine  :  il  voytit  le 
mouremeDt  religieux  qui  s'opère  au  sein  de  l'iimYersité 
d'Oxford  a  u  détriment  des  commanions  réfttrmées,^  le  re- 
tour de  U  poésie  oatiouale  aux  idées  catholiqips  j«eiifin  les 
nombreuses  désertioas  que  l'Église  anglicne  a'sans'cesK  i 
déplorer.  En  outre,  un  institut' catholique  vail  ^foodé 
pour  secoader  ce  mouvement  et  propager-  les  principM  de 
U  religion  roaaine.  Le  Saipt-Père  écrirait,  le  17  février, 
au  comte  de  Shrewsbury,  président  de  cet  institut  :  «  Tid- 
dia  que  nous'  sommes  aiSreuvés  de  chagrins  j»r  les  cali- 
.  mités  toujours  croissantes  de  i'ÉgiJto  is  Jésus-t^rist',  il 
nous  a  été  donné  une  vurce  dffbonheur  tellement  abon- 
dante, 4{[]^lle  nous  a  relevé  non-seulemflnt  de  noti^.doO' 
leur;  mais  qu'elle  a-encore  excité  en  noua  une  jwe  plu 
qu'ordinaire  :  nous  avons  été  informé  que  par*  vos  aâsni 
ceux  d'autres  npbles  et  pieux  dirétiens,  -  l'inflitnt  aScc- 
^que  a  été,  il  y  a  deux  ans,  établi  dans  la  Granâfr^ 
tagne,  dans  le  but  spécial  de  protéger  ceux  qui  surnot 
notre  divine  foi,  et  de  teager,  par  la  puUicatioo  d'oovr^if 
chrétiens,  l'épouse  d^  l'agneau  immaculé  des  calomniât  des 
hétérodoxes.  Ce  projet  tendantaupluB  haut  degré  àl'avantagt 
de  la  nation  anglaise;  vous  pouvez  facilemeait  imaginer,  fils 
bien-aimé  laquelle  joie  nous  avons  éprouvée,  nous  qui 
avons  été,  par  la  volimté  du  Tout-Puissant,  constitué' Iti^ 
ritier  du  nom  et  de  la  chaire  de  ce  Gr^oire-le-Grand,  qui  ^ 
))ramier  éclah-a  la  Grande-Bretagne  du  flambeau  de  laFoi  ca- 
tholique, alors  qu'elle  était  enveloppée  des  ténèbres  de  l'i' 
dolàtrie.  Nous  sommes  encouragé  i  entretenir  la  douce  es- 
pérance que  la  lumière  de  la  Foi  brillera  de  nouveau  sur  ce 
peuple  avec  la  même  clarté  qu'autrefois:  nous  ne  désirons 
rien  avec  plus  d'ardeur  que  d'embrasser  d»ts  un  tressaille- 
ment paternel  la  naticm  anglaise,  ornée  de  tant  d'exceUenttf 
qualités,  et  de  recevoir  de  nouveau  dana  la  bergerie  do 
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Christ  ce  tronpèau  si  loog-tegips  perda.  »  Aiiui  parlait  le 
chef  de  l'Église.  Rapprochons  de  cea^espéraoees,  ainoo  lea 
SDCcês,  du  nnina  ie  courage  des  rnissionnaires  cbréûens 
daps  ^6  TonkÏD  et  la  CoctanchiDe.  Leurs  noms  et  le  récit  de 
lebrs  actes  et  leilr  martyre,  furent  le  sujet  d'ime  allocution 
dao6  laquelle  le  PoutiSp 's'applaudit  d'avoir  de  noi^vetux 
•aints  i  proposer  à  la  véoération  des  fidèles. 

Ainsi,  taudis  que  Bome  se  d^ttait  contre  les  empiète-' 
Hjents  des  gouveroements  et  de  la  pbilosoptfie,  eHe  luttait 
k  l'autre  boHt  du  monde  pour  la  civilisation,  en  burnuik  ces 
pa^  i  l'Évaugile  et.  i  l'Earope. 

'  îfttii  les  relations  extérieure?  n'absorbairat  pas  tout  en- 
tière l'actioâ,  du  pouvoir  i  les  importantes  matières  de  la 
réforme  des  prisons,  des  améliorations  matértetlesimportées 
en  Italie  à  travers  la  Sardaigne,  commracaient  à  attirer  la 
sérieuse  aUention  du  Saint-Siège,  alors  que  sous  ses  yeôx 
mêmes  s'offrait  un  grave'sujetd'incfuiétude!  La  fermentatiçn 
d'idées  qui  accueillit  en  France  le  traité  du  15  juillet,  trouva 
de  l'écbo  dans  les  États-Homains-  A  Macerata,  Amoûd,  Forli, 
Ferrare  et  Rome,  dessodétés  politiques  s'étaient  organisées; 
il  y  eut  mtoM  i  Aacdae  quelques  maDifeatations  tumuU 
tueuses,  quioccasionoàrentunerixe  sanglante,  où  plusieurs 
personnes  furent  blessées;  aussi  la  garde  civique  dut  être 
,mi8eenactiTité,etàlaQndecetteannée,ilétaitquestionde  ' 
relever  les  fortifications  d'Ancône  et  de  Givita-Vecchia. 

NAPLES. 

La  Sicile  est  percée  de  nombreuses  solfatares  qui  sont 
aujourd'hui  une  partie  de  sa  richesse  et  la  branche  la  jAu* 
importante  du  commerce  du  royaume  :  c'est  là  que  l'Europe 
industrielle  va  chercher  la  presque  totalité  des  soufres 
qu'elle  consomme  ;  car  l'Italie  elle-même,  malgré  la  nature 
volcanique  de  son  sol,  a  trompé  presque  toutes  les  spécu- 
ations  fondées  sur  l'extraction  4es  soufres.  Mais  si  la  Sicile 
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reoferme  cUds  s6a  sein  des  nipes  productins,  lOng-tefflpa 
la  science  et  les  capitaux  nécessaires  &  l'exploitatioQ  lui  oot 
mai{qué.  Le  mauvais  état  des  raies  de  comiiraDicitiMi  en- 
traTait  la  ficilité  4es  transports '«tarerait  les  produits  de 
frais  ciHisitJérabJes ,  à  la  charge  des  producteurs.  DiuQS  At 
étatde.chose^^elques  établissemeots  anglais  avaient'a&- 
caparé  le  monopole  des  soufres,  et  avec  tant  d'anntages 
sur  les  producteurs  ,  que  la  p08|it»n  de'  ceux-ci  deve- 
nait insoutenable,  lorsque  la  fabrieatioo  de  la  soude  hctif» 
en  Angleterre  vint  donner  une  forte  impulsion  Aféooule- 
ment.  De  'ta,  une  activité  immense  dans. la  productkm,  et  de 
li  aussi,  d«s  inconvénients  graves  qui  allaient  porterie  der-' 
nier  coup  à  TexploitatioD.  En  effet,  d'une  part,  renchériSBe- 
mentde  la  m^n-d'œuvre;  de  l'autre,  encombrement  de 
produits,  qui  ne  trouvèrent  plus  d'issue  et  oceasionnéTent 
une  baisse  considérable  dans  le  prix  de  la  venta.  Telle  ^tait 
la,situ8Uon,  lorsque  la  sociéfè  française  Taix-Aicar  concfirf 
son  traité  avec  le  cabinet  de  PTaptes  (1838). 
I  L'arti<!lo  3  portait  -.  «  La  compagnie  s'oblige  i  acheter  tons 
les  an&  le  soufre  qui  sera  produit  en  Sicile  jusqu'à  la  côncui^ 
rence  de 600,000 cantari.  L'expérience»  prouvé claircmcM 
que  tonte  production  d'une  plus  forté-quantité  occasionne 
de  grands  dommages.  Et  conxme  la  quantité  produite  a'est 
'  ^vée  quelquefois ,  p^dailt  les  dernières  années.  Jusqu'à 
900,000  cantari  ;  pour  donner  aux  producteurs  nne  com- 
pensation pour  l'excédant  du  soufre  qu'ils  auraient  pu,  mais 
né  pourraient  produire,  la  compagnie  s'oblige  à  leur  payer 
une  indemnité  de  4  carlini  par  canlaro  tous  les  ans,  sur  les 
300,000  cantari  dont  on  aura  empêché  la  production.  » 

D'autre  c6té,  liberté  pleine  et  entière  était  laissée  aux 
producteurs  d'exporter  eux-mêmes  leur  récolte  et  de  la 
vendre  à  qui  bon  leur  semblait. 

Mais,  et  c'est  la  raison  que  fit  valoir  lord  Lyndhurat  dans 
la  Chambre  des  lords,  le  principe  de  la  limitation  dans  U 
production  comprimait  t'exploitati(Hi  primitivement  libre  de 
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iMoUmiises  SoU^lai^  oà  pluùeara  maûKHisangljtfes  tvaieDt 
Ait  des  avances  de  fonds  considérables.  C'est  véritablement 
en  ce  pQÎotque  les  intérêts brilanoiques  étaient  lésés.  ^ 
.L'Angleterre  avait,  dès  Vorigin»,  et  plus  formelle* 
ment  l'année  dernière,  protesté  contre  le  'contrat  dea 
soufres.  M-  Mac-tiregor-^  en  proposant  au'oom  de  sua 
Gouvernement. un  nouveau  traité  de  commerce,  avait  sti- 
pulé, comme  condition  première,  raonulatioa  entière  des 
privilèges  de  la  compa|paie,  alléguait  que  par  ces  privilège 
te  traité  de  1816  était  yio^.  Il  déclara  en  outre,  quesoa  Gou- 
vernement Qç  reculerait  dSvaht'aucuh  naoyen  p*i>ur  ariiver 
'i  ce  buL  L'Angleterre,  ilWimii,  blâma  ,ltt.fûrme  violente 
de  cette  protestdtionj  cependant  glleeii  approuva  iS^  sens,  et 
si  pressantes  furent  ses  réclamations*  que  le  roi  de  Naples 
fit  proposera  la  compagnie  (2î  févrit;^),  la 'résiliation  du 
contrat,  moyennant  indeviilés  qui  geraientutéteroUnées  à 
l'amiable  entre  les  parties  :  mair  les  exigences  du  Cabinet 
de  Londres  ne  furent  point  satisfaites  par  cette  eoncçasioa  ; 
son  chaîné  d'affaires,  M.  Temple,  somma'lo  roi.de  rompre 
instantanément  le  traitédessouîres,  ajoutant  i  cette  éomoia- 
Uoo  la  demande  d'indemnités  pQur*le8  sujets  anglais,  dont 
les  intérêts  avaient  souffert  des  conséquences  de  ce  contrat 

Oesmenaceade  guerre  appuyaient  ces  réclamations  ;  néan- 
moins, le  souverain  necâdapas,etsarép<»sefutrayate:aLe 
traité  de  1816,  réplicfua  Sa  Majesté,  n'est  évidemment  point 
violé  par  le  contrat  des  souti^.  Au  lieu  d'avoir  éprouvé  des 
dommages,  les  sujets  anglais  ont  réalisé  des  bénéfices  cooà- 
dérables.  J'ai  donc  pour  moi  Dieu  et  la  justice ,  et  j'ai  pli» 
de  cooSancfl  dans  la  force  du  droit  que  dans  le  droit  de  la 
lorce.  » 

Des  déterminations  aigniGcaUves  suivirent  cette  déclara- 
tion ;  les  ports  de  la  Sicile  furent  mis  en  état  de  défense  ;  une 
partie  de  l'armée  de  terre  passa  le  détroit  et  la  flotte  cou- 
vrit le  littoral;  tout  le  royaume  fut  bienUH  sur  le  pied  de 
guerre. 
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De  BOD  cAté,  l'Ajigleterre  rassembla  une  eacaidre  'dus  ces 
parages,  et  déjà  quelques  navires  siciliens  avaieut  été  çip- 
turé^  déjà  le  roi  avait  Oils  l'embargo  sur  les  TaisaeaQx  ta- 
glais;  les  hostilités  cojmmmçaieDt}  une  lutte  iné^le  aM 
avoir  lieu  entre  l'honneur  napolitain  et  les  int^ts  britan- 
niques, lorsque  l'intervention  de^la  France  6t  renalbit:  la 
espéranctîS  de  coDciliat)pn  qui  paraissaient  évanouies  :  k 
Cabinet  âgs  Tuileries  veaait  d'oOIrir  sa  m^iatioo,  et  le  roi 
dçs  Deax^iciles  l'avait^olffci^llemeiit  acceptée  (26  a?ril). 

L^lenderiiqin,  toutes  les.mesurea'jïe  représailtes  cçesèreot, 
et  lîenvoyé'WitaiiDiijpe  s'eAgageâ  àrestituer  tQus  tesuvira 
na[>olita^s  dont  tes  prranîères  hostilités  avaient  ^Motisé  li 
capture.  »,        *  ^  ■  '  »     ' 

Lés  p^ociatlons  placées  sur. un  nouveau  tmain  dissi- 
pèrent l^ientdftoute^  craintes  4^  guerre.  Le  rot  de  NapJes 
nesé  départitfasde  sa  première  résolution  :  dissoadreie 
cbntrat,  Ai'ais  indemniser  la  compagnie.  L'ordoi^nance  ài 
■Si  juillet,  qui  abolissait  le  monopole,  nomma  le  prio»  ^ 
Campo  Franco  'él  le  procureur^énérai  près  la  Cour  dts 
com'^iteafiour  fixerces  milemnltés.  Les  deux  arbitres  émireot 
deux  opinions  différentes.  Le  procureur-général  se  renfer- 
mant  dans  -la  lettre  de  'la  loi  du  contrat,  demanda  le  rem- 
bonrsementpur  9^  simple  des  capitaux.  Le  prince  de  Campo 
firanco  interpré.t»cette  loi  d'un  point  de  vue  plus  élevé-  E» 
effet,  la  dissolution  du  contrat  frappait  la  compagnie  non  pis 
^uleinent  dans  le  présent,  mais  dans  un'  avenir  dont  elle 
avait  pu  e^rer  de  nombreux  bénéfices,  et  il  était  jusU 
qu'elle  reçilt  des  dédommagements  pour  cet  avenir  perdu. 
C'était  le  sens  de  la  proposition  que  le  prince  soumit  m 
roi  ;  tia  Majesté  adopta  cette  opinion ,  et  ordonna  qu'il  (^^ 
alloué  à  la  compagnie  une  indemnité  indépendante  du  reiD' 
boursement.  Telle  fut  l'issue  de  ce  différend,  dans  lequel '* 
conduite  de  l'Angleterre  fut  vivement  censuréeet  dooni 
lieu  de  renouveler  les  accusations  d'ambition  demesui^i 
illégitime  dont  son  gouvernement  est  l'objet. 
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Les  services  que  le  roi  de  Naples  avait  reçus  en  cette  cîr- 
constsDce  du  Cabinet  des  Tuileries,  avaieat  rétabli  entre  les 
deux  cours  d'intimes  relations  d'amitié,  dont  le  gouverne- 
ment  napolitain  donna  des  preuves  dans  la  pompe  extraor^ 
djoaire  qu'il  déploya  pour  célébrer  la  fête  du  roi  des  Fran- 
çais; et  quand  se  manifestèrent  les  craintes  d'une  guerre 
générale,  et  que^e  canon  qui  bombardait  la  Syrie  émut 
VEurope,  le  roi  des  Deux-Siciles  ne  dissimula  point  la  sym- 
pathie qui  le  faisait  pencher  vers  Ja  France. 

Le  solution  d'an  démêlé  depuis  longtemps  en' suspens 
vint  clore  les  événements  de  cette  année  :  les  frontières,  si 
longtemps  incertaîiies  entre  le  royaume  et  les  Ëtats-Ro- 
mains  furent  définitivement  déterminées.  Par  la  convention 
qui  eut  lieu  entre  les  nùnisb^s  plénipotentiaires  des  deux 
souverains,  la  possession  de  Bénévent  fut  assurée  an  Saint- 


Jtm.  UêI.  fom- 1840. 
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L—fac  «itar>-— ■^^■0^-  — ^V 

[■■Kasi*liraac-Kgale.— >inicilÎM  * 

tt  M.  (Hffae*.— Eaail«  '•  ll*ln4.— Uw  ^  «lit  rifle  <a  «lal  4t  ûcge. 

atofiwfc-taOMÉwtoÉfiiHr-Ulfdiilwlli  praB^  an  «f- 
f^^tm  imlrtilw,  w»  *yi 

U  4ac  fc  la  rwiwv  c 
PrUc  4e  St^vn,  4e  CasIflMc,  4e  VUlalBne^  4e  PtHmja,  fl- 
liiei-— MîM  ca  JtuMle  te  1«  litfiillM  rinsM.^  ^  'c  **- 
lM«e.-01>iV(l  ^tBVa*  4t  CaM>rit|m  d*  ■M4>i.-0*Mn  «  lnv. 


Vidoire  4a  E<«fil  CMtfea  Hrn 

— TcaUlhe  d'iUa^ae  «Mire  li  rigfatetfaaa 

Cdasc.  —  EUe  ëcknw.  —  CMdMOB. 

N'iiis  «TODs  Uûsé  les  annales  de  ce  pays  i  Fépoqoe  où 
la  lutte  électorale  se  trouvait  engagée  ;  et  assorém^it  elle 
ne  pouvait  l'être  dans  des  circonstances  pins  fiTorables 
pour  le  Gouveraemeot  :  il  tri(Hnpbaiten&n  de  reanemi  qui 
attaquait  le  principe  même  de  son  existence,  et  si  le  général 
beurenx,  auquel  on  devait  la  yicttHre  ,  pouvait  être  redoo- 
table,  rieo  n'ahaonçait  alors  que  ce  pût  être  dans  on  aTcoir 
rapproché.  Nous  verra»  j^us  tacda  la  régente  avait  raisoo 
de  s*endoraiir  dans  cette  sécurité.  *Les  modérés  l'empor- 
tèreot;  ils  eurent  dans  les  élections  une  incontestable  ma* 
jonté  :  on  se  serre  naturellement  autour  d'un  pouvoir  T«n- 
queur  :  il  attire  à  lui  les  intérêts  qui  font  vivre  les  sociétés; 
mais  dans  UD  payscomme  celui-ci,  le  triomphe  des  modérés 
ne  pouvait  être  acbelé  qu'au  prix  de  collisions,  d'effusion  de 
sang.  Les  cités  populeuses,  actives,  Malaga  et  Aladrid,  furent 
le  théAtre  de  ces  désordres,  produit  ÎDévItabie  des  dissen- 
sions politiques,  en  un  royaume  poiir  qui  la  vie  publique 
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était  si  nouvelle.  Dans  la  première  <le  cea  deux  villes,  (es 
troubles  accompagnèrent  les  élections  ;  dans  l'autre,  ils  (Scla- 
tërent  à  l'époque  de  Touverture  de  la  session ,  qui  eut  lieu 
le  18  février.  Avant  de  nous  arrêter  sur  les  détails  de  cet 
épisode  des  premières  séances  des  cortès,  nous  devons  fïire 
connaître  l'esprit  de  la  harangue  royale  :  il  y  avait  peu  de 
chose  à  dire  âu^les  rapports  du  gouvernement  avec  le  de- 
hors :  la  reine  rendait  Justice  aux  efforts  foits  pour  la  cause 
d'Isabelle  II  par  la  quadruple  alliance;  et  ce  qui  prouvait 
assez  éloquemment  le  succès  de  cette  cause,  c'était  la  recon- 
naissance de  la  Jeune  reine  par  celles  des  puissances  qui 
jusque-là  s'étaient  tenues  à  son  égard  dans  une  position  de 
froide  réserve  ou  même  d'hostilité  :  la  Hollande  renouait* 
ses  relations  avec  le  gouvernement  de  Madrid  ;  la  Sardaigne 
reprenait  avec  lui  les  rapports  de  commerce  dont  l'inter- 
ruption ne  pouvait  qu'être  nuisible  à  des  royaumes  si 
voisins  et  placés  dans  une  même  position  maritime;  enfin 
oa  venait  de  conclure  un  traité  d'alliance  et  de  commerce 
avec  la  république  de  l'Equateur.  Mais  où  le  discours  de 
la  régente  devint  surtout  important,  c'est  lorsqu'elle  annonça 
que  l'on  était  assez  en  possession  des  bienfaits  de  la  paix, 
pour  que  l'on  pût  songer  i  donner  aux  populations  les  in- 
stitutions complémentaires  en  harmonie  avec  la  toi  fonda- 
mentale, avec  le  régime  constitutionnel.  Des  projets  de  loi, 
destinés  è  combler  ces  lacunes,  allaient  être  présentés  aux 
deux  Chambres  :  ils  auraient  pour  objet  ;  l'un,  de  mettre 
d'accord  avec  l'esprit  et  la  lettre  de  la  constitution,  l'exis- 
tence actuelle  des  députations  provinciales  et  des  Ayunta- 
mieiUo$\  l'autre,  d'introduire  dans  la  loi  électorale  les  amé- 
liorations que  l'expérience  aurait  £^it  juger  nécessaires;  un 
troisième  projet  serait  relatif  à  la  liberté  et  k  la  police  de  la 
presse;  un  autre,  enfin,  devait  régler  la  ccfndition,  le  sort 
du  clergé ,  et  en  même  temps ,  assurer  la  sécurité  et  la  di- 
gnité dont  le  culLe  devait  être  entouré: 
Tel  était  ea«ubstance  le  compte  rendu  par  le  ministère, 
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de  la  situaUôn' iatérieure  ou  eitérieure^u  pays.  <h)  -nit 
tout  d'abord,  que  Tavenir était  tout  eutier  daus  lescomplë- 
ments  que  l'on  se  proposait  d'apporter  i  la  constitution,  el 
surtout  dans  les  changemeuts  que  l'on  projetait  d'introduire 
dans  ies  muoicipalités.  Mais  pour  ne  pas  aaticiper  sur  la 
événements,  nous  devons  décrire  l'état  des  écrits  et  l'K- 
cueil  fait  aux  députés  par  la  population,  oiwiûeux,  par  une 
certaine  partie  de  la  population,  celle  que  le  rés'ullat  des 
élections  avait  laissée  mécontente.  La  vâri&calion  des 
pouvoirs  dimna  le  signai  de  l'explosion  ;  et  si  elle  ne  flit  pu 
déterminée  par  une  démarcbe  de  M.  Olozaga,  membre  de 
la  minorité.ce  put  être  du  moins  une  occasion.  En  effetiiu 
moment  où  il  s'agit  d'élire  les  membres  de  la  commission 
qui  devait  être  cbai^ée  de  rédiger  l'Adreâse,  ce  député 
déclara  qu'il  ne  se  croyait  pas  suffisamment  autorisé  i 
émettre  son  vote,  dans  l'opération  qui  allait  avoir  lieu,  «t 
aussitôt  il  quitta  la  salle,  suivi  de  ceux  de  ses  coltëgaes  p 
partageaient  son  opinion.  Néanmoins  ilavait  déposé,piiv 
justifier  son  refus  de  remplir  anuellement  son  mandat,  u^ 
proposition  collective,  où  il  d^nandait,  avec  ses  co-sigoalù- 
res,  qu'avant.de  procéder  à  la  composition  des  bureaux,  on 
interpellât  le  Gouvemetnent  jpour  savoir  de  lui  si  les  électiODt 
des  députés  avaient  également  eu  lieu  dans  les  provinces 
qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  le  cas  énoncé  par  la  loi  spécâll* 
du  S5  août  1S37,  c'esH-dire,  dans  les  provinces  non  occu- 
pées par  l'ennemi.  Cette  proposition  n'eut  point  de  succès; 
SS  voix  contre  40  la  rejetèrent  ;  ce  chiffre  donne  la  mesure 
de  l'intériorité  numérique  de  l'opposition. 

Une  journée  orageuse  se  préparait  pour  la  Chambre  :  le 
24  février,  la  salle  des  séances  fut  entourée  par  une  foule  Un 
multueuse,  qui  fit  d'aborfl  entendre  le  cri  de  Afuera  !  j4fnen' 
dirigé  contre  l^députés,  pour  lesTorceràse séparer,  elbieolA 
après,  des  cnêàe  vive  la  liberU .'  àbas  Tbreno.'  à  beuMim-'à 
bas  ies  d^putfi.' Ceux-ci,  assez  faiblement  protégés  parla  garde 
ordinaire,  trop  peu  nombreuse,  réussirent  cependant  il  s'é- 
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chspiier,  à  la  Taveur  des  tendres.  Od  doit  rendre  i  M.  Olo- 
zagB  cette  justice,  qu'il  accompagna  le  comte  de  Toreno, 
dont  la  voilure  fut  néanmoins  assaillie  par  la  multitude. 
Madrid  fut  misenétat  de  siège,  les  séances  des  certes  furent 
suspendues,  et  la  municipalité  ayant  youIu,  dans  la  nuit  du 
24,  délibérer  sous  la  présidence  même  de  M.  Olozaga,  son 
premier  alcade,  le  capitainergénéral,  s'y  opposa,  en  se  fondant 
sur  le  décret  de'  l'état  de  siège.  Le  lendemain  35,  le  calme 
était  rétabli.  On  avait  tout  lieu  de  croire  que  le  projet  de 
ceux  qui  avaient  fomenté  ce  mouvement,  était  de  faire 
nommer  un  autre  ministère,- un  ministère  plus  avancé,  et 
d'obtenirduGouvemementla  dissolution  (les  cortès.  CellesHÛ 
reprirent  leurs  séances  :  l'état  de  siège  tat  levé  et  la  Chambre 
enfin .  constituée  (18  mars}  ,  la  véri&calion  des  pouvoirs 
n'ayant  plus  donné  lieu  qu'A  des  réclamations  contre 
l'élection  du  comte  de  Toreno,  réclamations  qui  ne  furent 
d'ailleurs  pas  accueiUies.  Les  efforts  dirigés  conlre  cet  an- 
cien ministre  par  le'  général  Seoane,  A  l'occasion  du  traité 
conclu  sous  son  administration  pour  les  mines  d'Almaden, 
ne  dirent  pas  pliif  heareux  que  l'année  précédente.  La  pré- 
sidencî*  échut  A  M.  Isturitz.  La  discussion  des  deux  Adresses 
en  réponse  au  discours  du  trdne  ne  présente  rien  qui  mérite 
d'être  recueilli  ;  les  travaux  mêmes  du  congrès  eurent 
quelque  tiédeur.  Parmi  les  projets  présentés,  celui  qui 
était  relatif  k  la  liberté  de  la  presse  distinguait,  pobr  éche- 
lonner la  pénalité,  entre  les  éditeurs,  d'écrits  subversib 
séditieux,  obscènes,  injurieux  ou  calomnieux. 

La  loi  relative  aux  députations  provinciales  leur  attribuait 
des  fonctions  analogue  i  celles  qui  sont  iléférées  aux  cm- 
seils^nérauxdePrance  :  ces  assemblées  devaient  en  parti- 
CQlier  répartir  l'impôt  et  les  contingents  que  fournissaient 
leaAyuMtantientosi  par  là,  on  limitait  nécessairement  le  pou- 
voir d'auttnités  locales  qui  levaient  â  la  fois  troupes  et 
împâts  ;'on  restreignit  plus  encore  leurs  moyens  d'action  : 
OD.  essaya  de  les  céotraliaer,  de  les  rattacher  au  Goaver- 
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Demeatlui-inéme,  ea  accordant  i  celui-ci  U  nomioalioadei 
alcades  ou  maires;  mais  alors  on  a'arait  plus  ces  ngoureu«t 
municipalités,  qui  remontent  'si  haut  dans  l'histoire  de  ta 
Péninsule,  ^  que  le  despotisme  lui-mém*  avait  dd  Itiaer 
debout-  Assurément  cette  loi  était  on  pendant  nécesBùre, 
une  condition  vitale   d'institutions   représeotaUves ,  dn 
municipalités  absotomenl  indépendantes  i  c'étaient  aulut 
de  gouvernements  également  indépendants;    et  partant, 
iroccasion,  de  puissants  Toyere  d'iosurrectigB.  Mail  la  toi- 
tative  du  Gouvernement  central  n'était-elle  point  prâtni- 
turéeP  ne  fallait-il  pas  attendre  que  tout  fût  solidemeot 
ams,  pouvoir  et  iostitutioas?  Aussi  bien)  dans  l'eneeinle 
législative  et  «u-debors,  le  parti  exalté  Bt  euteodre  ctnln 
la  réforme  projetée  les  plus  vives  réclamklioiia.  V^fm- 
tamienU  de  Madrid,  notamment,  présenta,  à  ce  su)et,i 
la  reine-^^geote  lue  supplique,  qui  flit  renvoyée  iaetto- 
leurs  par  le  ministre,  attendu  l'illégalité  de  la  déminit. 
U  sembla  que  l'on  eût  dû  tenir  qbelqua  compte  ds  «M 
opposition,  qui  eut  partout  ailleurs,  dans  les  iMiivineec,^ 
nombreux  imilateuri  :  on  ne  sépare  |ps  factleawat  un 
pays  d'ioflUtUtioas  qui  font  partis  de  ses  moauiB.  'Fbuteto 
le  ceotralisatioQ  l'emporta  daos  les  Chambres,  et  U  ne  vm- 
quait  pins  à  cette  loi,  qui  était  grosse  d'une  réra4ution,<|iK 
la  sanctioa  de  la  reine.  Il  y  avait  peu  d'apparence  qu'elle  li 
dût  refuser.   Appuyée  sur  des  cortèa  qu'aBimaient ,  « 
semble ,  un  esprit  tout  coaslitutionael,  et  peut-être  impn- 
demment  constitutionnei;  enteurée  d'uo  Cabinet  derOHi 
|riuB  homogène  par  la  démission  de  trois  ministres,  celui  de 
I9  guerre,  de  la  marine  et  de  Tiatérieur,  retnplaeés  par 
d'Mitres,  MM.  Armendariz,  Sotelo  iet  Seraaraguy,  dont  its 
opinions  étaieatdansle  sens  de  la  mâjorité(d  avril)  ;  enhardi» 
d'ailleurs,  par  le  trimnfrtie  définitif  de  ses  armes  sur  «elles 
des  partisans  du  prétendant,  la  régente,  MaH»><3iri5itiBe, 
dut  être  ponaséesur  la  pmte....  lien  fot ainsi;  matoaviBL 
d'«Btrer  dans  les  détails  de  cette  oalM^|rtie,  «on  aoivjsis 
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Iwdemiers  et  inutiles  eObrts  des  bandes  carlùtes,  hareelées 
par  Espartero  et  ses  lieutenaats. 

Dès  le  moia  de  janvier,  la  reine  avait  concentréaux  mains 
du  duçde  la  Victoire  le  triple  commandenieiit  des  années 
du  Mord,  d'Aragoo  et  de  Catalogne.  On  se  rappelle  qt» 
toute  ta  force  de  Cabrera  résidait  dans  la  possession  de  quel- 
ques places  fortes,  en  particulier  de  Ségura,  Castellote,  Caa- 
tavi^aetlHorella-  Segura,  assiégée  parles  arinéesde  la  reine, - 
ne  tint  pas  au-delà  de  quatre  jours  :  ses  forteresses  nata- 
relies,  ses  rochers  et  ses  remparts  ne  suffirent  pas  à  la  dé- 
fendre ^  la  démoraLsalion  envahissait  de  plus  en  plus  les 
dwDiers  soutiens  de  la  cause  de  don  Carlos.  La  prise  de 
Cbtte  ville  les  chassait  du  Bas-Aragon,  et  désomiais  tout 
moyen  leur  était  ôléde  venir  jeter  répouvante  sur  les  frou- 
tiàres  de  la  partie  supérieure  de  la  proviuce.  C'est  avec  rai- 
son qoe  te  général  en  chef  des  troupes  constitutionnelles 
assimila  ce  succès  aux  résultats  obtenus  l'année  précédente 
dans  le  nord,  par  la  prise  de  Ramaiès  et  de  Guardane  (pro- 
okm.  Mdntiét  d*ei  laktata  te  i7  fév.).  Une  nombreuse  ar- 
tillerie, des  munitions  en  grande  quantité»  fiveut  en  outre 
ie  fruit  de  la  reddition  de  Segura,  dont  ht  nouvelle  causa 
daiis.les  Chambres  et  au  sein  de  la  population  le  plui  vif  et 
le  (dus  sincère  «otbousiftsme.  Dès-lors ,  les  avanUges  des 
généraux  ehrisUnos  se  suivirent  sans  interruption ,  le  fort 
de  Casiillote  capitula  ie  36  mars,  après  la  plus  vigoureuse 
réevtauoe  :  la  garnison  se  rendit  à  diseréUon.  On  rapporte 
qaeLlangoster^avait  pu  voir,  du  haut  d'un  rocher,  la  prise 
40  oeUe  place,  et  qu'il  ea  versa  des  larmes  de  désespoir. 

iPeadmit  qu'Espartero  remportait  c^.aveatage ,  le  géif^i 
Ayert»  était  avecsa  division  à  Santa  Oies  et  aux  environs, 
oeuvrent  ainsi  le  quarlier-^éDérat.  Le  8  avril,  te  ibrt  de 
ViUalMtti|o  tombait  entre  ses  mains,  et  le  10,  Je  conte  ije 
BelMCoain  (JWego  Mon)  s'emparait  de  Penarroys-  Quel- 
i|«ws  jours  ^;>rès,  le  fort  d'Alisga  éprouva  le  iPâme  «oit; 
deux  «nt  saiuDto  efScian  eu  soldats  y  furent  pits 
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iniiomien,  alors  que  le  brigidkr  ZurtMoa  iiwHiif  «■ 
pkme  déroute,  à  Beceile,  le  1"  bstailka  (fAraev"  :  tmis 
eenb  nbeUa  saocombëmit  duu  l'actioD,  et  we  gnnde 
quantité  d'armes  et  de  mnoitions  Turent  la  proie  da  vaia- 
qdeor.  A  Miiel,  le  géoétal  Ayerbe  battait  (27  anU)  le  S^ 
batailloo  de  Talenee,  etleleiideoiaiii,  legéoéndLéoBB'eH- 
piraitdufortde  Hora-de-l'Ebie ;  Cabrera  en  avait  b>  la 
vâlle.  On  voit  câmment  ce  partisan  redoutable  était  vne- 
meot  poosié!  Enfin,  le  iSiui,0'Dannd  remporta,  luianaai, 
on  avantage  signalé  :  il  entra  dans  Can(»neia,  dont  l'oceQ- 
pation  derait  acbever  de  démonliser  les  carlistes  :  ceax-d. 
anmt  de  se  retirer,  aTaienl  mis  le  feu  à  la  Tille  et  avaient 
laisBê  des  traces  de  leor  passage  en  brûlant  jusqu'à  llkûpilal, 
oà  se  trooraît  un  grand  nombre  de  malades  et  de  Messes. 

La  prise  de  Morelia,  précédée  de  celle  du  fort  de 
San  Pedro,  porta  le  dernier  coup  i  la  puissance  de  Ca- 
brera :  elle  le  chassaK  de  l'Aragon  et  entraînait  la  pacif- 
cation  générale.  Plus  de  3,000  pristMtnien  tombèrentavi 
mains  des  vainqueurs-  La  reine  ajonta,  à  cette  occMîoa,  an 
titre  de  due  de  la  Victoire  {que  portait  Espartero,  cehii  de 
duc  de  Moretla.  Tandis  que  le  comte  de  ce  nom,  Caiivera, 
poussé  jusqu'à  Berga,  et  n'ayant  pu  tenir  même  dans-cette 
place  contre  un  ennemi  dont  rien  ne  pouvait  plus  ralentir 
les  progrès,  Cabrera  entrait  ea  Ftance,  et  avec  loi  la  bcUon 
d'Aragon,  au  nomlM«  d'environ  8,000  bommes  (7et4  joiUet)- 

U  ne  nous  reste  plus  qu'à  retracer  Tagonie  d'un  aulrejcbef 
carliste,  qui,  lui  aussi,  s'était  fait  craindre  :  nous  voulons 
parler  de  Balmaseda  :  atlaqué  one  première  fois  près  de 
Soria,  par  les  troupes  du  vice-roi  de  Navarre,  il  fat  battu  et 
réussît  à  pane  à  se  sauver  avec  quatre  cents  bommes 
(11  jain);  biealdt  après  (17  Juin),  le  tort,  de  Carazo,  dans 
lequel  fiaJmaseda  avait  renfenné  ses  munitions  et  son  butin, 
tomba  au  pouvoir  du  général  Piquero  ;  la  garnison  presque 
entière  avait  abandonné  le  fort,  n'emportant  que  ses  armes. 
Kibn ,  le  S5  juin ,  le  géo^nl  Conebà  battit  Balnmeda 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


ESPAGNE.  4B9 

eotre  MiraDdft-da-Arga  et  TafUla  ;  c'était  ud  avantage  déci- 
sif :  ^  efiét,  le  28  juin,  le  lieutenant  de  don  Carlos  venait, 
lui  aussi.  cbercRer  un  refuge  en  France.,  Ajoutons  qu'un 
autre  cbef'de  bandes,  Palaci&3,  fut  défait,  vers  la  même 
époqufitBurleshauteursdeLasHoraiedillas,  entre  Siguenza 
et  Médina -Celi,  par  le  même  général  Coucha,  qu'une  lettre 
adressée-par  Palacios  k  Balmaseda,  avait  instruit  du  dessein 
formé  par  Palacios,  d'attaquer  à  la  tête  d*env)ron  4,000  fac- 
tieux la  r^ente,  qui  allait  avec  ses  deux  royales  enfants, 
prmdre  les  eaux  de  Caldas,  près  de  Barcelone.  Ce  nS  fut  pas 
au  reste  le  seul  danger  qu'elles  eurent  i  courir  :  un  autre 
les  attendait  k  ce  voyage,  au  moins  la  reine  MarieChristii^e  : 
c'était  une  réVoiutiim  I 
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Cause  ii'vfntS^  de  li  reine  à  Barceloae.  —  Treubtes  à  Htdrtd.— Tronbte* 
i  Barcelone.  —  Causes.— H enToi  du  miniBlére  Perez  de  Cuiro.— Hinis- 

•  iiteOnU-CibelIo— ArriTée  de  la  régente  el  de  sesénlanls'b  Valeticc  — 
Jourdée  du  1*''  septembre  i  Madrid. ^unte  proTisoire  de^jouverueBieM. 
— Lediil  d*  la  Victoire  prégtdeatdacmneil.—BDMe  de  se  ienitfi 
Madrid.— Abdication  de  la  régealt.  —Arrêté  de  la  juste  aa  isjel  des 

.  derniers  fflinislres.— Arrestation  de  l'UQ  d'eux. —Régence prorisoire  du 
diuisttre.— La  retue  régente  s^èmbarque  pour  la  France.— Manifegle  de 
Marseille.  —  Réponse  i  ce  madre^ie.  —  Retour  d'IsabeTi;;  i  Madrid.  — 
Actes  des  rtgeats  provisoires.— Ceux  qui  U  eomposenl.  —  CeiMtiMi  dee 
pouvoirs  de  la  Junte.  —  Supprtesion  de  la  poUce  secrète.  —  Etectiou.  — 
Attitude  des  puifsances,— ËTacnalionduportdu  Passage,— M.  Utoiagai 
Paris.— Traité  avec  ta  Sublime-Porte.— Coodusion. 


Daos  les  ârconstances  actuelles,  le  voyage  de  Barcelo&e 
pouvait  paraître  au  moins  Aprudent  :  le  Gouvernement 
lui  assigna  officiellement  pour  .cause,  la  santé  de  la  jeune 
reine,  à  laquelle  les  médecins  ordonnaient  les  bains  de  mer, 
et  cette  raison,  un  ministre,  interpellé  ice  sujet,  la  donna  k 
la  tribuiie  des  députés-  Un  ne  pouvait  donc  faire  que  des 
conjectures  sur  les  causes  réelles  du  voyage,  s'il  y  en  avait 
qui  ne  fussent  pas  connues. -Les  choses  allèrent  assez  bien 
jusqu'à  l'arrivée  à  Barcelone  ;  Ëspartero,  suivi  d'un  doio- 
breux  état-major,  y  vint  trouver  Marie-Christine  ;  mais  les 
(»vges  commencèrent  bientôt;,  déjà  un  mouvement  assez 
ridicule  avait  éclaté  le  là  juillet  à  Madricf;.  on  pourrait 
l'appeler  la  journée  des  béret^.  En  efTet,  des  hommes  comme 
il  s'en  rencontre  partout  dans  les  temps  de  troubles,  parcou* 
rent  les  rues  de  la  capitale,  arrachant  aux  (^mes,  infime 
aux  enfants,  les  béreU  qui  les  coiffaient,  ou  leurs  ceintures, 
si  elles  étaient  rouges.  La  force  publique  eut  bientôt  £itt  jus- 
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tioe  de  ces  agîtateti'cs  ;  nuis  iE  y  a  cela  de  remarquable,  qua  ce 
môuTemeDtgsipeu  sérieux  qu'il  fût,  toinnda  avec  celui  qui 
eut  lieu  à  la  même  date  à  Barcelone;  Pour  expliquer  celte 
démonstration  populaire,  qui  d'ailleura  doona  le  signât  de 
taates  celles  qui  s'étendirent  ensuite  sur  te  pays  comme  ud 
réseaui  il  est  utile  d'en  bien  Bxer  le  point  de  départ.  Le 
14  juillet,  la  régente  avait  enfin  rerétu  de  sa  sanction  cette 
loi  des  jiyiMtamientos,  qui  avait  déjÀ  tant  ému  les  esprits  et 
que  les  ChaiAbres  venaieet  de  voter.  Des  hommes  d'opinions 
divergentes,  el  d'ailleurs  importants  dans  le  pays,  avajeot, 
iu  wta  des  cortès,  Qpiné  contre  l'adoption  :  il  sufitt  de  citer 
parmi  eux  le  gtoéral  O'Donnel,  dont  le  dévouement  à  la 
raine  ne  pouvait  être  mis  en  doute.  Il  semble  que  Marîe- 
ChrîstiBB  eût  dû  puiaer  dans  cetlÉ  universelle  émotion,  un 
enseignement  et  des  conseils  de  prudence,  de  tempori- 
aation^  il  n'en  fut  pas  ainsi  :  le  générai  £spartero  ayant  fait 
de  grands  efforts  pour  changer  en  t^e  point  les  desseins  de 
la  régente,  avait,  dans  la  journée  du  13  juillet,  donné  ordre 
k  son  état>m^r  de  faire  les  préparetib  du  départ.  Cette 
DouveUe  mit  en  émoi  la  ville;  et  à  peine  quelques  tieures 
■'étaient  écoulées,  que  Barcelone  avait  son  émeate,  ac- 
eompagnée  des  ciroonstauces  ordinaires.  Ceci  se  prolongea 
Juaqu'i  minuit;  mais  alors,  les  troupes  diargées  de  mainte- 
nir tordre,  ayant  imprudemment  regagné  leurs  casernes, 
l'agitation  alla  croissmt  ;  i  une  heure,  le  duc  de  la  Victoire 
■e  reodkau  palais  et  obtint  enfin  le  renvoi  du  ministère, 
conoeaaion  qui  mit  fin  é  l'exaspération  populaire.  Ainsi  le 
vainqueur  de  don  GaAos  imposait  déjà,  S'il  ne  le  nommait 
pas,  un  nouveau  ministère  :  l'administration  nouvelle  devait 
■e  composer  de  IttM.  Onis,  Cabello,  Ferraz  £1  Sancbo  ;  ce 
dernier,  qui  comptait  au  rang  des  exaltés,  refusa  d'abord  les 
foDotiom  qu'on  lut  offrait  ;  mais  ainsi  constitué,  ce  Cabinet 
Alait  ebcore  une  tranHUon  entre  les  modérés  et  le  camp 
ofipaeé.  L'émeute  de  Barcelooe  n'ayant  pas  en  d'autre  suite, 
la  niH  «t  Ms  eabiitB  ae  rendireqt  i  VetoiM.  Qu^qliea 
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personnes  de  la  ville  s'étaot  proposé  de  donner  aux  royales 
Toyageuses  une  s^nabè.  la  chose  parut  aasezgraTe  pomfqne 
In  miaûtres  décîdasenL,  m  amatU,  qœ  cet  boouDage  ne 
sérail  pas  autorisé.  On  peot  sume  ainsi  le  moaTCmeot  de 
décadence  do  pooroir  de  la  régente  ;  aasarément  les  séré- 
nades, les  banquets  ne  manquèreat  pas  an  pacificatenr  de 
rEspagoe.  Néanmoins  ce  ne  Tut  pas  de  Talence  que  partît  le 
coup  dédsif  :  b  présence  d'ODonnel  tint  cette  nDe  en 
respect  jCt  ai  la  mère  d'Isabelle  y  exerça  lesdemîeis  «ctesde 
son  aolorité ,  ce  ne  fut  que  par  la  répercnssîOQ  do  mouve- 
ment  qui  se  préparait  à  Madrid.  Le  nooreau  minîatèn 
n'avait,  on  le  conçoit,  qu'imparfaitement  répuidal  l'attenle 
dn  parlj-exallé,  qui  roalait  des  ministres  nommés  dam  soo 
s«u,  surtout  le  rapport  dfe  la  loi  maoicipale  et,  par  suite,  la 
disMriation  des  cortés. 

Le  l''Beptenibre,  r..!^r«)K«MKiifa  de  Madrid  était  eD  dâOié- 
raticm  :  une  foule  considérable  stationnait  autour  de  la  aUe 
des  séances; en  Tain  le  fH'ésident  Ferrer  invita  le  publie  à  ae 
retirer,  on  loi  répondit  par  les  cris  :  mu«rmt$!neelm  S- 
bertifvwe  la  coiwftttifiM/ L'Ayantamimto  fit  anantAt  battre 
la  générale,  le  repos  public  se.troorant  menacé^j  des  armes 
furentdistribuées,etla  milice  nationale  eot  bientôt  occupé  les 
points  principaux  de  la  t111&  A  ce  mmnent,  le  clief  politique, 
général  Bueren,  se  Tint  présenter  à  la  maîscmcommnife,  pour 
conférer  avec  l'Ayuntamiento,  mais  on  l'y  r^înt  priscmnier. 
Ce  fuf  au  tour  du  capitaine^énéral  Aldama  :  il  réanit  quel- 
ques bataillons  delà  gardeetse  porta  avec  enx  sur  l*liAtel-de- 
Tille  :  au  détour  d'une  rue,  un  officier  de  la  milice  nationale 
rinritx  i  se  retirer  ;  la  réponse  négative  du  capitaine-général 
amena  une  collison  ;  des  soldats  tranbèrent,  des  dtoyens  fi- 
rent oa  tués  ou  blessés,  et  ce  ne  fut  qn'i  grand'peine  qœ  le 
commandant  de  la  proviooe  parvint  i  se  soustraire  ao  dangra* 
qui  le  menaçait.  IMais  dès  le  commencement  de  cette  Lutte 
dvile,  l'Ayuntamiento,  qui  s'hait  déclaré  en  penoanenœ, 
se  eoostitoa  en  pmi»  provisoire  de  GouTemeoMBt}  edle-ci 
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cobcentra  entre  ses  maios  le  pouvoir  ;  se  mit  en  coitespoc- 
dance  avec  les  provinces,  dont  elle  reçut  en  effet  de  nonfi- 
breuses  adhésions,  et  bientôt  on  la  vit  déployer  ouvertement 
l'étendard  de  la  révolte,  en  défendant  i  toutes  autorités  d'o- 
béir au  GouveroemeDtde  Valence.  La  régente  ne  s'y  pouvait 
plusméprendre:  iimiaitopter  entre  céder  aux  exigencesqui 
se  traduisaient  ainsi  victorieusement  en  troublés  sur  la  place 
publique,  ou  abandonner  le  pouvoir.  Elle  essaya  une  der^ 
nière  fois  d^un  tempérament  qui  eût  pu  réussir  en  un  mo- 
ment plus  opportun  :  Le  duc  de  la  Victoire  fut  nommé 
président  du  conseil  des  ministres,  avec  la  mission  de  com- 
poser un  Cabinet  (16  septembre).  Toutefois  le  décret  de 
nomination  n'assignait  pas  au  général,  un  ministère  spécial, 
«  afin,  y  disaK-on,  qu'il  puisse  continuer  plus  librement  k 
»  commander  l'armée  comme  il  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour,  avec 
n  tant  de  gloire  pour  la  nation.  » 

Cedécretfut  publié  par  la  junte  proviioire,  qui  n'avait  pas 
encore,  alorsdu  moins,  entièrement  rompuavec  leGuuverne- 
mentde  Valence;  elle  faisait  suivre  cette  publication  de  l'ex- 
pression des  vœux  qu'elle  croyait  devoir  présenter  au  nom 
de  la  nation,  au  nouveau  président  du  Conseil,  qui ,  pour  y 
répondre,  devait  ;  1*  faire  adresser  par  la  reine  au  peuple 
espagnol  un  manifeste  où  eUe  réprouverait  les  conseils  des 
traîtres,  quï  avaient  compromis  le  trdne  et  la  tranquillité 
publique;  S*  faire  annuler  l'odieax  projet  sur  les  Ayunta- 
mientos-,  3°  dissoudre  les  cortès  actuelles,  pour  les  remplacer 
par  d'autres,  ayant  pouvcnrs  spéciaux  pour  assurer,  d'une 
manière  stable  et  avec  toutes  les  conséquences,  la  con- 
solidation du  mouvement  national.  Tel  était  le  programme 
dé  la  junte  ;  c'était  aussi,  quant  à  la  loi  des  Ayuntamientos 
et  la' dissolution  des  cortès,  celui  du  président  du  Conseil; 
il  s'en  était  formellement  expliqué  dans  une  note  adressée 
précédemment  i  la  reine.  Cependant  les  événements  sui- 
vaient leurs  cours  ;  une  fois  qu'un  peuple  est  engagé  dans 
une  voie  de  révolution,  il  ne  s'arrête  plus  que  tout  ne  sfut 
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coiuoiDiDé:Esparterofit  son  entrée  i  M»drid,-te  29  tttitenv- 
bre,  au  nuliev  d'un  coocotirs  immense  et  dans  on  ippareO  . 
qui  avait  déji  quelque  chose  de  royal  tus»  Toiture,  disait 
les  dépëdics  officielles,  était  attelée  de  six  cbevaiix.i   ' 

Lei3  octobre,  la  juote  poblia  les  noms  des  noafenx 
ministres  présentés  à  la  signature  de  la  reine,  et  que  S.  H. 
avait  agrééï  par  un  décret  en  date  do  lo  octobre-  Deux 
■jours  après,  Marie-Christine  abdiquait,  ta  rérolutiOD  ^11 
faite,  la  régente  eut  au  moins  le  mérite  de  se  retira'  dn 
pouvoir  plotdt  que  d'abandonner  ses  convictions.  Ses  de- 
niers conseillers,  les  hommes  qui  administrèrent  en  son  om 
Icpays  durant  ce  période  tout  grosde  tempêtes,  en  un  mot, 
les  ministres  Ferez  de  Castro,  I^trenzo  de  Amzola,  Ramoo 
Santillan,  comte  de  Clonard,  Armandariz  et  Dios  Sotelo 
avaient  appelé  sur  eux  la  vindicte  de  la  Junte  de  Madrid, 
qui  invita  les  chefs  politiquesdes  provinces,  à  mettre  en  ètit 
d'arrestation  ceux  d'entre  les  ministres  qui  seraient  reociv- 
trés  dans  le  ressort  de  leor'administration,  sauf  ensuite  ï 
renvoyer  les  prévenus  devant  les  cortès  qui  les  rendraient 
responsables  suivant  la  loi  :  «La  junte  voulait,  disait-elle,  faire 
an  exemple  tendalit  à  inct^quer  un  salutaire  effroi,  !#- 
conque  oserait  violer  la  constitution  et  les  lois.  »  U  ne- 
sure  atteignit  l'un  des  membres  de  l'ancien  cabinet,  M.  So- 
telo;  il  fut  arrêté  par  les  autorités  de  cette  ville,  en  rade  d'A- 
licartte,  sur  un  bateau  i  vapeur  marchand,  français,  qui  se 
rendait  à  Gibraltar.  Cette  qualité  de  bateau  simplement 
marchand ,  excluait  par  là  même,  toute  idée  d'atteinte  m 
droit  des  gens.  « 

Cependant  la  régence  était  passée  provisoirement  aui 
mains  du  ministère  Espartero,  qui  l'avait  d'ailleuv  annoncé 
en  publiant  l'acte  d'abdication.  Marie-Oiristine  s'embarqua 
pour  la  France,  et  adressa  de  Marseille  à  la  nation  dont  elle 
avait  gouverné  les  destinées  durant  ces  dernières  années,  des 
adieux  qui  étaient  en  môme  temps  l'historiqoe  des  services 
qu'elle  avait  rendus.  La  Gaxette  de  Madrid,  journal  do-Goo- 
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Teraement,  St  (16  norembre)  i  ce  rnSDireste  une  réponse 
assez  pea  explicite,  où  néanmoins  l'on  appelait  la  responsa- 
tnlîté  de  TaTenir  sur  ies  hommes  qui  se  Teraient  de  oe  lan- 
gage, nboncevable  dans  la  bouche  d'une  reine  et  d'une  mère, 
une  'arme  pour  appuyer  des  intentions  contraires  A  la  paix 
de  la  monarchie  et  k  la  copsolidation  des  institutions-  m 
*  Au  surplus ,  le  pouroir  nouveau  semblait  vouloir  mar- 
'  cher  dans  cette  vole  de  réoi^anisation  :  la  jeune  reine 
revenait  avec  sa  sœur  A  Madrid  ;  les  eortès  étaient  con- 
voquées, et  le  duc  de  la  Victoire  refusa  absolument  de 
suivre  dans  leur  entraînement  ceux  qui  chiyaient  le  mo- 
ment venu  de  tout  refaire;  il  s'opposa  A  la  dissolution  com- 
tpiète  du  sénat,  et  accéda  seulement  au  renouvellement 
prévu  et  autorisé  par  la  constitution.  C'est  à  elle  que  se 
réfère  la  régence  provisoire,  dans  une  proclamation  adressée 
(29  octobre)  A  la  nation  espagnole.  «La  régence,  y  est-il  dit, 
veillera  irvec  toute  sa  sollicitude  A  l'observation  rigoureuse 
de  cette  constitution-,  sa  conservation  sera  l'unique  objet 
de  ses  vues  et  de  ses  vœux-  Si  ia  véritable  opinion  du  pays 
exige  qu'il  y  soit  apporté  ultérieurement  quelques  modili- 
catioQs,  il  restera  toujours  des  moyens  légaux  d'atteindre 
ce  but;  les  eortès,  et  les  cortës  seules,  pourront  le  i^ire;  la 
régence  attenterait  à  ce  pouvoir  de  l'État,  si  elle  tenait  une 
autre  conduite  que  celle  qu'elle  s'est  proposée,  et  dont  elle 
ne  se  déparlira jamais,  h  Cet  acte  public,  ce  programme,  était 
signé  des  ministres,  régents  provisoires,  duc  de  la  Victoire, 
loaqnin  Maria  Ferrer  ,  Becerra  Pedro  ,  Chacon-Gamboa, 
Cortina,  de  Prias;  lesnommer,  c'est  faire  connaître  l'opinioa 
et  le  parti  politique  auxquels  appartenaient  ces  membres 
du  Gouvernement.  En  même  temps  la  junte  provisoire 
résignait  A  sovtour  ses  fonctions,  qui,  désormais,  n'avaient 
plus  d'objet;  elle  adressa,  le  35  octobre,  aux  habitants  de 
Madrid  uoesorte  de  compte-rendu.  «  Si  tes  membres  de  cette 
junteontréponduàlaconflance  de  leurs  concitoyens, cen'est 
pas  A  nous,  disaient  les  auteurs  de  cette  pièce,  ce  n'est  pas 
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à  BOOf  de  le  décider  ;  les  bits  esïBteat  :  ai  pwfaDt  ;  U  Drtian 
cnbèie  les  a  TUS,  et  news  bous  aoumetlans  à  ■»  arrêt  irr^ 
ToeaUe.  >  Id  j  note  teminiit  en  annoocuit  que  quelle  que  nu 
sa  coofiance  dans  les  homawa  appelés  à  légir  les  destinées 
de  la  patrie,  et  la  certitude  qo^  lempliraient  fidèlement 
leur  missioD,  elle  ne  eontinoerait  pas  oioins  i  sorraUer  les 
drotts  da  people  jmqa'à  œ  qw  le  programme  accepté  pw 
le  mioistëre  tût  accompli  dans  toutes  aes  parties.  Id  régence 
eommençait.  eUe,  son  œnrre  d'organisation  par  one  lésola- 
tion  de  loot  point  louable  :  elle  aboUasait  la  police  seoite, 
ne  laissant  sidisîster  qn'nne  police  nécessaire,  raie  police  de 
sûreté;  d'antre  paît,  elle  anmistiait  les  délits  poUtiqnes. 

Les  élections  allaient  avoir  lien  :  la  dernière  Ctuabre 
avait  été  dissoute  de  Eut  par  les  érénements,  avant  de  l'être 
de  droit  par  h  régence  fwvràoire.  Entre  ka  lois  Totées 
par  Iesdeniiërescortés,nousdeT0n8BieDtîonner,  oube  celles 
dont  nous  arons  rcodn  compte,  ia  contiibntioii  estnar- 
dinaire  de  guerre  de  cent  milhnm.  On  avut  «n  de  plas  4 
ditctder'la  création  d*nn  doq  pour.  eenL  An  ddiors,  rin 
n'était  changé  ;  les  potssancea  s'étaient  tenues  sur  rexpecta- 
tire,  et ,  avant  l'abdication,  les  ambassadeftn  cjoi  les  re|*^ 
sentent  et  aotanunent  H.  BUthien  de  la  Redorle,  «ml»]»^ 
deor  de  France,  tétaient  roidu  auprès  de  la  reine,  i  Talenoe  ; 
d'autre  part,  les  Anglais  donnaient  i  la  France  une  garantie  de 
sécurité,  en  évacuant  poii  peu  le  port  do  Passage.  M.  CMo- 
zaga  se  rendait  à  Paris,  au  nom  de  la  r^ence  fRtrviaoire  ; 
ceUe-à  concluait  un  traité  de  commeree  avec  la  SiibUme- 
Porte  ^  mais  elle  évitait  encore  de  se  [RXMUKicer  sur  des  rela- 
ticMU  de  même  nature  arec  l'Angleterre,  questitm  épineuse, 
comme  l'on  sait,  et  dont  lesdeuz  pays  alteiùient  presqu'avec 
une  mâme  anxiété,  la  solution.  Enfin  l'avenir  de  la  Péninsule 
allait  encore  une  fois  swtir  de  l'ume  électorale;  le  résultat 
paraissait  peu  douteux  :  le  parti  qui  venait  de  triomi^ier 
devait  aussi  l'emporter  dans  les  élections. 
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PoMDOU.— OtvcTtjrelle  la  iesàoa  I^UIItc— Diacoon  nyÊi.-^jmp- 
lAmes  d'une  dUsoIulion  procb«jn{.  ~  In («rptlla lions.  —  Rehis  des  mt- 

'  nislrfc' dft*déposer  1m  pièc«i  relatiTes  k  l'atTiire  d'Angola.— PétilUint 
'conlreiroprojtlde  modiflcatioDs  i^alotélticlorale.  — Discossion  del'a- 
dre}sc.— Mbits  rtlalift  aex  dirScDlléa  aTec  l'Anglelerre. — AdopHon  dei 
(leux  premiers  paragraphes  de  l'adretse.  —  Rapport  du  codkII  de»  mi- 
nistres S  la  reine.— Dissolu  tioD.—Ëleclions.~Oai>erturï  de  la  Memde 
■euitiD. —Adresse. —ëineule  i  Lisbonne.  —  Décret  pour  la  sinpeiuioD  de 
Yhabeiu  eorjnu  el  de  la  liberU  de  la  presse.— Organisiilkin  d'un  tribunal 
de  guerre.'— TroD^es  à  Castello-BraDco.  —  Rétablissement  de  l'ordre;— 
.Question  In  Doero. 

L'ouveriure  de  la  session  législative  eut  lieu  le  2  Janvier. 
Le  miniatëft  fiomfîn ,  qui  paraissait  pour  la  première  fois' 
.devant  les  cortès,  exposa  nettement  dans  le  àiscours  de  la 
Couronne,  ses  vues  politiques  sur  l'état  du  pays. 

L'Angleterre  ^it  totijours  hostile ,  et  la  question  de  la 
traite  n'avatt  point  encore  reçu  de  solution.  L'événement 
arrivé  dans  les  eaux  du  Zaîr  et  les  réclamations  pécuniaires 
déjà  plusieurs  fois  énergiquement  formulées  des  légion- 
naires anglais  qui  avaient  servi  dans  les  années  portugaises, 
étaient  venus  retarder  la  conclusion  de  l'affaire  principale: 
a  J'espère  néanmoins,  ajoutait  la  reine,  que  ces  différends 
^ront  aplanis  d'unemaniëre  satisfaisante  pour  les  deux  Cou- 
ronnes et  sans  aucun  préjudice  à  nos  intérêts  et  à  notre  di- 
gnité, que  j'ai  particulièrement  à  cœur.  ■» 

Une  autre  difficulté  s'était  élevée  ^tre  le  Portugal  et  l'Es- 
pagne, an  sujet  do  droit  de  possession  d'une  lie  à  l'embou- 
chure de  la  Guadtana  :  une  enquête  avait  été  ordonnée,  et 
S.  M.  annonçait  que  le  résultat  serait  souiïiis  à  l'examen 
d'une  commission  nommée  parles  deux  Gouvernements 
pour  statuer  sur  le  différend. 

An».  Mil.  yomr  1M0.  32 
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Les  rdattoos  irec  le  Bgitii  n'iiûent  éprq^.  tfMmi 
dungemeot  :  dd  noard  agent  dîplodkaUqDe  jeoaH  d'être 
enroyé  xnprës  de  cet  empire  poai'  favoriser  les  iotérâts 
oommereiaux  do  pays*  et  oarhr  de  nometio.  déboodiési 
llnduatrié  natioiule.  4-      ' .  * 

La  reiae  s^naJait  *nsRi  on  tm'tf  récemoiffiriJoiKili  >ttc 
la  Praoce,  coacenuot  aoe  indenuiité  de  SOO^KIO  (r„,alori 
pwtée  à  près  de  S  millitMis  pas  l'acctimalaUoa  des  iotéiftt) 
qui  arait  été  ré^ée  par  la  capîtalalioa  de  Pmt»  et  tjiH 
pour  botfk  dédominager  des  sujets  portugais  de  li  perte 
de  plDsiears  bMiments  brûlés  sur  la  côte  du  BrésQ  fv  l'*" 
mirai  Lalienumd,  aDlériearemeiit  à  la  déclaralûm  de  goene 
de  Napolém.  " 

S.  M.  rappelait  égaleoKDl  le  rétablissenient  dei*relaâBH 
dîplomatiqaes  entre  son  GouTemeinent  et  la  Htrilande-  Xts 
oégociations  cootinaaient  avec  le  SaiBt<âiége  :  il  7  «Tait  lieu 
dfl  peoaer  que  l'hannonie  régnerait  bientât  entre  ksdeai 
Coare,  et  que  le  scfaiaoïe  qui  ank  servi  de  prétests  aux  fv, 
tîsans  de  l'usurpateur,  aérait  ainsi  extirpé  \  nuis  celle  capb- 
rance  de  la  Couroone  oe  dflTwt  pas  eocore  se  réalisa-- 

L'organisaUpa  de  radministration  publique  pr^occapùt  i 
'  DB  très  baut  degré  l'alteotion  du  GouTcnieraeiit ,  et  rieo  de 
plus  naturel  dans  un  pays  où  les  abusdu  régime  UKÏen  sur- 
vivent enoore  à  cMé  des  innovatioas  réceomeot  introdoita 
parlée  révolutions.  Yoici  à  ce  sujet  les  paroles  royales  eUES* 


«  En  ce  qui  concerne  radminjAration  publique,  l'expé- 
rience a  démontré  que  runtrormilé  symétrique  de  soa  orga*' 
nisatîon,  qui  applique,  même  aux  divisions  de  territoire  les 
plus  insigoiGanteSt  toutes  les  coaiplicstions  on  adoMoistra- 
Uons  supérieures,  est  un  obstacle  i  œ  que  le  pays  soit  biea 
gouverné  ;  la  «ultiplicité  et  la  courte  durée  des  foBctioos 
électives  ont  rendu  l'exercice  des  droits  politiques  très  oné- 
reux au  peuple.  Cest  pourquoi  les  collèges  électoraux  oui 
été  souvent  déserts  ;  d'un  autre  cété,  l'abseDoe  d'usé  baN 
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certaine  pour  le  wi»  électoral  et  d'éli^bilité,  a  donné  lien 
aax  Tiolences  et  idx  fraudes  les  plus  repréhensibles.  L'au- 
torité illimitée  accordée  aux  conseils  municipaux  pour  l'éta- 
tdiuement  des  impMa  et  -la  mise  À  exécution  de  leur  régle- 
tst&al,  a  amené  de^  conflits  sérieux  et  des  remontrancea 
réitérées;  les  edministrateurs  actuels  de  districts  n'ont  pas 
lee  qualités  essentielles  à  des  magistrats  de  l'ordre  admi' 
nislratif,  agissant  directement  pour  le  Gouvernement ,  et 
mes  ministres  ne  peuvent  être  responsables  de  la  conduite 
d'autorités  qu'ils  confirmait ,  mais  qu'ils  ne  nomment  pas. 
U  est  indispMinble  qu'il  soit  créé  un  tribunal  supérieur, 
destiné  à  servir  A  la  Couronné  de  conseil  fidèle  et  Jégal  dans 
toutes  les  (Questions  importantes  de  l'administration;  à  pré^ 
parer  tes  projets  de  lof  et  les  ordonnances,  et  statuer  déB- 
illUvement  sur  le  contentieux  admlnistratir  La  justice  ré- 
clame aussi  votre  attention  :  le  savoir,  l'indépendance  et  la 
rtqKHHafailité  sont  ^es  qualités  que  la  société  est  en  droit 
d'exiger  des  fonctionnaires  publics  qui  sont  chargés  de  velU 
1«  sur  la  liberté,  la  propriété,  la  sûreté  publique  et  indivi- 
duelle. Les  lois  fiscales  et  celles  conce|fl^J'admlnistrati(m 
des  biens  des  orpbellns,  exigent  d'impo^B^  niodlDcations  ; 
mes  ministres  vous  présenteront  divers  projets  de  loi  i  cet 
etfet.  L'expérience  a  prouvé  que  l'administration  de.  nos 
colonies  réclame  une  attention  sérieuse  et  une  législation 
spéciale  :  mon  Gouvernement  s'occupe  i  pourvoir  à  ces  he- 
aoins,  et  la  suppression  de  la  traite  rend  plus  urgente  l'adop- 
tion de  mesures  propres  à  rendre  a(|si  productives  qu'il  se- 
rait possible,  ces  contrées  riches  et  fertiles,  qui  sont  les 
monuments  de  notre  gloire  nationale.  Conformément  aux 
dispositions  de  la  constitution ,  l'évaluation  des  dépenses 
puUiqueti  vous  sera  soumise  avec  un  exposé  des  ressources 
-que  le» diverses  branches  du  revenu  public,  affVanc4iies  des 
charges  dont  ^les  étaient  grevées,  offrent  pour  remplir  les 
(Migations  contractées  i  Tintérieur  et  h  l'étranger  ;  j'espère 
que  les  mesures  qui  vous  seront  présentées  sur  rorganisa- 
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tioo  U  plus  coDTeB^tle  de  ortte  imp«UBte  bnacbe  da  aa- 
TÎce  public,  Gs«root  loatf  votre  »ttentioB,  et  <|«e  niaa  aie 
doiiDer«z  fotre  coocoors  puisnot  pour  éUUtr,  par  l'aoïêtio- 
ntioD  da  rereDU  public,  l'éqnilibra  néeessaire  entre  les 
recettes  et  les  dépenses  de  fSUL  » 

Ainsi,  le  noaveau  Cabinet  se  préaeDlaitdaBS  les  CbAoïbies 
■Tee  deox  grands  projets  i  i  l'extérieiir,  mirer  dans  U  voie 
des  eoDcilîatioiis  avec  l'Angleterre;  à  rintérieur,  lifonner 
le  sjstèiae  électwil.  Placé  sar  ce  t^rain,  il  rencontratt 
tout  d'abord  le  parti  Dombreax  oppoeé  à  l'Angletene,  tombé 
l'aoaée  précédente  avec  le  baron  de  Sabroza  ^  et  les  tîtcs 
interpeUationa  qn'il  eat  à  subir  dans  les  débits  qui  s'éle- 
rèrent  sur  l'incident  d'Angola,  lui  laissèrent  entrerw  qoe 
son  existence  était  au  {mîx  de  rodes  batailles  partemen- 
taires,  peul-élre  mètoe  d'une  dissolution.  D'ailleurs,  en 
rrfusant  à  la  Oiambre  le  dépât  des  [nèces  relalives  k  cette 
déplonble  affiure,  il  joignit  une  cause  nouvelle  de  mécos- 
tentement  k  c^es  qui  subsistaient  déji,  et  le  murmure  d'in- 
dignation qui  salua  ce  refus ,  témtMgoa  roanifestemeat  dei 
dispositions  hosljMU'une  minorité  imposante. 

Quant  aux  nnlKations  que  le  minisIÂre  se  proposait 
d'apporter  i  la  loi  électorale,  elles  provoquèrent  une  répul- 
non  presque  univeradle  dans  la  presse  et  dans  le  peu[de  : 
les  babilaots  de  Lisbwine,  d'Oporto  et  d'autres  provinces 
prolcslêi-ent  de  leur  désapprobation  par  des  pétitions,  qui 
Turent  déposées  sur  le  bureau  du  présidât.  Ajoutons  k  ces 
manifestations  non  équ&oques,  plusieurs  décrets  d'accusa- 
tion portés  contre  différents  membres  du  ministère. 

Tels  étaient  les  sentiments  des  cortés  et  du  pays  dès  roo-> 
vertnre  de  la  session:  la  dJscassion  de  l'Adresse  allait 
commencer  sous  ces  sinistres  auspices;  la  commission^  par- 
tagée en  deux  opinions,  présenta  deux  projets  :  la  majo- 
rité disait,  au  sujet  de  l'Angleterre  :  «  La  Cbambre  a  vu  avec 
surprise  et  profonde  donleur  que  le  gouvernement  de 
S.  M.  Britannique  s'est  cru  autorisé,  par  un  simple  acte  de 
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Sfm  parlement,  à  faire  capturer,  coatre  les  principes  sacrés 
du  droit  des  gens,  les  navires  portugais  rencontrés  au  sud 
de  l'Equateur,  soupçonnés  de  se  livrer  au  trafic  inhumain 
des  Nègres,  et  de  les  faire  juger  par  des  tribunaux  anglais. 
La  protestation  faite  par  le  Gouvernement  de  Votre  .Ma- 
jesté contre  cet  aete,  est  si  juste  el  si  fondée,  que  la  Chambre 
espère  qne  le  gouvernement  de  Sik  Majesté  Britannique  y 
fera  droit,  et  qu'on  prendra,  d'un  commun  accord,  les  me- 
sures nécessaires  pour  l'entière  abolition  de  ce  commerce 
dnminable,  sans  porter  atteinte  aux  intérêts  et'  k  la  dignité 
des  deux  nati(H)s.» 

La  Chambre  qualiBait  d'atroce  TiDjure  faite  au  pavillon 
portugais  dans  les  mers  d'Angola.  Le  projet  de  la  minorité 
différait  plutdt  par  la  rédaction  que  par  les  principes;  seu- 
lement, en  ce  qui  avait  trait  aux  négociations  avec  la  Cour 
de  Rome,  la  minorité  ajoutait  aux  espérances  de  concilia- 
tion exprimées  par  la  majorité  :  a  Nous  comptons  que  lea 
nécessités  religieuses  du  peuple  portugais  seront  satishii- 
tes,  sans  détriment  des  prérogatives  de  la  Couronne,  de 
l'indépendance  nationale  et  des  libertés  lusitaniennes.» 

Le  premier  paragraphe  fut  discuté  au  milieu  d'un  violeal 
orage  dlnterpellations  adressées'au  ministère  et  de  récri- 
minations contre  l'Angleterre.  Dans  leur  exaltation  pa- 
triotique ,  quelques  orateurs  proposèrent  même  de  d^ 
clarer  immédiatement  la  guerre  à  cette  puissance ,  et  ce 
conseil  excita  une  vivo  approbation  dans  l'assemUée  ;  le 
comte  de  Bom&ti  rappela  la  Chambre  tk  des  sentiments  moins 
hostiles  et  plus  sages.  «  La  dignité  nationale  avait,  disait-il, 
été  tellement  blessée  par  le  bilt  de  lord  Palmerston,  que  les 
n^(ociations  ouvertes  pour  la  conclusion  d'un  traité,  pou- 
tatent  être  considérées  comme  rompues.  Cependant  il  était 
probable  que  les  deux  gouvernements  finiraient  par  s'en- 
tendreàl'amiable,  sans  recouriràBucuneinterveotion  étran- 
gère.»  Malgré  l'fipreté  et  la  violence  des  paroles  que  l'oppo- 
«lioQ  fit  entendre  dans  ces  débals,  la  1"  paragraphe  fut 
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«k>^  pv  6S  Tois  eootie  ti,  et  lérds  aiM  me  ■ 

de  10  suffrages  ea  Eivear  da  ministère.  Le  vole  da  attati 

f*r»grafibe  fat  un  nouvean  tacca  i  'maa  b  nia  ds  k  di»- 
OHMCia  tnlu  en  tot^iecr,  et  d«ax  aïois  bkttHl  ritoirt 
écoule»  depuîi  rouveriure  de  b  lotâoii,  —  qa'Mwe  1« 
eitt  éià  bile,  «u>i  que  l'Adresse  eUe«âBB  tàt  mean  M 

dans  le  rapport  qu  il  préseoti  à  b  RÎae  b  M  ibtrier,li 
Cbambre  acbielte  des  dépotes  n'est  pas  m  hsr^aBWaw» 
les  Toens  léaèraas  et  ne  repmenle  pH  la  TénUUe  «fîMi 
naUooale:  ilétait  dune  oeceasiiredebijeappdaiipqs,^ 
de  sMUoeUre  à  son  jogemeat  b  coadoite  de  b  n— ilww  et 
bi  actes  du  Ofainct;  et  lelie  était  b  poianBea  de  «sUecw 
ndion.  qoenalgré  quelques aoeaaatioasl<iarHsflas,4Mi|ss 
nal  foadèss  et  îniitBifisalrs,  qni  awisatété  perléescnalit 

latilimiliniimliif  ilMiiiriiiiri's.liiwiiiiit MiiraÉMJfsr 

panltre  dsTsat  les électears at  iiiiiii  1 1  i  bcartiladi'' 
TOH-oesMcnaatioas  lepooaaèea  par  b  Bqorilé  debCh» 
bce,  qai  ■'était  déjà  mBOTiaital  prODOBCéo  dans  d'adM 
occaaioBS,  IfHsqn'il  arait  été  posaibb  de  «amr  in»  vole  :  il 
aiiaaHDt  Bûeax  réonir  imo  «ntn  Cbanbc,  dût  b  majjKiiè 
être  maina  faTOfaUs  an'  ■itwstêie  adnel ,  qnâ  de  lOir 
plus  loagtctnps  se  prQkweer  on  état  de  dusea  qai  readit 
tout  gauTememait  impoosSib.  Le  leodeaiaia,  paratbd^ 
eret  de  diswlotîoo  :  l'^toqoe  des  ébetions  fM  fixée  sa 
tS  mars,  et  bs  oortès  géoérabs  furent  coavoqaées  poor  la 
ttnai. 

L'éréoenteot  vint  jnitifier  ce  coop  d'état  :  aasai  tabn  b 
Minitfére  aTait^il  usé  ds  tous  les  poaToirs  pour  assiiiu  M 
réHiitat  :  de  nomtareaes  destitutions  aTabat  ea  lieo  dns 
l'adminiBtralioD  et  dans  l'année ,  bs  flonetioniiairea  hotUtos 
au  Csbiaet,  qui,  par  leiir  position,  poanioil  inflocaeer  IM 
dispositioos  des  Mecteura,  ftirfsit  renpbcés  par  des  dnr- 
tisles.  Les  miguëlitfes  avaient  inspiré  quelques  oraîntes,  <■ 
Manifestant  b  ircjet  de  Boau^er  des  hoanMS  ds  bar  paitif 
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le  mîittotère  mit  l^nr^s'uirrages  au  prix  éS  la  JiberU  de  seize 
détenus  de  leun  finis,  compromiB  dans  ub  Complot;  cette 
.promesse  ne  leur  insiura  point  de  conOanCe;  néanmoins  ils 
'rtnODcèrent  à  faire  représenter  leur  opinion,  mBht  en  don- 
lUHit  leurs  Tote8*aux  septembristes-  Le  succès  du  Cfbinet 
'n'en-  fct  -paa  moins  cerlaiD,  et  la  co'mposition  des  nouvelles 
cdrtôs  lui  fit  espérer  une  session  moins  orageuse  et. une 
action  pia»  facile.  ,   ' 

,  Le  discours  que  prononça  la  reine  k  ToMTertare,  innatalt 
spàcialement  sur  le  démêlé  arec  l^ngletérre,  qui  était  À 
pati  près  toute  la  situation.  Cependant  aucun  principe,  m- 
eune  Tue  nouvelle  n'était  émise  i  ce  sujet  :  c'étaient  ton- 
Jours,  d'an  cAté,  les  mêmes  protestations  contre  le  bIH 
de  1S30  ;  de  l'autre,  les  mêmes  espérances.  Des  incidents 
importants  étaient  survenus  relativement  aux  réclamations 
des  légionnairee  anglais,  qui  n'avaient  point  tmeore  été  aatia- 
faites.UnminîstreplénlpotraitiaireavaitéléenvoTéàLondrfli 
pitur  tmniner  cette  afikire;  À  cet  égard  il  était  probable 
qu'un  arrangemmt  saait  conclu  avant  la  fin  de  la  session. 
Le  ministre  des  relations  extérieures  s'engageait  à  sou- 
mettre aux  Chambres  un  rapport  spécial  sur  cet  objet  Des 
négociations  étaient  également  nooéee  avec  le  Cabinet  des 
Tuileries,  dans  le  but  de  conclure  un  traité  pour  la  répree- 
sion  de  la  traite. 

Cependant,  uu  fait  alors  assez  peu  grave  en  apparence, 
ns»  auquel  un  (H^ocbain  avenir  devait  donner  de  l'impor- 
tance, M  préparait  sans  bruit;  la  convention  du  SO  sep- 
tembre 1839  avec  l'Espagne,  avait  r^lé  la  navigation  du 
Duero  ;  une  commission  mixte  fut  nommée  pour  rédiger  les 
règlements  nécessaires  à  la  mise  è  exécution  <}e  cettQ  con- 
vention, et  elle  venait  de  terminersestravaux,  qui  seront  In- 
cessamment, disait  la  reine,  soumis  Âl'examen  des  Chambres. 

S.  M,  terminait  par  ces  paroles  :  «  La  plus  grande  partie 
tfe  nos  forces  navales  dispcmibles  a  été  employée  dans  les 
MatiODS  «l'AIriqm  et  d'Asie,  pour  iHX>léger  oea  tibIm  pro- 
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TiKO  et  RprÔDer  b  trxit  des  'S'/irf-  la  lnDt|HSilè 
dont  jouissent  ces  p-^iTÛic»  et  «^ei-^riQ  Jmtsans  âspor- 
tuile»  adci^.t'^es  [W  nMo  CooTmierT^ent.  cmirlkanA  i 
ramèijjrali-'A  gr*lGel.e  d?  leur  coot^^oa-  £es  Bcssits 
qaî  jfiiii  oot  ecé  pnae&te»  dus  le  tottn  de  b  denûcie 
•eaiija,  pi'jf  re^-ahier  ^e  syiieste  des  Ënraen  (Bvr 
raonée  «wianlr,  n'étaient  bawes  que  su-  ta  poaeUilé 
4f  eubùr  l'eqaxbre  eo:re  les  iprenos  et  les  oMigilîaDi  dt 
fÉtat  par  l'orsaDtsaLoa  succeasÎTe  <ms  dÏTvrses  brandip 
du  aerriee  fiscal  :  maiateDant  toat  se  réunît  pour  déoMnlnr 
que  l'actioa  sûre  da  temps  ilotC  être  sovteooe  pv  des  me- 
wns  qui,  nagiiêre.  cl<û<^t  jt^gêes  impratkaUes^fai  dr- 
dOBoé,  par  eonaéqueol,  âmesmiaistresdlDlrodnredaHlt 
praiet  qaî  vous  soa  somofei ,  les  modificatic»  uéxasvm 
pOBT  coanir  le  dêfidl  d'une  manière  compatilile  me  ki 
beMMa  da  seniee  et  les  nssottrces  des  cootiftoaUs:  et 
jMn  en  raéaie  temps  une  prein«  ootmlle  qoe  la  nôl 
portugaise  désire  aérieaaenent  acqnitler  la  dette  êtrai^ 
qo'eUe  a  coolractée  pour  kt  retaUinemeat  de  mm  trted 
de  la  liKrté.  » 

la  ClHunbre  répondit,  dans  son  piofet  d'AdresK,  ffn'^^ 
voyait  avec  no  profond  diagru  l'éUI  préeaîre  des  reialiaat 
da  pays  avee  l'Angleferre  :  qu'elle  ne  pouvait  qoe  se  luMS- 
ter  de  ce  qu'il  n'avail  pas  été  conclu  avec  le  GoaTCrnHDnt 
deb  Grande-Bntagne im  traité booorable,  qui.  metbDtoD 
tenae  i  ime  situalioo  violente,  pdl  contribuer  efficJanent 
à  réprimer  et  à  abc^  eirtiêremoit  le  trafic  barbare  rt  iidn- 
main  des  esclaves,  linon  afTiancbirle  commem  portugû 
des  vexations  qui  roH>riniaient  sarces  mfimes  nos,  où  k 
pavillon  naliobal  a  flotté  avee  tant  de  gloire  et  dlodê- 
peadanœ;  qn'il  n'était  pas  moins  déplonUe  que  des  tf- 
constances  nouvelles  et  importantes  fussent  venues  rendre 
encore  |rias  difficile  b  coodusicm  des  négucutioas  pen- 
dantes entre  les  deux  Goavemements,  au  sujet  des  réd*- 
inations  péconaires.  En  eSèt,  b  question  était  reatée  dans  IM 
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mâmes  termeâ;  leâ  nég|patioDs  n'avaient  point  Tait  un' pas, 
et  les  dispositions  hostiies  du  pays  contre  l'Angleterre  sut)-, 
sistaient,  m'oins  Vives  peut-être,  mais  non  moins  réelles. 
Les  paragraphes' suivants  de  l'Adresse  n'étaient  qife  l'écho 
.  des  paroles  royales.  "         •  *     '• 

Les  ora^  parlementaires  qui  avaient  trosblé  14  disc'us-  . 
Bionde  la  première  session,  ne  se  reproduisirent  point/^t  1»_ 
SQËcés  fut  moins  disputé  et  plus  'complek  Cependant  eu*  . 
dehors  des  Chambres ,  et  spécialement  dans  cette  partie  da 
peuple  d'ailleurs  peu  nombreuse  qui  se  mêle  aux  querelles  *. 
politiques,  le  ministère  avajt  des  ennemis ,  et  uocomplot  se<  '  ■ 
tiiamait  contre  lui. 

'  Le  11  août,  IJsboDne  jouissait  d'un  calme  profond  et 
aucun  symptâme  révolutionnaire  oe  s'était  manifesté;  lé 
soir,  de  petits  groupes  se  fortnèrent  sur  la  place  d'Estrdla;   ■. 
'  le  miyor  Cabrai ,  l'ex-capitaine  de  vaisseau  Francia  et  K 
colonel  du  bataillon  de  l'arsenal  se  joignirent  bientôt  k  ces'  '- 
premiers  rassemblements ,  conduisant  avec  eux  une  poignée', 
de  soldats  ;  le  mot  d'ordre  était  :  vive  la  reine  .'vive  ta  coiiÊlÊU' 
/tonde  1838!  d  bai  i«imjniifrw.' Les  insurgés  se  portèreiU  de 
là  à  l'arsenal  militaire,  surprirent  la  sentinelle,  et  pillèrent    * 
les  armes  et  les  munitions.  Déjà  leur  nombre  s'élevait  i 
trois  cents,  et  aucune  résistance  n'était  venue  encore  entra- 
ver leur  marche.  Le  1"  régiment  d'artillerie,  caserne  auprès 
de  l'arsenal,  était  demeuré  inactif  ^  mais  l'arrivée  subite  du 
30*  bataillon  de  chasseurs  vint  déjouer  un  projet  qui  s'exé-    . 
cutait  si  bien  ;  il  suffit  de  sa  présence  pour  dissiper  tous  les 
groupes.  Les  conspirateurs  ne  purent  se  dérober  à  la  pour- 
suite de  la  force  armée;  la  plupart  furent  faits  prisonniers 
sur-le-champ  ;  des  recherches  ultérieures  mirent  les  autres 
aux  mains  de  la  justice. 

pendant  cette  nuit  tumultueuse,  le  ministre  de  la  guerre, 
président  du  Conseil,  parcourut  la  ville  à  cheval,  et  le  len- 
demain, dès  le  matin,  tous  les  membres  du  Cabinet  pas-  ■ 
sèreol  la  revue  des  troupes.  Le  Conseil  entra  immédiatement 
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fD  délibération  dse  rendit  1  b  ikn±re  des  dépoUs,  ap- 
porUDt  DD  bill  poor  la  SQSpensioo  de  rAsAm  corjnu  et  de  U 
Uterté  de  U  presse,  et  pour  l'institulion  d'qoe  commisdoD 
Judiciaire  spéeiale.  Le  bilI  fut  reuToyé  à  un  comité,  et  b 
'Cli^mbjese  déclara  en  permaneace.  Celte  échaaffouréeaTwt 

■  réveillé  toute»  les  passions  des  partis  ;  les  dëbatt  parleroeo- 
:  tairés  qui  eurent  lieu  ^ns-cette  tumottuense  s^nce,  olfii- 

reot  un  caractère  iausilé  de  Tessentimeut  et  de  «iofence. 

Cependant  b  grande  majorité  de  la  Chambre  ne  partageait 

'  pas  i'animtjsité  des  septembnstes,  et  une  minorîlé  presque 

'  imperceptible  se  pronqoça  seide  contre  le  bifL  Le  lei^ 

main,  le  même  sujet  souleva  b  mdme  dtscussioD  dans  le 

Sénat,  et  malgré  l'Aprclé  de  quelques  reproches  adressés  in 

ministère,  le  bîll  fut  adopté  i  une  majorité  de  38  voix- 

U  fut  donc  décrété  que  les  garanties  de  b  liberté  de  b 

, .'presse,  rinviobbilité  du  domicile  des  citofens,  la  défense 

■  d'arrêter  sans  accusation  prouvée  et  sans  Jugemeiit  renda 

■  {ûkfes  tribunaux  ordinaires,  seraient  suspendues  pendant 
u^viois  dans  tout  le  royaume.  Les  individus  impliqués 
da1i&,lk  râjellion,  et  ceux  qui  se  rendraient  i  l'avenir  cou- 
pables d'un  crime  semblable  dans  quelque  autre  partie  du 
royaume,  seraient  jugés  par  un  tribunal  spécial. 

Six  membres  composeraient  ce  tribunal  :  un  capitaine,  un 
inajor,  un  lieutenant-colonel  ou  un  colonel  de  IVrmée,  et 
trois  magistats  du  district  oiî  le  crime  aurait  ét4  commis.  Le 
président,  à  qui  l'on  accordait  voix  délibérative,  devait  Mre 
qn  officier-général  :  le  Gouvernement  se  réservait  le  droit 
de  nommer  les  membres  de  ce  tribunal. 

Le  même  décret  frappait  la  presse  et  interdisait  b  publi- 
cation dé  toutes  les  feuilles  politiques- 
Quelques  difficultés  imprévues  survinrent  :  les  juges,  se 
retranchant  derrière  Fart,  so  de  la  constitution,  retbsèruit 
de  bire  partie  de  ces  tribunaux  d'exception  ;  le  ministre  de  bi 
justice  présenta  immédiatement  i  b  Chambre  des  députés 
Doe  loi  porUnt  su^nsion  de  l'art  SO  ;  elle  Ait  adoptée; 
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Bws  «Ile  rencontra  cUds  le  Sénat  une  puisante  6ppogitio)i 
qui  cfi  ^eimina  le  rejet.  Cette  dernière  assemblée  conclut,-- 
I  ('(HTgtuitsation  d'un  tribunal  de  guerre  purementA  Siinple-' 
DjenL  Le  projet  fut  donc  porté  de  oouvf^u  Jt  K  'CbaoAm-  ' 
deadéputés,  quientra'djuisles  vuesdu  Sénat  .   . 

Pendant  ces déploraUes  altercations,  l'insurrection  com*  ' 
I^mée  i  LidXMine  éclatait  sur  d'autres  points. 

Qiwlqaes-nna  des  émeiitiers  qui  avaient  échappé  dani 
la  nuit  du  tl,  étaient  parvenus  à  persuader  300  hommes  du  * 
S*  régiment  de  ligne  en  garnison  à  Castello-Branco,  et  a  le«,  '' 
entraîner  dans  leur -parti  (KS  août).  Les  officiers  du  2:'  b»- 
tailloB  refusèrent  de  marcher  contre  les  réyoités,  sous-prâr 
texte  qu'ils  oe  pouraiAit  pas  compter  sur  leurs  soldats.  Ces  '■ 
symptôinee  inquiétants  jetèrent  le  ministère  daifâ  la  con-  .. 
stemation  ;  de  Cintra ,  la  Cour  se  transporta  anssitdt  k 
Lisbonne,  etia  reine  paasa  en  revue  toute  la  garnison, qui.se 
composait  de  S,000  hommes  environ.  ImmédialfHnent'lei' 
troupes  s'embarquèrent  pour  Villa-Nova  de  Rhainbaetpmir 
Abraotès.  En  même  temps,  les  ministres  obtenaient  des' 
Chambres  un  pouvoir  discrétionnaire  pendant  an  moÏB, 
sauf  à  r^.dre  compte,  à  l'expiration  de  celle  période,  de  Pui- 
sage qu'ils  en  auraient  fait  :  la  suspension  de  VhahfoB  corpus 
et  de  la  liberté  de  la  presse  rut  prorogée  pour  deux  mois. 

Cependant  les  révoltés  parcouraient  les  provinces,  levant 
parfont  des  contributions  ;  les  troupes  de  la  reine  qui  pour- 
taat  avaient  en  leur  faveur  la  supériorité  du  nombre,  se  re- 
tiraient devant  9ux  et  les  laissaient  entrer  i  Menguatde  et 
marcher  vers  Guard*.  Mais,  le  12  seplemtne,  on  apprît  que 
la  flKce  des  ehoeee  avait  subitement  changé  :  le  colon^  Mi- 
guel Augusto  de  Sonia  ayant  manifesté  le  désir  de  passer  en 
S^Migne ,  les  soldats  demandèrent  leurs  drapeaux  pour 
r«nb«rdin8ledevoir;lereruadu  colonel  fut  le  signal  de  sa 
naort-,  Il  tomba  percé  de  balles.  Les  insurgés  firent  leur 
•Dtimtasion.  '• 

ReilaH  du»  à  ruDmer  à  l'ordre  la  ville  d'Av^hi,  qni  a'é- 
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Uît  fiécUiée  poor  les  refariles  ;  nuis  die  sohit  binUt 
rezeDi(4e  que  Tenaient  de  iui  donner  les  soldats  de  Soua. 

A  .pkAe  CM  trouMes  étaîeat  apaisés  que  des  a«ntà 
bien  «atreldeiit  graves  rnrent  éreillées  par  la  qnestwo  da 
.  Duero  :  Un  traité,  owcId  en  lS3a,  entre  les  deux  GoaTer- 
nem^its  de  la  Pcnioâule.  avait  coosMré  b  libre  urigaliOD 
du  Oeuve;  mais  les  droits  rt  le  système  de  police  n'anienl 
point  été  détemiiDés.  Un  article  da  tnité  même  abaDdonnait 
'laGxationdu  tarir  et  du  réglementa  nnemmmÎBsiaQ  mille; 
aioM  rexécntioa  de  cette  conrention  demeurait  ai  suspcas 
jusqii'à  l'apprcrfation  définitive  da  tarif  .-La  navigatïaa  setiit- 
çlle  exempte  des  droits  d'entrée  poor  les  produits  éamffxt 
'  qui  entreraient  en  Espagne  par  le  Duero?  Une  sembUiiB 
concession  était  trop  Toneste  aux  intérêts dn  pays  poarqut 
la  demande  n'en  tùl  pas  immédiatement  repoossée.  En  R- 
Tandie,legouTeniementespagnolaTait  [HopaséqneksiKO- 
'  doits  étrangers  pussent  être  librement  iotrodoits  d'Bpgnt 
eo  Torlngal  par  la  Twe  du  fleuve.  L'acquiescemcSt  ^ 
commissaires  portugais  à  celte  conditicm,  moins  onéreme, 
mais  contraire  encore  aux  intérêts  portugais,  provoqu  It 
rqet  du  premier  travail  de  la  commisàon  (14  avril  JS36). 

Riep  n'était  Eait  :  une  nouvelle  ccMunùasioa  fat  doidid^ 
On  arrêta  que  les  vins  espagnols  seraient  admis  au  dipdl 
d'Oporto,  sans  payer  plus  de  droits  que  les  Tins,  portugù 
qui  arriveraient  ÀFregeoeda.  Comow  le  Duero  n'ert  [weapK 
point  navigable  en  Espagne ,  ces  dispositions  étaioit  encoie 
toôt  au  désavantage  du  vignoble  du  payait  si  le  OùUsA 
de  Lisbonne  y  accédait,  il  était  à  craindre  qu'une  insumt 
lion  D'éclatÂt  dans  les  provinces  riveraines  da  Deore. 

Ce  sont  apparemment  ces  considérations  qai  avaient  re- 
tardé l'adoption  du  projet  présenté,  le  23  mai  dernier,  k  l'ex*- 
men  des  cortès.  Les  chambres  se  fermèrent  sans  qa'aucuw 
détermination  eùi  été  prise  A  cet  ^rd.  1^  rég^ice  espir 
■  gnole  perdit  patience  .  et  ce  dernier  retard  lui  iosfMra  da 
mesures  décisives,  qui  retentirent,  comme  oo  coup  de  too- 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


PORTUGAL,  509 

neire,  dans' les  régions  de  la  poliUqae.  Le  ^Q  d^mbre, 
le  gouveraeinent  portugais  apprît  que  si  dans  vingt-cinq 
jours  l'exé(jBtioD  du  traité  n'avait  pas.  lie>i  sans  condition, 
une  armée  de  50,000  hommes  marc^arâit  sur  'B^dajoz  et 
la  frontière  du  sud.  Mettre  tout  le  pays  en  armes  çt  récla- 
Iner  l'intervention  de  l'Angleterre,  Turent  le^preiniëres  pen- 
sées du  ministère,  en  présence  des  circonstances  extr^inesoà 
le  plaçait  Vulimtaium  de  la  régence.  £n  effet ,  en  l'absence- 
■  des  Chambres,  pouvait-il  consUtutionneilement  prendre  la 
responsabilité  de  l'adoption  du  traité  P  Sans  doute,  à. l'épo- 
que où  cette  convention  avait  été  signée ,  la  sanction  légis- 
lative n'était  pas  indispensable  pour  la  conclusion  des  (raités 
de  commerce;  mais  la  constitution  de  1838,  actuellement 
en  vigueur,  avait,  en  cette  matière,  restreint  les  pouvoirs  du 
gouvernement  au  proSt  de  la  représentation  nationale,  dont 
l'assentiment  était  ici  de  rigueur.  Aussi  les  ministres  refu- 
Bèreul-4l8  de  se  rendre  aux  conseils  qui  Turent  mis  en  avant 
par  quelques-uns  de  leurs  amis  politiques,  de  garantir 
l'exécution  du  traité,  sauTise  Taire  donner  par  la  Chambre 
un  bilt  d'indemnité:  ils  redoutaient  en  cette  circonstance  et 
la  fureur  populaire  et  les  menées  des  ultrè-septembristes» 
qui,  disaient  les  membres  du  Cabinet,  n'auraient  pas  manqué 
d'exploiter  cette  mesure  inconstitutionnelle. 

Ainsi,  toutes  les  provinces  prenaient  les  armes^  les 
places  de  guerre  étaient  mises  en  état  de  défense;  l'inviola- 
bilité du  domicile  des  citoyens  était  suspendue,  et  l'on  put 
croire  un  instant  que  ces  démonstrations  hostiles  ne  reste- 
raient pas  sans  effet  ;  mais  la  médiation  de  l'An^eterre 
ramena  les  espérances  que  les  menaces  de  l'Espagne  avaient 
bit  disparaître. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


HISTOIRE  ÂnUIIGËftE  (I84I)- 


tHAPITRE  JX. 


'  t^tinc'SuuaR.  —  Po&tlqne  taUricnre.— £w  to  caprUs  d  te  futlk. 

'  —  Llriaadc.— Ln  durtistM.— CaBdaauKtM  fc^MlfiA-^itMi 
iiiiiiiii  r  I  iiiiiiliiilii  riiirtiiiiiiiiwliiiilii  iinilfiliw  Tti 
vcrUrc  da  prieneal.  —  Hsooara  de  U  niM. — [MscMSÎiM  le  radrtHL 

-  — duMbrc  llotortt.— ObMfTattBM  Ai  4ac  J«  WeUMgtoB.— Btf  owe  et 
lord  MdboDrae.— PanrfH  éa  duc  de  Cambridge. — Le  prince  llbcfl.  — 
IMM«wsa}el  deCrilotatkitt^  1ml  est  deriiirie.— ConwndL— Ib- 
liMdelivd  RoHdL— &iMBdMeiiyrispMd|Mrll.HHM.-IMtMn« 
Mre  Iprd  Rhm»,  kH  CrrinH,  ^  Rofeot  Pad.— AdfliM  d»  l'a— - 
doMit  dn  nfaiMl  SibUwrp.  — Cdlébratim  da  rariage  de  la  Tàat.~U 
bUl  de  r^oM*.— AUenUt  dn  jenoe  OsTord.  — CaneUre  de  cet  acte  — 
Verdict  dnj  Dry.— AOaire  Stockdale.— CoaRil  ealre]^toriU]iiUdMrc«< 

'  Itt^OMmnei.— LNinterprAalive— MatimBrter.— MMa—BqeL— 
IMisB  de  lard  StMlcj,  relatin  1  l'cHe^tfraMM  ds  dlMavm  m  Ir- 
lande.-BiU  te  eorpKalÎMii.— CouidM».  _  DiatBiiiaL  —  Prewln  «t 
dntzitaie  lednre  da  bill  de  Stii  SUnley.— igilatkiB.— O'ûmmIL  — 
.  DiMours  de  H.  DilltM-Brown.— De  sir  Siodair. — D**  oratcnn  ■inïsU- 

•  lids.—IMscoiifid'O'CtMDeU.— Désir  Robert  Peel  —  ReoToi dn  Un  aa 
Ûmitd.— PbaiH  Mvvelles  de  U  qneslïM.— Lord  Howîdi.— Kr  Okvta  ' 
Vood.  —  Rejet  de  la  preMire  dawte  da  MIL  —  AdapCf  de  la  InliJBB  t. 
'  — Retrait  delà  iMvpwUieBdn  bitldegcorporaLiMsirlMdaisesitaCtaaB- 
fere  des  «omnniDet.Ji  celle  de»  lords,  «Iciwm-Hi.  —  AdipUoa.  —  Les 
liéréales.  —  DUpositioDs  des  deux  4:iuiiDbrcs  à  ee  sujet.  —  Rejet  de  la 

'  motioiideM.Villicn.— QiiesUoDiii(rrale.-Li|>doedeiDort.-~Le5)ciiMS 
dMenit.— niiMMCS.~L'*pan^edo  ralde  BaBorre.— Les  rereuB  pabGo. 
■<- La  MariBC.  —  iBddeflti.  —  L'Algérie. —CuriMM  UtealH  da  iacA 
'.iberdea.  —  fis^d  de  b  guerre.  —  Votes. 

L'année  dont  nous  allons  retracer  les  évàiemeo.ts ,  ne 
créa  pas ,  à  l'intérieur  du  moins,  de  situiUon  nouvelle  ^  elle 
laissa  sealemeat  se  développer  ou  {ihntinaer  les  faits  politi- 
ques ou  sociaux  dont  les  germes  aralent  été  posés  précê- 
demmeoL  Tous  les  efforts  d'une  opposition  peisiaUnte  ^ 
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régulière  u'anient  pas  réussi  à  Taire  même  cbanœler  ii  ' 
ministère;  mais  la  majorifô,  qui  était  le  principe  de  vie  du 
Oibioet  whig,  loin  de  ^accrottre ,  demeurait  au  moins  sta- 
tiônnaire  ;  c'était  dè^Iors  '^ui  symptOme  menaçant  pour  un 
BTenir-  plus  oti  moins  rapproché;  et  pourtant,  Fopposition. 
'  puisait  tàute  sa  force,  toute  son  activité,  précisément  dans 
ce. qui  constituait  ta  faiblesse  du  Cabinet;  en  un  mot,  dans 
oe  qu'avaient  de  flottant,  les  éléments  d'appui  sur  lesquels  '  ' 
portait  raifministration.  Ces  appuis  étaient,  on  le  sait,  et 
ceci  explique  avec  quelle  vigueur  les  dépositaires  du  pou- 
voir défendaient  leur  positioa ,  c'étaient  la  reine  et  l'Irlande  : 
la  rême,  éleyée  dans  les  principes  whigs  ;  l'Irlande  person-  • 
niGée,pour  ainsi  dire,  dans  O'Gounell ,  dont  l'adhésion  au 
gouvernement  était  mesurée  sur  les  bienfaits  qu'il  en  arra- 
■  cfaait  pour  son  pays.  Aussi'  le  parti  que  lord  Melbourne 
avait  jusqu'à  ce  jour  tenu  exilé  des  afTaires,  ne  ménageait-îl 
pas  à  ses  adversaires,  c'est-à^iré,  collectivement  aux  mi- 
nistres, à  l'Irlande  et  parfois  à  la  reine,  dans  la  région  éle- 
vée où  elle  se  trouvait  placée,  les  témoignages  peu  parle- 
ndentaires,  peu  délicats,  de  son  mécontenlemeoL 
.  ,S'agit-il,  par  exemple,  de  la  reine?  on  éprouve  quelque 
surprise  à  entendre  un  membre  du  parlement,  un  représen- 
taat  de  Gantorbéry,  proclamer  publiquement  :  k  qu'élevée 
sous  les  auspices  du  roi-citoyen  des  Belges,  ce  serf  de  la 
France,  Victoria  trouve  que  si  la  monarchie  dure  auttot 
qu'elle ,  ce  sera  assez  ;  mais  le  peuple  ne  consentira  pas  k 
vgir  la  Couronne  dégradée  et  avilie  pour  le  triste  plaisir 
d'aucune  créature.  Ni  pape,  ni  souverain  ne  fouleront  aux 
pieds  le  pays,  et  ce  n'est  pas  un  méchant  petit  prince  alle- 
mand (peiiy  germon  priAce)  qui  prendra  à  ferme  le  beau 
royaume  d'Angleterre.  » 

Un  autre  (un  membre  du  clergé)  se  plaint  que  la  reine 
n^iovitû  pas  assez  souvent  k  sa  table  tes  évéques  et  les  mi- 
nistres de  l'Église  :  k  sans  doute,  dit-il ,  leur  présence  arrête- 
rait tes  ticsencieux  déportemeuts  (iic«ncû>ui  ribaldry),  et  la 
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grossière  sensualité  atnqu^  se  livrent  les  «cuidaleiix  h>- 

bitués  du  palais.  ■ 

Des  traits  aussi  violents  peignent  assez  tristement,  mab 
avec  véritables  excès  des  partis,  et' comme  tels,  vantant 
d'ailleurs  jusqu'à  de  certaines  sphères,  on  a  droit  de  les 
i;eaieil)ir.  L'Irlande  n'était  pas  moins  attaquée. 

«  Les  Irlandais,  s'écrie-(-on  dans  nne  réunion  à  Canlor- 
bérj  (et  toujours  un  membre  du  pariement^  le$  Iriandais . 
prêtres  et  laïques,  pairs  et  paysans,  sont  des  ennemis;  ils 
nous  sont  ^étrangers  {aliau);  étrangers  par  le  sang,  par  le 
langage,  par  la  religiOD  :  ennemis-nés  des  institnlions  de 
rAngleteire,  bigots  sauvages,  moins  civilisés  que  les  sau- 
Tages  de  la  Nouvelle-Zélande! Guerre,  guerre  au  cou- 
teau, avec  les  papistes! ...  Onronsdit  que  nous  sommes  des 
ministres  de  paix  (c'est  un  prêtre  anglican  qni  parle),  et  on 
«WZ-VOU8  trouvé  cela,  je  vous  prie?  pas  dans  l'Écriture, 
que  je  sache  :  il  n'y  a  rien  de  pareil  dans  ta  Bible. . .  >  Puis 
ane  allusion  à  Jésabel....  ici  ce  n'est  plus,  on  le  comprend, 
de  llriande  qu^l  s'agit. 

L'Irlande  pourtant  ne  restait  pas  muette,  et  la  moaunien- 
tale  éloquence  de  son  représentant  venait  parFiHs  conviir 
ces  clameurs  obscures.  O'Connell  donnait  au  goDvememfent 
son  appui,  mais  il  était  loin  d'étrfe  satisfait:  u Les  Irlandais, 
disait-il  dans  une  Adresse  i  la  reine,  sont  injustement  Trus- 
trés  des  droits  et  franchises  accordés  à  la  nation  anglaise. 
Les  corporations  d'Angleterre  et  d'Ecosse  ont  été  réformées  : 
les  corporations  les  plus  immorales^e  l'Irlande  éternisent 
leur  dépravation  ;  la  franchise  électorale ,  la  plus  précieuse 
de  toutes,  étendue  à  diverses  classes  en  Angleterre,  est 
restreinte  et  limitée  en  Irlande  -,  en  un  mot,  les  injustices 
que  l'on  fait  peser  sur  l'Irlande ,  empêchent  ce  pays  de  se 
confondre  avec  l'Angleterre  en  une  seule  et  même  nation...» 

Assurément  ces  griefs  étaient  fondés  et  d^nement  ex- 
posés. 

Telle  était  la  disposition  des  esprits,  la  phjskMioniie  des 
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partis ,  et  il  ne  faudrait  pas  croire  qae  ces  ricrimiDatioiu 
passionnées  fussent  sans  écho  dans  l'eaceiote  législative; 
on  les  verra  surtout  éclater  k  l'occasion  du  grand  événe- 
ment de  la  Vie  de  la  reine  :  stm  mariage  avec  le  prince 
Altwrt  de  Saxe-Cobourg.  Un  iricident  qui ,  dans  les  circon- 
stances actuelles,  avait  ai  gravité,  la  procédure  criminelle 
dirigée  contre  les  diartistes  de  l'an  passé,  ou  contré  les 
principaux  d'entre  eux ,  Frost ,  Jones ,  William ,  précéda  le 
changement  d'élatde  la  Jeune  souveraine,  ou  coïncida  heo- 
reusement  avec  lui  \  car  queJle  que  dût  être  l'issue  des 
débats  qui  araienl  lieu  vers  la  mâme  époque  devant  les 
assises  de  Montmoutti ,  la  rigueur  en  devait  nécessairement 
être  tempérée  à  raison  même  de  cette  circonstance.  Néan- 
moins, la  position  des  accusés  était  difficile;  celle  des  juges  . 
imposHlk  D'une  part ,  le  bruit ,  te  retentissement  des  der- 
nières nialivescliartistes  expirait  à  peine ,  les  ruines  qu'ils 
avaient  amenées  à  leur  suite  bimaieot  encore;  d'autre  part, 
une  espèce  d'opinion  publique  s'était  déclarée  ea  leur  fo- 
veur  ;  ^  l'on  condamnait  les  moyens ,  on  reconnaissait  U 
réalité  des  souSrances  qui  en  avaient  déterminé  l'emploi; 
les  maux  de  la  classe  ouvrière  dans  ce  pays  sont  dvMe  oo- 
loire;  ceux  de  la  classe  pauvre  fl^  Irlande  crient  dans 
toute  l'Europe.  On  conçoit  donc  que  même  dans  la  pays 
où  les  accusés  avaient  porté  le  trouble,  on  se  deman- 
dit  encore  avec  quelque  intérêt  quel  sort  les  attendait. 
Leur  attitude  aux  débats,  celle  de  Frost  surtout.  A  qui  le 
ministère  avait  jadis  délégué  une  magistrature  ,Vh  fut  pi* 
'  dépourvue  de  dignité.  Défendus  avec  éloquence,  ils  turent 
néanmoins  déclarés  coupables  du  crime  de  haute  trahison  : 
c'était  la  mort  ', 

«  La  sentence  de  la  loi ,  leur  dit  le  lord  diief-justice,  est 
que  chacun  de  vous,  John  Frost,  Zephaniali  William  et 
'wiUiatn  Jones ,  vous  soyez  emmenés  d'ici  au  lieu  d'où  vous 
veotiz  ;  que  de  là  vous  soyez  traînés  sur  la  claie- au  lieu  de 
l'exécution,  etque.chacun  de  vous  y  soit  pendu  par  le  cou 

Jim.  kitt.  four  1840.  S3 
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JH^'iceqH  HMrt  t'tm  wnwt  z  qw'Mwâte  ta  Mte  Je  efacmi 
4b  *•■>  foît  Kpwee  da  corps .  et  qoe  àa  corps  de  dncnn 
de  wem,  drrÎK  «  ^(aalie  parties,  i  soi!  Jûforf  ûai  qoe 
S.ILleji«era  esnmUe.  Pnase  le  SqEwnrnw  plbé 
dansaaws:> 

Celait  le  droit  «net  ;BMi  ta  seôteMC  ■>«(  pas  a»  «• 
lier  cAt.  le  SMg  nAne  d'oa  coadaaioé  ne  poonit  p» 
coaler  lonqae  tareioe  airaoDÇut  avx  Cbmfarec  kooms 
rértnsawthenifxqni  all«t  anrqaerduissMCXâleKe- 
La  posa  de  FroSL  et  de  ses  tampaptaus  fut  coanott  ta 
aele  de  ta  déporlatioB.  Les  dtvlides  s'a^icrfnt  fciea  ta- 
eore  ,  nais  leurs  progels  rarrnl  presque  tooîoim  prcmot- 
lia  moanmÊOi  qui  se  prépanil  sor  ShHBeU,  n>at  pe  le 
iB^ie  d'Mitcr  ;  m  sotre  qui  devail  arair  bm  itans  ta  cipi- 
Ide,  ht  découvert  à  (nnps.  AillearK.  les  doctrioagapclBB 
«adslr»,  iaquiétunit  ta  dianitires  desfcmta,  TOMinAne 
le  pMncfaeaMBL  ht  wnistte  de  rintérirar,  marqBi  àt 
Nonaaabf ,  qai  avait  nanptaeé  à  ee  départnieot  lord  tv- 
saU,  tftargA  des  eotones,  recommaiida  arec  iasfcHicenx 
lords  lieuteaants  de  prendre  looles  sortes  de  mesores  pair 
empftther  le  mei^itme  de  se  propager. 

Gcpeadant  ta  pfcmiére  session  da  pailenent  avait  été  OQ- 
verts  le  16  Jonrier,  par  ta  reioe  en  personne.  L'aononce  da 
msriage  •  avec  le  prince  Albert  de  SaxfrOobomf-Call»* 
inlfodaintt  le  eompte-reoda  royal  -,  venût  eosoile  ta  série 
dnrjtfMiMdnrtrhfimtîiiflrrinti^rirnr  ffnrnanmn-ofnrîiwi 
M  cliapîM  qni  trsHede  ta  sitoation  eilMeare,  d'examinff 
comneot  elle  était  envisagée  par  le  ministère,  qui  ne  tai^ 
an  sorplos  que  résumer  les  érésetnenis  récemment  accom- 
plî;i:  et  pour  l'intérieur,  recommandait  à  l'attention  parti' 
coliére  des  Outnbres,  Télat  des  corporations  manicipalesde 
rirtande.cesujettantderoiset  si  virement  débattu, etb  | 
suite  à  donner  aux  mesures  reUtives  à  HÈgine  établie .  om-  | 
sures  dont  Tes  cooimissaires  ecclésiastiques  avaient  provoqua 
l'adoption  :  puis,  on  allait  présenter  aux  Communes,  le 
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budget  «  dressé ,  cette  fois ,  avec  un  esprit  particulier  d'éco- 
.  nomie.  vLa  reine  .avait  d'ailleurs  appris  «avec  une  vive 
douleur  que  les  embarras  commerciaux  de  ce  pays  et  d'au- 
'  très  cciatréea  faisaient  peser  une  grande  'détresse  sur  la 
plupart  4ps  districts  manufacturiers.  »  Rien,  sans  doute,  ne 
Jpstiflatt  mieux  l'économie  apportée  dans  la  dépenses  des 
revenus  publics.  Quelques  mots  sur  les  derniers  efforts  des 
chartistes,  terminaient  ce  discours,  préliminaire  obligé  de  la 
session.  La  discussion  de  l'Adresse  ne  présenta  de  remar- 
quable que  l'observation  suggérée  par  l'orthodoxie  du  duc 
de  Wellington ,  au  sujet  de  l'omission  dans  l'annonce  du 
mariage ,  que  le  prince  Albert  était  proteslaot. 

(  Je  sais  i|iH  le  prince  MtprvtMtiDtt  j'alwl'haOMurdeowM^lda- 
énm  membre*  de  si  tuâVe,  cl  je  sais  que  le  protesUolUme  Mt  la  religion 
da  prince.  Le  public  AUil  intëreKé  i  ie  sivoii  onScitllement,  et  ton  aurait 
M  par  une  noliOcalioQ  srrtiée  en  coniell,  Caire  pari  de  cette  drconslaace 
ftUnaltna.  Dèi  11n«taDt  rà  le  prince,  deatlné  i  defenlr  l'éponx  de  la  reiite, 
«mitHre  pratMlanl,  p*iV|agtlwMlBiarM«iit4bMUiU  Mdww,  i 
M  praduser  hiuttneol?  ■ 

t'incident  provoqué  par  l'un  des  eheb  da  parti  tory,  avait, 

certes,  delà  portée,  et  de  sonrMé,  te  Gouvemem«nt  avait 

compris  qo'en  présence  de  l'émaneipation  catholique,  il  ne 

Aillait  pas  affecter  d'alQcher  une  qualifieatioD  qui  semblait 

exclusive.  La  réponse  de  lord  Melbourne  parut  faîte  dans 

ce  sens  :  «  Le  ministère  n'avait  Jamais  donné  lien  de  pebsbr 

'  qu'il  voul&t  sacrifier  la  religion  de  l'État,  et  l'on 'savait  trfes 

bien,  tu  moment  oA  Ait  présenté  le  bill  d'émancipation  des 

catholiques ,  que  l'État  ne  cesserait  pas  d'être  protestant 

Toutafoit,  peur  «aimer  aujourd'hui  tous  les  pourparlers,  on 

-pouvait  inférer  dans  l'^ffrMH le motxleproteaten^  almi  qu'il 

'  avait étéftitlorsdu  mariagodeGeor^Iir.itallaittfalIlenrs 

',  do  soi  qu'un  prince  ,  descendant  direct  d'une  longue  série 

.  4'ancétre8  protestants ,  pouvait  et  devait  être  regardé  oi 

-4éiigné  comme  protestant,  a  Ce  d^sat  fut  olos  par  l'apolpgie 

'  du  prince  Albert,  préaeatée  dans  testennea  d'une  e 
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oatioodoCiMiUes.  pvIedocdeCanibridgt)  :  ■  c'est,  distitS.  A., 
uo  i^iwv»  hMVBV  ^i  devra  assurer  le  boobeur  perstHmel 
de  ta  rvHte;  sa  cooduite  sera  sans  doute  de  nalare  k  le 
reai^  [MfNilaîre  ea  Augieterre ,  et  c'est  li ,  selon  hh»  ,  uoe 
^oe»  d'UjM»  haute  importance.  »  Les  scrupules  dû^ncde 
Wi^liin^oa  triomphèrent,  et  l'adresse  ne  pa^  qu'avec 
faruendeneot  qu'il  avait  proposé.  (-Oiambre  des  Vfr&, 
M>  janvier.  ) 

La  réponse  de  la  reine  aux  sentiments  exfHÎmés  par  les 
lieux  Chambres  eut,  cette  fois,  quelquecliose  de  plusapjjuyé^ 
die  Its  remerciait  surtout  de  rempressemeiil  qu'elles  pi- 
rai:t3aient  vouloir  apporter  au  vole  d'une  allocation  destinée 
à  assurer  au  prince  un  établissement  digne  de  son  raogit 
de  l'honneur  de  la  Coaroane.  > 

itlais  ici  les  prévisions  de  la  jeune  souveraine  ne  se  réali- 
sèrent  pascompïèlement.et  la  motion  présentée  kcen^ 
k  la  Chambre  des  communes ,  par  Iwd  Russeil ,  souien, 
comme  on  le  verra,  les  objections  et  la  n^istance  desdeai 
nuances  de  l'opposition ,  des  tories  comme  des  radiciBl 
Le  bill  de  naturalisation  du  mari  de  la  reiae  avait  passé  an 
difficulté. 

Ce  fut  le  24  janvier  que  les  communes  se  rormèreot  âi 
comité  de  subsides,  pour  discuter  la  proposition  faite  pir 
lord  Kusaell,  d'allouer  viagèremeot  au  mari  de  Itréx 
une  somme  Buuuelle  de  50,000  livres  sterling.  Pour  motlTcr 
sa  demande,  le  minislre  rattacha  d'abord  k  des  cooâdén- 
tioas politiques  d'un  ordre  supérieur,  l'utilité,  lasageswde 
cette  union  : 

■  L»pa]rBnirritpBMre|it«(*T4«|ir^«nphu'grud>ateMt' 
I-i^M  dt  U  rdaa  avril  ea  UM  arae  no  Besbrc  4'iiM  de*  tafMTtMbi  I* 

ittcfc  da  fEontp*.  Lb  njtnac  ■oraitpn  «Ion  lelniaTer  eagifétaiW 
■UiuMMtt  duslei  ÏDimiliésd'élatsitrangen-  Mji  celte  mteedifBnll' 
■•ûi  élé  rcsscDlie  ta  âtcle  dcrniEr,  par  snile  de  l'unioD  de  l'Anglelcn 
aree  le  HsnoTre ,  bien  qu'il  fût  élibli  par  la  loi  rondanenlale  qi]'«  * 
fwmli  pat  MinlMT  rAogleterrc  a  la  guerre  mnt  l'agwf  t  da  fvk' 
■n4.paarlafdM|MiaMMrMitûnaduroi;oa  eoHpnad  «m  lapiï*''- 
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nùt  natntctlrawiX  d  hoDonblemciit  eabraiier  la  enue  dn  Marenlii  ioal 
la palrùiioiiie  eût  éU  cDcidii.  Le  piiAw  Albert,  né  i  l'étranger,  naîi  m 
flsint  delwDDe  beure  eu  An!;Ieierr«,  derra  «'attacher,  auUal  que  postibte, 
ans  mœurs  et  aui  Bjmpilhîes  anglaises.  * 

EA  d'autres  termes,  lord  Jobn  troarail  heureux  poar  le 
pays,  quex:e)a  déchargeait  aioa  de  toutes  obligations  ulté- 
rieures, que  le  piince  n'eât  point-de  patrimoiDe. 

Le  noble  lurd  puisa  ensuite  dans  l'histmre,  des  précédeote 
à  Uappui  d«  sa  motion ,  et  fît  remarquer,  |Mur  plus  de  dé- 
monstratîOD ,  qu'il  avait  été  fait  déjà  à  t'arënement  de  ta 
reine,  sur  les  dépenses  allouées  au  règne  précédent,  une 
réduction  de  50,000  livres  sterling  pour  la  liste  civile. 
L'honorable  ministre  des  coloniçs  concluait  ainsi  : 

•  La  seule  obietlion  que  l'on  puisse  hire  i  U  iemande  d'allocatloo,  c'eM 
la  détreue  de  plusieurs  districts  de  rAugleierre  :  je  déplore  sincèremeal 
ce  qui  extile  ;  mais  i  mes  jeus  cette  raison  n'est  pas  ninunte  pour  enift- 

'  clKrlaCbambred'aeeanpIirun  dcToirdelaplusIunileeeovcBMce.  ■ 

Cette  ration  parut  cependant  suflBsante ,  aux  yeux  du 
moins  de  beaucoup  de  membres.. 

Séance  du  S7  Janvier.  —  M.  Hume ,  ayant  proposée  un 
amendement  qui  réduisait  h  21 ,000  Itvi^fs  sterling  le  chifiht 
de  rallocêtion,  le  vint  développer  à  la  tribune:  il  avouait 
hautement  que  :  n  s'il  avait  dû  écouter  son  opinion  per- 
sonnelle ,  il  se  serait  opposé  à  ce  que  le  prince  Albert 
reçût,  du  vivant  de  S.  M. ,  un  seul  sheiling;  mais  il  avait 
conversé  a  ce  sujet  avec  beaucoup  de  monde,  et  il  avait 
vu  que  l'on  était  généralement  d'accord  qu'il  follaît  une 
allocation.  »  Puis ,  cootinuait  l'honorable  représentant  de 
Kilkenny  : 

•  Lord  John  Rnsietl  detrali  savoir  à  quels  dangers  oo  eipow  k  Londres  - 
un  Jeune  bonme  en  lai  metliut  autant  d'argent  dans  la  poche....  Vont 
pourei  rtre,  Heasleurs,  nrr  m.  HbMi  aux  Kimarns  on  L'innuioMnnT, 
tnrijc  prends  la  etwee  au  sérieDS,  et  ]e  tous  dis  qne  Je  ne  eoopronds  pas 
comment  le  prince  Albert  pourrait  dépenser  bonorsblement  et  convenable- 
ment luul  l'aident  quil  vous  platt  de  lui  dernier.  Loin  d'assurer  ainsi  lo 
boDbenrdeS.  M.,  vous  le  compromellei  gravement;  et  i  mon  sens,  lord 
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aotsi  norbiUDlt.  Saprojons  U  Mmme  Totée,  comBOit  la  jauna-uml  n 
y  a  défiril  itoi  in  rrrroDS;  kâ  dépnses  d^nacst  les  rcMllM  paNHacs: 
est-ce  U  n  Baase  f(u«gtf7  I»  cmbalni  ne  farenafrih  ^m  edlc  kI- 
■iMtT  Nml,  cri  AU  de  (kMa  iire  depai*  trait  aM.  D  n'ed  (»  *  rétebi 
HmM>  J»m  to  «>«M»  ffclî^wM,  mU  m  dBJaii .  wil'an  ithMiJ-lt 
pràfVlardJaka  Retsdl  de  Toaloir  bUn  Bedire  ks  iHpBU  ^'S  cmk 
4tMit  pMT  utMier  la  iMuiie  de  50,000  U«ret7  EMort  à  llapèt  Moai 
4eiail  pt»M- wr  tM  pairs,  1«  baroaiKti  et  [es  bvHHct  I  prÎTil^ct  !  Quai  1 
Mi.ic  «'«rp*»  *  «  fvV  uBiU«i«nMrilareedrtaliM  n  aaridcbrriM. 


de  TotcT  la  «DOiBK  deouDdAc,  voudra  kica  k  npi»e)<r  f^  defii  ^dpti  | 
WDées  Ions  In  olBdcrs  de  1»  Oaraime  ont  tu  rMsJre  Iran  trùief  U;  k  l 
asteehfledeS.M.  cMce^restéciatade.  •  . 

Lord  Elliot  paria  aussi  dans  le  sens  d'une  rédactîoo,  moin 
considérable  toutefois,  que  celle  que  réclamait  le  précédent 
or*lear.  Souteau  par  M-  Ward,  Taniendemeiit  de  BL  HiuDt 
fat  repcMHé  par  305  voix  contre  38  :  il  ne  {wavaU,  en  iSd, 
pas  coareair  aux  conservateurs,  même  dans  un  VA 
d'opposition,  de  repiMisHer  absolument,  on  de  trop  rédmn 
la  somme  deoundée  ;  un  mojen  terme  fut  proposé  par  l'on 
d'eux  ,  le  colonel  Sibtborp  :  c'était  de  porter  t'ajlocalioa  à 
30,000  lirres  sterling. 

Le  ministre  des  colonies  se  laissa  alors  entraîner  à  ooe 
sortie  contre  cette  partie  de  la  Chambre  ^  lord  John  KusseU 
bJsait  peu  de  diOereace  entre  un  vole  négatif ,  un  refus  ab- 
solu, et  une  réduction  :  il  ne  le  conciliait  pas  davantage 
arec  le  re^iea  dont  on  se  piquait  envers  la  Couronoe. 

Lord  Grabam  repoussa  l'iosinuBUou  :  «  Plein  de  respect 
ponr  la  reine,  dtsait-it,  dévoué  à  sa  personne,  comme  ub 
loyal  sujet,  je  n'oublie  pas  que  je  suis  ici  le  représentant  da 
peuple  anglais.  »  On  ne  pouvait  répondre  plus  dign^nent 

Le  député  de  l'Irlande  (O'Connell) ,  fîtisait  acte  de  re- 
«HHHHSMDce  eo  votant  les  50.000  livres  que  deuMBidait 
le  ministère. 

Puis ,  vint  se  faire  entendre  ia  voix  âoqoeote  de  âf  Bo- 
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bcH  Peel  :  U  trouva  peu  parlemeotaire ,  iaoUle ,  iojuite .  le 
reproche  jeté  par  lord  Russell  à  l'opposition  -,  il  le  troura 
surtout  indigne  du  langage  que  doit  tenir  un  ministre  de  U 
Couronne,  un  chef  (Uaier)  de  la  Chambre  des  communes. 
«  Mon  vote,  dites-vous,  n'est  que  du  dépit?  Non,  mou  vote, 
c'^t  l'expression  de  mes  convictions  \  le  paya  est  assez  riabc 
pour  que  l'on  puisse  accorder  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
mari  de  notre  soureraine;  mais  cette  allocation  ne  doit  pas 
exciter  le  mécootentemeDt  :  moD  vote  pourra  me  meUr* 
en  disgrAce  ;  peu  importe,  j'aurai  accompli  mes  devoirs;  » 

Ce  (ut  l'oppositioD  qui  l'emporta  :  l'amendement  du  co- 
lonel Siblhorp  eut  262  suffrages,  celui  de  lord  Hussell  158) 
majorilé  pour  le  premier,  108;  le  ministère  était  donc  évi- 
demment battu  sur  cette  question. 

lie  mariage  de  la  reine  Ticloria ,  ayant  ainsi  subi  les 
épreuves  politiques  et  parlementaires,  fut  enfin  célébré,  avec 
U  plus  grande  pompe,  à  Londres,  le  19  février.  Ce  fut  le 
tnétropolitain  de  Cantoriiéry  qui  donna  la  bénéâiclion  nop- 
tiale.  (/^oy-  d  la  Qirooique,  pour  totu  le»  détaUt,  pag.  210.) 


n  n'est  guère  de  points  litigieux  en  politique  ou  en  reli- 
gion que  la  loi  anglaise  n'essaie  do  prévoir  ou  de  résoudre) 
c'est  le  caractère  de  la  nation  ;  c'est  pourquoi  le  mariage  de 
la  reine  dut  faire  parer  k  une  éventualité  qui,  avec  d'autres 
mœurs  et  dans  d'autres  temps ,  pouvait  être  dans  un  si 
vaste  empire,  une  source  de  troubles  :  nous  voulons  parlar 
du  cas  où  la  reine,  venant  à  mourir  par  suite  d'un  accidest 
possible ,  amené  par  sa  position  nouvelle ,  laisserait  un  hé- 
ritier en  état  de  minorité.  Un  bill  4e  régence  devait  régler 
cette  éventualité  et  remettre,  si  elle  se  réalisait,  au  prinoa 
Albert  les  rênes  du  Gouvernement.  On  comprend  que  la 
délibération ,  qui  devait  être  de  pure  forme  dans  les  circon- 
stances, ne  souleva  point  les  orages  parlementaires  qui  signa- 
lèrent une  autre  époque,  lien  avait  été  de  même, quant  au 
résultat  du  bill  relatif  k  la  naturalisation  dn  r^ent  éventneL 
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Pourquoi  fsut-il  qu'en  regard  de  ces  événements,  si  fmta 
aaxyeuzd'uoe  natJoi],nousayonsà  parler  delafoUeienlatire 
d'uD  individu ,  d'un  enlknt,  teolative  qui  faillit  géanmoint 
coûter  la  vie  à  la  reine  et  à  son  époux?  Le  couple  royil 
parcourait  en  voiture ,  le  11  juin,  une  des  promeiiades.de 
la  capitale,  lorsque  deux  coups  de  pistolet  se  firenlenteudtB; 
ils  étaient  dirigea  contre  la  jeune  souveraine  :  un  mouvement 
du  prince,  un  heureux  tiasard  détournèrent  lecoupfalal: 
la  reine  et  son  époux  étaient  sauvés.  L'assassin  était  un  jeune 
homme  de  dix-huit  ans,  du  nom  d'Oxford  \  il  avait  été  eni' 
|rioyé  jusque-là  dans  une  taverne  de  Londres.  L'accusation 
essaya  d'établir  entre  cet  attentat  et  les  liaisons  du  coapable 
avec  des  sociétés  secrètes ,  une  filiation  qui  ne  fut  pas  dé- 
montrée. Le  jury  donna  ,  ce  semble  ,  i  l'acte  d'Êtlouard 
Oxford  son  véritable  caractère,  en  l'attribuant  à  l'état  de 
démence  dans  lequel  le  jeune  r^icide  se  trouvait  à  ce  ido> 
ment  (foy.  à  la  Chronique,  pour  tout  le»  détmis,  pag.  110.) 

Nous  n'avons  eu  encore  à  enregistrer  que  l'histoire  dy- 
nastique de  la  session ,  il  convient  maintenant  de  saïm 
dans  leurs  errements  les  partis  opposés ,  de  retracer  leurs 
luttes  et  U  tactique  employée  dans  les  deux  camps  pour  se 
ruiner  l'un  l'autre.  Le  ministère  réussit,  il  est  vrai,  à  se 
maintenir  encore  cette  année  contre  les  efforts  acharnés  de 
ses  adversaires  ;  mais  ceux-ci  réussirent  presque  à  le  faire 
chanceler.  La  politique  générale,  les  lois  des  céréales, 
et  surtout  l'Irlande,  ouvrirent,  comme  toujours,  le  champ 
clos  des  débats ,  que  domina  néanmoins  un  incident  qiû 
n'engageait  cependant  en  rien  le  ministère  ;  H  s'agit  du 
conflit  qui  s'éleva  entre  la  cour  du  banc  du  roi  et  les 
Communes.  Toici  le  fait  :  la  Chambre  avait,  à  propos  d'uoe 
enquête  qu'elleavait  ordonnée  sur  l'état  des  prisons,  formulé 
un  biflme  sévère  contre  le  contenu  ou  la  rédaction  de  ctt' 
tains  livres  introduits  dans  ces  établissomeDls ,  et'destinés  i 
la  lecture  des  détenus  ;  assurément  cette  enquête,  ce  blâine, 
étaient  dans  les  droits  des  députés  du  paya  j  mais  il  touduil 
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en  mfiiae  teinpï  à  l'honoeûr,  à  la  considération  des  aufedrs 
de  des  ouvrages,  et,  en  particulier,  d'un  certain  Stockdale, 
'qui  vit  dad^  les  ténnes  de  'i'acle  émané  de  la  Chambre,  une 
diffim^on.  •      ( 

Dans  la  bouched'un  Anglais^  la  plainte  de  Stockdale  avait 
3a  gravité  :  on 'sait  le  respect  que  l'on  a  dans  ce  pays  pour 
t(fut  ce  (yit  touche  i  Ja  liberté,  individuelle  j'.or,  quelle  atta- 
que plus  directe  à  cette  liberté  que  le  diflamalionP  Stockdale 
traduisit,  <tou  rinternàlle  des  seaaions ,  l'imprinieur  delà 
Chambre,  Uansard,  devant  la  Cour  du  banc  de  la  reine,  qui 
donna  au  pourstHvant  gain  de -cause  ,  et  l'autorisa  succe»- 
sivement  à  toutes  les  voie^  d'exécutioD' 
Les  choses  en  vinrent  jusqu'à  la  saisie  des  presses  de  l'iDi- 
.  primeur  des  Communes.  De  part  et  d'autre  le  cas  était  grave. 
La  chambre,  de  nouveau  réunie,  Iraita  rigoureusement  [es 
olQciers  publics  qui  Avaient  prêté  leur  ministère  aliz  vbies 
de  contrainte,  et  le  Gouvernement,  par  l'organe  de  lord 
Russell,  s'associa  à  la  susceptibilité  de  la  représentaUt»! 
nationale.  Une  loi  interprétative  pouvait  seule  mettre  fia 
au  conOit  :  elle  fut  présentée  par  le  Cabinet ,  et  votée  sans 
dUSculté  par  les  Chambres,  après  avoir  occupé  de  nom- 
breuses et  de  longues  séances ,  d'où  ne  jaillit  aucun  fait 
qui  mérite  positivement  d'être  recueilli;  cependant,  nous 
rapporterons  les  belles  paroles  que  suturèrent  i  l'orateur 
par  excellence  de  la  Chambre,  à  sir  Robert  Peel,  le  culte  des 
traditions,  le  respect  des  privilèges  du  parlement,  et  la 
crainte  que  l'on  eût  uo  iostant  de  voir  sortir  de  ce  conOit 
UQ  autre  plus  grave  avec  la  Chambre  des  pairs- 

>  J'ai  «lenda  êUma,  dU  l'éloqueDl  Aépnlé,  que  la  Cbinbre  ilM  eoitt- 
munn  n'occupe  plm  dans  la  nation  le  rang  qu'elle  occupait  autrefoU,  U  ce 
peut  que  dods  sotddb  inférieurs  aui  granils  hommes  qui  ont  siégé  soui  ces 
ToSles;  nuit,  si  par  noire  inférioriU,  par  mire  dégénéralion,  nous  stodi 
RiDlt  à  la  dignité  de  cette  Cbiinbreet  diminué  md  Inanence  dans  la  latimi , 
ce  n'est  pu  nae  raison  pour  que  nous  laissions  rarir  A  celte  noble  iulitatioa 
les  droits  qui  til  sont  euenlicls  :  quelle  que  puisse  ttn  notre  inféilorilé, 
nous  de* iHis  nous  uuTcnir  que  nous  ne  somoics  que  le*  occupants  du  jour , 
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que  les  bttes  pKUjEers  de  ce  noble  éàiBct ,  et  ot  aricltre  fb^V  B'tat 
qu'an  molirdc  plus  pour  V*  nous  meilioas  une  sorte  de  respect  Sliil  1 
emptehcr  qn'uie  eoDlMtiUoÉ  irinporairc  ne  se  dange  en  Vm  Tiolaliw 
p«rnantDle  denos  droilf.....*Leden^  4e  la  GÀaubre  «t  le  pouKr  It 
bilailleiuaqn'aa  bout.  • 

Le  ministère,  comme  nous  venons  de  le  Aire  remarquer, 
ftit  assez  heureux  pour  empêcher  qn'ça  ne  portât  sussi  loin 
lea  choses.        .     ,  .       . 

L'administratîoD  de  lord  Melbourne  eut  en  même  tecayi 
à  combattre  .sur  d'autres  points;  et  d'abord,  ce  fut  une  at' 
Uque  directe  de  l«  part  de  l'opjiosition ,  une  atta(piç  qnl 
plaçait  dans  un  vote  pur  %(  sirriple  soil  existence,  tin 
membre;,  M.  fiuller  avait  proposé  (janvier)  une  motion  ainsi 
conçue  :  «Le  gouvernement  de  S  M.,  dans  sa  constitation 
actuelle,  ne  possède  pas  la  confiance  de  la  Chambre,  s  Rien 
assurément  de  plus  clairement  formulé,  mais  rien  non  plus 
qui  ne  fàtconfbrm^anx  usages  et  aux  précédents  du  parle- 
ment. Les  agKatioos  de  l'inlérieur  furent  surtout  reprtxMcs 
au  Cabinet  :  on  le  montrait  se  traînant  à  la  remorqne 
des  événements.  Dans  la  réponse  que  fit  i  ces  incnlpa- 
tiona  le  nouveau  ministre  de  la  guerre,  M.  Macaulay,  on 
trouve  cette  espèce  de  profession  de  toi  qui  marque  le 
respect  que  l'on  a  pour  I4  libre  discussion. 

•  UlUwrUdcli'iMroleestlûu^,  dlult  le  toccctiear  de  lord  Hawid^ 
■nx  neoibrea  de  eelte  Chambre  ;  mais  c'est  à  l'aide  de  l'agitation  qne  It 
peuple  discute  an-dehon  ce  qui  est  discuté  ici  :  c'eit  son  droit,  et  de  nitat 
qn'une  rlolencelneostidéréeneseriitpasnq  motif  délimiter  l« liberté da 
débiA  de  cette  encrinle,  t'abna  de  VsfitallM  at  doit  pa*  Son  plie  Mn  « 
argument  ponr  le  eunprinKr  au-dAors.  • 

Ce  langage  d'un  membre  do  Goavemement,  résntnait 
en  quelque  sorte  toute  l'histoire  de  la  Grande-Bretagne,  on 
plutôt  en  esquissait  éloquemment  Ténergique  pbysÎQDomta. 

La  motioadeM.  fiullor  ne  venait (ms  en  temps  ofipfMiaat 
atissi  bien  fut-elle  repoussée  par  308  voix  cbntie  987 
(91  Janvier)  :  le  ministère  retrouvait  encore  Adèle ,  sa  luajo- 
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rite  de  21  TOtx!  U  fallait,  pour  lui  porter  des  coups  décisifs, 
des  atteintes  pNis  habiles,  plus  adroitement  ménagées  ;  c'é-  . 
tait  UD  soin  qu'il  fallait  laisser  aux  toiies,  et  suitout  au  plus 
actif  d'entr'éux ,  à  lord  Stanley.  Le  biil  des  corporations 
municipales  de  l'Irlande,  si  souvent  débattu,  et  dont  l'objet 
était  diappliquer,  de  fixer  à  10  liv.  st.  le  cens  électoral ,  ce 
bill  ne  donna  lieu  à  aucune  discussion  marquante;  lorsque 
ce  fut  pour  U  dernière  lecture,  sir  Robert  loglis ,  k  la 
Cbâmbre  des.conimtines,  fit  enteBdsfetfea  paroles  d'oppo-  ' 
sitioD  :  a  Ce  serait  assurer  la'prépondmpbe  des  catholiques, 
et  tout  bon  protestant,  tout  partisan  dévoué  de  l'Église  éta- 
bli0  ae  devait  garder  de  donner  de  telles  armes  aux  ennemis  ■ 
du  culte  de  l'État.  »  Un  autre  député.  M-  Shaw^  membre  de 
ruDJTersité,  ne  voyait  plus,  une  fois  que  le  Gouverne)nent 
S'était  arrêté  A  un  cens  déterminé,  à  10  liv.  st.,  il  ne  voyait, 
plus  que  l'on  pût  faire  d'objection  au  projet,  bien  qu'il  eût 
de  tout  point  préféré  la  suppression  pure  et  simple  des  cet-  ' 
porations.  C'était  aussi  le  sentiment  de  sir  Robert  Peel; 
mais  il  s'était  rendu  aux  observations  de  ses  amis  politiques^  ' 
sans  donle,  il  arriverait  d'abord  que  les  catholiques  auraient;  ' 
la  prédominance  dans  quelques  communes  nouvelles,  mais' 
il  n'y  avait  pas  non  plus  k  redouter  les  dangers  «gnalés  par  , 
quelques  membres.  Lord  John  Russell  ne  croyait  pas  pos-' 
«ble,  comme  on  avait  essayé  de  le  faire  prévaloir,  dedonner 
4}ans  les  villes,  aux  protestants  et  aux  catholiques,  le  droit 
d'élire  un  même  nombre  de  conseillers;  c'eût  été  éterniser 
les  haines  i  Le  cens  auquel  oa  s'était  arrêté,  avait  l'avantagé 
d'unir  les  intérêts  et  de  faire  au  moins  oublier  les  dissen- 
timents religieux. 

La  déclaration  de  sir  Robert  Peel,  au  sujet  du  biU  Muni- 
cipal, explique  que  les  tories  en  avaient  pris  leur  parti,  sauf 
le  droit  d'amendement  i — aussi,  la  discussion  A  la  Chambre 
des  lords,  sur  le  mfime  sufjet,  ne  révéla-t-elle,  quant  à  pré- 
sent, aucun  (ait  nouveau.  Ce  fut  ailleurs  que  l'oppositioD  ae 
donna  rendei-vous  :  —lord  Stanley  veillait,  et  sous  ombre  ' 
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te  principe  nàdme  de  la  proposition ,  qa'i  en  critiquer,  les 
détails,  et  ils  annoncèrent  que  lorsqa'il  en  serait  temps, .ils 
proposeraient  des  amendements  pour  la  modifier  dans  les 
parties  qui  leur  paraissaient  attaquables. 

.Dans  la  séance  du  40  mai  ^O'Connell  reproduisit  toat  ce 
.  qu'il  arait  dit  et  tout  ce  que  ses  amis  politiques  avaient  re- 
proché au  bill,  et  que  d'ailleurs  un  seul  mot  résumait  : 
mtéantiMtement  du  droit  lui-même.  »  Je  proteste ,  ajouta-t-il, 
au  nom  de  la  moitié  du  peuple  irlandais,  contre  ce  bill  tIo 
sppliation;  car,  d'un  même  coup  tous  frappez  à  o^ort 
l'acte  de  réforme  et  l'acte  d'émancipation.  Le  peuple  -irlaa- 
.  dais  me  charge  de  tous  déclarer  en  son  nom,  qull  voit -dans 
cette  proposition  la  haine  que  l'on  porte  encore  à  ilrlande; 
il  Y  voit  encore  l'expression  d'un  bigotisme  malveillanL  a 
Ici  le  chaleureux,  représentant  de  Dublio  raconta  les  iurec- 
tiTe8,les  injiiresauxquelleson  se  laissait  aller  daosles  réu- 
nions, dans  les  banquets,  «ûi  vino  «mtos»  (ce  sont  ses 
expressions) ,  enQn  dans  la  presse. 

*'  En  terminant,  O'Connell  e^ura  ses  collègues  des  Com- 
munes, sinon  d'accorder  aux  Irlandais  l'égalité  devant  la 
loi,  puisqu'on  la  sollicitait  en  vain,  mais  du  moins,  de  ne 
rien  se  permettre  A  l'égard  de  son  pays,  que  l'on  n'oserait 
proposer  pour  l'Angleterre- 

On  entendit  encore  pour  le  bill  sir  RiAert  Peel,  et  contre, 
le  vicomte  de  Morpeth.  La  (Chambre  était  lancée  dans  la  voie 
d'opposition  contre  le  ministère ,  qui  d'ailleurs  défendit 
assez  mollement,  en  cette  circonstance,  la  cause  de  l'Irlande 
Le  renvoi  de  sa  proposition  au  débat  en  comité  fut  pron<mcé 
par  301  voix  contre  298.  Il  nous  reste  donc  k  nous  porter 
sur  cet  autre  champ  de  bataillé. 

La  lutte  fut  marquée  cette  fois  par  des  phases  singulières 
et  d'abord  elle  vit  éclater  la  défection  de  l'ancien  ministre 
de  la  guerre,  (ils  de  lord  Grey,  lord  Howick,  et  celle  de  son 
beau-frère,  sir  Charles  Wood.  Leur  étroite  parenté  avec 
l'auteur  de  la  réforme,  donna  i  cette  séparation  un  caractère 
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.  fort  signiBcaUf  et  qui  porta  la  stiipéf^cUoa  dans  le  camp 
minislériel  i  .^suite,  lorsque  fut  proposé  (26  juin)  au  vote, 
des  Commifnes  la'première  clause  du  triU,  dont  l'ol^et  était 
de  soumettre  i  la  réTlsion  toutes  les  inscriptiôas  d'électeurs 
qui*  avaient  eu  lieu  depuis  cinq  ans,  la  majorité  se  déclara, 
pour  le  Cabinet,  la  clause  fut'  rejetée  ^  mais  quelle  majo- 
rite  !  29â  contre  289 ,  c'est-à-dire ,  sept  voix  dans  une 
question  de  cette  .gravité!  ^^es  esprits  les  moins  prévemis 
pouvaient  voir  dans  un  tel  succès ,_  un  avant-coureur 
certain  de  la  chute  plus  ou  moins  prochaine  de  l'admi- 
nistration.  }l  est  vrai  que  tout  le  monde,  dans  le  parti  mi- 
nistériel, n'était  pas  également  bien  disposé  pourl'lrlandej- 
mais  l'opposition  se  fit  remarquer,  en  cette  occurrence,  par 
l'ensemble,  la  vigueur  de  son  attaque  et  par  une  assiduité 
que  n'imitaient  pas  ses  adversaire ,  comme  il  arrive  k  tous 
ceus  qui  tiennent  en  main  les  affaires  ;  toutefois,  lord  Stan- 
ley ae  pouvait  considérer  comme  battu,  et  un  nouvel  échec 
lui  devait  faire  retirer  sa  proposition,  ainsi  que  lui-même 
l'annonça  ;  mais  ce  fut  à  ce  moment  précisément  que  la  for- 
tune tourna  eu  sa  faveur  :  la  troisième  clause  du  bill  conte- 
nait en  quelque  sorte  toute  l'économie  de  la  motion,  puis- 
qu'elle disposait  que  la  révision  serait  annuelle  i,  le  rejet 
faisait  crouler  tout  l'échafaudage  de  l'habile  tory  :  376  voit 
contre  271  proclamèrent  l'adoption. 

Après  ce  vote ,  le  surplus  de  la  loi  devenait  secondaire: 
M.  O'CoDDell ,  organe,  en  cette  occasion,  du  reproche  très 
légitime  qu'on  faisait  à  cette  loi,  de  doubler  inutilement  les 
juridicLioDs  ,  aurait  voulu  d'une  manière  absolue ,  que  Ton 
s'eût  recours  au  juge  qu'en  cas  d'appel  :  l'illustre  Irlandais  ne 
réussit  encore  pas  dans  cet  essai  d'amendement.  Un  autre 
effet  des  combinaisons  de  lord  Stanley,  c'était  de  punir  en 
quelque  sorte  l'électeur  de  tous  les  efforts  qu'il  ferait  pour 
établir  son  droit  :  s'il  succombait  eu  première,  instance, 
6  liv.  st.  d'amende  ;  si,  en  appel,  lO  liv.  st.;  mais  voici  qu'au- 
lùoment  où  les  efforts  de  l'auteur  du  bill  étaient  couronnés 
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d'un  pleio  succès,  il  jugea  convenable  de  le  retirer  (I^jdQ- 
let).  La  Chambre  donna  k  ce  retrait  son  assentiment:  delà 
'part  de  lord'Stanley,  ce 'n'était  pas'assurépienfnnabaDdoo, 
un  retoursur.ses  idées' en  cette  matière,' mais  aif  conlrm, 
un  désir  de  leur  donner  une  forme  nouvelle,  pins  décisive  ; 
la  Chambre  en  ayant  adopté  le  principe ,  le  point  de  départ 
était  marqué-,  il  n'en  fallait  pas  davantage  aux  tories. 
.  <fette  fâcheuse  proposition  se  trouvant  ainsi  retirée, le 
nifni9tèi%  rentra  un  instant  dani  sa  sécurité.  Le  projet  qu'il 
avait  présenté  de  son  c6lé ,  et  qui  était  destiné  à  balancer 
l'effet  de  celui  de  lord  Stanley,  devenait  dës-Iors  sans  objet, 
et  l'agitation  parlementaire  qui  avait  de  nouveau  réveillé 
entre  les  deux  peuples ,  toutes  les  haines ,  toutes  les  antii»- 
thies,  fut,  pour  quelque  temps  du  moins,  apaisée. 

Cependant  le  bill  des  corporations  munici'pales ,  cet  »<i\it 
grand  intérêt  de  l'Irlande,  était  retourné  de  la  Chamïn 
des  communes  i  celte  des  lords ,  qui ,  sur  la  propi» 
lion  de  lord  Lyndhurst,  un  de  ses  membres,  insénde 
nouveaux  amendements.  Quelques  lords  auraient  vouluq» 
l'on  exceptât  la  capitale,  Dublin .  des  dispositions  de  la  In, 
de  même  que  Londres  n'était  pas  compris  dans  le  régiiu 
municipal  du  reste  de  la  Grande-Bretagne  :  on  craigniit  la 
prépondérance  des  catholiques  dans  la  municipalité;  mtlsle 
duc  de  Wellington  prit  la  défense  de  cette  partie  de  la  loi, 
i  laquelle  la  majorité  ne  voulait,  en  effet,  rien  changer-  Lord 
Lyndhurst  sembla  remarquer,  avec  quelque  raison,  quels 
villes  étaient  favorisées  aux  dépens  des  districts  :  cela  pou- 
vait être  vrai;  au  point  de  vue  dece  membre  de  lat^hambn- 
haute-,  mais  les  campagnes  étaient-elles  assez  avancées? 
Nécessairement,  si  on  leur  accordait  les  privilèges  des  villes, 
on  établtssaîl  de  dangereuses  influences.  Quoi  qu'il  enfui, 
le  principe  du  hill  avait  fini  par  triompher,  et  le  régimede- 
esmutiicipalités  anglais  devait  être  appliqué  après  le  dèU 
de  trois  ans  i  l'Irlande. 
U  loi  amendée  revint  bien  encore  devant  les  communes: 
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mais,  de  ^erre  lasse,  elles  radoptèreot  telle  que  l'avaraït 
Alite  les  pairs.  Lord  Morpeth  émit ,  il  est  vrai ,  l'espéraace 
que  cette  matièrepourrait  eocore^tre  améliorée  plss  lard 
(15  août). 

Débarrassé  du  souci  que  lui  donnait  la  question  irlandaise, 
le  ciinistëre  n'avait'plusà  craindre  d'être  appelé  sur  quelque 
terrain  brûlant,  n'était,  cependant  l'étemel  sujet  des  cé- 
réales; mais  la  discussion  sur  cette  matière  n'eut  pas  l'iin- 
portanceetlasolennilé qu'elle  avaiteuesprécédemmeaLDâs 
le  moisde  juin, une  motionicesujetavaitsuccombéAla  Cham- 
bre des  communes,  malgré  les  efforts  d'un  membre  (M.  Til- 
liers)  dont  elle  tient  éreillée  depuis  long-tenï^  1*  sollicitude. 
DenombreosespétitionsaTaieutéténéanmoinsadresBéesice 
sujet  au  deu&  branches  du  pouTolrlé^latif;  les  règlements 
qui  gouvernaienf  encore  k  ce  momeat  cette  matière ,  qui 
touche  de  si  près  h  la  vie  et  au  bien-être  de  la  classe  la  plus 
nombieusé ,  avaient  trouvé ,  dan^les  deux  Chambres ,  les 
apologistes  et  les  adversaires  d'autrefois.  En  présence  des 
événements  que  l'avenir  tenait  en  réserve,  l'opinion  du  chef 
du  Cabinet  mérite  d'être  consignée.  Interpellé  par  lord 
Ashburton  (23  mars) ,  lord  Melbourne  avait  déclaré  qu'il 
avait  toujours  pensé  que  l'on  ne  pouvait  abolir  la  loi  des 
céréales,  cela  ne  serait  ni  prudent  ni  <^portun  ;  toutefois 
sa  seigneurie  faisait  sa  réserve  pour  les  modiGcations  que 
l'avenir  indiquerait;  mais,  actuellement,  le  Gouvernement 
n'était  disposé  ni  i  abolir  la  législation  existante,  ni  même 
A  Y  apporter  des  changements. 

Par  contre,  lord  Morpeth  (Communes ,  2  avril) ,  tenait  que 
si  jamais  réclamations  étaient  légitimea,  et.deraient  exciter 
la  soUicitnde  du  l^lateur,.  c'éta)a|||.  assurément  celles 
auxquelles  donnaient  lieu  les  droits  existants  sur  les  céréales. 

Le  brillant  représentant  des  tories  à  la  chambre  des  com- 
mues, sir  Robert  Peel,  avait  cru  devoir  prêter  l'appui  de  sa 
voix  k  ce  Code  exceptionnel,  qui  régit  dans  un  pays  mmubc- 
turier  la  denrée  la  plus  indispensable  ;  l'illustre  baronnet  »■ 
Ànn.  hUt.  pmr  1940.  34 
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mj*  «0  effet  de  réfuter  toutes  argumenta  tqipoBés  par  aes 
advenuras  :  —  la  détresse  des  maoufacturesp  —  il  ne  la 
trouvait  pas  guIBunuiieut  établie;  —  l'exportaLion  des  mé- 
taux?— D'avaitrelle  pas  également  lieu  daxu  d'autres  pays? 
—  eo&i ,  U  coatiouelle  oscillatioo  dans  les  prix  ?  —  Com- 
veDt  empdcber  cet  eOet  naturel  des  transactions  commer- 
ciale»? La  Cbambre  parut  adopter  ces  raisons ,  puisque  24k 
voix  contre  l  SB  pronoDcèrent  le  rejet  de  la  motion  de  M.  Til- 
liNS,teadaatà  smunettre  i  une  commission  d'enquête,  cette 
question  si  oomptiquée.  ChoM  ungulière  !  cett^  réforme, 
d'une  législation  si  pesante,  le  Gabioet,  d'accord  avec  Taris- 
tocntie.  la  répondu  aujourd'tiui  \  Et  cependant  on  le  verra 
quoique  jour  essayer  d'en  frapper  les  ennemis  de  son  poo- 
wir.  Sera-t-il  temps  alors? 

iJi  aettiatt  ne  présents  point  d'autres  egsaia  d'améliora- 
tion politique  ou  sociale:  — un  fait  remarquable  néanmoins, 
«'«st  la  maiorité  qui  oaqpiençait  i  se  former  à  la  Chambre 
pour  l'abolition  de  la  peine  de  mprt,  ou  au  moins  pour  son 
^lition  dans  certains  oas  (propositions  Ewart,  Lushington, 
S«lly}.  £ltw  éobouèreot  i  la  vérité,  mais  les  partisans  de 
fadouoiiaement  de  la  pénaUté  sendiiaient  devenir  cbaque 
jour  plut  nombreux-  Nous  tfouvons,  |»r  exemple,  51  voix 
contre  78,  pour  un  hiU  de  ce  geore,  soumitt  i  la  .sanction  4e 
il  Chambre  basse.  La  ministère  lui-m^toe,  sans  donner  les 
mains  A  un  prqjet  de  réforme  pénale  absolue,  reconuaissut 
eependant  que  dans  un  temps  plus  ou  moios  éloigné,  on- 
pourrait  apporter  k  cette  matière  des  modifications  (lord 
ItusseU,Commuae»,  31  juillet).  11  est  cfu-tain  que  la  loi ui- 
Staiae  applique  ioertatea  ortme»  dea  peines  qui  parsisaent 
peu  iH'opartionnées.JJae  proposition  qui  tendait,  comme 
la  préeédwito,  i  un  Intérêt  d'humanité  et  d'utUe  admiuis- 
bration,  avait  été  faite  précédemment  (Cév.)»  par  un  membre 
des  Commîmes,  sir  Edouard ^ilmot  :  —  elle  avait  pour 
objet  4e  rendre  plus  efikace,  «i  lui  donnant  plus  d'étoidue. 
l'ftctioM  dea  auUtrités  IookIw  «ur  Iw  jennos  détenus.  GeUa 
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I  initieette  époque  de  l'innée,  d^  recula  deux 
lectures  partemenUires.  Puis  le  gouvernement  panissatt 
prendre  en  main  les  intérâta  des  Lettres,  puisqu'il  n^o- 
ciail,  à  ce  qne  disait  un  membre  du  Cabinet,  pour  obtenir 
i  l'étranger,  d'utiles  garanties  en  faveur  de  la  propriété 
littéraire  (Sa  ttv.,  Goaimunes,  lord  Palmerston  ). 

Les  travaox  publics  reçareDl  du  vote  da  Psrlwnent  lu 
nouvel  enoonragwneDt  i  300,000  liv.  st.  ftarent  adlouéee 
pour  l'amélioration  des  voies  de  communication  dans  Lon- 
dres; et  sans  do.ute  ce  biU  mérite  d'être  remarqué,  si  l'os 
considère  oe  que  !*<»  a  dé)i  fait  pour  embellir  ce  vaste  foyer 
du  commerce  britannique. 

Les  difloussionsde  BnanMs  présentèrent  quelque  intérêt  : 
et  d'abord,  nous  mentionnwons  la  proposition  hite  par 
rbomme  qui  porte  aui^  Communes  le  (ardeau  dé  toutes  les 
motions  de  réductions,  M.  Hume ,  ~  de  retirer  au  roi  de 
BanAvre  son  ajnnage  :  63  voix  contre  76  votèrent  dans  ev 
Mus  (STmars);  l'apanage  d'un  priuoe  de  la  maison  royaW 
.  tint  en  conséquence  à  quriques  sufbages  seulement. 

£d  gtoéral ,  on  se  plaignait  dans  les  d<«x  Chambres ,  de 
rétat  que  présentait  te  tableau  du  revenu  publie  :  on  s'e^ 
frayait  de  l'augmentation  croissante  des  dépenaiss^'-  ls 
goiiveraemaat  attribuait  avec  quelque  raison  ce  résultat  «ix 
complicatitma  survenues  i  l'extérieur ,  avec  la  Oiioe  no* 
tamnent  (lord  Meiboume.  Chambre  des  lords,  réponse  à 
lord  Ripou).  A  cette  cause,  venait  s'en  joindre  une  autt:e  :  la 
perturbation  «u  moins  momentanée  que  devait  entraîner  le 
bill  des  postes,  adopté  l'année  précédante.  Va  meoibre  dM 
Communes,  M.  Bénies,  évaluait  à  1 ,400,000  livres  sterlinc 
fr.  la  pvte  occasionnée  au  trésor,  depuis  la  mise  en  vigueur 
de  ce  bill  (Communes,  23  fév.).  Le  même  membre'étaUit 
«n  même  temps,qae  l'augmentation  desdépenses  poorlSéO 
serait  d8  4,i79,0O0  Uv.  st.,  chiffre  en  effK  coasidèfabla  ; 
mais  il  bot  remarquer  que  M.  Herriea  comprenait  dans  oe 
tableaii,  l'allocalkm  pour  l'effMtif  de  la  marine,  portée,  à 
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5,650,031  li7.  tA.  En  18;I9,  cette  «ILocation  était  moindre  de 
461,000  liv-  st-  Le  nombre  des  navires  de  guerre  fut  porté 
à  S39;  l'année  précédente,  il  n'en  avait  été  accordé  que 
334.  Lft(3iaaibn  vota  à  runaoîmité  l'augmentation  (Gom- 
mones,  31  févO- 

Toatefois,  ce  chapitre  de  la  marine  ne  passa  point 
sans  qu'au  moins,  dans  la  discussion,  les  opùiions  diverses 
ne  présentassent  les  luttes  accoutumées  :  à  la  Chambre 
basse,  radicaux  et  tories  reprochèrent  paiement  au  Gou- 
vernement i  de  se  contenter  d'une  marine  insuSlsante 
(31  février);  on  lui  opposait  les  ftvces  imposantes  de  la 
Russie  et  de  U  France. 

Sans  doute,  répondait  lord  PailmeratOD,  lamarine  anglaise 
ne  suffirait  pas  en  temps  de  guerre ,  mois  rien  n'annonçait  * 
que  l'on  eût,  au  moofeot  présent,  à  la  craindre.  — Sir  Robert 
Peol  ayant,  i  cette  ocoàsion,  fïit  allusitm  i  l'afbiblissement 
de  l'alliance  anglaise,  le  chef  du  Foning  Office  répliqua 
que  cet  affaiblissement  n'existait  que  dans  le  langage  et 
la  presse  de  l'opposilioa.  Cet  échange  d'explications  avait 
lieu  avant  le  changement  de  ministère  en  France  :  lord 
Palmerstott  pouvait  donc  être,  k  quelques  ^rds  do  moins, 
dao^le  vrai. 

Ce  sujet  anima  aussi  quelque  peu  lesséancesde  la  Chambre 
haute  :  comme  l'anoéo  précédente,  lord  Colchester  se  plai- 
gnit du  mauvais  état  de  défense  dans  lequel  on  laissait  les 
cAtes;  et  de  nouveau,  ce  membre  de  TopposiUon  mit  ea 
r^ard  la  marine  Vuase  et  la  marine  française.  Au  lord  Col- 
chester se  joignit  lord  Hardwick,  puis  iMd  Aberdeeo,  enSa 
le  duc  de  Wellington.  Ces  reproches  qui,  i  force  d'être  ré- 
pétés, semblaient  avwr  quelque  <±oae  de  banal,  firmt  néan- 
mmnssurgirun  incident  qui  mérite  d'être  recueilli.  Apropos 
de  la  France,  on  dut  parler  de  l'Algérie  :  le  chef  du  Cabinet^ 
lord  Melbourne,  ayant  prétendu  que  le  dnc  de  Ellington 
avait,  ii  l'époque  de  la  conquête,  réclamé  contre  l'expédi- 
tion ,  lord  Aberdeen  qui  tenait  alors  les  rênes  des  affaires 
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étrangères,  vint  contester  cette  assertion  :  a  On  arait  ob- 
tenu, dit  le  lord,  du  Gouvernement  Trançais  que  la  France 
partagerait  avec  les  autres  puissances  les  fruits  de  l'ex- 
pédition, et  qu'il  ne  serait  fait,  sur  la  cAte  d'Afrique,  d'élablis- 
sem  ents  qu'avec  leur  concours.»  (Chambre  des  lords  6  fév.) 
9  Mars.  —  Le  chapitre  de  la  guerre  donna  tito  k  moins  dé 
débats;  toaterois,  M.  Hume  aurait  voulu  une  diminution 
dans  l'efTectif;  mais  trop  de  nuages  étaient  encore  à  l'ho- 
rizon, pour  que  l'on  pût  accueillir  cette  motMUi  :  n'y  avait- 
il  pas  le  conQit  américain,  la  guerre  avec  la  Chine  P  C'est 
ce  qu'objectait  le  ministère  (9  mars],  et  la  majorité  jugea 
comme  lui  ;  100  voix  contre  8  accordéreilt  l'allocation 
demandée,  c'est-à-dire  3,511,870  livres  sterling ,  proposées 
par  le  ministre  de  la  guerre.  M-  Macatday.  En  1839,  on 
n'avait  demandé  que  3,496,383  livres  starling.  On  voit 
figurer,  dans  les  dépenses  affectées  i*  ce  chapitre,  tme 
somme  de  3,500  livres,  accordée  depuis  18il,  pour  payer  ' 
les  institutrices  chargées  de  l'éducation  des  jeunes  Biles 
dans  les  régiments- 
Ces  votes  terminent  l'histoire  MMmwre,  propremrat  dite, 
durant  la  session  :  nous  rendrons  compte,  dans  le  chapitre 
suivant,  de  l'état  des  colonies  et  des  relations  uniquement 
extàieures. 
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CHAPITRE    X. 

ExTiaimn.— Les  colonies,  la  Jamaïque,  le  Cuada.— Projet  de  réualon  dei 
deDiprovineei.— Adoption.— LeElndei-Orien  taies.— La  Cbine.— Plant 
de  campagne.— OpiDion  dn  conaodore  Napier  I  ce  solet  — QoetUon  di 
Malnn.— MdysUoD  de  lord  RumII  I  propos  dt  «e  dUTënod.  —  Grieà 
de»  AnglftU  d'Afrique  contre  les  ^MiEianMats  ttraot^  — Étal  dola 
quniiflD  portugaise. — Dirrérend  arec  Maplee.  — En  qgoî  il  eonâste. — 
lolerventioD  llran (aise.— Explication  i  ce  sujet  dans  le  discours  de  proro- 
gation. —  Buenos-Afres.  —  Altilnde  du  ministère  dans  cette  question.  — 
Retallona  coiniiierdalei.— Traité  arec rAulrMe.—lBlerptt latin  IceM^et 
dBHleidtnxChamtirea.  — Réponses  daCahifiet.  —  DeslTMUi  pr^eUl 
tmc  ta  f  raoce^Toc  l'Espi^ncL  —  Des  rdations  politiques  avee  la  Piain- 
suie.— iBlerpellations.— EiplicaUons  minUléiielles.— Cracone.  — Décte- 
ration  du  Cabinet  au-sujet  de  celle  république.  — Orient. —  Épisode  de 
Damas.  —  Interpellations.—  Qnestlan  égyptienne.  —  Ce  qnl  prMde  h 
ir«itridolS}alirel.— Atllhide«t4Manii«dB  minlsUn.  —  CoadwiM 
dntrwté.— PkfolwdblordBrwghanàùCtaanbndeslordi.— Dédtr»- 
bon  de  lord  Nelbourue ,  —  et  à  la  Cbambre  des  cemmnnes ,  lord  Pal- 
merston.—ProrogatioD  du  ParleiDenl.- Discours  de  lareîoe.  —  AunoMt 
□dlcielle  du  traité.  —  Duiicslon  du  nom  de  la  France  dans  ce  discours.  — 
Explications  extra -parlementaires  de  lord  Palmeraton.  —  Lw  mtmoran- 
A(M.  —  OœnuhlB  tipiaBaOqoes,  sMerMons  oHtnlfei.  — Milique  im 
■l8ait*7safaBtU  balaie  de  Hiilb.  — Lran  dîssmUaiciitLaprto  cem 
bataille.  —  Question  de  la  délimilatioa  des  teiriloirei.  —  Ouîerlnres  de  U 
RusNe.  —  L'arrangement  à  quatre. —  D'une  prétendue  proposition  de 
H.  Sébastianl.  —  AssertlMiE  contraires.— L'insurrection  deSrrie.— Le 
ministère  j  »-t-i!'etd  étranger  T—  Concluii<n. 

14a  plus  importufite  des-^iossessioas  d'ÀmériQne,  la 
Jamaëque ,  était  rentrée  dans  le  calme*  l'assemblée  14- 
gidative  s'entendait  parfaitement  avec  le  gouverneur,  sir 
Metcalfe.  En  même  temps  que  la  sécurité,  renaissait  aussi 
l'acUrilé  du  travail  colonial.  Les  deux  Canadas  «étaient  re- 
venus à  une  situation  plus  oorma^.  La  réunion  projetée 
des  deux  provinces  ne  parut  pas  réveiller ,  au  moins  dans 
les  éléments  actuels  qui  les  composaient,  de  sér^pises  ob- 
jections; et  le  bill  qu'à  cet  ^et  le  oùDiAére  proposa  k  la 
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MK^tn  des  deux  branchea  du  Partesieat  de  la  métropole, 
fut  élalxHét  lord  RusBell  le  déclara  (CominuDes,  â3  mars), 
les  deux  chambres  législatives  de  U  colooie  ayant  été  d'a- 
bord consultées. 

DaDs  le  système  du  tnll,  la  populalioo  des  deux  Canadas 
(de  1,100,000  amea  environ)  n'aurait  plus  qu'une  seule  et 
môme  représeoLatioQOÙ  les  Français, du  moins  lord  Russeli 
l'affirmait,  jouiraient,  siDon  de  la  prépondérance  que  le 
Gouvernement  était  loin  de  leur  accorder,  au  moins  d'un  égal 
DOmbredevoix.LaCouronne  nommerait  ensuite  les  membres 
duCmueil  légi^tif  os  Cbambrebaute;  leur  dignité  serait  Ji 
vie  et  leur  nombre  ne  serait  eo  aucun  cas  au-dessous  de 
vingt  j  ce  Ult  serait  proclamé  et  rendu  exécutoire  dans  la 
cok«ue,,8ix  mois  après  l'adoption- 

Le  projet  du  Gouvernement  passa  par  les  épreuves  par^ 
iMWDtaires,  sans  soulever  aucun  débat  important;  il  n'en 
fut  pis  de  môme  du  projet  relatif  i  la  vente  des  biens  de 
réserve  du  clergé  du  Canada,  voté  d'ailleurs  par  l'assemblée 
de  cette  province  ;  mais  il  excita  l'animadverston  des  mem- 
bres ecclésiastiques  de  la  Chambre  haute. 

La  attualioB  desIndefrOrinutales  ne  fut  pas  représentée  au 
ParlebiCDl  sous  un  aspect  nouveau  :  on  était  encore  sous 
l'impression  de  l'expédition  dirigée  l'année  précédente  dans 
l'Ouest  avec  «  tant  de  iuccéij  >  c'est,  dans  ces  termes,  du 
moiiis,  qne  s'en  était  expliquée  U  reine,  i  l'ouverture  de  la 
seawMi  de  janvier-,  aussi  bien ,  les  Chambres  aecueillireot-  . 
elle?  avec  empressement  la  motion  qui  avait  pour  objet  de 
roter  des  remerdments  &  l'armée  expéditionnaire  et  à  ses 
cheb-  Quant  aux  résultats  de  l'ex^ition ,  iU  n'étaient  pas 
envisagés  d'un  œil  également  fiivorable  par  l^us  les  mem- 
bres du  Parlement,  et  dans  le  nqmbre  des  incrédules,  se  reo- 
eontt%  nommément  sir  Robert  Feel  (janvier,  discours  de 
r^dretw)  ;  au  surplus,  les  choses  étaient  encore  en  cet  état 
ven  la  Bu  de  l'année  parlementaire,  et  le  dibcours  de  prorg- 
tfrtian  (lo.ioftt)0irde«Mr  ce  point  un  entier  sileDce. 
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On  ne  fM  guère  plus  ezpHeito  dana  ces  deux  éfXKnMS  de 
comBiiuùcatioD  strieDoelle  srec  les  Chambres,  sur  dd  sabre 
sqjet  qui  tenait  cqieodant  suspendn  on  des  grands  intérêts 
du  commerce  britanniqne  -,  nous  vonions  parler  de  la  iuUe  , 
engagte  avec  le  Céleste-Empire.  En  janvier,  la  reine  avait 
annoncé  que  le  GooTeraement  traiterait  cet  intérêt  comme 
urgent  ;  en  aoAt,  la  Coaronne  n'eut  encore  rien  de  bien  posi- 
liri  annoncer,  fli ce  n'est  «  que  des  forces  de  terre  et  de  mer 
nraient  dirigées  contre  l'empereur  delà  Chine.  <•  Quel  serait 
le  [rfan  d'opérations  de  l'armée  expéditionnaire?  Ce  sujet 
avait  soarent  donné  lieu  dans  le  Parlement  A  ces  eoiuierut- 
Hoiu  politiques  qui  caractérisent  les  séances  des  Chambres 
anglaises,  et  dont  l'enchaînement  donne,  en  définîtiTe,  la  clef 
de  toutes  les  questions  à  l'ordre  du  jour.  C'est  ainsi  qu'in- 
terpellé par  lord  Ashborton  (Chambre  des  lords,  5  mai), 
lord  Melbourne  avait  répondu  que  le  gouverneur-général 
de  Hode  anglaise  aurait  la  direction  sufH^e  de  l'armée 
envoyée  contre  la  Chine;  que  néanmoins  il  ne  raccompagne- 
rait pas;  qu'il  pourrait,  à  l'occasion,  agir  sans  avoir  reçu 
préalablemfflit  les  instructions  de  la  métropole;  et  que  le  soin 
des  négociationscontiBoerait  d'être  confié  au  capitaine  Ettïot. 

n  paraît  au  surplus  que  cet  oflScier  sup&ieur  se  pro- 
posait effectivement  d'engager  la  campagne  par  le  Uocus 
des  côtes  et  la  prise  des  forteresses.  C'était,  ce  semble,  le 
seul  plan  d'opérations  qui  pât  offHr  quelques  cbanoes  de 
succès,  contre  un  peuple  qui,  semblable  aux  anciens  Partfaes, 
'ne  combat  qu'en  fuyant-,  ainsi  l'avait  jugé,  dès  1834,  un 
homme  de  guerre  qui  acquerra  cette  année  une  certaine 
célébrité  -,  «  ruinez,  écrif  ait  le  commodore  Napier  à  lord  Pal- 
merstOD,  minez  les  fbrteresses  des  Chinois,  leurs  batteries 
Bor  les  cétes  ;  trois  ou  quatre  frégates  ou  bricks,  -qu^qnes 
bonnes  troupes  anglaises,  auront  consommé  la  c^ose  en 
trois  mois...5que  pourra  une  année  n'ayant  que  des  arcs 
et  des  flèches,  contre  quelques  bons  vétérans  anf^I  («laça»-- 
Mml»  prodiHlif  au  tebi  du  Parkmmfi.  PMir  Mre  esMgiwé 
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du>8  ses  préviwoDS,  cet  avis  donné  par  sirNa[ùer,  n'en 
coateaait  pas  moins  un  fonds  de  vérité;  quant  à  la  moralité 
de  la  queétioD,  on  peut  s'attendre  à  ce  que  dans  un  pays  qui 
avait,  quelles  que  fussent  ses  raisons  détermioantes,  g^é- 
reusement  affranchi  les  noirs,  oa  peut  s'attendre  A  ce  que 
les  causes  premières  de  la  guerre  avec  la  Chine,  fussent  dj- 
versement  eovisi^iées  ;  'beaucoup  môme  dans  les  Chambres 
QétrissaieBt  le  trafic  auquel  l'opium  avait  donné  li^,  et  que 
l'en  essayait  de  vouloir  encore  continuer. 

Lesdeox  queitionsA  la  fois  coloniales  et  extérieures,  dont 
nous  veofflis  de  retracer  l'état  actuel ,  étaient  donc  encore 
'pendantes  :— il  en  était  de  môme,  chose  sibgulière,' de 
presque  tfutes  les  antres;  —  une  seule  sortira  bientAt  d«s 
nuages  dans  lesquels  la  diplomatie  la  tenait  renfermée,  et 
cette  question,  prédséfaest,  tiendra  un  instant  suspendues 
les  destinées  de  l'EurtHM  politique. 

Quant  au  conflit  territorial,  qui  divisait  depuis  si  long- 
temps l'état  du  Maine  et  les  autorités  anglaises  du  nouveau 
Brunswirïi,  on  était  loin  encore  de  la  sdutioa.  Lord  Russell 
rendit  i  la  Chambre  des  communes  uo  compte  assez  Qdéle 
des  Q^ociations  actuellement  accomplies  (  séance  dii  10 
mai).  On  sait  qu'il  s'agissait  uniquement  d'interpréter  la 
délimitttioo  posée  dans  le  traité  de  1783}  on  se  rappelle 
encore,  que  te  roi  de  Hollande  avait  vainement  intei^wsé  sa 
médiation  (Toy-  l'annuaire  de  1839).  l'uia  était  vmne  la 
proposition  de  iord  Palmerstoa,  thite  l'année  précédente, 
de  laisser  les  parties  en  possession  des  pays  qu'elles  occu- 
paient respectivement;  mais  chacune  d'elles  n'avait  pas 
tardé  à  Danchir  par  la  force,  les  territoires  l'une  de  l'autre. 
Dans  ces  circonstances^  et  lorsque  de  nouveau  les  hostilités 
paraiaaaient  imminentes,  le  gouverneur  général  de  l'Amé- 
rique anglaise  (M.  Ponlett  Thompson) ,  avait  fait  une  pro- 
poisition  qui  devait  amener  en  quelque  sorte  un  nouvel  ai^ 
□Hstice  :  des  commissaires  aéraient  nommés  pour  dresser  ie 
.  frian  géographique,  et  le  plus  exact  possitRe,  des  terres  oc- 
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fbn  avait  r^lièrement  dénoocé  le  blocas;  le  ministère 
annonçait  an  surplus  qu'il  ferait  les  eflfbrts  qui  aéraient  en 
lui,  pour  rétablir  entre  les  conteodants,  les  reUtionspad- 
flques  si  nécessaires  aux  intérêts  de  tous. 

On  sait  avec  quel  soin  les  députés  et  l'aristocratie  du  pays 
suivent  ses  intérêts  commerciaux,  qui  sont  en  effet  la  source 
et  la  cause  pennanenle  de  son  importance  politique.  Un 
traité  de  commerce  avait  été  conclu,  en  1838,  avec  l'Au- 
triche ;  entre  autres  dispositions  Remarquables ,  ce  traité 
porte  que  les  navi  rea  autricbiens  venant  de  ports  turcs,  sur 
le  Danube,  et  se  rendant  à  d^  ports  anglais,  seront  consi-* 
dérés  comme  venant  de  ports  autricbiens  et  vice  veraà,  les 
vaisseaux  se  rendant  i  des  ports  turcs ,  situés  sur  le  mtaie 
fleuve,  seront  traités  encore,  comme  vaisseaux  autricbiens. 
Lord  Aberdeen  qui  avait ,  l'année  précédente ,  présenté  des 
observations  sur  cette  dispositioa  exceptionnelle  du  drnt 
des  gens,  et  avait  demandé  comment  le  gouvernement  au- 
autricbien  avait  pu  s'engager  ainsi  pour  la  Turquie, 
lord  Aberdeen  avait  encore  une  fois  (24  mars,  Chambre  des 
lords)  interpellé  sur  ce  point  le  cbef  du  Cabinet,  et  la  ré- 
ponse avait  été  la  même  :  <■  TAutriche  voulait  ^Uir  dans  les 
ports  du  Danube  une  commune  liberté  de  commerce:  elle 
pouvait  parfaitement  s'y  engager  sous  sa  responsabilité.  » 

Attaqué  i  la  Chambre  des  Communes,  sous  un  autre  point 
de  vue,  celui  desintérêts  qu'il  réglait,  le  traité  fut  défendu  par 
IemiDistreducommerce(M:Labouchère,  séance  dn6juillet): 
aux  yeux  de  ce  memibru  de  l'administration,  cette  convention 
commercialeconstituaic,  de  la  part  de  l'Autriche,  une  reaMw 
cialion  à  un  r^ime  prohibitif  qui  jusque-là  avait  été  le  plos 
dur  que  l'on  connût;  H.  de  Mettemich  avait  senU,  ajoutait 
l'orateur,  que  le  temps  était  venu  de  modifier  i  ce  sujet  les 
règlements  :  aussi  avait-on  obtenu  un  considéraUe  abaisse- 
ment de  droits. 

Rien  encore  o'était  c<mdu  avec  la  Franoe  au  sujet  des 
relations  de  commerce  avec  ce  pays,  et  les  expUcatîoas 
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échangées  k  ce  suJeUUos  le  Parlement,  fureol  absolument 

peu  signiQcalives  :  les  événements  qui  vont  surgir  ne  seront 
d'ailleurs  pas  de  nature  i  nouer  solidement  ces  relations. 
Rien  non  plus  avec  l'Espagne  :  il  fallait  attendre,  sans  doute, 
que  l'état  de  la  Péninsule  fût  mieux  assis.  —  L'issue  de  la 
guerre  civile  avait  néaDmoins  donné  lieu  dans  le  Parlement 
k  des  interpellations.  La  reine  s'étant  applaudie  dans  le  dis- 
cours du  mois  de  janvier,  comme  signataire  de  la  quadruple 
alliance,  du  triomphe  de  la  cause  d'Isabelle  II  ^  cerlains 
membres  des  deux  Chambres  n'avaient  pas  dissimulé  leur 
mécontentement  de  ce  que  le  ministère  osait  vanter  ce  qu'ils 
appelaient  une  trahison  ;  et  lord  Falmerston  avait  répondu 
qu'il  n'y  avait  aucune  trahison  dans  l'acte'qui  portait  des 
sujets  rebelles  à  rentrer  dmn  le  devoir  (Communes,  16  jan- 
vier).—  Lord  LoDdoadérry  a^il  ensuite  ^  plus  pressant  : 
il  avait  demandé  si  les  commissaires  anglais  avaient  pris  part 
.au  traité  de  Bei^ara  ,  et  l(ml  Melbourne  n'avait  pas  craint, 
ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  de  donner  à  cette  ques- 
tion une  réponse  négative  (23  février,  CRambre  des  lords.  ) 
Enfin ,  le  cabinet  avait  dû  tenir  tête  à  de  nouvelles  intei^ 
pellalions.  appuyées  par  la  demajide  que  faisait  son  persis- 
tant interlocuteur  (lord  Londonderry),  de  la  produfdion  rela- 
tive au  traité  qui  avait  paciQé  l'Espagne  :  lord  Clarendon 
avait  alors  pris  la  défense  de  ces  fait»  accomplis,  et  plus  que 
personne  il  était  à  même  de  le.  faire  :  il  était  démontré,  par  les 
explications  de  l'ancien  ambassadeur  i  Bladrid,  que  Maroto 
c'avait  été  que  l'expression  de  l'opiDion  des  provinces.  Ce 
qui  sera  vrai  d'ailleurs  aux  yeux  de  tout  homme  im- 
partial- —  Néanmoins  la  production  demandée  avait  été 
accordée. 

Il  nous  reste,  avant  d'aborder  la  question  émineote  de 
l'année  h  direque  le  gouvernement  promit  ausujet  de  la  posi- 
tion que  faisaient  à  la  république  de  Cracovie,  les  puissances 
protectricea,  de  faire  auprès  d'elles  de  nouvelles  instances, 
pour  en  obtenir  la  fidèle  observation  du'traité  de  Vienne. 
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A  propos  du  triste  épisode  de  Damas ,  quelques  «xpUOh 
tions  Tureat  échai^ées ,  au  seÎD  du  Parlement,  entre  le  a»- 
nistère  et  des  orateurs  qui  ae  pouvaieat  laiiser  pasaw  une 
riolaUoD  quelconque  des  droits  de  i'huDunîtA(sirHobvt 
Peel,  M.Ô'Gonnell)-  Lord  Palmeratoa,  en  particulier,  répoa- 
dit  qu'il  avait  recommandé  à  ses  agents,  d'însiater  ai^wèa  da 
pacha  pour  en  obtenir  de  plus  amples  recherches  et  une 
procédure  plus  humaine  (  32  juin ,  Communes  ).  A  cette  oc- 
casion, M.  O'CooDell  parla  en  faveur  de  la  complète  émaa- 
dpalioQ  des  juib  :  leurs  réclamations  eussent  été  plus 
efficaces,  disait  ce  ^and  orateur,  si  tin  cw-eiigioaoatfe, 
membre  du  Parlement,  tes  avait  présentées.  Mais  kird 
Xussell  ne  trouvait  pas,  vu  leDoiid>re  assez  peu  considérable 
des  Israélites  anglais,  que  la  question  fAt  ui^nte- 

Ed  ce  qui  touche  eette  grSode  question  des  rapports  da 
pacha  d'Egypte  avecson  suzerain,  et  de  leurs  rapportsi  eux- 
mêmes  avec  les  puissances  de  l'Occident,  ce  ne  fkit  que  vêts  la 
fin  de  la  session  qu'éclfitale  brusque  revîremetttde  la  politi- 
que des  quatre  puissances  signataires  de  la  note  du  S7  juil- 
let 1639.  Sans  doute,  comme  on  le  verra  bientôt,  les  symp- 
tdmes  en  étaient  marqués  d'avance  *,  mais  rien  dans  les 
communications  officielles  ne  l'avait  laissé  entrevoir.  La 
reine  prenait  encore,  à  l'époque  de  l'ouverture  de  la  sessitm, 
pour  pCHnt  de  départ  de  la  eondoite  de  son  Gonveroem^it, 
l'accord  des  cinq  puissances;  et  A  toutes  les  interpellaticHis 
venues  A  la  suite  de  ce  premier  entretien  parlementaire  ,  le 
ministère  avait,  jusqu'au  30  août,  époque  de  la  cléture  de 
la  session,  presque  constamment  témoigfié  de  ses  boas  rap- 
ports avec  la  France  ;  comme  il  n'avait  cessé  de  r^réemter 
Méhémet-Ali  comme  l'agresseur  dans  la  lutte  introduite  et 
dénouée  sur  le  champ  de  bataille  de  Nézib  (3S  mars,  Coid- 
'  munes).  Le  chef  des  affaires  étrangères  d'Angleterre  avast, 
de  même,  toujours  donné  l'assurance  que  la  politique  qn^îl 
voulait  f^ire  prévoloir  était  celle  du  siatu  quo.  Cest  ainaâ 
qoe  le  4  mai  de  l'anaée  parlementaire,  son  esoellenoe  d^ 
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dirait  de  rechef  qne  i'ambassadeiir  anglais  &  Constaotinopte 
a'arait  reçu  d'autres  iastructioQS  que  celle  de  se  coarormar 
A  l'esprit  età  la  lettre  delà  Dote  du  27  juillet,  surtout  d'em- 
pécber  tout  arrangemeDt  .direct  -  En  preuw  de  ce  qu'il 
avançait,  tord  PaliDerstoo  citait  ce  fait  particulier  :  que  le 
gouverneur  des  lies  Ioniennes ,  sir  William  Douglas ,  avait 
empêché  le  vice-roi  d'enrôler  en  Albaole,  pour  le  service 
du  pacha ,  des  sujets  turcs  de  ce  pays. 

EsQDjIe  i"juin,  le  même  ministre  présentait  comme 
diimérique  le  prétendu  relAchementde  l'alliance  française  ; 
«  Sans  doute  des  dissentiments  pouvaient  s'élever  entre  les 
deux  pays,  mais  au  foud,  leur  union ,  disait-il ,  ne  pouvait 
être  altérée,  basée  qu'elle  était  sur  le  véritable  intérêt  des 
peuples.  » 

Lorsque  vinrent  les  événements  de  Syrie,  le  Cabinet,  vive- 
ment pressé  alors  par  ses  adversaires ,  déclara  (24  juillet) 
que  les  affaires  d'Orient  se  compliquaient,  mais  que  le  Gou- 
vernement était  complètement  étranger  &  la  révoll«  des 
montagnes;  qu'elle  prenait  sa  source  dans  l'insupportable 
tyrannie  du  pacha; en  un  mot,  qu'elle  était  l'unique  ré- 
sultat de  la  force  des  choses-  (Lord  Russcll  et  lord  Palmers- 
ton,  Chambre  des  communes,  24  juillet— 6  août.) 

Sur  lous  ces  points,  des  documents  ofiiciels,  positifs  et 
d'autant  plus  inattaquables  qu'ils  ont  été  mis  sous  les  yeux 
du  Parlement,  par  le  ministère  lui-même,  viennent  établir 
précisément  le  contraire  de  toutes  ses  assertions  :  il  ne 
Toulut  pas.  toujours  le.  ttatu  quo  ;  il  ne  fut  pas  non  plus 
étranger  au  soulèvement  des  Syriens  ;  enfin  il  n'est  pas  plus 
.  vrai  dans  tous  les  autres  reproches  qu'il  fait  h  la  politique 
de  la  France  :  il  suOit  pour  établir  ces  résultats ,  d'opposer 
le  Cabiaet  britannique  à  lui-même. 

Il  ne  fut  plus  possible  au  surplus,  de  nier  au  30  juillet, 
lorsque  la  conclusion  du  traité  fut  devenue  chose  notoire. 
Lord  Strangford  et  lord  Brougham  ayant  formellement 
interpellé  lord  Melbourne,  ce  ministre  convint  de  ce  grand 
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bit  politique;  Déuimoias,  eo  se  retmtcbaot  decrière  IIbtî- 
Ution  qui  aurait  élé  faite  h  la  France,  de  coocourir  «i 
-  tnîté.  —  Lord  Brougbam  fit  entendre  alors  ces  i«man|iia- 
bles  paroles;  «5e  ne  saurais  assez  témoigoo-coaibien  eette 
séparation  .  me  cause  de  douleur.  * 

Le  6  août,  lord  Palmerstoo  parla  dans  le.  sens  du  dief 
du  Cabinet.  —  Il  ajouta  qu'un  Wttinatiun  avait  été  pro- 
posé à  la  France ,  et  qu'on  l'eût  blessée ,  si  après  sm 
reTus,  on  avait  insisté  de  recbef  pour  avoir  son'  conseo- 


EnGn,  le  10  août,  la  reine  ea  personne,  ayant  proragé 
le  Parlement,  annonça  en  termes  formels  qu'on  tntté  avait 
été  coDdQ  entre  la  Grande-Bretagne,  rempereur  d'An- 
tridw ,  le  roi  de  Prosse ,  l'empereur  de  Russie  elle  sultan, 
pour  prendre  des  mesures  telles  qn^on  pût  établir  en 
Orient  une  pacification  durable,  assurer  l'intenté-  et  l'in- 
dépendance de  l'Empire-Ottoman,  et  en  même  temps 
donner  à  la  paix  et  i  la  sécurité  de  l'Europe  une  nonvdle 
garantie-,  mais  nulle  mention  de  la  France  ! 

Lord  Palmerston  avait  besoin  de  se  justifier  aux  yeux 
de  l'opiniMi  publique  européenne,  comme  il  avait  essayé 
de  le  dire  devant  le  Parlement  ;  c^te  fois,  son  langage  fut 
plus  explicite.  —  A  entendre  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures d'A^eterre(tiifiiioraiiditiH  du  17  juillet,  31  août),  la 
Fraoceavaitseuie  variédanssa  politique;  l'on  n'avait  bit 
que  consigner  dans  le  traitéles idées  mises  en  avant  par  cette 
puissance  ellç-mëme.  Tel  était  en  -substance  l'esprit  des 
longues  élucubralioos  pi^tiques  de  lord  Palmerston  y  ré- 
pondues ensuite  par  le  chef  du  département  des  affaires 
étrangères  de  France  [5  et  8  octobre).  Or,  indépendammeot 
des  raisons  opposées  par  M.  Thiers ,  les  documenta  diplo~ 
matiques  établissent  victorieusement ,  ce  semble ,  que  la 
France  demeura  stable  en  sa  pensée  de  maintenir,  le  [dus 
]oog4emp8  qu'il  se  pourrait ,  le  ttatu  quo  orientai:  ■  l'Eu- 
i'c^,,fliaait  le  Cabinet  français,  a[H^  le  traité  de  Kota'ya 
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(i8S4j,  l'Earope  veut  le  mainUea  du  statu  quo,  rinUgrité 
de  l'empire  oUonuD....  Elle  demande  à  la  Porte  de  ne  pas 
nmpre  la  paix  de  Kutaya,  de  ne  pas  prendre  l'initiatiTe 
d'une  agression....  £Ue  demande  à  Méhémet  de  se  replacer 
rrsDchement  dans  lesf  relations  d'un  vassal  envers  sa  Haa- 
tesse,  d'évacuer  immédiatement  les  districts  d^lrTa  et  de 
Raka,  d'aequitler  les  tribtits....  m 

Et  l'oD  voit  lord  Palmerstc»!  reconnaître  implicitement 
ce  caractère  de  la' diplomatie  française,  dans  une  d^pdcbe 
i  lord  Granville  (27  octobre  1840),  où  il  est  dit  que,  dans 
une  conversation  au  sujet  du  traité  du  IS  juillet,  l'ambas- 
liddur  de  France,  M.  Guizot,  aurait  fait  remarquer  au 
ministre  anglais  que  le  Gouvernement  fra&fiais,  s'étant 
TOUJOURS  pFcnoncé  pour  le  statu  qmo,  on  ne  pouvait  pas 
TOillœr  qu'il  sacrifiAt  ses  opinions  et  son  amour-propre, 
uoiquèaient  parce  qu'il  avait  plu  aux  puissances  de»  re- 
noncer aux  leurs —  «Si  la  France,  continuait  lord  Palb- 

merston,  défend  son  amoor-propre  et  demeure  attachée  à 
ses  opinkxis,  parce  qu'elle  '  les  a  professées  i  une  autre 
époque,  les  puissances,  de  leur  câté,  tiennent  k  leur  ma- 
nière de  voir,  parce  qu'elles  sont  convaincues  que  l'accom- 
plissement de  leur  syst^e  est  essentiel  à  la  paix  de  l'Eo- 
<«pe  et  à  la  balance  des  pouvoirs,  u 

Il  ^  dur,  que  l'auteur  principal  du  dernier  traité,  aban- 
donnait ici  la  première  des  imputations  qu'il  faisait  au  gou- 
veruemeut  français. 

IV  y  airlus:  jusqu'à  la  Sn  de  1839,  le  Cabinet  anglais  lui- 
m&ne  s*élait  jomt  aux  idées  françaises  :  on  en  trouvera  Pi- 
core la  preuve  dans  les  documents  qui  seront  mis  plus  tard 
BOUS  les  yeux  du  Parlement  anglais. 

Un  peu  avantla bataille  de Nézib,lffministère anglais mena- 
çait^lement  le  sultan  et  Méhémet-Ali,  si  l'un  ou  l'autre  ten- 
tait de  rompre  le  statu  quo.  Et  précédemment,  indépendam- 
ment de  ce  que  le  Cabinet  britannique  avait  aummcé  oOi- 
ci  ellement  au  Parlement,  la  cuicJtiBioa  de  la  paix  de  Kutaya 
Atm.  Mil.  jMNH*  1840.  35 
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{itèr.iftM),iiea.  certain  qne  aonagmt,  H-MandefiBe, 
•Tait  conseillé  '29  nun  1833),  à  MébémetrAli  iTaeeepler  la 
cooditioas  bOBonUes  et  avantigeuses  qu'a  hû  Unit*. 

■  Ma  retraite ,  avait  dit  alors  IbraliiiD-Pacba  (  à  H.  de  T*- 
rcnnes),  ma  retraite  ea  la  BeUleBre  réponse  que  }e  poM 
bire  au  ministère  anglais.  » 

Enfin,  et  ceci  est  décisif  :  àlainéineépoqoe(l'4aTrtl838), 
M  Masdenlle  s'éUnt,  il  est  vrai ,  défendu  d'avoâ  vwila 
gannlir  la  Sfrie,  le  traité  de  KotayaNvait  répondu;  i 
avait  d'ailleurs  nommément  reftisé  au  pacba  la  conceMoi 
d'Adana ,  d'où  la  conclunoa  qu'il  sanctionoaK  le  traité  « 
ce  qoi  loochait  ta  Syrie.  Le  13  jaillet  1S38,  on  antre  a'geil 
anglais  (M.  CampbelO  tenait  encore  le  même  tangage  *,  il 
eonsnltait  k  Mébéme^Ali  •  de  se  tenir  satisfait  do  iMk 
qtu ,  Id  qn'il  avait  été  réglé  i  Kutaya ,  et  de  se  reposer  sot 
les  gnodes  poisaanees  du  soin  de  [woposer  on  arrange— I 
poHT  l'avenir.  » 

Les  déviatioas  de  la  politique  anglaise  ne  eonmeoeinnt, 
à  proprement  parler,  qu'après  la  bataille  de  Nézib  :  la  paîl- 
saace  du  vice-roi  s'accroissait,  et  son  mBueoco  taiPSxm 
pouvait  peser  d'un  trop  grand  poids  dans  l'équilibre  dM 
Etats.  Alors  aussi  commencèrent  les  négociations  de  la  Cow 
de  Russie  ^  néanmoins ,  la  veille  de  la  jonmée  de  Nézib,  Il 
France  essayait  encore  de  reculer  l'arrangeaient  «définitif. 

■  Il  Tallait  donner  à  Méhémet  Ali  des  espérances  ;  «joanm, 
s'il  se  pouvait,  la  soUilion,  vu  le  grand  ftge  du  paciia;  ob- 
tenir à  son  fils  le  gouvernement  de  l'Egypte  ,  'a4ft  cobO^ 
tions  acUietles.»  (Convers.  de  M-  Mole  avec  lord  (îrannUe, 
15  rév.  13390  Ou  inclinait  généralement  alors  è  mtxorda 
l'Egypte  héréditaire  ;  on  commençait  j>  dtflérer  pour  la  Syrie;  I 
«  Loai»>Pbilippe ,  écriviiil  de  Vienne  lord  Besuvale  i  lord 
Palmerstôn,  Louis-Pbilippe  veut,  pour  le  pacha,  l^'^yf*'^ 
béréditaire  et  la  Syrie  viagère.  »  (16  juin  1839.) 

Cepéndant^le2Sjuin  lf(>9,  lord  PalmerstOD  aDDOUÇaiti 
s<Hi  «voyé  k  Vienne  qu'il  ne  pouvait  s'enteadre  ^vec  la 
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BWBOe  an  sujet  de  U  Syrie.'  ^vinière  preuve  que  \»  iDiDi§> 
tire  inglaift  ne  w  imipouit  pas  d'entrer  dans  les  rues  du 
gwiTerneineat  françiis.  D'a&tre  part ,  les  Cours  de  Russie 
etd'Aatrkbe  ariient  pris  une  part  ptos  aetire  aux  o^ocia-*' 
tkiu.  Dès  le  15  jaio  1880,  M.  de  Nesseirode  avait  anuoncé 
BU  représentant  du  Cabinet  de  SaiD^Péte^d)Ourg,'  à  Lon- 
dres ,  qu'on  ne  permettrait  pas  A  Méhémet  Ali  de  franchir 
les  défilés  do  Taoras ,  ni  de  commeltre  sa  flolle  avec  celle 
do  suKan  ;  en  an  mot ,  de  dépasser  les  limites  du  traité  de 
Kulaja.  Bn  partant  de  ce  point, 'ajoutait  le  ministre,  on 
pourrait  s'cnlMtdre  «ree  l'Angleterre.  Et  le  11  jaHlet  1S39, 
lord  BeauTSle  annonçait  à  lord  Palmeraton  qoeM.  de>Iet-- 
teraicb  adoptait  tes  i'iëes  de  sa  seigneurie,  aux  termes  pro- 
posés par  la  Porte  :  le  vice-roi  aurait  l'Egypte,  sous  la 
condition  fine  qnd  no»  de  restituer  la  Syrie  et  Candie;  on 
laisserait  ouverte  aux  négoeiaticms  la  question  de  délimita- 
tion de  la  cdte  orientale  :  c'était  déji  le  Iraiié  de  1840 ,  et 
déjà  les  moyMis  d'exécution,  adoptés  plus  tard,  étaient 
également  proposés. 

Cependant  les  SA  et  S0  juillet,  lord.  Palfiierston  Efvait  cru 
se  pouvoir  porter  tort  de  rassentitnefit  de  la  France  à  l'ar- 
rangement que  l'on  venait  de  mettre  en  avant.  (Dép.  à  lord 
Beaurale.)  Cet  assentiment,  lord  Granvllle  l'aynit  poiflé 
dans  une  conversation  diplomatique.  (  Bé^he  de  cet  am- 
bassadeur, 39  juillet.)  Mais  le  même  jour,  une  note,  remise 
par  M.  de  Bourqueney,  tempérait  coosidérablement  le  lan- 
gage prêté  au  gouvernement  français  :  «  Il  y  aurait  afl^ 
tation^  disait  le  prétident  do  Conseil  des  ministres  de  Fraace 
(le  maréchal  Soult)  ^  A  paraître  croire  q^t'aprii  le  succès ,  le 
padia  n'e'ût  riea  de  plus  A  prétendre.  »  Mais  tord  Palmeraton 
«vait  mieux  aimé  s'en  rapporter  A  la  conversation  qu'A  la 
note  offlcielle  :  autre  preuve  que  raseentimenl.de  la  France 
était  au  moins  préjugé.  Puis,  le  minntére  anglais  ayant 
en  flo  décompte  proposé,  comme  on  sait,  au  gouvernement 
SrmaçÊi»  (v  aottt)  de  forcer  le  pacha  A  restituer  la  Sotte ,  la 
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marédial  Soult  pensa  que  ce  serait  pouaaer  le  vke-ra  à 
quelque  parti  extrême ,  alors  qu'on  l'attaquait  guu  qu'il  ta 
doonàt  lui-même  l'exemple  (6  août)  ;  Jusque-là,  la  ¥nitee 
D'eotrait  doue  pas  dans  les  vues  du  CdiiDet  britanniqiK. 
Cependant  celtû-ci ,  sans  doute  poussé  k  bout ,  proDOii|i 
enfin  le  mot  d'arrangement  kquatn,  k  «noîn^  nombre  ea- 
core,  et  M.  de  firunow  aliut  faire  ses  propositions.  11  n'élait 
plus  question  de  conférences  collectives  à  Tienne  -.  «  M.  dft 
Nesselrode ,  écrivait  le  marquis  de  Clanricarde  à  lord  Pai- 
meraton,  S6  août,  H.  de^esselrode  m'a  montré  le  rapport 
de  M.  Kisseleff,  qui  annonce  que  votre  seigneurie  a  coaseoti 
à  ce  <fUe  Vienne  gmmU  d'itn  {dianging  from  ^%fiiw)le8iége 
des  confidences  et  des  négociattoos  que  les  aflàirea  d'Oncnt 
pourraient  provoquer^  »  et  le  27  août,  le  même  ministre 
aonoaçait  la  mission  confiée  à  H.  de  firunow  :  «  l'ampeTenr 
ayant  des  raisons  de  croire  que  le  gouvernemeot  angtai) 
était  mieux  disposé  qu'auparavant  à  l'égard  de  la  Russie,  et 
qu'il  avait  une  opinion  plus  juste  «t  plus  favorable  des  Tuet 
du  gouvernement  russe,  n 

Le  maréchal  Soult  caractérisa,  comme  il  conreiuKKW  sep- 
tembre 1839,  iM.  Sébastian!  ),  les  propositifms  de  l'envoyé 
msse.  Annuler  le  traité  d'Unkiar-Skelessi?  mais  <x  aervU 
annuler  eq  même  temps  la'  protestation  de  l'Angleterre  et 
de  la  France.  ïAdamer'la  liberté  des  détroits?  mais  ce  se- 
rait  ranger  cette  liberté  an  nombre  des  choses  que  <tes  tUr 
pulationa  accidentelles  pourraient  régler. 

Ainsi,  jusqu'à  la  fin,  l'agent  actif  des  dernière  négoùa- 
Uqps  et  de  leur  résultat,  parut  être  le  gouverncmeDt  an- 
glais; cependant  lord  Pelmerston  mit  en  avant  un  raitgrave 
(mémorandum  du  31  août  et  22  Juillet  1840)  :  M.  Ae  Sébaa- 
tiani  aurait  déclaré,  au  nom  delà  Frahce,que  si  Afébémet* 
Ali  n'acceptait  pas  a  le  midi  d'une  ligne  tracée  ea  Syr\e,  à'eA 
en  ouest,  de  Beyrouth  au  désert,  près  de  Damas,»  la  France 
emploierait  contre  lui,  avec  les  autres  puissances,  des  me- 
aûres  coërcitives.  On  sait  (voyez  Franet ,  à  l'^pp^ntlieey  tes 
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mtmortMdmn),  on  sait  que  MM.  Thiers,  Guizot  et  M.  de 
Sébastian!,  lui-même,  donnèrent  à  cette  assertion  unn  en- 
tière réfutation  -,  au  surplus,  il  ne  Restait  de  cette  communi- 
cation diplomatique  aucune  ti^ace,  et  l'on  ne  voit  paa  î^ue, 
ministre  constitutionnel  lui-même,  lord  Palmerston  pût 
raisonnablement  alléguer  qu'il  était  connu  que  M-  de  96baa- 
tiani  était  en  communication  directe  et  coafidentteUe  avec 
le  Roi  des  Français,  et  que  dès-lors,  ('afc>sence  de  toute  trace 
d'une  pareille  proposition  dans  les  archives  de  l'ambassade , 
ne  prouvait  pas,  d'une  manière  concluante,  que  le  comte 
de  Sébafitiaoi  ne  fût  pas  autorisé  i  la  faire...  (A  M.  Buivrer, 
SS  juillet  1840). 

Quant  à  cette  assertion  incidente,  que  le  ministère  anglais 
n'avait  rien  foit  pour  pousser  à  la  révolte  les  Syriens,  41 
ressort  d'une  manière  certaine  et  encore  des  documenta 
publiés  par  lui-même,  que  ses  agents,  et  notamment  le  plus 
actif  d'entre  eux,  nommé  Wood,  avaient, -mission  de  pro- 
mettre anx  Syriens  an  régime  plus  doux;  si  bien  que  cet  agent, 
et  sur  son  rapport,  lord  Palmerston,  engagèrent  la  Porte 
i  remplir  les  prnnesses  qu'on  avait  faites  en  son  nom  aux 
populatioDB  des  montagnes.  Le»  dates  se  prêtent  en  foule  i 
l'appui  de  c«tte  donnée  historiqae  (S4  juillet,  4  et  13  août, 
36  septembre  4840).  (1) 

Noos  n'avons  rien  i  dire  ici  de  la  part  prise  par  l'escadre 
anglaise,  aux  piesures  d'exécution  arrêtées  contre  Méb  émet- 
Ali  (voir  Ibrqvis).  Au  moment  où  elles  atteignent  leurs 
résultats,  le  drapeau  des  troupes  alliées  flotte  en  Syrie,  et 
le  traité  du  15  juillet  pose  k  la  diplomatie  des  bases  nou- 
velles. Quelle  part  l'avenir  laisserà-t-il  à  la  puissance  que 
c^  traité  avait  exclue  ? 


(1)  Lm  doeaiiMiitt  dlplMutlqiiM  dwl  m»  tenoui  de  doBBcr  l'esprit  et 
là  «abstanee,  miI  M  rameUlii  et  uiItKi  <1uii  la  AvuedM  Itatuc-jroiidel, 
per  un  pnUidite  dldugié,  H.  Lten  Fucber. 
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CHAPITRE  XL 


f«7I Prmien  IriTaiix  dr  la  Irgi-liturc.  — 

dc«*T«irsi  tMni>rétrnUiibéï^ew'Jme7  lenmt  ttmii Vote  m 

lir.-OiMtit*liM  des  Clw^Kw.— Coiim^—  im  pRBhr  taie.  — 
■iaaUaa  de  M.  Bnilcr  à  b  pitsidcaee  de  la  ChaHbn  iM  n 
— AJImmUm  dR  pmiilMl— McM^e  de  H.  V« 
MMrnmnv  bOL— U  Ctumlm  s'ialerdit  la  Earall^  d'euaûer  ks  pcd- 
tHHU  nr  l'ibolitioB  de  l'eKlarage.  —  QnestiM  de*  fraalUns  <■  IUm. 
— CoatiaaaUMdeUgmrmcMtrales  Ib&bi. -PrateslatÎM  des  «gaw 
MdeCartMCMlrckawMrMpriniiM'  le  «wvm- 


IL  SUreoMM  aa  gooTcnKOKit  ueUU.  —  KipaMt  de  IkI  PalacnlM. 
— Pr^imi  nvoycs  aa  président  de  l'OmoB  par  le  saltaa  de  IUkM.  — 
TraiU  de  eoamene  aTK  le  BanOrre,  la  Bcigiqiie,  le  TrnimgtL—tOÈ 
éet  rriitMiKaTec  rABi^ri^ae  dnsdd.— IMMirreeleH 

*adi 

Mmtoa.— Eut  Jn  |iiji  riiijil  il1iin<ii  il  liTiim  l^<li  ii 
Inerdinaires.— GsetTe  driie.— ftholiUÎM  i  Motùa.— RcntncatM  I* 
BailaoKate.— Les  centraliste»  trïwnpbeol  4e  MBTean  — CairitnUtiM  im 
taériùttet-  —  RéUbliiMmeat  moDentan^  de  l'ordre.*— DwrntiiM  me 
la  tMt-Ovis. 

"mu.— Craisles  de gnene iTee le  Mwdipie .— R traim rfri iw (  de  It  lUp» 
Ui4Mpu^rAB«Merr«.taflae^de«b  BrtgMae.  —  Hmmwm  rafai 
M  dmtt  A'tamr**à»  Fw««^— WliMÉUiiw  d»  I»  frwHfc"  *  mN»— 
AaroiueiBCDtdela|MpalaUoa.~Pnierttdala  e«U«c«tde  rofwto- 
tioado  eobw. 

tUmutni  »D  CnmK.— RéTolotioii  à  Gnatioaia.— Ité*olaD<«  i  U  Hmk 


Bùin.— Insanfcs  des  iHsnrgét— OiaDginteiit  de  mhdtUre.— ItaitaMlIn 
de  H.  PcKitadeVaMaBetUMMMpwUmMdBl'MdriHU-.— BDM4i 
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KUe  DOBinatioB.  — Décret  do  proragatioii  det  Corlèi.-^PfolettatiM 
d'an  gnmd  nombre  de  déj^Us.  —  L'empereur  est  décUré  majeur  et  prSle 
serment. — ÀmnUlie.— Les  Oirlès  reprennent  leurs  travaux.— Piouvelle 
adminis^lion. 

Chli  et  PÉROU.— L'année cbiHenne  évacue  te  lerriloire  péruvien.  —  AiU- 
tude  hosltle  de  la  Bolivie  à  l'égard  du  Pérou.  —  Troubles  dans  le  Chili. 

RipnLisGE  ABCiNTins.  —  SituailoQ.  —  Insurrection  i  Doloré«  et  i  Moq- 
Mlvo.— Déraite  des  insurgés.— M  l'Eure  du  préeideni  Ho.-a^  i  la  Cbamlire 
des représen tant» .—Adoption  dune  loi  i  ee  sujet.  —  Débirquemeni  de 
LiTdledinS'I'ËBlrerias — Hircbe  d'Édiague.— Iféteite  de  Cagandn, -^ 
Descente  de  Ltville  dans  la  province  de  Bucuos-Af  res.— Se)  luccts  et  m 
rcTrrs.— Propositions  de  paix.— Conclus inn  du  différend,  —  Rééledion  de 
Rasas  i  U  pré&ideace.— Moiion  de  la  Cbambre  des  représentants.— Célé- 
bration d«  la  Ilfe  de  saint  Martin. 

Uaocu.— Politique  de  Ri relm-— Victoire  de  Cegandu.  —  Éehecs.— Pn>- 
teatadM  des  Fraoçaii  de  !■  rive  gauche  de  ti  Plata  contre  le  tr»ilé  «incta 
Mira  ta  Pnaee  aii  RépvbUqve  M^taitau. 


ÉTATS-UNIS  DU  NORD. 

La  ntnation  de  ce  pays  présente  le  plas  fécond  sujet  d'é- 
tudes qui  se  puisse 'of&îr  aux  médtlatioDs  de 'l'homme 
d'état  :  une  constitution  démocratique  est  donnée  subite- 
ment k  un  peuple  élevé  sous  la  tutelle  du  principe  m<Hiar- 
diique,  et,  en  un  deoii-siècle,  tout  a  changé  dans  cette  so- 
ciété. Les  idées  démocratiques  ont  passé  dans  les  mceuni, 
et  leur  inQuence  se  retrouve  partout,  dans  la  famille,  dans 
les  rapports  d'homme  à  homme,  dans  la  philosophie  et  dans 
les  arts,  si  peu  qu'ils  soient  cultivés^  n  bien  que  les 
mazimesdémocratiques  qui,  à  l'originq,  recevaient  difficile- 
ment leur  application,  parce  que  lea.  hommes  restaient 
dominés  par  le  passé,  sont  aujourd'hui  la  vie  même  de 
ebaqne  citoyen,  et  que  ce  ne  sont  plus,'  i  vrai  dire,  les 
granb  noms,  c'est  le  nombre  qui  gouverne.  L'administra- 
tion du  président  Van-Buren,  après celledu  général  Jaclcson, 
a  paiflBaiitment  ctutribué  à  accél^vr  ce  mouvement  ^  deox 
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eriaes  finutciéres  ont  été  suu  doute  le  résaltat  de  lear 
politique;  -nuis  eo  comlMttant  fezisteDce  des  banques,  ils 
oombsttaieiit  les  tendances  arisb)cnitlques  elles-mêmes,  et 
biaaieat  la  go^re  aux  privilèges:  c'était,  du  m<Hna,  leur 
bot  bautemeot  proclamé,  et  ils  Tout  poursuiri  k  travers 
tons  les  obstacles,  aux  dépens  même  du  bien-être  matériel 
de  la  GonfédéralitHi. 

En  effet ,  tel  était,  au  commencement  de  cette  mnée , 
l'état  du  pays,  sous  le  rapport  financier,  qne  le  commerce 
était  paralysé,  le  crédit  gravement  compromis  et  les  grands 
travaux  publics  abandonnés,  ao  moins  dans  Tonest  de 
l'Union.  La  Pensylvanie  et  le  Mississipi  étaient  en  pleine 
banqueroute,  et  le  gouvernement  fédéral  réduit  à  vivre 
d'expédients,  ralentissait  l'exécution  des  grandes  entreprises 
décrétées  par  le  Congrès.  L'absence  de  signes  r^trésentatib 
arrêtait  les  transactions. 

Cependant,  la  légi^ature  avait  ouvert  sa  session  or^- 
qaire,  et  l'on  comptait  qne  la  crise*  attir^vit  son  attention  -. 
nons  verrons  plus  tard  si  cette  e^iéraiice  ftit  justifiée. 

Les  travaux  de  constitution,  dans  la  C2iambre  des  repré- 
sentants-, avaient^  f»npreints  de  l'animosité  des  partis; 
tnHs  semaines  s'étaient  passées  k  disenter  si,  avant  d'élire 
le  prévdent  et  le  secrétaire,  et  de  prêter  serment,  cinq  des 
six  memtvesde  l'État  de  New-Jersey  seraient  admis  m&ne 
provirarement,  saufijustifier,  une  fois  la  Chambre  consti- 
tuée,  de  la  validité  de  leur  élection  sur  laquelle  oo  avait 
BOidevé  quelques  doutes.  Celte  discussion,  il  est  vrai,  était 
d'une  haute  importance,  et,  si  le  gouvernement  ne  fût  pas 
parvenu  ifaire  différer  l'admission  de  ces  membres,  il  éprou- 
vait tout  d'abwd  on  double  échec.  -Eneffet,  les  cinq  dé- 
putés de  Nevr-Jersey  apportaient  leurs  voix  à  l'opposition, 
et  faisaient  immédiatement  pencber  la  balance  en  sa  faveur; 
de  sorte  qu'elle  eût  triomphé  dans  le  vote  de  la  présidence 
et  du  secrétariat,  et  que  sans  doute  elle  eût  assuré  sa  vic- 
toire pour  toute  la  session,  en  retenant  dans  son  sein  les 
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cinq  représentants  qui  lui  donoaient  l'appoint.  Après  de 
longs  débats,  la  Ctiambre  se  sépara  en  deux  moitiés,  et  le 
résultat  du  scrutin  donna  117  voix  contre  ll7.  En  consé- 
quence, l'admission  provisoire  fut  écartée,  et  le  Gouverne- 
ment sembla  devoir  rester  maître  de  la  majorité.  La  discus- 
sion se  représenta'dés  que  la  Chanbre  ,flit  constituée,  et  le 
premier  vote  fut  confirmé  p^s  116  votes  contre  112. 

Cependant,  l'élection  du  président,  M.  Hunter  (de  la  Vir- 
ginie) du  parti  wigh.  Tut  un  échec  pour  le  gouvernement,  et 
les  Journaux  de  l'opposition  célébrèrent  ce  fait  comme  un 
succès  d'heureux  augure.  L'allocution  de  M.  Hunter  fut 
sage  et  modérée  ;  il  protesta  de  son  indépendance  et  promît 
d'être  le  président,  non  d'un  parti,  mais  de  la  Chambre. 
.  D  donnait,  en  terminant,  des  conseilsqui  ne  furent  pas  assez 
écoutés  durant  cette  session  où  l'on  devait  voir,  au  sein 
même  de  l'asàcmblée,  deux  orateurs  aux  prises,  le  fer  i  la 
main,  w  Je  suis  soutenu,  disait  M.  Hunter,  par  l'espérance 
que  vous  seconderez  mes  efforts  pour  maintenir  l'ordre  et 
la  décence  dans  les  débats  [the  décorum  of  débats).  » 

C'est  alors  que  M.  Van-Buren  communiqua  son  Message 
aux  deux  Chambres..  Nous  l'avons  longuement  analysé 
dans  notre  précédent  volume  ;  voici  quelle  en  était  la 
substance  ;  le  système  des  banques  est  funeste  jt  l'Union, 
et  l'intérêt  général  demande  que  les  revenus  fédéraux 
soient  confiés  à  des  receveurs ,  comme  en  France.  I^e 
président  ajoutait,  que  le  trésor  ne  doit  recevoir  que  des 
espèces  métalliques,  jamais  de  billets  de  banque.  Voilà 
quelles  étaient  les  vues  de  M.  Van-Bureo  sur  les  finances, 
et  it  se  proposait  d'amener  le  congrès  à  se  prononcer  sur 
cette  matière. 

En  eQét,  le  bill  qui  établissait  ce  système  (tub-ireasury 
hiil),  fut  mis  en  discussion  etdéBnitivement  adopté,  Gétait  le 
dernier  coup  porté  à  la  cause  des  banques;  désonnais  on 
leur  refusait  des  fonda  qui  leur  permettaient  de  faire  des 
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iTances  au  -commerce  ;  et  bieo  plus,  la  caisse  éet  recerem 

était  Tennée  k  leurs  billets. 

A  cdté  de  cette  résolution  sur  les  banques,  plaçoo*  BB 
vote  également  important  par  ses  cooséqTiMioes. 

La  Chambre  des  représeoUutE  s'iaterdit  la  faculté  d'eu- 
mioer  les  pétitions  en  faveur  de  l'abolitioa  de  l'eflclavaget 
A  la  majorité  de  lU  voix  contre  lOg.  Tous  le«  répr^aeu- 
tants  d'Éiats  à  esclaves,  à  l'exception  de  quatre  qui  siéraient 
sur  les  bancs  de  l'opposition,  votèrent  pour  la  propositioo; 
et  parmiles  représentants  desÉlatssaos  esclaves,  vingt-six* 
dont  vingt-cinq  du  parti  di;  l'administration,  la  repoussèrent 

Pendant  que  ced  graves  questions  étaient  résolues  dans 
le  sein  du  congrès,  au  nord  de  l'Union,  le  difTàrand  relatif 
i  la  délimitation  des  frontières,  entre  le  Maine  et  le  New- 
Brunswick,  inquiétait  de  nouveau  le  pay»,  après  tant  d'e^ 
forts  inutilement  tentés  pour  le  régler. 

On  sait  que  le  débat  subsiste  depuis  la  reconnaissance 
même  de  la  Confédération  américaine  par  l'Angleterre,  tA 
que  les  choses,  en  1839,  en  étaient  k  ce  point  que  Ton 
put  croire  un  instant  à  une  rupture  prochaine  entre  les 
Cabinets  de  Londres  et  de  Washington  ;  les  autorités  locales 
dès  deux  États  (Vontières  n'avaient-elles  pas  poussé  l'exaspé- 
ration jusqu'à  l'hostilité  ?  El  plus  tard,  le  congrès  Ini-méme 
s'emparant  de  cette  importante  affaire,  n'arait-il  pas,  en  pré- 
sence des  éventualités  d'une  guerre  possible,  revêtu  le  pré- 
sident d'un  pouvoir  dictatorial  ?  Cependant,  l'on  était  par- 
renu  A  s'entendre,  et  tout  donnait  lieu  d'espérer  que  les 
craintes  de  l'année  précédente  ne  se  reproduiraient  plus. 

Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  M.  FairBeld,  gouvw^ 
neur  du  Maine,  envoya  i  la  législature  de  cet  État  uq  Mes- 
sage dans  lequel  il  proclamait  que  le  territoire  de  l'U- 
nion était  de  nouveau  envahi-:  deex  compagnies  de 
troupes  a'nglaises  étaient  stationnées  près  du  lac  TemisooatA, 
non  pas  sans  doute  par  les  ordres  du  Iteutenanlrgouvemeur 
de  New-Brunawick,  mais  par  ceux  des  MilorilAB  'du  B^t- 
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Graada.  Ce  Tait  arbitraire  n'était  pas  seulement  contraire  à 
resprit  de  l'arrangemMit  conclu  en  1830  ;  c'était  une  viola- 
tion de  territoire  :  le  gourerneur  annonça  qu'il  avait' 
immédiatement  communiqué  cet  incident  au  Président  de 
l'Union,  en  même  temps  ^ue  d'autres  nouvelles  moins 
ofBcidles,  coDcernaot  des  casernes  que  le  'gouveipement 
anglais  faisait  élever  sur  les  deux  rives.de  la  rivière  Saint- 
Jean  et  i  l'embouchure  de  la  rivière  Madawaska. 

Le  Sénat  des  États-Unis  discuta  cette  question  sur  la  pro- 
position de  M.  William,  et  deux  rê,solutions  furent  adoptées: 
par  la  pr^nière,  le  Président  était  requis  de  déposer  les 
pièces  de  la  correspondance  qui  avait  eu  lieu  à  ce  sujet 
entre  lui  et  l'Angleterre  ;  par  la  seconde,  la  même  demande 
lui  était  adressée  pour  les  pièces  de  la  correspondance  des 
gouverneurs  dii  Maine  et  du  New-Brunsvick. 

Le  Président  répondit  inrmédiatement  au  vœu  du  Sénat. 

Deax'lettres  officielles,  l'une,  de  M.  Fox  à  H.  Forsyth, 
wcrétaire-d'état;  l'autre,  de  M.  Forsyth  à  M.  Fox,  résu- 
msi^t  parfaitement  le, débat. 

Suivant  M.  Fox,  le  gouverneur  du  Maine  et  te  gouverne- 
ment gébéral  lui-même  avaiéht  été  mal  informés  :  le  poste 
angtaia  placé  sur  les  bords  du  lac  Temiscouta  n'avait 
point  reçu  de  renfort*,  il  n'était  pas  vrai  qu'il  fàl  occupé  par 
deux  compagnies,  comme  l'avait  avancé  M.  Fairlîel.  Seule- 
ment un  détachement  du  2A*  régiment  avait  été  remplacé 
par  un  détachement  d'égale  force  du  11*  régiment  :  cette 
comp^nie  était  nouvellement  stationnée  à  Temiscouta, 
cooune  cela  avait  toujours  été,  pour  protéger  le  pasuge 
des  troupes  britanniques-  du  Canada  'dans  la  [Hwviace  de 
New-BninsTick  on  de  Nevr-Bnioavick  tu  Canada.  En 
second  lieu,  il  était  faux  que  les  autorités  anglaises  eussent 
eût  étever  des  taites  sur  les  rives  de  la  rivière  Saint-Jean 
on  i  l'embouchure  de  la  Afadavvasks.  Led  représentants  de 
l'Angleterre  dans  l'Amérique  du  Nord  n'avaient  point  eu 
l'iotention  de  conireveoir  A  la  coorealion  ttroviaoïra  autA 
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longtemps  que  la  partie  adverse  l'obserrerait  avec  la  mtew 
fidélilé  :  mais  en  présence  de  l'altitude  prise  par  l'État  da 
Maine,  D'é(ait-il  pas  juste  de  prendre  des  mesures  de  défense 
pour  protéger  le  pays  ou  repousser  l'attaque,  s'il  était  né- 
cessairefLesauturitésdu  Maine  n'entretenaient-elieapasdes 
bandes  armées  sur  le  bord  de  l'ArostoiA  ?  et  des  actes  d'im 
caractère  plus  violent  encore  et  plus  hostile  aux  droits  de 
la  Grande-Bi-etagne,  ajoutait  M.  Fox,  sont  certainement 
médités  parles  babiUntsdu  Maine.  Le  gouvernement  général 
ne  l'ignore  pas ,  et  cependant  il  a  jusqu'ici  laissé  sur  celle 
matière  le  ministre  anglais  dans  l'incertitude'de  l'avenir. 
Quoi'  qu'il  en  fût,  M.  Fox  terminait  en  formant  le  voeu  et 
en  ex[Hrimant  l'espérance  d'un  arrangement  A  l'amiable. 

Dans  sa  réponse,  M.  Fors7th  ne  contestait  pas  les  faits 
précédemment  exposés.  Néanmoins,  disait-il,  le  Président 
ne  peut  r^rimer  un  vif  sentiment  de  r^ret ,  en  voyant  le 
Gouvernement  colonial  prendre  aina  sur  lui  la  responsabi- 
lité des  mesures  de  défense  aussitôt  qu'il  peut  im^ner  des 
actes  hostiles  de  la  part  de  l'Etat  du  Maine.  Il  espérait  que 
dès  que  le  Cabinet  de  Londres  serait  informé  de  la  potitiOD 
pdae  par  ses  agents  coloniaux,  il  ferait  effort  pdur  placer 
l'exécution  de  la  convention  sur  une  base  plus  sOm  que  l'ar- 
iHtraire  de  ces  agents. 

Tel  était  le  sens  des  correspondances  échangées!  diverses 
reprises  par  le  secrétaire-d'état  des  Etats-Unis  et  le  ministre 
de  S.  M.   Britannique. 

Dans  le  Sénat ,  M-  Buchanan,  présidait  du  comité  des 
a&ires  étrangères,  lut  ji  ce  sujet  un  ra[^rt  qui  resfMrait 
la  paix  et  la  confiabce  ;  on  y  lisait,  par  exemirie,  qu'aussi 
loin  que  le  comité  pourrait  exercer  quelque  influence,  il 
avait  réscdn  que  si  la  guerre  devait  résulter  de  ces  dtS- 
cultès,  ce  qu'il  espérait  ne  pas  être;  c'est  que  la  conduite 
du  Gouvernement  l'aurait  rendue  inévitable;  è  cette  occa- 
sion, l'un  des  hommes  éminents  de  rUnioD,  M.  CUy, 
proDOBca 'un  remarquable  discours.  Il  approuvait  resfmt 
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du  rapport,  et  tout  en  «'élevant  contre  ceux  qui  pourraient 
se  prononcer  pour  la  guerre,  il  démontra  que  l'Amérique 
était  dans  une  position  meilleure  que  l'Angleterre,  pour 
résoudre  arec  succès  la  question  par  les  armes. 

S'il  y  avait  un  parti  prêt  à  provoquer  la  guerre  avant  que 
ie  Gouvernement  eût  reçu  ^'ultimatum  de  la  Grande-Bre- 
tagne, ce  parti  serait  un  criminel  parti  (a  criminat  ptartjr). 
Que  la  question  de  droit  fût  pour  les  Etat»-Unis,  c'estceque 
l'on  oe  pouvait  nier  ;  maïs  il  y  avait  deux  moyens  de  ré- 
soudrelesdilDcultésiles  négociations  et  la  guerre.  L'orateur 
coniftis^t  trop  la  valeur  et  le  patriotisme  de  l'Étatdu  Maine, 
pour  lui  abandonner  le  redressement  de  ses  griefs.  Dans 
oettediscussion,  M.  Clay  aborda égalententùo  sujetqui  avait 
plusieurs  fois  occupé  l'attenUon  delà  l^slature  :  l'état  des 
forliicatiiifis  au  ndrd  et  au  nord-est  de  l'Union.  La  question 
avait  été  de  nouveau  mise  à  l'ordre  du  jour  par  une  motion 
de  M.  Hands,  qui  demandait  au  ministre  de  la  guerre  un 
rapport  sar  cette  matière.  M.  Clay  n'attachait  aucune  im- 
portance aux  fortifications  ;  l'Angleterre  était  Eaitde,  et 
jamais  les, États-Unis  n'avaient  été  mieux  préparés  é  Ift 
guerre.  Quant  aux  moyens  de  transport,  n'avait^n  pas  tes 
canaux  de  New- Yorck  et  d'innombrables  chemins  de  fer? 
Q'avait'On  pas  une  masse  de  population  toujours  crois- 
sante ,  qui  se  pressait  sur  la  rrontiëK  britannique  P  Et  que 
pouvait-on  craindre  avec  16  millions  d'hommes  libres,  des 
cœursbraves  et  une  armée  courageuse? 

I^  grande  majorité  partageait  les  opinions  de  M.  day,  et 
l'on  put  en  juger  par  les  débats  qui  eurent  lieu  lors  de  l'exa- 
men de  la  motion  de  MM.  Hands,  dans  la  séance  du  9  avril. 
M.  Adams  était  entièrement  convaincu  qu'il  n'existait  pas 
la  moindre  prc^bilité  d'une  grierre  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Union,  et  toute  crainte  â  cet  égard  eût  été  chimé- 
rique ;cette  opinion  était  appuyée,  disait  l'honorable  membre, 
sur  l'étode  approfondie  des  documents  qui  concernaient 
l'afbire  de  la  délimitation  des  frontières.  Sans  doute,  il  y 
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avait  eu  an  iiiom«it  où  uae  irritatiOD  «nez  vire  s'éUH 
emparée  des  esprits,  mais  cette  dispositioa  fâcbense  arait 
été  de  courte  durée  ;  le  Président  o'aT«it-il  paa  déclaré  qu» 
dsDS  le  cas  où  les  oégociatioRB  n'aurateol  aucun  résultat, 
il  soumettrait  une  seconde  fois  la  question  à  l'ariiitrage  d'une 
troisième  puissance?  L'ambassadeur  britannique,  h  qui 
ceUe  réftlutkm  avait  été  communiquée,  en  avait  référé  à  son 
GouveraemebL  Le  Cabinet  de  Saint-James,  «gréant  la  [mi- 
position,  dès-lors  toute  collision  deviendrait  impoMïble. 
San»  doute,  l'orateur  Tavouait,  les  hostilités  pouvaimt 
éclater  pendant  les  négociutions,  si  lef  ba,bitanta  dq  Mme 
repoussaient  le»  empiétements  des  Anglais;  entendant  il 
espérait  qu'ils  prendraient  patience,  et  en  tout  cas,  le  gon- 
vwnement  général  ne  les  exciterait  pas  A  résista. 

Les  citoyens  de  l'Étal  dn  Maine,  objecti  M.  A.  Spiîtb{*iie 
ventent  pas  que  la  question  soit  soumise  à  l'arbitrage  d'iuiQ 
troisième  puissance,  dan^  les  mêmes  lertnesquela  piemî^a 
foiL 

M.  Adams  insista  :  L'idée  d'une  guerre  entr^  les  deux. 
peuples  était  repoussée  par  la  Grande-Bretagne,  conune 
par  l'Union-,  d'ailleurs,  bon  gré  mal  gré,  le  gouvememeot 
britannique  accepterait  la  proposition ,  la  politique  Ini  «a 
faisait  uo  devoir. 

Cette  opinion,  que  l'avenir  devait  justifier,  fut  appuyée 
par  Ai.  Tbompaoi)  ;  ainsi  que  le  préopinant,  il  regardait 
comme  vaine  et  sans  fondement  toute  crainte  de  guerre. 
Il  est  vrai,  il  convenait  de  traiter  les  armes  à  la  main  -,  mais 
un  luxe  de  précautions  militaires  ne  ferait  qu'irriter  tes 
esprits.  S'il  fallait  recourir  un  jour  à  des  maures  extrao- 
dinaires,  six.  mois  suffiraient  pour  mettre  le  pays  en  état 
de  repousser  une  injuste  aggression. 

Cependant,  les' commissaires  nommés  l'année  dernière  pu* 
la  Grande-Bretagne,  pour  explorer  et  surveiUor  le  territoire 
en  litige,  avaient  terminé  leurs  travaux.  M.  Fox,  par  ordr» 
de  son  gouvemameal)  le  litsavoiraa  secrétaire-d'État, 
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eo  lui  transmeUBQt  une  copie  du  rapport  rédigé  à  ce 
Wjet  par  les  commissaires  anglais.  Ed  même  lemps,  le  mi- 
nistre se  reportait  à  la  coDVP,ritîoQ  conclue  en  lS39t  et  cher- 
chait À  s'expliquer  comment  cette  conventioo  avait  été 
éludée:  c'est'qije,  disait-il,  le  projet  de  l'Angleterre  ne  etn- 
tenait  poiol  lo  principe  de  l'arbitrage,  et  que  le  coAlre- 
projet  des  États-Unis  le  renfermait.  Ce  qui  avait  dicté  les 
vues  de  l'Angleterre,  c'est  que,  durant  les  négociations  qui 
avaient  servi  de  base  à  ce  projet,  point  n'avait  été  fait  m^n-- 
tion  par  aucune  des  parties  du  principe  de  l'arbitrage.  Du 
reste,  puisque  le  Gouvernement  fédéral  avait  récemment 
exprimé  le  vœu  de  consacrerce  principe  dans  la  convention 
proposéie,  le  Cabinet  de  Londres  entrait  pleinement  dans 
ses  vues  :  ce  serait  là  un  moyen  de  faire  sanctionner  le 
travail  d'une  nouvelle  commission,  qui  serait  constituée  de 
manièreà  amener  un  arrangement  définitif  entre  les  deux 
peuples. 

M.  Forsyth  fépondit,  que  ce  qui  avait  inspiré  le  contre- 
projet  ([es  Élats-Unis,  c'étaient  les  événements  arrivés  alors 
sur  tes  frontières  et  la  crainte  d'une  collision  ;  en  effet, 
dans  cette  grave  circonstance,  une  simple  commission  d'ex- 
ploitation et  de  surveillance  n'eût  pas  élé  à  la  hauleiir  des 
exigences  de  la  situation . 

Cette  nouvelle  phase  de  la  question  donna  lieu  â  un  nou- 
veau Message  du  Président  au  Sénat.  Les  termes  pacifiques 
et  la  conduite  pleine  de  courtoisie  (courtriy)  du  Gouver- 
nement britannique  étaient  regardés  par  M.  Van-Buren 
eomme  un  gage  assuré  du  maintien  de  la  paix  et  de  la 
prochaine  conclusion  d'un  arrangement  délinilif:  cepen- 
dant, la  ligne  tracée  p^r  les  commissaires  anglais  différait 
essentiellement  de' celle  que  réclamait,  comme  seule  juste 
et  vraie,  l'UnifMi-Américaine,  et  aussi  le  Président  croyait-il 
nécessaire  de  nommer  one  commission  d'exploration  prt'pa- 
ratoire  et  de  surveillance,  pour  examiner  le  territoire  coo* 
testé  (17jain). 
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Quelques  jours  plus  tard  (4  juillet),  le  comité  des  Sbires 
étrangères,  chargé  par  le  Sénat  de  faire  UQ  rapport  sur  cette 
question,  déposa  son  travail. 

Après  une  sérieuse  étude,  il  ne  pensait  pas,  disait-il,  qp'il 
lui  fût  possible  de  désigner  et  de  préciser  la  ligne  de  dé- 
marcation, suivant  robservalion  stricte  et  précise  du  traité 
de  1783.  Dans  sa  conviction,  la  validité  des  titres  des  États> 
Unis  i  la  possession  pleine  et  enUère  de  tout  le  territoire 
ea  lit^  ne  pouvait  être  révoquée  en  doute. 

«Considérant,  ajoutait  le'comité,  que  plus  d'undend- 
siècle  s'est  écoulé  depuis  la  conclusion  de  ce  traité  -y  consi- 
dérant la  lenteur  extraordinaire  qui  a  jusqu'ici  r^é  daas 
les  négociations,  et  les  démarches  des  deux  pays  dans  leur 
désir  de  terminer  ce  diff^nd  \  et  considérant  ea  outre  le 
danger  qu'il  y  aurait  de  faire  naitre  une  mutuelle  irritation 
et  de  fikcheuses  collisions  entre  leâ  habitants  des  fVontières 
des  deux  nations,  le  Sénat  ne  peut  que  faire  les  vœux  les 
plus  sincères  pour  voir  arriver  le  plus  tôt  poÂsibîe  un  arran- 
gement dé&Ditif. 

a  En  conséquence,  et  jusqu'à  ce  que  tous  les  moyens  pra- 
ticables pour  arriver  k  ce  but  aient  été  épuisés,  le  comité 
propose  la  résolution  suivante  :  «Le  bill  relatifà  ladélimita- 
a  tion  des  frontières  nord-est,  conformément  aux  clauses  du 
»  traité  de  paix  de  1783,  ne  doit  pas  étre.adopté  ;  il  restera 
■  déposé  sur  le  bureau  du  président.* 

Néanmoins,  avant  l'ajournement  du  Congrès,  une  com- 
mission d'exploration  fut  nommée,  selon  le  vœu  manifesté 
par  le  Président  ;  les  travaux  commencèrent,  mais  bjeutât 
la  mauvaise  saison  y  mit  obstacle  \  l'année  devait  se  fernaer 
de  nouveau  avant  qu'il  eût  été  rien  statué,  et  sans  que 
l'on  pût  prévoir  combien  de  temps  encore  celte  cause  in- 
cessante d'inquiétudes  entretiendrait  des  semences  de  dis- 
corde entre  les  deux  peupks. 

Divers  évéoemeots  se  développaient  pendant  c^  débats 
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monotones  :  noe  guerre  sourde  cootinuut  contre  les  Indiens, 
et  l'Union {KHirsuivait  i  leur  égard'ses  projets  d'extemunS'  - 
tioD  ;  les  transpldbter  dans  les  forêts  de  l'Ouest  ;  c'est  le  but 
auquelelle  ASpire;puis,  un  jour,  son  industrie  enTahissante, 
ses  canaux,  ses  chemins  de  fer  traverseront  ausn  les  forâts 
sur  lesqudles  sa  main  n'-a  pu  encore  s'éteadre,  et,  pressés 
entre  leurs  conquérants  et  l'Océap,  les  Indiem  n'auront 
plus  qu'à  mourir.. 

Sur  un  autre  théAtre,  les  intérêts  commensaux  da  pays 
nécessitèrent  diverses  déterminations  ;  et  d'abord,  ca  ne 
fut  point  sans  une  rive  improbation  que  1m  négodant» 
américains,  établis  A  Canton,  apprirent  que  les  ports  du 
Céleste  Empire  allaient  être  bloqués;  leurs  échanges  avec 
la  Chine  se  trouvaient  frappés  par  cette  meaure  ;  ils  prota»- 
tèrent^  «Nous osons,  disaient-ils  dans  une  lettre  adressée 
au  capitaioe  Smith,  nous  osona^fous  faire  observer,  et 
par  votre  entremise,  nous  faisons  observer  à  M.  le  chef 
surintendant  de  commerce  de  S.  M.'  B.  en  Qihie,  qœ  le 
droit  d'un  pareil  blocus  ne  peut  être  reconnu  par  les 
soussignés  :  s'il  est  mis  à  exécution  à  leur  d^riment  et 
au  détriment  du  commerce  et  des  intérêts  américains, 
ils  le  considéreront,  ainsi  que  leurs  compatriotes,  comme 
une  violation  de  leurs  droits,  comme  étant  contraire  aux 
lois  des  nations,  aux  traités  existants,  illégal  et  sans  pré- 
cédent. 

»Nous  déclarons,  ajoutaient-ils,  que  nous  tenons  S.  M.  B. 
et  son  gouvernement  responsables,  aous  tous  les  rapports, 
pour  toutes  vies  qni  seraient  perdues,  ou  toute  perte  que 
pourraient  éprouver  les  citoyens  américains  par  suite  du 
blocus  et  des  procédés  subits  et  imprévus  des  officiera  de 
S.  M.  B-  en  Chine,  et  nous  vous  tenons  de  plus  personnel- 
lement responsable,  ou  tous  ceux  agissant  en  votre  nom, 
pour'  toutes  vies  perdues  ou  pour  dommage  aux  intérêts 
ou  aux  personnes  des  citoyens  américains.  »  A  ce  sujet,  le 
congrès  résolut  que  le  Président  des  États-Unis  serait  prié, 
ÀimThiit.  pour  1840.  .    36    ' 
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s'il  o'f  voyaU  rien  d'iocompatible  avec  l'intérêt  PVlP^^i  4? 
aiwiuuÛ4oer  tous  les  renseigoemeats  sw  Mi  pc^itioa  de^ 
ciioyeof  qui  avaient  fait  des  aOaires  avec  4a  Cbine  Taoi)^ 
pi^écédeoie,  sur  l'état  diji  commerce  américain  avec  ta  Cbine 
et  les  intérâts  .du  peu|>le  et  du  commerce  national,  en  notant 
i'effet  des  mesures  récentes  du  gouvernement  chinois 
pour  la  suppression  de  la  contrebande  ou  j'iDlroijuctiOQ 
forcée  de  l'opium  en  Chine.  Le  secrétaire  du  trésor  Tut  éf;a> 
kuo^iit  |;^C[({i8  de  transmettre  un  relevé  du  commerce  et  de 
lBJiayig;atJODentrelesÉtat»-L';fis^t  laChinpde  182^^1829 
^Ofiusirefnefit  :  de  détailler,  année  paf  année,  le  pipntant 
des  espaces,  la  valeur  des  articles  produits,  celle  des  autre; 
aurchandi^s  et  le  montant  des  exportations  ;  la  quantité 
et  la  valeur  du  Uié,  celle  des  soieries  et  des  autre$  piar- 
chaudises  ainsi  que  des  importations  ;  le  nombre  des  navires, 
te  moo^t  du  tonnage  ^le  chiffre  des  marins  empfoyé^. 
jLes  vues  du  pouvoir  exécutif  Turent  nettement  formulées 
dans  la  dificu^ion  qui  eut  lieu  au  $ein  du  congrès-  IJoe  in- 
terpellalioo  de  M.  Cu^iiig  appela  AI.  Pickeos  à  la  tribune  ; 
W.  (2iushing  s'était  élevé  contre  la  conduite  hostile  ^e  l'An- 
^etej-ie  dans  ses  démêlés  avec  la  Chine  :  il  avaU  protesta 
fliN4''e  ces  mesures  violalxices  des  lois  des  nations  et  des 
droits  de  l'humaniLé.  «  Les  autorités  chinoises,  avait-il  dlt^ 
ont  QiaoifesLé  de  tout  temps  les  dispositions  les  plus  ami- 
cales envers  les  Américains,  parce  que  ceux-ci  n'ont  jamais 
violé  les  lois  de  l'empire,  eo  y  important  Topium  :  ii  me 
semble  qu'on  devrait  profiter  de  cette  occasion  ^  pour 
mettre'notre  commerce  avec  la  Chine  sur  le  pied  le  plus  Cr- 
Torable.  u 

M.  Fickeos  répondit  que  le  Gouvernement  fédéral  n'avait 
ni  te  désir,  ni  le  dessein  de  se  joindie  i  l'Angleterre,  pour 
forcer  le  Gouvernement  chinois  à  permettre  l'importatl^ 
de  l'opium;  mais  que  son  intention  était  de  conclure  uo 
traité  arec  la  Chine,  aussitdt  qu'il  en  trouverait  l'occaaioa 
bvorable.  La  confédération,  i^utait  le  secrétaire  d'£t«t. 
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M  se  d^Mirtmi  famm  i|e  son  aocienne  potilique-,  et,  M- 
Mot  allunoD  auxaffiiirMdu  Maine ,  certes ,  contisuait-il, 
il  n'y  a  rien  dans  les  relations  sctueiles  entre  les  £lats-Unit 
et  l'Aagletârre  qui  poiase  aoiB  engager  à  porter  nos  syn- 
paUiies  àa  cdlé  des  Anglais. 

QuoT  qa'il  en  Tût^  M.  SteTenson  adressa  au  GoDrerBenaent 
anglais  une  noie  an  snjel  du  oommeroe  de  la  Chine,  et  loi4 
Palmerston  répondit  que  raeairal  commaDdant  l'expidilion 
avait  reçu  l'ordre  de  se  bomo'  (à  moins  qu'il  ne  l'ât  néceS' 
saire  de  recoartr  à  des  mesises  extrAmes),  k  détenir  seule^ 
ment  las  navires  et  les  propriétés  ohinoiites,  et  i  ne  pas 
prendre  et  retenir  les  Mtinients  venant  d'Botope  ou  d'Amé- 
rique, quand  même  ces  Mtiments  auraient  des  cargaisons 
'destinées  pour  les  établissements  commerciaux  des  possea- 
lîons  chinoises. 

A  une  distance  mwns  éloignât),  ta  confédération  entrete- 
nait des  rai^Mrts  pleins  de  bienveiUance  arec  le  sultan 
de  Mascat  :  un  navire  arriva  dans  la»  ports  dn  l'Araénquc 
irec  .de  magnifiques  présents,  des  armes,  des  chevaux, 
pour  le  pré^dent  de  l'Union  ;  et  cette  circonstance  àooaa 
Ken  A  quelques  détwts  dans  le  congrès;  car  on  sait  que 
fat  constitution  dérend  rb  Président  d'accepter  de  pareils 
présents. 

Plusieurs  traités  de  commerce  eimenlèrent  les  rapports 
des  États-Unis  avec  des  puissances  de  raneien  continent: 
le  Hanovre ,  la  Brique  et  te  Portugal  :  ils  étaient  basés  sar 
les  principes  de  réciproàté  et  de  Ittierté.  Quant  aux  nations 
arec  lesquelles  te  pays  se  trouvait  plue  directement  en  rap- 
port, les  républiques  du  sud,  quelques  incidents  assez 
graves  survinrent.  Les  États  farpaés  par  Tanoei^ne  Co- 
lomMe  ne  purent  encore  liquider  les  réclamations  de  l'U- 
nion -y  d'autre  part,  le  gouvememeot  brésilien  déclara  qu'il 
ne  renouvellerait  point  le  traité  de  18H',  dont  les  eStats  al- 
laient cesser  en  iMl.  Il  est  vrai,  en  revanche,  que  le  (^ili 
promit  (PtademaiHr  le»  parties  intéressées  dans  une  afibire 
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,  U  captaie  do  JfBrfJiwnt  a  1819  :  maiB 
one  II  Miiflimi  Traînait  Bnpottante  fat  le  tniti  couda 
avec  le  ]lbixi(|ae.  On  «ût  à  coutbiBB  de  pnriatilmt  de  la 
part,  dea  cttoyens  de  l'Amérique  du  Mord,  avait  doonê  lien 
robatiBatim  da  gooTemenaent  mexiraiB  à  icealer  devant 
Wioitearécimriioiiadela  eoal&lératioii;  iaconveotion  uy 
faieUe  aotuiettait  à  ladénBoode  quatre  conmissaireSfdeax 
Américrâia  et  deux  Meiicaiaa,  lootea  les  demaiideg  des 
eitof  OH  de  IIToioD  poor  les  partes  qu'ils  priieodaient  aToir 
anbîes.  Dans  le  cas  oà  les  ccmussaiies  ne  parneodnieat 
point  à  a'eoteodre,  ils  aigoalenient  daos  un  npport  le> 
pcinta  sur  lesqmds  ila  diflâreraieot  et  le  roi  de  Fmase,  on,  i 
san  refoi,  la  reme  d'Angletenv,  ou  enfin  le  roi  de  HoUasda, 
serait  appelé  eomme  ariàtit. 

Ainsi  les  espénnœs  d'un  amugement  équîtat4e  n'étiioA 
plus  sans  (ondeoient,  et  itm  qu'en  définitire,  rien  ne  ga- 
tantlt  encore  une  sfriutioo  certaine,  rile  était  entendant 
posidrie  et  seoiblaU  moins  éloignée. 

Enfin  signalons  aussi  les  rapports  de  iHenrallance  qui 
régnaient  entre  l'Amérique  du  Nord  et  la  jeune  répiÀllqae 
du  Texas,  daoi  la  première,  elle  «Tait  reconnu  l'indépen- 
dance  :  le  voisinage  de  ces  deux  pap  et  l'incertitode  des 
limites  de  leurs  territoires,  qai  est  une  conséquoice  de  leur 
récente  création,  avaient  nécessité  la  nominatioa  d'une  com- 
missimi  chargée  dedétenniner  U  ligne  frontière.  Cetteannée, 
toute  l'étendue  de  la  ligne  au  sud,  le  loogde  la  rive  ooci- 
draitale  de  U  Sabine,  depuis  soo  embouchure  dans  le  golfe 
da  Mexique  jusqu'au  32*  degré  de  latitude,  Tut  détei^ 
minée. 

Pendautques'accompliaaaîeDttoas  ces  fûts,  la  république 
t'était  transformée  en  un  vaste  forum.  1^  magistrature  de 
M.  Vau-Buren  toucbaità  soutenue;  on  allait  étire  un  uou- 
veau  pré«deot;  l'opposition  avait  jeté  primitivemeot  les  re- 
gards sur  plusieurs  concurrents  ^  mais  eu  deruier  lieu  elle 
arrête  sesespéraoces  sur  le  généralflarrisou.l>è5raaaée  pr^ 
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oédente,  les  detx  caDdidals  avaient  en  tout  sens  parcdliru 
le  paï»,  exposant  leurs  doctrines  et  proclamant  leur  profes- 
sion de  foi  :  l'un,  c'était  le  Président  actuel,  rappelait  ses 
longsefTortscontre  le  système  des  banques  et  pourla  création 
d'une  trésorerie  indépendante  :  il  s'attachait  à  faire  ressortir 
les  conséquences  des  dangereux  principes  introduits  dans 
l'administratioii,  principes  qu'il  avait  toujours  combattus, 
comme  tendant  à  faroriser  le  développement  d'uoe  aristo- 
cratie de  la  ricbesse,  et  il'moDtrait  le  remède  A. ce  péril 
ùnmiDent,  dans  l'adoption  du  sub-treasury  bill  ;  l'autre,  su 
contraire,  le  général  Harrison,  Eaisant  le  tableau  de  la 
situation  financière ,  des  crises  industrielles  et  commer^ 
ciales,  qui,  depuis  1837,  scml^ent  -établies  en  perma- 
nence dans  ce  paf  s,  accusait  de  tous  ces  maux  la  politique 
du  général  Jackson,  continuée  pat-  M.  Vaa-Buren,  et  ne 
voyait  d'autre  cause  à  cette  crise  que  la  persécution  dirigée  * 
contre  les  banques.  Ce  sont,  en  résumé,  les  griefs  dont  w 
prévalaient  l'un  et  l'autre  candidat  en  présence  des  électeurs, 
ou  dans  les  innombrables  oi^anes  de  la  presse  qui  éclairent 
chaque  jour  le  peuple  sur  les  affoires  du  pays. 

Le  général  Barrtsoii  triompha,  i  la  majorité  immmse  de 
157,008  voix  (il  avaitvbtenn  10S,5M  sutRrages  et  M.  Yan- 
Buren  8,S4S  seulement).  Son  succès  n'a  pas  bescrin  d'autre 
explication  que  la  ntnation  même ,  si  pleine  d'incertitude 
et  de  dangers  ;  car  jusqu'alors  les  ennemis  des  banques 
n'avaient  guère  fait  que  des  ruines,  et  le  bill  de  sous- 
trésorerie,  était  d'adoption  trop  récente  pour  que  M.  Van- 
Buren  pût  ae  faire  un  titre  puisBant  de  ses  cooaéqaences 
probables. 

Cependant  llionoraNe  Présidait  concevait  quelques  espé- 
rances pour  l'avenir  de  ses  réformes,  s'il  fiiut  en  juger  par 
son  message  annuel  aux  deux  Chambres  du  congrès. 

•  Le  peuple  et  le  goaTeraemeDt  ia  Ëlab-Uidi,  diadl-il,  peuvent  M  H- 
UdtartJiMle  titra  d<  ta  NlUMMtatfle^leiinflMMM  et  ta  bonhiar 
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»^  ratai,  miot  W  hbmMi 

Et  plus  loÎD  : 

•  LcBomreMiyiltectUbliparlecgagrtipaBrlafinBfietefiMdid» 
l'élal.  GunI  Ih  espaces  qui  ««nwt  rc^M  par  le  Uësor  cl  doiuiMl  4b 
DODTflln  iccnritêi  codIk  les  prrics  posnbla,  on  m  ptnl  pai  oioor  ap- 
préâarrncBaaUrebicBprédMln  (flU*  4e  ce  frsUae,  bI  nrair  jM- 
«i'â  fMl  pMRt  il  a  naMié  i  certalH  itai;  Haii  Jva^'i  frtil  tlM 
l'sslarise  1  ctoin  qo'il  m  rcfondr»  pM  i  l'athate  4e  Mi  fuQumt.  Ct 
tjsltouL  racililela  p(rc«plioB  des  impAls,  ûn^  qnc  \ta  ■oaKMaU  4ei  fonde 
4e  l'Eut,  cl  ecDX  qoi  odI  pensé  qal]  ne  prodnînlt  pas  ce  réïnlUI,  le  tant 

Eo  méiDe  temps,  M.  Yao-Baren  umoocait  qae  le  aecré- 
ture  du  tréqpr  proposerait  d'introduire  quelqoes  rtiing» 
méats  daasi&détails  du  système,  sans  en  attaquer  les  pnn* 
-  cipes  ;  puis,  il  reproduisait  cootre  les  banques  rufomeol 
qu'il  avait  déji  fïit  valoir;  à  saToir:que  la  coosUtutioD  ne 
donne  pas  au  ccwgrés  le  pouroir  de  coq^titoa*  aoe  banque 
centrale.  D'ailleurs,  les  efibrts  faits  par  la  banque  nationale 
pour  prolooger  son  existence,  n'avaient  que  trop  cenfinné 
Isa  prévisions  de  ses  premieis  antagenistes-  :  il  avait  été 
pnnivé  qu'une  puissuiee  aiODétaire,  mattmse  de  vastes 
eapîtauz  et  jouissant  de  moyens  incalculables  d'influence 
finirait  par  absorber  le  pouvoir  politique  lui-même  :itavait 
été  démontré  que  l'arbitraire  devait,  grftce  i  elle,  présider 
à  la  délimilation  du  travail  et  à  la  répartition  proportionnelle 
de  sa  récompense ,  et  qu'elle  avait  inculqué  aux  esprits  une 
tendance  maaifeste  à  des  spéculations  désordonnées^  <m 
l'avait  rue  Qère  et  sAre  de  toutes  ces  inOuences,  violer  sa 
charte  et  compter  sur  l'impunité- 

he  Président  repoussait  avec  une  égale  force  tout  prcgat 
d'emprunt. 

La  tendance  des  fonds  publics  i  se  concentrer  définittre- 
ment  dans  les  coffres  des  spéculateurs  étrangers,  était  nue 
das  principales  otvsettoBs  coolie  la  ciéalM»  d'HOe  dette  uh 
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(iooale.  Les  étrangers  acquiéraient  ainsi  le  <froit  dti  scrtiter 
les  affaires  intérieures  de  l'Union ,  en  supposant  même 
qu'ils  n'y  intervinssent  pas. 

<  On  GouTernemcnl  qui  eil  «bUgt  de  recourir  i  itt  enpmnU  pour  tsnn 
Uet  à  des  dépenses  ordiiuires,  disait  encore  M.  Van-Bnren ,  est  forcé  de 
rësister  uds  cesse  ï  l»  cupidité  ei  aux  exigencrs  des  capitalistes,  qui  de- 
maDdent  de  uouTeaax  emprunts  aatinnatix ,  CAmme  soBroe  abondante  de 
fortuDC  pcof  eux.  D'an  antre  cOti!  les  spécalateari  etMKbetrt  i  gagner  fw 
H  hnMC  n  la  b«l(se  des  fonds,  et  ane  TiHile  d'indiridus  dcnuDdenl  fK  ki 
fliBdg  pu Itl [es  soient  affectés  H'ei^cutiOD  de  travaux  qui,  en  anwrence,  ont 
nncaraclBre  public,  mais  qui,  eo  réalité.  D'oiit  pour  objet  que  de  salislïiîre  à 
leur  intérêt  particulier.  —  Ajoutons  que  plusieurs  Étais  iero't  forcés' de 
.  créer  des  impAls  pour  pajer  rîniérït  de  leur  dcire.  C'est  nue  raison  de 
pIus|>0Drqne  le  goimraémeni  fédéral  n'établisse  pas  une  dette  natta ml«. 
NîMm  tronsd'vnipUBrcisoartcaponrtoiii  du  iKMÙnn,  et  (i,i  l'aTeuir,  den 
tforts  exlraordiniirù  devenaient  nécestaircs,  nos  eoncitojcu  ne  mas- 
queraient pas  de  fournir  au  GouverDement  tes  moyeiu  dont  il  aurùl  besoin 
pour  les  dépenses  du  pa^s.  • 

C'étaient  \k  les  ^ints  impoptants  àa  message  :  quelques 
mois  de  pourorr  restaient  encore  au  Président  pour  mettre 
ses  vues  eR  pi^lique. 

Notia  Tflrrons  d'gilleDrs,  comment  la  proviâeMe  Tint  totil- 
è-coup  frapper  leé  wigfas  dans  te'  magistrat  sapréme  ^'ite 
ilvaient  choisi,  trot&per  leurs  prérisions  et  faim  otutid*  i 
leondesseUis. 

MEXIQUE. 

La  prisa  de  Taitltiico  et  les  faits  qni  coïncidèretit  atec 
cet  événement,  Tentrée-des  centralistes  k  Ttispait.  la  défaite 
de  Lemos ,  la  condamnation  prononcée  contre  Urrea  et  les 
principaux  moteurs  du  soulèvement  fédéraliste,  tout  sem- 
blait annoncer,  sinon  la  paix,  du  moins  ttn  armistice.  Le 
G^tiTememest,  se  repliant  sur  lui-même,  avait  modifié  sdn 
personnel.  M.  Bustamente  remplaçait  te  général  Satita-Aiina 
i  ta  présidence,  et  le  Inittistère  Iut-m6me,  nommé  sous  l'im- 
'preeiion  du  mAitewent  fédéraliste  de  Jtfeiico,  avait  làitèé 
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le  iNNiToir  i  une  adnûnistrstioa  QODTeUe  qui  répODdaJt  nùaix 

aux  Tceux  do  préaideitt. 

Mm  800S  le  Calme  iMwreot  qui  succédait  i  ces  disseo- 
àons  drilles,  permaDenles  depuis  l'éouuicipatMHi,  dinstoute 
FAmérique  espagnole  ou  portugaise ,  de  nouveaux  or^es 
se  pr^iaraieat  et  oe  tardèrent  pas  k  éclater;  une  mesure 
fiscale  impopulaire  vint  eucourager  les  projets  des  fédéra- 
Bfltftf-  Ou  satt  qa^  le  Mexique  n'a  point  abandonné  ses  an- 
e«ns  drots  sur  le  Texas  et  s'obstine  à  ne  pas  reconnaître 
la  DOUTdle  lépuUique;  et,  toutrécemmeot  encore,  Santa- 
ABDa  arait  cherché  à  réreiller  la  haine  des  deux  nations  «l 
1  pousser  ses  ooadtoyens  lune  invasion  dans  le  Texas; 
nais  ie  vaincu  de  Sau-Jacintho  ne  parvint  ptmt  i  f!ùre 
triompher  ses  idées  qui  auraient  prorogé  son  pouvoir  ;  cepen- 
dant, si  Texécation  de  ses  vues  fut  rejetée,  le  principe  M 
fut  point  contesté:  il  ^ait  national,  et  l'on  pouvait  «acore 
croire  à  sou  application,  dans  un  avenir  plus  ou  mmns 
étoigoé.  (^,  telle  était  la  situation  financière  faite  par  la 
guerre  étrangère  et  la  guerre  civile,  que  la  possibilité  d'une 
colli«on  avec  le  Texas  nécessitait  un  impét  spéà^:  on 
drappi  ks  marchaBdiaes  de  intemaeiotie  d'un  droit  addi- 
tiODnel,  et  ctiaque  citoyea,  homme  ou  femme,  eotani  on 
adoltB,  loyal  ou  rebelle,  d^uoe  capîtation  d'un  réal.  A  la 
fbveur  da  méconteutement  soulevé  par  ces  taxes,  le  parti 
fêd^aliste  releva  son  drapeau;  le  centre  de  ses  opératîoiis 
bit  qndque  temps  Matamoras,  et  il  se  portait  avec  cooqilaî- 
saoce  sur  les  froatières  du  Texas  dont  il  esp^ait  l'appui; 
'  mais  aucun  fait  décisif  ne  s'accompUt  avant  le  mois  de 
Juillet. 

Aussi  bien ,  à  cette  époque ,  dans  U  ville  même  de 
Mexico,  une  révolte  subite,  imprévue,  vint,  comme  on 
coup  de  tonnerre,  frapper  le  Gouvernement;  ce  n'é(«ent 
plus,  comme  l'année  dernière,  des  protestations  unique - 
ment  tumultueuses,  et  des  cris  de  vive  la  fédération!  etœ 
Ifrraa/tMw  Ariu.'rmnese  cfmteataitplas  àetoreetie 
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président  Bustamente  à  venir  sur  le  balcon  de  son  palais 
promettre  la  fédération  !  Urrea  était  dans  Mexico,  libre  et 
vainqueur,  et  tes  insui^és,  maîtres  des  édiSces  publics, 
l'étaient  aussi  du  Président.  Le  sang  coula,  et  l'on  compta 
tout  d'abord  plna  de  trois  c^ts  victimes  :  le  général  Fa- 
riast  celui  que  le  peuple  se  plaisait  à  appeler  sod  père  et 
qu'il  avait  failli,  l'année  dernière,  étouffer  de  ses  embrasse- 
ments,  ftit  immédiatement  nommé  Président  ad  mUrim  de 
la  république.  Il  adressa  k  ses  concitoyras  une  proclama- 
tjoa,  pleine  d'eQlhonsiaaine  et  d'illusions  qui  devaient  durer 
à  peine  un  jour. 

■  Olortns,  dlsait-U,  tous  arez  recouTré  tos  libertés.  Les  annet  ont  eéàé 
à  l'empire  de  la  loi  ;  l'armée  patriote,  uniuant  eet  vœux  i  ceux  de  l'im- 
mense  majarilé  de  la  natioa,  a  proclamé  le  rétabllûemeut  du  systbue  té- 
dirai,  dégagé  autant  qu'il  est  possible  des  erreurs  iaséparables  de  tout 
goaTememenI  ii  u  première  fbrmaUoD,  et  organisé  sur  le  modèle  des  meil- 
leures républiques.  Le  mouTemeut  de  la  cainlale,  eifres^on  Odile  des 
Toeui  du  peuple  eolier,  a  banni  du  paya  les  derniers  restes  d'une  tTrannle 
hnbécille  ipû  s'étùt  mise  eu  opposiltoD  arec  les  désirs  du  pa^s,  en  substituant 
aux  iDstituIions  avancées  de  l'époque  les  sjrslémes  et  les  usages  barbares 
des  siècles  dignorance,  et  en  imposant  au  peuple  un  gouvernement  de  fer 
fin  que  le  despotisme  ottoman.  Ceux  qid  ferment  l'oreille  aux  ouvertures 
depaix,  seront TlcUntes  de  leur  témérité ,  car  des  sjrmptAmes  non  équivoques 
montrent  i  chaque,  inslant  que  l'opinion  pubUqv  »  prononce  avec  d« 
force  Irrésistible  en  noire  laveur. 

■  RoQ-teulemenl  le  peuple  est  plein  d'enthousiaime  pourl*  cause  du  fé- 
déralismc  et  s'sme  bravement  pour  la  défense  de  ses  droits,  mais  les  sol- 
dats patriotes  saisissent  toutes  les  oecadons  favorables  pour  déserter  les 
riDgs  des  cenlralislCG  et  se  rallier  antoor  de  notre  étendard.  C'est  dnsl  que 
le  6*  bataillon  et  d'autres  divisions  de  l'armée  ont,  an  moment  de  la  crise, 
passé  de  notre  eSlé  et  embrassé  la  cause  de  ceux  qui  défendent  les  droits 
sairés  de  la  patrie.  Le  peuple  est  ]usle  et  généreux.  En  même  temps  que  la 

.  JaabsaBce  des  droits  civils  et  politiques  est  assurée  par  les  plus  Ibrtet  g>- 
nnillet,  tous  les  dloyeiw  professant  des  opiidons  contraires  sont  appelés 
■ans  dislinclion  i  participer  aux  avaulages  qu'oine  la  fédération.  Ancun 
intérêt  ne  sera  compromis  ;  aucune  opinion  punie.  Cne  amnistie  sera  pro- 
damée  a  aux  yeux  de  la  loi  nous,  serons  tous  Mexicains,  tous  républicains 
fédéralistes.  Voili  la  meilleure  garantie  que  celui  qui  eft  appelé  i  présider 
à  U  réerguUatioo  sociale  povisoiroBent  se  nootrere,  tant  qnll  resien 
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<kwi^  da  ce  déptl  tavMtart,  le  Uéta  iAMmlor  ÉM  ittadj^  pn  I» 

•  Pnblié  aa  paliû  Udénl,  dus  U  tOIc  de  Heûoi,  le  1&  joUlet  18«.> 

Dès  le  ieDdemin,  la  marche  desér^eneats  irait  duagé: 
les  nioqueun  épbémères  de  la  veille  étaient  nincufc  et 
Buslaroenle  avait  recouvré  sa  liberté. 

•  CoDcil07CiK ,  disait  i  son  lour  aa  peuple  le  préndnit ,  coad- 
lo7«i^ ,  l'inKignilbnte  sMMoa  d'une  faible  partie  de  ti  poptilitlM  4e 
«elle  cipHile  cl  de  la  Raroisan  ■  nintn^  ane  dtfectiea  dns  t'Krsée; 
■tUcelactedelr^iMiBttëctiatrebalnccpirlii  coBdailehMwthkiB 
dwb,  oflidtn  et  soldais,  qni  Ml  hardimHil  soin  l'excnqt'e  de  lenr  bm 
gênerai  en  cbd  etdo  gros  de  l'armée.  Le  Gourernemenl  eoniiall  ces  pnijets 
liberlicidri  ainsi  que  leurs  aulears.  Il  ariit  préra  qae  le  meortrc  cl  Te  bri- 
gandage EULiraienl  leurs  professions  de  ftri  unguinrires  ;  DéahnwiiK  V  itib 
preféréla  démence  lia  rigueur.  Celte  ligue  politique  a  eu  poar  rirttlil  il 
cnmproAieltre  la  Iranquillilé  de  la  eafitiale  pendant  quelques  Itenres',  wàt 
OMoine  j'ai  recourré  ma  liberté,  et  que  les  insultés  ont  pu  apprécier  Vn 
OilU  fUDcstes  qu'ils  ont  aLUrés,  et  que  leur  conduile  pourrait  attirer  ea- 
eorc  sur  leur  patrie,  ils  songent  i  la  rétoncilialion  comme  l'iiuique  nojn 
d'obtenir  lenr  pardon.  Le  GouTcrneoient  considère  les  Insurgea  comK  des 
mhots  qui  se  sont  séparés  de  la  grande  bmUIe  mexicaine.  Héanniaïna  il  M 
perdra  pu  de  rue  un  derolr  qne  la  justice  lui  impose  aiTers  l«  majorité  de 
la  nation.  Dans  quelques  heures ,  la  Iraaquillilé  sera  rétablie,  les  (ois  re- 
prendront leur  force,  et  le  GouTemement  saura  let  bire  respecter. 

>  Hexico,  16  juillet  ^840.  •     - 

Dès  que  la  situation  précaire  du  Gouvemement  fot 
connue  dans  les  provinces*  les  troopea  se  dirigènatt  do 
toutes  parts  sur  Mexico  et  vinrent  prêter  leor  ipptl)  è  h 
constitution..  La  lutte  dura  treize  jours,  ftchamSe  et  sfll- 
glanle,  et  force  resta  aux  centralistes.  L'archevêque  était 
intervenu  pour  faire  signer  aux  partis  une  cafntnlatieo 
qui  établissait  sécurité  et  garantie,  dans  totite  l'éteadM  du 
mot,  à  tous  les  individus,  pour  leur  vie,  leur  peraotine  et 
leurs  propriétés  ;  le  général  en  chef  Taléncià  promettait 
d'interposer  ses  bons  ofBces,  par  tous  les  moyens  légaux, 
pour  «igagerle^  Chambres  i  procéder  A  la  réfbnne  cte  la 
tjotistitaUdu.  on  eoutralt  de  l'oatflt  toos  h»  «véMmttltfp»- 
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Htiqaes  qui  avaient  eu  lieu  depuis  le  15  août:  des  passe- 
ports pour  quitter  la  république,  étaient  accordés  à  toutes 
paonnes  comproinises  dans'  les  derniers  événements, 
ftuseDt-elles  sous  le  coup  de  procès  pendants,  pour  opinion  ' 
politique  ;  il  était  également  spéciGé  que  les  troupes  qui 
avaient  pris  pjrtau  mouvement,  ocf  iiperaient  les  positions 
désignées  par  le  général  Valencia,  qui  choisirait  paami  elles 
un  commandant  en  chef,  qui  serait  responsable  de  tous  dé- 
sordres et  de  toute  infraction  aux  ordres  du  général  en 
chef.  Quant  aux  chefs  de  l'insurrection,  Urrea  et  Farias  , 
ils  avaient  cherché  leursalutdans  la  fuite. 

Les  centralistes  triomphaient ,  mais  celte  capitulation 
mSine,  dans  laquelle  il^  transitaient,  démontrait  qu'ils 
n'étaient  point  sortis  de  la^uEte  sans  blessures  :  l'avenir 
ilous  ramènera  plus  d'une  fois  sans  doute  au  récit  de  nou- 
velles tentatives  et  de  nouveaux  combats,  tant  est  fragile 
ei  mouvante  la  base  sur  laquelle  repoae  le  gouvernement 
actuel  ! 

Ces  événements  avaient  détourné  les  vœux  du  paysd'une 
Ruerre  avec  le  Texasj  déjà  trois  grandes  puissances;  les 
Etats-Unis,  la  France,  l'Angleterre  avaient  reconnu  l'indé- 
pendance de  cette  république;  et,  k  la  faveur  désavan- 
tages de  toute  sorte  qu'elle  offrait  à  la  colonisation,  si 
prospérité  allait  sans  cesse  croissant  :  loin  de  présenter  aii 
Méxiqoe  aflbibli  les  chances  d'une  expédition  heureuse, 
elle  semblait  plutôt  pouvoir  elle-même  exiger,  les  armes  i 
la  main,  la  conservation  de  son  indépendance. 

Les  relations  avec  les  États-Unis,  depuis  longtemps  éga- 
lement hostiles,  prirent,  cette  année,  un  c^clère  pacifique 
et  la  eoDventiw)  que  réclamaient  les  intérêts  de  nombreux 
citoyens  de  l'Amérique  du  nord,  fut  enBn  conclue  ;  et  sans 
amener  de  résultat  définitif  ^  elle  était  cependant  un  pas 
TAra  la  réparation  des  dommages  qu'ilsavaientsouflbrts;  celte 
convention  reconnaissait  le  principe  de  l'indemnité,  nom- 
mrilt  une  cMomisBion  de  quatre  membres  (deux  Américaim 
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d  deux  MeiJCÙBs)  pour  li  fixer:  que  s'il  bllaït  recourir 
1  des  artMtres,  dans  le  cas  où  quelques  dilficallês  drriae- 
nîent  la  eofmnûsîi».  la  reine  d'Angleterre  on,  i  son  rAb, 
le  roi  de  Prusse,  ou  enfin  le  roi  de  BoUande  sertit  appM 
1  Juger  le  drffârend- 

L*hifltoire  du  Mexique  n'offre  point  d'autrts  ëràKoents 
qa^  iiDB^Kte  de  recueillir. 

TEXAS. 

Les  oaiotes  d'une  guerre  avec  le  Mexique  semUiient  1 
^  ToUe  de  se  réaliser,  et  le  prqet  de  Santa-Anna,  i^eté 
d'abord  comme  une  vue  intéressée  du  -  géoéraliirésideBt, 
arait  cependant  été  repris  par  m  soccessMir  BustusEBtB  : 
des  mesures  pécuniaires  furent  même  adoptées,  an  gnnd 
mécratentement  du  peuple,  pour  subreniri  rinvasoD  tria  - 
prochaine,  ea  apparence,  du  tenitiHre  texien  ;  mûsles  con- 
tinuels dangras  d'une  guerre  civile  inlerminablç  et  la  con- 
science d'une  grande  faiblesse  en  {Nrésence  d'un  peuple 
jeune,  qui  d'ailleurs,  avait  déjà  Tait  ses  praires  sur  {dos 
d'un  champ  de  bataille,  détouroèrent  le  Mexique  d'une 
entreprise  dont  le  succès  était  au  moins  douteux  ;  et  à  bi  fin 
de  eeUe  année,  le  Texas  toin  d'ofiiir  les  chances  d'une  soa- 
misston  facile  paraissait  beaucoup  plus  légitimement  |ffét  i 
exiger  sa  reconoaissance,»leCabineldeMexîco s'obstinait 
ile  regarder  comme  une  province  rebelle.  Do  reste  dans  l'at- 
tente des  éventualités,  la  marine  avait  été  mise  et  demeu- 
rait sur  le  pied  de  guerre. 

Les  relations  do  pays  avec  les  puissances  étrangères  .OOD- 
tinuaient  i  s'étendre  :  des  traités  de  coounerce  avaient  été 
signés  avec  -les  États-Unis  et  la  France  :  l'Ai^eterre  ne 
pouvait  pas  refuser  plus  longtemps  les  avantages  qu'une 
convention  de  même  nature  offrirait  à  son  commerce.  Ausâ 
malgré  les  protestaLons  réitérées  de  la  société  pour  Taholi- 
tioQ  de  resclavagei  le  Gouveroonent  anglais  recoonat  L*in- 
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dépendance  du  Texas  et  signa  un  traité  de  commercô 
(  H  novembre.  ) 

L'article  1*'  contenaft  une  disposition  particulière,  qui 
mérite  d'être  ngnalée  :  le  Texas  consentait.,  s'il  obtenait 
par  la  médiation  de  Sa  Majesté  Britannjque,  on  armistice 
ÎDdéGni  entre  la  république  et  le  Mexique,  4ans  les  30  jours 
après  que  la  convention  serait  communiquée  au  Goureme- 
ment  mexicain  par  le  représentant  de  Sa  Majesté  firiUn- 
niqae  i  Mexico,  et  dans  le  cas  où  dans  les  six  mois  après 
que  cette  communication  aurait  été  faite,  le  Mexique  eût 
coDciu  un  traité  de  paix  avec  le  Texas,  à  se  charger  ,d'une 
portion,  jusqu'à  la  somme  de  un  million  de  Urres  sterling  du 
montant  du  caiùtal  de  la  dette  étraogère,  contractée  par  la 
république  du  Mexique  avant  le  1"  janvier  1835. 

Ainsi,  trois  grandes  nations  avaient  consacré  comme  un 
droit,  ce  Tait  historique  de  l'établissement  du  Texas  ;  les  né- 
gociations qui  avaient  amené  ces  résultats  avaient  été  entre- 
prises avec  le  mSme  succès  auprès  des  Gouvernements  de 
Belgiqueet  de  Hollande^  mais  le  traité  conclu  avec  la  France 
contenait  des  dispositions  particulières  qui  témoignaient 
d'une  manière  spéciale,  de  la  sympathie  des  deux  peuples  : 
les  marchandises  importées  ai^  Texas  sous  pavillon  ^-ançais, 
paieront  1;3  de  moins  que  celles  importées  sous  pavillon 
de  toute  autre  nation,  et  nos  vins  y  seront  complètement 
exempts  de  droits  :  le  même  esprit  qui  a  dicté  les  conditions 
ne  cessait  point  d'inspirer  la  république  dans  tous  ses  rap- 
ports avec  la  France  j  et  plusieurs  fois  en  de  graves  circon- 
■stances,  le  peuple  et  le  Gouvernement  texien  en  donnèrent 
d'éclatantes  preuves  i  l'envoyé  français,  U.  de  Saligny. 

Un  banquet  solennel  lui  rut  offert  et  divers  toast  furent 
portés  au  milieu  de  vifs  applaudissements,  à  la  prospérité  et 
à  la  gloire  de  la  France,  à  l'alliance  éternelle  de  la  France 
et  du  Texas  I  au  roi  et  à  la  reine  des  Français  !  au  vainqueur 
de  Saint-Jean  d'Ulioa! 
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Mais  un  honneur  plus  grand  encore  était  r^serré  «d  npié- 
^ntant  de  la  France-  Le  19  novembre,  le  coegràs  nanmia 
on  comité  chaire  de  l'inviter  à  atoîsler  aux  séanceg  des 
Cbaxnbres-  A  Arrivée  de  M.  de  Satigoy  dans  la  Chanhn 
des  représOktaQls,  tous  les  membres  se  levèreat  ipnnIaBift 


ur,  loi  dit  le  président,  an  noa  de  1*  Cbanbrc  des  rap^segmts, 
fa  ulne  Totr*  ptistaee  dau  eelle  cMcinle.  Ea  tous,  mm  rwennami  n 
UiiardMlel  Mïoué  du  Teus  el  airliMt  le  reyrfit^Mt  lleMig^* 
ligne  de  celle  grandi  et  gêneuse  Dation,  doit  le  m«  m  peM  in^y 
d'eidler  lei  plus  tifs  scDlimcnts  de  gratiinde  dans  te  cœnr  de  tant  A«é- 
ricaio. 

•  V[>treHbéral  clillaslresouTeraiD,  Loois-PhQippe,  tonjonn  jiloax  de 
l'boDHnr  et  de  b  gloire  de  «M  p*^,  n'ajaoïMs  jtl^  nn  œil  d'anfeivle 
ntett  des  iiArei  natiws.  QaaiqiM  omuretiie  par  elle  atnt,  ta  Riaa 
a  toiiioun  tendu  ane  main  amie  aux  républiques.  Nous  argns  enlcala  la 
redis  et  les  témaignages  de  sa  nagrMDÎmilé  enTcrs  tes  États-Unis,  i  \'^- 
pofuedelenrlutleaiec  le  pouvoir  gigantesque  derADgleterre;  noosaTou 
TM  M  dpronri  m  bieatôlUnce  envers  nnns  quand  bom  étb»*  encote  precqt 


•  La  France  nous  a  pris  par  la  main  cl  ncns  a  inlrodoits  dans  la  Itanlllc 
des  nations.  N'obéiasanl  i  aucun  préjugé  injuste  contre  le  cararlèfc  parti- 
culier de  HM  Institutions  domestiques,  c'a  été  assez  pour  elle  d'apprendre 
^ue  le«]da)iies  de  San-JacintlM  araieut  monlrë  Dolfe  TolMk  renne  ttneln 
ladépeDdance  nationale. 

>  Son  inOurnce  a  détermine,  nousl'espérons,  la  Bel^qne  el  la  Hollande  i 
ImilersMt  glorieux  exemple!  Nous  vous  devons  donc  beaucoup,  i  tous, 
l'ëltre  de  lllluslre  Larafelte,  pour  nuire  élévation  présente  parmi  les  na- 
lions.  Vous  n'avei  éiMrgaé  ni  peines  ni  efTons  pour  chasser  des  esphli  c»- 
ropéess  d'injustes  préjugés  contre  notre  pays  naisïant.  Cantinuei,  Hoo- 
ticur,  celle  ceuvre  d'amilié.  Lies  républiques  ne  sont  point  ingrates,  et  le 
Teiat  se  souviendra  long-temps  de  ce  que  vous  avez  tait  pour  sa  canse. 
Pulssenl  la  bannière  Irioilore  et  l'étoile  de  ce  pa/s  Dotter  toujours  uoles  et 
Iriomphanlet  ;  puisse  le  vent  de  la  diaconle  ne  jamais  troubler  l«irs  pUs- 
Au  nom  du  peuple  leùen.  Monsieur,  omis  vous  satuMis.  • 

.  M.  de  Saligny  r^ondit  que  la  France  rendait  pleinement 
ces  sentimk-nts  de  bienveillance  :  te  Gouvernement  du  roi 
avait  le  désir  de  cultiver  et  d'accraitre  chaque  jour  les  rela- 
tions amicales  établies  entre  la  France  et  le  Texas,  et  de 
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nadre  k  U  iwUoo  texieoae  toiu  les  surkes  qui  sont  en  md 
poureir. 

<  Qu«d4  if  considère,  d»i<t  H.  de  Salignr  es  lennioant,  l'éUl  présent 
de  «  f*js,  la  prudenee  de  boo  GouverneôleDt,  le  lalenl,  1*  ugesse  et  le 
pitriotltim  qui  M  Iroarentr^ Dis  dans  celte  Chunbre, Je  ne  pull  pu  douter 
fue  le  Texaf  DesorLe  bLeDtdt  du  dlffleuUéiquienloareBl  tous  les  peuplM  à 
leuf  berceau.  Si  quelque  danger  eildrieur  Dieaaçtil  Tolre  indépendance,  la 
iréunceld  du  héros  de  San-Jaciolbo  me  dit  a&tez  que  rriufb  défendue  par 
les  nobles  Bis  du  Texas  saurait  se  traftr  un  passage  i  travers  les  orages, 
et  reptraltre  plue  bnllaole  et  plus  glorieuse  queiamais.  > 

L'état  si  florisBant  das  relations  du  pays  avec  la  France 

était  d'un  grand  eucouragement  pour  ce  peuple  naissant  et 

.  pouvait  faciliter  cet  emprunt  de  deux  miUiona  de  dullars 

voté  par  le  congrès,  et  si  indispensable  aux  premiers  besoins 

de  la  fondation. 

Les  mdnies  rapports  do  bienveillance,  bien  que  moins 
éclatants,  unissaient  le  pays  à  sa  mère-patrie,  la  confédéra- 
tion américaine  du  PTord  ;  et  la  question  des  limites  à  tracer 
entre  les  deux  contrées  recevait  une  prompte  et  pacifique 
solution. 

Que  si  nous  jetons  maintenant  les  yeux  sur  la  situation 
intérieure,  nous  voyons  se  déployer  partout  la  plus  grande 
activité  :  travaux  d'organisation  politique  et  législative, 
travaux  d'intérêts  matériels,  développement  de  l'industrie 
potonniëre,  accroissement  de  la  population  :  tels  sont  les  faits 
qui  s'offrent  a  l'aiialyse,  et  sous  tous  ces  rapports,  on  ne 
peut  contesifer  les  rapides  améliorations  éprouvées  par  ce 
pays-  C'est  ainsi  que  sa  population,  qui,  en  J835,  ne  dépassait 
point  40,000  âmes,  s'élève  en  lS40,  à  Zi80,ooo,  et  chaque 
jour  encore ,  attirés  par  toutes  les  espérances  et  poussés  par 
l'esprit  aventureux,  de  nouveaux  colons,  et,  il  faut  le  dire 
aussi,  beaucoup  de  gens  sans  aveu,  viennent  chercher  au 
Texas  la  fortune  et  une  pairie.  Parmi  les  émigrants,  on  re- 
aurque,surtout  parleur  nombre,  les  planteursdel'Amérique 
duNordfJuQtçmeut  iaquiets  de  l'issue  de  la  lutte  engagée 
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entre  les  états  abolitionistes  et  les  éttts  k  esdflves;  cTul- 
leura,  c'est  aa  1"  janvier  de  l'aoDée  iMl  que  dût  cesser 
l'effet  de  l'acte  qui  coufère  i  tout  émigraat  aptes  nu  sé- 
jour de  six  mois ,  la  possBssioa  de  œnt  ringt-oeuf  hedaro 
de  terre. 

Gr&ce  aux  avantages  de  tonte  sorte  que  ce  pays  offre  i 
l'actirité  et  i  l'ambition  de  quelque  nature  qu'dles  soient, 
en  moins  de  cinq  années,  sa  population  a  grossi  de  440,000 
«mes. 

L'industrie,  sur  laquelle  repose  qiécialement  l'avenir  du 
Texas,  celle  du  cotmi,  a  fait  les  mâraes  progrès,  et  re^^ior- 
tatiixi  qui,  en  1833,  s'était  élevée  à  4,000  balles  seulement, 
est  montée  en  1840  «a  chiffï^  de  60,000  balles. 

RÉPUBUQUES  DU  CEKTRE. 

La  paix  semble  bannie  de  ces  contrées  ;  ]esgoarem«Daito 
s'élèvent  et  swit  ausâtdt  renversés  :  dans  sa  chute,  le  parti 
vaincu  conspire  et  revientquelqueroisau  pouvoir;  c'est  aiasi 
qu'A  Goatimala  le  général  M<Mazan ,  qni  pendant  huit  ans 
s'était  maintenu  i  la  présidence  (quatre  ans  en  vertu  da 
dioix  du  peuple,  et  quatre  autres  années  par  l'usai^ticHi), 
fut  enfin  renversé  par  le  général  Carrera. 

La  Nouvelle-Grenade  fut  également  le  théâtre  d'une  îb- 
surrection.  A  la  télé  da  mouvement  se  trouvaient  les  géné- 
raux N(^uera  et  Espana,  et  le  dernier  ministre  de  la  guerre 
José-Maria  Abando.  Le  Gouvernement  fit  fec&au  danger. 

Cependant  la  république  de  l'Equateur  moins  agitée,  ac- 
complit un  acte  important,  la  conclusion  (16  février)  d*un 
traité  avec  l'Espagne,  qui  renonçait  à  ses  droits  sur  ce  pays 
et  reconnaissait  son  indépendance. 

Le  préliminaire  de  celte  convention  expliquait  la  néces- 
sité de  cettR  mesure,  par  la  douce  et  irrésistible  affection  de 
commune  origine,  el  le  souvenir  toujours  vivace  des  liens 
fraternels  qui  unirent  les  deux  peuples.  L'art.  9  consacrait 
l'ouUi  du  passé,  une  amnistie  générale  et  complète  poor 
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tous  les  Espagnols  et  tes  citoyens  de  l'Eqaaleur  expulsé?, 
ibsenb  ou  cachés  ;  par  l'arL  6,  le  GOTivernemont  recounatt 
toute  dette  pesant  sut  le  trésor ,  qu'elle  nit  été  établie  par  le 
Gouvernenient  espagnol  ou  par  les  autorités  espagnoles 
dans  la  république;  l'art.  6  stipule  la  reslitution  aux  sujets 
des  deux  États  •di'  tous  objels  -  cpnlisqués  ou  mis  bous 
séquestre. 

Enfin  te  commerce  réciproque  ab  sera  soumis  i  d'autres 
restrictions  que  celles. qui  sont  imposées  aux  citoyens  des 
deux  pays  dans  l^ur  patrie  respectire. 

BRÉSIL. 

Les  révollé.s  n'avaient  point  encote  déposé  les  armes  ;  tou- 
teroisriiisurreclion  se  ralentissait  parla  conscience  de  l'inu- 
tilité de  ses  étTorts.  La  province  de  Maranham  rentrait  peu- 
jipeu  dans  l'ordre,  etlesaffaires  commerciales  y  reprenaient 
graduellement  leur  cours.  Dans  le  Rfo-Grande  le  sangcoulft 
plus  d'une  fois  encore,  mais  les  impérialistes  eurent  presque 
partout  l'avantage. 

Cependant,  i  Rio-Janeiro,  de  graves  changements  se 
préparaient  :  un  nouveau  ministère  arrivait  su  pouvoir 
(MM.Manoel  Aloin  Branco,  aux  finances  jl^pez  Gama,  aux 
afTaires  étrangères  et  par  intérim  k  l'intérieur^  SalvadorMa- 
nuel,  i  la  guerre,  et  Rogi>ro  Senna,  h  la  marine).  Bientôt 
Von  apprit  que  le  sénateur  Bemardn  Pereira.  de  Vascou- 
cellos  était  nommé  au  département  de  l'intérieur.  Ce  fait, 
proclamé  à  une  séance  de  la  Chambre,  causa  une  sensation 
profonde  dans  l'auditoire  et  dans  l'jtssemblée ,  grâce  i  l'im- 
popularité de  cet  bomme  politique;  mais  la  grande  majo- 
rité des  membres  ne  pot  contenir  l'expression  de  son 
mécontentement,  k  It  lectoi-e  du  décret  qui  suivit  cette 
communication;  il  portait  que  par  l'application  de  l'art.  101 
de  la  constitution,  rassemblée  législative  était  prorogée 
Jusqu'au  20  novembre  ;cette  m-îsure,  regardée  par  plusieurs 
députés  comme  arbitraire,  provoqua  de  leur  part  les  pro- 
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tesUtîODS  les  fins  noleotes,  et  ils  eotnloèmit  nne  Bnufe 
ipartie  de  leurs  collègues  ao  séoat  qui  siégeiU  taeon. 
La  foule  les  escortait. 

n  Tul  décidé  ultérieuremeat  par  les  deax  Cbambna,  que 
te  jeune  empereur  serait  prié  de  se  n^re  i  la  t£te  de  l'Eut 
et  de  prendre  les  réoes  du  Gou?aiiemeiit  :  une  déiHiUtioD 
fiit  nommée  à  cet  effet,  et  qoetques  jours  après,  la  mqivUé 
de  l'emperenr  était  proclamée,  à  la  grande  sitisbctioo  des 
Chambres  et  du  peuple. 

S.  M.  prêta  sur  les  Évangiles  le  senneat  de  maiiUfttjr 
l'intégrité  et  l'indivîsitHlité  de  l'empire  (23  juillet}. 

Une  amnistie  géDérale  fut  proooocée,  et  fbearvtiae  in-  . 
fluence  de  cet  acte  se  fit  immédiatement- seotir  dans  la  pro- 
Ttnce  de  RJi><iraDde  ,  en  hâtaot  la  pacification.  Eo  méiae 
temps  les  CSiambres  reprenaient  leurs  traraux  et  s'occu- 
paient des  lots  de-  finances  :  le  Gouvernement  fbt  aatoràè 
par  lenrs  votes  i  remplir  le  déScit  du  tréscK-  jusqu'à  coocor- 
rence  de  1,200,000  liv.  st-,  par  emprunt  et  de  la  maniàv  U 
plus  avantageuse  pour  l'État. 

Mais  l'exécution  de  ces  mesm'es  était  confiée  k  une  nou- 
velle administration  :  la  précédente  n'avait  point  répondu 
aux  vœux  du  pays  et  ne  pouvait  rester  plus  )ong-temp«  à  la 
tête  des  aKiires.  Toîci  la  composition  du  Calunet  qui  loi 
succéda  :  i  l'intérieur,  Antooio-^^arlos  Ribeiro  de  Andrada 
Machado  e  Silva  ;  aux  finances ,  Ribeiro  de  Andrada;  à  la 
justice,  LimpD  de  Abreoj  aux  aOairPS  étrangères,  de  StMiza 
de  Oliviero  Coulinho;  â  la  guerre,  Cavalcante  de  Alba- 
'querquej  enfin  à  la  marine,  Cavalcanto  de  Albuqaerque. 

CHIU  BT  PÉROU. 

Les  derniers  événements  avaient  rétabli  la  paix  entre  les 
deux  pays,  si  long-temps  divisés,  et  l'armée  chilienne  mwtûX 
évacué  le  territoire  péruvien.  Le  Gouvernement  de  Gamun 
dut  immédiatement  porter  son  attention  sur  la  Bolivie»  qoi 
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iBi  demeurait  boitile.  D*aotre  part,  quelques  troubles  écla- 
tèrent dans  le  Chili,  au  sujet  de  négociations  entreprises  par 
le  président  de  Bueuos-Ayrea,  pour  s'assurer  fapptii  de  Bul- 
dës.  L'agent  de  la  république  argentine  échoua  dans  ses 
[ffojets,  contraires  au  vœu  du  pays ,  et  cet  incident  n'eut 
point  d'antres  suites. 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE. 

Pendant  que  Lavalle,  Riveira  et  famiral  Leblanc  com- 
tânent  leurs  projets  et  s'abandonnent  k  de  décevantes  illu-  - 
sloDS,  Rosas,  appuyé  sur  ses  Gauchos  et  sur  le  club  de  la  Ma- 
zorca,  continue  de  régner  sans  contrainte.  Les  soulèvements 
partiels  de  quelques  provinces  lointaines  et  les  sourds  mur- 
mures de  l'opinion  compritnée,  cèdent  à  la  terreur  qu'im- 
priment ses  énergiques  mesures  de  gouvernement,  et  il  n'ap- 
paraît nullement.que  son  joug  soit  odieux  à  la  majorité  des 
populations,  sur  lesquelles  s'étend  sa  tyrannie!  Porté  au 
pouvoir  par  de  gros^ers  et  turbulents  vainqueurs,  il  règne 
par  eux  et  les  moyens  qu'il  emploie  n'ont  rien  qui  contraste 
avec  leurs  habitudes,  il  f^ut  le  dire,  toutes  barbares.  A  côté 
d'eux,  les  vaincus  et  les  étrangers  établis  dans  cette  contrée, 
formés  par  uneautre  civilisation  ou  animésd'un  autre  esprit, 
tremblent  sous  l'arbitraire  d'un  gouvernement  pour  lequel 
son  maintien  est  tout  etla  vie  des  citoyens,  rien  encore  ;  mais 
ils  sont  la  minorité  ;  ils  ne  peuvent  que  le  condamner  en 
silence  j  toute  manifestation  de  désavœu  entraîne  un  grave 


Se  prévatint  de  cette  situation  et  des  sombres  et  sanglants 
tableaux  que  lenr  en  traçaient  les  exilés  argentins  ei  les 
Brodants  français  de  la  rive  gauche  de  la  Plata,  inté- 
ressés i  l'abaissement  de  Rosas,  les  trois  alliés  font  un 
appel  à  rhmnanité  et  àrinstjnct  de  la  liberté  :  ces  deux  mots 
vont  dans  leur  opinion  révolutionner  le  pays  et  réunir 
toutes  les  province  autour  d'un  seul  drapeau,  celui  dei 
unitaires,  relevé  par  Lavalle. 
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Od  «  d^  vn  comptent  k  pluûeurs  reprisqf  les  é 
oot  déjoué  les  projets  rondes  sor  ceUe  espénat»  :  on  Cut 
noareia  vient  aboutir  tu  mtoe  résultit  :  les  villes  de  Do4o« 
et  de  HonsalTO  s'étaîoit  aoulevfes  ccHilre  le  pouvoir  éUUi  : 
■nais  «Kore  une  fois  le  soatëveiDeDt  avait  été  psrtiet,  isolé, 
•ans  unité  de  roes  et  sans  cet  entboosiasDe  quiestunedes 
cooditiooaiiécefluires.da  succès  des  réroInlioDS.  LeGou- 
venieiDeot  fidénl  répondit  par  on  envoi  de  troupes,  sons  le 
oommandenient  du  cotonel  Prudendo  de  Rosas  :  llnsorreo- 
tion  fut  immédiatement  comprimée  ;  les  rebelles  étaient  au 
nombre  de  1300;  le  combat  dura  trois  heures  et  leur  fit 
perdre  S50  bommes  lues  et  200  prisonniers  ;  c'est  du  moins 
eo  qui  réeulte  du  rapport  soumis  au  gouvoneur-général  par 
le  commandant  en  cbef  des  troupes  victorieuses  (  7'aep- 
tembre  1839.  ] 

Le  Président  adressa,  en  cette  ocçasicm,  i  la  Chambre  des 
représentants  de  la  provioce,  on  message  dont  les  termes 
montrent  combien  il  avait  conSaoce  en  son  dévouoneot  ^  et 
les  mesures  prises  par  la  Cbambre,  prouvent  i  leur  toor 
combien  cette  conGance  était  sûrement  placée. 

En  eflét,  les  députés  adoptèrent  un  projet  de  In  par  le- 
quel l'insurrection  à  laquelle  avaient  pris  part  ka  barbort* 
Mùfanr»  venduMaux  Françaù,  était  déclarée  crime  de  hante* 
trahison  contre  la  sainte  cause  de  la  liberté  et  de  l'ind^Mn- 
dance  américaine- 

Les  promoteurs  et  les  chefs  de  cette  insurrectim  étaient 
OMS  hors  la  loi. 

Ceux  qui,  comme  les  digoes-GIs  de  la  liberté  américaine, 
avaient  refusé  de  se  laisser  incorporer  dans  les  rangs  des  ré- 
.  voltés,  étaient  déclarés  les  dignes  enfants  de  la  même  patrie. 
Le^  représentants  .de  la  province  de  Buenos-Ayres,  ajou* 
tait  la  loi,  pour  récompenser  cette  conduite  et  pour  indem- 
niser le  peuple  des  privations  souffertes  pendant  ce  blocus 
tyrannique,  votent  pour  qu'à  l'\ssue  de  la  présente  guerre  , 
glorieuse  au  nom  de  la  liberté ,  il  soit  fait  distributioa  de 
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terres  dans  les  proportions  suivantes  :  aux  généraux  six 
lieues  j  aux  colonels,  cinq;  aux  lieutenants- coloneia, 
quatre;  aux  majors,  deux  ;  Une  aux  capitaines;  trois-quarts 
aux  IJeutenaots  ;  une  demie  aux  sergents  ;  ud  quart  eux 
caporaux  et  soldats- 
La  loi  étendait  cette  donation' aux  employés  civils  et 
militaires  demeurés  Sdèlea,  suivant  lé  grade  militaire  qui 
répondait  à  leurs  émoluments;  elle  établissait  en  outre 
qu'il  y  aurait  clause  de  réversibilité  en  faveur  des  veuves, 
des  enftuts  et  des  héritiers  des  parties;  enfin >  une  médaille 
d'bonneur  avec  inscription,  aux  Trais  de  l'État,  serait  dis- 
tribuée aux  soldats  de  l'armée  et  de  la  milice  et  aux  em- 
ployés dignes  decette  honorable  disUnction. 

Les  représentants  décrétèrent  d'autre  part,  que  leurs  per- 
sonnes et  leurs  propriétés  étaientà  la  disposition  de  l'illuOn 
nttaurateur  dei  ioii ,  briga^er-général-  de  la  eoi/tfiAiratmt 
orymlùK,  Jva»  MmuuI  de  Rosaa,  dans  le  but  de  soutenir 
les  Jois,  rindépendaoce  nationdeet  la  sainte  cause  delà 
liberté  et  du  continent  américain. 

Ces  projets  furent  sanctionnés  an  milieu  despluabruyaots 
applaudissements,  et  une  commission  fut  nommée  aux 
termes  mêmes  de  la  loi,  pour  offrir  verbalement  au  prési- 
dent ou  à  son  déi^é  le  vote  unanime  des  représan^nU. , 
Ces  événements  correspondaient  avec  le  dânrqiiement 
de  Lavalle  dans  la  province  de  l'Entre-rios  ;  Écbagne,-4)e  son 
.  cAté,  s'avançait  vers  Biveira  ;  une  flotille  ft^ncaîse,  remon- 
tant  ru  mgay,  protégeait  les  dfiux  alliés  de  la  France  et  mena* 
çait  de  couper  la  retraite  au  lieutenantâeRosas-LesMonlé- 
vidéens  signalèrent  cette  campagne  par  une  victoire ,  et  ce 
succès  vengea  la  déhite  de  Pago-Largo  :  c'est  à  Cagancha* 
que  ractioQ  fut  engagée  (20  décembre  1839)  :  un  triomphe 
comidet  la  couronna  ;  l'infanterie  d'Écfaague  fut  mise  en 
^te ,  la  cavalerie  opéra  sa  retraite  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre, laissant  sur. le  terrain  ses  tugagea,  beaucoup  de 
dievaux  et^bon  nombre  da  prisonniers  et  de  morts. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


9M  HISTOIRE  erUNGESB  (18«»:. 

Voilà  quel  éUit  l'état  des  opératîoDfi  mflitaiRS  an  corn- 
mencMoeot  de  cette  aonée  :  le  succès  de  *^"en"«*"i  baoo- 
nble  pour  Rireîn,  pourûtaffennirleseoMfnis  de  Rom 
dtos  leurs  projets  ;  mais  il  u'avait  point  la  portée  qu'Os  as 
plarenl  tout  d'abord  à  lui  donner;  le  tML  mtee  de  cetts 
demii^e  cam^iagne  n'était  poioL  atteint,  puia 
et  les  autres  provinces  restaient  Bdéies  m  Goan 
et  laissaient  sans  écho  les  proclamaliocis  de  lavaUe.  ] 
a  fui  devant  la  bande  orientale,  mais  à  peo  de  tuupa  de  b 
défaite,  nous  le  retrouvons  eo  lace  de  Varmée  lAitmlria , 
vainqueur  et  Torçaol  scw  eonemi  à  se  replier  vers  la  flolBIa 
française;  alors,  suivant  le  coursdu  fleuve,  les  marias  fran- 
çais et  Lavalie  passaient  sous  les  batteries  du  Roaario  pour  re- 
gagner rtle  Martin-Garcia  ;  mais  une  teol^ÎTe,  dont  oa  w 
peut  contester  l'audace,  fit  subitement  baisser  les  Vofles. 

I^valle  opéra  une  descente  dans  la  provnice  «tam  et 
Buenos-Ayres,  et  les  plus  brillantes  illusions  loiappHnreBl 
désie  débarquemeoL  II  n'avait  point  de  caval^e;  aa  pare 
de  df!us  mille  cbevaux  tomba  en  son  pouvoir^  et  la  ville  de 
Sait'Pedro  lui  ouvrit  ses  portes.  Ces  soccèa  furent  au» 
rapides  qu'édataots;  mais  ce  ne  ftit  encore  qu'un  édaîr. 
D'ailleurs ,  les  faita  qui  se  préparaient  «t  qui  devaient  pco- 
cbainement  s'accomplir  à  Buenos-Ayres,  vinrent  jgouter  ae 
déaiUusionnemeat  du  Uhéreoew. 

LeGouvemement,  encouragé  par  l'arrivée  de  ramiral  On- 
potet  qui  rem[riaçait  l'amiral  Leblanc  e(  qui.  disaitron,  était 
'muni de  pleins-pouvoirs  pour  traiter  avec  la  i^puUiqDe, 
-avait  laissé  voir  qu'il  déârait  enfin  la  paix.  De  li ,  me  en- 
trevue ménagée  par  le  ministre  anglais  sur  uoe  corvette 
anglaise,  r^^dAm,  entre  le  nouveau  commandant  et  le  nû- 
'  nJstre  des  relations  extérieures,  don  Felipe  Arana>  LeGoit- 
remement  buénos-ayrioi  deoiandait  la  Bqspension  des 
hostilîtésf  lechargéd'afTaires de  France,  anqudramitalDi)- 
potet  tranuDit  ces  propwitioDs ,  répondit  cpi'afvàs  deiiK 
années  de  guerre,  la  Fcaooe  anit  droit  d'exiger  que  le  AF^ 
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têreud  se  termioAt  en  même  temps  qae  le  blocus.  M.  Mar-' 
tigny  déclara  d'ailleurs  que  I'od  ne  traiterait  que  »ur  ces 
deux  bases  :  pour  les  Français  résidant  sur  le  territoire  dé 
b  république,  la  réciprocité  accordée  aux  sujets  des  oatioas 
les  plus  favorisées,  ea  attendant  la  conclusion  d'un  traiti 
de  commerce  et  de  narîgation;  enfin  la  stipulation  des  JiH 
demnités  dnea  aux  Français  qui  avaient  souffert  avant  et 
depuis  le  blocus.  Ces  conditions,  ajoutait  M.  Bochet  Har> 
tigny,  doivent  6tr8  regardées  comme  irrévocables. 

Nous  avons  dit,  k  l'article  France,  comment  l'amiral  de 
Mackau  avait  remplacé  MM.  Dupotct  et  Martigny.  Après  ce 
changement  important ,  surtout  après  l'éloignement  du 
chargé  d'affaires,  que  le  gouvemement  ar^nlin  se  plaisait  à 
montrer  comme  nn  obstacle  A  la  conclusion  de  la  paix,  It 
ministre  Arana  fit  de  nouvelles  propositions  au  représentant 
delà  France,  propositions  trop  Tavorablesi  son  payspmir  dtre 
fteceptéea.  Entré  dans  la  voie  de;;  concessions ,  il  sut  cepen- 
dant protéger  avec  ténacité  les  intérêts  qui  lui  étaient  con- 
fiés. C'est  ainsi  qu'il  admit  le  principe  des  indemnités 
dues  aux  Français  qui  avaient  souffert  avant  et  depuis  le 
U«cus  et  qu'il  garantit  i  leurs  personnes elà  leurs  propriétés 
le  traitement  de  lanation  européenne  la  plus  favorisée,  se  ré- 
servant toutefois  d'accorder  des  droits  plus  étendus  aux 
citoyens  de  l'Amérique  du  Sud.  Il  reconnaissait  l'iadépen- 
dancede  la  bande  orientale,  et  accordait  l'amnistie  k  quel- 
ques-uns des  exilés  politiques  ;  mais  au8«  l'ilé  Martin  Garcia 
devait  être  retidue  k  la  confédération  argentine ,  et  de  cette 
maiiière  Lavalie  et  Riveira  se  trouvaient  à  peu  prés  fraisés 
d'impnîBsanoe. 

Un  incident  que  l'on  ne  saurait  trop  déplorer  était  vena 
interrompre  les  négociations  :  la  mort  sanglante  de  Taran- 
got;  cet  bonune,  que  quelques  voix  proclamaient  Français, 
avait  succombé  sons  le  poignard  des  sicaires  qm  régnent 
à  Bnenos-Ayres.  L'amiral  de  Mackau  adressa  en  cette  cir- 
I  dM  interpolations  au  GouvememoBt  buenos- 
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ayrieo,  et  ce  n'est  qo'apres  avoir  prooTé  que  T«migot 
n'était  poiu'.  Français,  qne  le  ministre  Afana  pal  reproHlre 
la  négoctatioo.  Comme  on  le  roit  par  ce  dentier  fait,  les 
exêcotîoiis  c^mtinuaieDt  :  Bosas  était  fideie  à  son  passé  et 
.  ct^eadMOt  son  poumûr  était  plus  fennemeot  assis  qoe  jamais. 
Le  temps  de  a  magistrature  accompli ,  il  s'était  replacé  smr 
les  tangs  pour  la  candidature,  et  runanimité  des  voix  favut 
maintena  aa  Ciuleail  de  la  présidence  (mars;. 

Mais  on  peut  à  peine  se  figurer  reDlbonsiasne  bizart« 
qo'ez^ta  en  sa  faTeor  lacoBclnsiOD  de  la  paix  ;  il  bot,  pour 
le  comprendre,  se  reporter  aox  scènes  de  la  {wemière  rénrin* 
lioofrançaise:  les pluscurieuses proportions  dertonapeose 
Itatioaale  forent  faites  à  la  Chambre  des  représeataots  :  vm 
voulait  qu'il  lui  fût  (dêrt  une  médaille  d'or  ennchie'  <b 
diamants,  arec  un  pompeux' exerfoe  à  sa  louange^  qu'il  H 
exempt  de  tout  impM  pour  lui  pendant  sa  rie  et  de  toiA 
serrice  militaire  pour  lui  et  ses  aerrîtenn;  qu'une  gunie- 
d'honnem'  correspondant  à  celle  d'un  capitaine-général  fiU 
i  perpétf||lé atudiée  à  sa  personne;  que  le  mois  d'octobre 
S'app^t  désonnais  fnois  de  Rosas  ;  qu'on  palais  somptueux 
tût  élevé  sur  ses  terres,  aux  Trais  de  l'État  ;  l'an  demaDdaitvn- 
oore  en  aa  breur  la  création  de  la  dignité  de  graod^narédial  ; 
le  droit  de  tirer  k  vue  de  tous  les  points  de  la  république  sar 
le  trésor  national  et  de  recermr,  au  compte  du  mémetrénor, 
trois  exemplaires  de  chacune  des  Teailles  périodiques  de  la 
province  ;  la  circulation  toujours  assurée  de  sa  correspon- 
dance officielle  ou  particulière,  franche  de  port,  jpjis  un 
sceau  spécial ,  dont  il  lui  aérait  bit  hommage  par  la  nation  ; 
un  droit  de  préséance  militaire  supérieur  k  celui  de  conk- 
mandaot-général  des  années^  enfin  un  vole  d'actioo  de 
grftces  en  son  honneur  au  nom  de  la  province,  comme  sou- 
tien de  la  cause  de  la  liberté  et  de  l'iiidépeiidance  de  la  con- 
fëdératjon  argentine  et  de  l'Amérique  du  sud. 

Deux  de  ces  moUonsfurent  seules  consacrées;  la  derai^« 
-«t  celle  qui  oBrail  au  Président  le  titre  de  grand  tnarédid. 
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Le  il  novembre,  le  ville  de  Buenos-Ayres,  aprèsdeux  ans 
de  lugubre  aspect,  apt^  tant  de  sanglantes  exécutions  dont 
elle  avait  été  témoin,  se  réveilla  pour  ainsi  dire  de  la  tombe 
et  retentit  de  cris  de  joie  inaccoutumées;  c'était  lejpor  de 
safSte  patronale,  lejourde  laSt-Martin.  On  sait  qu'elle 
n'avait  point  été  célébrée  l'année  précédente,  St.-Martia 
étaut  un  saint  né  Français;  ma»  rien,  cette  fois,  ne  fub 
négligé  pour  rendre  la  solennité  imposante  et  patriotique, 
et  Rosas  partagea  avec  le  saint  les  honneurs  de  cette  journée 
d'enlbousiasme  et  de  reconnaissance  nationale. 

>  L'écho  de  ces  fêles ,  où  éclataient  les  sympathies  si  vives 
pour  le  président,  et  la  nouvelle  de  la  coocIusî(ni  du  traité, 

furentle  dernier  coup  porté  aux  illusions  deLavalle,et  àl'é-    ' 
poque  où  cesse  cet  historique,  s'il  persiste  à  tenter  la  fortune, 
ce  ne  peut  plus  être  avec  la  possibilité  d'un  prochain  succès. 

URUGAT. 

L'histoire  de  cette  république  est  intimement  unie  i  celle 
de  Buenos-Ayres  :  les  succès  de  l'une  sont  les  revers  da 
-  l'autre  ;  rien  n'est  changé  à.la  politique  du  Président  Riveira  : 
sa  coopération  avec  I^avalle  et  la  France  continue  d'être  peu 
décidée  et  inspire  les  mêmes  dictes  3  cependant,  l'une  des. 
pltisbrillantesactioDsquiaientsignalé  cette  guerre,  la  Victoire 
de  Cagancha,  lui  appartient.  Après  avoir,  avec  l'aide  des  ma- 
rins français,  fortifié  sa  capitale  contre  toute  attaqge,  il  s'était 
avancé  vers  Échague,  qui  marchait  alors  sur  Montevideo.  Le 
combat  fut  sanglant,  la  défaitedesBuenos-Ayriens  complète: 
ils  laissèrent  suivie  champ  de  bataijle  un  drapeau,  des  ba- 
gages, plusieurs  pièces  d'artillerie  et  un  grand  qombre  de 
prisonniers.  Le  danger  qui  avait  iqenacé  un  instant  Mon- 
tevideo, .  se  trouvait  ainsi  éloigné  ;  la  présence  des  marina 
français  n'était  plus  nécessaire;  ils  se  rembarquèrent  im- 
méiliateraent,  et  le  corps  civique  des  volontaires  français  ' 
déposa  les  armes. 

.La  suite  des  événements  ne  répondit  point  aa^  espé- 
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nnces  que.  la  journée  de  Gagancba  Taisait  concevoir  :1a  flo- 
Ulle  du  Gouvememeot  éprouva  quelques  graves  échecs  ; 
mais  rien  ne  peut  égaler  le  découragement  qui  se  maoï- 
ttsta,  les  expressions  de  douleur  qui  éclatèrent  à  la  cnicla- 
sioD  de  la  paix  entre  la  France  et  Buenos-Ayres-  Les  Fran- 
çais de  la  rive  gaucbede  la  Plata  protestèrent  avec  énergie 
Contre  nn  traité  qni  lésait  les  intérâts  de  leur  commerce,  la 
presse  française  retentit  de  leurs  plaintes ,  qui  pourtant 
fie  devaient  pas  empêcher  la  ratîGcatioa  de  la  conventioD  ; 
la  France  se  contenta  d'avoir  obtenu  du  Gouvernement 
buénos-ayrien  la  reconnaissance  de  la  république  orien- 
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DOCUMENTS  HISTOBIQUES. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


DamntproitoaeiftrUnidl'intMr-  Toqlu  privmir;  ei  quellwqaa  loieùt 

na^dtUitt^oKiiâieàamtmUfii'  lei  compUeiiioiu  qni  réMmnt  de  11 

bfiNi ,  It  U  Mfmèm  U39.  dUeniié  dei  intérib,  J'il  ]'un«i«tu« 

qua  l'accord  du  gnndat  pabunew 

Htsùton  las  pain,  mamiaon  laa  amtiMi*  bientôt  ona  wlarlaii  4qnit>- 

dépDtéi,  bla  et  piciBqaa. 

Depoii  la  fin  de  votre  dernière  Ni-  Vo  gîtai  chiDgemenl  a  été  op^ré 

lioB,   le  calme  Intérieur,  qqeiom  daniUàlD«tloaderE9agoe;Miii'al 

loyale  araiitance  M*ll  coarrlbat  krtl-  leragreldena  poavoirpasetiCDreToai 

ferair ,  o'a  pins  éié  troublé.  aimoiicer  qa«  h  goene  diile ,  qnl  a  il 

JUTacnefili,  paiDDlémoInqiilB'W  Jong'tempadéwléceroTMme.aoileii- 

bieo  cher,  de  DOQTelles  marqaei  de  la  liéremenl    éteinie,    cependant    celte 

caoBincaet  de  l'ilTectiDDdai  Fimçaia.  .  (verre  •  pcrdn  le  caraclère  defraTJté 

L'ilné  de  msi  flli,  en  fiiitiM  celle  an-  qui  pooTiIt  ealretaiiir  des  alarnas  nr 

née  nue  partie  cootidérabla  do  rajin-  la  Mabllilé  do  trAoe  conMltalfoanel  do 

me  ,  a  IroaTé  partout  nr  Ma  pasmga  ■■  relue  liabella  II.  La  plu  gnaie 

le  déTalappenuDt  da  IraTail,  lepro-  parUe  da*  prorlnceida  nordéat  pad- 

grésderindaitrie,  le  reapectdeiinali-  fife,  eltontpermet  d'eaptrerqaaMllaa 

tationi  et  l'Obélsànce  aui  loîa.  Mon  de  l'est  ne  larderont  paa  à  l'être  ^ale- 

cnor,  TlTemint  touché,  ■  n,  dans  nenu  Cet  importaot réanltateat l'on- 

Tadhérion  nationale  qni  a  entouré  mon  Trate  de  la  n^  pollUqMe  da  foof  er- 

lîb,  an  engtageneot  de  plm,  ponriea  nement  de  la  reine  régente,  et  dt  h 

Mtm  et  pour  lai,  de  le  dérooer  Mm  Talenr  penérérante  de  l'arWée  eifa> 

cesM  et  an  loal  lien  poar  le  Mniee  de  gnola ,  aootenuei  par  l'appiri  qne  lènr 

Il  patrie  et  l'honnenr  de  la  France.  ont  donné  son  gomecpeaieM  et  celnl 

Mai  rapport]    avec    les  ptdauuwta  de  3.  H.  Brilannfqne,  pour  la  fidtle 

étrangère*  ont  conaerré  ce  caractère  eiécntion  des  traité!  de  18U. 

padfiqne  et  biesidllant  qaepreacril  EnAnériqoe,  Ieg<M*eneaieMiaeii- 

î'Intérél  common  de  l'Enrope,  Notre  eain  remplit  les  eogagemeni*  da  traiid 


STiUon,  de  coocen  ovee  celni  de  ta     gae  fai  caodn  btcc  caiie  répnbUqaie. 
inde-Breugne,  et  fidtle  t  fe^i     Le  blocna  des  porta  de  ta  rtpoMiqBe 
de  cette  noiMi,  unjaonriafaBtageMe     ArgeoUne  retient  eoeoro  «m  denoa 


am  iniéréb  de*  deaspaji,  a  tnlIU  aar  eicadn*.  De  BoaveHes  fofcea  oM  « 

l'Isdépendanee  el  laiûreté  immétfiaU  dlriiéea  mr  ce  point  tlatgné,  pon  htt- 

da  Tempire  ottoman,  flotre  politique  ter  la  tatlafactioa  qal  imm«  est  dns, 

est  tonjoitr*  d'aspirer  la  couerralloti  En  Afriqaa,  d'antre*  koAHtés  ap. 

et  nDiégritèdeeelempire.dootreiis.  pellant  one  lépresiloB  déeUita.   Nos 

lence  est  il  sMenUelle  an  maintien  de  bra*e«  loUeu  et  nos  enlllfainrs,  aux- 

la  paix  générale.   Hes  eOiina  ont  en  qnelsmtuiSb  tenait  de  porter,  parsa 

molB*  rénssl  t  arrtler  d«a  l'Orient  le  préance ,  nn  gage  de  ma  aotUdlnde , 

'   conn  de*  boatilhé*  qne  noo*  aiton*  ont  été  petfidemeit  attaqnèi.  Le  pr». 

Jnn.  kiri.  pour  1840.  Jpp,  t 
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rire  ^iNueti  iiguUhti  da  tnhé        Art.   S.  An  noyai  de  TtAÊéok 
a  BOTCmlm  1SI9 ,  •iod  oa't  ri-    uipolée  par  l'utide  préeideat,  «i  ■•- 
gler  le*  indesBilé*  dae«  t  dei  Prançti*    jnié  le  roi  de*  Fm^aii  ^anf^e  à  ftlra 


■r  le  fooTErnement  de  u  uujeitt  trte-  remelln  m  penonM»  tbtoiMei  àCM 

ndtle  ;  effet  par  n  ntieNé  U  reine  dn  Pertnc»! 

GMiTeQtlon,Hii*ied'nnirtie)eaddl-  ei  de»  Algirret.Ji— itdlrteMenieyi4i 

flonnel  et  d'an  bordereen,  dont  1«»n-  l'échense  dei  rwMeeltw  de  h  p»  tiWIi 

flficUiDDi  ODl  ht  écbm^Ms  k  Pirli  le  cMvenUaii ,  nnMnfpUoD  de  q«at«Me 

7  février  caDjant ,  et  dont  la  tetienr  mitlt  nenf  eenb  (rnee  da  raw  dtm 

nh  1  poar  ce>I,  «Uinée  en  FaiVifà  par  Vw^ 

__.„  ticle  7  de  la  contenBai  on  W  anfl 

GwrmK».  mB,Iaqneaeaèiée(ielrwiraeD«« 

Sa  Bulerté  le  ni  dei  Fraotaii  et  ta  âépeeëe ,  da  eontemeaMBl  d«a  deu 

najene  la  relue  dn  Fortngal  et  de*,  goaTemenenli ,  mire  he  uafo*  da 

Alg*nM,  éunt  également  uifmti  dn  deni  ceniMlMelTM  fran^li,    ■■*»■! 

dtilr de  même  nu  urme  ani  fiOcnl-  nracéi-*ert>>ldte«é  à  PaiiilelSfaU- 

tés  qni  ont   retardé   Jnsqn'à   préMnt  le!  tBll. 

l'idhéslondeumijesIétrts-flddBtU  An.   t.   Qnuit  a«  wiam»-0t- 

conieatian    conclae  k    Pirii,    le  >S  bntl  mille  e^t    MDt  -qnanMe-troiB 

aTtfl  iaii,  entre  la  France  et  leiqna-  fiwiei  de  reemi  efeiq  ponr«enl.  enad 

Ire  piUjMncee  spiataires  dn  treilé  dn  déposée*  entre  lei  bbIm  de*  sotmm 

30  nOTembre  ISIS,  ûnn  qne  le  réfle-  eomminairei(rf<mt)eboTderean,(lreMé 

ment  des  Indemnité  dnea  t  d«a  Fiui-  et  penpU  par  ea  J,  e*t  annné  à  la  fré- 

fait  par  la  unièmement  de  sa  majesté  lenie  eouTentian  ) ,   et  prorenant  de 

trèi-Mèle ,  en  eiéention  de  tnité*  et  remploi , 

eODiendooi    antériearement    eonelna  !•  De  qnatre-Tfaift-nn  mlUe  hnti 

entre  lei  dem  Etats,  oninommé,  dans  cents  francs,  produit  de qnati*  semce- 

eebnfet  t  cet  eflït,  ponrlenrs^énl-  Ires  de  la  rente  ptllidpale  de  qnamie 

potentialres ,  savoir  :  mille  mof  cents  fVancs,  éckns  lé  SI 

Sainaje*léleroidesfnntaÎ9,~le  maralSH,  perçns par  M. le «urqDls 

llenr  JUxanàre  -  Jtan  •  Joteph  -  L<nti*  de  Itlariaiva  ei  comptés  anvdib  eom- 

marqnisAi  Sniuft,  otEder  de  son  or-  mitsslrei    dépotitahres,    le  IB  jnUlet 

dn  rofal  de  b  Légian-d'Banncur  ,  et  IHii,  par  le  causal  général  de  Porln- 

chef  dn  cooientieni  k  sdb  déparlement  gel  é  Farfi  ; 

de*  aflalrea  éuangére*  ;  t'  Da  monUM',  an  for  al  k  inawit 

EtmmajeiIélareinednPorlQgalet  dn peyement  i|al  lenr  «n  a  été  Mt, 

desAlganes,  — lestearfemiirif  jOax-  chaque  acmestm ,  dejMl*  la  tt  aepiCM- 

fin,  b*ron  tAIxMhtte,  membre  dn  brc  ISID  fnsqn'an  )S  acMeMbre  dar- 

coDseildesaBaJeelétrés-Bdcle,  com-  nier,  des  intérêts  aeaiHalé*  et  coai|in- 

mandeur  de  iim  ordre  da  Chriil ,  cbe-  ses  de  ladite  renie  pténdpala. 

«aller  de  celai   de  Notre-Dame  de  U  Sa  majesté  Iréa-fidélo  iiinweni  k  ce 

CoMcptiOB  de  Tilla-Vlçota,  conseiller  qu'il  en  soit  retenn .  par  la  fenvew 

de  lotion  et  eoiunl  général  de  Fonn-  ment  desamajeilâle  nrfdesFiu^tt, 

gai  en  France ,  nne  portion  saffimn  te ponrqne la  voile, 

El  leûenr  /feno  Barbota  d*  Figwii-  qai  en  sera  faite  ImuiililiaiMWi  apr^a 

rMla,eominandear  de  l'ordre  dnCbrist.  rechange  des  ratification»  de  la  p>  teacte 

secrétaire  de  la  lotion  de  sa  majesté  oeavenriDD,   an   eonfs  vofea   da   la 

tr«s-&dé1e  i  Pari^;  boorae  de  Paris,  proddM  nne aooime 

Lesquela,  après  s'élie  commnniqné  Belle  de  baitcentmiUe  fraMSïqwle- 

lenr»  phâu  ponvdr*  respectifi ,  tron-  dite  somme  aoU  letséa  anr>i«.«lBann  k 

véaen  bonne  et  dnelbtiH,  lomcon-  U  csijin  des  dépflti  et  enon 

venns  des  articles  mlvani*  :  qu'elle  j  soit  tanne  k  la  di  . 

Art.  l".  Sêmajesli  la  reine  dn  Par-  gonvememenldesa  m^estéle  roi  des 
tÊfÙ  donne  un  adbMon  pleine  et  Fnnçais,  pinr  être  emplorée.  par  ws 
eMtéreklacooveniioneonclDekParis,  soins.k  l'aeqoti  des réelamailcâis  fer- 
le 39  avril  IHlS .  entre  les  coan  da  niées  par  de*  Français  eonlr»  le  gon- 
Frsnee,  d'Aatiidke,  de  la  Grande-  vemement  ponngala,  fvtdéeasnr  k* 
bctagoe,  dePmMeetdeSn^e,  AsporitloB*  dea  diraia  traké*  ei  cn- 
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MMlOMMBckf  «Din  iM  dm  Bub. 

An,  4.DaMMi»6lé,.M  mijEtféls  JrlieU additiennet  à  la  emiteittUnt â» 

ni  du  PiiTiii.  ta  coMdteitioa  it  7  tUcembrt  1836,  entre  ta  Friaee  tt 

icnt  Ulpnlè  ptr  l'uticle  le  Portugal. 
'«ifige  I  fkirc  remettra 
H  MtorUéei  ptr  u  majeiit 

iféi'iMle  U  p«riiw>  dw  nau*  projt-  .     . 

MMd«^cuMDtd«i  iDlèrèti  dODt  1*  co<n]iri>e>  diDi  lei  siipaUtJam  de  l'u- 

venia  B^me  p»  éU  Dtceatin  pour  la  li«le  S  de  b  coniemitHi  de  /tt  jour 

rMhtlhiii  d«  hùl  cent  wille  fnui  fliquelle  liqnJduiOD  un  ftjte  iii3*mi| 

tail  U  Ml  qnaaUoD  tadil  enicle.  hi  fonnw  nritiei  dini  lu  cai  uftlo- 

8*  aujult  le  roi  dai  Freufili  ^en-  pte>) ,  leisKnit  niu  emploi  une  por- 

■  {M«icrire  lei  mcia-  tioB  qnelconqae  de  U  «oaune  de  hait 

,iiir  eflectnerl*  liqaK  eeol  nille  fruci  tbandonaje  par  le 

M  rielsnutiani,  k  l'eitianiDD  Fartngtl  pour  wrrir  i  l'acquit  desdito 

M  todite  lonuie  ut  eiduivB-  ricUnutioni ,   u  mijeait  le  roi  dei 

WtaffwtJte.  Fnnfeii  coiueDl  à  ce  qae  la  porlim 

Art  6.  An  mofea  det  ■lipalitloai  dod  emplojée  Tiue  retour  au  Somer- 

CMUmn*  duu  Im  aiiielei  prée^denli ,  uemeat  de  h  majeaU  la  reine  du  Poi- 

ItFitatK  al  la  FortagiL  m  tnaierMit  lugal  et  du  AlgarTCi- 

MBpléWnenl    libtré»   dei  deltu  de  Le  pr^Kot  article  additiounel  aura 

MUenalore  pré*uu  par  Iw  Iraitéiet  lan'       ' 

fY— tliai  CB  vigaaar.  Inaé: 

Ait.fl.  POBibcillteTinliqBidaliau  Fvt  double,  t  Pari»,  leimimcaiow 

qal  datroiit  btojt  Um  par  luite  da  ta  m  une  dataiw. 
piéNiita  eiMiTaolim ,  lenn  iM]eUèt  la 

ni  dai  Fi«B«ate  et  U  reiM  do  Foria-  (L.  S.)  A.  du  Bduibi. 

"   ■  '     '■            *  (t.  S.)  Baron  d'Alcochste. 

le.  S.)  Hona   Baiiou  iw  FlSDtl' 

_  Uirooiu  et  oaMHnoK»  <m'«n  Muté- 
Art]?.  U  en  ^  anieBda  «a  lea  q"*"'  '»  préwwe»  lettres .  nTétnet 
«tpalalioM  d-dwm,  reliliiai «Wile.  dnaceao  de  l'Etal.  •oieDtpDbtièei  par- 
■aat  t  reiécallon  dei  tnilb  et  con-  ><">'  °"  beioln  lera,  et  Instrte*  an  Bol- 
«■iMMii.  M  prijudidcroaieDrieB  aux  ^'^^  <^<*  ^Ois,  aBn  qu'elle*  Mient  nô- 
rédaautioiu  de  toutajalre  nature  que  toiruâ  U»us  et  *  chaciui. 
dai  Fiasûto  aanàant  i  faire  valoir  lor  notre  garde-des-seeiai,  mlitlttrc  M 
k  m«iiiiiiiai  aoringaii)  ou  de*  aacrétaire-d'état  au  dépariement  de  la 
PMMaiaMirJe  r«TWi»n»e»lfrBnç*i.,  j"""*'  «  <!•»  «""H" .  «'  n»»"  minbtra 
iMqvâa*  lédaaaltow  leronl  jugée*  «  aecrélalre  d'Etal  ao  département  dei 
tndtmimtM  «n  loi*  ci  régloBaDta  i^^irt'  «iraDEtrn ,  présdeut  de  uatre 
4b  laaTarMaMal  aufnel  die*  anront  ÇMi»eil,  sont  charjta,  diicon  en  ce  qui 
éU  adi««4«*>  "  concerne,  de  lurvelner  ladite  ptditt- 

Ah.  s.  u  préienti  eonTaniion  «en  ntion- 

MîHa,  et  lu  ntilutlani  eD*eioDt  Ooiué  au  nuiapalali  dei  Tuilerie*, 

teh«DK<M,tFMii,da»le  tanae  da  i,  45.  j^r  du  soi*  de  réiriat  de 

deei  aaiii  m  plw  tAl,  ■■  &ira  te  pcat.  g'^  jg^g 

_?5i.'*r._'?!«i'J?,P'?^P?.'?^'i^  LÔCIS-PHILIPPB. 

Par  le  Roi  I 

Feli  t  Pai1*,le  T  jow  du  mol*  da  .        . 

Uennbn  de  Taft  da  fràea  tSSt.  UtKBrdtFraneé,  miRÙire  utri- 

n     K\   1  -^  n»n_  *irir«-d'^l«(  mt  d«port«Bi«n(  rfe* 

T.-  i-^,  ^,_""'"??î^'_ mffoira  itra^tru,  priii4li»t 

M*'  DnCMDiuiAnK. 
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fluoMs,  m  f«Bp1»wacM4c  M.  FiaiT, 


Lons-PiiUfn,  ici  d 


Hom  am 

eaifoiiatii 

M,  Thieti,  meiBbrf  de  la  dambn 
flCI  iMpul** ,  *rt  nomM*  prbîJeiit  da 
eonwll,  ittiolJire  ■etriiitre-d'ttit  «a 
d*p»rt«i»enl  d«»  *lftif"  *tring«i« , 
ep  rempUccDwal  de  M.  le  mir*e««l 
duc  de  DalmaUe.dnw  h  déni**» 
ei[ •eeeptée.  ^ 

H.  TiiieD,  membre  de  il  dtBwe  

dtl   d*pnl*',   ««  nomdl*  jirJe-de»- 

■ccsai,  nJniJtre   Mcrétifte-d"*!»!  i*     Lm  i»r  Im  (rt»»i 

d#pir((ianit  de  ta  ]aUiet  e»  des  enliei, 

Cd  remplieemenl de  H.  Teste,   iont        Louu  - PBn.iiT« 

Ia4*mMl(inestafcepiéc.  -^   .„ 

U.  le  lieinenJtii-j;*n*m  De»|»««-     '"1 
Cebttiw,  prir  de  Ftaoee ,  «i  nommé         "•jl,''™^ 

mhM« ««riW"Hré«t «é*:^!-  r-rrt;^^ 

ment  de  ta  guem .  e>  n«plK«Mml 
deM.lelieDteiuDt-gèDAni  Schaeider. 
dMi  ta  démiuion  ut  iccepiée. 

M.  le  Tice-eminI  baron  Homiin, 
piir  de  FraMe ,  e»i  Dowmé  minidra 
aeaétaire-d'éML  aa  dipirtemeal  de  la 
■•dae  et  dei  coloaie*.  inremplace- 
■cM  de  H.  l'imiral  iNutia  Dup«rr«, 
itogl  U  déoûMiaii  ctl  acceplte. 

H.delttmuMl,  membre  de  la  cham- 
bre dei  déoBlra.ertiiomm*  ministre 
■wrélaire-d  ËiaL  an  département  de 
l'iiUfciimi.in  nniplacemcnl  de  H.  Da- 
-      ■      ■       ■  ^-    ■      n  ,ai  iccep- 


Loois-reiLirn  : 

PatleBoi: 

U  préMrmI  *i  rootrlt, 
wmbtrt  turéftIra-fitU  am 
tiparttmeil  Ot»  afiOrf  itnat- 


roi    de*     FrBB- 


la  nmplat 
itta  «ïmi 


H.  tiODin,  mttnine  de  U  chambre 
dei  «Upuléi  .  «it  Dommë  mioialre 
MCNUùe-d'ilai  aa  déparlemeoi  du 
CMMiBKa,  e>  remplacemftiide  H.  Cu- 
Dio-Uridaue,  dont  la  déouiBOB  e*tac- 

H.  \t  eome  Jaaberl ,  membn  de  la 
ebambri  itt  dépaM.  «moaidiémf- 
oiilre  »ecr* taire- délai  au  dfpariemeDt 
deim*anpaUi»t  en  ramplaeemenl 
de  M.  Dofaure,  doot  la  déminion  est 
aeeepiéa. 


Art.  !•'.  L'article  0»  ds  Code  «a 
Commerce  «t  nctiM  atwi  fa'il  ail  : 

•  Lt%  tribanaat  de  remmeree  ji«*- 
nml  ai  dernier  remort , 

•  f  Tonte*  les  demande*  dam  Ic^ 

•  qaella  les  partie*  J«liclabki  'de  te* 

•  tribaaani,  et  tmni de lein» droit*, 

>  «nreat  déehrt  leulolr  tire  jefés 

•  déhritifemeat  einMippd; 
'  1*    Teniea  le*  demandea  dont  la 

•  prlncfp*]  D'excMcfB  paa  It  nient  da 

t  S*  Iiei  demaade*  réeontaatiaaaal- 

•  les  M  en  enapenntliw ,  Ion  mCum 

>  qae,  r^aie*  a  la  demawh  petod- 
t  pale ,  elle*  eieMenteai  ^toie  «cote 

>  M  PaM  dft  dematide*  prtMîpilC 
»  oa  recomentioiinelle  s'éWre  aa-dei- 

•  sa9<leslhn)(e>ei-de**aifBdi^Jea;  le 
»  tribunal  ite  prononcew  Mf  taaiea 
■  qa^en  pr^mlef  re**o<rt< 

•  Nétaroti4iM,l1iera>llle#  M  d«f- 


•  doa 


lafea-laWrCMi  loiaqa' 


>iTihtre 


nommé    - 

départe  ment  de  rintroclion  pnbliqne, 
en  remplacement  de  H.  TUIemoia , 
dont  la  démiMion  f>\  acteptée. 

H.  k  baron  l'elci  (de  ta  Loicre), 
pair  de  Franee ,  ast  nommé  miniive 


fondée*  eidnslieBeM  lar  I*  d»> 
t  mande  princtpale  elle-mtei^  1 

Ce>  dii|K>*ilten*  ne  Appl'Ya*"'  P** 
■ai  deaunde*intrBdiute*aT*at  U  pra~ 
mulgatjon  de  la  pcé^oie  IdL 

Art.  "î.  L'aniele  6tA  du  Code  de 
ComnercB  aéra  rectlflé  UnH  qnV 
lOll  : 
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<IM>itattatitad«Ue(np«[enea    •  tailan  âeranaudep1ftiiean4*Mnre 
•  GiéBpwrartiele  on  poorl»  damier     ■  eaiih  tii  dilTéréB.  • 

■  M  mène  qaiiid  il  «noocertit  qali  at     *•  i*™"  ••  "•"'  *  ■"  '*»  »- 


le  qaiiid 

>  métt  É  11  cbiTfa  dippel. 
An.  S.  L'trliela  613  da   Code  da 

Commerce  est  reclîBè  lînii  qu'il  Mit  i 

•  LiprMdcBt  It  les  ]a(ei,KirUD| 

•  d'eierclct  aprAtâeDiaDDéei,  pool' 

•  root  toaréélD9iaiiaédJi(em«iitponr 

•  deii  taires  timées.  Celle  noaTcIle 
■  périMleeipIrée,  ils  ne  uranl  <li^- 

•  U«fl  qB'iprés  an  tn  d'inienalle, 

•  Toat  metobre  tla  eu  rqmplice- 

>  H«aId'aDiatre,pariaIte  de  dicts 

•  on  de  ((wift  tntre  Unie ,  ne  dBmeu- 

•  reTteneiercieequapeDdanlUdiirée 

•  dn  muujtt   eonfii  t  un  prtdéc^a- 


.  Art-  i-ATutlçle  617  dn  ndneCode 
lua  ljo«lte  la  dispotilioa  qai 

■  OiMlwa 
I  triboBRai  de 


LO0lS-Pait,IPPl. 
FwURoit 


Lm  fil  atcKti*  À  la  WMM  da  aolm* ^ 
Ccmtto  mis  peunDii  de  deux  'miU» 
frunet,   i  tilrtdt  r4e<unp«i(M  na- 

roi    dH    Pi«a< 


■  eoiueil ,  d1  npréieiiter  Lci  p*rtie>  ea 

■  qoaUié  de  procureur  fondé,  h  peine 

■  d'une  amande  de  Tinft-dnq  i  dn- 
t  qnacte  franei,  qui  lera  pronancie, 

>  Mntippe],  par  le  tribonal,  muu  pii- 

>  judlcedei  pelnei  diKipItMirei  enotre 

•  lea  bainien  cnntrtTGniiiti. 
•  Celle  diapniilion  n'u l  pu  ippUca- 

•  bla  au  buMcn  oui,  *e  trauTeroni 

■  daiwraDd(*ea*pre>Dip«rl'arUc1eB6 

■  dn  Code  de  ProtMore  cirita,  i 
Art.  S.  I/anlde  «J?  do  Coda  de 

CowmetiH  aM  iceUBi  alBd  qa'" 


■  aowpoaé  tma  préMtmi,  de  hwe*  et 
«  ée  lappliMUk  La  BenJira  dai  lofei 

■  npaampM<uean.dc««iudanaa. 
-  ità  aa-dwaaada  aaaitme,  ana  cawuiTta 

■■■      .  le        ■       ■ 


«..««4"'—-  Loarj-Paoïa», 

partéei  défaut  lea     «■"  '  •«• 

TToni  arntu  propoié  ,  lei  cbambrei 
om  adopté,  nous  aTooi  ordaïuié  et  oi- 
dODBOni  ce  qui  «ail  I 

An.  l".  11  «ïlaocardi,  I  lilra  it 
rieofBpaaw  neiiODilB,  nae  pea^n  a»- 
■uolta  et  riagéra  de  dam  mille  {raoca 
i  I*daneWalker(6liM),iaafeC«m- 
ba ,  ta*  «ur  .le  cbamp  de  baiaillo ,  le 
i^  oelobir»  USJ ,  deiantCoailiDliite, 

Ail.  1.  Galte  peniîsa ,  daa*  taqualla 
aarl  caarnodna  ealle  de  leptaaatcw' 
quiDie  rraac*  doal  jouil  la  daaa  «cava 
Cawba.aaKl''n>wda  Isluidull  «>iit 
iSSl.  «an  iuKriie  au  gt jud-livra  de  la 
detia  pabliqaa  avec  jauiaaaMda  !•' 
Janvier  ISjO-  ' 

lia  prèaaate  1^,  etc. 
Paît  aa  palaia  dw  TvUeriaa,  UJA< 
Jonr  de  aata  1840.      , 


*  pléHla  aan  arapartioaDi  an  beniii 

>  am  aaniaa.  Dv  i^i^nent  àidnini»- 

>  batiaa  pabliqae  flwn,  panr  rhiqai 
■  MbaMlJaBeaibit  dea|a|aaelcelai 


I.OOIS-PniI.IPfE.  ' 
Parle  Hoii 
Le   pair  d*   France    mUisIre 
leci-^taiieiCtlal  de  la  gu4i-r€. 
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OaMmuacs   é*  rvi    ^m  frmnl  U  H    MOéMA^élM  m  4épfM«MBl 

aaàv  f  riH''"* ,  A  tammatt  tt  et  Loqaeli,  ipréi  l'Iue  Tl-ainipf 

■m^otîM,  eautU*  mUotaUtB,  Iran  pooToin,  ttwiiti  ta  bons  cl  M« 

le  iaw«  l8M,ralrala'''«x»  et  fonM,  MM  COBnHi  de»  utidaMà- 

MM.  Art.  l^.Lci  ■( 

f  nwlili  1 1.  tel  ri—ç»  dt  lou»  ebt. 

IiiiiiPiiiiiii.ni*firnT*  Tif  la   M(bc*  M  tel  Mirrhwifitw   «tes 

Smir  bhoai  «'ari>«  MB  M  k  B»!*  ••  I""^*'»m  de  n  mieilê  >e 

■_iiIi£alili.hu«*hli«T  wiii^ili  <ii  ™    ^  rnpçiii  ,    jooinMi  ,     dus 

rCj^ài ilifit n>»Hm i ¥t-WWi'  '^<*t  orienuldt  nJncMj.de  uos 

■.iRlïriîdr  l'aalSM.  uacMfmîM  tetdnrils,  priril^ca,  [ruchiiaet  n- 

TCOT  detiMU  aam  BUioo  ;  etrédfro- 

^tn  VWMrat  le*  iteBls  dipl0BUiqa«s  el 

^ «  »*— t  ■irte.  te7  cooaHOtta,   Ici  Orienuiu  de  im» 

«M^n  U3*     M  teM  h   tvMT  duK.leiniriTtsetles  mrthudbes 

^^ ,                   '  de  l'Eut  onCDUl  de  l'OrnfUj,  \aai- 

roBt,  du»  les  Euts  et  posseaiiaBi  de 

MMTWTiM  niuMiutn.  jt  «lie**  te  «i  dei  ft»t^ ,  fc  to«i 

lodrdli,  pnnUtei,  fnaààat*  et  ob- 

Si  m]cii<  te  rai  dei  Fiaocait  et  te  mvnlifa  eoaeédti  on  k  eooeéder   n 

prèddentderèUtoritDidderCrafnaj,  firearde  lente  lotre  nitlcn.  Cet  cn>- 

Oiqt  ^lenentuiDéi  dadiiir  ïtjé-  eeidoiu  ktoiii  ^tniles.  diules  dm 

galiriter  reiMence  dn    nombreiuei  peyt,  »i  le  copcèatOD  «M  ginnttg;ttB 

rttationsde  eomtneTre  qni  leioni  éu-  len  (ccordt  l>iDénecoii>pcanb'a«,d 

bHeidepobpiDntnniDnJM  (Dire  )ei  te  concrnion  est  condidoondte. 

Heli  de  H  mijefté  le  TOl  de<  Fnnçeii  Art  S.FoartemerneiireiiilelEgvnee 

H  tedil  ëi«l  de  rDngsaj,  d'en  fifori-  de  l'erticte  I",  lej  deai  tuâtes  partiel 

Mr  te  dére lopjieKent  et  d'en  perpéner  coaIi*ïlBi]te>coB>ieDD«tit  de  tomaièrzt 

Il  d*r^  p«r  nu  mhé  de  lommmjL  et  comme  lUTira  fraoçab  m  orienUin 

de  BKifsiioB  qid  (omMren  en  B#me  eeni  qnî,  de  bonne  foi ,  seront  h  pnt- 

lenp),  d'one  nanitrc  plm  Mtentrite,  priété  dei  dlOT^i"  reipeciift,  ponna 

Il  reoonaeiMnM d«Jl  fiite , le  l«  d4-  qoewlleproptiélfrésaltedutitresea- 

cenbre  ISH,  pir  .n  wijeitt  te  i«l  de*  tbenlfqnei  délin-fi  par  lei  intorilés  de 

Fniiifaèi,  de  riodépetatetee  de  l'Elit  l'nii  el  de  l'*atre  |W]n,  el  qaeSe  qae 

orHwtUte  rOrnpiy;  wii  te  coostmcdMi. 

tloHiddniil,  d*i»entreeAt^i<iBeb  Art.  3.  Letcoomlt  mpcelUs  pttnr. 

CMKloA»  de  et  traita  ne  wwitt  iTob  root  ftlr«  anéter  ei  icoToyer,  toit  i 

Itea  Muri  pnHBpieaeiil  4M l'eiifarall  bord,  sitiidmtearpaji,  letnateloii 

nMéi4tdt*de«ipar*;  ^  nrtlBU  dé)«M4dMMtloN9t«de 

Et  lOnJtnl  que  leiRtetiOM  réekpro-  tem  DatloB;licM effet lli^**«iMfla^ 
ga«**rtent  dtttpréeeBtpUc^M  *ar  nu  p«  taH,  ns  ■oioitKilootetMawè- 
pted  conforme ini  itDtlMieM» loineli  tevtM.  oijutiBenu,  par  radikiaos 
debteDTCiltence  et  d'affcelion  qoi  lol-  de*  npnrei  dei  hlliwtiMi  o«  lAtef 
mcnlw  mijMtt  te  roi  dei  FnDfaii  et  d'tqnipage,  oa,  rfteMTii««Wlp«Hii| 
te  prMdentde  l'Eut  orienialdelT-  par  copte  .deidltet  pUect,  dÔMc»! 
rapt»;,  ceniU*  pair  m»  .   qw   I 

Oal  Dommi .  daiu    ce  bnl ,  pour  ^'ib  réetevent  AMeat 
lenn  commUuirei  respeetifs.  Bivnir  : 

Sa  iMJeité  te  roi  dei  Fnnçaii, 
H.  JcaO'Hirte-RaxBiond  Bindtre, 
cberilier  de  Tordre  rojil  de  la  Légipi]- 
d'Honneitr.  5DD  consul  â  UonlcTideo  ; 

El  reieelleniiuimc  [notidcnt  de  te 
république  arienlal a  dr  l'Uruguay,  le 

docirur  don  Fiaticbco  l.lambi ,  minii-  girdéi  daM-  tel  fcteoai  da  par*  >  4  la 
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réqalriUon  et  idx  fnii  des  connls , 
jaiqu*t  es  qne  cm  agmli  lient  tromî 
une  aecetion  de  tel  Faire  partir. 

SI  poonant  ccue  oecuiDn  ne  m  pT«- 
■enleil  pai  dam  iid  délai  de  Irait  mcdi, 
t  pompier  dn  jour  de  rarreMdi—   '  — 


affaira  ttringire  .  . 
conaeil,  aonl  cbargt^  ebictiB  A  n  «d 
:,  de  ntndUer  ladite  pubU- 


Le  droit  de  réclamer  )m  dtaerleara 
ne  poorra,  loaiefoii,  a'exeij^r  que 
peDdapi  r^taee  dé  troii  mois,acoii]p' 
ter  du  Jour  de  la  déseniou;  nuia  Iei 
eOïu  de  celte  réclamalioa  dnreront 
une  innée,  apiéi  laquelle  elle  leri  coo-' 
ddtrée  comme  non  ivenue,  ai  lea  dé- 
■erteanrécloiaés  n'ont  pas  jléairéléi. 

ArL  i.  Lei  itipalaiiona  ci-deiius 
eipriméM  demenreroot ,  de  part  el 
d'antie,  en  Tigneor,  depottle  joorde 
l'échange  des  ratlGciIioni  jaiqQ'l  la 
Mise  t  riiétation  du  tnili  d'amitié ,  de 
commerce  et  de  navigation  qne  lea  par- 
tiel CDDtraelaniea  *e  réterreni  de  COO' 
dore  ultérieurement  entre  ellea. 

Haia  ai  ledit  Ireiié   de- paii  eld'i-         ... 

mille  n'est  paa  cdqcIu  dans.le  délai  de  rat  adopté,  . 
qulnie  ans,  à  compter  do  jonr  de  la  ordonuonaoe 
ratïBcalion  de  la  présente  coDTentton,  Art,  l",  I. 
celle-cideiSeitdrannlleetaanaciret.         de    l'inlérienr 


Donné  en  notre  palala  dfla  Taileiiw, 
le   li'  jooc  dn  moia  d'anil  da  l'an 

LOUlS-PHItlFPE. 

Far  la  Boi  : 
Le  minUtrt  teerfMrt^état'at 


Lot  «ri  a»n  m  triéil  *t  ktit  ctM 
■  wiO*  frtuMt  fiMr   faMMfiDR    4a 

plinlurn  sf  de  ttviplam  «a  juUtk 

Je  ta  ikmmbre  dii  folri, 

Loiii*-pHiLtpR,roldeiFiWt*ti,  «C. 
TToat  a 

VdDHtA  «t 


nilGée  par  sa  majesté  le  n^  des  Fteo- 
çais  ci  par  reiMllenlissime  président 
delarépnbllque  orientale  dertlrufpisj', 
on  celui  qui  eierceiait  aes  fonctions  , 
apréa  l'approbation  préalable  du  corps 
légiilalif  de  celle  république  :  el  lea 
ratifiothma  en  eeivni  échangeai  à  Mon- 
lerideo,  le  plus  tdtqa'il  se  pourra. 

En  folde  qneit  ica  commiuairGs  res- 
pMib  ont  signé  k  présenta  conTanlion 
M  f  ont  apfoaé  laui  cadwn. 

Wt  en  k  ville  da  Motitefideo,  k 


Art.  5.  La  présente  conrention  aéra     mille  rrioea,  poar  l'exéention  de  pak- 

■:ki.  —r  u  m.i^u  I.  «.i  ^^  »—- .     lof^  ç,  jj  scnipiores  an  )Mlaii  delà 

chambre  des  pairh 


t  otDORNoiu  qn'en  côn- 
es préientas  lettrei,  laTétses 
UB  scaan  at  l'Elit,  soient  publiées  par- 
loat  on  besoin  sera,  etJnséréa  an  Bul- 
letin des  Lois,  afin  qu'elles  soient  no- 
toires k  taaa  et  a  chacon. 

Noire  gardt-des-soeani,  ministre  et 
wirétaire'd'élat  au  département  dek 
jastice  et  dea  eollc*,  et  notre  miniatre 
el  ieaélaira-d'étatan  déparl«B«nt  det 


1 1S40  ....  SOD,IHW  r. 
Eierdca  1841  ....  000,000 

Ait.  1  II  sera  pourra  t  la  dépansa  ' 
Impalable  wr  l'enrclte  1840  ,  a« 
■noren  des  lessonrcea  accordée*  ponr 
leabewinsdecet  cierdee  parkliri  du 
10  août ieS9. 

La  présente  lai,  etc. 

Tait  t  Paris,  an  palais  des  TnOériaa, 
le  1^   Jour   dn   mois   d'airll ,  Tan 

18iO. 

LOUIS-PHILIPPE. 
Par  le  Bol: 


.;,  Google 


kajnlê  4hii*  tft'iX  dcrii 
Lor  M- Faoiffv,  ni  te  FaM{ab,eu. 
Htm  tnm  fnfwC,  k*  dMaini 
««  ateU .  ■«■  «TMi  «4^ié  et  OT  • 

p«MIMMal>B«>tilM>drliM  >bpo--<rDM>Miélii>f*liiiqM«(*aM 

*«MM«  t  rBuil-K^.taUricMtoa  M— i  *»  tw  tnMii  Je  rKteL 

^Ib^^hm^  I,^^  ^MHMer^^-  Cctu  BT-Mc  cbcen  laduiMiu 

AAS.Thwk,lMlAMi«lid*  &il  ="»*«  le  r«o«,   U  tl*m«ee 

«mMm    m    to^nM  .    ^taM   ww  "^  ■"  tanencMMt  de  Tmk  IIjîcs- 

^ifBMMvipMM.  drcdH-M^lH-  ■<  L*"*  l'koi'^  «n»  l'iJbiUir. 

Mto  ««Mit  M  aM  Miné*  in»  Mq>iM  le  dnii  ït  m  «mm 

■^cta«n)Tile*Mdw«Mi^tede  M».  yJ  m  -* 

Il  »<tl«,  friiliBi  fc  #—  MMrtt*»  CMn^pMw 


«rebelle*. 


»•  jour  ia  Mil  Ornant».  Oiaeiniuo  ^  rvL 

LODIWBILIPFB.  L«-.Pftuw<,  nri  dn   P^-;.». 

PirtoNli  Me. 

l«y«r  df  FnnMt  mhâlrt  ^^,  ''""  * 

r^rSiiJL.*'  *^  *-■  »■•" 

^rreinir  «m  /momm,   ,  j,^,^   nnkmniiice  du  8  nul  1831  e 

pnn  (dt  la  LaiéK).  éUBdaettan  lestadltirlasMadaané 

•taatUAle  ontoasinee.  pont  cnoi 

'    ^  MdtUUpotiilqMf.qitnbiMeBtBaM 

déleOM  d*ai  lei  priMoi  de  TEtel. 

OaiWlium^Ortaiil  mtobti*.  —  R^-  An.  s. Hatoa  gerdedwitaw». 

Fort  oa  r«i.  bMk  ncrftilra-d'CM  aa  d#f«   - 

de  U  jaHiat  M  dei  «due,  M  m 

SlK.  BWr<M«éMMa 

i;MmnlMiaaiifiiaIé,U|inMM*,  dt  l'îatériear.  ■ 

k  Mrtaie  de  1*hMtiti  d«  U  coarannat.  M  qsi  le  c« 
Cfdaal  ani  iasp 

aas  toMdli  f  oae  poUiiqac  «cUirte,  PaH  t  iltiM-CliMid ,  lï  17  avril  lew. 

Valralt4«U«aafai4a'an«*teca»MU  ,--.,  pn|,,ppR 

qai  M^WtkiTVai  de  la  Ftiaee,  LOUIS- FUILirris. 

aaaMaraatbperpétaittdeladjDaatie  tarlarali 
U  ittOK.  m  VnatMm  d^iB  ffiand 
acia  da  t>twwBa<  rila  «audit  la  liberté 


à  Un*  Jet  caBdaquié*  alun  détena*  daat 
la*  prtMM  de  l'Stat  paor  crimi  et 

»dlb,Slrc. 
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Lin  qui  a^iett  km  innant  dt  irM  )llal4a3<PatH118K,eniK]rtudci» 
mf'rfim  if.K  ccbI  miltt  fraaa  i  lu  CdIdbs  de  Siht-Doniogue,  1«un  htti- 
trnnsfi)rmiiioti  dt  ttpt   ctnl  thilû     tien  aa  IjiM-aate. 


tfp«ri 


Att.   I.  Lei  «ttudert  Us  eolon 

tlCKCTont  Unn  droiu  Aiéi  pu  l'irt.  t 

â«   h  loi  Ju  3D  sTrll   18JS,  d«u  11 

mine  proportfoncUtiinifiiitlipoqaai 

Im  chimbrts     1"<  '"  <^oloi«  !*■  «rcrcemiil  eaz-mfr- 

-    ^  nca.d'aprtaltttiUt  précité  du  tin- 

♦rief. 

n  uui-       '  '^'^-  '■  ^'  ùilmil*  mlttiou  fbmitnl 

tpécÎB-     ''  *"''''  ''*  l'indcJoniLé  due  pii  le  goa- 

■tmtUnitd'Baitl.nut  [«ruMdu  miié 


Art.  i,  Il    Ml  DUTClt , 

eiéttln-d'ém  ds  1«  fuerra,  *ii  Ulf« 
da  l'Bxareu  18^0,  n  «rédii  di  ui* 
niUimi  à*ia  ubi  nailla  fran^  à  Taloir. 

X.Ii  faiant  diUrailii'a  f*^  l'irti- 
i".     ,. 
.   An.  3,  Il  «4»  pourvu  à  c«  cridiKa 
■0T4B  deriHiKtrtM.Kcoid^Mpii  1> 
loi  de  Gnancn  itu  ID  (otU  (UB  fi«vr 
Im  bnoiu  da  IHI». 
.UpriMatalal,  su. 
F(il    la   pdiii    d(»  TiiilariM.    M 
S*}Duidnu»i)  de  Dai,de  I'id  4SiO. 

LOVIS^HI  LIPPE. 


Lm  itkiiM  «  la  rrftMrt'Utn  4m  HM- 


liei  égal 


iiidiUa  mil' 
éhicnae,   fuqacllai  npritetiU- 

FiiiLici  quatre  daml^ndaquiémM  da 
lDd«mnn«.  lelle  <]u'elle  à  «té  dlvMa 
par  r(JrdonnaDMro>llCdai7a>rJl  1815 
«ttaMdaSOiTrtllSM. 

Art  4.  La  nise  do  dépftu  et  cood- 
tfMtiom  est  autoriiée  I  d«lirrer  lu 
ndeiiR  colm*  de  Salut  Dmaliifae , 
Ifeun  héritlen,  créanclen  on  ijabl- 
êliiM ,  d«  MnlGeati couilaUnlIe lUori- 
Uot  de  l«an  drolli  lut  liqùidtUoD* 
ftllM  ^  eiécatlon  de  II  liii  du  3D  avril 
tin,  el  coDronnémwi  *u;i  dl^f  oallioM 
prècédentei. 

Art  5.  Céa  WrtiEïttI  ikrônt  lu  poT- 

tenr  et  nég^dablei.  Iti  formeront,  t 

l'avenir,  (e  jeul  litre  ch  rerin  diiqadi 

H*  porfeaM  acront  admis  t  réclamer  I 

tejNih-  A  P^^bu»  mnùlr*     h  i:ti9se  dei  tfépAis.  1  WHs  ,  en  t  celle 

Mrhfldtrt'rfVfof     da     la     de  hu  cortespobdantf ,  dans  les  dcpar- 

g'srre,  lements,  lenr  mn  iff«rniie  dans  ie» 

rniikiH  rtreeinroti  BÏfeiftiirt  ou  à  tITSrtoer  par 

*rier  18S8. 

Art.  a.  DaM  1*1  Ut  nota  de  la  nro- 
innipliui  de  li  pr^enie  M .  les  coIom 
Hqtildé)  en  *eird  de  la  loi  du  SO  avril 
1810;  lenn  hCrlden,  eréancfm  on 
ijtnl^iaM  ,  d>Tn»il  phtdDtre  t  I* 
caiaat  lea  dlrea  coottatant  Imri  dnriu 

loci».P»iun'»,  hri   dea  FMçaii,     "i,*^*"*  '"**** J'"*,**"«f^'' 
,f.  HM,  en  etfcntlait  dd  traité  tir4elt« 

N«. -«..«»>    Uk,u.hM.    ;»««em»iideemd»lHTanceirnneertC 

ÏÏlîîîî'^'.î!^'*""^'*'^  *rt-  7- DtinIec«64lln»viH(-dTOll 

■■■'■' "î*^"**  nirrlteni  lia)  pntdoli  Itots  dires  dam 
Att  pr.   Lea  lâtMIM  tw«Mb  «bu  #M  O-denUl  Bti,  avec  demahdè 

venn-  par  le  (onventéntnt  d'fliltl  I  en  dfllTrÉhee  d'un  ÉeMfftnt  de  liqaldi- 

!■  Mne  Ma  d^u  «I  coHlpMtkW»,  tlon.illesdilatitrei.afiméléprodiiita, 

en  eiécBtisn  da  wlié  dU  19  KrTtar  atat  remonus  thanflaaDls ,  on  al  quet 

4BW,  aeroDi ,  an  fur  et  t  memre  dea  qiie»-nn*  daa  rédunanu  ponr  la  mène 

TStHineBM,  réparties  aamtre  le  bme  RMaadiM  prétende  ni  k  dea  droluda 

dea  liqntdaHoH  MIM  «  fitteatlm  da  ptMl^e  n  t^MteiiEe,  an  prétndlM 


irMUmtaftmirtM». 
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11  APPENBICE. 

€*mtn»  ajani-dioii.  le  ctftiictt  4i  ma-tPèun. 

BqndMln  Mn  ciséÂé  PMI  k  BM.  M«iéeatiaa4f  taU* 

iMidt  b  iMIIeUlicicMeMMNi  i«-  dMl  tt  i4et  ■          ' 

dMta«BnMlMuiiUliqmdte,«irtt-  mmtitha 

ttrtpeBdutiiiaa,  tpwtirdareif»-  ait*  fut  t 

NtioniMiiiBobfiitoptrran.  6,  n  — M» iiwitiaMi— mi  *  baff—- 

4ép4tlh  caiMrihdiipMiikia  4m  iim  de  MKe  MaaMw.  pvm4«m- 

pirtieiialèreiiia.  —m»  fiaif  i—  cim^I  t'ém. 

Lc(Ul<«rtilc«fonw*,dnacecu,  Lapiéc«ti*4iieiii«cidti<lnîttdM 

mîm■«^ll«Miodi*iBbl•,Maf  ■«»  rtdoiwBii  fcitoM  «M  pttMiei  mi 

aj«M-*iii  i  ■'camdn   mire  em.,  «faiMin  4m>  iMMti  dH«  1m  mi* 

comme  il)  ;*TÏMnMiI.  Motide  U  pwIgMtae  é>b  fi<M*H 

AiLS.  Apréakdâûdedliaiisllié  loi,  t  peine  de  forcladoe.  PMénM- 

fu  l'atiel* prictdetil ,  lei  nnificeK  W,  km'  '  '      '"  ' 

rie  liqoldatîaik  qni  ■'(•raient  pM  élé  Mie  qe'eacnM 

mitit  de  k  caiew  dei  iépbu  tttùM  ém  *d«iM 

Msalii ,   et  kl  umma  Tcnéci  oa  t  Le  d<kf  de  A  mit ,  tid  par  racfi- 

leneipai  Halll  teroBl  ÎBUfralEBcal  de«eide— i,  m  coen*,  fe  rigied 

tépaitiuaainaielefnneeiilreloulct  to  r<ekMMIi  aeBqseli  tadiipMlfia« 

•raal-dn^,  pMtean  de  ceniCcal* de  àaptémtn  ndâe  est  appleaUe,  qrt 

BfaidaUiw.  pMlkde|e«reAUMNnplD>piM*k 

Alt  S.  Un  Moii  lorei  k  pnmiika-  de  m  poorrofe  coatre  k  déciike  Ai 

tk«  de  k  piiieale  lei,  il  ne  leia^af  mieblce  dM  InueM,  ot  de  k  date  de 

reçe  aMBM  OfipgdQon  li  ligBifcilka  raidemaete  rerak  mdna  ^  eierf 

on  tnn«rt  lor  l'indemiiilé  mise  k  k  f  eiet  nr  k  peerrai. 

Aarfe  «  gMiernemal  d'Hdli  per  k  La  ptéiwhjki,  «te. 

lnKédaUUnkrlS38,  noB^^M  Pafi  m  pdaii  dH  TaSeria,  k  U 

Milr  piimini  flnijiiifiar  rltrindtaiiiili  ^  MMi 

TeteéeatTenerenexteiUka  de  l'ar-  _    _                  

doneMaraTakdatTanUtSU,  et  tOUfS-FHlLIPPB. 

<•  Fa^McaaeM    da   gonreniemeM  Par  k  nrï  - 

tUm  dn  U  Onter  *BM.  a»»  pi^e.  rar  le  m  . 


,     ,  it  lire  faitei  t*  • 

ic«M*eUemeat  de  cellM  précèdeai- 

Meet  rornéei  oenTomémeal  ani  arli-  -.         , .  .    ,_^_, 

ck>U.lldebkidaSjaiUetUSS,  Fk»  (de k  l«*f«). 

«lldakkldaSHlkt  1B37.                                      ____ 
Art.  iO.  L'art.  IB  de  k  ki  dn  M  


eafeiaéMoaInnarparHallil  Ottomatadn  roi  ^  frémit  la  pm- 
■a  dM  dMk  el  aiwifBetlowi  Ufcetlnr  de  U  tmvtmtion  ooaefas  ■ 
u  litie*  pRMkiU,  na  d«Taat        CeHireie  le  S  aura  IH» ,  et  dmti. 


k*  tribn*ani.  ult  datant  k  cabN,  We «  (tao- k  Ji«»  A  .ew«rad«rtrf 

pav  FaitedUM  de  la  préMMa  kL  ^*^  *"  «nwce  et  U  thwutJfmtài 

Art.  U.  Uu'eu  rien  chaafèMsi*.  ^  Bade, 

eki  eiaa  «odcwlTliiatqB'tGe  JoM  .         „ 

pewkdiUnmca  lia  premier  dDqnlé-  uwa-Famm,  nu  dM  nmçak  ,  «M. 

«edcrkdemaiiéienéoahTanerpat  Seaeii  fateeu  n'mitf  ■•■•  m  U 

k  ganenewmt  d'Hald.  pMd-daa4a  Be*i  il  i  11  fiinla   à 

Irt.ll.UloidaU  enillSMeet  Carim^a,  ksnril  de  k  iilmn 

abrogée  dan*  iMtefRidi^MeitkMqai  laaiii.  eii  iiiiiiiaUMdiilkii  I  ébli. 

Hnint  caairakM  i  b  prkenk  ki.  d'an*  ManUM  défiaittM ,  b  lïMlia  ê» 
■omeniMié  a«M  k  naae*    ma.  k 

DISPOSITlONa  TBAHSITOIBES.  Gnad-OMM  de  Bade,  et  ïrégler  Pé- 
tât da  peafriéié  4ai  Ikt  deBhkif — 

Art.  13.  Le  Biniilfe  d«  dnaiUM  e«  kdUe  c«neeikB  aacnfefeiéa  de  ali 

■atarteé  i  Mitiier,  naf  a^el  adcoa-  tamxM,  dkalkitnikpfeaMEcs  nm 
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kaMtt  «  BnDeliBdciLai*,  «t  domlM    ttén  «flUrM  «tnsféra  da  m  ritMW 
^  ii  dwiéém,  wHnwt  ta  clHcff     ropl*  U  gctnd-dac  de  Bada,  pud^ 
_.     ....._.._    .    ,.  .    ,.._         g^^  ij^  ordrti  da  llrm  de  IMiiIb- 

gw,  d«  Léowld  d'AntricliB.  ds  h 
non  CooroniMda  Barttre,  daLloa-d'Orda 
HétAmgtm  k  CMtWnkfl  h  qnttone  Hmm  MtCMitle  «I  d*  LodU  d«  Hmu 
dopritMlmafaOenai,  MéOBIb  W-     t^nd-dnetl» ; 


M«>«-Mrt«i  M  MM.  nnu  : 

Alt.  I-.     

flawi^BMt  l»fridMftm«li«^ia  Fnnean  la  gnud-daché  da  BadaM 

wltmm  njtt»  l« gtaod-dae da  Bada,  Mmpoaa da d«ai Uniin :  l'ait»,  itM- 

latwfi  il'iiii  fui  iTlili  ili  I  rulw  ri thié«,anf  1«  eiccpHons (tipaMM  a« 

aunUM  dMaUl**  PuécatioB  da  pti»  préMot  traiU ,  1  (ipuw  Iw  droit»  da 

fnpk«*d«lted(ilBBdBtnhédaPiib  toaMralHié  dei  daunn,  «tdèter* 

4>MaMlM14,«tdaMnciapbald8  aiaéaparlaihalwcBdn  RUiirtMra, 

r«rad«  <«  da  ntiM  da  Ptrl*  ds  M  ajaat  poar  «bifct ,  niTaii  lai  diipari* 

iSlB ,  ralalih  t  h  liiaitB  da  liant  d-apiés,  d>  léparer  laa  drelu  de 

-*  aatra    It  Franc*    c  '-  ""' — '— "" ' 


«  d«  Bada .   «t  k  ta  tutton  da  BUn ,  al  fomta  d'osa  térie  d«  H- 

di  ftW    da    p«prl4t4    det  Ile*  da  gnai  «HUtatiM  et  latariablei  da  poal- 

BUa  ;  lion. 

Toalant  aon  (iréienlr  Ut  dlfllGalUi  Art.  S.  Le  tlnlwtt  d«  Rkfa  ot  It 

avinallM  IM  TiriailiBt  MBiioDallet  vote  )■  pin  pnqtre  &  m  navIgatiOD  de>- 

do  m  da  tlean  et  de  U  poëtton  da  Mndmie  dmst  let  baMat  aaot.  Es 

iWw<f  poamdeDt  doanarllmi ,  m  ce  eu  da  ce«atudon  A  l'yard  da  dcn 

qateonecno  rcxerdce  det  droitt  de  Imt  dn  fleore,  celai qoi,  dtmloetHu* 

Mm«endit«tA  «I  de  eaoi  de  proprléU  de  Pau  de  wo  llulw^  pankokr,  of. 

aatra  kl  MouoDai  de  cbarae  BUI  ;  Mra  U  tondait  tuitupnrfMida,  ne 

BteoaniMOtdalaaénalttdarem-  pourra  èlraeaoddéricaiiuiie  le  bmda 

flliii   par  «M  ■ooralla  unTcnilon  Ifaaiwef  da  fleoTe.  On  ttomne  tcada 


I ,  k  cet  eDït ,  pour  levrt  pae  do  toM 

comabnin* ,  tavrir:  Art  3.   Il  lera'procMé chiqua a»^ 

Sa  itBjeMé  le  rel  det  Fnsftii,  —  »ée,  ven  le  mate  d'octobre,  tpo^t 

h  rieor  Loals-AdolfAc-AiiBé  Fooilar  habitai*  det  beiiMeaBX,  à  lançon, 

da  BacMDrt,  «fflderde  l'oidre  njral  nalMHeadaltpMitioadaaalwef,  lanf 

de  laLé|Aeit-d'HMMQr,ehetalI«rda  «h  dwunatemententt  t  différer  ex- 

maabndal'OfdradaGbartet  lIld'Bf-  ccpUaanlleaieBteette  opération  par  ou 

papte ,  eommaidcitr  de  l'ordre  de  la  acémrd  comnaii. 

MveapHaii  d«  Partoftl,  «m  en*ojé  Lt  fecoontlMaee un  effeaàfiptr 


icdiMlraM  Mlnittre  pltnipotea- 
pttelatEttti  " 


liOliepttelatEttti-OBitd'Amériqae,      ■attrai  beteHen  iHcnneatt) ,  atjrt- 
•»  wplaowent   da  tletir  Amind-     MooadefOiictioiuuireidTilt ,  wanld- 


ttaiMa,llea«<tieiRfMli)>tdeitrtttei  deitbréti,  et  aatra,  mptctlTamant 

dBtal,BiaBd«tlxderanlr«(bT>lde  dMgnHparehieaii  dei  dcoi  fonver- 

la;L4|M.d'a«oaaar,del'Drdtap«ad.  uemeNi. 

'ni  d>  la  Bdtlil*,  ^,ete.,  KHipré-  LapodUon  dobruda  1bthn(Hia 


•EtMailltNar(mle)agtaad.dudt     l'ionte  de  la racoMUitannca ,  et  tli- 
■^-'-  'I  riaw  PrMMe-Charia*     " '        .     -.    - 


BMjTia  d^ue    iatcripOM     isa/qaiot 

"---'-  "    ' aitannca,  et  ^- 

dtttrbietontHi 


Ltadeta,  bann  da  Uiutndorir ,  art-     aotre  objet  Bie. 

rtoa-d'étatde  k  witaoB  gtod-dnnla        Art.  *■  L'tia  dn  tbtlwef ,  doM  ta 
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fck  MTéAJua  «I  tcwtnjit    d'as* 


tou  Ici  cktBfOBtBii  q>l  paurf  I  wr- 
«Mk,  •tM  eiac  <|ajii,  du*  h  pari- 
lioB  da  l)uJ*ag  aaivcL 
Ccuc  li«iie  UBicalia 
Tipplintioa  da  loii  diilM  et  cHi*t 

Lci  dcBi  gonitniCBtfnv  WIHW^ 
Btol  de  *'ausdrc  >IUricmawH«Br 
r«i&BdiM  itcipiaaa  de*  eoMnu  «t 


rcaliiMMlIc  ré^MS     éttMipidspinn. 


K«|ilfi  11  h  draii  Je  fc 


dr  cbaiiuc  Eui,  JoMlu't  1>  liBi<* 
drtbatu  de*  coamtaun,  MW  Muap 
ifird  I  II  pMiUoa  de  U  liinltc  d*  fO»' 
tcnincU. 

n  (H  Kia  d«ntaMdc*draii*dc  i» 
e*;e  tldcTiifleyltqT«,lt  OàilifBfWl 


Arl.  t.    L«*  propricUi  if|iprtaMW 
lu  ibnndDc  public.  *di  coiiuvaaeiri- 


d-d>£r^ 


MnldécniMdwIap 

dMcmiir  d*  k  Ikri»  A» 
propriéite  •!  •«  U«MM  ^  r  ■«•»■ 

C«t»océ*-mfcri«— kwlBifiw 

(t  la  «tea  *4k  H  ^BC  U  i>èMMa  «■- 
ri ,  doot  il  ai  M^  iitoa  ^nte 

pnriirik  «B'il  4i«i( 


de   U  FiMice  II  du  pu 
fitdf  MDl  Imparte*  pti  amt  Kric  d* 
lifDti  .qaî  Mra  dtM|Dcc  him  1«  mh 
de  limiie  de  propriéM  oa  de*  bts*. 

Lri  propriéUi  piilicsliéi'Ei  poanoat 
Mulea  tin  tniuito  pfi  1*  limiic  de* 

blM. 

Art.  1,  L*  proprifU  dt»  •Ilmiaiuel 
cdie  dci  Ile*  et  «ileninenunif  qAi  *e 
roimenldinile  til  du  nfain  continDct^ , 
eoohnaitatut  lui  «dcich  uailé*  M 
*ui  ange*  êiaUls,  a'tppuiew  mx 
propri«i>iie*  de*  ll«.  »Hentaniifri\l| 
el  rtirilM  ritcniDi  da  lj|  da  flivi'ie  , 
d'une  roniuiioii  ■nl^Hcuxe .  guj  ea 
■ont  le  pIuiiapprocIiH,  »'il  n'j  f  tiifn 

Touierou  l'eierdc*  de  ec  droilM 
•'tleotl  puau-deUdelf  linùteduban; 
lu fuiitt d'»itettiMcw*M» qsf  ï^ii- 


««'•ik  m  taBWfl  pMÉk  mt  k 
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uaeiétMproclï-ieiMdeltdcKri^  qoceewlt,  fwt  ixplolti  n  toulitl. 

lion  de  11  IlBil«  di  ptoprMé.  Mit  iaiMédltUmul ,  loii  p«  ^»it  de 

Ib  ufaront  coDMlire,  l'un  *  fMb*.  raTilencat, 

k«  DoiBa  qa'uroBi  reçu»,  û»  b  pin  Art.  li.  L'ni1éTnB«BtdBU)lif>M- 

de  Itun  proprituii*! ,  1m  Ua  de  non-  ^  es  «eiiQ  fU  l'frikU  pr^cido»!  w 

Tdle  UunUUim-  Krt  pcrmii  qn'iprt*  qna  11  'i-'pitrt 


Am.  11.  CtiHuD  du  dcDipw 


tl  de  icsTe|itie*,ainl  wi'in  proloo-     délcrmiotupti'lMlMa  d*>  p*ji!M 

grneDideMtlisDUdtDilciiiDBTfiui     toupe  ^un  eu  lien, 

•lUrrâtenenii.   Les  tramthici  pnti-        Ari.  15.  L;epiiidntw>idsMU*va 

Sirfesd(BiICil>»li  pooTBiiiUBer,  Mit  étt  diiptné  enicrtn  dciiiiicletniici- 
iliuile.Mit  te»  irannunln  qnl  lui  deiibiw*0i^  il'imliUi/tltiibiiïoin 
itnent  de  icpcru,  denaiit  toujauii  d'tprti  le*  lo»  40!  rdgleu  (i  nuùèn 
tire  IcDuei  DUTdlet,  allei  diienti'  diMlepepwDilJiDHieniafléjfitfMl 
|]iE)daI|ljMtieuroDiiDCteHlTe<nwt  i'eipluuUMi  lorycn  lico. 
plient,  ineiiiie  que  de  DOaTeUMfoT' 
nutiM»  de  icmiMycrHetitont  de  !«■ 
rérihlir  ,  nir  lei  poiBli  indlqiifa  dus  M 
dcKiipiioo  tiomiitinat. 

It»  deux  eaDveratmenti  H  cetann- 
DiqDCront  réciproqncnent  te»  mnaitt 

3  D'il»  tuTODl  idopitupoor  l'etécutioB 
n  piéieoi  iTikle. 

Art.  13.  Le>  IraDchln  qui  •nroni 
lenià  fieblir  le  ligne  de  la  liàiiie  Bie 
■ont  d^dirfes  piopritlia  domtniilc», 
JudiiîMi  eoiic  In  droi  £l»tL 

Le>  Innchéei  qui  aoiost  >er>l  I  èl»- 
falif  lu  tiiiiiitn*Iti,  liuil  qne  rem. 
placemcDi  dtiboiDci  rtp^res,  1 


r»!»ÙI» 


te  pajEBaot  an  fi%  f«U,  m  piaf 
tull,  dutU  délai  d'apeamé«,t  da- 
tai de  l'époqu  OB  U  qneiKiU  «•  bôf» 
alo^  aiproiiie  a«n  tlé  coBctaiter 

Art.  IB.  Lei  proprittaira»  d»  tlit 
du  fihia ,  on  des  diolti  mUa»  dwM  U 
e«t  diipoa^  dan)  l'article  S  da  1^  pré- 
aitnje  m^iQLioa,  ««nL  aarwiitokBaj». 
ncT  de»  prdaa,  qai  deirwt  rivtùr  \m 
^aliib    rtqaiH»    poer    Iv»    «Mei- 


TtillerOQt  i  ce  que  le»  MitoriUa  n)|»pé 

tcniciatalucid,  dauleplu»  cmwI  V 

lea^e»  ■  ' 


wqni  ttnr 


daràet  proFiléi^i  dcmanlalu  de  TËm  adreMta»  par  le»  CHBnuni»  at  anuw 

dan»  Iti  toiTDiuaea  doqatl  ce»  lifua  propiIélUHi  d*  la  liie 

oairptiuiDiiKiluts.  ■■ — '"      -" *-'- 

Le*  pDMeucnn  «■ 


.  ..._, it  indtmatoéi , 

^iljtliaa,  par  lenj*  lamverDeoitBJa 
nmum. 

Le»  dcnx  gODieiEcncnl»  inppoiie- 
n»t.  perpoitiaroégilE»,  lenufitast 
dealndeBiBittiqniicnDlallDaéeaiiODr 
Ua  iraocMei  de  la  l^ne  Bnlte. 

Art.  13.   Le»  »outer»lM  du  deex 


obfcoir  (  Mit  asUriialiM  iH  %iire  <U* 
tovpM ,  «oit  celle  de  jeuir  d«a  bcrliMi 
laieamctpllnnga*,  lon^af  )m  |^ 
BundeeleuT  wriHil  préUDiéc»  ea  UiqM 
mile .  «1  d'aprt»  la»  fonaalM»  ptMCfi- 
tea  ^r  ckanu  dei  dani  §ntivagt 
lUDi* ,  qai  >'*o  dwiaerani  rup«cii)«- 


An.  18.  U  réiime  dta  dt 


ri?e*  coBllaueroat  i  jdbIt  da  droit  de     paa(n,dMBwicaBCt^  poitcf 
ralrefaire,dBri*le*ueaelterrti»Hn-     wt  l'expetUlioD tii  1  l'wport 


ir  calul  qai.  ajaal  U' 
- ,_.  r' •■     -  — ' 

i>  le  dClai 
pritlairei  dan»  ce  ca»,  le  dii 
que  goounwBaut  aa  pridopcc  de  clcq 


Wilei  iéitgai'  dan»  l'ti , 

Luprnpri^Uiiu  da  cea  pi$4viif**- 
roet,  niannioiii».  aiHjjtuii tuu l^Enu- 
liiùiclaliva»,  aeiiê  l'ripfytui^», ^nàl 
à  l'impatiaiioB.         • 

Art.  le.  Le«  dt«K  fOMcraiMMMt 
c^Btleneat  da  luf  a  diriger  déacmnajt 
le»  IraTaai,  nr  ehaqvenie  4|i  9U» . 
d*n*  tw  kai  parement  dtfeBtir,  et  de 
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hMB  Hi  BMMi  k  cstotfer  4Mi  n»>     Afi  Iïn.  far  lcm|iMnra 
~       '  c«j«  le«i  ÈUM,  ta  den 


C  le  irtiM     UnapratMBptiupriicrleibabiUBB 

nJtri— fc.  AescouiaDei  rivfnliia  da  di«il  £e 

■rfnn 


(  MMiré  t  na««riMr  «■  k  wMée.  1  la  i  iBJtMlaM  i 

TWifPM*».  ria  dMi  le  déU  di  m. 

DMMCM.kCMMDMiMaVlttt  f^  iM,  t'A  tst  VOÊâti*. 

■■M  MlliMirtnnt  «•  M  tci  budu-  ^^  «t  ,  m^  hui^  le  «f»n  i 

■h-,  aTWfibt»ikiW>fM<  Ar-  ^  «i  J  <«  «W»^  "s  «»»  ' 
I^Kapardei  oatfMn  d'Iiitifi,  „.,„,...  -.  .... 

^t.IO.AI.di^lUrM«lq.V         F.itàCrf«*e,  fc  5  «ml  !»•. 

^."«*'  rt.toiflp»  da  Wyx  <!•  (L.  S.  )  A».  •«  B*««M- 

J^SL^^.![^S^^^»?î^  lUS.)F«*.an:B"»iBuTT«*«»». 
gagcM  à  n'ippontr  aaen  «tmri»  i         Hunon  et  onqioivn  qa'ca  eaaaê- 

l'npMndiw  M  rii  trwapart,   ^oh  qonicn  b>  prAnMC*  leum,  i««èMes 
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lclJadMl..ob,*iaqa'ellCiiwi«lnoloi-  siiie  spMtle  de  chaplrr«ii|wrnaliire 

teiàlowelïchictin.  principale  d'en nvprius. 

KoLn  garde-dai-iceaBi ,  minislre  et  An.  B.  Lt  portion  de:<  rrëdils  nfè- 

stcréi3irE-d'«lHl  «n  dépirtemtnl  de  la  ciiax  toone^  à  l'trlicle  pr«ai>ei'  d- 

jiulice«t  des  cnltea,  et  «dire  iniiiistre  deima,  cgni  o'aun  pas  é lé  employée , 

et  leerA  Mire -d'eu  t  «a4épanclieat4«  dimi  le  càonnt  d'une  année' ,  aiti  ln- 

albimënngèrea,  prtaidwt  da  noto*  laaiaoïoriiéiipDnr  cette  nU>me enniif i 

■ —  -    ce^ni  pourra  être  Mimpolée ■  ïor  l'eierflca 

{taUi.i  tiaiTant.  an  Bioycn  de  crédlls  nipplï- 

lUDD.  meniiirc)  qui  seront  onveniptetigeire' 

—        ,                    I  ■   j     rr  -1    ■  ment  par  crdonnanee  royateJetiOnttiis 

Donné  en  noire  palms  des  Tn.Iïm.,  ,  „si;ciioT.de.  cbaM^re.     d«»  le 

■■•  ]Dor  do   010»  de  mai  de  l  an  p^^,  ^p^,;  ^^ ,,  „|ai„^d^  b„„. 

,   .  -  ce<  est  cbirgé  de  présenter  cooformé- 

LOUIS-PHILIPPS.            *  ment  k  l'«nlele6deliMda>4amt 
ISSU. 

Parle.iloii  Lea  iDnulitîOnt  cnneipeadaniei  de 

.  .,       .         -,  ■     j-,  •  crédits  mr  reierdee  piécédani 


1840. 


t(  ia  affaira  i 


proposées  â*M  le  iii(me  proJM  de  loi. 

,  . .    ,   .  .,  Art.  t.  Lea  aMck»  «  et  7  de  la  loi 

,tr«.  fvit^Ai  do  ewiwi,  an  J7  miUSM  imt  «pponé^^ 

'  A   TbieU  ^^'  ^'  ^"  dhpositlons  qnj  préeé- 

dcnt  reeerroat  leur  exécution  t  pardr' 

^^^^  del'eiertiee  1887. 

A  cet  eOet ,  lei  crédits  spédatR  le^ 

...  ■  t    ^      tord*»  ponr  le»  irsTsm  pnbllM  Mtn- 

Lol    porlanJ    Ti^emeol  di^Utf  M     or*MJret  J«»qn'*  la  Bn  de  la  dernière 

btUft  dtl'txeycicetayl.  seislcai  Mgislallie  dmeareniMparth, 

par  alerdce  et  par  chapitN,  cenfor* 

Loui»^PBiLiFP(,ToidesFnnçais,etc.     mémeniiolablein  A  channexé. 

lîOQi  aïons  propoM,  les  ebandirea  TITAT  TT 

ont  adopté,  iiOQsa*onsordotiaé  elor'  jJinc  11. 

oonons  ce  qui  inil  1  KicLtmmaiBvKaott.'KxnaetiBS'}. 


TITBB  PREMIER.  $1". 


BunsR  UTBiOBoiRinia  m  Taitiei 


Art.  0,  Les  dfpenseï  ardiatlict  et 


PIBU«&  eitraoïAnaiiei    de  reiarciee    tëW , 

(Laidal7iaailBS7.)  coBataiéeadawletcoa^Hea  remhapar 

letiniDMret,  aoat  aittUca,  caafarné'' 

ArLl**.UrtmdseilrBordiD«irecr«é  inent  an  Ubhan  B    d-anneié,    I  b 

par  iea  articles  4  et  1  de  la  lot  dn  17  somme  de  nn  milliard  aotiantt  at  4he 

nHilsn.poarreiéCDliondestraTaui  mllItoD*  qnatre  cent  quatre' flnp-As 

fiablln.  et  les  crédits  ouTCrts  par  les  mille  *lx  ceot  Tlaft-hait  frénei  douie 

Dit  annneUesde  finance)  oalwrdM  lois  eenUoeai  d 1.07V,  190.  U  8  f.  lie. 

apéci*lM,pDnreaaeqaitier  la  dépensé,         LnpajuDenuer' 

sont  et  demeurenl  réunis  aii   budget  '  fectaés  sur  le  mAme 

ordinaire  de  l'État.  eieacke.  jtamiîè  l'é- 

Art.  1,  Les  reswnrces  exlraOrdlnai-  poque  de  la  dltnre, 

rei  qn'i)  7  inrelt  Heu  de  réalber  povr  bodi  Qiéa  t  annsil- 

!iul»eniraBiidépeiuiesdei  tnvani  pu- ,  liard    soiianta-tepr 

blics  icroal   portées,  à  un    chapiue  mHlioos   hnil    oeal 

dimioei.  au  budget  gén.'raldenoie»  ri  vingt     "iUe    trois - 

nDOTéuade  chaque  eierdct.  cent  qnalone  francs 

Les  dépensas  formeront  tua  denxj#-  soixante  -*i      een-. 

meMeUnndubodgetdnmiDiaitradei  litact,  si 't,W7,S»,Btï,  H 

ji nu.  hist.  pour  t9^\o.   App..  a 
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1B9S.   <«  IS  jnl- 


«iim  Ibn.  pnu  cMiirir  la 

drprvMt  rlccl>«M  «  M»  4u  oidilt 

MicHf tlil«H4ti>MHl<»l8iniilet  ^^_^^    ^^ 

IM».  ci|wt  Éiimt:iluiwaalr»,  dci  '      '■*'• 

onliu  ««ipléBcslaiia  joqa'i  ow-  i'    Et  ob    de 

csrrcBU  de  h  wamÊmt  d(  uoit  «ûliioa*  ctl.'r  de   aaïf  ■■!■ 

dcnccBiqunMc-huimillcotaiMBa  lions  hoii  ccM  iix 

Cnaodii-MWMi^âMi,l,3A8,lll,l9j.  mûit      c*M    «mT 

Cr*  cicdiudcaManalrépotic parai-  Imta  ifix  ceMÎBn 

Bincrc  eipvMnkw.  ttabmmftmtmt  (»,£Oa,l»  le  }   , 

M   UUc*>3  Ct-MBrt^.  DDD  ïDploTée  t  Vt~ 

AiL  e.    L«*  ertdiu  mtmtmt  k  n  paqse  de  b  dMnc 

aidllufd  qnitc-iiap-qaBM  willhi—  de  l'cxcnice  IU3, 

MM  qsatn-iiBft-BB  BiDe  acaf  c^  w  ia  pradaîM  af. 

UCHic  <Bq  TiMO  doaie  ccntiBo,  ao-  feclà,  tm  loi  ëè- 

tnii  Ml  ntoitttei.  coDfMwteatuz  pcoin  de*  poal*  M 
UbleauCctDd 


c»  de  (TCle ,  incek- 

jeiUI,  ei^aMaMiiltedé-  <tie,eic..Icidépea- 

SntiieMBl.ci 1»,««,1U  M  Micidumlci  ulti 

>•    De    «Mt  da  Ha-TalcBniv  con- 

dem    ■îlliotH    Hi  ItibadoDi  roodère . 

cinl  HMUDlc  c(  dii  pcnoDDelle  el  nobi- 

Irene  titre  ;  bqneUc  mmd- 


cnUaw*  (1,070.918  Hi    bad|eli     dei 

te],  re|.icïeiiUuti«  iiercicei    !88S    «t 

4ry*BUatHMfaytf  <839,  pour  y   rcrc- 

de  l'eiercke  lti37,  v«ir   l«    dcMiDiiiOa 

qui  lui  t  élt  doDnée 
pu  b  loi  de  fluDCfi 
dais  iatlJel  ISU, 
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DOCUMENTS  nfSTOMQtlES.  (/"  ParlU.) 
Bt   1m  droit!  CI 


ATeipre.  1S3S.] 

tiia.3S5  ss( 

A  rtitre.  IMft.  t 
8,880,168  35/    • 


m  il  le  Kpt  cent  tréfile 
cl  on  fn»n'  MriliD- 
le  '  dnq  ceDthjm 
(30,6M,'JS1  «5), 
SODI  CI  demïnrrDl 
diibésparniDlatére 
ti  parrhapilrc,  con- 
rorménicnt  ha  U- 
blnii'  8  ci-anoeiè, 
ci 30,60B,7!1  65 

Ar(.  9.  à*  Boyvnde*  Aifiotfliooa 
conisniict  (l«M  la  deui  aniclri  prétà- 
d-nn ,  1^9  ei  lîifUs  da  badgct  ite  l'eier- 
cî»  4^37  wnl  d«Ga)li*eii>cnt  fliétl 
1111  milliii'd  tui>9nle>Mptin)!Ho(is  (idH 
C'Dt  vingt  mille  iroi»  eol  qn- 
toiic     Usaa   solianie-ux    ceotiDa 


S  ni.  PnUTIM    ou  RiCITTM. 

An.  10.  I.Fs  droiuei  iHVdultscoD- 
itaiés  lu  profil  de  t'éwt,  mr  l'eier- 
ci«e  1S37 ,  aoni  iirtiéa ,  cDnrormémeDl 
•ulibleiu  Ed-annGT«,  >  la-ummede 
lin  milliard  qnalrc-Tingl'i]iialie  mli' 
liqnilruiiccntsrjîianl*  éldii-icpt  mille 
9U  cent  Miiuite  huit  francs  Irenle  cen- 
times, ci 4. 08i, 371,68s  80 

Lca  recetles  eOec- 
liiées  lar  le  même 

poqiie  deueMiure, 
■ont  Bi^est  un  mil- 
liard Mutante  el  dix- 
neuf   millions  deux 

mille  9vpt  rem  tren. 

trois  centime»,  el. .  4.0~e,î3î,1S3  13 


9,1A4,SK   07 


Les  sommes  qui  poanalEai  #tn  bIM- 
rieurement  réaltttei  lar  lr>  liMininM 
aRécties  t  l'eiercice  ttnterom  h>- 
t«es  eu  recette  «a  cotqite  da  rMCi^e» 
eouriDt.tumoment  n  iMneonn*- 
mentsinront  lien. 

Art.  14.  Sur  les  rMntM  é»  Fmm- 
cica4«n>sn<[««  tlâ  tonvadeiui 
milliard  soiitBle  et  dii-neuf  million* 
deux,  cent  treme^eni  mille  sept  erat 
ire(ti«-d«ii  TtinriTlnn  trahMailimii, 

ci l,nB,BSï,7S!  13 

et 


exécniioii  de  U  Itd 
de  léglemeni  du 
budget  de  483e, 

!•  Des  ronds  non 
emnlovéïi  l'^aoïiHe 
de  la  eiaiurraes 
exercices  4935  et 
1838,  sur  les  ertditi 
iffeclfti  Kux  d^pea- 
ses  dépirirmentales, 

S*  Des  fonds  Iran*- 
pont)  de  l'eiereice 
4S9S,  pour  cauiiir 
des  dépeniei  ipècia* 
let  rrimpiiirei  en 
somme  «gkle  sot 
4837,  ci. 


EmsAiiib.  . . .  '4,090,533,833  U 


l'artkle  8  da  la  prt- 

-— 0  loi, 


cdT  millions 
uuii  ccDi  (ix  mille 
rent  oeaf  Traon  dix 
cent)  met  19,888,100 
m),  pouï  tenir  h 
psyer  les  dtpe 
d<>p.'.rtrmei 
apeciulcs  resUol  i 
solder»  r^aqae de 


iDenMa 
>le>  et- 
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APPENMGB. 


ArL  1>.  L'ocMnt  dc(  icectut  ^ 
l'nmkc  US7,  KT«(tei  w  rmide 
prte*<i«tà  1,080,Î3Î,7Ï4  38 


■iti,p*r  rkitieU  a  1  f  ,M7,B10,31t  M 
■  ablen  F 


An.  14-  La  lUptaM*  pijtcs  ■» 
dut  rnerdce  <B?7.  Mr  la  orfb 
qt^cfasi  poar  Innai  poUïa  «zlror- 
diMnbaaceofdfia«ainJ9t(«  de  l^tr- 
rinr  M  k  cctni  des  inrau  pab^i  a 
liB  ci^aieree ,  par  h  Itd  dn  18  ôOM 
lBM,etpBrrai1.  Sdehleider^kBOi 
de  l^xaciee  <SM  ,  li  ■imiIii  ex^dto 
■»>»«ii«rt  *.  .   U,6U,€M  « 


k  quatre  Mot  bcbT 
fruc*  Mimic  Bi 
d(MiceattM(,ii..      lï.flmwTl 

CetexeMmdertecltcoiIniiiparté 
CI  lAcif  M  Nd(M  de  reierdM  1818, 

Fo«r  (MMTTfer  h  MBttnt  te  dépen- 
Mi  ipécialn  de  JBS7,  rëlmpotèo  ea 

«en*e M9i.i>7  W 

Etponr  uoirfbc 

l»<idget 'M4M,H!  SS 

Totu. H.Ma40»  tT 

TITAE  III. 

BégUmmtdf   Badfeti  rpitUa^  m- 
Mtsit  amBudgcItiiiiral  dt  rÉIat, 

Art.  a,  Le>  raceucs  et  tei  dépenses 
■  de*  terricM  ipéduii  nttach^  pont 


cre-ctaftdeai  BiD« 
cent  wûMte  et  db- 
neuf  rnaci  Miuue 
et      ireiie      coitï- 


Ki  b  portiim  da 
ces  crÉdiu  munt  i 
employer  k  l'époque 
de  U  cl&lnie  de 
feierdcc  18S7  , 
lillim 


M.08tl»  n 


deniRBUl 


deux  «aUle  daq  ecDti 
Inaa  Mbinle  et 
qulone     centiae» 

tonaimtat  as  mê- 

Intapor^àt  k  l'eier- 
eice  1838,  poor  j 
leceroir  la  dotbu- 
lioD  qui  hiieéiC  don- 
née par  les  lob  [»4. 
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Am.  U.  LMiMMIMc(lwd^«Mrt  Art.  49.  La  diqMMltiDn de  rirlld*  > 

da   lerrlee    ^édil  dei  cluaccllerin  de  la  loi  de  Haabcea  du  17  août  1S33 , 

«■MUtm  mu  anittM,   conroriaé-  ralatiieancridiléTentaelaccoidépaar 

MCM  «a   Udilein    I  ei-aDoexé,  peur*  le  pajement  en  naméraira  dei  créan- 

Ptierciee  ISU,  I  le  UMiBie  de  traie  cei  dn  urrica  de  t'miérè  de  ItlO 

C(M  bail  mille  Mpi  cent  qaaire-Tingt-  i8ie(deQiiAiiesérie)de>Mineel>ms60. 


mille  lis  cent  gnatie- 

2,«M  rr.)deicr4dilad'm 
Tcraei  loia  oot  attonUi  anr  Été  flier» 
dcei  18S7  etBDtéHenn,  poar  le*  pea- 
ri<HU  Miliialna,  e«i  aDinlée,  coaAnmé- 


(«08,785  S3),ct,~|MiirreiardeelBS«, 
i  celk  de  irai)  eeai  clnqiiuie-iroii 
MlUe  Ui  «m  g«H«nie-*ep(  tnat* 
MtuDteet{HueceDti|iM)(see,e47  71). 

TJTBB  IT. 
Ditpotitiont  particHliéret. 


Art  16.  La  budget  apteiel  crii  par 
h  loi  do  n  Juin  msa  Kra  loldd  et  dé- 
tnîiiTeneBt    eloi   à   l'eipùaiion    de     Jff"'  *'  " 
Feierdce  4839.  La  portion  dei  crédit»     '''"  ""  '■ 
Mierli  par  ladite  loi  qui.  à  celle  épo- 
que ,  n'innpuété  employée ,  »en  in- 


ipécialei  qi 


I.  Lei  propriéialrei  des  iOD- 
ei  i  raDcienoe  caiata  d'amor- 
tlNement,  t  titre  de  dépit  oa  eonaipH»* 
'  ma,  et  mlmkltchargedutrtww  pa- 
ie par  la  loi  du  SS  *TTil  1810,   font 
lenn  ,  eux  .    leun  repréteotiala    on 
ajant^canea .  de  foomir  mm  pelM  de 
décliéaDce ,  dans  le  délai  de  cim;  an», 
qui  eOBrrBàpartirdu]"jail>lEr  1841, 
aTaieat  été  alTeclée»  wra  rèanie  aiu     fnie»  lea  pièces  imtifienire»  de  lenr 

droit,  loil  poar  obteair^le  remboane- 

ment  desditi  dtp4u  etcoiiaigutlonB, 
soit  pour  en  faire  opérer  le  lenement 
1  la  ciiaw  actoella  des  dépAti  et  con- 
aignatiofu. 
■iip|juui>c  ^uuL  >■  uiiu.iic  lum  uaiu  Sen  définitivement  é Le iotB  etamor- 
le  compte  du  ministère  des  triiiui  tieau  profit  de  l'Etal  ton  le  créance  de 
publics  ponr  l'éierdce  !83»,  et  dant  l'espèce  qui  n'anraii  pa»  *tÉ  rembonr- 
le  eompie  général  de  l'adminiairation  »*e  01 
'ta  finance!  pour  l'année  IStD.  '      ' 


pobiblei 
I""" 


inda  ffénérBui  du  budget  de  1' 


JéD< 


Le  compte  spécial  a  rendre  annuel- 
kment  aat  chambres,  en  eiéeutioo  de 
IVUete  19  delà  loi  du  77  juin  IStS, 
"npublié  pour  la  dernière  fais  dans 


Art  17,  Le  lerHce  des  ponia,  ea- 
neni  et  autres  traïaui  exécatèi,  en 
debors  du  budget  de  l'Etat ,  sur  le  pro- 
duit d'emprunts  ipédaax  «utotiiét  par 
ditenei  lois  particulières,  sera  soldé  et 
dèCnitiTemenI  dos  a  l'eipiration  de 
l'eiercice  lS39i  el  le  compte  déOnilJr 
en  sert  publié  pour  U  dernière  fuis  noncèi 
pcBdfni  la  pioctwine  aesuon  des  cbam-  ' 

Bres.  Lcirecetlcs  et  les  dépenses  de  ce 
■«r*ice  spèda),  qui  resteraient  encore 
à  efectuerapréiliclaiure  deVeierctce 
18S&,  seront  r>tt>i±ées  dlstioctemeot 
■u  budget  de  l'État. 

Art.  18.  Est  et  demeure  annulé  le 
sridededeux  cent  soixante  et  dix  mijle 
cent  trente-trois  ftancs  (nO.lSS  fr.  }, 
non  employés  an  ^l  décembre  1838, 
tur  le  crédit  de  deux  tnilliDtu  quatre 
cent  mille  francs,  ouTerleti  rentes  par 
lea  luis  des  IG  nul  ISlHet  ITioùi  18Jt, 


caille  des  dépAla  i 
ixpintjon  du    délai    d-dflbns  fixé, 

fanle,  parles  titalairesouleunayant' 
cauie,  d'aToir  produit  les  jusiiScatioDa 
meatiounèes  ci-dauus 


le  Cl 


Tior  l8tD  (preWtce  aine): 


le  pajemenln'aunienlpai  èl^  eleeUiè* 
dans  Ici  délais  d^tcrmiiiéi,  par  le  fait 
radminiitntlon ,  1*  dédièuicé  pro- 
dessus ne  pourrait  pas  Etre 
opposée  aux  réclamants. 

Tout  créancier  aura  te  dr^l  de  se 
faii«  délivrer  par  le  minislèrc  des  finan- 
ce* un  bnllelin  énonçant  ta  daie  de  la 
demande,  aiec  productiou  de*  piécet 
t  l'appui. 

La  présente  loi,  eic. 

Pail  au  palais  de  I^auilfy ,  le  8*  jour 

dn  mois  de  iuin,  l'an  1840-  , 

LOCiS-PUILlPPE. 

Par  le  Roi  : 

Lt  pair  it  France  minUtre  teri- 

iaire-iCttat   au  difaricmeni    des 

Pblr  [de  ta  Lnéte}. 
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l'tmftifLui  Ktpaitom  a  I' 
Mil  lu.  M  p*W  h  aH,w< 


Aif.  t.  Le  laakeaa  wn  pbcé  Mai      cotim-Jin  r^entni  les  inriu  du  pi- 
'"  "    ~  pnêuire  4e  b  (uifatc  (MaranKsn: 

'  ~  ^  Il  loi  4a  !l  11  i 

Mraieil  »e  pMiT*  T  pm>4re  plKe.  Aneon»    rrdnaiicr  pMpori^icwlIt 

An.  1.  Il  Mn  poarni  ■  li  depow  ■■*  >*»  eiigee  sa  piufii  de  l'HP,. 

■MMnueparlapreMBieloi.MBiorea  An.  5.  L«i  coufc^oonaâM  d- k- 

doioMMicci  ■ccordmpar  ta  liiide  *■»  de  *«l' de  Mnrresou  dr  pri»  i''^) 

GMKidaUiaDt    (H3K  pMr  les  b«-  «Ke,  Wronl  lenoi,  !•  de  fiirc^i': 

l^rr^MMla  loi,  ne  dédanlion  preimlr  par  l'imew  ;t3 

fail  M  patob  dn  Taileries,  le  !«•     ><  In'  do  li»r:i  lâ>  •>  :  3  n'rixiu^  j 

jBW^BMd*)MB.I'iaieio.  d«ribijqaef  ••  MiiiiBnn  et  uimtt - 

,.     ,    „  .  «"OfirïmiBMdesel,  poatéweliimi 

I  u  U  Uoi  ;  Il  cnriMMBSilMa  ialetieureel  anjci» 

«f«rf«»mt  dr  Cmli-ieiir,  louiefoU    qqc  ora<maiicc  laiiH 

-                  l'i,    !./„,.  !""ii la.  dai-t dfri cinviittUtcr» puwii- 

•                 ^''-  "'-«^"'-  li«„.  -ulo™«rl«  f.btk.uu>i  w««- 

___^^_^  wo»  du  miDimaoï.   Celle   aolorùiiioB 

poam  uujourt  être  retirée. 

Loi  lor  k  >«(.  -  De»  réglei«.(i  d'.dmiBttialioo  j* 

Dl:q<ieaelei>unrr<Mit.  dau  t  iolérfi  lic 

^^I^■P■«.,m,«,Fd»^FVmç,îl,«tc  ""^l- 1"  "nd.irooxuiqueUwrti- 

V-    .tit.  plonaiionrl  afthricalion  itrool  Jim- 

So».  ..W»  proporf,   le.  ch.»ibre,  „fa„,  .j^i  ^  ,^  m«I*.Tw 

onl»d(,pié,uouian.usiiiduin,c  eigr-  Ijofeïewrcîr    de  nmi^re *  ce    ne 

Art.  1'..  ^uJ^e  eipUmio»  de  O'DM  «H  rée».»..!,!  fTbriquées. 

de  sel,  de  uurc»  ou  de  puti»  d'uu  Les  disnoiiiioas  du  préseul  ulkli 

Arl.  ï.  Lef  lo.,  ei  ré^hmeM  gêné-  on  de  Fabriquer  en  rena  d'en  Suie  k 
nax  lor  Ici  minei  mdI  upplicableg  tat  d^cIsraUcm  au  moi»  un  mniTd'i 
eiploiuUoBidffninrideiel.  »»ncc. 

.e  déteroUBen,  «]««  t.  u«u™  de  I.      wls  eilrails  ou  Mriqué.  qui  im)»! 
,   lu   CODdil.un<i    ïiiiitiifll«      n^ . 1.    . ■.       j.   ^ 


r..nîn;.Z„      '■'"'■■■■™'  -u^quci»"  encore  eu  la  puaniiaB  du  «*«».>«. 

r,  \l!i«.    !i  i"'''"""'j  ,  nâireoudu  rabric»nl  uâ  mois  aptes  la 

Le   même    réglcmem  dtleimluMi  ctuaiiau  de  l'eirtolUiUoii  su  d*  h  fa- 

■lutilwftnHdMciiiiiiltetquideTniot  bricaiioti  iien.>.;gthv  îmmMiiimMBt. 


D,g,t,.,.d.:,  Google 


DOCUHBNTS  BISTOflIQCES.  (I"  PartU.)  aS 

briqaf*  fcptoJwtiirtlirtqait,  la  qam- 


eaiioBdiHlHtreprlM  •rutl'ii 


ArL  13.  Dtt  r^lgmenu  d'idmkl»- 


«;  le  Mut  M  .  . 

ptéjodice,  ('il  ;i  Uta,  ^u  peinai  par:-  pluieufnuicbiHouiTeciiiodéraiÙQdt 

Ucs GD l'articla  ID,  droiu,  dii"l<lelauieorigtike.deiE*iu 

Lu  urélAi d'interdictiQu  r«od(Up«i  MléM  »u  de  nuiiéreg  ulifcr».  ■  dei. 

Iti  prërali  Hrontcièculairei  pu  pro'  tiouioD  du  eiploiUliaai  «griEolei  «a 

^on  ,   DODDlwta&t    uai  recoura   de  nuDaficluritrei,  et  delaulilioii.ioit 

dioiL  CD  mer,  soit  à  leire ,  du  paiiiau.  de 

nploitiDi  or  '"'""' —  ■ 


AtL  8.  Toat  « 


licleftMcafairiUéd'BiMiiBeDde^le  modération  de  droits auia éié accordée 

ta  droii  aiil  lonii  M  pcrtoanrlei  euvGriu  dararltclepréccdeDliEu  pfi- 

^Ati^lda  Ml  wiaqiiaBl  pour  ttlain-  nie  de  l'aotciide  pronoucËe  par  l'arucla 

le  mialmam.  40,  el,  éa  oatrs,  du  pajemeut  dii  duu- 

ArL  B,  L'aDltumaat  uletTanspoit  bla  droit  «ir  toute  quantité  de  aslpu* 


det 

Mot  'mui^iU  pMU  toute  deitinatioa 

talrsqiKeelit'i'uBefabrique  rcgulMt  •> 
loeut  tuloiîaie,  aturi'etcepiionpQrl^a 
EU  l'uiida  11. 

De»rëgU«ie4iU  d'admluii lotion  pu- 
blique délermioerDnt  1m  foroulitda  à 
obMTTBi  pww  i'caUvuB^Bi  *i  la  Wf  u- 
laiio*. 

Alt.  10.   laïUe  coiitrarcntion 


rticlesS.  ' 


,7.eLB> 


et  du  ofdonnaiices  qui  tfi  régie 

l'applicatioa ,  ^r«  puw^  de  la  coufiica- 
tioD  du  eaux  pialéu,  uutivru  ulirjt- 
re»,  •ebratrifaèt.uaieoHJai  da  fak^i- 
nlioa ,  moyeu  Aii  liapaiierl ,  d'wte 
ameude  de  dnq  ceuU  fnoci  i  i;iiiq 
mille  ft«fiei,e4  dîna  tout  lu  caa,  do, 
pajrtaHUt  du  Ooi^e  droit  aor  le  lel 
pui,  inélaogiiui  diauuidauar^au,  Jft- 
briqué,  U-tuupDrt^ouaouatnilàU  »iu- 
vcilUncc 

En  caadBiécidiie[,le,Jaaiiinuinde        ._ _ 

l'AUMode    *v»    prooan:^.   L'auicode     tion  des  doi 


1  n\éei  el  U, 
nulisfai  ullréret  <iiii  m»  été  détour- 
née EQ  fraude. 

La  dispoûIioD  préctdGiiie  ui  oppljr 
nble  aui  guautitéa  de  sel  que  repré- 
senteront, d'apréa  lej  allocaUooi  qui 
auront  été  déteraiiaiei,  Ifi  silaiiooa  i 
l'éjard  de>quelle>  il  aura  dé  Gouij'sif. 
au  mi  riglemriili. 

Quaal  ani  ialaisons  quijinuKcoi  Ju 
droit  d'employer  le  kI  utraftvi',  la 
double  droii  à  payer  pour  ai.icude  sera 
calculé  à  raison  de  aoiiaulï  (loiica  pour 
cent  kilograniinet ,  ^nareiniae. 

La  fabiiquei  au  élablL-ieipenla , 
ainaiqoeleiiaUiiODsuiniFroHàiei're, 
juuùnanl  déjt  de  b  rrauclit^i',  3uul  if^ 
leipeolaoumi^Btii  diipoâiiuui  du  pré. 
Kjii  article. 

An,  14- Leseontravciiiioospi'évuat ' 
parla  préacnle  Iqi  aérant  paurNiiMct 
dïTani  lei  tribuiuai  de  pulice  Lorrec^ 
lïuDoeJJe.  à  la  requête  de  l 'aduiiuiiin). 


pouua  mime  Aire  niulce  juiqu'au  dou- 
Ue. 

Art.  14.  Lu  diHHiailioo*  de*  trtielei 
5,  8,  7.  9  et  10,  lOMf  eobligatiau  du 
jaiiiipiMm  dt  fQbricaiioa,  soM  a^plica- 
blei  aux  ilaJtliiseiaenli  4e  produiti  ebt- 
miques  dut  Uaquela  il  ae  pcoduil  eu 
■Bfme  tempi  du  atl  nuriu. 

Dana  1«9  fabriauea  de  Mlp£lre  qui 
a'npireiit  pueuIaiiTCnienlHirlHnM- 
■ënauxdedémoLiiioD,  et  dauik^Ia- 


u  de  colle  dci  ft 


tribulians  iadirE 

An.  lâ.  Attnt  le  I"  jnillcl  1B41 . 
nnc  ordOBiunce  royale  ré^lei»  la  re- 
ntiic  accordée  k  litre  de  déchet,  eoi'ij. 
sou  des  lieux  dp  production  ,  et  apiéa 
lea  eipeiicDcer  qui  aniont  coul«le  U 
dèperdiiioo  réefle  dea  aela,  aatta  que , 
dan*  aucun  cat .  celle  remise  puineex. 
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9^  APPEHMCE. 

am b  r«ipiDi**«<w  4a  ■■■a  idMn^     ««ir  hv 
Alt.  46.  f  awia'aa  t"  imnta  tUf     I^EMi. 
dn  aniMMsiKi  torale»  rtjlenat  :  Li  préieiite  lai,  eic. 

LODIS-PBILIpn. 

FvkBMi 

Uirt-*ilmt  M  Hfmtmi  ta 
PiUT  Cdl  b  Loicn;.  1 


MiBB/û>  A  IrnU  d'amUit,  àt  tan. 

—.<._-■-.—  ,■.-, .-. j«*iDJt«*^  *«««*»«,  *••«(■<*►     I 

SeMhe,  «  tfs  temiM  et  MtplMr-  t^U&  KpUmknMi,mift\, 

«nt* ,  «w  le  pfrt  dei  BeiHaani  ««r-  frmmaa  U  iféfmtiifUÊ  da  Tm«. 

'"ut2i«dinil««H«».»li»<t  LOlJIS.PHlUPPB,lWd»ï» 

MuL  Mbnls  raronl  été  digrerts  par  *■"•  **^ 

«Ile  de  cotinrtBn,  sent  repoiUc  )«r  STwrfiiaww  ^n'ai—  Bow  el  le* 

P«B*iabteil<!cliacnndi>*députeBeBb  Mnt  de  b  r«pafcliq«  da  Ta>  1 1 

•*  ces  proprittà  MM  litotes.  étf  eoBdaà  Poii,  leUwfnahtk      | 

Art.  19.  Irf']  cIsDin  (t  eowiirkm>  dv  rimtt  1811,  n  tnité  fMlfiè,*  »     | 

lr««  cunMDti  eatre  le  nriankc  dei  B-  vifMiM  et  de  commatt,  inri  Afti- 

■nceiet  ti  C4iaip«(tne  dei  «lineret  ilMnMtide«*ddittaBDeh: 

MneideMlderE<i,poM-hR>iliMiaa        TnOié  - 

la  bail  poH*  le  M  ocMbrc  tSB , 
■ppnnites^  Ce  ' 

tltprtMBteM.  UMrtaM. 

Le  Brimirre  d»  Buace*  ett  ntorbé 

teffectuerleipayeaMnboarcitUBtiaBi  TRAJTlt 
qal  detront  ttre  vptris  poar  ra^n- 

Mn  dndii  ir*it«.  Se  M^eMf  te  ni  de>Fi«Kii*alt 

I)Mn  teoamiRMDpiopMelodlei  prénde»  delà  i^aftH^p* da  TnB 

dtpeMMKroatsaccariTcoMnt portée^  dMnat  établir  et  rtjfttr,  A'tm-fva'*- 

allai  qae  le*  rtreptieneaM  ini  leniol  la  teBde ,  Ici  lapuwu  pattliqaei  R 

notre*  jnt^'ia  terme  de  l'ei[di>iu-  eamaercBDidela  naweetdaTei» 

Mti.  ntr«*dDdecaodBi*aBIMiléf«a- 

II  wt  oBTcrt  an  aihiMiv  de*  Amd-  tW,  de  aarlgaUoB  el  d«  («—'!"■ 

te*,  mr  fcieitice  IStt ,  ancrédtt  de  rnadé  an-l'ialértt  coHMnadcidKi 

d«({TiiaUoBB,HoaUnt pr4sami>(tereT-  pays,  el  deMinét  eDmacrer I*  ncM' 

etdnt  de  dépeme  qui  uosira  réuiltcr  BausaBce  ronaelte ,  de  la  part  de  !■ 

de  eeiw  Hqaidalfon,  itiuit  le  compte  Fnnce.  de  Itad tpcadapcg de fc rtp- 

■en  pt^senTé  aux  cbaibrea,  faliqae  da  Teua;  et.  il  cel  effet,  Mi 

Art.  19.  Le*  diipoiitlaiis  d*  la  pr<-  '                       ~ ' '" 

•Bile  Joi  qui  poBrralent  porter  aiieinte 

aux  drsit»  fie  )a  c< 

ttaloe  de  llti^i  ei 

du  9  iTill  tfilS  n'auront  «ffel.  dans  1« 

départemenlid'nnmini'ipn ladite  loi,  U;laii-d'[lDaBeiir.ele.,miaiiBMrcfi 

quapTéiIel"oct^rcl<'^i'il.  iecréMre -d'état   ao  dcpartemeal  *> 

Jmqii't  cruPipiiiuc,  hs\a\>  ei  ré-  a^iraa  «irangirc*  et  piMdfluI  de  M 

gleneou  eiialaul^ coulmaerani  i  recc-  ««teil  do  minium; 
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KlftfrMdem  da  h  r^ahliqiM  da  S)  )'dm  d«  dMi  parties  rMle  imu- 

Texn,  ItféaénlJaiHetPinekiityHeii-  tit,-  Ftatit  ttaot  en  guem  aifec  anc 

(fernm,  cHayen  de  ladite  répoblique  ;  pnlautee  tierce,  lennarehandlNBetHi- 

Bt  lesdiii    pli^nipDlentiaires.  i,piét  lerlo  dn  paTiUcm  aealra  wront  atini 

■TBir  lérifié  et  échangé  leun  pleitii  i^pitttei  nenirei.  Ritme  quand  eUa 

poiiToln,  trouTéi  en  due  ferme,  ont  a|>partiendniein  aux  enoeMii  de  l'an- 

arrêté  lesartidea  nltants:  be  partie  eontiacUAle. 

Art.  !•'.  II  ;  (tara  paix  conitante  et  Ile*t<ga)«BCDleiiUmlBqiie  lanen- 

miUi  perpélaille  entre  Bamijnté  le  Inlilé'da.paTillon  tsaare  anni  la  U- 

MÎ  dei  Françaic,  les  Mrillen  et  aae-  hnté  de*  penonnei.  et  qne  la  indltl* 

MBcan,  d'un»  pan,  ei  la  rfpBbUqne  dna    apparienaM    à    une    pttitMiica 

dn  Teiat,  d'antre  part,  et  entre  les  caeemic.  qai  lenteiit  trosTte  h  bord 

dtojeiudea  deDiElali,»!!*  e»«ptiou  4*110  blUinent  neutre,  ne  pootrcnil  pu 

de  perscnnei  ni  de  Ueui.  être  fait)  piiiMmins>  à  moina  qii'Ui  ne 

Art.  t.  Lei  Fraoçaii  et  les  TeiîeM  loiant  letaelleniMil  togtftsia  aertlca 

JoaiTDDt  en  Icon  personnes  et  propiM-  de  l'etuieuii. 

Ui,  daÉistoutBl'étendiied«flteirit(riTe!i  Es  éoBtéqnenca  de  ce  prlndiM  fy 

iMpetItft,  des  mttBrt.  dmHs,  prliilé-  l'aaânilatH»  dupaTiHoaeldelamkr- 

|Ci,  hTCuTt,  nempiîonrqnl  sdnt  un  ehandise..  la  prepriélt  neatre  InMiTibt 

Mêlent  accorda  i  In  tiatian  la  plus  bard  d'an  bltimcnt  ennemi  sera  ennit- 

farorisëe.  ils  poniront  (KapiMer  libre-  déréec(HiimEeiuirBiie,tnu>iDi  qu'elle 

Bent  de  lenrs  propdél'i,  par  Tente,  n'ait   èié    embarquée  nir   ce    narire 

Mbanfe.  donation,  leilamenl.  du  dé  BT«nl  I*  déolsraiiOD  de   gnam  ,  ou 

lonie  autre  manitrê,  un»  qu'il  j  aoit  aVanl  qu'on  eût  coonaigtanee  de  eetla 

Ki>  anenn  obaiaele  nf  etapÂclieiiienL  dtclarMion  daasie  port  d'6à  le  narire 

Dé  Béme ,    let  clto^eiu  de  l'un  des  est  ptrlL 

de»  Etats  qui  teraienl  héritiers  de  Lea  deoi  parVe*  eMttiMIastes  n'ap- 

McBB  Btnéi  datu  l'anlre  poutroni  béri-  j^i^nront  ce  principe,  en  ce  qni  cott- 

Ur  sans  emptcbement  de  ceoi  deaditi  oeme  lëa  aatras  pnissaDMs,  qa'l  eellts 

biens  qni  leur  scnlenl  dérohu  ni  m-  qai  )e  reconit^roBt  Clément, 

taaldf,  et  sans  être  mnsd'acqintterdes  Art.  6.  OtHletMaoïlI'iuedaa  par- 

drolta  de   auceeaaloii  wWes  oa    ptaa  ti«BMBtraeianiesaeraiienfuefre  BTec  ' 

élné*  qae  mbi  qni  seraient  rapportés,  une  aalre  puiiaanee,  et  eà  m*  bltl- 

dani  des  cas  lemMablea,  par  les  nalio--  menia  aaraîul  h  eineer  •■  bkt  le 

nanieui-mtnés.  i  la  seront  eiempts  de  droit  de  Tisile,  il  e*t  cmt^  qne  **lb 

tontser«icemilitaire,deqnelqnetia(nre  rencontrent  au  naître  •ppwteHDt  1 

qiK  ce  aoll,  ainsi  que  de  lonlea  couM-  l'antre  paotte  demearie  nentre,  Ib  j 

batiou  de  guerre,  emprunta  fdreéa,  enreironl,  dans  lenrentot,  deni  pcr- 

HitmsiHetiemililaireaiet,  dat»  tonlei  inDD«aclnrgéeade|M«tédertroinnen 

■ntrw  CM,  Ut  be  pouitont  être  aaïa-'  dea  papiers  relattft  è  aa  eatlonaliié  «  à 

jeHi*.  pemlem  propriétés,  soii  mobi-  son  ebai^ment.  LeaconuMiMlaMlae* 

lliiw,  toit  inamobtUértl.  a  d'antres  ronl  reapomablt*  de  iMiei  tnnlMu 

charges  oaliapAt  qne  cent  qiri  sersni  oa  actes  de  Tiolences  qu'il*  cdHinei- 

aappoiMa    par    les    natkniini     en-  traient  «a  t«lérerajefit  eu  cette  oeca- 

■An.  8.  S'il  anite  qne  IVne  des  La  ilaiia  ne  aen  pendaa  qiM  bord 

dMxptrtlcacontrBClaniesselleiigiier-  de*  bltimenls  qni  naTigscrtleBt  mm 

raaiec  quelque  pnisaaneé  queceMrit,  conTOi;  llsoffita,  loivqu'il*  seinoteen- 

l'antre  partie  défendra  É  ses  tiatianaor  vcrféa,  qne  le  commandaM  du  eonrel 

de  ptetsdre  on  d'accepter  des  ceu-  déclare,  TCrbalement  et  tnr  ta  parois 

■Itaiotn  ou  lettre*  de  mirqne  penr  d'faoDneaTi  que  leani«lr«*  idaeés  sens 

afir  boattlement  contre  b  preniiére,  n  protection  et  uns  son  êacorleappar- 

oa  peoT  inqniéler  le  eommeree  on  les  tiennent  à  l'Ei;  i  doal  il  aberde  le  pa- 

pr«îiriétét  de  set  tilDjens.  itlkm,  el  qo'il  iléclsi'e,  lorsqBa  Ita  ni 

Art  k'  ht»  deni  paitlei  eontraett" 
ta*  adoptent,  dans  letnrs  relaliaiu  m 
UteVesrle  princhn  que  h  jtaviHçn  rc 
vn  la  marHuaMat. 
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««  APPIMDICB. 

H|Mt»bred«I'«>degiic«<8m.  |-lfc.«4e.  ertt«,TÎ»I^ÏÏS» 

CL.  S.)Midac«.DM«i»im.  «MflféWi^tfélMMdépMWMMdB 

[t.  S.1  J.  PuGKMn-HuoNMM.  "™'*ï  «wor*te».  prMdtnt  de  nom 

MMcU,  MU  dMTBé).  etecu  tn  M  qui 

uTicu*  uDiTioiiaïu.  *•  f""*"»*».  de  «nireiller  bdltc  paU!- 

An.  1".  Ltlé^IilionfniiçiiMcii-  Donn#  cDDotre  priilideNniilIr.h 

(Ctnl,  comme  coaditiMU  de  Ji  naijo-  ^'  lo*""  da  moli  d«  Inin  da  l'-u  tSiO 

■alité  d'tu  bltimeni,  .„,.,»    _ 

Q«'arit4té««flidt«Prâw«;  LOUIS  PHLLIPPB. 

'    Que  la  propri^uire,  le  capiuine  et  Par  I«  Roi  ■ 

leg  troll  qurla  de  l'éaDipaM  loieiit  i         ■  ■ . 

El  Le  Teiii  >a  ttoauu.  pt,  niu  ''*P"te«*;'**''#"'^«'  rf(r«|*in 

de.  drconiuatt. pwUcuîS.a'où  il  «  J^^*"'  **  «"'•^'• 

pberi,  diM  rimpoiriliiUU  d*  Wiifaliw  A.  Tiiut 

aai  nfann  coodiiioiu,  lei  dcoi  i^r-  

iiei  CDDiracUalei  moi  «Mieaner  da  ! 

CMiidtrer  comnM  u.irH  Içiiew  cent  Loi  porlaitl  proi^màtiOMdmvrheJmà 

caplUilieetludeiutiendel'éqnipiM  ""ï  "«•  propoaé,  ht  data 

•eront  tgalemenl,  de  boute  fttL  ci-  "«•"•P**t  "ow  *v<maoaMiuaiiii*- 

U>;eiudD  Teui  ■«wnoweequiaitfi: 

Art.  3,  Il  eu  enleoda  que  >i  le  goa-  ,  *"■  *r"  ^P»''"*»»  «•«»*  »  l» 

Venement  leiien  croît  Swoti,  piU  **'Ç*  ,^  ^^^  P»'  '«  W»  da  « 

Mlle.  dlmioDw  let  droiia  idDetlcrâeDt  ■•™™!  ■■  "  «  »»  "Tril  *<»  « 

eiiitaBla  Mir  iu  Mûriu,  il  lai«en  pfw^gijiuqoiu  31  décembre  isn. 

»J»toier,  entre  le»  tiMi  et  manha»-  n*»™""<"  "  ■"— —  w— „j-  «-  ~ 


deltdaCapd«~BoBn»ASmaet^  «  MaiiMloTdoBii*  partue  loi  odttt 

p-odidti  dniktretpMnnaiit  d-aotm  "*"  \""  »«'«"<  ««ri»"  «niprt*     1 

ptm«.edlff*r*»e.dedJ.pM„-e.n«  ^' Tï.  S!!??*;  ^  .    »          ^    ' 

A«.B.LMpr*«Di»utida«addiUoo-  "S!"^''   "'**«'■>*  P^sotiaolt^ 

Mil  «aroet,  pour  huit  aonées,  la  mtme  T"*^*''**'"*  "««OMth  «Ule  t»o 

rorcaqaeslli»>ienl<1«ietliialleBèiii  ™™'"in«P«"»  6tr*  ■qgmeDU  m 

iDiéTéadtuletnlitdeeelov  dimlaBémeparmiw  W  «pédtte. 

Il»  danont  Itre  «nlemeut  rMIBéi  ^*"-  "■  **■>**»•  P»blie»  fVieçaij  * 

de  part  et  d>aDtre,et  la  raUficaiioiu  *«"•  "•"•^•«"««it  *H«  admtacm 

4tlmogin  SB  Même  icmpt  «ne  eellei  2!  5ÏÏ?Ï.''**  ?  «*■  pr*™p»llrt 

*itMl«.                           ^^  «••"*id*ereiaol«jalTierl8M. 

■  fait  t  Pirii,  le  SS.  Jour  dn  moii  de  *"•  *■  **•  •«OMplea  4e  la  BnW 

MpMnbre  de  Pan  da  r*ee  1889.  îï^îi*,"  "**  ^  **»"  •  •»«P'*  " 

joftn  renei, 

(L.  s.)  Bt*i  Mc  sa  Diiauna.      .  an.  t.  Le  i^QiMre  d«  loanta  «a- 

(L.  S.)  J.  Pwcmt-HnaiwM,  bHan  tout  Iw  trow  mais  un  Mu  le  la 

îïsrd"ffi°s.'s?i„r"~  'i"*"" "■-'^■s -«.i.*.!- 

eS"S •"^'•■■^-  ïi^.?ïS/„-r~" ■•-- 

l:£.t,iS',.'S.r°"  "•"  "•^  ,.  ^iis  rc"  "■"""'■';'■ 


D.g.li.rd.vGOO'^IC 


DOCUMENTS  HUTOniQVES.  (I"  PartU.)  99 

ordOBMMB  rojab  nndna  tar  It  d«>        1  ■  rifcMli  lui,  tu. 
MaBd«ikMacoDHilgteénl,d«itth        f.îi  .«  ».Ui.  ,1.  n._hi      ■    « 

Sir'*-™  ••■*'*^«"  i..^*"i£ï'.V",  .ï-Si."  " 

Alt  7.  FoDRODt  èln  intorMei  pir  LODIS-PHlLtPPE. 

dMowtamwnCMrwidttMdMtliMM  n.    i    s  - 

foime ,  M  Mr  h  propMttiiM  dn  fnnwlt  "'  '*  '''"  * 

fiBfaald«.hBwi^,lMHo4UMMow  Up^d*  Frmet  tûnUtr»  tteré- 

nV  leralt  néc«M«ii«  d'i^ortar  aw  '  tatrt-d'élat  a»  ^épaiitmMt  dti 

dnpMiUow  du  décret  dois  Rul  I8O8,  /(iuiimi, 

Murtwrt«IWtlMttticlM0ci48ihidH  Pi„^,j   .   r     a„, 

déffti ,  qai  na  poomut  tM  HodMte  '*^  ("*  »  Irtuére), 

qtMiMrMelol.  _^_ 

art  S.  AHCMMlMIMaidélNrMMA* 

ï'^TlT^*"              '^''■™*'  Loi  .«■(«««,«. 

«bMdrqupu  «M  M  te  proraptioD  ï*"»*"""^  "f  "•"  ^r-ç*.  tu. 

de  lear  prt*Ut|e  m  dM  maattaOoim  ■*oo'  •*<»  pnppM« ,  1m  EhiinbrM 

i  \ttat  Hatolk  <X!>  adopté,  noci  itou»  oiDOHinl  ir  oa- 

Ak.9.  a  teer  de  U  pnmnlptioii  imnocmCE  qnt  lalti 
de  11  prtientB  loi,  la  drolti  de  Umbte 

i  U  chuT*  de  U  Bnqne  aeroot  penroi  8BCTION  PaBMiBBE: 
mr  la  moyemu  d»  billett  n  portem- 

oa  t  «ntoe  qu'elle  aura  tnai  en  drea-  ^i^n  >n  coMin»  ar  ra  l'Itusou. 
lalioB  pendiBCle  eoâr*  de  rannée. 

A  partir  da  1«  JMTlar  «844  ,  la  Art.  t».  Le  tarir  dei  iiibm  t  l'iak 

Mtae  fwide  da  perception  létt  ippli-  portatton  len  réglé  eimt  qa'a  nit ,  t 

qBéanjkaaqBtaaaloritéeidaaileidé-  partir  d«  U  pnwiulgtiion  de  lapré- 

parteMeau.  eenteh^    .                           ' 

If  lOtn  riu  (de  tacAam 3»  SO 

^.^      I        bliDc     M'^lutnqii*. ; j6'  m 

bU«^...  fe'^F^ »  5 

!    ^^         [iMiDérijB* «....-...  ai  M 

Un4diloalHiH»ii-  Mi  Boarfeon, Cg  go 

M t^'AmMqu Cfi  SQ 

^ptf  luniraii  dt  rioda. .,     M      00 

I   tnafÏÊ    |a*iniMn.haHd'Campe.     6S       H 
/iKBl.iBtniiDihbiic^  (  âmtmtnjtM ^l      OO 

I  (par  nariraAinitan. M      00 

f     HuditIliKtSoBdat    fr«ai;ii>    { d'allkon.  banifEBnip«.     85      00 
I     manMiiiilaiBoilii  (  d«  aaliepMt.  ......  ,     9S      gO 

«     d*  UxieiUon. .  .\par  naTiraa  Aiangni. 105      00 

Art.  S,  te  tarif  de*  droits  établit  I  proporttOM  NiiulN ,  lortqn'M  JiMi- 

llmportitloa  des  ncrcs  des  colonln  Sera,  par  des  qiûupseet  B'ajaal  dm 

fnnfatna  ne  poorra  être  modiM  tfit  plu  de  quatre  boù  da  data,  ou  leâ- 

par  me  loi.  dtudnriti  ont  été  icquiliét  pow  dea 

An.  8,  FiM  droKi  paiéi  k  l'Importa,  aserea  tnpôrtéa  en  drollnra  .par  IM«t> 

tlOB  des  lacrei'brnta  «ertmtrcMiinés  à  re*  fianfil»,  dea  paji  iion d'Enrope, 
l'eipOrtitiondeiiBETMnffinéa  dans  lea 
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Le  droil  fjt,  éi- 
fMrUaUl.* 


fMMiiront  éir«  nodififa  par  dn  •* don- 
nincn  rojilcs ,  dont  Ici  diipaûiiOB) 
<te*rinrt  ttie  MNuaiiM  «ni  aBabrei 
(lim  tcor  plot  pn^iïa*  Êtakm. 

»ECTI05  11. 


Art  5.  1  pmir  de  la  pTBinn1n<10D 
d«  1*  prcs^nie  loi ,  le  droil  di  fibrîM- 
lion  MF  le  ncre  indi^éM  d«  (ouïe  n- 
ppc«  ,  «MbK  p>r  11  pi  da  i»  jaiUM 
4S31 .  (Cra  perfii  d'mpréilci  Ifiiei  Ibr- 
Di^i  «a  tiéCoiion  di  l'«rdi)r:aanc«  do 
4  juiJIct  IN3S,  et  confnrnéiBRit  wb 
Urird-ipr^ii 

!■  Sacrci  >D  prctnlfr  tipe,  HtoaEei 
lei  nuinces  iartrieiirei.  Kl.We. 

3*V«cres  la-driuiii*  ta 
pf«»»lfr  type  ,  jasqatm 
dPCTlAiiwt*peiirHuninDeiiL  Tt  ^9 

3^  Xnerei  lu-dmiBS  da 
druiMme  lype ,  Jusqu'au 
troiNiMi     iVpe    iDdoslie- 

i-  Sacr»  d'une  nuiDce 
■apériearaan  iroUiine  Irpc 
M  saatt  ta  paini,    iatè' 


S"  Sitem  eA  piins  (b^Ks 
m  qniUr  caEsoni,  et  socres 
csndîi.  36  IC 

ArL  6.  fje|in>tenieinetitr(HitiuM 
i  dfUivîrer,  pardes'rëgleineatKl'd- 


Cn  réglr■IlFnl^  itrirotit  être  prhti- 
Ifc  dti»  la  prorh,->ïiic  sruion  iti  cbW' 
bre*,  pour  jup  ci)nverti!Lcn  loi. 

Le*  fontnieni'oDi  aux  diipwHiiM 
dadiia  résl»in*n(s  semni  aunin  *» 
pehiei  poriéei  pd  raiiiele  II  de  l>  M 
dDllniût4&;S. 

La  prtamte  lai .  eie. 

Fait  an  palais  de  KcaO; .  le  3'  jw 
du  mois  de  jniUel.l'aii  l&jO. 

LOUIS-CHILI  PPE. 
Ptr  le  R*i  ) 
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454.  Stngfr  (Joarpb). 

455.  Scronpaal  (£mtl«-Gabriel), 
4SS.  Serrot      (   Fnoçna  -  Angnit*- 

Marie). 

457.  Sidral(Frlrtoi»). 

458.  Simon  (Piem-Noel). 
4.'i9.  Simon  (Jo^epb). 
4H0.  Simaonean  (Lonii]. 
461.  Simonpol ( Frauçoia). 
401.  Sunoonl  (Pierre-Noél). 
4ti3.  SuisM  (Jctn-Lo^s). 


4ia.  i 

417.  ï 
4)8^   t 


.  IteoaDd  (Hearj-llarie). 
.  lt<^nevitr(Jran). 
.  Hoicbe  {UDiUaniBe.ClaBda). 
.  Iticher  (Auguiie). 
.  P  Incline  [Nicolaa-FDftne). 
.   I.igotlUnis-Jnln). 
.   ItDdoa  (Françoii-Marie). 
).  Rodillon   OodBBMii   (  Ant^B*- 
UIppDljU), 


464.  Talei(Pierre-]eaD}. 

4U5.   lardifflBlienl. 

h6e.  Tei^eai    [  (Jharlei-  Laarent  - 

467.  Tenu  IFrançois-ffîMlu}. 

4efl.  Thében  (Pirrrc-Jean). 

4S9.  TbibaDhfAlfiaadreKuKtee], 

470.  ThoinisfJacquei-Nicoli!), 

471.  Thopiaué  (Cl^mcDl). 
ITt.  Thnrj  {l^MH-AdahAe). 
AT».  ïbOD  (AluMidM  Jaaivh). 
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474.  Trébaliii  (Kerre-Akaiîadi]. 
175.  TridoB  (Jalef.}iiaepk}. 
t7fl.  TnwiUird  (CUmIc). 

477.  Tront*  (Jb      " 

Théodore]. 

478.  Torlnre  (P>«t«-H»tj}. 


VS9.  Tillucbc  (PinTC-No«l). 
481.  TandeaTK  (iicqnei). 
483.  Vtncsae  (Auloine-Josept). 
483.  TuuMui  (LodvHarie-ABM). 
im.  f  aMter  (Loatt-Anliniw). 

480.  VaMiia  f  Jicqws-FïMç«ii). 

487.  TiDfltir  (SimoitGhlrln). 

48S.  Teiu  (Fiare). 

489.  Veiller  (Plem), 

4»0.  Vcntin  (Aiter-ApoltiMire). 

49t.  Verbeye  (Fnnçais). 


49i. 


4BS.  Viil  (ADttriBe-Thamu). 
4S4.  l'icq  (EagtBe-FrédèriE). 
49S-  Vid«ltae  (Anti  '     ' 


Mrrétrir»-tHmt  oa  Ii^oIof 
i(e*  afairta4tTm»s4m, 


Loiitï-PnLii>pB,  roi  dei  Frutùc- 
L*  Ksion  de  «840  deUA* 

des  pain  et  dt  le  Âtnbrc  dei  1^ 

nt  et  denenre  dosa. 
La  prcwDle  produnafic»  tBi< 

t  U  chaaatire  dei  dépnlè»  fv  ** 


I  de  l'iatétieu,    noue  ■ 


496.  VieiUe-Marehije)   (IKnM-Aa-     «ecrtuirt-d'éui  aa  départ**»' 

gmte-PhiléRiOD).  " "      """*    —'-'-—  -*''* 

497.  Vieei  (JeaD-Françoii). 
498-  Vierille  (J«en-B^iiie). 
499.  VigaoD  (Jean-Pierre}. 
GOC;  Vinj  (Pierre- Félix J. 
601.  TinoQdet  (Jein.Fierre). 
Ml.  Voll4e(Frantois-Adoipiw}. 


ËDince),  noire  Biaint  mai^ 
dVui  an  déparlenent  de  llav:-^ 
publique,  noire  mialMn  waf^ 
d'tui  aa  déparuwm  de  Vw"" 

Fait  M  pàiaii   de*   TaSoiD.  ' 
<S  iaiUei  latfc 

LODis-pniLiprL 

"  Par  le  Hoit 

SOS.  WelakilBait  (CUriet).  U  mimûtrt  ixrétairt-iCiicU  H 

504.  WilUtelm  [JaEqDciJiMeph).  tMtur, 

Vu  el  airtlé  par  le  ndnislre  leert-  ^^^^  aàM»i. 

Uire-d'£Ut  an  département  de  l'inté-  ^^^ 

Loi  r«^ira  à  r<laMtnatiMl  *  I 
ncurr  (i^iici  A  Md'aMad  a  K 
inur  U  lervice  dtt  eiamfV^ 
eutrt  la  frmct  M  CAméri^ 


PMCLiKinoHtDii  lotf  aiprOHOacorf  la 
clàlmrt  4*  ta  tettivn  dt  lUAD  d<  la 
ehambrt  de!  pain  il  de  la  chambre 


LDDH-PBBava,  VA  deaFraa^ 
Hons  avoni  proposé  ,  1^  ck» 
ont  Bdnpté,  nou*  «toiu  aidOMt 
«et  lUfnucj,  donnons  ca  qui  ■ail  .■ 

An.  1".  11  lera  «tabll  une  Ef 
LanuFHiLiPFEfroideiFmfeideie.  paqneboii  &  Tapeur  pom  (e  Hiii 
La  UMloa  de  1S40  de  la  dumbce  U  cone&pgndaoce  antre  le  pwtt 
dei  pain  el  de  ta  chaDibre  dei  dépatéi     ik  et  New-york. 


ettcldemearf  cioK. 


Le  mijMiTe  do  finaiicei  cA  ■ 
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w  ehargnade  fidie  k  lerrice,  t  la 
condiiiMi  Ht  itetiioit,  k  titrt  dt  p*;*- 
n>Mi,  tue  lobTCntioB  •niwelle  qatue 
poom  pu  l'ilcNT  «n-dtMude  880  fr. 
par  força  de  Ehenl. 

La  uombi*.  dei  piqucbau  k  tn- 
plof  ei  pour  l'eif  loitalioB  de  celte  b- 
gae  de  corteipoedukee  lani  de  uoU  wi 
moini  et  de  cuiq  an  plw  ;  cbecoa  d'CDi 
ter»  ma  p«r  dea  autebioei  de  qnalie 
cent  cinquaDte  cbenox. 

Un  cuier  des  chargea,  dreuA  par 
l'adniniilnition,  établi  ~  '"   ' 


AtL  a.  Lea  UiimenlB  i  vapeur  d« 
l'Eut  aeroDt  eoDstruit»  de  maniife  i 
porter  ta  besoin  de  l'anilleiie,  et  t  re- 
*  quand  ils  m-  j 


dei  diparla,  le  nombre  daiiojagea,  i 
toatea  lai  condiUoni  de  delà  qni  ae 
rappDrtenmt  fa  TeiploîtaUaD  de  cette 
ligne  de  cori«apoDdiDce. 

Art.  S.  Il  aéra  clabli ,  an  compte  de 
l'État,  pour  faire  le  service  d»  conee- 
poudancea  emre  la  France  et  l'Améri- 
que ,  deux  ligues  prmdpales  de  cou- 
moDlcatiDD,  dewerties  par  dc>  bâti- 
ment* à  vapeur  de  la  force  de  quatre 
cent  cinquante  cheTaai,  l'en  partanl  de 
Bordeaux  tous  les  liagt  jouts,  et  de 
HirseUle  loni  les  mol»,  pour  arriter  k 


le  cap  Haïtien  et  Siint-Yago  de  Cuba, 
tar  la  Havane  ;  l'autre  partant  de  Saint- 
Hanire  tous  les  moi!,  el  aboutiSMnt  1 
Rio-Janeiro,  en  passant  par  Lisbonne, 
GoTJe,  Femamboac  et  Uahis. 

Trois  lignes  aeeoiidairas  deSBervIes 
par  des  Uiimenli  de  deux  cent  ringt 


.a  lignes  principales,  la  première  i 
leMeiique,  louchant  la  Vera-Cmz, 
Tampico,  Galveston  el  la  rioBvelle- 
OrlésDs  j  la  seconde  sur  f  Amérique 
centrale,  paanntpsr  Cbagrés,  Gartha- 
géne,  Sinia-Uartba  et  la  Guiyra;  la 
troiûème  sur  Monle-Tideo  et  iJaenos- 

A'  cet  effet,  il  est  oBvcrl  an  miniitre 
de  la  marine,  ponrétte  affecté  &  la  con- 
siraction ,  *  l'armement  et  à  l'installa- 
tion de  qnalorae  bàllmenis  t  vapeur 
de  la  force  de  quatre  cent  cinquante 
chevaux,  et  de  quatre  bttiments  l  va- 
peur de  la  force  de  deai  cent  vingt 
chevaui,  nu  crédil  spécial  de  vingt- 
bail  ml  Uioai  quatre  cent  mille  francs ,  à 
répartir  entre  les  exercices  18A0,  iHii 
tHi  et  484S. 

Sur  la  somme  totale  de  vingt-bail 


ront  affecté*  au  ser 
Dans  ce  demie. 
ULent  pnurrale*  fai 
époques     par  des  oOiders  de  la 


er,  soit 
royale, 


pn  des  capitaines  an  long  c , 

luivanl qu'il  lejugera  préférable  dans 
l'ialéfei  du  service, 

Art.  k.  Lorsque  le  commandement 
sera  exercé  par  les  officiera  de  la  ma- 
rine royale,  il  sera  placé  t  bord  de 
chacun  decesMiinentsunageiitcam- 
miaionné  par  l'admini^iralinn,  et  qui 
sera  apécisUineiit  charge  de  tous  les 
détails  reUtifs  a  la  gestion  du  service , 
en  ce  qui  concerne  le  liansporl  des 
passagers,  des  m  src  ban  dises,  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent,  el  des  corres- 
poodances. 

Art.  a.  Les  articles  du  litre  IV  du 
livre  II  du  Code  de  Commerce,  qui 
règlent  la  responsabilité  des  capitaines 
de  navire  envers  lea  chargenn  et  leurs 
ayaot-canse  ,  seront  ciclusivement  ap- 
plicables a  l'agent  commisstonné. 

Art.  6.   Des   ordotinancea  rendue: 

dani  la  forme  des  régleoienls  d'admi- 

ctaevaui  seront  établies  pour  conlinoer     ntsiralion  publique  Cietontlous  les  dé- 

*    '    '       '  tails  du  service  des  paquebots  &  vapeur 

régis  au  compte  de  l'Blal. 

AiL  7.  Le*  paquebots  à  vapeur  ré- 
gis au  compte  de  l'Etal  seront  sisiriiklés 
aux  bïtiments  de  la  marine  royale,  et 
le  temps  passé  par  les  marins  dam  le  ' 
service  decespsqDeboisseracDniidéré 
comme  service  pour  l'Etat. 

Art.  8.  Des  ordonnances  royales.  In- 
sérées an  llullelin  des  Lois  el  dsDS  la 
partie  olGcielle  des  Amiales  Mariiinies, 
détermineront  le  prix  du  port  des  let- 
tres, JourDBui.gsieltes  et  imprimés  de 
tonte  nature  qui  seront  transportés  par 
les  paquebots  iransall antiques  français. 
11  pourra  élre  pourvu  dans  la  même 
forme  aui  modificalions  qui  seraient 
devenues  ntossiires  dsus  lea  itinérai- 
re* indiqués  en  l'arliclo  9,  sans  que 
toutefois   CCS   chaDgemenit   )>Biaieni 
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Art.  •-  Il  len  poanm  »mi  ilé,iraat* 

Wi,cti»fti*ite»wrte»eigTQti!*l>i40  nr  It*  prarfaîK  dni'U 

M  1B41.  aa  nojcB  ries  msoarco  te-  iapAti  et  m*B«.  Mt 

Mnlcc*  povr  lu  bc»!»  fa  tt%  t\tt-  bob  mlm*  rt  avi  pn- 

ciCM  pH  IfS  kn  de  fauncn.  me*  >  l>i|Mr1>ti*a  '  5* 

AjLIO.  Apwtirdcl'anBée16iI.  le  ^rt^j S»,97.<. 

pnfM  lia  la*  d«»  àti^axt  mavnmin  

bdMMadcdatdndi  n.-ceiHvei pow  Toli<<«A  .  .  l.m.U- 

rUfiailaliDD  de*  hfu**  â-ànm. 

ui  pivdiiit)  prcuiBci  de  lasies  la 

lifnaa,  f  ciMapiii  la  poni  de  kllrai,  ,  ... 

WrODl  ÎBdiqDCi  da»  le  tnojcl  de  Im  de  Bille    ci*f  nM     ^aam-nnct  ■!<-•:• 

rcCMlei.  fnDC&'!U.5t;3  .Ï9t  fr.)  «oui  «•alrnf. 

La  préttntc  loi.  elc  oneru.  pMn'cieccirc  |-<il.  «oi' -      ' 

Pail  n  palaii   de    Saiot-Cloiid .  le  "«^-l  »  l'ciat  H  ci-aooei*.  aot  i-r- 

M>jMrdaM>>>de|ullet.  1-an  IStfl.  'tf"  «p*™"    pone»  poor   otdr>  ji 

LOUlS.pmUFPE.  "tî^l^dTStiiieor. .         8.»t  -" 

p,r  le  Boi  !  l«priiBe™ro«l«.  .  »  i"  :  î 

Lhucelieiie*  cooh- 

L4  Hinufr*  Hertiaxre-tital  |ùm SS'      . 

OB  dtjMTltmai  itê  agaira         c^»»'  d^  iniUid*»  I 

itraigirtt,    pràùkmt     éM  ^  I.  ««iBe M»'-'-' 

'«•*«'.                                         Semc«deU(abrka  | 
A.  Tataf.  ^^^  ^^  ■■■■■lu   cl 
BKdaiUc* 1,S59.!»: 

TolaKgri.  .  .       SO.M-.li.," 
Lm   perUnl    fixalio»   dit  buàftl  étt  ■"      ' 

diptiua  da  l'txtrcke  Ib^l.  Ad.  1.  Il  Kn  pourin  au  pajpmeE'. 

de*  drpTDm  ciEtiiioiMién  da»>  l'ani- 

l.cMiu-PBrLipn,roideil^'nDtati.eic.  de  1"  d*  la  prtscDie  lai .  etiUkiln 

Kom  ■*««  propoié,  le*  thtmbnM  lableaai  y  nanein,    par  in  tain  t: 

Mt   idopM,   DDiu  *>0tu  ordonné  ei  Boreaidê  l'Eieieice  iSil. 

OrdOOIKHi*  ce  qui  <uil  t  ArL  S.  Ln  crédin  ouTPita  maichû- 

&tL   1",    lAi   erciliu  lODl  oaiefU  pilreiS.B  M>.  lualll  tii  delaacronjc 

jiiiqa'i  concurrence  ri'iin  milliard  cem  lectioa  da  Imdgcl  du  ■inaierp  de»  in- 

qoMre-tingl^epI    millinDt    buii    ceni  tibi  publia,  s^mi  applioblcs  ir'ii-- 

ifuaire  fruici(l,la'J.iJi!,:JJ4l-)'  !">■"'  torimp:-!  dn  Igii  ipéciaiei  pesdani  U 

iMdtpciiMidel'eiercieelRil,  cgnfoi-  kbIdr  de  i^AO. 

■BéDirni  t  l'étal  A  d-aoncié ,  applica-         An.   t.    Il  tert    nnda  an  compte 

l>le*,Mti>ir:  (pécialet  dutinctdel'eaipJoiéccbBeBB 

A  la  délie  pQb)i(|r>B  detcrédiituaicris  ao  thre  de*  ebapi- 

(!'*  plrLie  dubudgiM,.       jJi.PS3,dD0  ■  lie>  20.S:t,e(*chacun4eip*nsrsphï* 

Auid(iUli(Hiï(3'|>*r-  de  ebapitie  T9  de  la  •ecoDde   aectioB 

Ue) I6.i7t(,500  da  budg»!  dum-oiaiéie  de  1*  turrrc  , 

Aux  ieriicM    gêné-  poaTtraïaui  eiIrMrdiBaites  eiiih  el 

rau  des  Dumitérn  3*  m>liiBireiaeiécai«reBlBAI,*ar  dtven 

partiej 6&7,93a,9m  points  de   i'AJgérie.   Cet    crtdit*  ne 

Aui  [rai*  de  régie  >  poorrôuKeceToir  eacuBeaBireafiecia- 
de  pcrceptiOD  el  dVi-  tion. 

ploitalioa  du  iui|'6u  et  AtL  5.  11  eil  ouvetl  lu  miiiistre  île 

S9a.033,ï6a  la  guerte  ub  uédii  d'u  mUOva  càn- 
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finiilire  de  la  guerre. 


«mdU  mille  fnno  (1,050.(100  fr-^pour 
rimcriplioii  BU  irtoor  puliUc  dej  peii- 
liODi  miliuires  »  liquider  d*nJ  le  cou- 
raot  de  l'auiife  i  B4i- 

ArL  8.  U  foculté  d'oorrit .  par 
ordorniance  du  roi,  des  crédits  «ippl*- 
meulatrei.  iccoidAs  par  l'article  i  de 
la  loi  du  si  avril  183S,  pouri«b«oir  à 
riBiufDMace  dûmenl  joaiifi*e  d'un  ler- 
niceporli  au  budget,  n'tjl  applicable 
qu'aui  dépenser 


Frais  de  procédure  dei  eoiu:i1i  de 
guerre  et  de  rirï<iion  ; 

Achau  des  roumges  de  II  ^codar' 

Acbatj  de  fraipsel  de  lationilmilet 


e  TOté, 


!l  dont  ta  noiac&clatuTe 


ÙinUtire  de  fa  Jvilice  tl  dti  cidlei. 

Fraii  de  justice  erimÎDelle  ; 
Indemnilé  ponrfnis  d'élabriMemeol 
de«  éTéques,  des  ircfaevéqaea  et  dei 

Frali  déballe  et  dlnronnilion  ; 

Tnilemeul  et  indeimiitéi  des  meni' 
bret  des  chapitres  el  do  dergÊ  paroii- 
siat. 

MinUttrt  rf«  fljfoire»  itratigim. 

Frah  d'itablissement  des  ageula  poli- 
tiques el  conaulsires  ; 
Frais  de  lopge  etdei 
Hiuiuns  eitrauidii 


Minitlire   de   finitraetion    yiubliqtu. 

TraiteneDls  tteutaeli  dea  profeueuri 
des  facullési 

frais  de   rancoun   daaa  les  facal- 


liimtlire  <U  l'intérieur. 


Acbata  de  liquides  ; 
Achats  de  roarragei  ; 
noaielle  solde  de  iioa-aetivtié(loi 

Dépenseï   ordinaires  d'eiploilaUo» 
de)  poudres  et  salpêtres. 

Miidilir*  ie  ta  marine  it  dti  eolanlei. 

Frais  de  proeMoTe  des  tnbnnani 


M'inaUre  lia  finança , 

Dette  publique  (dette  peipéiuelle  et 
amortiaiemeni)  ; 

Intérêlj ,  prime*  et  amortisse  ment 
des empruDls pour  pouls  el  canaux; 

iDléièti  de  la  dette  flulUnle; 

Intéréu  de  la  dette  «iaei-sc  ; 

ImérïtidecauiionneuK'iiisi 

Penùon*  (chapitres  li,  13,  li,  IS 
IB  et  ni; 

Frais  judiciaires  de  ponrsuilcs  et 
d'iaiuuce*.  et  coodaniDationi  pronoo' 
cce*  coDtre  le  tréïor  publia  ; 

Frais  de  perceplioo,  dtu  les  dépar- 
leneiit),  descoDtiibuiioos  diieclesel 
des  uns  perfuei  eo  vei-tu  de  lùlei; 

Réalises  pour  toperMplina,  dans  les 
dépai-lemenU,  des  droits  d'enregistré- 


TraDsportdeseoodainiiésaul 
et  aui  nuiions  centrales  ; 
OépeusesdipartemeilLale*. 


Miniitére  du  Irovaitx  puNtc). 
Traïaax  mt  les  produit*  apédaui. 


Kr^is  d'esiloiatian ,  d'aOlche  et  de 
vettte  de  mobilier  et  dedomaioesde 
l'Etat  ; 

Dépenses  relatives  am  épaves  , 
dfsb^rences  etbieu)  tacauls  ; 

Aclial  de  papier  pour  paiscporls  el 
permis  de  port  d'urints 

Achat  de  papier  '- 
d'emballage  et  de  Irau^pori; 

Avances  recouvrables  et  Trall  jadi- 


r  i  timbrer. 
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Icbat  <lc  labao  et frw  de  i  ^|iiii,     '"f^f  mionaâ yov ttxotkt i-i 

^î     ,  rctMÂd-E 

BMiMNr  fe  prodnt  daphcH  dakaa 

^>lBp«l.rfM>U,tmi.iit»-portB;  L«  e<«iogn.t  de  ct««  «Ita-ï- 

nM«etamn(cM4epilourr4ci  anidwi  Im  ennuibouo»  f»  t;^ 

p^q>^  eBplajt.  as  inHport  df>  penooaïile  et»oi.k«Te.  «  do  ;b^ 

Trayon  de>  dppfcbts  pw  Œne-         An.  1.  E«  eiêaUoo  de  FMt>  ■  « 

F^l .  *a  Ccde  FGTuao-    aae  wr  ." 

BiaibowMBeuU .  rcsliloiiaw,  m»-     «.im^    ti;,    „m  ^j„  n.^' *- 

Tmao»  d abii-jp  et  at  fiçoti  dei     BaMut  du Traj  didBiuMnue « 
«mpei  de  bon  t  eipkiiler  par  tcwo-     boô  des  coauDiies  et  dei  ttt  ^ 

Art  7.  U  mirmîre  da  fiiuaes  fera  i  1»  contritoiio»  fooeien  «aiJi  « 

■DDnelJemcDt  dn!i;baei  im  cLimbts  tei  ho». 

r«itde  |-n>ploi .  pv  d-par.en.eai  M         telle  umoe  eu  léputie  ttW  le 

£!^JS!1.  !l*  f?""'  ^°  ":''"  P»^  diUinDli  départe»».,  da  «now.   , 

•n  bad^M  de  1  in!iee  prttedenie  poor  ca*rorBéaeiii  à  l'eut  C  d-^Hu.      I 
Mraai  fetiireucQ  cl  d'améUonUM         An,  8.  Scni  et  demenrcMalirat.e  ' 

Fail  «a  pibii  de  SaloiCload ,   le     '  '"**'■'»"*  "n  6 ,  et  de  l'«1-  i" 

U*i««rdaMiûdeiiiillei,  Un  lUO      «  »  loi  do  2  floical  uinM,qB»t- 

iElIiuaienl  id   liiutre   1b  (miie  > 

LOCIS-PUILIFI'E.  BuMqae. 

Pm  le  Hoi  -  Lu  dii-KKilioiis  de  i'anîde  76  ^(  >■ 

-    »      j.  ^    u  .  .'  Wilii  ïûman  isi3etdel'»n.ldfl> 

.,    Lt^air  de  FroBfï.  Biinuf™  ucré-     loi  dd  14  déeembn:  I83Û  cmHhmctn: 

(«re-tf«J«I  flu  diparlantnl    dm      d'êtreippliqnèesaai  jonnianï  WtniD 

imaneu,  pérlodiqnes  consacrn  a  l'an mœiciL 

Pn,ïT(fcl«toiérei.  fc*"*  î"  ^.''^'^''dn  1"  jan.ierp™- 

ehiiD,  le  timbre  ce^sen  d'élr»  mît 

desécriu  périodiques  consacnsilV 

pricnllure,  Jon  mdnie  qnlIspaniMM 

plusd'UM  fois  par  mois,  pgami  iju'Ji 

resleni  Éirangeis  i  la  poliiiqne. 

An.  5.  Lorsqa'eD  eiccdiioD  da  pi- 
ragraphe  4  de  l'article  39  de  la  loi  i" 
IH  juillet  1SÔ7,  il  j  aara  lieu  pirtf 
BoaTctttemcotd'iiDpoKr  d'office  lui lo 
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COBUMBH  du  ceDtinei  idditionneb  Dei  rf  tilbniioiu  éubliei  nrlBB  éU- 

panr  1b  paiement  d»  dépenses  obliga-  *et  des  coUigei,  dei  iiutitalicau  eldet 

Ulm,  1b  nombre  de  cm  ceutimei  db  pennons,  pu  les  décrets  des  17  nun, 

poum  excéder  le  marimuiti  de  dii,  à  17  lepUmbre  1801  et  15   ooTAmlue 

aotng  qa'il  tie  s'i^e  de  l'acquit  d«  1811;   du  droit   siuniel  Imposé  anx 

dellearitulMaI.de  eoDdammions  ]a-  chelï  d'iotlitatlon  et  ui  miltrai  de 

diciiire«,   auquel  cis   U  poum  Cm  peniioiipaT  ledécret  du  17sepl,  180B; 

élcTé  jasqn'à  nnp,  des  rétributions  Impoaâes par lei  décret! 

Art,  fl.  Ed  cas  dliiMiIEsaiice  dore-  du  V  Jour  complémentaire  an  11  et  du 

Tenus  ordinaires  pour  rèlablissement  17  féirier  IS09  sur  les    éléTcs  des 

dei  écoles  primaires  communales,  élé-  (kcullêsetsur  les  cuididati  qui  m  pié- 


Dd  produit  des  monnaies  et  méÛUesi 

des  déparlenenta  sont  autorisés  ï  voter  Des  rederances  sur  les  mine*  ; 

pourlSl),  t  dire  d'imposition  q>éciale  Des  rede tances  pour permisiion  d'à* 

destinée  i  l'instructiou  primaire ,  des  tlnet  et  de  prises  d'eaa  temporaires, 

centimes  addidonoclt  an  princiul  des  toujourtréTocablei  sans  indemnité,  sni 

qntlre  eontribuUons  directes.  Tonte-  les  canaux  et  rivières  naTigablei; 

fois,  il  ne  pourra  être  Toti,  >  ce  titre,  Des  droits  de  Térification  dwpc^d* 

plaide  trois  centimes  pirles   conseils  «t  mesures  conformément  h  l'ordan- 

mnnicipaui,  vt  plus  de  deux  centimes  nauce  royale  du  17  airîl  IMB  ; 

parles  conseils  généraai.  Des  taxes  des  brcTCts  d'inTGoUon; 

An.  7.   Ed  cas   d'insalRsance   des  Du  produit  du  Tlsa  des  passeports  et 

centimes  TicultatirB    ordinaires    ponr  de  la  législation  des  «etei  au  miniittte 

concourir,  par  dessnbTenUoM.aai  dé-  des  atTaires  élrangéru  ; 

penses  des  cbemfns  «icinani  de  grande  Des  droits  de  chancellerie  et  decoo- 

eommunicatioD,  et,   dans  des  cas  ex-  ■nlatperçuseDTerlDdestarjCseuslaAl*; 

treordiaairet,  aux  dépenses  des  autres  D'an  décime  ponr   franc    sur  las 

cbemins  lidcani,   les  conseils  gêné-  droits  ipii  n'en  sont  poiot  afliancbia,  j 

Taux  sont  autorisés  t  loter,  pour  ISil,  compris  les  amendei  et  condamnaiiona 

t  titre  d'imposition  spéciale,  cinq  cen-  pfcuniaires  ;  et  sur  les  droits  de  greSIa 

times  ■ddillonnels  aux  quatre  conlii-  perçus,  en  vertu  de  l'ordonnance  du 

butions  directes.  IS  jaiiTierl826,  par  le  secrétaire  giné- 

Art.  8.  Continuera  d'être  faite,  pour  rel  du  eonsell-d'état, 

1841,  conformément  aux  lois  eiisun-  Art.  D.  Continuera  d'être  faite,  pour 

tes  et  BTec  l'addition  des  redciancei  1841,  conformément  aux  loisexistan- 

pour  permission  d'usines  et  de  prises  tes,  et  aveclamodiScation  relaliTeaux 

d'eau,  laperceplion  concerls  quotidiens,  U  perception 

Des  droits  d'eDregisliement,  de  tint-  Dei  taxes  impoaée),  iiee  l'antoiist- 

bre,  de  greffe,  d'bjpotbéques,  de  pas-  lion  du  gooTemeHeut,  poniltcooier- 

aepons  et  de  permis  de  port-d'armes,  ytAOA  et  U  réptratimi  des  difncs  et 

et  de  droits  de  sceaa  ï  percevoir,  pour  luliei  oavrafes  d'art   Intéressant   lea 

le  compte  du  trésor,  en  conrortoilé  des  communautés  de  propriétaires  ond'ba- 

17 aoilllSlS  et  as  janvier  1B31;  bitants;  des  lues  pou  les  livvaaxde 

Des  droits  de  douanes,  j  compris  ce-  desséchemeat  auloriséi  pu  la  loi  du 

loi  sur  les  sels  ;  16  septembre  1607,  et  des  taxe*  d'aT- 

Des  contriboiioïka  indirectes,  j  corn-  fonage*,  It  où  11  est  d'usage   et  ntlh 

pris  les  droits  de  garantie,  la  reienne  d'en  établir; 

but  le  prix  des  livraisons  de  tabacs  au-  Des  droits  de  péage  qui  •Hiient  itM- 

toriiée  psr  l'arliclB  SB  de  la  loi  di  !4  blis,  conformément  i  là  loi  du  4  mal 

décembre  lB14i  les  frais  de  caserne-  1S03,  pour  concourir  t  U  conrtraetion 

ment  déierntiDés  par  U  loi  du  IS  mal  ou  i  û  répantîoD  des  ponti,  édosoi 

4818,  et  le  prix  des  poudres  tel  qu'il  on  ouvrages  d'art  k  la  cbàrge  4a  l'Etal, 

est  fixé  par  les  lois  des  IS  mars  181»  et  des  départamen(aoadescomMiiM(,et 

34  mai  ist4  ;  pour  corrections  de  lampea  anr  iM 

De  la  taxe  des  lettres  et  du  dndt  sur  roules  rojales  on déparleaunlaleaj 

les    sommes  versées  aux  caisse*  des  Dealuesimposées,  avec  l'anUMlsa- 

agents  des  postes  ;  '  tion  du  gonvenement,  pour  nbveolr 
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■nifc  de  DMrclaDib  <lt  bob; 

Dm  droits  «fcUBcii  cl  de  iccrptioa 
inpo^  [Ur  l'irriti  do  goBienwniHii 
4a  fO  prairial  an  tl.  wr  In  ciajidils 
Of  le  pr^Dleal  dcitnl  l*t  jut^i  mê- 
ffiost  pour  oblrnirte  dJpMme  d'iA- 
dende  nnlj  on  de  pbimuFiens; 

Uei  droiu  puhiis  pour  fiaii  de  tï- 
rite  cbpi  In  ptwBudfoi.  dru^uUi 

Dei  ritribaiioii)  împcwée^  en  lerta 
AsitrélétdD  {DaterueMBldaS  Bo- 
réal U  8  (  33  itHI  1800  et  dn  A  Di- 
Tfcèin  H  jrjdéffmbre'fsoï),  BIT 
■e>  éUblitM mails  d'eiut  minérales  ni- 
larell»,  pour  le  irailemeal  du  médc- 
dt»  chargé]  pn  le  goaTetnemeiit  de 
PlospecLioa  de  en  ^ijbliuemcDts; 

Des  dniils  d'oclioi,  dei  droîU  de  pe- 
iwç,  mesunge  el  j*i^age  ; 

Deè  drolLi  de  Toiriedonlles  Urifi 
on  été  tpproniéi  pu  le  gODieme- 
menl,  lot  U  demiiide  el  m  profit  des 
cmnBiaiiei  (loi  da  18  Juitlcil637)i 
Db  dixième  des  biilels  d'ealréc  ^i 
Ici  ^cUcta  t\  Im  CDDceru  qnoti- 
«eiBi; 

D*ini  qwrt  de  la  recelle  bmte  du» 
Im  lieut  de  réuDion  oa  de  Hie  oà  l'im 
Midmi*  pn  payanl; 

Dn  euiitribaiioni  ipéclalei  de^iiuéM 
1  labienir  loi  dépeiuei  de*  boartes  et 
ekiDibra  de  ccimmtrce,  limi  que  dei 
rcienai  .ipéciiai  aicorrlé)  luidits  éla- 
MlaeifieiiU  et  lat  élablissemeDls  uni- 
Uirei; 

Dm  droit)  dé  place  pemis  dans  les 
ban»,  rofrei.  marchéi,  iballoit^,  d'a- 
pMi  les  lariri  dûmenl  autorises  (  loi  da 
Mjnillel  4S37)j 

Uea  droit*  de  ttatiobnemeot  et  de 
tOeition  sur  1i  Toie  pabJiqae,  *ar  les 
piKti  et  ri'iérM  ei  antre*  lieu  pn- 
blio  (  IM  du  48  juillet  18Ï7  )  ; 

Des  UiH  de  Trais  de  pirage  des 
net,  dans  le*  tilles  où  l'usage  met  ces 
fnii  t  la  cbarge  dts  prapri^tairei  rive- 
niM  (  dlapodiioai  conibiuée*  de  1*  loi 
da  llfrimiire  en  7  et  da  dérrei  dé 
pHneipedn  ISman  I8D7}; 

De»  friji  de  invani  tnléressani  U 
Nhfcrilé  pnbliqae  (laidu  16  septem- 
bre 18117  ): 

Dm  dtoit*  dlnhamalion  et  de  con- 
eeuion  de  terrain*  dans  les  cimetière* 
(  Uterclt  orftniqaM  da  93  pru[f*l 
uil3et  dais  août  IBII). 


■«nt  des  H-denii*  «pruen*  des 
bail»,  dn  fabiqoei  et  dM  dcp4u 
d'eam  mincnies.  le  goaiera^wm  est 
aatomca  imiurwr.  siir  If<].is  eubiis- 

roDi  eiccrier  mille  fixaa  pouw  fra- 
blissemeal  dr  Tiiol>.  ■  Pa;H,  d-m 
ceolciDjguaDie  francs  pour  ddc  fjbri- 
<{«e,  el  cent  doquaole  fmks  poar  an 

I^  recDDTrTWBi  de  ce*  maiiai» 
lieu  sera  poursoivi  comoe  celn  ds 
cOBlribatioiu  directes. 

Art.  11.  Est  Diai.il>na,  pcnr  t.S,I. 
aa  proGi  de  U  caisse  des  ioi&liifes  de 
h  marine,  où  le  prodoit  caniimacn 
d'enélrc  letsé,  le  prii  de  la  icnie  ei- 
clusiie  dn  feuillM  de  rôles  d'equip. 
ge*  dM  bitiBCBls  de  coBioerce.  ià 
qu'il  est  fixé  par  le  Itrif  da  37  ix* 
iSoS. 


milliard  deui  ceal  ODie  niiiMnns  t.-:  - 
cent  qnalreiiogl-ejnq  milie  ti\  ceul 
wiiaale-Mi  francs (  I  !ll,V>ô,B6-J  f.J 
conroroitmeDl  1  l'état  U  rl-ai,npié. 

Lm  renonrres  aflectces  aux  spri  ic;" 
•p«ciaui  portés  poarordiF  au  hndgt-l 
sont  praluÉM,  pour  l'eierfice  i-il.  a 
U  Mtmme  dP  lingl  million^  cin  i  e-i.i 
•oiiaiile- trois  mille  rini]  cent  q-jaite- 
Tingt-donie  francs  (  Ï0.5S3.593  f.  . 
confonnément  a  l'ëlil  E  ei-uiReié 

Ltgjon.d'Honneor.  .  ,      8,1IO,09Sf. 
Imprimerie  rojale. .  .      3,S08,OjU 
CbancellerlM     corun- 

laires. SSO.OO'J 

Caisse  des  iBTalidM  de 

la  marine 8,4J5,O0D 

Service  de  II  fabria- 


midftillea 

Total  égal..  . 


t.ssa.49& 


spéciale  a»>nt 
attribuée*  aa  sertice  départetnenial 
par  la  11»  dnlO  mai  ISSSsoDl  éTSlaécs 
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dewiunleetdii-ieptnil-  d«iiomiiiaiion  qo'allct  m  ptT9ii*«m, 
■ont  formelle meni  interdiiei,  k  peint, 
eonlre  In  aaiaritteqni  l»  ordoDoc- 
nitat,  cDDire  Inemployé)  nujcoafec- 
liaoneraieirt  Ici  rAlei  M  larifir,  it  cens 
qoj  en  fetiiicitt  le  funaiiement,  d'ê- 
ire  puursuivii  cuinmc  contHuianul' 
nt,  sBui  préjadice  de  l'aciiod  an  lépé- 
tlUoQ.pendinttniiiiinD^ei,  cobirt  toui 
i«e»eur»,  p^reepieun  on  IndiTida* 
qui  uinieai  fiit  h  p^n»p|ioa,  et  uns 

Llorift  s  créer,  twur  le  service  de  ]>     .    .'"?T^  'u'^"  'î"^  ''  "**  '"• 
■  ^n»ii(»>  préitible.  IJ  n'ed  pli  Dén- 

moin»  décagé  k  l'eipcmloo  da  l'im-  • 
de  i  de  It  li>i  ria  9  eDÛi  tSl>  relilif 
un  ceDlimesqiiela~  «oDieHi  gèninni 
wol  aiilDrùé]  ï  lotar  pour  le»  optrt- 
liODi  ctd*iln)eB,  non  plus  qa'im  dli- 

Cîtiom  dei  loiidulemai  i83S  lar 
ttlHbiitioiu  dé  parte  me  mil  n,  dn  18 
iuillel  1B37  aur  l'adminiiiretiot)  tota- 
Buniale,  d>  11  ma)  1836  sur  Jes  che- 
lidnini.  et  dn  18  Juin  1833  tat 


tiauÊ  InHi  eeot  ifiiaranle-qiutre  mille 
■il  cen  I  ci  nquiDlB/no  aÇlT  .Sii,050t.], 
peuiiail.  et  iMr  afeciaiion par ub- 
llM  ipéciele  «M  et  demeure  délermi' 
née  cooTiirmteieiii  au  lebleka  F  a^ 


TITRB  111. 

Mogt»»  de  iermee. 


tàlotiti  s  crée',  pour 
Iréwrerie  el  le»  néguclaiion»  arec  la 
Banque  de  Piasce,  dei  liuns  royaui 
hoitanl  iméréiet  pajabl»  i  «cbéance 


timiie  lei  boni  royaui  émis  en  lerta  de 
UloidulOjulà  ISS3. 

Dam  le  cas  ud  celte  louime  senil 
JDSuQiiaiile  pourlei  hesoins  du  service. 
il  y  Kra  pourvu  au  mojl^ii  d'une  émià- 
(ian  su pplémen taire  qui  de*ni  être  au- 
loriiée  par  des  ardeanacicea  rojalei, 
lesquelles  lerDQt  iutéréea  ad  llulletin 
des  Lois,  et  touaiise]  i  la  Mnciiau  lè- 
glsUiite  â  l'ouTerture  de  la  plus  pro- 
cliaine  leision  des  cliainbres. 

An.  15.  LHconiDlidaiiDiiiHilteniei 
aurODl  lieu,  conrunDément  ini  irliclea 
3et4dcliluidal7nuilS3T: 

1*  Cem  quarante  -  buil  BiQliow 
deux  cent  cinquanie-tii  mille  fiança 
(  149,S5<<.0U0  ) ,  famuDt  le  mouUDi 
de*  crédits  à  employer  sur  les  aierd- 
cea  183S  et  1840,  pour  les  traïaux  pn- 
biles  etu-aordinairn; 

!•  Solianle  el  douil  mllIioDa 
{75.000,100  f, ) ,  sommet  laouelle en 


ilriilK  11 
1841.   1 


iDdit  0 

ir  les    mîmes  I 


xl'e^ 


s  dani  les  limitei     tottonnelle, 


Fait  aa  palais  de  SointClnad,  le  t6- 
Jour  du  moiide  Juillel,  l'an  iSjO. 
L0TJI8  PHILIPPE. 
Par  le  ftel  : 

Le  pair  dt  France  miniitre  ae- 

crélaire-tttlat    aa    lièfiarta- 
meitt  det  fiaanct: 
PiLiii  (deU  Lozère). 


LotriB  -  Philippe  ,  roi  det  Fran- 
ç»i«.  eic 

Sar  lerappon  de  poire  garde-dei- 
leeajii,  miniatre  lecrélaire-d'illt  la 
départamem  de  lajnaliccet  deicnlies; 

"    l'inlcle  IH  de  U  Cbarte  cotkilt- 


ci-dessus  déletminén  poorruat  tire 
ourens  par  ordonnance  royale,  aluf 
régularisalioa  léglsbllre. 

TlTRfe  IV. 
DirpùsilUm»  finirait  i. 

Art,  16,  Touies  coalribationi  diree- 
u  indirectes,  autres  que  eellei  an- 


lorbëei  par  U  piciente  l« 


iqMlqua 


Va  lea  artlcle>87.  83.91,  91,96, 
97,  98  et  fie  du  code  Pénal; 

Attendu  que  dans  la  }aumée  du 
fiaatit  1840  un  (ilentat  contre  la  >û- 
reié  de  l'Etal  t  iié  commii  dma  la 
«ille  de  BDulogae-snKHer, 

Noai  aron  ordanné  et  ordonDOn* 
ce  qui  mit  : 

Art  lc>  La  cour  dei  ptin  e(t  coQ- 
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ArL  1.  lC«Ue  cour  pr(»céd«rB.  him 
Mal,  a>  jagMnflDt  itm  indiTidu  qnl 
t  trrêUi  coBHH 

Atu  S.  EU*  M  coaTonteni  poor 
riB*ii«etiMi,  ui  ranDM  qui  ou  été 
NlriM  aar  ^  jMqn't  n  ioot. 

Ajt.  A,  Le  riaui  Franck-Cairé,  bo- 


APPBNDIGB. 

itroatu-  '  PalmentOO  •  Mri»  à  H,  Bntw», 
poar  eipliqoer  la  coadidte  ihi  gam- 
letnemiDl  britannique  diBi  l'iMtpar- 
tanle  négociation  qui  l'eM  [|  iniin'i 
par  le  traité  du  15  joiilcL  0M1«  Hft- 
chc,  dont  jB  mi  plais  à  racoanalu 
qne  le  ton  «st  parfitteMcM  eanvemyc 
•t  modért,  coolirai  MpcnifaM  1m 
■Mntiont  et  du  ritw iwnaimri  ^11 

CM  inHKudble    — * 

nidcUbwréUI 


ojtSà&i^nih, 


•rd«pi 

Il  ttn  txkià  du  iieiir  Bond;,  aro- 
(•t  gtotaalprèiU  Marn^ak  de  Fuit, 
MMBt  ki  foutions  d'avocat  géné- 
lal,  at  chaift  deicuplaeerleproca- 
Mw  général  •■  aon  abionce,  M  de* 


tiudiaU  adenx  Umr 
le  pané  dû»  FoobU,  cl  ne  paa  lami] 
inr  des  coatestattous  irap  aonTeat  r- 
nonTcIées;  mais,  outre  que  lord  H- 
merslon  aurait  droit  de  IroaTei  ■» 
Tais  qae  sa  cMnmnnicatiOB  ratli  ai 
réponse,  U  importe  de  représealD, 
daoa  aa  Tériié,  la  conduite  icspccU^ 
de  duiRM  eonr  pendant  cette  taa«- 
tante négodltion.  U  dépèche  dcM 


aleon  Nevgnla  et  Gltndax,  snlntitats  Palmenton,  commnniqnée  k  toaMb 

de  DOtt*  procarcar  général    préi    U  Kgaliooi,  sons  li  foime  d'exeapie 

cour  TOTala  de  Paris,  faisant  les  foac-  I^lprlmé^  est  d^j'  devemie  pÉlft. 

Usn*  de  ariH^I  do  procureur  gêné-  11  était  donc  iadtspensable   ifi  tâit 

rai,  laïqnels coHpoanxnt  arec  lui  le  aneréponse.CellequejeTOasàint. 

parqqelprétnotrecoar  des  pairs.  et  dont  je  sonliaiie   qae    le    i^ék 

An.  i.  I-e  gai^  de*  arcbîTe)  de  la  btiUDiiiqae  ne   croje  pas   avoir  à  > 

ebambra  des  pain  et  k»i  adjoint  rem-  plaindre,  donnera  ini  Faits  qui  n  tK. 

pbrovt  Ica  (oBciiont  de  creBieT  de  no-  pissés  entre  les  diien  cabinets  la  im 

lie  cour  des  pain  Téritsbie  qu'ils  nous  semblent  arsi. 

Alt.  4.  Noire  gatde-des-ueani.  mi-  Vous  Tonilrei  bien  en  laisser  copit  > 

nistreiecrètaire-d'éUtaadépariemeBt  Mcr< taire- d'étst  de    S.     BL    bdt» 

dela]iaticeetdescnltei,est  cbargéde  niqoe. 

l'eiécntion    de    la    présente    ordon-  Si  j'ai  bien  Mis!  l'eiuemble  de  Ta 

■tance,  gui  ten  insérée  an  BoUetio  des  posé  présenté  par  lord    PaJmeiw. 

Lois.  on   pourrait    le    résumer    coa^st  - 

Donné    au  palaia  des  Tuileries  le  soit: 

9  août  1840.  'La   Gnndè-Brelagne ,  conifilw- 

L0D18-PHILIPPE.  ""'    désintéressée    dans  la  qnesli* 
d  Oneot,  n  a  poursuivi  qu'on  aenl  Im 

"     '    "  -  (>g,(  l'indépendmee     -    ■-   -  - 


,       ^ .   ,  1  j  ^      lemp  re  otiomui.  C'est  ce  biiiaa  c 

JL.J.  1     j-j.  .        jj      .        a  propose  s  tontes  les  conta,  «raeie 
Uiritaht-d-ilat  au  déparu,      «n*^^  u,*^,»,,  ,ann,*     „„.,"---"-— 


t  de  UjuttUe  et  da  nf- 

VlïKII. 


Jfcmoratubini  dt  Af,  Tlàtn, 

Le  jtréaidenl  du  conttH,  minitlrt  du 
effàret  ilrajigfra,dÛ.Guiiol,am- 
tauadcur  de  Franct,  d  Londret. 

Honneur  l'ambastadear,  vousaTtx 


toutes  adopté,  qu'elles  aux  tonte 
pounuiii,  la  Fnnce  comme  leaanlrei. 
Dans  ce  but ,  il  fallait  téd«i[«  à  ^ 
moindres  proportiocu  le*  préteaiiic 
démesurées)  du  Tice-roi  d'^^vpie:L 
fallait  éloi^er  le  plus  possible  éi 
TanrDslespassessionsetles  années  d' 
cet  ambllicui  vausl.  Ce  qu'il  j  a<(> 
de  mieux,  c'éuit  de  mettre  le  «Uvr 
entre  le  sultan  elle  pBcbai  c'Aïaàt  f 
réduire  Hchemet-Alj  k  l'B^jipie,  r 
rendre  la  S^rie  an  snliaii  &bdal-M«4 


eu  coniHissaoce  de  la  déptcbo  que  lord    jîd,  Ledétciide  Syrie  anndt  «|gn  se 
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dcbsTTtèr«cntre)MdeaxEltkts,Mraf-  ment  «Mordmà  on  dnqaUBAlen. 

Muë  l'Empiie  ottomui  «t  TEorope,  in'  erifiw  de  lMi«  tum  U  da  lean  inlM- 

ténraée  m  Mlut  de  cet  enivre,  contre  iloiu  pur^Umutt  dédBtéiMrte*. 

l'imbition  de  U  ttmille  égTptieniie.  ■  D'ùlleun,  «n   igiMiM  iliid.  In 

•  C'ut  tDajoim  U  ce  que  l'Angle-  qattre  cebiDeu  m  nppdticnt  one  11 

tnrc  (prodéméi  toulei  Jea  époquei  fnnt*  aTait,  aa  Biojt 

de  la  négDciatiOB.  La  France,  par  Ja  18S9,  par  rorganri  de  u 

Date  colleetiie  lignée  k  Ceniuntinoplc  t  Lonflie*,  pnpM*  <u>  pUu  d'an     , . 

le  17  juillet  ISU,  par  ose  circulaire  ment  Tonde  k  |mu  da  eliaaa  prte  lor 

■dcCMée  k  il  dn  laémt  moîi  k  toutaa  l«a    ■itinei  bam  qoa  le  traiU    da 

iMooai^kFranceaTaiiMinbléadM-  ISjaUleii  qne,  ^uetard,«n  eoHbai- 

r«r  an  principe  common,  en  procla-  tanilapH^eiprtenléparl'Aa^tMm, 

mani,  d  lUM  manière  aiMtà  ahaolne  qoe  die  aûlt  tscooud  que,  aanf  la  dilE- 

]c«  aaH»  cabiHii,  l'iiidipaDdance  M  ealté  etltMoren  d'eiécmion,  il  iMitt 

l'iuiégriié  de  l'empire  ottosuD.  IneoMeUableiMnl  préférabla   fc  Kwt 

>  Cependant  elle  t'ai  enanile  tlti-  antre  ;  qa'enBs,  «a  tonleoeeialat),  dJa 

|tiie  de  ce  priDdpe,  en  demandant  an  >Tatt  manlfeati  ITmeatta»  det  aetM 

prefitdu  ilM-TOiuodémembremEntde  ancon  abdaela I eca  nujani d'cxéo- 

de  l'empira,  incompaiibla  tjte    ion  tion.  Ili  denlani  donc  panauqne,  d, 

e^atcMC.  Dan*  le  de^  de  a'anortr  le  poar  dea  coMidteiiong  partienÛ^ta, 

eonconn  de  la  France,  lei  qugtre  ca-  eUa  refuiail  de  ae  Jwndre  k  mu  pour 

bUwtaûnalaireadu   tiailé  dulSjoil-  eonlraindnHehemet-AlJparlafiircai, 

letOBt  hit  anpiïs  d'elle  des  inalancai  elle  ne  metli«il  da  moina  a«eu  obtla- 

rtitéréei  pour  l'amener  k  leon  >aea.  de  klenri  eObrls,  iiae  nUme  alla  lea 

111  Ini  ont  mfane  fait    dei  laciiCcea  aeconderalt    par  l'emploi  da  aon  ia- 

c«Midérable>,  car  il*  ont  ajouté  kl'R-  taenee    morale    a  Ueiandile.  iLea 

yypte,   hërédilairtmenl  concédée,    le  quatre    puiMnew    eapérant    encore 

pachallck  d'Acre,  moina  la  place  de  ce  que,   Iwtqae  le  traité  do    IS  Joilltl 

nom;  et  eognile  ili  eot  conienli  k  jr  aura    reçn  tau  aocompBiaaiiWBt ,  la 

joindre  la  place  elle-même.  Mal*  loua  France  *e  Jcdndn  de  nontet*  î  eux 

cea  taeiifice*  «ont  demear £>  inillilei,  pour  aaaorer  d'âne  manière  déênllire 

la  France  a  peniiiè  k  s'éloigner  du  prin-  le  naalnileade  reu^ire  ottoman.  > 

dpeqnc  les  dnq  cabineu  araientcni  Telia  eal,  ai  Je  ne  ma  trompa,  Tua- 

devoir  prodamer  eu  commun.  tjtt  eœia  et  rigonrama  d«  l'aiposé 

■  Lei  aulret  eonn  n'ont  paa  pn  la  que  lord  Palmacatan,    et  lei  qnaue 
aolTra  dan*  cette  lole.  Quelqaa  déair  eonn  en  général,  ne  cernant  de  faire 
qu'elles  éprouvassent  da  l'aisnrer  aoo  dei  Décoékiioss  aoiquellaa  a  iomat 
concoDrs,  elles  ont  dû  enfin  se  séparer  lien  la  question  loreo-égjptlenM, 
d'elle,  etaigucr  un  acte  qui  ne  doit  D'après  cet  eipoaé, 

pas  la  surprendie,  car  elle  arait  été  La  Pranee  aniiil  été  ineoMéqwBnie; 

plu*  d'one  foi*  aiertie  que,  il  on  ne  Blleaunjt  voulu  et  ne  TOudnit  plus 

parvenait  pas  k  s'eniendre,  il  fandiait  llnlégrilé  et  l'indépendance  de  l'cm- 

bienKnirpar  réuadret  quatre  la  que*-  pire  DHomani 
Uou  qu'on  ne  pontaii  résoudre  k  cinq. 

■  En  eSel,  lord  PalmentOB  avait 
répété  k  l'ambanadeni  Elles  auraient  fini  par  lui  préaanler 


de  France  que  la  (woposillon  Cl  . . 

depuisdanalemlièdalS  jiùtlei  était  proposition  de  sou  propre  ambama- 

aan  «JJteatint,  al  qoe,  celle  propoal-  oeor; 

li«)Teruaée,iln'eDrerailpln»  d'antre,         BUea  n'auraient  pawé  OBIia  qn'aprés 

11  a  bien  fallu  pasaar  outre,  et  ne  pas  cet  ultiHialam  retiiaé  ; 
laisser  périr  l'etopire  oltomao  par  de         Ellea  auraient  droit  d'être  «upriaaa 

trop  loDgoea  béiilation*.    Lca  aatrei  delamanlérvdoDtla  Fnnee  aaceaaU- 

conrsnesauralenléireaccoséesd'aToir  lite  traité  da  is  Juillet,  car  d'aptéi 

vonlu  ofTenitr  la  France  encelle  occa-  scipco«e»  dëelaratioM.  ob  «arail  dâ 

sion.  QuaUe  cabiueli,  éuul  d'accord  a'attandrs  quelle  donnerait  k  ce  trailè 

sur  une  question  de  la  plus  haute  im-  plas  qu'une  adhésion  paadva,   et  m 

potiance,  ne  poavaient  paa  indéfini-  molua  ion  inflacaoe  MOMe, 
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le  Maéfca  *  «tu  tnanetîM.  EUc  CBchmcMni,  il  il 

cnt  fi^cs  M  odcijui   ..      .._ ^ 

t(*,nteileCadie,kd>Mrietf  Adna,  eo«n, 
•MHiM  «Otartrc,  cl  qal, 
■  Parte,  rcnddl  i  ccDc-d  I 

ift*.  «■  dewit  Iri  Mium  h  ppMuriiM  pMtisw;  4a,  Mrlei 

feMAiriKde  rEfjpie  ci  de  b  Sjiic  nue 

■<■  Tktrii*  de  Keifl) ,    pf^e   mm  AvMlle, 

H"**"  ^  M  pvt,aRA  piMak  fM  pow  mm 

hânMbntrUhi  de  le*  poNe«in«  motmettniTietmétnttrài^àat 

4tpA  k  Ra  jMqa'm  Tiorw.  lUi  rHeliiihi  himibuj  rw^'iMib 

tBUaHtliTieiofac  de  Vmhtamim  FnM««rAnck^ne«le  «|)^ 

MM tKaMiCBM^ acheter âUeha-  cenil  pav  celle  des  dcHMBp 

»el-Ali  rUfétfté  «n  prix  d'oae  penie  eceocdeniili  plaegmdetnkre 

«i  wepiti^BM  ectarilw,  n  ;  anii  icnMi«nMiliM.llcainiii^ 

daMOtof  rttooRDW  jnuicet  iie|iw  cUepraKetdteaeofc  CMlnhi^ 

MealeterphMfM  Candii,  Adam  et  de  Teconir  k  fcs  lijiMceâii* 

teivainnuieh  D'eUlenn  le  France  dNteUeéCBltapeMûéieipidM 

dwwdeil  ptrîqneb  mojcM  00  né-  fedaagci.  La  PnMeedepuk^ 

twWt    fédahe  McbcBict-Ali,    Sue  aient  derAaliieke.LaBBea^ 

da«e  le*  eaUaeli  enrapteDi  étaient  i  Loodta  M.  de  BfW«,  a  4* 

ton  ee«m  hri,  lonqell  loaltlt  ne-  b«  iuv,  powl^rc  en  fiif^ 

Mcer  GanleDteopIe  :  du»  ce  of,  d«i  Le  Biuiia,  qn  aieaiin   it*M* 

-_.._   ._     .  „  ",  BteW 


trte-contrairei  «nbntpro-  )^ainiltFA]^«eiied'id«pltf.«* 
~  sue  tmée  rane!  La  ■wdiit  «n'en  cae  de  rtfcteto^ 
-  '-" ■■-     lak**,  en  leUMb.anMM«BiM 


\^rém 


Ca  propoejtioaa  téelkaleat  f* 

, ,„  ment  la  cnabiBajean  qee  fAip** 

lenqn'eUeacCHHeillâantiee-roi  deie  tTait  jniqaa  )t  rcciMUe  nâw' 

eMlesler  delepcHKiaiDn  Tiagéra  de  plu  dangereoM  ponTc^i^^ 

It'SfrIe.  J'ai   etaminé  lei  dépèchu  sud,  lapTOteciïDad'aBeamiti^ 

■HMeorei  I  mon  admlnittraliDn,  et  combinaiMn  ledoiitaUe,  Me^J 

)e  n'f  tl  ni  nulle  part  que  le  gWral  poaubilitéqa'aiicennéereMt  jm** 

flébânltot  ait  élé  Rotoriséà  proposu  tentée  de  teeter  déinilhemeatiC* 

Il  déllmlution  coDteeue  dans  le  Irallé  itaDliBaple ,  m^  nniquepe*'  P^ 

dn  15  joIIlEt,  DQ  qn'il  arL  iponuiié-  qne  la  Rtuaie,  ajoeUat  bim*'^* 

Bent  pria  lar  lui  de  la  proposer.  Je  J833  on  wcond  fùl  euctemeil  |^ 

Inl  tl  demandé,   t  Inimtme,  qocli  hUblcaonitcréi  enn  biw'^'"' 

étalent  MsMmTeolnk  cet  égard,  et  il  rite  dei  précédent.               _u^ 

n'a  affirmé   qu'il  n'avait  Tait  aucune  Ces  propoaitioni  ne  foienl  I>ti°V'| 

proposliion  de  m  genre,  ;La    France  cneiJiiei.   H.  de  Branow  V""*^ 

donc  propoai  en  1639  l'aliribntion  an  dres,  et  j  reiint  en  janrier iWl*|f 

Vice-inlde  l'hérédilédel'Egjple  elde  dei  ptDpoàLiona  naaieU»  ^^^ 

rbérédilédelaS^rie.  Eilefatmallieu-  raient  des  première» en  te  ffUldJ"! 

muement  en  dlneniimeni    complet  cordaient  i  le  France  eitrnp'"^ 

BTec  l'ADgleieire,  U  facnlté  d'inuodoiie  ,d>nM  "* 
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TtiTMii  ilMUTrT  p-*"-  Rmiitedeli  ne   denandiDl    qa'ane    n^daHoii 

■ar  lie    iStmmt,  peiid«DI  qae    lu  tqoJtable  et  modérée  «Btn  le  natun  et 

tioiipei  min  ecenpcrtlent  CooMsti-  Ihhmet-AI!,  une  ntgodHion  qni  pri* 

D«ftle.  Tint  de  MaTetles  hoiUDiét,  et,  i  h 

La  n^rociatioa  l'eM  irrïtée  II  pt»-  mile  de  eei  hcntlliléi,  le  en  le  pin 

diDl  plnùisra  moU,  df  pai*  le  mail  de  dangereni  pour  nmégrité  de  l'empire 

tàmer  jiaqn'a  celai  de  }Dillel  lUO.  oRcnneii.  laproiectlon  directe  et  mité- 

Dtant  cet  iatemlle,  tn  DeoTeui  mii^  rielle  d'iniwDiEtMpnimDt. 

tere  et  ^  nouvel  anbHndenr  ont  M  AT*nt  de  faire  ion  ckoli  diSnlItr 

chargé*  d«*  (ffoire*  de  le  Fiance,  ht  esne  la  RsMie  el  II  Fiuee,  le  cabfBct 

utito(lfran«allalaa]om  répété  qiiil  deLusilreiiieiiaïuapaifail  leiottH 

n*  a«r*ii  pae  faite  de  reti«Dcker  U  réitérée*  dont  on  perle,  pour  nou 

Sjrieëa  nembie  Ae*  pomcmioH  égrp-  ametkcr  à  lei  tnei.  Se*  dforti  K  lOiit 

tiaaae*;  qaei  a*!!  éldl  MMibh  qae  le  boméa  t  noe  iNle  propodtim. 

(teeni  j *iiiiili.  U  Fiwwe  *e  pM-  En  1BS9  m  •ecordaîl  em  TicMVt  l> 

«Mtêtrepoarleiiee-rotptnatnAHiene  ptweMloii héréditaire  de r&gnteetda 

q«elu<né«e;M«ia4nê,B'il  blUitlnl  pactwHcIt  «TAcrb  moùi*  h  dbdellet 

■tncl»erkB;<i»p*ria  fareei  le  gon-  en  iSW.Iwd  AunentanMoipnmMt 

tMMBtmt  IMifai*  ne  vojalt,  aoar  j  de  Inl  eccorder  le  packtllck  d'icn 

i^oam',  que  dct  Borem  ou  inencaeei  avec  b  dltdeUe  de  pln^  âala  «tk 

M  danpvMiic,  -M  qae,  dm  ce  a»,  U  IHiéréffité  de  moiM.  AMorémeiii,  eé- 

^iaeienit  des  eutrel  cour*  et  Ueadralt  latt  li  Tetnncber  de  le  previére  oSn 

Mie.etNul«itot«a^4Attiép*ré«.  pin*  qn'onn'y  ajoal^  et  ooneMM- 

PeiuUntqaele  eeUnct fntKab ta-  nlipisdireqiiecefïtaMpnfaMlW 

uit  ce  teans»  kUmdmKne  fran-  lUMnelle.HliaitMlplB*  awaiagett. 

chiie  tt  pcnéiénmec,  rainb*w>d«ai  Mai*  celte  pnipMllim,*lpe«dl|Be 

&u^t  ConatantlM^  M  cber^^  dn  Dira  de  propoAiOB  Bonrelle,  en 

pi*  à  négader  oaerveagMM'K  ^^et  afleH  eenienaliaacnn  annufe  hmi- 

•■tm  le  lahaii  et  le  Tke-rol  ;  a  ne  veen,  n'ircH  en  ite  la  ceneUre  dW 

dooHltpMteiadqMaenble  lect«*e  «UAMton.  BDeMMaiftHBaltaMM 

'    dPalaei«tmi,*an*l'efln*er,  il  ne  BréieaWcriaA  Woneétfoi  Jloh4» 


re^rtMntnt  t  Cni-  Ifeunann,  mhi*  eo*câni«  PevénBC* 
■UnliMçb  B^a  lena  U  cendaite  qa'M  tfdiicnlr  mot  te  Tiee-ral  le  po**eaia* 
lai  ptétei  haul*  lee  innnwUoiM  du     Ttogirc  de  toaie  U  Bnte,  Mal*  *  h 

"'-•^' -«derfcpi». 

"ll.%BBliHr 


npproeheowBt  entre  le  nlnn  et  le  d  eHe  était  ftlle,  • 

Tlce-nâ,  4  le*  diapoiar  l'on  et  Fentre  É  ceadonde  lord  Petmenton.aoarfMToy»- 

da  raiwnnablei  CMceariDni,  k  ftcUller  meiH.EiigénPérierk  AlexamïrlepeBr 

tdnd  la  Ucba  déHcate  dent  FlDrepe  diapoier  le  vica-roi  i  conientir  k  an  ar- 

a'éUilimpaairacuiBpUa*etaeBt;m*l*  nngemeiit,  galnoni  aemblalt  la  der- 

nom  aroaa  ooMiamaeM  recOMendé,  nier  ponlble.  Ce  n'étah  pae,  CMntte  Ir 

tant  k  M.  1«  came  de  Pontola  qn'k  dit  lord  Polmeriioii,  faire  dépendre  la 

U.  Coebelet^   d'Mter    arec  le  ploa  n^çodatioa  de  la  loTonté  d'où  «wfca 

grand  MÎB  Mat  ce  qateât  pu  tare  COD-  d'KgTpie,  maii  dispoier  le*  toleatéi 

lidéré  eonnsB  one  tenlaUve  de  mettre  camnire*  et  le*  aniener  k  an  airanp' 

k  l'écart  1m  aaveipnlMHMei,  et  Ih  ont  ment    amiable  qal  préihit  le    crud 

été  KiUfraleosanant  fidèles  k  celte  re-  ipectacle  anjonrd'htii  donné  an  monde. 

GonmiDdiUon.  La  Fnnce  aiiil  qoelqne  droit  de- 

L'An|leten«  a»(t  kcbolnreatre  la  penierqo'anetlloBfae  négociation  ne 

Buuie,  lui  offrant  l'abandan  de  ilee-  it  termlne'rdt  psa  nni  une  dernière 

roikcooditioDdeflùreadi^terleapro.  eqiHcalioDi  que  la  grande  et  olile  *i- 

positiona  deM.  deBraDew,c'e*t4-dire  liance,  qni  depeis  dix  atn  la  liait  t 

l'eiècation  conwntia  pir  l'Eanipe  da  rAngieierre ,  ne  m    diiMmdrail    nea 

trailt  d'Unkiar-ftelcial,  et  la  Fnnca,  au*  nn  dernier  elfiirl  de  lapprouc- 

Ann.  kût.  pour  i9^o.  Àjrp.  (^ 
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t^iamtK.  T— i>c»^,  le  17  iaUet. 

Urd  PalwenUa  iftiUt  ■■  FMi.k%-  tif—e    Via»  kmc  ■■m*,  n« 

(ilEce TuifcMMd*» «•  FitMcctU  ^■■«llm» l«ip— 1  <•«.  «iM 

r>*»l-raill«;  il  le  lai  fpKad  naa  4e  anriAn- It  >ieM«,  ctriaflMM 

»<»«l»toe»«¥rriiiiiii    ;    Éwieile  <»ûitiÉ»e 4» i iMnace. «iiffwk 

dcie  In4ê.  Le  cabâM  bMÇHi  ■  4i  dmnàaBBaM  !■■■  mi  ai^ 

m  ilr«  Mufn.  U  B'igaotait  pi^  Ma*  il   al   wai,  «ijevArt  W^iu*! 

diiuie,  fiiclnlrai»c(i«n4B  cwiliawl  nntc  dess  m  laex,    ktHMéiK 

ataual  adkêré  aai  ■•«  de  I'AbcIc-  irtj  ia^uiéliale  dtae  Ml  lArtrtw 


f  Qe'vIfeB'k  pas  «tt  anf<«* 
■  anâafnMBl  direct  m-  bc  ea  1»  rfit  ^ac  hi  ^mm  * 
cicIcHeBl  ffapaii  p«  a>i,  la  fimi  rilaii^i  fttmr  p^ac  â  élit  bM* 
bUilêqai  t'ttt  oÊtnt  à  «aW  npmt  pM  *  Iraai  iMi;qiN,  Mal  mW 
n  la  fiyiie.  païaiiial  être  J  ■  -* 


le  okMiaacliia.  i  aM  lBafihwtlt«  tu»).  «  la  Moirih  4>  «tr«t*^  ' 

Ma-  MMJniw  umiiim^  Si  te  ■!■  il  myUtj  paat  CaHMiteiflt  «  *  ; 

-   -    MM  l'iu«rTMi.oadcSrrie,Mi*NM», 

1,1»  «eat«>tDè.MMre*)ti«>«û.k*«: 

.     BM-  4bU  jaiUal,  daM  aaMMi<* 

Bta;arU  ttm  rniiriiiMn  ^e  lani|a«  Mit# 

a'ttti   fw  ue     n  iliniiilm   de   Je  ^fté.  M    ta^Bai«Mi«  ^  *■ 

diMM,  car  *iie  o'e cobbb caM  aCi*  «-  Kafla.  qM'ea  «^  puArt* 

^'iffàs  ^a'aU*  a  êi^  bile  :  peat-tb*  «enpui  mt  Ma  Hhdlii  pnt  ■ 

a«u(«Bniv-tlpa    lai pmaader ^ae  le  Weifiial^  de  o  «aiié,  pJH*'' 

MH.k>c«*«udeliftTrieéuiiBaDMrCB  elle*  mtsM  taBittarli  Mn" 

peu  digne  M pea  mt.  daa  ■bjw  fttiimtitm,  iAb  bV  I* 

TeliMBl  la*  biM  dOBt  h  J'iBMe  af-  MfaiijaMBia  pahaat.  paark  kiL  F 

finne  la  i^iité  a*e(  b  lipnrité  «4  k  pin  qaepaar  ha  ■•;«■», BtW^ 

fejiaïKê  qaî  ceeilcDMBl é  B>efnda  mec  ^fei«li-4a  taw Jaii  v'>* 


lJeBi<iBlte«<idcDHeBf:  gai  aa piwenat  «■  flaiCBAï^-M 

1>   Qae  l'iBd«pradaBre    ei    Vlan*.  Mb  4e  h,  «Ue  a  Mi^avi  «« 

Rfiic  <Je  l'ea^ite  olkiBUMOM  <lé  es-  ^'alle  •'■Ntafait  daa  ^aaMC  *" 

ttaiitt*,  aa  début  de  la  Bégacialiaa,  |  rii  iiiili.    ri    cerabn  résoitii" 

C4MiiBie  la    f'raoccln  eatcad  •■>î«nir-  ëlaifol  adoptéta;  qne  jaaaiancMi 

d'bui,  iioapa>C(.aio)CDD«  tiMiteUni-  ataageBli  d*  éli  aatatM  t  din  ■ 

lurulf!  t'Iiuou  ■KunsatanlafeaicMlre  parole  de  laqoalle  oiipâtroM<"'^ 

•ne   g3i«nlir  <\ft  cinq  touo    ceobe  a  loujoan  e         ~ 
BB*    oiuctie  efli     ' 
Ali,  *t   ooiitre 
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DOCUMENTS  BISïOfilQUJiS.  (/"  PtoiU.) 
L»  ciUdii  frmci*  >•  mJwdnil 

p«U4  Eur  d«   lr)lrt  coniMUlicni  li  \» 
note  de  lord  FilmcifUHi  t.*  lai  et>  fu> 


|M)n*(tir  la  fiirBioDicnKr  dta«c- 

ni  de  CoQsiioiiDDpIa.  (Us  eajvfa 

Ucbtmei-Ah  l'bé- 


préi  1  ItinMUre  lool  t-fiit  ïb  oubli,     i«ditë  Oe  l'i  gypia,  cDr^miuii  (outt- 

'    '     ■    ^ — ■- -'  ■'       foi»  I»  Hiieiâintlé  du  suJlfn.  EJIoi- 

néniu  CD  cela  caiewjeai  coiniiM  h 
t'jiDce  ViiiiigiUé  de  i'eiopiieouoitiui; 
cli«t»c  liornemèiouloir  luicOHfnt^ 
iMii  ce  qu'iJ  pouir*  reienir  wm  mu 

,  «iiUiriié,    Ellti  teuieel,    luiul  qna 

ii\r  ■  laboe;    MniH  It*  paûuaiea     pouibit,   uo  lien    de  \auebge  tnue 
ëela  psiidentnis'rBpriocca-      l>nipi[«  eti«*  |MilJndéUcbêe«.  3IIt« 

r...,;l    -■„       ,..,U„.     .„..„ .^m   ^   «UiTBM 


k  CoDd  du  cboMi,  al 

M   nijesit  biiieonitiiie  im  le    <Al^ 
ir*im(Rl  grtf  c  de  U  liliillion. 

L'eiitirnce  de  l'fmpiM  Uiri:  cal  CD 
p*(il,  CAnBlMeiK  fi'eo  prtoccapc, 


vculcnl.  I 


Dicni  fiui'il 

preiidre  pour  :r(irrjDÛ   cet  fmpirer  i*  l''nnre.  Lts  qniire 

Lsrtquc  Im  ti)l1*M  de  CoBMiulmnpIe,  butpleu  Ifiullieunni  qui  mni  ftHb 

DIT»»  pl«) '■  ffxi^*  <'>"#' '■^T**'"  ^E'oer  l'E«}ple,  ]'t«ttdil>'  d«  ctiu 

praiiDCBsqai    d^ptndiirM  d'fui.  oui  protinct,  lui  tiinbuenlencars  ]e  p^- 

vn    la  M»IdBile.    la    Valachv.  cl  plue  clulick  d'Acte  ;  mai»  ellw  lui  r^ttnm 

réccaneni  ta  Oric«,   l'ëchappcr  i»-  Ici  iroii  luitet  p«cb*tfcU  da  Sjrie, 

leiitiUmcw  de  Irott  uaiiii,  «iiDKait  Ica  pitbtlxka  de  V»mu,  d'AI^  4» 

■>  eti  011  pri).r  A-4-Dr,  par  une  d*d-  IripoJi.  EUn  «ppril^m  ceii  mmiw 

■H»    «BTOptrttnt  <  iffnyte    tnr  det  l'wiègriit  (le  j'eupir*  Ditt«aiil  A)Mà, 

troopei   raaBati  elde»fUiii«aaiifl*iie«,  l'inltgrïié    de  J'empire  oHrOBai    m 

rkenbé  t  ratriuer  ini  «nllili*  d«*  n-  uii*ée  mtiae  quand  «a  es  d'Itete 

j»H<ji.ilcurérheTip»*»BirAf»«rf«çBt,  i^tït**  e(  It  pachilick d'Acre, mes 


.    Ud   n'a  ^M  r>»fp 


eu  délraiM  ■  Fm  (b  dMwfae  d« 
plus  Tripoli,  Dimaicl  Alepi  IIimi  |«. 


'Edr*  proifeeei     diMoi  fiaBchenicBi 


MMleoir  gnveneMdetut 


y  «»•*■. 

pour  douer  e«  retirer  cai  pùUlcki 
*  Uebtnel-Ali,  que  étà  TatatMadV- 
quiit  et  de  poliiiuc.  L*  itce-roi  dï- 
'     ■    mtati--'  ■   ■ 


m  réuda-     gf  ple.i  roiidé 


gypie  r(  mène  la  B^rie.  qae  famaiil»* 
uiliaw  u'aiainti  pà  (outMoer.  l«t 
naiinliiiMii,  dépoli  lOBf-tea^  kunl* 
lie*  dans  leur  latic  ttni,  voiMit  n 
lui  BB  prtuce  géoricBi  qai  lenr  nui 
leirniinirnt  de  lc«r  foi         " 


qui  Et  ilelMhaieM  de  l'eMpir*.  On  D* 
lenr  >  laitté  qu'une  «niaiaineië  pres- 
que  BominaJc  H>r  la  VaUcbie  «l  la 
Moidivif,  ou  le*a  ta«t  k-ttit  àtfoiMt- 
déidet*  Grâce.  Cal-ea  par  «prie  d'in- 
JBffiicer  Ngu,  reriaJDcineM.  MaJil'cBi- 
pin  dairiili,  pivs  Fort  qi 
liBBi  dea  cabificH,  •  empêché  di 
Iner  *  la  Pot  le.   M>i(  la   lousci 
dirrde  d*  la  Moldavie  r(  de  la  Vala- 
cfate,  u>it  1'adB\Hii«lrMisn  m^m«  indi- 
rccle    de   la  Crtce;  «4  laPotle  «'acn 
de  (cpaa  que  depuia  qne  ce  tartifiee  • 
ttt:  frapdmnerii  nppr#.  Quelle  >ue  a 

dirige  lei«abinc(>  dam  ce*  ntriKcci  r     malUir  ce  ■ _., ,_, 

c'c'l  derendreindependantef,  f'cM  de  Itj are  par  une  Trontlére  bien  Thïïtrta 
roiulMirea  raaib:li(n  detaosles  Elet*  dts  Eisis  de  h»  Bialtre,  dcifendHi 
voi-ina  lei  portioDs  de  l'empire  tare  pour  lui  la  plut  pr*tkui  dm  aniilii^ 
qui  l'en  s^paraieiii.  >e  peuTsal  re-  j«sl  II  a  Riaé  le  lullan  dans  la  luua 
faire  an  grand  loui,  on  a  iohIu  que  les  contre  dea  ToitiDa  d'une  lellgioafaM- 
pariirs  diiurh^fi  ipHin'pni  de*  Elan  lile  a  la  iiennrF  Son  iMAti  répudie 
ind^fndtnti  dea  empiree  «iiiron-  lui,  à  défaui  de  »  fidtlitt.  QMad 
I    nanl».  Con^KBlinople  aeia  Menarri,  A4«ia«- 

Ln  h::  wirbleble tIcdI  de  ae  pro-  drie  uracit  péril  :  Uebeaiel-AH  l« 
daiie>ii,,iii.iq,.r^„MiiiTn^p)ri''sttte-  >ali  biro.  il  prouie  tout  letfoBTtnHl 
ro»iil  k fl'g^pte  riâ la  Sjrie.  L'EgjpK  le  coMpiend  l'irfailenetit. 
a-lelle  jauaia  *lé  »èrj(iblf  mcnl  sou»  11  faui,  poar  garder  l^ttniM  d« 
l'entprre  de>  Milianr  Persorneoe  le  Irnipire  MiCBiat^depult  CowiaMli*- 
peiwe  el  P«m»di  ne  croirnt  «Bjoar-     plcJuiqu'É  Alenndtie,<ilr(Dt  t  kMl 


.;,  Google 


lewItiiistleiiiebidTpTpw,  alaî-d 

ItfC.  Le  Tinnn  nt  b  li^e  de  wpiim- 
lioM  indiquée  en  ire  eoi.  Mais  dutcuI 
AlCT  u  ptcbi  d'Egjpie  les  cln  do 
Twinn,  toil  :  qa'OD  les  rende  i  !■ 
Porte,  et  pour  cela  qn'oo  retire  le  div 
Irietd'AdaïuiMeheniel'An.  Onieal 
■■i  AtcT  «nui  II  de  de  l'Arebipel; 
qd*on  loi  reTasc  Cspdie  :  il  j  consent, 
lit  Fiance,  qaî  n'aïaJi  pas  prumit  ion 
iDanence  morale  an  iraiii-  da  15  jnil- 
let,  nikipû.la  doit  tout  enlifre  à  b 
paix,  ■  coueillé  ce>  stniGces  à  Hebe- 
nct-Ali,  riil  lésa  Taiii.  Mait,  en  lè- 
wifé,  ponr  lui  Aler  encore  deai  on  trou 
pochalicks,  el  If  donoer 


àl'u 


agilité  de  l'oipir*  onoBMbtN- 
Mop  plai  «BieBCMi  qne  M  le  fm  k 
trdlé  da  «S  JaiDcL  Om  din  ^  b 

Piuce  pao*ail  aaw^ta  la  Mèntrf 
qo'elk  poorait,  ai  h  fx» 
Syrie  M  pniM 


iJnjnUertrionipbede  l'iolégrilé,  d«Jt  _    , 

priTée  de  U  Grèce,  de  l'Ëfjpte,  d«     KCODdaire ,   te  naibc  mi 

ptebalick  d'Acre,    appeler  rit  Mite     ■■--■-■—■    —  — .. 

iMitésn\t  le  lenl  danger  sérieai  qd  la 
ncDaee,  celai  ffne  l'Angleterre  litm- 
1^  ri  aMcox  l'amife  dernière  qne, 
poai  lepTércDlr,  elle  proposait  de  for- 
cer le*  Dardanelles,  c'en  là  une  ma- 
■iére  bien  ti^nliére  de  poonoir  *  cei 
grandi  ialérb*. 

AdmclUHBCepetiâaDi,  poorm  mo- 
uBt,  (pe  la  Toei  du  cabinet  htitm- 
nique  loienl  mieux  entcnduei  que 
culea  da  cabinet  ban^ua  ;  l'alliance  de 
la  n«nce  nt  lalait-elie    pas  mieux 

panrl'intégriii  de  l'empire  olloman  et  ,  

pool  la  paix  du  monde,  qne  Idle  ou     elle  a  dû  l'iaoler,  elle  l'a  fait,  sab  A 
lelle  délinùtatioa  en  Syrie.  ne  l'a  bil  qu'alora.  Piutnii.  uaJMn    . 

On  ne  l'alarmeriit  pai  tant  «or  l'in-     fidèle  à  m  poliliqne  pariBipM,  elle  a*)    ' 
Irrité  de  l'empire  ottoman,  si  on  ne     cevAdecoaaeilleranTîce-rtrid'EfyFi'    ' 
craignait  de  grands  boaleienementi     la    plu*  parfaite    Bod^ado».    Un 
da  leiTiioire  dana  le  monde,  ri  on  ne     qu'armée  et  litoa  de  Ma  Ktioa,  dk 
elTorts  pow  éiiter  m 


rnUploseaicaeer  N'éult-ee 
pu  l'alliaxe  de  la  Fraoee  ei  de  l'An- 
^aleriel  DopniaCadii  jusqu'aoi  bords 
deJ'Oder  etdn  Danube,  detaandei'-le 
aux  peuples  :  deniandi 
penaeMï  ccl  égard,  el 
que  c'eii  celle  allianci 


Acehil;  aBMT^paM*  fM» 

pie.  U  FiaMe,  bm  lom  d'amri* 
le  bat  a*ec  mi  alliéi,  «uiél  Ut.» 
paa  de  en  nerifiee*  aaaMkli^ 


le  pronver  parle*  conoegëso*  fi'it 
a  denandéei  el  tienne*  da  iktni 
HaiioD  bêlai  apaalaiaaé  hcbciLOi 
lui  a  fait  part  d'âne  noorelle  aUimct. 
d  déjà  elle  éait  coodoe.  DblMi 


monde  dea  

pbe*.  Sauf  leiiacrificcs  qai  euâurêal 
i  son  bonnear.  elle  Tara  tous  Cf> 
qu'elle  ponira  ponr  in»mi>iiir  b  p^<' 
el  ri  aujourd'hui  elle  ti«Bt  ce  lufip 
au  cahinat  britannique,  e'eit  moi» 
ce  qn  m  pour  >e  plaindre  qne  ponr  prourer  k 
'Poiidn<tit  loyauii  desapoIiijqDe,  Hoa-aeebatf 
cpub  dix  ï  la  Crande-Breiagne,  maisauMoeki 
pendance  dont  aucun  Etal,  ■ajoard'bni,  qodqat 
de*  Etats,  lan*  nuire  à  la  liberlé  de*  puiasaut  qa"]!  soit,  ne  saurait  até^iB 
nation*.  l'opinion.   Le    «ecrétaire^'état  de  ■ 

On  dit  qne  celte  alliance  n'est  pai  majesté  briianniqne  a  voulu  pronm 
rompue,  qu'elle  renaîtrait  après  le  but  son  bon  droit;  le  aeeréiaîre-d'étal  dt 
atteint  par  le  traite  du  15  juillet.  SaMajeslèleroideaFrançaisdoiUtua 
Qoand  on  tuia  pootiuiii  i  quatre,  à  ion  roi  et  ii  son  p^jsde  proorarb 
nu  nous  et  miil0rt  doos,  un  buien     contéquence,  la  loyautédëûpoliti^ 
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DOCUUENTS  mSTORIQOES.  (/"  PartU.) 
franc*!**  du»  la  grife  question  d'O- 

RecETei,  monsieur  l'imbaisedsur, 
mi  luiile    considéra- 


53 


OuoHKiKCK  du  rot  portant  eonvoca- 
tion  de  ia  fAnmhv  dôi  pain  et  de  la 
ekamtre  dei  dépuléi, 

Looi»-Pbiijpfe,  roi  des  Franfils,  à 
tous  présenu  et  a  letiir,  sllul. 

Nom  «voni  ordonné  e  1  ordonnong  ce 

Le  chambre  du  paire  et  la  chambre 
des  députf  s  sont  convoquéet  pour  le 
18  octobre  4S10. 

Noire  mJaiilre  secrètaire-d'ëtat  an 
département  de  l'intérieur  est  chargé 
de  l'exécution  do  la  présente  ordou- 


L0UI8-PHI  LIPPE. 

Pu:  le  Roi  : 

Le  minlitre  teeritaire-iitat  ai 
département  de   l'iKliritwr 
Ch.  n^ML-siT, 


HEHaaiHDDii  de  M.  Tlâtrt,  pritident 
,      du  coiaeii ,  à  St.  Guiiol,  ambatta- 
deur  à  Loâirit. 

Monsieur  l'ambassadenr ,  la  grave 
question  qui  préoccupe  eu  ce  moment 
raltealion  générale,  a  pris  un  «ipect 
tout  nouveau  depuis  la  réponse  de  la 
Porle  aux  concessions  ulTerlcs  par  le 
Tice-rol  d'Egyple. 

Meheinet'Ali,  en  réponse  1  la  som- 
malioB  du  suilao  .  a  déclaré  qu'il  se 
sounellrail  a  la  vulunté  de  son  auguste 
maître,,  qu'il  acceptait  la  propnsilioa 
hérédiiaire  de  l'Egypte,  et  qu'il  se 
mettait,  é  l'éfard  du  reste  des  I 


par  lui  occapéi,  entièrement  à  U  dU< 
crélion  du  inlUm.  Noos  aïoos  hit  con- 
naître au  cabinet  anglais  Tin  ter  prêta  lion 
qui  doit  être  donnée  i  ces  eiprejiioni. 
Bien  que  Mchcmel-  Ali  n'ait  pu  con- 
senti  à  préciser  immédiatement  tûute 
retendue  des  concesiions  aaïqaellea  il 
■Tait  é  Lé  amené  t  consentir  par  lespret- 
aanleâ  recommandations  de  la  France, 
nous  aious  pris  sur  nous  de  les  ttitK 
connaître;  nous  avons  annoncé  que  le 
vice-roi  se  résigne  ï  la  néccMité  d'ac- 
cepter la  souveraineté  héréditaira  de 
l'Egypte,  et  la  possession  viagère  de  li 
Syrie,  conseniani  en  mime  letDpi  a 
i'ahandOD  immédiat  de  Candie,  Adana 


eldi 


.   Kou 


i  la  Forte  *^i\i  adhéré  i.  cet  ir- 
rangement, nous  aurions  consentit  ga- 
ranlir  son  exéculinn  de  concert  avec 
les  puissances  qi;i  ira  vaillent  mainte- 
nant à  déterminer  la  future  condition 
de  l'empire  oitoman. 

7'aDl  homme  écbiré  a  été  Trappe  de 
laloyaulé  delà  francs,  qui,  bien  qu'elle 
fût  Torcée  d'agir  dans  uue  voie  séparée, 
n'a  cepeudani  pas  un  seul  instant  cessé 
d'éiercer  son  iunucnce  dans  le  but  d'a- 
mener une  solution  pacifique  et  modé- 
rée de  la  question  d'Orient.  Les  fatales 
intelligences  de  l'Europe  n'auront  paa 
moins  apprécié  la  sagesse  qui  a  engagé 
le  vice-roi  i  prêter  l'oreille  aux  con- 
seils de  U  prudence  et  de  la  modéra- 
lion.  En  réponse  à  ces  concessions,  la 
Porte,  agissant  spontanément,  ou  en- 
traînée peul-ètre  par  des  conseils  irré- 
fléchis et  précipités  donnés  au  moment 
même  et  sur  les  lleui,  la  Porte,  Je  le 
répète  ,  avant  qu'aocun  recoura  ani 
puisunces  alliées  pût  être  Tait,  «ré- 
pondu t  la  déclaration  de  soumission 
du  vice-rai  en  proclamant»  déchéance. 
Une  telle  mesure ,  aussi  inattendue 
qu'outrageante,  va  au-de!t  mime  de 
l'esprit  du  traité  du  ISjtiillet;  elle  dé- 
passe aussi  les  résultat]  les  pluseitraor- 
dinaiies  que  l'on  devait  s'attendre  t 
voir  suivre  la  publication  de  ce  docu- 
ment. Ce  traité,  que  la  France  ne  pou- 
vait pas  inioqucr,  puisqu'elle  n'y  avait 
jaiDais  adhéré  et  qu'elle  ne  l'avait  paa 
reconnu ,  mais  qu'elle  mentionne  au- 
jourd'hui pour  prouver  la  promptilnde 
avec  l;iqiiclle  les  |iarlies  signataires  ont 
été  ameuées  il  de  plus  dangereuses  con- 
séquences, ce  traité,  dans  le  cas  d'an 
refus  absolu  de  la  part  du  tice-roj  d'à* 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


ftia  tant  M  putie  de  Ma  emtitiMn , 
donvril  ■  Il  Poru  )a  facnlK  (h  rMirn- 
tts  premitrei  piapcniliaiis  et  fapr 
tommt  illc  k  jn^nsh  le  p1a«  «no- 
fapdiàteiinlhtls.  conranBêtnentani 
eonwils  dei  paL-MBcnilliéci.  Tosle- 
roâ,  il  M  imiTiil  BM  dooble  illem- 
Hie  bjpWfa^Iiqve  din)  ce  tnilé,  n- 
VDÏT  :  DD  reToi  pëmnptoire  et  ibnlD 
do  ihe-rel  ■  renard  de  lom  le*  poinli 
■pd  r  fi'irnt  sppciGn,  et  ud  re'^'iiiri 
allérienr  «m  quatre  piiiMJnm  poDr 
kor  dfnunrfct  coni-ij.  Kien  de  trm- 
blible,  ceprnH-iQi.  a'a  en  lien .  le  >i«e- 
rd  n'a  pai  rtlnsà  i 


BdJfMion,  In  pl«dwn  ioCMu^t 

lion  de  l>iulf  DCF  de  la  Tonjuit.  Te 
empirE .  lena  dam  l'ilnKirB»!,  k 
poniiii  que  Mnir  â  l'ifnDdû-tBUi 
dn  Euti  iBÎiii»  au  ddrintil  dt  :  r- 
qilii:bre  fanerai,  el  la  nûM  »^^. 
ammé.  dim  l-i  propirtîoiB  *ii»  i.'" 
d»  fraaln  paîtuncn.  ■■^n:'-->-.' 
qui  aonil  maJifi;  l'atpeel  da  tlU>  " 
lier.  La  Kraucp,  cl  Ici  aoUta  p'ii-t .  -' 


■lliH.ellci 


ael,  I 


etlenliii 
le  lempi  de  « 


«pnT. 


w.  lia 


■ï  alliei 


Icu 


,  quelqi 


mnentello»!'! 
«naùiMi  dei'tft.i-  I 


de  déehéuee  à  dei  concesiTom  <ni 
rée^ 

Lu  qutrc  paiiuncM  ne  pnnii 
patippraUTeruD«  semblable  cond 
et  noiB  MTODi  ea  ttSel  qae  plnii 
d'entre  ellei  oui  dt]  i  eiprimé  tcui 
Mpprobatloa  k  ce  <ujct.  Lord  Piln 
ton  a  r«i[  Taire  1  notrecibinetnner 
défiai 


gagés  relaLiïemenl  a  la  cooMtii:' 
à  la  raine  de  c*  ravjiime.  Hûiii 
tie  inlcgra le  de  l'empire  nllODun^'i 
dej  riiej  de  U  ■■■r  Soire  h  rtll- 
■ner  Roaçe.  1t  est  luui  eurn 
garanlir  l'indépeadance  de  l'F;' 
de  II  Svrie  q>ie  l'iDdëpeDda  -  ' 
D]rd.iDt'llei  el  du  Ba«>b,jrt.  l^>- 
»jut   (prince  ia»al!J  est  par' 


isidérer  cellE  mtririreqiie  rom-  lei  deui  pioiincci  que  le*  sulU'"-'    : 

ne  BU  acte  eamminaiolre  uni  ciiuj-  Coaiiaatiaople    n'afarenl    pu  iif'   I 

Ïience  ni  poitée  cfT^ctiTe.  Le  comte  loug-tempi  pu  dominer. 
Apponj.  dartane  conféreriee  qae  J'ai         D'antres  pichu  Tiendr<Milqli  d^ 

qDeaoDohincI  parlageail  celle  apioioa  i™nla  loules  Ici  influencri  êlrar:- ■■ 
Mir  b  dfchtanee.  ^out  coni  aTcerni'  en  an  mot.  tme  partie  di- l>nip.i; 
preuemcDt  priiconnaissa.icedece  «it~i:  »<■  iromira  C'im,iioiD»e  «t  M  "<'' 
■vil  ,  el  nous  «lisiwons  roreition  de  >ea)pi<  l'équilibre  général  let*  toUf 
Dunirealer  les  lui enl ions  de  la  Prince  ger.  Diail'opiniaD  deta  FnDce,l''<i' 
k  ce  ujeL  t*  France  •  déclaré  Toiloir  tence  du  lico  roi  dans  les  pro'i^''' 
■SBT  de  tous  lés  moyens  en  son  pouTotr  q'i'il  ftonTeme  et  dans  les  men  os  >' 
pour  cfmsertGr  la  pnii  cl  l'pquilibre  du  pouvoir  se  mitiifeMe.  est  eeciii"'' 
ponioir  eu  Europe.  Il  est  temps  qu'elle  paurgarantirlesposiliotiilellesqu'll' 
éipliqrie  claircflient  le  trm  de  u  dr 
etiniion.  En  accpiani  atec  une  rrl 
gieuse  <jdilil<^  l'étal  de  l'Europe  délii 
par  lei  iraiiés  eiiblanii.  la  France 
compris  que  pendant  1*  paii  génviale 
qui  ■  heure  use  mpnl  pnWaln  di-pui 
1815,  cet  élal  ne  pouvait  élre  changé  i 
pour  l'aTanta^e,  ni  a     "    ' 


aoai  celle  impreision  qii'elli 
]  Oats  prononcée  en  Favptir  du  iniintien 
de  rinlégrilé  de  l'empire  oltiman.  L( 
penpie  turc ,  a  misuD  de  se)  qualilé: 
tialioïkales,  miriliit  a  c*  l'un-  seul  que 
l'on  retpeciât  rinilcpcDdance  de  ce 
royaume. 

Mail,  tb9lt;aclioa  [aite  de  celle  con- 


ÉU b lies  entre  l^ii-- 
n  gtobe.  Drii  ff' 
eoniieiion,  ta  rrance  ,  égileoiéii  '<■ 
siuléie>s»e  dans  la  question  i'itf'' 
avec  les  quatre  puisuocei  qoi  ool  np' 
le  prolorule  du  17  septembre,  M  f  "^ 
dans  II  nécessité  de  déclarer  q<i>^1*''' 
roi  (  déposilion),  «"' 


n  coup  porté  k  l'équilibi*  {'■ 


limilei  qui  doiten 

Syrie  pour  s-:parer  lea  p 

tiillin  de  cHli:s  du  vice-nrf  i'tfjf^ 
pourrait  sant  daagar  {ailh  uifelg)  ^"' 
liiree  aui  cbinces  de  la  guerre  «■<"" 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES.  {/"  Partie.) 

■«■I.Ce]»eiiil«nt  la  Fisneane     JnMtn'l  prétenl.  On  p«Dt  «on 

' ^r  »\1(  d'itoRdoiMcr  t     aan  amour  pour  lapiii,  ou 


■Mi.et 


S5 
Mrnu 
eienH- 
Mlgré 


me  prince  *mu1  de  fcmplre.  In  [micédét  doH  elle  croit  d««»tirM 

Ce  prince  Tml,  «'Il  n'a  pu  pa  in-  pliindra.  On  pe«  annl  eonpUr  Mr 

treduli««tn(  iM  payt  qu'il  Ronterac  loa  dtÉnlhMUMMl . ttr C Mt lapo». 

l'twntnM  qat  tfîHlBgae  ta  cMiiMillon  tible  mime  ito  taf  toap^rmtr  de  tIk» 

cnn^iéeMe,  etqripralMMment  t'ac-  I  du  «cquitltiMi  de  tmiMt«  dm 

cordenll  tMl  tree  M  maanneluelln  i'OrienL  Ell««^r«tD  ouiMltvdelV 

dame  Km*Mi loi*,  «dBncrtmiMrtt-  quililire  de  l'Berope.  C'tMiairillMd-' 

dait  pin*  «"onlw  «  a*  r*»nlarlté>io'ii  lidtade  d«i  pwdta  potaMa»  ••  eam- 

n'an  eihte  daMtwrane  mire  partie  de  nran  aiec  elle,  et  ce  diritélra  I'bMm  de 

l'enplra  Mtowan.  ItalTMTilemayen  tenr gloire  et  4a kar  anUtien 

d'él«?w  OM  fart*  pnbHqne.  il  e  rtmi  p,rfe,  g  oclel>re  ttiO. 

de*  tt««p«ii  II  a  créé  nue  floNe,  il  a  A,  iranu 
relevé  tainM  do  peuple  tare,  M  il  lai 

e  reBdn  en  partie  cette  eonGaïKe  Mi'  .  .• 

lHl>aitaa,  Miipemalrfe  i  nne  Mtien 

panp«>e«alrd#feDdree(r*«inl«airMM  OmooiuhkU  ll^  rri  poriMt  mueiim- 

iDdé[nBdanoe.  Ceprineeverei  e«dc-  '    rtm  4*  la  elmiiiraan  palu. 

*en,  aelen  uen»,  ime  penie  eM«B- 

tieil«elniteM*lre  de  l'empire  oltOBan.  LoanFaiLim,  etc.,  etc.; 

81  le  -Tlee-itri  eil  rennné ,  l'empire  Siu  le  lafpgrl  de  netre  ^de  de» 

n^  traavera  paa  p)«,  poor  cela,  ie»  weani,  elc.  ; 

■M)«aa  qni  antt«roii  manqoaient  pour  Alleoda   que,  dam  it  janmèe  do  . 

permettre  aa  wlian  de  gnavenier  \'B-  19  «ct(d)re,  na  «ItentM  ■  tvt  coanh 

«Tpie  et  U  SjTie,  et  le  Perle  perdre  en  eofitr*  notra  penèone, 

vanalqni  aat  CD  cenomeDlonde  Ma  NaneaTonsrdaMtceqaiMiit  :     -. 

pha*  forterampeeto.  Art  1".  La  coordet  i«in  Hteoa- 

l<ea  Muitee  (enllotialea  qni  poaMmt  voqnte. 

déBnitiTenenl  atpareMet  deni  paie-  irt.  S.  Cette  eonr  prcrcideia  Mna 

Mucei  par  h*  ehaBHa  de  h  gnerre,  délai  «u  }i)|tei>ieDt  de  Pallental  eonmia 

leqr  eilMiMe  lai  «iccmrira  à  l'Ka-  lelE  ociobre. 

rqM,  et  la  Pianea  m  wmh  donon  Art.  S.  Bile  m  coulbrmera,  poar 

MM  edMëea  k  ta  aappreadon  de  Fnne  noMmciion.  «ni  romei  qat  oat  éié 

o«ilereamidbpaB«*eomMeU«e«  ■BlileaparenaieMtf'é  ceionr. 

éprendre  pan  tttniMimgeBflatae-  Art.  s.  L«  garde  deaircUTes  de'ta 
cqiiaUem)annltpoarbeietado«Me  -<:  tbandire  de*  pain  et  md  adjoliA  n 

gartotie  de  l'aitatenee  do  iqltan  et  da  plinmi   lei  fonetloia  de  greffier* 

viea^vl  d'Bgrpte,  elle  lebonia  t  pri-  sotra  coordei  pain. 

MM  à  (UdercT  qn-etle  ■•  narait  et»  Art.  «.  Notre  garde  dei  icetnx.  mt> 

aertir  t  ta  talM  é  «léenlioti  da  déerel  nidre  aeerétUre- d'état  an  département 

da  déAéeMeTcada  é  CoMtntlBopk.  de  ta  Joadoe  et  deicalln.  «al  chargé  de 

Boa*  d'anlMa  lappntt .  taa  «nireila.  Teiécation  d«  le  préaente  ordoonaDCe, 

lioM-BpcMntefdanhiaenndeipnta-  '  qid  wrt  Insérée  en  Bolletln  dei  Lota. 

aaneaaqoleMdgiiétalrdlidntSJall-  î^ït  an  palak  de  SeiM-aond,  le 

]et.DMupraa*Mtqrïeai«gerdmM*  '  10  oeidre  4W0. 


I  greffier*  da 


nqrï 

N  «otaMM  4e  eEurop* 
uBu  H  ■ans  acae  qa'ellea,  al  qoe 
lev*  mea  ■•  «Hinrant  pu  de*  iiitlT«a; 
now  regreUcrien*   ta  déneeord  qne 


LOCI8-PH1UFFB. 

PirtaJtirit 

U  garée daëineaux,  mlnUtrt 

ûerilain  £ital  m  départ» 

mmt  Je   ta  jttOùt  ri  iter 

eultee. 


DOtnttt  Peapotr  qne  reerope  appré- 
ciera ta»  wmU  qni  i'ou  dttenninée  i 
roMpre-  ta  kltaaca  .qn>BUe  anti  gardé 
^nn.  hal.  pour  1840.  J/^, 


.;,  Google  ■ 


W  APPENHCB. 


~  .  Béa  «'i^m  pw  éU  otaMW  ih  lll^ 


dt  MMMltei  (éna  TMOt  mmi 
1840, 411)  wnMMM  r>wwi«(  ■»»•     n|M  la  n^tat  de  BOa^wb  Mlip 


Ocai  de  Bw  fib  gM  p*rtf«  kaf 

•    tara  dM(*«M*nM  bbMa(M*,liS  f*°' 

,   ooMmtn  iti».  •■  P 
ll«iûfan  le*  fM 

TiiiproiifélcbcHindeTOwrtaBir  f«e  IMMIiva  hiTmIi  in'  "'"" 

•«lOudeaMiiarutripatMordiiMlM  i|at  bka  é«d«t«  4t  MUftali'^ 

de  U  coDTocitJtra  de*  ebtnbtn,  Iim  inatacai  4«  b  gM^e  MitMlt'  * 

nesuKsqtxl'rmperciiid'AuuJcke.la  )*- — -^  ti  iltt  !■  pof riwiM.  T— ''* 

rdBcde  la  Gr*Ddc-Br(U|Dc.  tarai  da  *— Wniii  <>f4n<ia<fl  itMin  r'~ 
I^ni^  ([  l'cMpcntv  de  Buila  iw^  MttbialbMièMtdétodaapvbH* 

ptiMt  de  coocsrt  pour  régler  leanp-  paiiBMae  jhi 
porti  dm  MUb  «t  da  paclu  d'Eflpta,         !«  loi  Va 

n'ont  impoli  de  friTa  detoin.J'aila  Am  mbh 

àifuilÉ  de  Dolre  pairie  t  uboc,  mimi  ail  U  pli 

qneasûreléeiioitrepoa.Eapitratté'  itaUffi  *„  _, 

ijMl  dioi  MUa  poliiiqne  nadliéc  et  JvteaMMi*  BOnaouiapa^  dvd* 

coacillatriee,  dool  booi  reeueJUoDi  de-  (m  LiiWf  dam  f^la  m>Immi*' 

pai»dii«iuIeiIruiu,jUmBUFi«iea  n^èi'MfMifB^HwéMtlMt» 

en-tMi  de  faire  face  ■niehaMMf sait  ^aar,  MMMHMlMdelaii^F** 

cMT*  dn  éitoeniEnU  en  OrJvt  paot-  mm  riHr«r  l'éw  ^  m*  IBwm 
nU*B«ur.Lntrid)WMliaerdlHif«i         D'aatmdtoMiliMH  ««■««•<  l*^ 

qniaDiMtowmM^HeedaMeiEiTMi  NMidMpeoM»  twu  d'an!»  P' 


delà  dfUitadoa.  Je  compta  HirTOBt    diîvMi.  B«»tB«)gMfanMl*'<l* 
poof  m'ridw ft la  —taw^,  mm»  j'y    i>|i<wiini.— [lâi aicn' "* 


.;,  Google 


DOCUMENTS  HWT0R1Q13ES.   {!"  Partie.)  «y 

im.(taMlei1o<i«ibtnitei,  ctdMula  Uam  de  crksM  comm  )m  BrorriMIi 
farns autaricn  4m  WMrlèt  pnbltqiim,  M  de  IS  *ur  100  «alaSBi  tllca'éutt 
tw  inMtnéiiMMkes  ponr  la  répritaar.  ^e  d*  )S  tnr  IM  •■  tM7. 
Powaial,  diBiln  tpteuna  qoenlM-         En  lS38.33>uraMietH 

pOM  la  fravMmiB.  ja  ne^gi  ([ne  lai     ont  *l*  portée»  dMiinUM 

rendra  grtofl  de  ta  prolfe<tmi<toni  Bile  Mi;  CM  le  Boubre  le  plui  tint  m 
netHMda  ■Mconirir.  iub««tilaet  1* >t*U«tiqnfl crlmiMlle  ait toBMtM de- 
BWl,  cl  prmner  *  b  FiMoe,  ptr  an     V'i*  16U. 

MfDnaioar*plinMridade>Mte*ér*1i  Li  coar  d'nske*  da  la  Salwa  jw^t 
M  il  aoD  ftoAHu-,  ta  WMWwhMiiee  "  kcihiimm  d'aitiMlii*!,  4  de  pâ> 
que  m'ioaiiireM  Im  (éMOigiugei  «rif-  que  »  eaar  d' iMliaa  de  la  CorHu  ipL 
hcUoB  dim  «ne  n'eWMue  dcna  «e*  chiqae  umét ,  «i  mIm  d'un  gnul 
cnuU  «(MuaM  MHbM  d'ilUra*  de  m  §t»tt.  A  m 
fait  ït  rel»te<fo>  cinq  iantei  pitetie» 
IM,  M  tteïw ■ ■*--  '-■ 

R4rn)i't  nu  rai  nir  raémin'tii'iaio»     Mlut  lorl  ai 


Sire, 

J'ai  rbomieai' depréeenteri  V«lr< 
Majutt  1«  canpte  ftotnl  da  l'adul' 

DiiiratioD  de  ta  Junica  erimlMUa  aa        „, ™p„._„ 

frtM«.p«n4MtraaatelU8.  awltoiarj,  s.sot  USinr IOO)M>Iéii 

lleiDbnMelealra*auxiielacMi4B  a^tac*    «UîAMnwDt    par   te    J«iT' 

cutatiàa,  dea  cou»  d'awM.,  dai  «i-  i,<|(  (jg  ,«,  100)  wi  t««  retaltaii 

bDRaui  de  pobea  CMraclloBHU*  et  d«  4,U5  (U  enr  19S)  ont  «lé  moAlt». 


u     ^     'i»«ri>.alM«cn«lBalli,ki»«»-  u^wa.  Un*  au  faiia  la  careeUta  4» 

CD  «w  partie»;  lU^pMdiMKnteM  «awceWdaiiiM"  «D». 

des  docameDtKiBl n'ont  fmttntk»-  Lm  s  844  MwaiiMa  ■onniaM.a* 

Ut  méthodiqacBiMtl  daoi  cIumh  de  lartTeD  1838,  caB«n«leM  d,aU  •(- 

ceaiii.  partiel,  m»St  «eaa  t»™^!*  <■     — ^^i •—  "  -■ — ^■-  '.rz- 

il  pu  tlé  coo^M, 


UnMuécepaniaaipoMlaam-  «wé.wiâs»»  (8,«4).dutWiw  Ah 

vaui  àai  diieiMa  c«u*  d'tMiaei  4a  ;HMlaUwlWleJ«wn«M.mu— - 

rojtiuae.    ■  ?tto|»pp«l<iB.d'«i.Bce^..M*t*fc 

Ea  IBM,  ^  CWIH  d'Msaai imtNB-  teUiatitodn^ai mm*!  pttiuJetJMB- 

taéc(uiUtaiciairameBtwu«,844McU'  «m,  m  iini^li  l  aocnaéa tHr U.nt-; 


poor  lia  homme*,  celle  propMliw  M 
■d*j*arf.»«. 


iica  5,8*4 awwUiowportàardeTMt      .«B*  IU7,  il  t  «fllt  1  a 

cw  coun,«iiMS8,  wiaieiUpMwol)|«  i  ■  -  ■■  ■--■-' 

lt,eaa,  dM  aJaMtoontoe  IcapanMiM» 

AOU,  daacrUMicmm  leapM^riMte.  ,  .__  ,_,.,„._ 

Let  5,87^  WMmaUoB*  d>  tM»  ae-dirt-  aH>A.4A6  ttSW).  Ls  • 

■uw>l  an  t,W  arfuwtiaai  je awaw  ■flMWiylaiai 
caoMleaMnaBaat,  tt4,H8>MpiM<  44  Uma  , 
4ioiu4e«riMei.0Bali«JetMapn±Wi  "    ~ 

AîBii,  en  reiwpatiBtiwdwi  ma* 

77,ttlMaeciiHUDna4««m»MMi«  wH  M.  infcM.ttoJtaBiifWtwi  r.^ 

UH<wanioBiiaaBMMBti«Ba4e«i-  Jk«M«M.  «'U«iat.aKU«Nt.|i:Ato.   . 

mea  contre  le*  pcraannei  an  «mmh^  4  «w'MdAt  h  nimiTlIilaf.  fl|t 
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«Ml  Mw  IM  oriMs  fMM  In  iM-  LcMi*««nMtB(triHÉB 

■■  un.  —  «If**  »,m  ■■Mfc  fMiifcwn*«tnÉ»Mitii-.i*r 

__.jMca«MlnfnrTiUta,l»dcflH.  f"vM»m— — — 

UpT«|MrtM ^ ■ 


I  i  4m  r  AiUp.  S8  ;  ^  tel 

H.  ■!•■■■  peki  Ma 

_»— <TW  l(HIIMWili;<— h     fciWBdo.Mlip. . 

Lm  JtpirttMiu  s«  rw ■  CMMHi  L«(MpM.  urtin^Mt^ 

tofftHkcpnfavtfoMd  leMitetfavÉ  hMaibreetiaMMndaiti^ 

tttOÊktét  otac*  eannlBipmw-  «Itiirtii  Jwifc.rttU'' 

■MtM>l*Satae,lillnBc,UNrlM:  *ei«.  dcIVn,  de  nM<M-l«> 

ta  Ai*MCi,  Ute-ct-Tflriw.'hn-M-  Ucé&M>dc*MCMta,ti*èp'^ 

Omvmm,  17  wr  tM;nB**.  ImC«-  «mOm WflbatrtM  it^ 

iw-da-Heri,   b  StiM-itArtMn ,  Lo  8.«|  Mmb  mdi«**' 

««■«rlM.  \m  t»mn  JMjb^fc  ■«/»*■  «* 

LcdtpwWMnlfcbMMMMIlB  MMnd.nilMlMMt.cilJ*'' 

■»»<«,  »■■■!« Mitn fiitfdtw,  ■•i;c>il,M«M>*9ritRi-^r 

aa  praabr  m(  de  un  o^  >•  eUTn  poniindef8MrtM;tHHp<f^ 

pnpofiioMri  de*  Mmts  lit  BrtMM  éuttft pnpr^ibrMCacaW'" 

CMtr«t<ap«*MMM«rirMétc^bM.  *«rt*  i  peba  fng  «■  *«  «*'|' 

AacMÙ*m,liCmeBHlcdtpv-  d^Mmt*  tTram,  «kOC" 

U— I  c4  Ti  tenTa  pf  BpwMoMdli  {•■AaertvlphBdaiepMi"^ 

■ni  l«pIaidPWTM<id«c«MHtDC  ---  ■-    ^  ^-|  f,|      -— "■* 

dvcTiMM.  nMIncMfid'M^a^  cit<n-c 

TMUfoii,  diM  le  d«parMuM  de  (MrrtvdeUMB-^HjéuMwr 

liSahM,  tcMMbndMaccMftdtcrl-  de  a1tiitiuMi»|e*pMW»  ■!«"■'' 

■MCMtntHpeniMwati'eMMertik  (e'e«4-dlic7TMrnq,*crtM<* 

183S|flenéMnfilMfanqir«afM7  tnMipniprtiUt. 

<ld*MlCiM»taiprteMeM«.L*eiMr  P»v  ki  koMmaMmO.  ^f. 

dMM«delaBclBea)ig«,«i  IW»,  poniMi d-dcMM  wMiittO''' 

llfiow'-'' — 
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lu  ttécoBditCqueSSSdHfcDuaei     «c  «Uffénient  qnc d'an  oa  deux  nu- 


l)D)vi 


cabinge.  ou  q 

ii'ellf 

ai 

iCDt    SUdM 

enfiab  nilu.cJi 

nul  le  crime  pour  le- 

qoel  «Uei  éiilro 

Uad 

«m  luiM*. 

Son.  le  ruppiin  de 

*r 

In  acculés 

KduKDldeU 

■Dini 

re» 

i'iDte  1 

liémeipar  rhaqae  clasM,  en  1837. 
>r54fl   B 


1,101,  de  trente  t 


(108  bammn  et  1138  fecame*),  quili 
él*ieuL  d'nae  ImmoriilUé  noloire,  vi- 
Ttlent  en  concuhinift .  on  ■nient  en 
dpi  enhnit  nilnrels;  poDr  191  (ISS 
dix  «m;  8,  de  homme» et  37  remmfs),  qu'ils  tiiient 
;  4.  de  ODuidoBie;  6,  enfuitiralureliiel  eoRn pour  145  (li7 
hommntl  48  ftmmei],  qa'iliapparle- 
la>iaîf  ni  >  dei  fomill»  donl  qTielques 
membre*   ■  Talent    Ht  précédeiamenl 

6.S17  accaséi   (7a  lur  IBO)  é'  '     ' 


de  doote  t  ireiie ;  B,deti«iie 
lOTH  ;  11,  de  qa*ione  »  quime  i  48 
de  quinis  à  Kiie;  1,115,  de  aeize  i 
vlD|l-et-uu;  1.370,  de  TiBft-el-un  i 
rîoqil,ni5,detiagl  dnqi' 


Irenle-dnq  i  qnanole  ;  1,061,  de  qut- 

noia  t  dnitUDM  i  SOj,  de  cinquante  à 

I    Miiante;  Ittl  étaient  Igés  de  Miiiaiite 

ir  un  nombre  mofCB  de  100  accu- 
ontrOoTe  qu'eu  tSStl.  M  avaient 
u  de  tlDtt-dnq  ans;  ôl,  de  ringt- 
'    cinq  i  Irenle-cinq;  bS  élalcot  âgé*  de 
plot  de  trente-cinq  ani. 

farmi  lei  accutéi  de  toîiante  au  et 
'  plus,  SA  tnr  100  éUieolpauriuiïii  pour 
'  de>  crimes  contre  le*  persouiica;  60, 
pour  les  crimei  contra  !•■  propriétés  ; 
ces  proportions  sont  de  17  et  13  pour 
le*  accusée  de  quinnie  i  soiiuate  un  ; 
delS  «111  pour  caaide  •Inp-el-UB  à 
quarante  ;  de  IV  et  de  Bl  pour  ceni  de 
BKins  de  (ingt-et'UD  ana. 

Sur  les  8,DU  accusés ,  4.S8D  (SI  sur 
lOU)  étaient  Célibataires;  S,O70  (39  sur 
100)  étaleot  mailéi  ;  3S1  (t  sur  100)  *i- 
vaieiti  dam  le  *euTage. 

La  position  de  familla  de  S  aeeaaès 
est  restée  inconnue. 

Parmi  les  acculé*  narlte,  S,4M  (80 
sarlOO)  «laient  des  enhnb;  611  (10 
tor  100)  n'eu  aisient  pu. 

Dans  chacune  des  calfgories  d'accu- 
sés considérées  tuiiaat  la  position  de  (»• 
mille,  le  rapport  des  femme* aaihom- 

!•  Sur  100  accusé*  célibatalrM,  81 
homMe*  et  IS  feaiKesi 

1*  Sur  IDDsceniésDiariéa.ajaBtde) 
enfauls,  ftShoninesetlS  rcmmas; 

3*  Sut  100  «ccoiés  nariés,  un»  en- 
f1inti,11ho«iDM«l3>  remmea; 

A'SarlM  acensesdins  ie  leneafc, 
■*ec  des  enanii ,  60  hovmn  et  40  ttta- 

S>  Ssi  100  accusés  dans  le  teuTage, 

sans  aalkni*,  57  hommes  et  43  fe«nei. 

Ces  rappo'ts  L'talcDt  le*  MéMes,  on 


inqiBVff,  de     nés  et  domiciliés  dans  Je  département 


oà  Ils  ont  été  jugM  ;  BS,  net  dans  le  dé- 
parlement où  ils  oui  étéjogfi.eo  ha- 
bitaient un  autre;  1. 418  [IH  centiémta), 
domiciliés  dans  le  département  nù  ils 
onlété  jugés  étaient  nés  dans  un  auUe; 
ilD  {1  ceoliéuies)  étaient  né*  et  domi- 
ciliés dans  un  autre  département;  Ui 
n'aiatent  aucun  domicile  connu;  3 Id 
étaient  ètnnprs  1  la  France.  Pour  0, 
il  a  été  impoiiihie  de  l'aisurer  des  lieux 
de  QtinaDce  et  du  domicile. 

Les  316  étnngen  ont  été  Jugés  dans 
60  départements;  mais,  comme  dans 
les  Miuée)  précédentes,  le  plus  gnud 
nombre  a  compara  deiant  les  coars 
d'asaiie*  de  li  Seine ,  de*  Bouchei-dn- 
HhAne  e(  des  dépan* inenis  froniiéres  i 
le  Nord,  la  Moselle,  le  Ilsui  cl  la  Sat- 
UfaJD  .  le  ItltOne  et  le  Vir. 

4,113  accusé*  (Bl  sur  lOO)  habitiient 
des  commuoe*  rurales,  et  >,B7e(3Siiur 
lOU),  des  cnmninne>  urhaiues  ;  915 
étaient  sans  domicile  fixe. 

Sur  les  8,014  accusés.  4,^09  ne  sa- 
laicut  ni  lire  niécrire  ;  1,3S7  le  safaient 
Imparfaitement  ;  IM  pottédiient  ce  de- 
gré d'inurnction  auet  pour  eu  tirer 
parti  ;  )76  arilent  reçu  un  degré  d^n- 
stmeliOD  supérieur. 

La  proportion  des  accoséscompléle- 
meot  illetiréi  an  de  56  sar  100. 

Si  l'on  divise  le*  accusés  entre  les 
deux  sexes ,  on  trouiert  que  la  propor- 
tion de*  Individus  illettrés  est  plus 
forle  cbat  les  Temmes  que  chei  les 
hommes  i  elle  a  été,  en  I8ÏS,  de  71  sur 
pour  les  premières,  landii  que  pour 
hommes  elle  n'a  été  que,  de  S4 

propMUoii  de*  ItlelU^  cat  de  60 


irlOO. 


.vGoOgIc 


65  inr  100  ponr  ceux  de  qouante  m 
cl  ai-delt. 

C'csl  tonjonn  pirmi  les  iccméi  da 
HOini-dc  not^-el-nn  aiu  que  l'on  troo- 
"      ■■         b  illellrts. 


Les  Mcatte  étiicnt  difUs  f ipiib 
*iQie  de  lenn  occnpiiiiHii. 

Li  pmmére  diae,  i)ui  coNpreidlB 
tu  oceapfa   bibilneÙeipent  ui  Dv 

1  lagjoan  11  pli! 


La  majeonF  de  56  accoiéi  illetlrét  nombrense;  elle  canpnîtd  l.'ÏJix 
*ar  f  DO  a  éié  diptra^e  dans  SS  d#p*r-  cniês  ;  35  mr  f  00  dn  DaBbn  louL 
imient3  ;  dam  3 ,  celte  mojeiuie  a  êU  La  deuièmc ,  celle  des  ooiiin 
altehiu  ;  dans  19  aatru,  il  j  •  en  ao  chatfés  de  meltra  ta  mrn  leiiuli' 
cbiBie  proporlionue)  moins  éleié  d'aï-  rei  pteaiiitA ,  le  bois  ,-k  r«,  b  lau. 
ensè*  illellrés.  lecotMi,  elc,  Teareme  t.733ictKi 

Les  départemenli  oà  l'on  lnM*c  I»     11  sur  100  du  Dombre  louL 
plus  d*Kcasés  aieitréssonl:  le  Finis-         EairabîÈBeIigi>e,neiiIli9'clK 
Mn,  M  fJlelUés  snrlOO  aecusis;  les     celle  deigeas  aosaiea,  iiplmâ. 
CAtesda-Nord,8tsirll>0:riUe-ei-Vi-         -  -         ■■  .     .  -. 

laine,  81  ;  le  Lot.  Tarn- el- Garonne,  SO. 

Les  d^paneaienis  oà  il  j a  en,  an 
CM  traire  ,  le  plu  d'à  censés  sacbaot  an 
moini  lire  sont  :  le  Donbi,  So  accnsà 
*ar  100:  le  Bw-Rbin  et  la  Seine,  71 
Mr  lOOi  le  Biul-Uliin ,  71  ;  l'Ain ,  «9; 
Il  Henrthe,  68. 

Dans  treize  mires  département! ,  on 
comptait  moins  d'MCnséï  illettrés  qni) 


S  foz  100  du  nombre  total. 

Le  teste  des  accnséi  se  partit,  di 
qne  aimée  ,  d'une  manière  mois 


il  j  en  aiaît  no  noodire  égal. 

Ces  déparlemenU  sont  ;  les  fiantes- 
Alpes  et  U  Hease,  H  illellréi  sur  100 
■MnséiileRhAnc.jT;  la  Ilanle-SaOne, 
41,'  la  Hante- Uarne,  les  Ardeiiues,43; 
le  Jnia,  la  CAle-d'Or,  U  Uoselle.  U; 
les Voiges,  i6i  la  Hanche.  " 
ellaCone,  &9i  la  Loire.l'AuM.  au. 

La  proportion  de*  illettrés  etl  moioi 
forte  panni  les  accotés  de  crimes  con- 
tre les  personnes  qae  parmi  les  accasés 
de  crimes  contre  les  propriéUi  :  cette 
proporlioD  est  de  Si  sur  lOO  pour  les 
premienj  elle  eat  de  56  sur  100  pour 
les  seconds. 


.  W;l*i 


La  proportion  des  tcenscs  i 
contre  les  personnes  est ,  du 
raiére  classe,  de  30  sot  10>: 
deuiéine,  16  ;  dus  la  trobie 
dans  la  quatrième ,  16;  dus 
me.  1A;daDsla  '" —  " 
(cpiiéme,  14;  dans  la  nmiicai,»' 
dùu  b  neniitme,  14- 

Le  compte,  après  atoir  Mo'^ 

les  accusés,  Icor  nombre,  ku*^ 

etc.,  le*  toit  detant  les  tovtttf» 

et  donne  le  résultat  de*  psatlul'^* 

;  l'Oise     tentées  coolre  eux.  Les  nmêt»"'- 

t.  5D.         qoe  j'ai  recneillis  iodiqneel  >  '*" 

Majesté  quelle  a  été  la  répres»>  * 

crimes  en  18SS;  ils  metUnliB^' 

apprécier  les  iravani  dti  f 


permettent  ai 


Cette  proportion  de*  illettrés  n'est     on  etIcerlaiD  quelesproeédittiCi 
qne  de  48  sur  100  parmi   les  accnics     nelles  ont  été  cMidaila  mt  t^ 


: .  49  sur  100  parmi  les  acca- 
sés de  liol  ou  attentat  ils  pudeur;  40 
sar  100  parmi  les  accusés  de  coups  pt»- 
lés,  de  blessures  Cailes  1  un  ascendauL 

Pour  compléter  les  renseignements 
sur  ]esac«u»«*.  U  en  utile  de  saioir 
quelles  professions  il*  exerçaient:  car 
le*  occupations  de  chaque  jour  cl  la  po- 
sition sociale  qu'elles  doniieiil  à  ceux 
qui  s'y  Uirent  doivent  avoir  une  in- 
Onenee  notable  sur  leurs  dé  te  rmioslioD* 
morales. 

Parmi  les  accusés  1,313  TÎTaient  dans 

Taillaient  pour  leur  propre  compte ,  et 
4,361  pour  le  compte  d'autrui. 


Sur  les  8,oU  accusés  jn|é  e»-! 
dictoirement  en  mîS,  S,tU  »" 
coudamnés,  saioiri  44  ^  morttl^^ 
travaux  Torcés  4  perpétoilé,  6^  " 
traïaux  forcés  à  temps,  815  S  la  rft 
Bion,  1  â  la  déportation,  1  »  b  dn: 
dation  civique,  3.071  âdespùno" 
rec  lion  nelles,    38    enfants,    i^  ;' 


En  1S31 ,  33  accuse 
damnés  à  mott,  177  au  ti*nni'<"'' 
â  perpiuûlé,  781  aai  iumbi  '"* 
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La  OMrnbrt  itt  coodunnéi  k  itt  p«t- 
DU  eoirectionaelles  tit  de  S  sur  100  od 
de  DB  Tinglitme  moini  élevé  en  1S38 
qn'eo  1S37. 

L«g  condiBiDitkn»  ï  dei  pehtet  infi- 
miDleiKintenlSSS,  dnisia t^ropnUoD 
de  15  sur  IDO  tceniés,  et  le*  caDdtm- 
nalioni  t  d«  pefuei  eorreciloiuKllei 
dtmltpTOportondeStltnr  100. 

Li  première  de  en  deni  prnportloni 
—  plai  forle  de  dem  ECDtiéniei  qn'elle 


lempi,B56kl«  réclnrioni  iln'jaiait 
poiDi  tu  de  couda mnalioD  i  la  dépor- 
Mlion  et  i  Ii  dègmdation  civique  ; 
S,S3o  accniéi  iTiicDl  été  coadinKié»  h 
despeiaes  cocrectionnelles  ;  BSenfaDls 
aiiieot  été  eUTO^éi  duu  dei  mtisoiu 
de  correciiDii. 

Il  rétalle  dn  npprocIieineDt  du 
cbifTrei  de  1S37  et  de  1S38  que,  sui 
DD  nombre  d'iccuits  no  pea  tnoiiu 
éleiéen  IS3S  qu'en  18T7 


Ùea  de  B.OSij.  U  j  t  en  aD^entitioD     ne  l'étiit  en  1B37  el  en  9836.  Ctideni 


prinei  iDreaunles;  celte  mgineoUtioa     dtmoés  à  dea  pejucs  correcliannellu, 


le  33  lar  100  poar  lee  cmdimnèi  k 
mort ,  a  Mir  100  pour  lea  condimnèi 
aai  tiaiiui  forcéi  i  peipélotlé ,  13  tnr 
100  poor  It»  eondannéi  au  Iraïaai 
forcés  k  lempi.  6  inr  100  poar  let  c<nt- 


nu'  lea  icqnittét. 

Ici  je  donne  à  Votre  Hajeité  le  ta- 

UeineompantirdetlndiTidDacondam- 

n£i  depuis  1BS5 .  en  lea  diThant  kIm 

la  natnrt  dei  crimea  ^'ib  aTalenl  eom- 
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U 1-^^; ;;;r;  :| 

t  '  i  i  ijg -•■-  ;  î 

I  j  i  I  mi-;-f^  I  i 

f  1  i  ='.rr"="f- 1  r 

:        -îi  -j  '■  '■  -flll    ^ 
îllîlîltllîî 


ra  pour  fur»  totiiull'r  les  irf. 
■s  cirroD-      de  critr  ■ooir»  ili>po>itioa  dr  ' 

rln  ircK-      Code  Ptul. 
ccUnlioa  La  dnotiMuiCM  Mtrnumiies  on^ 

uJipci-     déclaiéci,  p*T  le  y>Tj,  «•  fan 


Bt  portée  par  b  loi  ;  oa  k  icleré,  daiu     9,775  ceodâawéi. 
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iln)ip«lMde4eHid*gTta;4^<Mrl^0,  lcHeD(  M  *B  wM  pH.  powrqi  w  ow- 

lli  De  J'oDi  sbtiuée  que  d'un  défit;  sali(ncaiitTer>ntiqiiit»csitdiiiia«k{ 

iMiiilMitremrqver^e.  pow4,Ul  ai«»l  élt  exécMta;  ilii'éUicDt  icn- 

dcceidenian.  ili  d*  pasiucM  fi*  diWMuptblM  1 18  4'lwiwlHt.cij  J« 

i'tbiiiter  daimuge  :  ainii  ce  n'ed  que  teBUtiTe  de  ce  crime  ;  1,  d'cnpoiKiD* 

pour  638  ^u*  1»  BdgiiirMi  n'onl  pei  Demenit  >>  dcpaniddei  t,  deiHni- 

u>e,d«u  loule  i>  l<ii(i^,  deiaii-  Im  leconpigtitsdooIiqii'ikaviicM 

cdJU  que  k«r  dODMieM  1*  loi  il  ]•  dé-  pwir  ^jct  de  rieililer ,  I ,  «'icliutiei- 

tl«r*lion  da  jury.  et  ;  9,  d'aceodie  lolsDUirt  d'MiACM 

LeBDinbredêtiocu^  dfclu^coa'  tudiUél.  Sut  If ■  n  ■miitiie  q«ia«tiil 

pibln,  (■  hteur  detqveb  le  jwj  a  Bitcotéi,  iè   aialcat   éié  |>M»éa  * 

rcconBidct  circADMiDoci  auteiMili*,  oonaieiue  le  criBc  d'uBUMMiparlil 

esiplui  éleitde  103  unitéi  ta  16W  oupidiU;  yo"'  *?>  c*  citee  «'«iiit 

qu'en  4Hd7,  el  le>  magiiU'ali  te  wm  tMqa'uD  majen  de  flcilller  des  loli, 

pJui rr^^DcmmcDl  luodéi  pleinemeDl  on  d'eaaisiiTer  l'impnDiiéilelS'init 

jar/,  en  detciodiDl  loulu  tlciodre  ui 


la  peine  d'anliDl  de  dcfréa  qae  la  loi 
la  leur  periueUail  lî.Hl  foii,  an  lieu 
■  deî,)97). 

^i  l'admlnioii  dricircotutancei  »\té- 
luaniei  n'ataii  pat  fiit  nodiaer  le* 
leinei  porté ea  par  la  loi  contre  lea  cri- 
iie>  dAclar^  coiiiUnu,  on  aoraileu, 
Dur  rbaque  e»pïce  de  candamsatioD, 
!s  chilTicB  sui  vanta  ;  118  Condamna  11  ona 
mon  au  lieu  de  ii  ;  US  condamna- 
I   forcé!  à  perpétnilt 


I   Iie< 


I  traTH 


'  forcés  a  temps  au  lieu  de  88S  ; 

la  rccluiioD  au  lieu  de  SiS;  10.080,  a 
-  dei  peiuea  cuircctionnellei  an  lien  de 
3,07;:  1  S.  B  Isdéportaliunauliende 
1 1  8>  1  la  dégradation  citiquc an  Ueu 
'  de  S. 

Le  nombre  in  acenria  reconnaa 
■  coupable»  par  le  juij  ne  faili  qualifiés 
crimea  par  ta  loi  est  dei,087.  et  la 
I  déclaration  de*  circODiiancoaliénuan- 
lé  ajonlée  au  Terdici  de  culpabi- 
laieur  de  1,77S,  comine  noua 
itbaDI,c'eil-B-direà6» 


rlOO. 


I  Si  l'on 
laditidu 


cuaésoi 


été  condamnés  k  moi  l. 
■  ce  chiflre  à  celui  dea 
decrimei  gn*ea, 
on  le  ironie  iiei-rratreiul;  c'eat  un 
heureui  ellei  de  la  douceur  de  nos 
lois  que  celle  rare  application  de  la 
peine  de  mort;  la  aolhcitude  de  Voire 
MajcMé  u'«  paa  mena  permiaque  loua 
ce»  coudaniiié)  fussent  eiecnléa,  et 
CCUX-I&  seuls  lonl  montes  sur  rrcha- 
faiid  qui  «>»ienl  commis  le»  ciimei  lea 
pluB  odieui .  et  doi.t  la  culpabilité  clail 
lellemBiii  éiidente  qu'une  l'eine  inc- 
paroble  pouvait  leui  eue  appliqué* (^DS 
BUCuDC  espèce  de  ciaiote. 

Sur  le*  U  cwuUvnéaanort,  :*eu- 


Up. 

«té 


•(*re. 
de  10  condamnés  k  mort  a 
(e  en  celle  de*  Iraiaoi  for- 
cé»* perpétuité. 

],8S8  accuséi  oui  été  acqultlés  ;  c'est 
^torlOO,  commBcnlSse;  en  9S87, 
U  proportion  éuil  de  87  »ar  100. 

106  Bccnaé*  n'ont  été  déclarés  cva- 
pablea  par  la  jury  qn'i  la  litsple  ma- 

u*é,  t  l'é^td  de  1  lenlement  da  cet 
accusés,  delà  faculté  qne  l*i  donne 
dana  ce  eaa  [a  loi  du  9  septembre 
1805.  de  reDiDjerl'(iraire«Bue  antre 

San*  lea  diupeaitions  de  la  loi  da  9 
tepiembie  1835 ,  en  lertu  de  laquelle 
la  culpbllité  pcnt  être  déclarée  1  U 
majorité  aimple,  le*  IH  acenaé*,  re- 
connu* coupalj  lea  i  7  TOii  lenlemenl, 
eu»*ctiléié  acquittés,  et,  en  leiajoO' 
lantaoi  1,658  autre),  on  aurait  «a  h 
proportion  de  SS  acquittétsur  100  ae- 

1.1  nombre  moyen  de  3S  acquilléi 
wi  100  accnséa  a  été  député  dans  il 
drpiriemenis,  dont  1  préienlent  ub 
cliiCre  proporlionnet  d'icquiltéi  égal 
an  moins  à  celui  des  condâmnéa.  Lti 
départementa  aonl  :  Vancluta,  SB  ac- 
quillé*aar  100  accusé»;  la  Nièvre,  55; 
Tara-et'Garonne .  5S  ;  Yonne,  ESiles 
Basses-Alpea,  61  ;  le  Cber  et  l'Ardé- 
cbe,  60. 

Dan*  8  antrea  dépiriemeols,  le  nom' 
bre  dea  acquitlér  n'a  pi»  dépntté  le 
quart  dea  accusés;  ce  aoni  i  la  Corse, 
16 acquiiié* sur  IDO  accusé»!  l'Oise  et 
le  Loiret,  SO;  SaOne  ei-Loire,  U  sèi- 
ne-lnféneure,  29ile  Lot,  S4i  l'Ais- 
ne, la  UaulB-SsAne,  la  Cât^-d'Or.tS. 

En  réuné ,  U  répietsion  a  éié  plu* 
Mfe  et  plu  feiae  es  ISM  qn'ea  ion. 
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Il  r  a,  d'âne  pirt,  moini  d'aeqDiite-  dèpituiunl  df  h  SelMi  a  Iti; 

nnts,  88  nr  «m ,  m  lieu  4e  37  ;  et,  elle  «itil  de  iO. 

d'agile  part,  plus d'iDdiiidos  cuDdam-  Gooimm  Iwiméti .yWtoW.b 

néi  k  dea  peioea  iaramanies  ;  parmi  1m  réprcadoB  a  iwU  aalvaM  h  utnit  k 

coodanuià   &    dei  pcinei  csiMCtioii-  ainn. 

Belle*,  on  ranarqne  lotil  moim  de  On  compU  U  aeqiùtUi  nr  IH  i- 

pefnes  de  eoarte  dnr^.  Ko  IS37i  mr  nnéi  de  crinm  coitre  In  pnsce 

iOO  cand«a»4i  à  de*  peinei  eturec-  BSMulemeMMirlHictiBfadiiiiK 

ilimDeUe* ,  on   en   eo»piait ,    teme  eoDire  les  pn^vUÛ*. 

mOfCB,  U  ^in'inleDt  t  tofairqa'DH  Le  taMean  ininDt  p«iwlf^ 

H)  M  tados  (TempriMimieineai  %  cette  der  coinbien,  dkaquaaBoM.hr^ 

pn^MirtiaB  n'eit,  en  1S38 ,  qoe  de  33  «iika  Tirte  d'âne  tâfttitittn»t>f*\ 

UT  100  ;  eHe  Mt  de  14  «ir  tDO  dun  le  lie  : 


D,siiirr.d.:,  Google 


DOCUMENTS  BISTOHIQUES.  (/-  PmU,) 

65 

K8. 

W*'5-ÎS^^«S'545Se-lS,89»4'!'8     , 

1 
'l 

^£8> 

^^■S3SSSi4iES5SS-iSfiS4'SS 

KS' 

xi»g-x-i-stfSJS3-a  -«-.ssfs-- 

SES' 

S^JS-S-S-SiSSi-B-S-Si^i.?- 

ï£8' 

j;s^'j.-^-iWii2-5S-s»-Sî- 

iSSi 

s*»-«-«-iSsj?a  -SJ!  -ss-s^  • 

'S8' 

iJS-5-5-SSâ^S-S«-SS-ii- 

il 

II 

'Ï8> 

^s;-s-i-i;sïi-SR-js-ss- 

"ÎB" 

5J^5-«-*-SJ!î3S-'RS-»S-Ç^- 

"  JB 

S«9' 

iSS-  S,-a-E***5.-'î^-S5-*.8- 

1 

9.8. 

SS^'-*-3-3SSS*-SS-»S-S^- 

S 

i<9- 

S5S-S  -ï-SJÎiSi  -SfS  ■.?S-3,§  ■ 

9«B' 

ïiS  •S'«-5SS«.-Jf,-£S  -S^  ■ 

S«8' 

f^'i-s-g-sxsss-i'S-x^-ts- 

a 
s 

a 

a 
1 

1 

1. 

3 

l] 

li: 
lii 

kl 

111 

llï 

J 

•i  ■  -■  ■  :  ■ 

util.  Il 

j 

i 

•1 
î 

jénn.hitt.  pour  1840.  Jpp, 


D,g,t,..d:,i.  Google 


06  ArP«!U>IGE. 

I«tMM,  fÉfS,  la  d<p4  d^Mtrno-  rElii, a pewrbMouareBy HMjutiM 

«M,  oUiMd  nuInlaeiiM  nii^Bé*  ■  poor '>q),  i  poot  «M,  Ipooatu 

fvlc  i««aM  4wpoBHiriUi.  twjl  pvufAqwantlMdipnMe 

SnrtMiMMnBMUewéi,  SioMMA  7     d«    cet    *"-^~^    oMit  i 

■cqnilU»  par  In  coon  d'uriitij  wr  iraiM  de  r*xpaii>iai,  oal  «bUM  1 

«WldBMM,A>.  kdéMBCedtVMnlfljeBtCMK 

Cm  eoon  mi  unUtt  tS  icciuét  Ulfon  om  rédncOMi  fa  la  pcta*|>k 

•a-  iOB  l«4t  4«W«aa  «•  -r^gt-tbit  pata  q«d  aiab  tH  priMwtf  NM 


i  qninaletUMiMai^taqiaialat  Le  MaipM  a'Mt  ocflf^  Jt^t' 

aeii«Dic;4SNrlciaeciu<i<(apliiib  er^Mnt  de*  acenii*  fiUaHMjql 

MiMDieiDi.  «MUndifioiieacnipailcicaHirMl 

Hk» oai ecqiiiU M awM*» agr  W>  Mii  ceicinuasBtm  ootreMitB 

MMchmaiinaléerir«;»BnlM  h  rTlitVmriT  rmiWMi 


«SnilÛSKhaUamt  linuéoln    ia3S,lk6iu 

pour  qae  a  dafré  d'iartnuitiMi  fit     aCGUia,  dwt  7B  feaueeii  C'a  M 

lenrit " '— -  -    ■  ---'--^ 


tillOsar4IIOacciniip(»-  acouitioinetleaaeoii^deBhtfi^ 

icdaal  nn   degré  ânoitToclion  tapi-  48S7.  Led^puiemeDldelaSefeiiri 

rieor.  prtente  77  aceaMient  al  Si  wm 

UWd>  »a«il  *«Ma*Mtla  eeMMaai  Ja  ^aa  g»*»»  WT. 

narqaacileaaieBa;  «IteakMniir  %iUe«51am*ta  JagiaFir^ 

•Uut  l'eiporiiioB.   Ceruines   peloei.  «um,  II  •ewoent  (on  pet  ■■■* 

■ont,' quand  on  lei  «PpUqptt  «uvet  ^ponrlOOJ  onté^  MqaUU>,f* 

., : j-    „„ , ... .. ,.i__^j,^j^ 


nécoMTOunt  de  cette  pëiM  Kce*^  éiée<nduiiD<*ï  ■ 

(«ira;  d^uct  peiDca  peoTRi^  d  tet  tant»  I  peméiadH, 

■a^nnbteMddwt,  A'ttr»  pv  nU  Ibratiàttaipi,  MBà  b  r4cha»it 

riea  de  l'eipontlon;  enfinlacBiacaCT  dee  pilnaa  coiaaciieuMJifc 
4adix-|iib  au,  lai  iepiM«teaiT«  m        Ou  aecatti,  qai  aniiat  «>* 

neaTanl  la   ntdr.   J'ai  dm  cônilaler  damnéiparcéotainaoe  (!<if  lS^< 

dans  ta  couple  drappUeation  de  cette  167   BDtérieiiTemeDt)j    oot  tU^ 

petaMaeeaurirevraMéléMqRentc.'ri  eoDtradictoireaaeiu  en  4BS8;tlil" 

lea  anafliïtfili  naiaM  aewenl  mè  da  de  la  moitié,  ont  <té  icqnind;  lo" 


<liv«Mcr  lei  cmidiiBiiéR,  etc.  caAn  û  a^iim  inlManta»;  fS,  a  dM  F** 

cléaMBC*dc\omHBjcBtéajtBl,daM  coirectiniHllet. 

fltiiiam  occMiou,  resui  cMie  gelnt^  Snr  le*  1S8 pa^twaas  njr','' 

al  rel*Té  le*  ptce*  de  cetia  eqéce,  ctl  83  poiir'  iMqoeb  Û  iai^ 

afia  da  «eatpKiB'  Ita  iMaMjpwveBli  mO^nim  tamtt  cftra  Tititi  m* 


eMuiila,  et  il  «ne  doit  Riter  dan*  no*  déBnitiTtmentiitt  IivMniF^]^ 

loii.  ili'eitéconlt  d'uuantdnaiFMi* 

Sar  3,004  CM^BMfa  aoi  Utmx  deduqàdti;poaTll,  ded&il^ 

forcé*  et  i  Uiédiùiai,  l,OM(UinT  pooii^deaeiiehdtekoiti^  ^ 

lOOjraiiéiécendaainèatsaUrkpAia  TalccB  devoir  ulwcopervM* 

«cccuoiTa  de  rezpoatUM  ;  87a  en  eut  wentdcttannnetla^a&aodalnH' 

étédiipeBi4i,ei|Tarlndesdé(Mond«  4n  pr^adic*  qa'ell**  ootpao^ 

la  cDor  ;  et  AS,  an  raiacM  ^  Icnr  l|«.  LeaiawalfiWBaeni*  cal  mvam» 

La  proportkin  de*  cwtiUntn**  <|i*-  paa  loaltment  nnalifientpwli* 

penséi^erupodiiMipariAcidonafé-  riorité:aiieBtt,Iln'eetpai«i>i«'^ 

claie  dai  co«i*  d'aNiiea  e*t  de  pet*  do  4*  aeiolr  quel  eal  h  apitd  f* 

UtorlOOicnlSHet  ail  1BI7,  alto  ctiHeonlén  moaientaBéwal ij* 

D'éliiiqaede4Snn-100.  dostiia  CtkU  pmpriiUiMlnil^ 

Yctff  UiJeaié  *  lait  rcntiie  de  l'ex-  ntioudu  iwj  pranteiiv**'*^ 

posiiiOQ  k  S7  du  coDdimDéiqui  de>  tuJilé  •einesDreiouTeottl'inixn* 

valent  la  uliir;  Il  aiiliml  filf  iniiilaia  dapréjadita  caaaé.                      . 

i*  pot»  r*ax,  6  pear  hnaao  Monaai*,  Lei  3,3M  aecaaHoni  de  »  ■ 

.. —  ^ j.  (p,^  gj^  qqloo»*!*  idttam 


^   1 


DOCUMENTS  HISÏQKIQfSS.  (/"  PariU,)  «y 

Mat  irawlinii  en  iëts,  eaniin«uinit  ipfndBittn  dit  prijaiice  tmtt  fu 

t,3U;fÉittdeMl  M  dsiMMiM  4a  «wTabmpwiM  éwÉwiwiJ» 

„l(jGSdsinoliuqa'CBl837).  loul  du  pttinilii  émità  en  ugwM, 

Cci6,315alMaMdiTi*eBt«i358  q«i  ■  étt  hiteUitt  à»  Umkanii 

tBOUtiiM  de  TOl,  et  Allie? «ol*  caa-  {sfnpwlMmand'iHiMiu 
Miiiiiii^;pDaT3Mio1s,  il  n'a  pu  tti         Après  le*  vftb  d'argent,  iM  mH  tci 

.possible de  déteniiiiMr, niênHippratl-  pluiinportHnipuli  nleard«iei>ic(i 

Miiiieraenl,  la  valeur  daobjau  moi-  Tolétont  ttile*Tebd«a — ■— -  - 

mit».  ili  Mot  aa  ■ — "~  ■*-  *" 

LtaifW)  aatcM  MKMitetiou  fran-  anmible.nl  ,     . 

dolEDiei    embiasMient    diT«n  ob]el*  173>  S7B  Cr.  ■  nmajnm»,  tWb.  pm 

fune  nleor  approxinwtiTe  talale  de  toI. 

l,lM,m5L,  ceqnidMDepoturc^qM         Earaila  liamiant  lai  vidt  d'argcate- 

Tol  UD  prodnil  mafen  de  aso  (r.  Cette  rie,  bijoni  et  obieu  prédaax,  aa  nom> 

moTtane  éUil  de  lOS  II,  en  1837,  et  bre  de  365,  ayul  caaié  an  pr*iodlca 

de  Hl  fnna  en  1B3&  *i/pnjàm»iUimlfn,6tiSt.imimojem- 

nuiéc»    précèdeDlaa,  ne,  mfT.Ban^ 
»  billeti  et  effet!  de         LuTabdeliiige  etdeTénmtnttont 

:«  qni  ont  étt  leplm  fifqnen-  ilé  lei  plia  Doaabrmtx  qiréi  lei  vali 

atcnt  Muatntb.  U   ;  aea  aa  1638  d'argent;   Ot  «nt  caaadna  pr^ndlet 

1,437  val*  de  mU*  eapice,  tfeM  pm-  anMiiaatif  tetat  é»  n,V»  fr.,  f*it 

qp«  la  lien  dn  noaals*  total  dea  mb  Wfr.p«iaL 
(SI  m  100],  eiilionlcnaènnpiÉia-        JedonMld  t  Votra  HajaaUanu- 

dlceipproiiniatifde71II,  807 fr.:  aall  UaaaqoirailuuinalIrelanalaraetlB 

SOI  fr.  poar  chiqae  toi,  en  niofenna.  mlaw  appraiimatiie  des  ot^eti  volii 

Si  la  nombre  dEiTobd'aigcnteat  ta  dam  lei  troii  enDéet.  C'eit  Knlement 

total  deavolidiférëiaDxcoDTid'aaûiM  k  partir  de  1  US  qae  ci 

daus  la  {n^ortîM  d'an  tian,  h  aonuaa  om  éU  i«caeiUii> 
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1  l'on  CMuidtM  In  Toli  son*  la        L'Inportmce  itt  *oh  ■   conUai 


Mmbnai  mim  ceaid'iu  prodnilip-  d'nUntplM  ■^trctqaelc  |ir<iadlM 

froibutirdelOtnfr.  Ed1838,  II;  eu*éMtpl«ccHi)Ménb)a. 
a  >  M  t,88S  nir  A,S1T,  Mil  SS  Mr         AlulbiéponeilDjurT  ■éUiOImM- 

lW>;pDb  Tiemunt  In  vol*  d'an  pro'  tiTiMnsdroMiUiieMaUénBtamt  !'<■ 

doit ipproiimatir  d«  100  à  1.000  fr.,  girdde  AlwrlSOdM  Tob  d«  I.Oco  r. 

•aDombredaliUl;  «n  IrobUme  or-  et  u-dAMOs;  34  mt  tOOda  toIiiIs 

dn, les  ToU  d'an  prodtdi  ippraibiuUf  100  k  t.OM  h-.  iSOnr  100de«T*lid« 

dtBMiiifdelorr.,ianoBbndcMl;  (OàlDOfr.  ;  IS  NT  IM  dt*  tA  da 

H  n'y  ■  ea  qaa  Si8  TOb  d'abjeu  pr4-  10  «  50  lï.  ;   »  Mr  tM  4*  Max  da 

MDtut  DDB  Jiitor  tppnàmtUn  da  mtta*  de  10  ft. 
plw  4e  1,000. 


.;,  Google 


'-  S'il 


■&ri 


lasaiMititinjgjB 
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Oaa  liUliiu  NDt  cDoaote  1  coni-  omni  at  en  cMinTenUoni  bâki,  ot 

Wa  M  noUTs  présoinéi  de)  cdmci  trooTe  q^u'eu  1S38  le  nomkrs  de  ca 

d'empidiODiieineiit,    dlnceudie,    de  deiniiréiaflîdTeat  dIaliMié,  uodU^w 

■Baim et  d'uHMlnlL  telol  detpemiitei  acMtianéd'Ms- 

Il  léntu  de  cei  tibiMiU  qaè  U  meuter. 

cnptdlU,  IVidnltère,  le  eoDCobinafe.  .  LaiiMlaatii»,puMlleieODtniTii. 

Il  débuche  et  Ici  re«eniliiieati  sont  àon  BxtlM,  porte  «iclo^KMeM  mt 

luuniMleiplaiMfnenteadesgnnd*  letdéUti  foreitim. 

crime*.  fin  1SS7,  on  eoapttU  77,tns  tCbinn 

Sur  776  de  tel  gniib  Mmet,  Ït7  ellU.ldfl  prtTeniu  de  celle  tfin, 

ont  «té  buptiét  pu  1>  ci^ilditt.   Ou  En  1S38,  il  n'a  iléjii(é  qae  71,718 

eompie  natîiittiaeDt  ii  crimei  d'un»-  aflairei,  comprenant  10S,W8  préTemi. 

riiiit,  de  iBenrtre  oà  d'empoimine-  G'ert  nnfiitdigtiaderemerqae  om 

mtnlconuAlapaiu' radlittrdeaToliOâ  raétroinemcnl   pfoyrewlf  de*    MiK 

en  usant  IlmponitÈ.  commtuu  dspuli  lUO. 

71  martre*  ont  «ti  U  «Uta  de  qoe-  l>e  161S  à  ISeo,  la  chiflre  en  anlt 

i^es  qoe  le  jea  et  lea  rAmitatt  da  peu  tarie  ;  la  SK^enne  de  ce»  tiaf 

iMTean  anienl  fidt  nattre.  année*  <ti  de  41,018  affaket,  eaapra- 

19  crime*  d'aMa^tnat  oi  tenture  nant  S7,dP*l  prérnai. 

d'amitintl  ont  été  conunis  du*  le*  .  Bn tS31,DBCoiipta4J>8Ualbireit 

dneli.LaantennoacompUceeda  ce*  et  tl,6ilB  préfewMieta  ISSli  Ai,wi 

crîiiie*,aannml>rede  39,  antton*  itd  a&ire*,  u,Ss4  ||riiea«{  en  tMSv 

'   icqaitié*.  4S.0t9  BAfret,  0,979  ptéien«ii  ea 

Le  nombre  de»  letlrts  de  réhaUHu-  lui,  47,418  a&irei,  88,847  prénMM  ; 

titm  tccordt  en  ISSB  e«  de  M  seule-  en  1881,  SO,0&S  iBUre*.  67,7»  prén- 

.   ment  ;  U  £teil  de  >1  en  1837.  ma  ;  en  18M,  63.8S4  alhire*,  7S,8H 

Le*  coun  d'usiseï  ont  itataé,   en  préTcaw;  an  1817,  M|SS3  aSalnt, 

lU8,iiir55déIiUdeIa  premoadi-  78.19}    préTenoai    en  1888,    60,884 

lit!  politique*.  Le  nombre  de  cei  affai-  aSÛrei,  Bl),6ao  préranM. 

rei  diminue  chaque  année  d'une  ma-  La  nojewM  de  ce*  h^  V»to  eat 

nitre  lréB-«n>ible.  de  50, 348  aflâirea  et  de  88,879  piér»- 

Ce*  35  «Sàim  comprenaient  ^pi^-  DOiiceqaicipiilitaenMaaCMeDlallDa 

venu*,  34  pounaiTisponr  délibpôliti-  •»  le*  cinq  anuia  précédente*,  4e  S* 

oues,  44  pour  délit*  de  U  preme  pério-  nr  100  pom  ha  aniia^  et  de  90  «ar 

aiqae  oo  non  périodique.  lOO  pour  tei  ^*en**. 

Sur  le*  7B  prirenu*,  S9  ont  éti  »6r  Le*  déiitt  laa  niai  DMabreux  aont  let 

qnllté*:    19  ont  été  cwdamnéi,  4  t  vol*;  11*  aool,  claqua  année,  dan*  la 

rtmende  •eulemeat,  et  às  à  l'em^-  proportion  da  quart  aa  lien  de*  iutr« 

sonnetnenl  et  à  l'amende.  délit*,  et,  cba^  Inaén,  tb  «ut  ••«- 

Firmi  laa  10  procéi  Intenté*  i  la  mente. 

le  périodique,  8  l'appliqùiant  Riu  Le  chiffre  de*  atUre*  de  Toi  *'élé«e, 

laui  de  Pari*.  en  lS38,à  17,DI9{  e" '— 

La  (ecoode  partie  da  compte  fait  11,080,  préTenni. 

eonnallre  le*  IrtTani  de*  Uibnnani  de  Bn  1818,  en  (Miplalt  8,879  tHtm 

JicrtieecoiTeciioanelle.ll>ont,enl8S8,  deTol,atlO,1MpréTenaiic'e*t  aDpm 

ugé  déaDltlTemant    144,417  aSiirai  weintdelaiaoitiédeiehiffreida  ISMt 

correctionnelle*,  et  191,154  prétenu*.  Celle  aufmMiUIlM  a  été  réftOlén- 

ht  nombre  da*  alTiire»  portée*  t  ce*  ment  pretreiân   pendant  laa  ti«ba 

tribuniui  était,  en  1887,  de  140.147  i  année*.  Si  l'on  difiie  ce*  tnén  iwéa* 

«n  1886,  de  118,489,  am  1835,  de  entroli  période*,  le*  deax  premiéMi 

4.18,919.  decinqam,  Udamiteadelfol*jM,e*i 

Àinai  le  chiffre  deelfhlre*  de  1888  tronya. 

excède  de  18,191  (on  de  U  *ui  100)  l»  péHode.  —1816  1 I88O1  4lkUT 

celui  de  1885,  et  on  mit  que,  depuis  aflâirea     de  10I,  61.888    ptéremaii 

cette    année-Ui,   l'aafiaentattM  a  été  mojennB  par  année  ■   9,87lBflaliwM 

pragztmi^e,  11,578  préTena*. 

Sil'<adiTi*ale*(flurMian>ni«aaBU  r période.  —  IBH  àU*8i  «,tt> 

tribunaux qomcikniMb Ml  délit* coB-  alUrea  et  77>947  prérenusi  naranna 
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par  «BBée:   ll.OiS  «ITtlna  ei  15,5S9        Sor  I»  ISl.Slt  prtfeBMi^biji 

préntnia.  les  tribiuiMidïpàlîtttorrtciigiiE]^ 

S- période. —  tSSSi  18SS:  47,030  14,063  oot  élè  leqnidà  ;  c'a)  U  <f 

rfUrcs  et  61,191  préienos;  mojeiuie  nir  100,  ■aUcndelSiarlWqal'R 

pu-anntei  15,073  ilhireiet  10,451  rsleraitca  lan.  Cl  deltmlOlll 

Itémta».  ISSS.   Ainsi,  dcrmtlCi  trikaMiil 

Liuolsîème  période,  compiriet  U  poIlM  eomOitmaÀUt,  ctnatlod 

première,  prtxiile  nn  acerdissement  În  eonn  d'iBiso,  U  ripronaM 

de  58  iffiires  et  de  Oi  préTenni  pour  fartifiie  an  1838. 
100  ;ii  on  ta  comptre  k  la  daniiéme,         LtprofoniMdcf  tcfnnbiHt* 

e]r«  offre  an  iccroisseineat  de  SO  tSti-  18  *ar  100  ptnni  les  frtntii  fftt 

m  et  de  31  préieanspoor  IDO.  I*  reqolu  «a  aioblèn  p^;iH 

Lei  401,151  préieaiu  jogéi  p*r  In  100  pund  1«   préttcn  ji{<)  1  i' 

trOuBiai  de  police  correctionaelle,  en  reqntu  des  ■daiôiNnliaM  rMf*\  ' 

M38,  K  diTiMiil  en  lS4,SBi  hommes  45  wr  100  pumi  In  prèram  JV^  ' 

■t  37,870  femmes:  c'e>l  pour  ces  der-  I*  i«qnl4e  des  pinie*  eiiihL 
■Hm  U  proportioii  de  SD  sur  (00.         188,101pr4T*nMOBlélt«w'Mk| 

ParmilHMcasi»,  cetM  propoitloiiesi  ttioir:  114,850  kl'uMnde;  tfWM 

de  18  mr  100.  l'tBipiiMueM«nl;fl53eDriDiiM<l 

Quant  BU  préreniu  de  contraTea-  resUrdétenaiduiMie  OitfNidt*  | 

IkMts  Sseile*,  b  praportloD  des  fenmei  tecUm  ;  SB  feuiM  T^tboodi  »i  I 

MU  bommei  est  de  11  sor  lOOt  elle  eondim^tretlerioniUfamlU 

n'est  ane  de  17  inr  100  pour  las  pré-  de  I»  faaate  police  ;  *BcaDt  Miif>  | 

mudedtUUcommam.  n't  éié  pemuMC**  ce«re  en.  U    | 

Le  nppert  des  femmes  eu  bommei  30  délinqiwvu  fonstien  Ml  •'*    | 

■  eonl&aédeTtu1erHiT*nlIesdlTena  dannéi  à  dimolir  da  '**'"?    1 

mpétta  de  diliu,  éleiées  irop  préi  des  forte  it  iV    I 

Puml  les  délit*  q«l  wnl  MqncH-         Lt  dsrée  de  rempriNaotavi  ' 

mtBt  commis,  een  on  le  rapport  dei  de  la  dtteotim  dans  une  oui** 

femme*  aai  hommes  est  le  plni  fort  correction  a  éit  de  moiiu  de  S  i» 

«Mti taiOfamadoQ, ISfemmessurlOO  ponr  5,700  eoodamnis;  Ojmd" 

prtTevasi  leTol,  nsarlOOi  la  men-  mois  exclnii*eneiit  pour  11,11^'' 

dkiU,»MirlOOi['abnsdecon£aDC«j  mois  i  S  mol»    eidulmiai  I* 

93  snr  100.  14,006  ;  0  mois  k  1  an  eicluM' 

On  ne  compte  qne  il  femmei  sm  ponrS,4S4;  l  an  ponr  l,78ï;lu^' 

100  préTenss  de  rébellion,  d'oalrages  1  jour  à  :  1  ans   eichuinoml  F* 

et  de  Tiolence  entendes  fonctioniuires  4.014  ;p1as  de  1  ana  et  motmdt  if 

oa  agenisde  la  force  pnbliqae;  IS  tat  OSO;  5  ans  pavr  778;  plm  dei»' 

leopréTenusdecoepsetbleisorei;  18  moins  de  10  poar  101;  de  lO»!"* 

■or  100  prérenas  de  «agabondace.  40. 

Soua  le  rapport  de  l'if  e.lei  préreniis         7,090  jngemcnts  ont  M  itl*^'>l* 

de  délita  commans,  les  leDltdootl'Iifa  laioie  de  l'appel  ;  c'art  oaspixl"' 

■K   pu  itre  eiactement  indiqué  ,  ae  10  jugements  rejsdw  par  les  BibV' 

classent  «iusi  qu'il  sait  1  de  poBca  conectlDiinelle. 

1,7(5 hommes Ifés  de DDinsleaw;         4,136  (ou  58  sur  100]  deijn|«w 

7,847,  de  lQtltans;Bl,lU,depIui  •llaqnèi  Ont  4l«  cooBrmés  pûe** 

dallant,  el  limplemenl;  *,954  (41sdrl«;" 

B14  fcmmet  tgéet  demolusdelS  été  réformèseoloutODenpeitiE. 
(Mil.tlB,  delOi  11  ansill,717  de         9,16!^    préfenns  tiaieul  iBiM*> 

idas  dellans.  -  dans  le» 7,090  juganeals  altaqnri^ 

L'âge  de  4.103  hommes  et  de  04S  la  «oie  de  l'appel.  5,IB1  Mm«ei!P|; 

fiMTi  n'a  pu  être  coeMaié.  lants,   3,100  comme   inlfeiéi,  e>  ^ 

Parmi    lu  prérinus  de  toI,   mui  comme  «ppclants  et  intimés  lonU  * 

dbtiBCtion  de  teie,  on  en  compte  0  sut  *  ' 
100  Ifé*  de  moiiu  de  18  ans,  tandis  que 

U  praponioa  D'eat  que  de  3  poar  lOO  ,, „_       . 

parmi  les  préTentn  des  iiities  etpécei  juges  d'appel  ont  conGmé  I"  "i- 

de  délits  communs.     -  --  jegtneDIsqalenacqeilItienltiH^" 
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condimnticnt   iMT.   «t   ()écta»ient  et-Usnir,  SArécidÏTlitmar  100  icen- 

l'incomptiGTicc  de  la  juridiction  cor-  iéf,  le  Doubs  cl  le  Bii-RMd,  ^3  sar 

r«ciianDelleirée<irdde  10.  100;  In  Bonches-dn-RbBae,  3l  »ur 

786  prévtam,  scqnilift  en pmntjre  100;  l'Aisne,  le  Nord,  UDrAme  ctU 

inaUDce,  ont  éi^  eondainDïi  en  appel  ;  Seine,  31  sar  100. 

7j0  prtteDu),  candimnts  en  première  DidsiIi  dépanementi  li  proportion 

iutince,  ont  ét^  acqnitlèi  en  appel  ;  dei  acenséi  en  récidJTc  n'a  pas  lueiat 

016  OUI  élè  condamnas  par  les  juges  le  diiltme  àa  total  des  accniés. 

d'appel,  k  une  peiae  plus  Farte:  1,!0}  !l;  en  aea  m  pen  moins  de  10  vu 

oni  été  condamtiéK  1  aae  peine  inCè-  100  dans  le  Tar  et  dans  l'Ardiebe,  B 

rieare;  i  l'égard  de  1^4  prévenai,  les  sur  lOO  dans  les  Prrénées' Orientales, 

ju^d'appeliTèrormanldes  }n{femen(a  4  dans  l'Arié^'     .   i—    >    « 

de  mirais  ou  d'iacompétenee,  oni  aiaiat  n'y  a  pas  en  d'i 

au  fond,  et  icqiiltlt  ces  coodamnéi,  la  Crense. 

Enrtsumé,  9,  S7S  prAvemia  ont  en  Dans  lesantresdéplrtemenu  lapro- 

le  même  sort  en  appel  qu'en  première  portion  rarie  entre  ces  deni  eitrtmes. 

ÎDsunce;  1.044  ont  ti«  tnltiaplus  fa-  Il  jaenliaeqniiitssnr  lOOlIbért* 

Tonblement,  l.TOlaTec  plnadeséTè-  des  trarani:  tbreèi ;  IS  anrlDD  réeln- 

rite.  sionnaires  libérés;  11  sntlOD  llbéria 

Snr  les  8,014  accnsés  qai  oni  éli  de  plus  d'an  an  d'empriNmnemaBt  j 

jngés  parieieonrs  d'assises  en  1S38,  9S  anr  1 00 aecnséa qn!  (Talent  été pré- 

,1.763  riaient  ea  réddire;  c'est  81  de  eédemment  condamnéi,   sali    k  tuw 

,  pins  r[a'en  1837.  année  on  à  moins  d'une  année  d'en!' 

La  npport  dei  acea»és  en  récidive  prisonnement,  soit  i  l'amenda, 

•alotaldessccnséi  est  de  llsar  <nn  ;  Pour  les   accnsésen  réeidiTa  prit 

de  18S5  t  1B37,  Il  proportion  n'était  enacnble,  la  proportion  des  ac^Illé* 

que  de  de  SI  sur  lOO.  n'est  que  de  17  sur  100,  tandis  qu'elle 

Les  1,763   accusés  en  récidive  ae  est  de41sar  lDOjiannileBaecniéic(ni 

diiifenl  en    1.S77    bonimes  et   186  n'a*aient  pu  subi  de  condamnatlant 

femmes,   ce  qui  constitue,  pour  ces  aniérieuns, qnand  ils  ont  éléjogésui 

dernières,  la  proportion  de  prés  de  11  18S8. 

BOT  lOO,  Ponrimt  les  accnti*  en  rénirtl,  U 

1,089  des  aeeo)é*eu  réeidiTC  ti**<  proportion  du  tcensés  de  ahoes  c«Dtr« 

laienisnbi  qu'une  condamnation  anté-  les  penoune*  M  de  17  sur  100.  Cette 

rieure,  correctionnelle  pour  9ts,  et  proporlion  n'est  qim  de  16  sur  IM 

criminelle  pour  144,-  S57  en  araient  pour  les  accusés  en  étal  de  réddlTc 

déjà  subi  1;  160  en  avaient  subi  3  ;  Sur  les  18S  fudiridns  en  réddlTS, 

157  en  aTaienI  mbi  de  4  a  lo,  tant  cor-  accnsès  de  crimes  contre  les  personnel 

rectionnellei  qu'lnftiinantei.  ES  étaient  pounaftis  pour  assaaaliMt, 

198  aiaient  été  prf^édemment  con-  10  pour  meurtre, 

damnés  anitraTaux  forcés,  t!6t  la  ré-  Pom'   les  aecnaéa  en   réeidlTe,  k 

clualoB,  540  i  plus  d'une  année  d'em-  proportion  des  accusés  de  toI  est  da 

prisonnement,  H99  i  une  année  ou  t  75  >Dr  104.   Parmi  les  acensés  en  fé< 

moins  d'une  année  d'emprisonnement  nértl,  celte  proputloneatdeBTiarlDO 

l>li  t  l'amende  seulement.  seulement. 

La  diTlsIou  des  réddiTistcs  entre  ce*  Sar  100  acnDéa  en  réddlra,  on  n< 

jnitre  classes  se  fait  t  peu  prés,  chu-  Mye  57  illettrés  ;  on  n'en  compte  qna 

[ne  année,  darodesproporlionségales.  BSinr  100  pami  )ea  •cernés  en|éD<i- 

Chaque  département   contribue   t  raL 

'onner  le  nombre  loinl  des  récidiTes  10,158  réddiTbtei  ont  ét^  en  ISBB) 

lan»  des  mesure*  qnt  sont  irès-nria-  ]a^  par  les  tribunaux  du  pdiet  eor- 

iles.  reëtioBnelle  ;  ce  chiffre  n'avait  été  qite 

Dans  ilngt-huit  départements  plus  de  8,944   en  1857,   et  dt  8,isa  en 

lu  quart  des  accusés  étaient  en  réel-  1836. 

li*e.  Les  dépariemenis  ml  cettepro-  Sur  ces  10,156  préreniu  en  récItUTe, 

xtriion  a  été  U  plus  éleiée  sont  :  le  1,469  ont  été,  pendant  le  cours  de 

Jber,où37surl(>0desaccnsèsétaient  cette  même  année  1S3S,  jugés  dti», 

•n  tècidirei  les  Htules-Alptset  Seine-  trois,  qitttn,  e^,  dx  «t  sept  fols  loll 
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bôutn 


h  mtee  inbanal,  Mrit  pv  da  tri-        L'annMUUîM  du  Hotn  fes  r^ 


Â(Mi,diBileidlTen     cidiics   con«cliouwIlN  > 


laMeni  Manerii  ■n  TécidiTei  cor- 
rMtiMiMlki,  le  difre  dei  prireaM 
■*éléM-i-il  à  U,I1SI,  put*  qn'U  a  éU 
ii^rfw»lw  da  canptti  eh«coD  de  cet 
i(4M  pférowi  aoUnt  da  fou  qn'il  a 

Cm 


5.134  dM  pt'éreDM  «a  rtcidira  b' 

-'ntiobi  qa'MM  MadHUHUon  aai 

ei^MliSiortOOipotirlMac 


praqne  entre  tWBla  dcparicivb 
mai)  qnelqui  anj  j  ml  pliu  lnitae 
cootiiliaé.  Ao  freniicT  mm  esi  i 
Seina  :  on  7  campie,  ta  (SjB<  Jlm 
diTiite»,  tut  100  prtienni:  la  pnf» 
tioa  D'èlail  qnc  de  14  m  100  aliT. 
et  de  H  lur  100  ca  iSja. 

Ce  lÛparteouBt  loainilthin 
1,03B  priTeoaa  en  Nti^ic,  dM-.' 
oot  été  jngts,  daai  riaiié*,  ieulà 
65,  tnû  fols,  9qiiatn  tcôittplnù 
cUflre  de  S,03S  eM  à  peu  pré  li  â 
qoiime  do  nombre  toûl  (tO,:5j;. 

I«s  dépaitemenli  qu  prtwb 
aprèt  U  Seiu,  le  ebiBit  nnwnla» 


nileGalradmellaCiB 
dn-Hard,  S8  sui  iOD  ;  Ii  Hict 
Eurent-Loir,  ai;   It  Mi<k^ 


t,e»ttapn)|MMiiM  ait  de  43 
Mit00it,5U  pitieuuaTaieud^  ■-  ,. 

■Ai  Ami  HMujtMtin»..  <  ,im>,  t>^;      depréTeDoienrécidiTele^iudR 
TÏO,  quatre I  Ml',  da  cinq  i^t,  et  ..    -,■  .  ..        —    ,...■.^- 

■éme  on  ploi  f  rand  Bombre. 

U  jarah  3,081  feMmei  paimi  let 
pt^TCui  an  «tal  de  réddite  :  e'e«  17 
MT 100  ;  oa  rapport  e    ' 
c^ai  qai  exiaie  oïlre . 
hOBlne*  prércMii  de  dtiiti  . 
el  JBféi  poor  la  premiire  M*. 

7S1  deaprïTesHiti  rMdiTi 

été  précideniBCiit  candamnéi  aai  tia- 
vaiuroreéatstB,  &]aréclu«ioB;l,IW 
à  plus  d'ane  aonée  â'ampriwMa«MeMi 
7^91  aTalam  été  cowlMwé*,  aaH  .k 
une  aDaèe  dViaprianiMiMBtt  Mit  à 


Infirieore,  19. 

De*  13,051  r£cidiT)iMi  jf'l 
ISS8,  par  lai  iribnnaai  dep^'' 
ractiODaelIe,  I.041  u'étaieUl** 
Tii  CD  deniier  lieu  qaa  peai  'tdX' 
•a  ban  de  Kureillaoce.  C'en  Svi' 
da  chiffra  lolaL  Bd  1837,  It  *»^' 
cette  clasK  de  pi^reaiu  ii'iuil4*< 
T,S35.  11  ia  ooiManl  chifKiné 

4,195  élaiiAt  p 


nendidté,  941  MOT  OMp  ïlUtMi 
fltSpoor  rd>ellHW,  ooMfa<i'> 
leneei  eQTen  de*  acenli  it  Tf^  1 


i.tSS  poor  aatro  délit*. 

La  rapport  da  noMbn  dai  préreBO*  Dodu  laUeau  mat  eoiuMrài'i' 
ta  rMdiTB(ll,OSl)  aa  total  deepr*-  eoanattral'in&aeDceqDereiecKi*^ 
TeBBi  j*vi*  t  la  requête  da  MlaMtoe  Itpaiua  pa  aTgirBOi  Indéltml' 
paUU  (71,5U)  (1),  Mt,  ett  ISH,  de  compte  t'occape  en  ISWdts  lit^n» 
17  toi  100;  eo  m7,  d  n'était  ^m  de  1834  k  1S38  ;  U  coniUle  cmUci* 
U  aar  IMi  et  do  Ik  nricmeat  lir  foi*  il*  »nt  tombés  en  itcidin  i^ 
IM, en  18U eilUft.  leor libéisiion.  Comme  HtA'm» 

AiHi,  le  cbifte  propoitionul  dei  xmi  loMi  de  mtoit  d«  qixlte  iaf» 
réddire*  caircctlMnetlca  a  nagmentif  tance  a  été  air  l'ateair  des  cobAv 
«a  Ula,  eowe  eehl  dn  rMdin»  '*  régime  de*  établnsaMenUJun-f 
quel*  ils  étaient  déiena*,  j'«i  A''"* 
libéré*  eatre  cbictrn  des  Mgats,  t» 
,,.,,,  cbicune  de*  maiaon*  centialn. 
■oaauin  1  int  d.  rëci-  u  ^joiu  jes  tableani  (M,  «*" 

'.,'!,wE'!°iÏÏ'ï!j  1,1',"'      forçat*  libérés  de*  uolsbarm lie  W 
poDuc,        tu  impo,-      Boehefod  et  ToaloB,  en I8M,  m 
3â  Mir  100)  ont  été,  d^ds  k  jov* 
leut  libératicn  Jusqu'au  SI  dMa)" 
1838,  l'objet  d'ane  on  de  plo» 


B  t  U  r«f|ti<u  dH  pittttaclTlIw, 
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,5 

{Manaltn  nauTClIn.  Snr  5,031  cou-  réeldiTM,  tandb  qatl  tfj  m  a  qa«  Jf 

damuësKb^rés.peDdaTilla m^meann^e  nir  iOO  p*ml lea  llbértaqai  onlBobl 

ISÎj,  dn  dii-neof  cuisons  centrale*,  ploadednqaosdedéleiMlm. 
],S!5  (30  sur  4DD]  ont  «lé  poutsniiris  SvrlM  iodlTllIiUMrds  dcl  DuUmiii 

ctJaf^sdtnoaiEan.  drpnis  le  Janrde  eentniH  après  n  ne  détend  on  dt  plu 

leur  libéraliciii  jmqn'aa  SI  décembre  de  déniant, oncDmpIe.tennemoTen, 

18S8.  13  récidlfu,  et  il7enaenST  inr  100 

est   brcats  lUMrés  en   iSiS    ont  puml  tes  libérés  qui  avaient  subi  dem 

donné,  pendant  les  rpnn  années  qui  années  oa  mains  de  deni  année*  d'cm- 

'  se  sont  Jiroalées  jusqu'au  SI  décembre  priaonnement. 

■  I8î8, 182  récidSies  ton  28  snr  «  "'  "        '     ' 


Pour  les  Totçats,  les  réddivss  sont 

-  -   fréquentes  parmi  les  libérés  qnl 

■  ■         „.ri. q^j 


ont  reça  A  lenr  sortie  n 


I  pendant  Je  même  lapide  temps,  1,S!Î     excédait  100  fr„  qne  parmi  cena  qui 

[  i-4riifïtfM  tnn  ^4  anp  I  nny  fltjiMif-    mn     nnîllarit    la    haivn*      ..»- 


■talent,  en  qniiiant  la  ba^e,  une 
masse  qui  n'atteignait  paa  cette  lomne. 
La  proportion  poor  les  premiers  est  d» 
14  snr  100,  pour  les  aecondi  de  13  au 
100. 

On  n'a  pas  reourqné  que,  pour  lei 
délanns  aorteni  des  malsons  centrales, 
l'éléTtlion  plus  ou  moins  consdétabla 
de  leurs  masses  ait  ioBiié  sur  laoi  con- 
duite après  la  sortie  de  prison. 

BnGn  les  réddives  sont  plus  nom- 
breuses (la  dilTArence  est  de  1  centiémea 
en  plosj  parmi  les  libérés  ajant  un 
certain  degré  d'inatractioo  qae  parmi 
ceux  qui  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire. 

Le  compte  général  donne,  sur  lea 
condamnés  libérés  depuis  1884,  d'an- 
tre* documents  qui  ont  de  la  portée  et 
de  l'intérêt. 

Deatabteaui  font  connaître  combien 
de  fois  les  libérés  repris  de  chaque 
bagne  on  priaoo  ont  été  pounoiiù  et 
jagés  de  nonTean  depuis  lenr  libéra' 
lion  ;  de  quels  crimes  oa  délits  ils  sa 
le  1H38  comprend,  sîir  Ions  les  libérés  ■nul  rendus  eoupablea,  et  quel  a  été 
le  cette  année,  divers  renieignements  '*  résultai  des  Doutelles  ponrauites  à 
|ul  permettent  d'apprécier  quelle  a  leur  égard- 
té  sur  eui  rinfluence  de  la  durée  de  ^n  fait  important  résulte  d'abord  de 
I  peioe,  de  J'élévalion  de  leur  masse     —  "* "' ' 


Irécidivei  (on  33  sur  (Oo;. 

r     Sur  SS5  libérés  des  bagnes  et  5,311 

ilibérés  des  maisons  centrales  en  1S3S, 

IjO  (ou  Si  sur  lOOJ  des  premiers  et 
i<,S3S  (ou  39  SOT  lODJ  des  seconds  ont 
lélé  pounniris  et  jugés  de  nonveau, 
fieodant  trois  années  de  1S36  1 183B. 
I  Sut  eS4  libérés  des  bagnes  et  5,707 
libérés  des  maisons  centrales  en  1S37. 

m  a  constaté  que  113  forçsts  libéréi 
l'ÏJaurlOO]  et  l,il3  condamnés  sortis 
ies  maisons  centrales  [15  sur  100)  oni 
été  l'objet  de  nouvelles  poursaites 
pendant  las  deux  annéea  de  liberté 
qui  se  sont  écoulées  pour  eux  depuis 
leur  sortie  de  prison  JBsqa'ï  la  Oq  de 
183S. 

CnBn,  sur  518  libérés  des  bagnes  et 
1.707  libérés  des  maisons  centrales,  en 
IS38,  50  des  premier»  (15  sur  100)  et 
(37  des  seconds  (iS  sur  100)  ont  été 
loursQivis  et  jugés  de  nouvean  pendint 
e  courant  de  cette  même  année  l85s. 
Le  compte  de  la  justice  criminelle 


tleiDt(lJ. 
JI  résuite  de 
■cidives 


documents  que  les     lignes  et  des  maisons  eentnlss,  qui 
:u  moins  fcéquentes     doivent  reprendre  lenr  vie  criminelle, 
se    rendent    coupables    de  nouteaiii 
crimes  on  délits.   Plosienra  commen- 
cent par  enfreindre  lanr  ban  de  inr- 

_^ Teiilance.et.aprésaToirétécondamu^ 

plus,   on  compte,  terme  mojen,  H     pour  cette  infraction,  i  dei  peines  de 
courte  durée,  ils  sont  ensuite  poursui- 
— ■  ■"  jugés  popc  des  vois  ou  d'autres 
-  -  délits 


fcéqaenti 
anni  les  libérés  qui  ont  subi  de  lon- 
lei  détentions  que  parmi  lesautres. 
Ainsi,  snr  IDQ  condamnés  libérés  des 


(1)  Le)  maoui  reu«lgii«iiign1i  h  Iran. 
int  porlfb,  pour  lt>  libén!)  de  1  Sîi,  1835, 
S30, 1837,  lu  compta  géaériDi  île  cba- 


Lea  récidives  Kmt  aabu  IréquM- 
lea  pumi  lea  libérés  des  b^nea  qae 
parmi  ceux  dMDuiams  MntrtlM  t  Miis 
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nalci  qd  «M  éU  nprii,  4,«S0  (C3  mu 
100)  oBl  éU  jofta  de  BOBTcra  w 
Malt  foi*  i  kl  «atrci,  u  Doaihn  de 
1,191,  l'tM  élé  dcDi,   Ireil,  qatte 

Do  0.803  libérée  des  n 
MleimiicMétéreiprii,  I,»l  Ml  «té 
peanwtft  jmmi  dei  tdIi  quIiGé*  (IS 
■•rlOO);  3,111,  pcmdaiohnmpla, 

'--  itc  (i7Hir  100):  1,131, 

n  de  ban  (19 


pBh!icrt6.SJ3àla 

7  «âiS  â  ■'«■■» 

r^Sird  de  MLî  iacolpéi. 

Le  iribinul  de  ih^tle  poficc  di  ? 
IMneoiaii  de  li  Sehe  «  rewîm  :h  -:- 
ja^OMBU.  «  a  Jefè  St.mO  wn- 
p*i;^eJtplMd«ri»t»iÉ»»  deis^ 
■cMspnMoneétdaMUM  tci««aiV 

filnir  100},etlSHrlMdatBâl*! 
i.ea!p». 

Le  miDÏHtn  pabGc  a  e«  t  ^atra^ 
ta  185s,  de  lU.GOi  iBnifc  n.ibii 
plaintes  ri  licnoDcUtiaiis  :  7. 067  ' 
phi  qu'en  j£~>7. 

'■  -     )U.M3 


15ï,poar  I 

»ol  ;  iM,  p  ,  _ 

dit  1  400  pour  dtUu  dhen. 

185  ont  ixi  acqailti*  [S  nr  100) 
U7  tnl  Hé  eondiBuà  à  des  ptinu  in 
fCBinles  (14  m  IDOi;  3.7A7.  ji  n 
emprifoeDemenl  de  phu  d'nn 
[55  *ar  100)  ;  l.IjS,  à  sn  emprisoDn*- 
nMnl  d'BDc  Mnée  oa  boId*  d'i 
année,  oa  à  ramende  (W  nr  100). 

La    proporlioa   dc(    rtddWei  i 
libtraliosi  Tarie  toujours  branconp  de     poUicoa  les  juges  d'iDNTiicuati. 
bagne  à  bagne,  El  de  maison  ceninlé         Dana  9^^  iSiirea,  les  p«n^  l> 
à  Dttison  eenlrale,  sée*  araieat  Miii  iHnrfWMtnt  le  ui^' 

C«  sont  tel  fibËT6i  do  bi^e  de     hI  correeiioaMl;  duu4,M9  aaue 


:  ^.ItS  par  i! 
te  polke;  SS.fo^  pmi 
m  adjoïDli;  9,756  par  les  j*ei 
de  pali;  6,402  par  les  gardes  ck'-> 
pêlTM:  I1.5T7  pbialBi  aad«w>ar: 
tiont  OBI  été  Kçaea  par  U  iMinKEi 
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If 


te  ninluén  pvbUc  ■  igi,  »CTti  pu  U     correetJDDuUe  SBD  ;  en  rimpto  p«Bee 


uotodéié  pijiliqae,  ou  proToqaè  pir 


plaiulet  oa  dinoiiûaliODi,  etc.,  rcs- 
ulenldiDiInptrquelt,  de  l'anaéean- 


.  dennt  1g)  lnlrn  Jari^tiDiiB,  9. 
ElIuontdëctaréB'f  aTtiirliCDtaiJn*  ' 
diiu5:3airiircs. 

fiurlGi  B8,S34  alTiûcs  lainén  ntu 
poonuitM  par  le  miniiltr*  pablie  on 


Sur  lei    1U.SD3    pruè*-Terb«nx,     réglées  pv  du   ordonninc»  a 


plaintes,  eic,  dont  le  minislirE  pablie 
■  <lé  Miat  BD  183B,  U  ea  eit  846  »-  - 
luqaeli  il  n'aTail  pu  prendre  aacui 
délanniiuliaa,  le  81  décembre  1838, 


dci 


3S,S76  oBt  élé  porléi  direetemem  t     deiMu  d 


arTéudeDan-lieD,39,710Dnidûmter 
impounuifles,  parce  que  lei  hili  In- 
crïMiiiiti  ne  cotutilniiEnl  ni  eriines  ni 
déliu;  lit,S77,  puce  que  les  lateun 


Gommiiniqaéa  anx  ]ufêi  4'iD*(ractio>; 
4,605  oMétémiTOjéf  Gérant  kl  Iribn- 
naoi  de  liiaple  poUct  on  Ica  cMweila 
de  gnene,  par  ta\Xt  de  dédantion 
d'iBcooipéieBM;  Ifi.iW  n'ont  été  loi- 
lit  d'ancute  ponngite. 

Les  49^08  procée-Terbau  oa  plain- 
Ui.  aie,   laisiéf  btu  pouranile,  fer> 


iUei 


r.  (34  1 


n'inUrciaaicDt  pai  l'ordre  pa< 
bile,  4,396  Mat  demeurées  lani  salle, 
parce  qu'il  n'y  aiail  pas  eharget  infli- 
«itas  contre  lei  inciûpët,  ou  par  tout 
■ntre  motif. 

Leschaml»«)  dir  eoniell  ont  déddé, 
dBM  les  irais  mots  de  la  perpétration 
du  crime  on  délit,  plus  des  9/40  des 


tolil  des  pliintes  «  procés-Tcrban: 
ifaintleDiDiilért  public  a  eu  à  t'oeea- 
'  per'.miii,  pour  avoir  le  nombre  eiact 


M)  du  nombre     aBUrei  [[idlav  ont  été  Mxunitaa  (VI 


100). 
Lci  diambrei  d'accnsetlon  on!  lUtué 
m*  la  même  délai,  inr  ptét  des  deni 
qaioDniauEUEaaem*     tien  des  afilres  portées  derantelln 
il  tant  ajouter  au  cUSre     (64  sur  lOO;. 

Derant  !••  coan  d'aadKi,  64  ■rrèti 

!■  19,650  eflajreiqai  m  élé  leiml*     lar  100  ont  été  reodo*  dan*  les  rix 

uéea  pu  dei  ardooDaMes  on  te  wrStf    mois  de  la  perpétration  da  erliu  ;  et 

de  Doit-lien  de«  chambra  do  conseil     denni  les  tiibnitatix  de  poike  eotrec- 

ondn  chambres  d*accasatton;  •' "•  '"  -"-' '"  — 

9*  1,650  eeeuniiansOBprévaDIiot 
qal  oU  élé  repouNéei  par  les  déolan 
Ûons  D^tiiC)  du  jaij  ; 

■•  Entiteo  16,000  elUrw  eorrci 
I  ilotmeDu  daH  leiqMllM  le»préfeBi 
'  ponnoiTli  odI  été  ùqnittés. 


Od  obtiant  a 


le  déli^ 

Ces  rapporta  sont  la  même*  qae 
ceni  de  1B87,  en  ce  ijnt  coDceme  1« 
chambres  da  conseil  et  les  court  d'aml- 
les;  mal*  devant  les  tribunaux  de  polies 


m  chiire  Mttl  da     correctiODnelle, 


80.70S  prDGéa-ferhauoaplaintai,  qui     m  a  été  plni  prompte  en  1838  qu'en 

' ■--  (M     1887;  car  l'on  Bt  comptait,  dans  celte 

daraiére  année,  qae  9S   atUres  sur 


B«rlOO). 

Les  cbsmbrea  du  conseil  ont  itatné. 
enlsis.  Mr54.50e>B>irea.  Bllei  ou 
dëdaié  n'y  vaa  lien  k  soitre  1  l'égard 


d«  19.037;  elkien  ont  rantofé 6,438     naex  eotrectlonneû,  U  y  en  a 


'empH- 
I  trUM' 


deianl  les  cbambres  d'accmalioii  ; 
SS,413i  dorant  la  joridiGdan  came- 
tionnelle:  (70,  deTanlleatribnnaexde 
aiapla  police  ;  289,  dennt  d'aotm  ja- 
ridktioas. 


1888, 9Q,termenKifea,qel  ont  été  eié- 
catéea  dini  les  trois  Dolida  jDgemeM. 
Ja  souneti  id  1  Votre  H^eaté  an 
tableau  qnl  indique  la  dorée  de  h  dé- 
tenlioB  prérenllfe  sable  par  les  fndi' 


riCDrement  an  1"  jau*icr  1»33  que 
idana  le  mura  do  celle  année,  en  ont 
'renvoyé  nui  aiù'Rs  6,161  ;  en  police 
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iraiTIH*  MIMM. 

•!>■«■  M  U   Dil 

S^g      -E    «E 

!!"- 

Beoiojia  de*   ponranitci  pu  Jn 

io«6S 
17a 

36* 

t44i 
470 

400 
111 
161 

"7 

6S 

M 

iiSi 

.08 

AcqDitté.  pu  le»  tritnn.Bi  cor- 

i»9M 

^»4 

i3o8 

•M7 

3S> 

ih  BOOTtMMBMIl,  àUTOif  :  ISBÛCa, 

lldjoiali,  3  HrntiUiin  '  — ' 
Uirc  d«  coll^  tlMMnl . 
Mkc*  de  polke  ,  1  noBlm  fwt  m»- 
teiidcTcenitcmcil,55^entifom<i*n 
M  U  doauicrt  de  dlnn  indc*  ««t 
«lé iaenipé*,  eu  UlB,  deaineietdA- 
lit*  «*■>!■  dua  ruodu  de  lewa 
foneiioDi. 

R  a  fté 


jng*i- 

La  IMa  KtBinJwtejniy  drenéce, 
tu  18S7 ,  poar  le  Mnice  de  l'Hiièa 
ISU,  eompreBÉlent  9i7,SBl  diojtoit 
10,3S9  de  pin*  qoa  cellei  de  l'iiutB 
préeMeoie  (1). 

U»  ont  été  iiMriti  nr  1m  HMi  hi 
UUCi  NÙTut*  I  196,609  électem;  6W 


.&"« 


ablW  iWMrfaMplMiBrM» 
deiim  de  9M fr.  pooc  caapM"' 


:  de  800.  C«ii  ttm  wi"** 

Gone  que  Ib  ecM  daeeed  l*rk»» 
ea  lase ,  Il  «M  deU  Ir.35  (V 

Lee  eow*  d'aMtea  wi  )*>^ 
ISW  ,  U«  MÉrteaa,  tnt  m«^ 
rje'iiii— illaiiiiiw  eUnaDlBlFr 
■  i.lS7  io»rs.  t*  q<*  «* 
—  da  dii  à  OBM  iein  <e  M" 


»  qn'ilt  onl  M  portés  m  deni  lida  ; 

domicile  1^1 1 3*  nir  ceDs  do  dépaîttmaDt 
»i  Qi  eni  prii  Icbt  domtcile  pomi^H. 


1S,4W  i<ir<*  •TeieDtéli*(i(«l'*rf 
Ikka  Irwrrica  de*  MO  M>da»<*;% 
M  UM  piéMiléi  CI  aptiMpo"* 
fcneiisw;  lAB  étaieiH  dMdttii** 
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ment  d*  Il  mtToeitîoii,;  ^  ont  Ht  e^-  antrei  derut  du  coan  d'ttdKi  «Un* 

damntikl'uiMade  poarn'iTDÎr  pis  fait  qne  celles  qal  (valent  renda  le  premier 

valoir  d'etcoMt;  ^OSO  onlété  eica-  arrti,  povqae  li  peûie  utcoiirae  fût 

■ë*.  appHqa  j«  d'aprti  It  décluatiac  do  ]nr; 

6S.t9i  Ub^u  bu  été  tOMUi  el  muntenne. 

enleodai  detul  ha  mm  dtnises:  DuiiSlafidrcf,  UdrardecuMttttm 

c'en,  tcnnenorn.  flilOpwanaire.  B'acaMéleiUTiiaqiiadaiuriiilérétde 

La  chambre  crlMlneUa  de  la  unr  de  la  loi ,  on  «Be  a'est  bonite  k  annoUi 

eassatianaéiéM9ie,ciil8>S,d«4,i7S  qneK)iieaffi»podilaiueeee«iolre*. 

pourrob  en  matlti«  orimiMlle,  conte-  Sqr  S  aecntti  candamné*  k  mnt  pat 

tlonnelle,  de  dmple  pottce,  on  de  dl»-  de«  arréu  qnt  ont  (tt  casais,  S  ont  ttd 

cipUnc  (garde  MtloDMe);  de  tBdiman-  condamnis  k  la  mfane  peine  par  It 

desenr4taiienlde}a|eson  enrenvoi  KCDDdG  coor d'assise» lalsle 1 1  ont élf 

poar  caose  desaq^cion  légilime  cl  de  acquitta;  le  5*  a  dâ  culitr  les  tnrau 

adrett  pnUiqne  :  c'est  )7B  ponrTtri*  et  forcés. 

deaaaMies  de  ^«s  qn'en  iÛl.  En  rëonaé ,  le  tort  de  86  condannéi 

S80  de  cet  powToii  va  dcmiudei  ■  tlé  adond  par  les  noQTcIIe*  coon 

étalent  foimft  par  le  ministère  poUic  ;  iiltlea  par  snlta  de  reoTol  ;  celtd  de  fi  t 

liUlparlesparliailntéreNéei.  été  aggraiéi  celai  de  si  n'a  pasété 

II*  cour  de  ctssiiioD ,  chambre  ctl'  changé  onanT  k  la  natnte  de  I*  peine, 

mineUe,  a  rends  1,|107  anéla;  H7da  leuMamoé  est  décidé  anrC*  la  cm- 
:aaiumnait,  et 


3  ont  rejeté  de   senblibUa  deman-     docomeaii^  qui  ne  pouvaient    < 

des.  dan*  «aetine  des  grandes  diiiiioiH  d* 

77d  nréls   sent  îmerrenai  en  ma-  compte,mBisqalsDntDlileskcaiisaIler 

tiére  aiminelle,  33i)  en  matière  eorrce-  poor  bien  se  rendre  compte  de  l'admi- 

tionnelle ,   SOS  en  mitléie  de  simple  nlitntion  da  ta  JoUîce  cciminelle  CU 

'  police,  00 sur dea qoeitloBi  relallretk  France. 

'  Il  discipline  de  la  garde  nationale,  43  Lesairestatloiusuttrii-aOBibreuMB 
'  Mit  statué  SOI  de*  demandes  en  r^le-  k  Paria;  pont  .l'eiécntioB  de  1*  loi  qui 
'  ment  de  jagtt,  on  en  renTOi  poor  eanie  vent  qoe  les  jm^vcdui  sojenl  intenogéi 
'  de  supidoQ  légitime  on  de  tArelé  pn-  dans  les  riiigt-qoalre  heure*  de  lent 
bliqae.  aireatatlaniUTiamesnreadiiélTe  prise: 
9ur  les  S,BV9  uiéts  contradlctolie*  deai  magistrats  instmcteuri  se  réuut- 
'  rendu  par  les  coon  d'anisea  an  1SS8  ,  aent  chaque  jour  dans  nn  local  appelé 
'  tant  en  matitie  diUe  qu'en  matière  petit  parqnet  dn  nrocnreor  da  roi;  ils 
dedéXtspoliilqnesondelapresae,  777  interrogent  les  Individus  arrêtés;  ceux- 
'ont  étédérérèsklacoardecasaatianpar  ci  sont  Imnédialcmcnt  mi*  eo liberté, 
'le  ministère  pnbHc  et  par  les  parties  :  d  aucune  chaîne  ne  péaesor  eu  ;  dans 
c'est  j3  inr  100.  La  proportion  n'était  le  cas  contraire,  l'inslraclign  est  con- 
que de  11  snr  100  en  18»  el  1837.  tinuèe,s^tpar  les  magistrats  do  petit 
89  arrêts  ont  été  easaéa,  on  en  lolalild  parquet,  siraflalK  Wûnple  (t  déga- 
~  irtiellemenl.  gée  d'inddenls ,  «oit  par  les  antrei 
45aSkirea,  IbténanDl  E3  ae-  juges  d'instruction,  ai  cUt  eit  compU- 
de  cassation  a  annulé  la  qaée. 


B«ns 


a  k  de  nonieau  dé-  Seinei  471  da  plus  qu'en  lSa7  ;  3,703 

Data.  ont  été  mis  immédiatement  en  Ûberté, 

Dans  11  autres  aflkires,  comprenant  et  des  mandais  de  dépdt  ont  été  dé' 

lA  accusés,  la  cour  a  maioienu  la  dé-  cemèi  contre  les  B,06l  autres,  poor 

claration  du  jnrf  ;  mais  elle  a  annulé  que  l'iBstnclion  fâl  caoliuiée  k  leur 

les  anèts  rendu  sur  ces  déeTiVaiioas  1  égard. 

ordmmantlaaalaeenlibtnésaDSreuTOi.  H.lepréfet  de  police  m'iemuon. 

(le  3  des  wcii«i*,et[enTOjtnt  le*  19  nîqod  des  doaiBenta  ilipe*  d^lértt 
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il    m  iairi  Mm.  iiim  iiili .  i  i  i  Jiwi  h      b    Laien.    k    Tam,  In-t-- 

dnc  nue  ta  d^partoMcu  o   b         Les  SûicfnacoivdiiBiai 
rnBM««l«ra}>einBcaB^lca«a(     Ire  pu  — —  '^  ' 


■  Il  ilHhi  tmt  ili"  tytrm  par  bpcé-  L'af-c'-^adaBiabun  fK.:'' 

fCOBie  de    polie*;    «    fsi  bit.  ea  »pf^ttiatS^';éétcti,ù>ic:i 

■a I ( — . Il.«a »Te«Miûgj par laatt:  Be    (Miantcai    [■■   ctit  ar^' 

,             bdciaa-  lÛBl  qac  de*  Bom  ratiio*» 

ImiiétjB&iairadadcparttBealdeb  qocâ.d-)  tuimbiteliMi<"' 

Sein*:  tu  pu  mic  de  ■uodili  déli-  de  âiinm  uton*  <|b  uK  -'■' 

Trtip*-  ks  aoionlf*  jodioum  de*  daMleci:B»pie,e»q«'w<ii'W^ 

•atrcmd^Mrt^Kaii:  lO.ïiSiudiiidM  desaxirti  <n:ii«uii«i. 

eal  ta  aniUs  ea  flafiwt  dêlil  oa  <■  On  eomf  uii,  puw  ht  nô*' 

étaidenpbmd^a,  eic  nidde.  I,'>36  haaataei'^'^ 

9,MS  iadiiidai  odi  été  nrèlia  doa  La  pioportiitD  de  ces  éat*^' 

Fjri*:  3,041  du  b  banboe.  bommtt  e-l  6t  r:  na  lOO. 

84t  de  CM   11,034  iadiridas  artUa  Le  Damtiie  âcs  tàtHb,  ■  ^ 

«MM  TAi«a  iauaédineBeBli  141  excède  alû  de  1S37  de Ul 

•M    été  r^ojia  aiec  paaepotl  oa  4ï3  apputienneiit  *a  éif*! 

tlMrffrfip^h  gwtdamerk  daw  lea  ^  b  Seine  :  ^ett  prêt  la  âf 

d<p*flftMn»nïbfrcMicfe;465nM  dn  «mbrc  lolal. 

élé  plirti  âaaa  k»  HjiUna,  lea  dêpâi  T~  -Iniiiriilri  «-ninit  1— -■* 

d«Me»Adl^  elc;SO«atéié  raw*  à  aM:5cui;ni  dunleaxoiuin*> 

rMerlltldmrn;10,5]9oDl  élê  In-  1  du»  sa  doiuicmc,  3  dKDku 

^iu  denn  raslarit;  jmlidajic ,  etc.  nàse.  3  dans  lew  qualoni"'' 

Son  le  npport  daicie,  le»  13,()3i  leor  qniiuiéme  ,  ISdaoïltuKl 

MMdatané(#9  ledÎTijent  en  10.3U  )90étaiEst  igésdeniuau-^ 

beaBBei^do«7,M4>DtjeDn.  3.980  mi-  iie-iii^iB  «os.  Si  ébicnl  ocn 

■esn,  et  I,SM  femmes ,  dmi  1,458  tea. 

Bajnneiet333mmcnm;Uproponioa  851  iDdiddol  ont  co.  pcai» 

d«a  ftMti  an  homme*  eh  de  14  nr  det,  recoon  i  la  ntbawnipa. 

IM.  uDt  donnés  ta  morl  i  l'ùdï  i'  li 

41,339  det  iodiiidiH  anilË)  étaient  gnb'.ioDi  435  te  son)  senis  4'i 

tiinçrâ.et  SOTéInngen,  ha,  ?ol  se  sont  upbjiiés  pirl 

I.IM  B'iTileni  pu    d'antécédenU  bon,  etc. 

eoonai;  l,S88  aiaint  déjà  été  arrêtés  Dan;  chaque  proTemisn.  dm 

ds^is  Tatinée ;  S,4W rataient  été anlc-  clatsedelasoàété,  ontTau<e< 

rienremcDl.  ddi;5;  mais  la  propodioncfii 

Il  f  aiiit  131   LTiér»  rtfs  traTani  1-1    1:1  ■^ru  de  rai--,-enfl:e  ie- 

forcés;  4!â,dc   U  réclnsion;  581.    de  (:V.,: .- :rsiror--î'iai.jqu';'iC«i 

p(in#B  corrtclionntllcii  ]40  filles  pu-  coii<r.-.'' k^^c.sJs  in-nt  (tM:<..- 

bllqnea,  intiiilOr?  partie  du  ecm;"  P. 
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8i(Hi!^rUtlMaDÎMdat.'âiterin-  aecaellJieirfifarddaMJfKinrl.DDO): 
née,  par  pM)iipe>  d«  ttois  nab,  on  I07ont  ablenagitcafailèrc  ;]S6,  det 
<  trouie  qa'en  1S3S ,  comme  dius  1«a  oommuUtioi»  o«  rétfaclioiu  de  peine. 
ana^  précédentei.  Us  ont  élé  ploi  '  '  Il  »  éti  latal  accord*  des  jrice»  on 
nombreux  du»  les  molt  de  priatempt  S^  rédocitons  de  pdne  1 103  des  indi- 
Md'élé.qne  Atot  ceni  d'iolomne  et  Tldns  déleniu  daoi  des  mtiuDad*  cor- 
d'biïïT.  WraBibre  ,  i*<i»ler,r*vrier.     wction. 

497 iseplembrc,  octobre,  BOtembre,  Va  labletn  fait  coDD»ttn It  iwtiin 
SS7;BMt,  ■nil,m(J,7Ui  juin,  JiUI-  des ptines  que subîMieut  les  coodim- 
lel,  aoftt,  M8.  nés  sor  lesquels  est  dtsceadae  li  dé- 

LesmoatïqnidétenninEntn  suicide  veneede  Votre  Hsjesl*.  el  k  naiara 
Ttrfmatad'aMamiéeirentre.Lami-  de*  erinKs  ott  délits  pear  lesquels  Ils 
tére,  les  embarras  de  fortaoe,  >s  pel-  traient é té ponrsuiib.  Lemépieliblean 
■M  da  «EOr,  rtliénitioD  menule,  sont  désire ,  sidTSDt  le  seie ,  les  cûDdaiB' 
les  cinseï  qui  déterminent  le  plos  **'  (j^  ont  obtenu  grlce.comjnnlalion 
fréquemment  klsi  mort  *olootaire.  Ces  ou  réduction  de  peine.  llyaenGSi 
nioliri  ont  été  eonsutés  aussi  exacte-  Nommée  et  ISO  femmes, 
ment  anepoaible,  et  ils  sont  Indiquéi  '  J*  termine  ici  l'ansljw  da  compte 
dans  an  lableati.  général  delà  justice  ciimineUe  en  ISSB. 

Cliiqae  année ,  h  l'innlTenalre  de  ^oùe  Majetté  anrl  pa  apprécier  lei 
l'aTénementdeTotreHiJestéaatrtee,  eTorts  qui  ont  été  faits  pour  le  nndra 
le  ministre  de  la  jnilice  laj  présente  lei  de  plus  en  plus  digne  de  son  appnba- 
Ilstés  dressées  psr  les' préibu ,  et  ni  fln>.  T>«  nouTéani  docaments  ;  lont 
lesquelles  fltrurentlesnomsdeidétenui  tnsérét,  et  J'ai  pris  des  mesures  pour 
desbignes  et  des  misons  eenimlesqoîj  annrer  ses  diveloppemenb  iscressUt; 
par  leur  eondoCta ,  ont  mérité  de  l'ii»-      en  ceotraTEsant  les  traTsai  qui  le  prè- 

j._. C'est  WeoIfcnalibreeienJce      çarenLCelie  stttistiqne,  qui  a  Jeté  déji 

desl  vlTesInmiéressur  la  sdence  dn 
droit ,  foondTa  des  TenseifuenetiU  lon- 
jonn  plus  miles  ani  méditadons  dti 
Kglslaieiir.  Sa  pnbHetiioa  pourra  ccml- 
Buer  ayec  succès  de  préparer  le  pcrfee- 
donnement  de  nos  lois  criminelle*,  d« 
Ibnmlr  i  la  réfonM  des  prisona  *•■ 


dolML._ 

de  Ta  prérogltlse  consTita  lionne  lie  de 
Votre  Msjuté;  nuis  comme,  dans  cette 
cinoDiiance,  elle  a  gnbordoimé  ces  dé- 
cieions  gracieuses  t  une  préieclation 
adinitiistrail*e,  htte  d'après  de  certai- 
nes régie*,  j'il  cru  dentir  publier,  cette 
aDnée  comme  l'année  dernière ,  h  rt- 
anltat  da  Irardl  des  giMes.  Il  m'a  para 
atOi  de  conatater  ta  part  quedoiiaToirr 
dans  le  STsténe  de  ta  réforme  péntlen- 
tlafre ,  la  eléstenee  du  sooTenfn. 

Snrtine  populaflon  de  e.lM  rorçat» 
Tol  le  trODTaienl  dan*  les  trois  bagnes , 
in  moi*  de  Jsnrlei' ISSS,  177  ont  M6 
iréaentft  comme  âigat» ,  par  leur  re- 
tentir et  leur  bonne  conduite,  d'obte- 
ijr  une  mesnn  d^dulgelice.  Ces  pro- 
lositlons  ont  été  faTorablementiccueil- 
les  i  l'égard  de  tS8,  qid  ont  obtenu,  à 
a^olr  1  4*,  grtce  enlière  ;  97,  des  corn- 
intations  et  des  réductions  de  peini 


(dn  éléments  de  «oladon  i ^ 

Bes  agités  de  nos  jour*  parlaspubU- 
cistes,  et  qnl  ont  pt«r  cl^ét  h  naontt- 
satlon  des  dasse*  biflÉrienrea  da  k 
société.  Chaquauuiéa.  en  ajoutant  1m 
réiuliatsdeaai)  enquête  aui  résultats 
préetdertmenl  obtmia,  leur  tu^riniK 


les  compta 
annuels,  acbérerait  démettre  enlnouliv 

rntUité  de  ces  résQltaU.  Je  fids  Mépa- 

propt^tioDs   de    Padninlstntian      Ar  ce  nouTeatt  trailiL  ti  j'aonfîbMS- 
inMtav  totri  de  la  population  des      neui>delanettrt*oiisles;eiudaTotre 
R^e*  dans  U  praportion  dr  18  mr      Hajeslé. 
_«i.i ._ 11..  ~»,t  (Ig^         Jesula.ete. 


I  rvpptirt  de  18  mr  ^ , 

Sur  nne  popnlsUoD  de  lfl,W  détï- 
tM  qni  se  IrouTalenc,  anmots  de  JsDTier 
S00,  dans  tes  maisons  centrales,  e€5 
kOanrKKOiontétépraposéskbcIi-  - 
lence  rojata;  eettepropodliod  aéié 
jinn.  hiit.  cour  1 84o- 


JmttM  et  df  oiltu , 
rariile  »  RTiil  ISiU. 
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ktrtediM  roc  MwM    fittprf  *  rii»  »  a 

arirt    te  tnii  cctf  Milk  tatm  pan    k*  dèpa 


19— Loi  DettMt^'awmUl  m  8oo«n à eonlmttr  dnmM=' 

C%Me^kun,  p«ite  »«g»HWWrf  fl  ™j«»(.  -  Lob  qm  ««^ 

to,in»K*4*u»*ttdc>a.  o*liii  «iWowliMin»  «ij#* 

J-ijBim^  ixan  m  walmèn  et  uim pow te iniMMBito** 

naiériew.  wl-iurck*  4e  ifli»,  ••  miEufa.  Pl*c«*,«  ^çk«^a 

'T£— Lot  «nqPT»^  ■>■'<*••«•  —  Lob 'elittitt  *  te  dM^ 

oniiMiM  4*  nuBWcewsUkfrues  Tn^ttro*  mOfuni  «hik  ou 

Donr  flfitlinVrr'— "  ^*>x*  *  ^***  tn*M>  •*  ■"* 

"M^TSïdSi  *  «tttw»  eta-e-  iotédwOT.tt  «ne  wm«<I«^ 

mtBU  4t  cîwMtripliOM icniifliiriw.  *eiB  eeBiMiJJelniioil»M<«^ 

eiwn.  — Wflû  Bodi|ieccUe4p  dujNMl»  de  Seaun.dtCw» 

lSATrillSSL.nrlaaêclMlhin«k.  etirevtIkB. 

«^iKu^Sr*  M.  Cm)  «r3i;5^wrtfi.kttto 

STëe  S^Dwnhipie.  MwwU  *«  Cth»4p*.          _^. 

-Loiqidi>»nteM»pe**«Bà4»  iS.-Loi<iwoo»rB  ««ij» 

.1  il  111  Miltliii  hnHinlIili  oniiMirepaw£ienU«nu"< 

-    -  •-     ' — >«t  édifiMt|Mblii 


M  ocnt^pv  iMlianMa 


M  Uti-     ISSl,  1"  nui  IBSf  el  14  i>iU" 
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fi«ikr%   Rortoix  M  StniboDif,  É eoD-    dainrieetedi  

Incln  d<*  anpniBlh  dt  11  Hutmlqna  n  de  U  GnaMnap*. 

t  nli  iihinn  *  iw  ikmtntmi  lAt^i—OtéumaantHnipon 

d«  dtCMÙcriplioiM  lenilmidca.  M  ta  raiientiiw  da  k  loi  da  18  nui  IBtO  , 

cbcBiDi  dfl  fer  de  Farnt  Oiléaus,  de  reliliTc  k  It  répulillM  te  hb^m 

Strasbovg   t    Btle,   d'Andreiieu  t  Tcntoet  t  TenerptrlagoaTennoMI 

Roinag.'de  HoDrpelUeri  Rciuiet.  ds  d'Qalti^ni  icrnei  du  injlé  dii  1^ 

LiJIe  t  VileDdeniMB  et  de   Barii  à  réirierlBSS. 

Rouf D.  IS  jtm.  —  OrdemuDm  qt)  ntoii- 

—Lai  qal  oanfi  denx  crédit*  pooi  leni  1»  p«i>licatioii  deibnUei  d'iouilib 

la  cTéiiioD  d'une  chaire  de  Imgoe  et  tion  cnaDiqaedelLSoBald,  poorFn^ 

de litKrtlnrt iIitc  «a  Collétadcinvoi  «hnéckétlt  Lyea êtjf  ViaMW^M  di 

et  d'une    licnltt  dci  ecicncet  dtntle  Jd.    Delacroii    d'AiolilUi  ftmt  t^ 

ville  de  Henncv  eheiéchè  d'Amch. 

16.  LoiireletltHtreiplDiutioode*  17  JiâlUI,  —  Ordtauiiiiee  qid  m^ 

'-  '  '  '    -— bredeeBCBkni  dmui. 


foréu   doBtnidei    de  la  Cm 


17.—  Loi  qui  intoriM  àx  députe- 
menu  i  eontricier  des  emprunt*  on  t  HelM»,  et  d*  UH.  Dareinglei,  Onve- 
slmpMM  eitrtMdiiuireincat.  MaMCkMNa««,yMrleBé«MMidM 

20.-  Loi  qui  oevre  on  crédit  pour  taj,  de  Qoimpn  et  d«  TalMM. 

'la  célébniiui  du  diiième  annifcnalra  5  trpitmbrt.  —  OrdoDDance  do  roi 

des  joornéeide  jniilet  1880.  qni  prescrit k pubticatloa  desirUclei 

39.  —  Lois  qni  autOTisent plniewf  idrtilHitelat  la  cgkiwliMi  eoBdne, 

-icparieineuti  CI  la  ville  de  là  Crotz-  -  h  S7  aoât  1838.  Mtte  la  France  et  la 

(lonssitts'iiiipoicrextraordintircraGnl,  Sardainie,poiulaUii^ifMioD'de*car- 

et  nui  outre  sur  l'exercice  IBSS.  un  reipondance*. 

trédil  sopplémFiiLilre  pour  les  fnis  do  10.  — OrdonnanM  da  roi  qnf  déclare 

-epairiemenl  de  Français  néeeniteni.  d'oilliié  pnbU^ia  et  d'aigenaa  te  tra- 

S  eoûl.  —  Lais  qui  aoloriieni  dix  vani  de  fortification  leiéculer  anioqr 

léparlciDcnt*BCOCilr*cterde*en>praiila  de  la  ville  de  Paria,  et  nonma  H.  le 

ou  à  s'imposer  exiraordlMlMBHBi.  UaMMaat-ptaiial  liMpawIMeëaJft' 

S3  lun'cnitre.— Loii(|nl  onvrcnlde*  Bronetla,   direcUW  toptricnr  4*  mi 

?rédiu  pour  le  réubliueinent  de*  com-  Itavant, 


par  la  cme  39.  —  OrdonDince*  portant  créatiaK 

it  ]•  déhordement  des  Mni  al  pMB  de  dh  battnmB  de  chûeun  i  |ded , 

econn  à  diilriliuer  parsuiledesperMi  i)adaaferéBlneuttd'iDfinierie,derix 

:sullant  de*  inondatioDs.  rifinants  de  cavalerie  légtrak    ^ 


iajanwiw.  —  QrdBpMWW  qni  an-  aax|wqaebelat  vapew^fcat  tnb* 

irisent  It  publicuion  des  bnllesd'in-  jet  de  KaneiUeà  Toulon, o«d'Atle* 

îlaijon   canonique  de  M.   FajrHUt,  1  Mattcille,   et  ani  navire* Vvapeor 

»url'#v<clitd'Ang«r*,«ldcU.Slboar,  allant  de  Port-Veadre*  t  Aatibes. 

ur  révêché  de  Digne.  14  aaMMh«.-.CM 

IS  mor*.— OrdonnaBceeconeerDaat     quipreacritla  poblicatii        ,, 

xécntiontla  Gnjrane  fnnçaise,  de  artlde* addidoooeli é  la coBveaikn de 

rdoMiai>ca*ar.le»receo««mtnl*daM  poste  conclne,  1«  17  Bil  IBH^  aMr*  Il 

colwiie*  U  coacenHOt  la  penoBMl  naneeeth  Belglqp»t 
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tmtldt 


Rmw  WMléci  pv  IM  Mi  4M  a*  aii  ISSS,  17  M  a 


B.7«0  4         0/0 

i8,ooa.Me  s       o;a 


Tottl.    4B,010,(iH 


BaMM  n«M»  pwhi  etiai  ea  é^np  da  buMdi 
trtor  (M  di  H  MBt  inS)  t 


TMtlOTloit  dtirtirtHndwtéei  et  i«çM*M  MhMM 

4wboiM4ant«or. l,3U,l>LMli- 

Eie^  de  11  ncettc  tv  la  dipmw.  .    .    ,    .       UB,«H,mfc 

Cm  eicédm  «t  Tppi<Min*  pw  ■ 
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DOOUHENTS  iUSTOfUQU^S.  (I»  ParlU.)  «^ 


UtMto,  fâmtt  et  amordMaont  <!«■  •»- 


VMMiMi,ielnilM,  Mooon.  .  é 

Lûtachlk. 

Chmbf*  doi  jMiM. 

CkaMhndw  dïpMlh 

Ufkw-d-Homwr 

Hiaiitèn  de  b  jMtlMMdwoi 
—  dai  lAUrM  élnuiftrcii  .  . 


-  d*  !•  goen*.  . 

-  da  la  marlBs.  . 


Adminlctnit. 


/  Cootiibstloiu  dlrcotM. .  .  ,  , 
[  Barcgifircm.,  timbra  •(  don, 
'  Fortta. 

CooIrïfaiitlMii  lodbeelM.  .  .  . 

Taluci 

Porte*. 

SafioM  et  minai  da  h1  da  l'Ell. 

■oD-TalaaT*  d  wiBoi.  .  . 

du  i4  \nn- 


CNance  dei  Bta1*-Dnli  (traité  d»  i4  jnfl- 
I«t  iSSi, çt  loi  dn  li  juin  i835.} 


Tottu.  . 


Crédita  campUmaMaire* S.ifS.ilt 

—  BBii«lè>  dèBnittTgmant iS,S49.4*S 

—  pont  dipeaiei  icilaat  i  pavar. tfijafii^ 

—  traMporMi  an  budget  de  i8S8 8*M>S 

—                       -•                dai83g I.SHo.îU 


hnir,..  -.vGooglc, 


D,g,t,.,.d.:,  Google 


DOCUMENTS  HISTOBIQOES.  (/-  P^iu.) 
BODOnr  «rtirtiiiti.  dM  MteastÊ  ûa  i4tat  four  (ftii. 


nASIGIUTIOIl  itfiS  SEBTICBS. 


.  f    S        f.ioo 

j    «„«.,..   î'"j:- 

t  V    3         p.  100 


Fondt  d'udortiiieiscal  ... 

latériti ,  prliDM  Vt  amortuiameat  de*  empiwiti 

pow  poaU  et  eanaoï. 

tolArtU  dM  «aatioBnemeatl.  . ..• 

Delta  flottante • 

Dette  ràgère  «t  peniion 

.LnieciTila t. 

rt.t.M^.        iChtmb«d«B  pain.,.., 

Detatloiit, .  .(qhiunbre  de*  député». 

^L^gioa-d'HonMar 

II*  PAKHK  — JcretOM  fMTMM. 

/AimiaiK,  ctstnla  de  I»  inatiei. 


lOoitre  ettT_ 

iRait  de  fMtlce  eriBinelle. . 
/Sob*.  aux  fqndi  d«  retialM;.. 


Adndntttntkm,  centnle. . 

âerrioe  cstètiMb < 

Frait  de  MoRitt*  et  4è  M 


'  AÎfniiidstntkin  oeninde. 

SertlocJ  g«itél««g. .^..l. 

AteimitiatioB  apadtalgna  «t 

départementale 

iBâtiBMion  ^érale. i.. 

AtabtitMDekta  adentUt^oet    et 


11,978^ 


9,iM0,eoo|    , 

0,000,  (MO  £ 

SÏUtSfOoo  ' 


I  fa.000  >    £6,337,339 


4,609,800  f 

i,«B«,ew»}     7.847,»9> 
«9.369 1 


•.STSi"^?» 


...d:,;.  Google 


I.  dcaavigaiion 


(Droitide 

.Thaiuà»  iaeaafs 

I     et  recettu  £1 

(Dratti  de  coaaomnuitk»  da  ad*. 

/BoÛMoi  et  Hrinf  de  bbricalîoD 

/      dta  hUrti .-  -  -  ■ 

L  Sacre  nidi(tiie  (droîl   4e'  bSri- 


TS^ictu. 


reat*  tibo.  ..,....., 

Pnidiitdc  l>  vtrte  des  fAao*.  . 

Andoit  4e  I*  Tente  At»  poodrei 


tita. _  . 

iTradoit  de  U  Uxb  du  lettras. 
Droit  de  S.  pk  JiM.au  l«*<a*6 
d'arout. ,  ..  j  .  ,  .  . 
hiiiliiMiliniriiiMiMlmiiJl, 
qnebou. 
mdoit  dei  aSce»  ttr>agen  et 


\  'receïloi  divenei. 
Rinibalion  et  droiu  Dnivcnitaiie*. 
Benlei 


i,6o3,5oaJ 
39,9SS.ooo\ 

1,(97,000 1 

6oo,Soof       «.»63> 
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BUDGET  tafilCËBUi  de»  BeraiiM  de  ITÊUt  po«r  IS&l. 


.  PAHOKATIOU  BBS  FROD^IIIS. 


MONTANT 

sa  uçtrru 

préininèo*. 


/  yU&ott^iU»  )>«id»«t  umiitIi.  . 

i  ^cMowcw. locale*  dw  dépaè.  • 
IPéMIoHtïtréblbiltiOai  du  lli- 

<  Andeniie  dotation  de  l'HOtelçtcs 

]'.  ImÉftika-de  ]•  guerre 

JltetBDiie  lur  le  miLéricI  del  U. 


\RecetIcgdeiIlTeriua>tures.'.   . 

Prodoin  dhtfafrt^nanlMtTttjatsttn!*.  . '.  . 

,  Frad.  et  rcTenus  ioMut  d'Aider. 

^ProdbitidelKtclitedt  l'Iodij.  . 

„■,  .,        I  PrèlèTementi  sur  lei  bénèritea 

"'"***        i  ftaconfremenl»  tarprCti  tiâuysa 
.    \      ^S3o  IV  (umnaïc*  et  k  IId- 


BeoettM 
Total  duTiMM  «t  teajani^l'-eMirice  tSf^ . 


iii«.9o«y 


1  IftiyiInMrie  joytle. 


Anircs  étmi(MH;  ..abatiefnfedeiCtiDiaUi^i. J  iSdaoô 

Uarioe Caiste  dea  iD*alide '.    ,     .    ,  |        SyifSioo 

Financea.  " .-  .— . 'BCTeiireTBf  IM  flUt.  WigaCTeCTôgé.J        i.ïsff.jgj 

ïoul  dea  ncMlM  meationaé^  p 

BÉSOLTiTJ 


Eicédutpi6niQ<  de  Vtttte. 
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TROIS  POUR  GSni, 

ACTHHIS 

DiTU. 

-— ^~~- 

_— 

deblMTM 

PmmIw 

Denbr 

Premitt 

DeniN 

MnuBi, 

«W 

coa». 

«mm. 

""■ 
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lAnuTiON  iT  MWD»  ■"  MMOTUB  lUKBuuin  nwoOTi»  n  UMitte 
{Commerce  générai) 

HtpoMatitmM.  ExpvriiMo—, 

Aidrau  TltuU. 17,069,91»  il.BU.SSS 

Produite  et  dtpoviUcid'i^iawix    17S,fi97,131  SO.UO.SU 

ptelw        1B,M1.834  8,S0S,AB7 

FniiMU  allneBUiia. U,S8S.7G5  S9,iBl,lS7 

Fralto. ■      »,«M,(M)0  14,7*1.878 

DenréMcaludalH. lM.m»fiV»  M,IBA,U3 

gaoTéctim. 98.e3C,S67  10,401,079 

Fniti,  tfMCtflUmenUtoamr.     97,707,»?  »,l»9,»39 

Pierriïrrea  «  inmi  fwiUtt.  .     14,647.178  '•'**•;" 

Ttiiinii«pr*ptr*«. 48.M*,r74  ^EÎ.'1ÏÏ 

Fit       .  .  . M.455.MS  ft,<84.8{» 

Compoiltlo»  «T«rwi. 4.868,W«  ïï'2''i!' 

BoiMOM.       t,669,6»7  M,*3fl,561 

ViuUnÛow.  .      i,70I.«8  16,1»,»0 

Tira  e<  ftntrti. 188.788^0  460.H6.388 

ODfnf>tBnl>Sére»diTenci..  .     4B,061,B84  U9,9S6,71S 


«tewi  1^  iKPwniSioira  R  urcmAntM  un  fura  mpoKumat  ru  mti 
H  nomum  r  m  BanMuuu. 

(Commerce  général.) 

iMporiaOtm».  ExpwtaHmt. 

Eutï-Dlil. ;  .  .  .  .     9»;î06,M8  85,881,898 

BslBioiM. ei,M8,«B7  7Ï,«5,971 

ÎSm!, »S,15i,»«  6S,tïe,41l 

BoTmoM  dt  SltdlifH. 106,087,894  "■«'■"8 

EuiuH V 87.8S1.914  M,5*0,M1 

inS 74.0Î9.109  19,844,697 

AlleoMne 60,M0,460  31,990,6Ï6 

T«^ 39,ll37,Ua  «."8.2? 

KnaSe.    .  .  .  i 38,8e5,M6  «5,560,811 

Atuiicbe,  y  cMiprii  le  idjibim 

Loid^rfi-TéBilîei. »,03a,W3  MS^'ÏÏS 

Pn™e 18,417,081  il.4BS,176 

Norw*M 13,107,M6  18,158,611 

ViU.»  AariMiqiM. 10.178.558  .J'SÏÏ'ÎJf 

Déni-Sicile. M.664.041  *i'?îl'l^ 

-EeïBte      3.6W.85S  3,448.836 

^tiù-HubtïtMptM. 6.016,468  J-è2H^t 

l»dG>.     .  .  7: 43.614.931  "'"l'5JS 

Chine             577,386  574,000 

11°  H .      0,910,»1  S-S*'-*!" 

rtlu       .  .  .                               .       8\>K.m  6.050.077 

S«e 4  578,585  *,358,177 

Kio  K  Pl«\l^            ....       5  «4,860  S,969,05(i 

cwi   .    .  : . .  :  :  :  : .  :  ï;5io;88a  3.761,401 

Colonie.  frinçriM» BS,«W.«8  *?'"^i2i 

Alger. 1,772,891  1,805,191 

Ann.  liUt.  pour  iS'jo.    App.  7 
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GOUVEItiNËMENT.  —  ADHimSTRATlON  rUBUQUE  (i). 

(Pertomel.)  ■ 
CONSEIL  DE9  MIHISTHBS  SBCB^AIBES-D^AT. 

-    ITASt   ItipAllUlUr,    AV  I*  lAVTIEk  l84o. 

HH.  HM. 

Le  ■«réc^l  dac  da  Dilmide,  ai^alra      L'iminl  ban»  Dapcrfi ,  Mlniitn  4t  la 
iet  agioté  itrtagèrt»  tt  fritUait  MisHm  «t  te  laUmiti. 

Telle,  K*rde-de*-iccwx  ,  Mlsittrc^     Cuiiiii-Qridiii»e,»inyÉf«AKO»«Mrc«. 

tt  JMttiee  it  iet  eultet.  Dcfaoïe ,  ■mmItb  te  tnwwir  ;i>£{ùi> 

L«  lieDUMDi-iéDcriI  Sckuidar,  ■>!-      ,ViileHiaiB,Mi*iMN^  fiMlnuliM  pu-  . 

■i«i«  A  ta  ftttrr».  (tifw. 

H.  e— T ,  ■iil*i  te  fiu»tt$. 


Thien,  mkjJnre    da  affmra  i^.... 

géra  tt  frttidtitt  du  œnieil. 
Le  lieuteDiDt - g^aénl    De5fiiiii-CD- 

biéret,  Diinûlre  de  la  guart. 
Le  baron  vice  imliil  KouMin,  rnlul^ 

If  e  fU  la  t^iine  tt  dei  totonitt. 


MU. 

CoauD.  BaiuIMte  A  /ùufrtKltM  m- 

Mfw. 
Le  baroD  Pelct  (de  b  hiain).  Mini*. 

tre  dtf  fimineet. 


Mit^Urt  dm  39  oetokre. 


Vti-lia  (da  Notd),  gtrde-des  aceaut, 

uiinialre  itclajailice  et  dr)  eui/ei. 
Guiuu,  Biuiam  dci    ajfaira  itrmn- 

li'ainirp]  biroD  Duperie,  aoùustra  tk  ^ 


HH. 

T.Ducbâlel, aÙBÙtM  ^fiNfirinir. 
Cnnig-CridaiM,  Btifùllr*  Jb  ccvimovc. 
Tcili,  miDiiir*  te  (riecw  puUic*. 
Mlleanin.   uiniilfe  <la    l'in  ' 

HanaoB,  aiiniaup  te  j(fl*>ie 


(1)  Le  sgDe  =^  >eoi  dire  miaMU. 
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t-  .1    H     *t   K.U* 


UM»     =  1  ±-^        «f  - 


M  ruiB  *  mm-   f^M.  a.  i^K^  «f  ^v 
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CONSEIL.- D'ÉTAT. 


>«  Sjnim.  M,  Ib  binn  Mtnrlce  Vaytl ,  17.  K.   de  HtimuienTe ,   uallre  du 

,     «^Hôller-d'élal  en  lerrice  «xtraor-  reqàém  en  wiricE  eitiiOTdlnilre,= 

u      dintire.^conwlller-d'élit  en  >«•  dinKlenr  du  commerce    eitéiricar, 

^      Tïce  ordindie,  en  remplicemenl  de  arec  tntoriutlon  de  pirticipEr  idi 

H.  Viiien,   nommé   miniitre  de  U  tnnns  des  comitéset  tuxdïlibfn- 

Jnittee.  tiom  du  eouKil. 

r  ...  H.  LiAni-L^ébit ,  =s  mittre  dm  3B.  H.  Ttncent,  comeiller-d'éiit  en 

f      n^le*  en  serrice  ordinaire  ,   en  lerrtee  etlnordiutiie,  ==  emiieniet- 

raapltceHMBtdeH.BcUon.  d'éut  en  Mmee  ordhiRiTe. 


il  J»trkr.  M,  HeriMl  Mu-prtret  de 

Valendemtes,  =•  prifet  dn  dëpirte- 

'     meni  du  Noid,  i>  rempltcemenl  de 

U.  le  eomie  de  l'Anùeoi,  *d»b  i 

brelniu. 

-'5>iiùi.U.OBfr07deBriTllle,prtfttdB 

■      U  Som«*,  ^  prifU  4n  dtpârtemenl 

;      da  Loirel,  enremplacementdeM.le 

3     baron  SinUon ,  pAfet  da  l«  Sonune. 

•...  U.  k  biroD  Sijnéon,  tfitu  da  l.oi- 

t    iet,iKprâ(elda  dtpiiiemeni de  le 

I    SoBise.eBrenplueiDeBtdeBi.  Oo- 

;    troy  de  BitiiUe. 

....  M.  Ptgta ,  MDi-prtfel  de  Rétbel. 

=  préfet    da  d^Milemeat    da  U 

I    Hnnie-LeiR ,  en  rcmpUuiaeiitde 

M.  HéoanL 
....M.    Uvniut,  préfel  de  1*  Hanie- 

'.     Loire,  =  pr«(et  du  i" — '- '- 

,_      l'ïfteèe«-Ori«BUlei, 
.     ment  de.U.  Pascal. 
,..M.  DelaBBire,  pr«(èl  du  Onu), 
=  préfet  do  départeraenl  dei  Landes, 
,    en  remplacentnt  de  H.  Corel. 
^...  M.   Cure],  prifel  dei  Landei,  = 
préfet  du  dépaitemenl  du-  Haules- 
AJpca,    en   remplaeetneni  de  H, 
Scipàoo  UonTgae. 
....  M.  Bdlao,  anciuipréfet.csprtrtl 
,     du  d^patlemenl  de  Kalae- et- Loire, 
en  reoplacanenlde  U.  Oanj*- 
..  Giuja,  prélel  de  Uiine-e(-Loire, 


...  M.  Temn*  T  ntôva  dépné,  = 
^^t  dn  dépen*m«nt  dn  Var,  en 
remplacemenl  do  H.  Lanarelând 
de  U  FrimlB. 

...  H.  SaUdin,  préfet  de  U  Drtne,=i 
prtfet  do  dépaitaaeBt  de  l'Auik  . 
en  remplaecnent  de  H.  Uoalleao 
dnOate. 

...  H.  Eeullnu  du  Gage ,  prèfel  de 
l'Aade,=>  prtfei  dn  dépuiemcrit  de 
laNléTfC,  en remplaeeaant  de  M. 
BedDBlï ,  décédé. 

...  H.  Fetit-dB-B«ai«l ,  prMte  de  l'A- 
...  ._  ^ uj^ 


Canta) ,    en  leaplaeemeM  de  U. 

_.H.    Faeca]  ,  préfet  dei    Pyrénées- 
lOrtmliha ,  t=  préfet  do  dépattentent 


H.  Petit  de  Baa» 

...M.  Cbeper, préfet  do  la  Cdte-d'Or, 
E^préfeldo  déparUncBt  de  la  Loire ' 
leféilenre  ;  en  remplacement  de 
H.  Uaarice  Dtnal. 

IG  MMmére.  U.  Hirqniar ,  prtrel  do 
l'Atdécbe.  B»  préfet  du  département 
du  VaudoK,  co  reoiplacem«it  de 
U.  Habnl,  appelé  à  d'aMiM  fMC- 

...  11.  Laanaj  le  FravoM  ,  sovi-pnTet 
de  Hooiogne,  ^  préfet  du  défile- 
ment de  l'Ardèebe,  en  remplace- 
ment de  H.  Merqaler. 
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APfCin>ICE. 


iMS.  IL  riniiill    "iiti  I.  préa- 
àtmt  ■  b  cnw  nrilc  de  F>ra .  =: 

[■■ihiiMiiilJi  ILTnpMr.deceié. 
U  i-ù-   H-    5icad. 


COGBS  ROTILBS. 

•jorur.  IL  U^-D^are.fabMital  f«a#nlpnib  cnwnniltl'''^ 
«■pnc«ew|CB4nlaûcMrrarile  =CMw>lter  a*  ta  atatcv  < 
de  C*«,— «oMoUtr  «aluMM         tcvpboa^    ^  M.  Smt^ 


U-.liaBil  lit  la  SciBC.  =  '^'' 
K  b  CBO-  ravale  de  tmi  «'* 

■  ^oeiew  g«*enl  ,  ea  ptaccnrot  dé  M.  CbabaaJ  i>' 

RB^laceacDt  de  M.  Lamê-llcibijE-  la  iMniu. 

M  afTA.    U.    Didclol.  la»*:-'  '' 

M.  IL  RamtHfai.    nce-préideat  aa  pracamirtcurtal  pcabCK"' 

Inbmai  de  prCBîêra  ini*»mct  de  la  de  Pus.  =  nMeeillcr  ta  u  ^ 

Stia«,  :^  coin«iil«ra  b  caar  roiita  t»v .  cb  napbceBeai  dt  )Li- 

deftrii,wt«»Fbrf  ideM.  Ûu  rbuner  de  Mer*,  deeedt. 
lUvdaClHniMCtdcanigiODBain. 

•  H.     BfMkaw  de    I*  Srne,    (ice- 
pr^âdeal  aa  Iriboaal  de  pwtmién 

JMWW«deta.4eUc,=  e«MCiller«U  dv  M.  tiriBd'AiaieUe, ■>■--' 

CMT  f/ak.  ea  wplawtat  4e  >«fnii*. 

H.  de  i«T ,  adam  a  la  rclniie.  k  aui.  H.  PéoHirt  .  aTaol  P*" 

H.  Potier,  eomeiBarabeaT  rojal*  ta  con  nnale  de  Pmv,  =  p^  ' 

de    Bmbm.  »    prêâdcM    eo    b  eu  It  wi^t  roim  .  ta  nmjlK"' 

aa«ae  cmt,  ea   icaiptaceBeM   de  de  H.  Jacquinoi  Codaid- 

H.  Deû  *  PonM,  adMS  â    b  .^  H.  Boadir,  Htielital  di  pn^ 

relraile.  géaénlpntbcMTrora^M^''' 

...  M.  CaBlade  taCatrtccnairill».  aioart  B^nal  ca  b  Brf*' (^ 

aadUav   prti  ta   coor    rafita    de  iCBpbceaMit  de  H.  Ftceint- 

Bea— ».  n  CBaieiller  a  ta  mtmtt  M.  Aapetil- Danad ,  cMxiL'o  ' 

WT,JB  rtf  latiMat  de  M.  Po-  cdut  rafale  de  Bsa|ct,  ^  r"-' 

tier.  enb  viweckiHbre.  CB  i"r>' 


■    taeMrr«jaledeDaaai,  =  eaaMiUer  31,  H.  Somaid  de  Vill«at«<i.  " 
ta  ta  Mièâe  eoar ,  ea  reaapbceaMDi 
de  M.  DelepOBT* ,  dêrédè. 

9.    H.     J.      ItofitngtÈ  ,     procoreai  , ^. 

génètal    prû    la  coor    ra;ile    de  peiii-Donnd- 

Grenabb.sMineilleren  b  mfnie  l jnlttt.  U.    Ler«^™'t  V''"' 

caor  en  remplacement  de  H.  Caffarel,  généialàla  cour  nira1e<l<'  ' 

décédé.  ^^pKmîer  présiil*ntdelac»>"'i~ 

..ILLem,  Mbuilal  du   ptMonar  de  Grenoble,  en  rfDjdccwtU' 
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H.   BuMum,    appelA    t   d'Mlm        m*  ,  =•  procnnoT  fMnl  )  h  eoar 

foodioM.  TDjilc  da  DiKiii  ■  »•  rtinptacaneot 

...M.     LeloirDMX    prcniar    nocit         de  M.  Ligagnsor,  (ppcliè  d'iuirci 

géuéiri  prt*b  eoar  ro;>lf  lU  Kco-         foncliMH. 

COUR  DES  COMPTES. 

19  l'uin.  HH.  FMCier,  MlclMliii  et  d**  eonplei,  en -remphMn Al  de 
Hutl»,  rtfirCDdurei  di  !•  el*Me,  HM.TiiKt.déecd«,?eriETd«Trtiiié~ 
=artférMtd«ir«idel»clHMklac4ur         maniet  UiUliTd,  tdmlsklireinile. 


HARINE. 

lAicfotra.M.Mengfo-dn-Vil-d'Aillr,     30  ottoirt.  M.  le  b«ron  Tice-anUrd 
Npilaioe  de  viisuiu ,    gouierneur         Kaaain,  piir  de  Fiinee,  kb  tmittl. 
de  ta  Mariinlque.  =  coDlrt-amiial, 
an  remplacement  de  U.  Lecoupi, 

ûèciii. 


ilman.  H.   Dacband ,  martcbal-de-  nmp.  sllcalenants  généranx, 

camp,^  lieutsDaDl- général.  11  oelobrû.   U.  le  lieulenant-géninl 

Il  juin.  HM.  Uucoi,  lifomle  de  La-  comle    Sébastiini ,  i=  maréchal    de 

bille,  eide  Hami^nj,  maréchaniMle-  France. 


23 jauviai*. H. de  LaTour-d'Auvcrgne-  ...M.    Cbatroiuse,  licaire géairal  k 

Lauraguaii,  Clique  d'Arrai,  ^ car-  tirenoblc ,  =  éitqne  de  Valence, 

,       dinat.  en  remplacement  de  M. 

36  mat.  M.  Aflre  ,  coadjaleiiT  nommé  ...  M.  Oraiena,  curé  i  Breit,=éTiqae 

'       de  Slr■^bou^g, —   archeifqiw    de  de  Quimper. 

Pans,  en  remplacement  de  H.   de  3  audr.  M.  l'ibbé  (ieorgei  MauODDait, 

Qiielen,  décédé.  chanoine  titulaire  de  Bordeaai,  ^ 

...   H.  Goaitet.  évoque  de  Périgueni,  éttque  de  Pérlgneni,  en  remplace- 

^■reliefSqiie  de  Keimi.  ment  de  M.  Goumel. 
...  M.   Dareimoles.    »ic>ire  général  t 
[       Sens,  =  é'èqiie  da   Puy.  en  rera- 
placemeotdeH.  Bonald. 


,  PROMOTIONS  DHEHSES. 

'  9.  [cvrier.  M.  Cuizot.  membre  delà     IS  M.  Law  de  Clapemon,  lienlenant- 

'       chambre  (Ic^dépniÉ'',  E--^Du)ba9MilGiir         colaiiel,  e=  coinnuindant  miliiaire  à 

dp  Trauce  en  A>  gl.^ierre,  en  rem-         BourbOD,  «n  remplacenent  de  M.  ' 

pbcemcut  de  M.   U  comte  Sébai-  '      D.-J.-&.  Despagne,  appelé  td'antrci 

Liaui.  fonctioni. 
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...  Û-  Joo&af ,  ■  ._^ 

ciHucillei  n  mmbI  wtjtl  ém  Ti^ 

siiuciiun  pabliqae,  ^re 
(le  U.  Coqso. 
...   M.    [:ilbal(,d 


«DodetlebBnMm.-^ 

EitioB  de  b  TiDe  de  Fuk 
1-  a».  II.Q««M^4(|«.^' 


9  l'crif.  H.  \r.  nur^clal  comk  G^nrd, 

pêrifBT  des  prdn  ■ilh^rii  i  de  Pi- 
ns d  dn  di' 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


DOCUMENTS  HISTORIQUES. 

DEUXIÈME  PARTIE. 


BKUilQVE.           •  deux  Élab,  il  ne  ter*  accordi  anc'aii 

fHiilègctunuiircsnalioaaai  qu'il  ne 
a  Mit  éfLlcmenl  h  ceni  de   l'ulre 

rumttiiit,  riour  itablir  twT  le  yùd  ËUt,  U  toloQlé  des  hantes  partiel  c<tn- 

d'anttKlUreré<iprocitc  leireiatioiu  UicttnUs  étant  qne  ,  woi  ce  rapporl 

mariliwttf   iflre  le»   deux    payt,  uiisi,  lesUtimauti  da  Funet  deTantr* 

tentla  («syiriU<(  1S40.  ÉlaUioieni triitéstuilepiedd'nnepir- 

f^ie  tgaliié. 
Art.  1".  A  partir  de  h  date  da  pri>  Art.  A.  I^  bàllmenla  de  Tane  dei 
MOI  acte  oOielel,  Je»  naiirei  des  Etala  baulci  parliti  coDCttclutea  qai  entre- 
du  saint-néjre  qui  arriveront,  char^  ront  daiu  les  porta  de  l'autre,  ponrrtuit, 
ou  lur  lest ,  dan*  le*  porta,  radea  ei  ri-  poiu  antant  qne  lea  bit  du  pava  ne  l'j 
tièreïdnroyaune  de  Belgique,  etrei-  oppnunt  pu,  le  bomer  à  ne  dicharter 
pcclifEinent  lea  navires  belges  qai  u-  ga  une  partie  de  tenr  cargaiion,  lelos 
Titerontdua lea' porta,  lade»  et riTié-  ose  le  capitaine  oa  le  propriétaire  le 
rci  dca Eut* poMificeni,  aeront trailéi  délirer*,  eiili  pourroniIlljreineotqQil- 
(lani  lea  deux  pe/i,  h  lenr  entrée,  pen-  1er  le  port  arec  le  reate. 
[lanlIeara4}onr  etàleur  Mrlle,  tarie  An.  S.  Si  qoelquea  niaaeani  de 
même  pied  que  lea  l>itinei>l*nitianaa%  guerre  on  naiirei  in*rcli«nda  de  ^nne 
pourtoatceqiiie<uieer>e  lea  draiude  deibauiea  partiea  eontraeiaiitei !*!«■- 
tonnage,  de  ^Mage,  de  baliiaege,  de  nantà  faire  Mofrage  aar  le*  cMea  dea 
calage,  de  qBimteiiie,  d'cDircpouge,  Étata  de  l'autre,  cet  laiaaeaox  o«  na- 
de  courtagftOB  d'tAcicn  publica,cl  lirea,  ou  loutea  lean  partiel  ou  débrla, 
génémlenenl  pour  tant  lea  droitiquet-  ettouileaobjetsqulTaïqwnieDdraient, 
_.  .«..^._.    ___  -  •  "iileeaièla  et  MiircllaWl- 


uiiqaet  qoi  tlleeient  lenaiirei  que     alnai  qnetOMle 
:ea  ilrall*  tcrien '"^-     •- 


tttcrienipoçnaparl'Ëut,  lea  aee  qai  en  Mroat  été  Hoiéi,  oa  le  pro- 

lnvTiDce*,  leeMBflmie*,  on  en^ible  doit  de  lear  Tente,  l'Uioot  été  lendn*, 

toient  par  dea  étabUtiemeoti  pnbUeeM  ihmi  fidèlement  nudDi  eu  proprié- 

corporatimie  qnekoBqMs.  talrea,  sur  leur  rédamalioD  on  tnr  ceUe 

Art.  1.  Seront  omîdéréa  comme  ii>7  daleurt  agenti.  tcedù»ept  antoriiéa; 

Tiret  npaHeiiiiit  é  ta  Belgique  et  a«x  et  den*  le  eâi  où  il  n'j  aurait  pea  de 

ËUle  du  MiBl^aiége  ce«x  qui  oaTignent  nroprlétaira  on  d'agent  lur  lea  lieni  i 

■Ttc  dee  lettrée  de  mer  de  lenr  gon-  feidiit  efftu  on  aaardundiiei,  on  le 

TenieDteM,etq(iiieront  posiédét  COR-  prod^  deUTcaiequi  an  aura  été  on 

ronnément  anz  loii  el  /iglanenia  en  en  sera  /aile,  ainti  que  ions  In  papiers 

viguetir  4eiu  lema  pa ji  mpectifa.  trontia  k  bord  deiTalsteau t  naufragé*. 

En  eu  qae  rnoe  det  hontei  partie*  leronl  remit  tu  coneui  dea  Ëlelidn  aaiu- 

conlraclaDtestienDGà  changer  oui  mi»-  aiége  on  de  Belglgae,  dans  laJurldlC' 

dlGer  les  réglementa  relatifa  ani  lettres  lion  duquel  le  oautrage  aura  en  lien , 

de  mer,  il  en  aéra  fait  eoumnoicatim  et  la  consul ,  la*  praprituiiei  on  lae 

ollicieile  à  l'eaire partie.  igentsprédlé*D'anmntàpaj*rquIes 

ArL  8.  En  tout  ce  qui  concerne  le  dépeniet  (Ulea  pour  la  conterTtttion  de 

placement  det  oaTires,  leur  diarge-  cetdiJetB;  et,  en  Mtte,  le  dreitde 

ment  et  dôcbariement  dini  lu  porta,  aautettge  teiapertn  tel  qu'U  ennildà 

baaniu,  ndct  ou  birrea  do  l'un  dea  étreptrétlimurinBeliMiIenilMt 
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dioil.  k  Brim  «'■Il  M  Mient  dteterés         'f* 

pmr  la  MMDnMIh*  tatctitaK.  ^"^ 

Il  eil  tipraâimKaI  cnifndu  que  IM     °^  f  ' 


loft  AFPEinnCE. 

MAffBt^taitCWiMlM  WRbM-  *«!*".  toTile«r<irte,*>Utoiow 

iKMtualéiDeMniBtMqaiistiacaB  WamMinL 

-    ~     '  La*  DegociiUoDi  qo  eolnuK  Itu-   1 
Hioa  da  (railê  cMcli  lise  le  nnut 

»P^s-B«ife  paofMiiMUntiiiUt 

kiucii'nrUM  conii^cwiiiei" ""'"»»-  ''«''•''*   '!'"=  comporte  reuaiMii 

TCuntdeimnDreid-deuiudteril».  quesli(mîiiombr£uie(eld*DciLtt,L» 

reUtWeiuDt  lu  en  de  »ofr«ge ,  ne  «  P""l«  concorde  cl  de  rapprorliMini 

reconiuiiMnlpunipoiinblMpcwrles  dont  ItJdeu.  El»lsonlenMpi«el* 

objeu  qai ,  tprit  itoir  élé  rccDCillû  ,  ""on  de  K  donner  un  Douoll  Wnt 

«ieadnwat  t  «  ptrdre  on  à  m  diJ4>cr-  P"Pe.  coDiii.ueia,  je  l  e^n,  i  eio 

sernr  i««  fortait,  pu-io«»tr»ttioa  on  «r  une  luOoeoce  r«of)b>  wr  lo» 

pirqaelqatcireonMiDcaradépendiDW  ringenifiin  qui  reslenUcoiiclon. 

de  riciîOD  oudeU  Tolonti  deitoiori-  ^*^  bienFaii.  d'à»  iboBiiiiw  rj^ 

tel  toolei.  S«nlemeai,  en  ce  m.  le*  cplli  commencent  t  êire  «oispuli 

haalei  piriies  eoatr»el«ntMprtMielleol  ?*««  omnÉre  ;  iti  jertfonl  «niltiitt 

et  j'eng««.t  *  euJuloTer  It)  moyen.  '■•  ,«>i«réi»  de  notre  ioimm ,  <«- 

cDie»eeipour  birerecherdierlescou.  qndqaei  branches  ippellenlitasMlf 

psblei.  ^jl  y  *  lien,  et  anenir,  inlint  8«">enU  qae  j  aanx  roaloon  1  tm» 

qne  poadble .  la  refliiatlon  deidju  ob-  «enercher. 

j^.  Un  nouTeaa  projet  de  JMHrbtt- 

Art.  6.  la  rteiprodié,  Klle  qn'elle  '*»'"  «^  ""J"*»  "■»  dél'hto» 

estréglé»  par  le  présent  «te,  «mit-  De»tnii*s  de  narigitim  ti*» 

n.,«ra  »  wrW  ««  ffTeli  Iniqu'»  ce  qne  ■erce.qmwronip.ésw.i*.»--'"; 

l'.J»e  <1»  hsulei  ii,iniïi  conlnctanle.  iwn.  onl  Jle  rtcemment  «*»  •« 

ait  annoncé»  l'autre  son  inlention  de  l«i  Eiaii-Lnu  d  Amérique,  bURii 

les  faire  cesser  par  ails  officiel  doni»*  «lia  Porie-Oiiomane 

doa«inoi.d'i«nce.  De.  •rraoge.BBnt.  de  «ripe»* 

été  écaleDeni  arrCiéi  a  reele  moii'ç'- 

^ «Tec  l'Eipagn*  «i  •TecI)  irp»''' 

ToMitilb 

DiKOiiM^o-wWp-r  U  roi,àVau-     ^„.  „„^„_  „..,^ ,..- 

icrltiieMscMaitrt*,U  lU  noircin.  wieat  q«elenipor«ir*»,  elpourént' 

*■"*  '**"•  un  parfait  équilibre  mtrt  t«  déiW 

et  ieireiiDui  de  l'Elat,  VoIretOTO» 

Mewieun,  «e«m»n»i  réclimépoorlnlredninl» 

Mn  nppOTt*  ((«a   la   diKraulM  quelquei-unci  de  nw  lois  lowc  | 

potuancM  coalinHuI  I  <tia  laUahi-  1m  modificailonn   <lont  rn^riwi' 

nnli.  LMeii«Maiani:«(qai  tont  lenmi  fait  reconnaître  ta  nécntilé. 

menaear  de  paner  atielMe  à  rbaraaa-  LeatraTauideapoaUet  diMié»' 

nie  eilamiteanttvlei panda  Rt^ia  d«  pouraniveoi  aiec  aeiitlié.  L'tsutri^ 

l'Enrefe  ne  (Mt  Motir  plaa  liicmMt  duionale  des  chemin*  de  fer*)!  Tit: 

1»  prddeeMiabonnB  iniaHîffnoa.  deioui  le)«i<iwdei>oog«a**nH»> 

La  ))aetl(on  do  U  BeLgi>iMa  éti  dt-  WentM  des  sectiana  noaiell»  <*"■ 

terminée  par  les  traltÉi.ei  la  Deutraliié  Itiréest  la  circalaiion,  elleie*;'''''^ 

peqiélMll*  l<d  a   été  itoleaDrUcmeat.  piaiélaignéoù  l«iligt>eibdfé>-T«t^ 

aaaur^.  Hon^oDTrrnementD'anrsligt  ui  lignes  de   l'AUcinagne  et  4*  > 

eflcmieoecMlan de  riire connaître  i'Im-  France,  multiplieront  el  fKilili"' 

parla  née  qu'il  aiwebe  t  celle  garantis,  ■oirapporbafecceadeaxpaad'sn 

Partunt.  lelediiaTéCMlisfadiOB,»»!  lrée>. 

"        -    w  dix  dernière»  ana*".' 
ait  d'admirables  elTarO"-' 

.,         ..    .   _ ^_  .  .eiitiiesdeeomniuniai*'- 

Mie.  Tonlerois,  les  Toi«s  Da*igal>1ein'' 

lia  nedlralM,  bous  ne  paanms  trop  pris  qne  pen  de  part  à  et  giasd  "" 

noD*  en  eotnahicre ,   eat  la  véritable  vement.  Sens  ce  rapport,   il  «ooin* 

base  4*  notre  potttlqaa-i  la  naintenir  b««ncoap  à  fairtt ,  et  le  goatemM': 
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■c  nfgli^nf  Tf«n  pour  r^fiKrncm-  n'en  M  ]Ms  de  pin  tèrimit  poorle 

riicmint  Im  «DiéÛontiorts  qâ'il  «  «m-  fajis. 

fdn.  Hctrienn,  tonin  met  peoaits  «M 

Si  )t  [iijs  ^eM  ilgrulï  par  le  déve-  pour  objet  ft  comolidatioii  de  aolre 

iDppmient  de  >>ei  iniér^ta  matérieh  ;  ptliooalilé  ;  mes  ictei  lendentt  la  fttre 

"    !i  pn  corutil»r«ussl  i«  prof*»  de  plus  en  plus  apprécie  1 


1  l'iDtvrîFi 


,    Von.  c 


■D  boobeuT  de  h  pttrie  et  ■  l'RCConi- 
plivement  de»  deroin  qu'elle  impcne. 
Qii'nn  Tif  aentimeni  DaliODif  ne  eeue 
de  présider  k  DOS  commuai  cfloris;  c'est 
le  plni  »nr  mojen  de  ustentr  henrcn- 
semcin  Ie<  lampi  (GIBcllei,  et  de  ren- 
dre bien  reikiniei  et  fceondesln  «po- 


Cortehuoh  ibnntiiMrfw,  j^nA«ilr> 
ta  Belgique  tt  ta  Porte-  Ofloman*  , 
U  SO  mrtt  t84«. 

Quelque!  DodiAotloM  de  dUTéreole 
nalare  aîriBi  «lé  ininHfnlUs  di»  l'ud- 
Drioisin  tiOD  <n  léiieure  el  les  rëf  lenenti 

,_  ij  ^^  ['pinpireliirc,  depuii 

Il  d'amilié,  de 


II  de  l'inlelllteni 

tte>ui'*rts  iDrlODt  ont  jetf  de  l'tdat. 

J'ippelle  totre  Mtenitomur  I»  n*ces- 

■hé  decontplèlerroriiaiiisaiioD  de  l'en- 

Mignemenl  public.   Je  ne  doute  pi* 

qu'un  palrialiqne  eiprfl  d'union  et  de 

coneiKaiion  ne  préside  1  l'eiamen  et 

1  ixalaiion  Sa  queillons  qui  i';  tal- 

tach«at. 
Li  jadiee  el  Pennée,  ee>  deni  pnt*>     qntt  de  cahne  et  de  lécnrflé. 

unieageranlies  d'ordre  et  de  lécnriié, 

commandent  loMi  lont  nOIie  inlérèl. 
Inireduire  dam   lea  Mi  dtiiei  et 

criminelle]  lei  perfectionnemenla  dont 
l'eipérience  riÊiuie  l'olililé ,  complé- 
1er  notre  ijiiéaje  judiciaire ,  en  rem- 
piisiant  quelqtin  lacunci  qui  résultent 
de  noanonvellei  iiulituticit»  politique!, 
Id  C9l  le  faut  reri  lequel  (e  porte  l'it- 
icntior,  de  mon  goutenieinrnt.  La  d)!- 
di'line    ju^licjaire,    quelqne    parraile 

3 ii'elle  soit,  réclame,  ponr  ttrel  l'ahii    Fépoqne  où  desreUli 
r-  (oule  ■itriiile.  des  dispositions  dont    cummeree  eldenaiiganan.  irireni  ncU' 
I     lii  force  obligatoire  ne  puisse  être  con-     rensemenl  éubllei  entre  le  it);»umc  de 
I     iclée,  Ciie  loi  sur  les  conllilïn'astpai     BelftlqueetlanublimePorte-Oltomane. 
I     mmns  utile  pour  régulariser  les  rap-     par  le  traité  do  S  août  1838.  il  a  paru 
I     punsde  l'ordre  judiciaire  avec  lescorpt     convenable  soi  deux  baules  cours  de 
,     admrnistratirs.   11  est  irmps  d'établir     régler,  par  tm  acte  spérial  et  addition- 
I     ries  régies  positiTea  sUr  la  rane  >  la  re-     nel.  la  manière  dont  eei  modiGcation 
I     traite  de>   magTstists  que  leur  grand     aont  applicables  t  leura  sujets  rtipee- 
I    igp  ov  deilnfirmilés  phcent  dans  l'Im-     tifs,  «ans  déroger  aux  drotti  acquis  ri- 
I    possibilité  de  remplir  lenn  fancliom;     dproqnement  par  ledit  tnlié  de  1858. 
il  esta  désirer  au'si  que  l'en  puisse  bien-        A  cet  effet,  ft.  M.  letrés-bautellrêi- 
tflt  s'occuper  de  ratDétiorallon  do  son     poissant  LéopoM  1",  roi  déaRélgea, 
de  ta  magillrXore ,  car  il  importe  que,     a  nommé  pour  son  plénlpolenliaire  le 
en  M  reoouielanl.  elle  ne  cesse  d'ap-     baron  Prunçols-Jcan-Déairé  Behr.  cfee- 
peler  dans  ton  sein   des  hommes  dis-     rilier  de  l'nrdre  ro^al  de  Léopold   el 
IJngués  parla  science  elle  caractère.         de  celai  de  la  LégioB-d'Hoimeur,  *m 
L'armée  se  montre  toujours  digne  de    ministre  réatdeoiprèsla  Sublime  Porte- 
ma   tollicitiide.  par  M  discipline,   son     Ottomane  j 

instruction  et 'ion  dévoiîmenl  an  payt.  Et  R«  Hautesse  le  Iréi-banl,  trèt-pni*. 
lént ,  très- magnifique  et  fré^^glorteoi 
sultan  Ahdnl.Medjid-Kan,  celui  qal  or- 
ne le  irAne  de  la  roTenté.  el  qui  relére 
l'éclal  du  grand  calirai .  te  aulian  dei 
snltins mu-olmans.  l'empereur  et  p»- 
dischahjnsie,  le  wnileur  des  deux  d. 
tés  sainlos.  el  le  matire  des  deux  Bien 
et  desdeniierres,  ■  désigné  ponr  ion 
pténipotentiaire  le  très  excelleni  Hoï- 
tapha-RescbJd-ncba,  un  des  grands  vi- 
nn  et  des  tainintet  benonMea  de  la 


lioD  qui  salisFeue  aux  besoins  présenta. 
Cl  qui  lerie  de  base  anx  évenlnalités 
de  l'iTeoir,  j'ai  Tait  soumettre  son  ad- 
mini^traiiou  aux  réductions  concilia- 
blés  aieê  les  druils  acquis,  les  ttéceui- 
tés  du  sertice  et  Issiîretéde  l'Etal. 

Dans  une  bonne  organisation  mili- 
lairc  réside  one  des  'premiérei  garan- 
ties de  notre  indépendance.  Je  Tousre- 
commande  ce  grand  intérêt  belgie  ;  il 
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11  tM,  n  ca'.n:.  «iprOMacal  ^  ■  mb  cMice  ■>  Ami  tuiir.- 

Uadm  qac  Uas  là  di«:i.  prink^es  de  M  n 

M  VBKoita.  q^c  il  Sabjac  Par»  oasditiitadcn 
•Morde    nj:>aKt'n>  «■    posT 


'>  4iii  pajc  à  MB  (Mn!  ï  ' 


XCarfci  asx  ajcts,  i 
■Ilia^uibc^B.  qu  (■■««atdcdidil 

An.  3.  L««4ei>4e  S.  H-laroidn 

IctnajaM-CMBC.poairml  dnilfnBàlifdcS'p-UIL 

MtoawIaraMia^rcB-  AiLS-Tau  stick,  pWa-S 

piRMUaM.  MHl  vi'ib  icniUcaleB  m  de  rmd>ne4c  bBdp^c- 

fan  le  eMMMTCca  riBiciiar,  ;    -       --  '  -  -■ -  — —  — ^ 


.   .  wlkla  .  ai*  cucptioB,  ftottmmit     caUttnjiuo  lar  de*  hili»*»"  ', 
da  Ml  M  de  nadiatrw  de  ca  fmji.  La     cl  mmi  ta  fnftiéié  de  njec  '^ 

ftabbBa-rWIC  t'UC>eC  flUBtlICHBt      MqTW**a>    P»  lE^  ■"  f  ' 

■  aboi»  Mai  1«  BoMfoki  qai  Isp-     d'aamapajsfardcsMicU^ 
pMllwpndrilidel'ipfcDllafccllM     rait  admi*,  c^ue  aaïuiinf 

êatrtt  pradacliOM  ^adcsaqoM  da  mm     diM  ■ "-  ■"-  ""* 

laniu^.  uanaMaëeUereDOKai  ■<«■■ 
FoMiedei  ie:kirét  dtmndn  aat  aa- 
torïin  Jocaleipoai  l'ackil  de  ce»  mai' 
rhudiic*  (M  poar  lu  Iraanifiritr  d'aa 
tira  aaaanlTc^iuadeUestuiCBlache- 
Ico.  Toole  tcnuiiie  qai  «cimt  (aile 
par  MM  tBiontê  qaelcou^ae,  poar  loi- 
ett  de*  *ajeu  btlcei  ■  m  noeirtir  de 
Itzidrét,  MB 


necicerIiMi,B' 
DMaa  dr«ii  ^a  p.  i:a.  calak 
ulenr  de  ceiarticln. 


Earemplaix 


■CMbltltlci 

EoBtidérta  comme  aae  i 

Iniit*.  et  U  Sublime  Foi 


ca  lotra  roncliaaiUiirr.  icii;aeis  oa 
■DiallaM  pirelllc  iafidclioa  a  icpta- 
Ebcr.  cte)leiDdcm>li*C[alesKliel9M' 
l;e:•dcspe^leluu1CIal.<fll]dl>atiUpauI'• 
l'«Dl  pioaTerqii'i's  uni  CD  i  «ou£iû. 


cDideumle' 


ijoordluî  BT  ]eMii:(s  '"'- 
le  arfotant  bcist  q"'^ 
porten,  soit  qu'il  les  ifode» 
d'smiée,  nit  qu'il  In  cipc^- 
rîDiérieur  p<nir  les  j  TCoiln  ■  f'' 
BU  droit  addiiionoel  del  p-  IH--,' 
auichandbes  umltt^*^ 


ll'JD 


ilV: 


plus  f  lige  aucun  dtail  ni  du  m~- 
ai  de  l'irhcienr ,  r.i  de  «W  <!■■ 
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La  BwcluBditts  qui  nrait  p*;f  que,  àtnai  êtra  nodact  ilUnn,  tlltt 

Vvaàet  A«il  ifimparatloD  dt  8  p.  IM  lotent,  poor  ira  tempi  IUnlti|  dépotée» 

dim  m  pcri,  pDarront  ttre  eoTojéc»  k  terre  poor  être  miMi  i  bord  d'intres 

dm  tiD  tntre  port,  rnuchn  de  tant  Uliments  et  continuer  laor  lo^ige. 

driril,  CI  ce  n'est  qoe  lonqn'clles  ;  ■■-  Tantes  Ici  .meRhindiseï  importée» 

rent  Tendoei  an  tnaipoctiês  de  eelni-  en  Tarqaie,  ponr  Itre  Inasportéei  es 

ci  duu  l'inlérienr  dn  paji.  qne  le  droit  d'aalrea  pajs,  on  qoi,  reslut  eMte  le» 

tdditioanel  de  1  p.  100  dern  être  (c-  meins  de  l'iinpoitatenr ,   seront  eapé- 

quilté.  diéeiper  Inl  dans  d'antre!  payi  pour  j 

Il  demeure  entendn  qne  le  goatet^  être  vendnei,  ne  payeront  qne  le  pre- 

nemeni  de  S.  M.  le  roi  des  Ceigne  mler  droit  d'imporlaUoti  de 3  p.  400, 

prétend  pas,  aoit  par  cet  anirle ,  aoil  un)  qne,  ion;  aucan  prétexte,  on  pniue 

parsncDti  antre  du  présent  trtilé,  ali-  les  asrajeltir  t  d'antre)  droils. 

pnler  in-de)ji  dn  sens  natnrel  et  précis  Art.  8.   Les  Qroans  edgéi  des  bitl- 

des  tenn es  employés,  ni  priier  en  an-  menu  mercbands  belgei,  t  lenrpisatge 

eune  manière  le  g:onTememcnt  de  Sa  dans  les  Dardanelles  et  dan*  le  Soi- 

Haniesse  de  Teiereice  de  ses  droits  phare,  lenr  seront  déliriés  de  manière 

d'adminîsinlioD  inlérienre ,  en  tant,  k  lenr  oecaaionaer  le  moins  de  retwd 

tontefols .  qne  ces  drtrils  ne  porteront  poa^le. 

pas  nne  atieinle  manifeste  ani  siipula-  Ait.  9.  L»  Snbllme  Porte  eouMUl  k 

lions  dn  traili  du  3  aodt  <8S8,  et  au  ce  qna  la  législation  créée  par  U  pré- 

privilégesaccardésparlapréiBiitecon-  sente  cMirention  soit  exécatable  ilâaa 

Tentjananisnjetsbelgesellilennpra-  (onteslei  proriiices  de  l'empiie  oit»- 

priélés,  Duin ,   c'est-k-dire  dans  tes  poUMtlaM 

An.  S.  Les  snjels  be1|rei  on  lenn  d<  S*  Hanletse  en  Enrope  et  en  Asie, 

ayant-canse  pourront  librement  trafi-     — " — — —  ■" — 1 ■ •--  •- 

qner ,  dans  tontes  les  parties  de  l'em- 
pire ottomiD,  des  marchandises  appor-     .  .     .,-.,. „ . 

tées  des  pays  étrangen  ;  et  â  ces  let  lu  classe»  de  tnjeU  oftomans, 
marcUhndljes  n'ont  payé  k  lenr  en-  Art.  10.  Untirtlirédigédeeomman 
trée  qne  le  droit  d  impottatiOD  ,  le  accord  par  des  cammiBMdre*  nomouta 
négociant  belge  ou  son  sysnt-eaaie  aura  conjointemenl ,  Sien  le  numlaDI  ws 
la  facnlté  d'en  traBqncr ,  en  payant  te  argent  qoi  dCTrt  itfe  payé  par  les  sa- 
droitadditionnci  de  3p.  100,  aaqoel  11  Jets  belges ,  comme  droit  de  5  p.  IW 
seiaii  soumis  pour  1»  tente  de»  propres  «nrhfsleaj'da  touslesaiïiclesdecim- 
marchantiîesqn'il  anraillni-mémeim-  merce  importés  on  exporté*  piretu. 
portée!,  on  ponr  lenr  transmiirion  Ute  Ces  eommlssalrea  régleront  aveeéqillé 
dans  l'inlérienr  avec  l'intention  de  les  y  le  mode  de  ipayemeul  des  nosTeavi 
Tendre^CepayemeDr,nnefi^acqQilté,  droiis  aniqneit  la  présenta  conTentla* 
ces  marchandises  seront  libres  de  tout  aonmel  les  piodmts  tores  desUnét  h 
autres  droits,  ijnellc  que  sait  la  desli-  l'eiportal!on,etdélerniiacronlle|Kev 
nation  ni  lé  rie  ore  qni  sera  doonée  à  ce»  d'embarqnemenidansleiqaelsl'aeqnh- 
marchandises.  (ement  de  ces  droits  sera  le  plnt  h- 

ArL  7.  AncuD  droit  quelconque  ne  die, 
sera  préloté  sur  les  matchandises  bel-  Le  nonTCaa  larif  reiten  en  tigOMf 
gei,  produit  du  sol  on  de  l'industrie  de  josqn'an  1—13  mars  IBtO;  après  ce 
In  Belgique  ei  de  ses  dt^pcndance»,  ni  terme,  el  pendant  un  délai  de  Mir^iA, 
sur  les  marchandise!  prorenant  dn  wl  chaeone  des  hanies  parties  contFieUH- 
ou  de  Fiuduslrie  de  tout  anlre  pays  tes  aara  le  droit  d'en  dematidrj  lark- 
élranger,  quand  les  deni  sortes  de  vision.  Mail  si,  pendant  ce  dtial,al 
marchandise;,  embarquées  sor  des  Ui-  l'une  ni  l'autre  n'nie  de  ce  droit,  le  la- 
tlmcnls  belges,  appai  tenant  k  des  ta-  lif  eautinaéra  d'aiolr  fore''  de  lolpMr 
Jets  belges,  passcrnni  par  les  détroiis  sept  années  eontécntlTei ,  k  dater  da 
des  Dardanelles,  du  Hosphore  ou  de  U  1—13  mars  tSAB,  et  il  eu  sera  demi- 
mer  noire,  soit  que  ces  marcbsDditet  met  la  flndechaqnapér^adeaiMCCMita 
(rBiersenicesdéiroilsiur  le»  bklimenls  de  sept  annéei. 

qui  lesonl  appariées,  ou  quelles  solCDI  LapréseiileeoDTentîmisei«Talifii«; 

iTindMrdées  snr  d'auiresbtMment»,  on  les  ratlficailons  en  aeronl  éthaDgée»  à 
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teal'«4MK«  de  uw  tw.  diMhinlwiUmtoi 

■i«i,«n  phu  UtHCiiraKp*!!!.  loyaune,  qualqau  ii|lB  NUn 

L«*dit>  arlicic*  qui  préMdtol  ■ji'at  cellm|iii  élaicat  pmciim  (i  i£ 

itt  c«B*iDM (imma  doNB,  lepirUBl  p*rUlairoDdimau*lt,inHbL. 

■Ole,  ntJUi  de  noln  kcu  ei  de  bouc  |Cibcb1>  «t  aMiliaot  j  mur» 

B^Mluie.  ■  été  deliiié  i  S.  Etc.  le  ioun]H 


F«i(iBiila'l.i>un.  leSOairillNO 
rs8  de  la  law  d*  Safer,  1'»  1156  de 
l'Mcvt). 

Smcbib.    B«tm  Bwm*. 


HOLLANDE. 

A*McaTioiida  roida  Paj/â-Éat, 


porlaoepour  doiiMî  niuict^ 
qDenaoi  itom  for«é  l«rM  b^ 
de  paner  *b  poii.ctdiË'riiai^ 
goat  eneateU,  le  nMat  te  ii° 
Oiau  TOadr*  uom iwne.fi:'!' 
lenir  retonnai»»!!  df  tMio  <^ 

Une  main  fenu ,  fâoBii.  ' 
ciùteDUpluajeDBe,  privra'^- 
citdelavicill«*e,etqMlB>:'' 
aniéncan  ne  foDl  pw  ckutù' '' 
eiïgta  déKiriiiaii  pont  ciwli'  " 
faini  du  (OjtÊamt,  et  !!)■'''  ' 
iiieD-éirej  pliUKiiietil  cm'" 
le  potdi  de  la  cOBroanB  im''' 


Nwu,  GonUaiDe,  pailagiltc  de 

Dien,  lû  des  Paji-Bai,  prince  d'O- 

tange  A*3Ud  ,  gtand-dsc  de  Laujn- 

^arg,  elc,  CIC. 

ytâiiii  d'one  re^teclneoie  reccn- 

eil'appiù  doDtlc  TuutPuisKiA-KHiie- 

rain  des  pei^In  ne  naos  a  pn  laiM^  u  riai  ai 

manquer  daiu  lei  bauLei  fOoclioiii  aui-  ireilJer  i 

qutllet  il  ouiu  I  ajiprlé,  nom  poutoni  aui  cbc 

ii«(;  uiiifaciian  reporier  ootra  tue  wr  sujeu , 

la  période  de  prèi  de  iiiigl'Se|>t  ana .  i^Oeiion ,  ci  oe  num  «"-■  ' 

}iei]daDl  laquelle  DoiuaioDs  gou'tnié  alenliére,  de  clore  ini't"^ 

DOirc   pairie  et  le    graodducàt   de  aujouTd'bui   noue  lasf  !'!■<  ' 

LuMii<bouig.  pcodaDt  laquelle  aoisi  itaotnirUre  nolra  favrrt^" 

niMii  oout  uwiBKs  efforcË,  MloD  IMH  grud-ducale  et  dacalt ,  •  ■■-'' 

niOjena,  cl  cooroimfniriit  aoi  ijglei  bien-aitaé  le  ptince  d'Oiaf'f 

'Cl  pieiciitiiioiwi  d«  la  loi  londamniule,  le  aocceauDr  i^iunc  dt  ■■■  '* 

de  fOBlnbarr  au  bi«»-iire  et  a«  bon-  nearojale,  giand-dMak ci ^^ 


vigilance  *l  i'^'' 
ilétèu  de  a»  1"'" 
■iDDiantu.^' 


L.ct  ibotuUai»  bcutdi  I 
Puinaaji!  ODl  Biarijur   oo 
[.icnl;  mtme  ta  us  la  tiitle  impreuloa 
4s,  <iréDrui<Dl3  poliiiqueï  dea  dernit 
Ht  b'uat'ei.  qui  l)OK>  uni  oceaiiaDoe  dr 
brand*''  cUsfftùa  eL  rir>  toiDi  r<oa  icler' 
rompui.  noiniaioiiSèpfwi.idaiulouie 
U>B  ElcnJ.ue  f*  palernrlle  inUueucf. 
Leatciius  Cl  Us  dllliculié»  du  gauicr- 

»«BHlll*'91»il*W^'l'»*''''"""'"""i  ■">"' 

Ici  éjuiMiiOiia  de  p/ua  en  plui  par  1' 
cioitjfmenl  lie  nos, 

dée  du  devoir  ^■'■°' r r      _^ 

potlu  qaclqu.^cliueetl'euuci  deMd-     iaiic»;Ie9Bet  acicaen  tiuV" 


BiBce  ei  ii'anarhrDieuiqx  Bi^ 
KTucsd'eni  j.endantioaifl"* 
Mire  i^gDc,  el  Donnoaii»»'"' 
qu'ils  receiront  aicc  aaiMt'i" 
Iput  rouleau  roi ,  «aqutl  1»  P* 
dtjl  ri  ledfTable.  el  qui,  '^"^ 
piuruiidi-nirul  <«ia.  ama  "? 
aitec  vn  cuurage  «ilc,  M  f  1" 
legaid  Uuuiilié  »wi  ■'•pF"  *■■■ 
Ifaui.  a  lïcii  aujourd'hui  de"' 


.  Il  ftdtl»" 

ul-inibooi!.]" 


1  par  l'i- 
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M  il.  niMl-ihKhé:  pour  y  «If*  dépoai     1"  r»nM  d"  gonTenremeùt  n«c  l>  ri- 
«niS*  «lB»tapiBéknpfc*)«diwriM.rt(li- 


■  (iroetuDitloD ,  p*r  la-     vUw .  pooria  «msnbua  an  hCD-tuc 


MF»  [Hibliii  <fMt  ans  liiDoe  ulMBEile     (0r*BMM. 
niErs  dRJmtice  prwTlac»!**- de  1*  «>" 


ia  peuple  aéerlindlit  tt  i  la  gloù 


iTellt  catrièie  qui  l'i 


enfin  qu'elle  «en  iMérétik»  U  '«"Bte 
derBut. 
Fait»  Lo*,  ca  Joard'hui  7ocUibn 

COILLAUUE. 


NiNW,  GaïUanne  11,  (Wr  lafrtMdc 
Dien.  raidn^Payi-lt».  prii'c»  d'O- 
rai^e-AHHa ,'  tn*d-diM  àt  Lwan- 
bosrg,  eia.  «U.,  «K. 

BiCB-aiwit  uvinlrioiu  et  Mjeltde 
Inuinngal  de  lonl  tut, 

La  frodsoMian  tojile  d*  mon  p4rc 
cbén  et  u«fr«teèri  tob;  a  annoRcé  l'd- 
ténepieniHtaoraMe  ei  leuchaut,  que, 
cuuibë  acHH  l«  poidt  de»  wucii  d'us  rè- 
gne de  viugi-M!pt  aoiiéri.  eniiéiemew 
ctuisacrt  au  bica-étre  du  peuple  Utlèie 
dea  l's>>-llaa  ,  el  s«i)alï  par  beaucoup 
Ile  liciiailicUbaaiM^auBipardnclia- 
(rins  non  maiiaaoaibieui  pour  le  tkiC 
je  l'Kial,  Bone  pin  m  nolxejoi  «om- 
riiin.  avat>çaM«B  Age,  s'eal  délanniné 
«  ce  jour  a  me  uaptl'érem  licba  dif- 


«Mrs  taïaaiic  <!•  la  liUrit  daa  Paja- 
Bw  al  dn  boabwir  aaliapal ,  [«(p  uni- 
jowa  loMi  r"'^-  Uniement  lolauD)] 
ta  oAira  1<  ifga  Iqf*  de  nioo  iuaugu- 
iMiw  cMiMitaiiowielle  duu  k  capi- 
Ule. 

UaU  pMT  ait«iadre  la  gnnd  bol, 
Miqnal  lendrasi  liMU  met  eflorla,  la 
•tlut  et  lapriMp^iléda  pa|*  et  du  peu- 
ple, j'ai  beaoiD  de  1»  canfiance ,  4a  l'a- 
Boar  et  de  la  fidélilt  da  mta  rajcu. 
Iprni  1  P«iMnt  leiMnlineiiu  qu'ila  put  portai 

à  mMi  péra  tite-iéa«ré  et  leodieBUM 
V**D«m«.  abn^,  n'fclra  tau^pateuf  attela  vl' 
aac  effuiion!  Ator*  noua  Imm,  roi  et 
■«nple,  foru  de  l'union,  et  appu<ra»uv 
l'aide  du  Trta-Haat ,  B»ua  maf  cheroaa 
bardimenl  auderaDlds  ]'*Ten><v 

Voila,  met  bien-aiiséi  cxuapalriDii's 
el  lujeu,  quel!  lont,  dabs  ce  momPDl 
ii  lolenDel  et  ^  grate  pour  nom  loui . 
UMilBiaatiui,  de*  espérances  eiriies 
Tœni,  Ane  le  ucourade  Uien.  tiie> 
aciiuni  cooGrineroDl  mea  parolei,  cl 
•iDM  qu'il  m'a  éit  douai  de  liiei  l'é- 
pre  pour  l'indépendaDce  de  la  piiiic , 


la  pré- 


Tous  vuiH  HuUx  prorDodèuuiitaiac     eiel. 
loi  la  perle  crnelie  que  ceUa  «lidica-  ^j^ 

on  Tait  souffrira  l»  pallie,  et  roiobleD     Voar  i 

sera  difficile  pour  moi ,  M«  auccaa- 
;ur,  d'ucaaperi(i>lace  d'un  roi  louë 
eadaol  (le  iongutBaanéef,  avec  laat 
e  BBgeaae,  ■>  bonbfur  el  a  U  pioipè- 
lÉ  de  la  MlMO- 

péoélré  delaim'itidaaderviraVH 


Mandons  el  ordonnons  qoe 
aeNe  prodamaiion  leia  puUice  uaas 
usetéiocefiuliliqueei  saltniieUe  di^la 
haute  cnur  des  l'sys  B»»,  des  toiiJrs  de 

nimiiirla  Amtlerdanieidealiribunaui 
J'arrundisïciDriit,  ainal  que  des  niai- 
lOBi-de.iilla  daa  cbaft-Uaua  des  pio- 
iloreact  dai  arreodiaeiiNBti,  «ù  ait* 
lera  an  ouïr*  aricbte  ai 

>ltqu 

Lndleac 


UDII.LAUHE. 
Far  le  roi: 
Vm  ItoDU. 
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Joui  do  mob  d*acto))R  lUO-                  iMkMvnlaMtMM.ol*'' 
GOiLLADIUk       ■  wlir  «Itte vtmMff^ 


rertwn  ie  /*  wwûni  te  Bfan-Gé- 


V<M  MM»  MMM»  W" 
dont  ■>•  m^MD  •  Û  H**'^' 


d[cai«n(cbèri,4ni,  pendutonn  Iod(     -».  — . n-^i 

coan    d'tiutei ,  fnl    rcBntmeDt   du  mtoweed'oM  priMt,  *('*'*>/ 

irânc.  tâen-ainé  fili  stot  1*  pince  f 

Tos  noblei   puiiMBCe»  comuinoit  S mn  Ttrai  »fd*Bi»  i«|« 

Ic(inolIfiqujruiiRièreDiimaTemel-  ce  T«|Mon;de 11 buMd f*'^ 

tr«]»coaroim«<lc*PaT>-BM,etinui-  «OMiiui  Joupoorli  P*<^"J 

eer  «ioti  le  momeiit  ou  non  lotx  lerdt  Hem  mit  éié  oa  nptnst  (m^ 

plot  qaa  januu  inlimemeitt  uni  t  edtil  Ln  nlitiaDi  ïïtte  le>  P*: 

dampaiM.  Totu.noiUTefpecloiMttt  étrug^ra  nooietBi  '•'^ 

motif*  î  mil  Bou  reportOH  «Tec  énw-  qie  d'entretenir  I ww  o"^ 
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DrippBqacm  eoniUDwiiBt  t  U  oalii-  ABcutwu  dUIm  diM  1m  lob ,  «t  dM 

TU  el  t  h  foitîfier.  icoiKimiMCOin«Hlilai,pwiiMHbHiii 

Un  iniié  de  contmerce  trte  la  Sa-  cteMilnt  CM  plaiM. 

bUiM-Forte,  comIb  i  CoMtutiDOpU  L«j  wwetteiM  «t  1h  «ipUeuioBi 

ViU  iànitr,  ■  été  ntifié  pu  la  dmi  1m  plni  coaipIMei  loncèut  1«  dtnttiw 

tammwBnW.  d«  iMncM,  ;  cmprii  caU»  <U  «jndi- 

LMBé|«dMlaM^MI*nUra«TM  Ut  d'amortiHeDMt,  dwi  la  iiqkpMt- 

laFniice.»Ml>eoBf4d«ndiwiiiiNe<t  'loDuwd*iMMMMfn|HMé«.Mtar> 

•TMltr«|Md^4MdaTeiM,dM*nB-  dnroBi  pw&«ti«daiméwi«wMMM 

tMida  conuMtci  ei  de  h  nitigidoB,  pttinancei.m  rapport MteluiAalUU 

MMi dM  rteduto «•    d<*flr 


«éiiiM 


s  flnucu  dM  coImIm. 


I       LMmcnramidiiMirfcMnlniptr  [««*MpaiireMAt«plBddkH4apMié, 

I   iM  nodUetthn»  et  1m  «ddltioiii  «p-  dont  cm  DaTcrtnrM  feriMt  «mnaliM 

I  portée*  rénsMaut  k  1*  loi  Uadamen*  fcilncnce. 

Ul«  da  roTHiH,  TiBBMiit  d'&ire  idop-  En  mtmt  tempi,  le  budget  de*  dé- 

1    téM  M  aeprtpneat  encore.  peniei  de  l'Etal  len  piéaûité  in* 

I       n  n'Mt  apiaUe  de  Toir  en  coMé-  'obl»  pDiMaDCM. 

I  qaeneeaainilie«de*«aadetBeadina  J<BpiéTision,qiiïra*ekirlndépen- 

'  du  doché  de  Unbowf.  Aind  ae  aHU  m*  pMimuu  être  conierta  tua  in 

I  renetrét'  te*  lien*  qui  uniaient  «■  du  noneanx  eiaprsnta,  lera  réalbée  ;  i» 

I  faitceao  totemel  le*  intérêt*  d«  cette  âràvclln  coslribulion*  ne  ««ront  pit 

[  proTince  i  cmu  de*  uimi  partie*  dn  Kéeetadrct,  ■*!*  H  >en  iuéTiiable  de 

Lm  fcKM  de  Mer  et  de 
idaot  un  état   ailidatoaM,  eu  nifMrt         Dca 

iMBéiSatement  propotéa  dana  la  Itd  de 
l'acdae  mr'Ie  mcre,  Et  dam  le  luif  da 
dreil*  d'enfrée,  de  sortie  el  de  tranail,    ' 
qoi  ploi  tard  teri  ioat-4-Mt  tjslématl- 
qnenent  reooavtlé  et  refondu. 


réiabllr  la  pert 


itÂîetim 


Ub  eÈxacUrt  de  pre^kérilé  •«  Mt 


>réD4ra]en 
'lérentesbi 


'férenteabnndM  (FtAdDatlie  etdnblen- 
'  £tre  national. 

li'înatniction  pnbliqoe  eonllnae  i 
pTOdaire  dM  rénuiats  nlntdrea.  Ton- 
teTois,  mon  régne  VoEcapaa  du  tob 
Importanldapeiermârenient '--  — ' 


£lre  raaceptible. 


at  néanmoini  la  confiance  que  le  ti» 
ti  nomelle  légitladot.  dM  Paj*-Bai     l"l^^^  'l!,'il".'^T'  ^ 
it  l'admlBlaintlon  de  U  Initiée  ^i.ent     ^'*  ^•''  ^T"'^^^^!^  ^  ^f^ 


lia _ 

SiaBdea-Inda*  oilre 
lojeta  de  reconnai«Huea. 

Dana  Itle  de  Stnnatra,  k«  rorees  de 
aer  et  de  terre  coaUnnent  de  a'ocm- 
PCF,  d'un  commun  accord  envetgloire, 
affermir  l'anlorité  de»  Pa}s-D«it. 
Si  les  Snances  oui  éU  atteiotes  Mu- 
ïblement  par  lei  iTénemanU  de*  der- 
liére*  *Duéet ,  par  des  eipéraucei  dé- 
ues  el  par  des  nécompies ,  an  peut 
léanmoiDaie  flatter  que  Upra*périi£ 
rogreadie  de*  priaeiptlea  brandies  da 
îeD-étre  public,  la  jouLsiance  duni- 
Ic  delà  paix,  l'inlrodUclion  de  mo- 


Nobles  el  puissants  aelgnean,  l'iao- 
portsnce  de  la  présenta  sassion  pour 
les  iotérSis  da  ■p*}»  est  manifeste  «us 


jeux  de  tous.  Un  enttiontiaame,  étellM 
parr«maiir  sincère  de  [a pauie.anlmerB 
1DS  nobles  paissances,  comme  aossi  le» 
aoùneront.  J'en  suis  couTaincu,  l'esprli 
de  inadéralion,  U  prndenca  et  la  coiw 
Sauce,  bases  iudiqieDUblet  de  ce  cor*. 
mu[i  accord  qui  consiilue  le  caractère 
primordial  des  rapports  intimei  établi* 
par  la  loi  fondamenlale  entre  la  co«- 
roane  et  les  représcatanii  de  la  natloB. 
ConSoni  buablement  le  succès  de 
nos  eETorts  k  celui  dans  la  nuio  duqnef 
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■  ■■  fc»'  c*f>aM  et  f*t  tient  ^rn*-  ■ 

Je  M»  (•  tu  a   Bioqsa^lc   laM-  4t<r*. 
Fa.MOail,  atuiE  li  fjfrtrMr  iirrr^M  AiLS-QuiiasK  aBin(<!'-^' 

>'  «f  nii  b  pJBiLfUc  lif^^  ■■iK,  ili  I  I    i|iii  1 1        il  iiiiiliii 

tttSt  ât  miaïUBu  la  lot  tundtafrjlg,  liiicnua     cl      anob^Ba  i^^  * 

"*- [t'^-TTiIrT  rt  ilr   rfiii-fr  l'innrf  f  Euti.   U   durée   de  cM'c -'    ' 

4>Me  da  iirftmmt,  4c  (««Ufei  In  li-  fiÉe  i  ïmqaa::e  anCD.  ■  pf^  ■' 

hrr-.n  a  in  dii/.-j  de  lu»  ■■■  i  «.jeu  .  diie  de  irai  fHii^'.irf^iem  oa  ^^ 
<t  de  conlrib'Jtr,  pw  tma   In  buitch  Art.  3.  La  tjutadnBi  W'"^ 

^E  In  Ml  mrt'^iii  a  au  d  ifHwt^Ha  ,  ^q  i  Pifil  des  oairno  •■<' 

1  aofmeolrr  b  proijWTi'e  pui-.i^ub  arrc  cette  Tfate  rirepMa.  •"' 

'    Il  fera   dout   a  map  coar .    qui  M  leor  d'oc  ernt  wi^nd  u«i«  ' 

Cbnaali  (.is  de  p)ai  (rande  ui->^iciiaa  liibM  pa/ailic   ^a'il  ••  ^''' 

yue  de  i-iMcder  l'amoar  et  J'ot^ne  h^m  ^  tratectwa,  br*'*"'' 

é'-m   pCDpte  probe,  libre  ethfurrvi,  lunie  indi^mw  dece^eenir»" 


pevu,  la  d'dariL.iiD  qn.  finMLii  le  gage 

•i  41  qae  C'tni  de  lOi  iAiliu.euu,  no-  u  i.u.>_tla  dale  dr  M  pisao* 

liW  et  pB>-!>nl*  teignriiti-  Ail  i-    Il  en  bbî>-Mui(ibf  i>'  • 

l'.'m   imiDul   la  t|fle  le  nabi  ami  de  [uL.iFrdo  conicebçoB,n',' 

djM  If  l'ii»  pariait  «crml  lei  drO'Utl  iiuo'-  ou  im.laiiiKd  (TcHiviip^  " 

Irideiuin  ifoiODt  paarap|iai  loebna-  omb   U   cm   jd-^i   ditraaaàtf 

lii.le  let  plu*  n«blé«  iCDliaeTiti  e<  bM  ^aelqoe  partie  ^  cei  oainçn- 

Dinronule  eoMplele  de  TBU  el  d'iBte-  Art.    5.    Srraol     rc(jxl»  i 

réi*.  COBbefifoii»  Il  a  ttuRaga  q<  ' 

Poive  reilr  aopitle  céréiooDie  lai»-  le*  nijcu  •■»  sutiacta  d'jT 

■cr  rb»  li.li'>  uiie  iinpitHiuo  dnrabli  !  a   usjiieoi  i--  mëinr   ordre  Uu 

peuple  t'eujta^Blàibterieid'aBctHB-  qaclc»aaiia(ca  pômilili. 

fÊmttemàlaloi  tfairtgU  kanny-  ArL9.  Celai  ^ai  Mvip^ra  I 
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fm  vamf»  df}fe  yiabHf,  m  mt«  pM  Qhi  ,  tprèa  rttn  emmiuilqat  rM- 
n(«4é  mnniB  co*it«hétiiir ,  aUiiU  proqaemcnt  tenrspoqToin,  UoDiésM 
Kn  tni  de  donncmne  iodrâniié  1  bomtett  4n«  fonÔM,  «ntSit  att^né 
Itelisr  d«  l'9mt»ge  doM  I)  aan  prit  l«  uiicks  initMiU  i 
)•  Ulre,  Art.  l".    U  iuil|aUMi  wr  tooM 

An.  1.  Il  CMMiiDcra  i  tw  pttmit ,  IVUndae  dn  Dtaoba ,  noft^eul^uM 
eoBiM^laptiaé,  dtréinprtmaTln  do  point  oâ  iluochelc  («friuiN  imm 
■niclctdïijoanxui tl  dis  iDtrta oa-  Jbhib'*  ton  •DJMHiefaara  diHk  bm 
Tragci  périodlipiM,  d«>  dlcttaoïulrei  Aain,  ■aùencaieiaruuwi'éuwlaa 
ai   dM    oanaga*    MMTdcvMiqae» ,     du  pij>  on  il  vtqm  la»  Buti  de  S.  H. 

—  .. j.._   j_ -_.__     J.,  H.  el  Ap.,  »er»  enliéreawm  lita», 

Uni  tn  imaat  qu'an  inl.  Elis  oa  mti, 
po^  ca  qni  coocema  la  ooauaaïca, 
Inierdïta  K  pcrsonna;  elle  se  Mn 
an<jaltJcà«ucmeeiitnte  oittacu» 
imposltiDn,  El  il  at  un  prtUiè  pont 
datid  Batigaii^  d'anlrei  Uies  que 
Eallci  qni mtmi  Biitt  ddawoua. 

Ari.  I.  Le)  bltimenu  marcband» 
•BtrieUnn ,  aiml  que  mui  de  lont* 
■j(Bt  droll  de  uti|utr 
diBili  ■crRotre,  eieapaiiiTec  In 
Roaie,  ptateni  eirirer  librenciit  (tau 
latcntioncbare*  u*l|iblea  do  l>*»nb». 
parcourir  ce  lie  me  en  amont  et  en  tTal, 
al  en  willr  mm  être  wninit  k  d'aolru 
tMM  qo**  celle*  qii  aeioDi  fiites  d- 


Tuini  mire  FAutrickt  tl  la  Huuie. 
on  injel   4e  la  »aiigaiian  dM  Da- 


S.  H.  remp^iear  d'Anirkbe,  ml 
da  Bongrta  at  de  BoMwe,  et  8.  H. 
l'nnpCrear da  lonici  les  llnMtei,rM 
de  Pologne,  mimé*  do  déatr  da  fadHiar, 
d'étendre  tt  d'augnentci'  lai  rebllons 
eommerdalw  entre  lenraBuii  ranpce- 
tih,  en  doamni  un  plus  grand  déie- 

toppemeni  a  la  naffgaUtm  du  Danube,  ,_^ 

el  panoadéi  qn'lli  ne  penienl  itileui  il  arroM  leiElals  da  S.  H.  I.,  H.  cl  Ap., 
aiielndi*  leur  but  qu'en  «ppllqnaoti  égalenent  nna  Ctra  aouatbl  ancane 
ce  BeoK  les  mêmei  principes  Étés  par     Uic. 

le   mngrCi  de   Vienne  pont    1*  libre         An.  S.  Lai  raîMcanx  ei  «uiFca  bft. 
Da*lg»iîon  dce  Beniei  qiil  ttpanm  n     lin    ~ 
arrosent  )dDilennpiy>,on(r*Mlu,  ' 
I    arrai^renem 


pern 

A  cet  «Bbt .  LL.  MM.    OBI  wnnvd 
dMpff 


Les    blthncBli    manbands 
panrront  de  même  manMre   nai 
librement  en  iibddi  tt  en  aial 


s  qni  Miigaant  lar 

— _     le  Danube  auroni  le  droit  d«  se  (kirt 

[  r^gtar     btler  eo  «mont  le  hngdufleuireei  aar 


tal'tleiidaedes  Un  flaint-tienifS, 
Lel#  et  Tacbatal ,  patinn  qulh  oluer- 
lent  lea  netnrai  unilairai  relâtî>es  k 
laquirtntiine,  dansleaieoiiersdebiilaiie 
établis  tur  l'ane  et  l'antra  riie  par  le 
goorerncmenl  nuae.  Au  resie,  la  rar- 
vrillance  qu'eiigeiilcesniFiureinediA 
~D  ricD  mira  Ter  Is  oaiigalion. 

Quint  lu  hll*^  des  belcaui  le  long 
■ i  delà  Tille  de  "-^ 


■  d'Aotiictie  :  le 
comte  Charlev^Lonli  de  Klcqnelmom, 
etc.,  «le,  son  imbauadeur  exiriurd^ 
■aire  el  pMeipoieutialre  préi  S. 

'««•perear  da  lODir*  Ifs  KuBln;*!  ,  

S.  M.  l'aeiiwrenr de louiei  Ici  Km-  Uer.IndenxbautaparlieicoDinelaate* 
i«a  :  le  conie  CbartevRobert  de  arberont  en  eommun  lui  mofem  k 
H«Metrad«.i<MContelllerii>iimetclaet  amplorer  poar  eSeeinar  ce  blltgannt 
■*  vice-rlwnr#M*i ,  eic.  etc..  et  M  porter  aiirinie  «d  miiniien  des  régi*. 
ontte  Michel  WorontolT .  son  g«n#rat  nents  anliMres  ni  k  la  libic  praliqne 
l'inraaierie.  aMi-de-camp  g^tnl ,  de  la  rille  de  Hera. 
nntemear  général  de  la  Nen-  ArL  A.  Lribktimenuaairicliit-nt  oa 
«Ile-HiMrit    el    da    la    BOliribiC ,     nront  toamk  k  aaeaae  Tliite  queleon- 
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liiiii  ii*ia.  Il  |iT  I  ~' 

^MMi^—w MMbfiieiUni^e  froCur  ds  TeMbtaniMt.  fW» 

âd  wroM  «•  pNCMit  lis  Sbb  4e  wlelnnBiBrMAc*»^    | 

8.H.I.,B.MAp.  Le  rrê^n*ttt  d*  ■■«*»«-' 

Alt.  ».  I*  mwitfi  fc  a.  M.  CB^eMnfica  dBMH^p' 

riMpuniJe  BiMi«  ■'«■pvt  i  Mn  tnmii  de  tmoft  mamt  ^b* 

rnmnirwtT  le  pbs   iM   pawait    le»  rfpfiiilMi  ir  ■ililiiMpiMiiÉnr 

Mmnx    ■éCBCTiq   pmr  biMb  la  ida^  4b  rMMt*  «au.  ■■'^ 


,  poa  tMpédwT  de   BBMTMni  Ait.  8.  Fimrbeiliurtew** 

muitffU  dMi  b£Ic  wliBttm  bsr  les  lebtiaM    emmBêé!  * 

deSalâ^  puTiillKs  le  laii|4>1)B*i«^ 

An.  <.  Le  icMiMa^tat  de  S.  M.  portei—nde  le  tr5iire.lt I** 

reaiperevdcBwiei'awcaaalTc  MMCnideS.  M.  reapcnv*>« 

Bfjneékfer.dM*  le  ptâi  berf  dAi  cevest i BeUrc. pim ce ot oa" 

poanble.  a futal  mi  te  pamileBlee  la^EmaHniiwiei,  la  Waa> 

•  wu  m— Me  de  rtwtethnrf  de  8A»,  m'rUrai  ^  h  ■■litiiha  ■  Tiff 

Ml  jMMib  BBe  i««Be4')fr«*let  le  Dmmbe  Mr  le  Mtee  pMie 

■eillens  FiiDdpa  «twelIfeM  eiie-  anicabeai  npcsr  «■  hatrJi 


dincDMnL.  Cette  fbBBC  loa  aDaBée  permettra  ne  ta  ^«e^rf»" 

légaBéreaeHle !•■■■»  (neienrtjfa)  pnUeideTieHkeaBde  bBaP 

de  tk*qae  ««ée ,  et  dnim  JaqÂa  Odeaa,  ■>■  4Ma  «^Mlc*f«rHfekl 

BOb  de  dieetfire.  rie.  par  le  Dente  A  barri  It  b» 

An.7.  PMireonlritMWiMiftaitda  ii[ii  ii  leiiîitliai.niiiiiiiiK"' 

(raTaiudeenageetd'ana)n,Mipaléi  Ne ceika qri «nniu  Atliit*' 

rfaiu  l'ait.  S,  tàad  qa'au  d^CMB  Livenne,  ond^aba  SMttdtk 

qa'eiitcMlacooitrnelMiBell'aiIKIita  dilennée,  dés  mecA^edM 

dabiud,tlcié   dimllalêrtlcanmiui  M  leipa^eMiMaMIaMariltiii 

deUuTiptiaa  des  dmempim,  la  BeatHreBlKann  dnKaadehi 

nûscaol   et  bltiawDU    ntrickiOB  .  nde  mae  à  Vie^ae,  «■  de  cdo  Â 

charge  oa  lesiéi,   qui  paaserMii  pai  nlat  rase  t  Oi^rwa. 

l'eaboacharedeSDliu,  ii«jen)nt.DM  An.  9.  lia  à*mx  hmmia  fmte 

fob   poBT  toalei,  ponr  l'CDtrte  et  la     *—"——- rrnniialaïaal  lirr^' 

aorlie ,  le»  laiei  uiiania,  invanalde-  me  rmnipnil  tm  ^atettea  da  ^ 

Ditiii    et   îrTFTocabttnent    siipoléei.  île  U  Bn  MtigaihHi  A  *neV 

uvnr:  pour  1»  frns  de  cnreee,  la  Daaobe,  (auettaraa^  ne  ta' 

hâlimenli  t  dtm  dIIs  ,  deai  piajtKi  '"'— t  ilr  tt  fi  f  w  m«  tMi  i  iiilW 

d'KspigncnadeazIdaiiajInbUlBeau  ram  en  <%««■  p^bai  la  4* 
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dttu  ria  looi  de  rechange     dU&cU«a,  pinlri ,  dis  que  ms  «atres 
■  ""  ■'■         fODCtloiu  laln!  pennetlnmt,  pow  m 

rendre  auprès  d'eux,  lei  iglacr  m  mon 
nam.  ei  renouTCler  trec  eai  lat  ht- 
ments  qo'ib  odI  si  dignement  eouerrét 


diiiM, .    , 

detnlifintiOM.  et  qa'elleg  (uroatleai 
bfflMpl«ta«L«ntier. 
Alt.  U.  L«  'pritenle  conienlioD  de- 
....  --—^ede,  t»tJ&c»iioM  de- 


*r«BlitnèchiiitieitiSai>it-Fèlcr>bourg     dtus  leur  conscience. 


dMidrai  DMib ,  au  {lUi  lAt ,  s'il  eit 
poMlhl*. 

En  (61.  de  4Mii  ie*  pléaipotentiti- 
ns  deidxis  «Wi  ont  tigoé  la  cri- 
HDiecontgntiim  et  7  ont  ipposé  lenr 

FiitiStint-Péienbavif  JeUjoil' 
letderinilegilcelBtB. 
(L.  S.)  Le  comie  i>«  Fkqmuont. 
(L.  S.)  CauMs, 

eoMte  PiNnoLBOM. 
(L.  S.)C.-I1.  Woionia». 


Penutdé,  Uessienn,  de  tout*  It 
put  qne  touj  prenei  aa  triste  st  dan- 
looreni  éténemrnt  qnl  rient  de  rompra 
lei  UcDi  qui  TOUS  nnisuleat  i  un  souTe- 
nln  si  jostêmenl  ttréit ,  je  tous  imiM 
i  l'anaoncer  à  toulcg  les  anioriiia  mili- 
lairesetciTilGs  d'une  patrie  qui  tous  est 
ebire,  et  que  moi-même,  à  l'eui^* 
de  mon  anguile  et  digne  pèn ,  je  ne 
ecnerai  jamaii  d'aifeclionner.  . 
Bedia,le  ISJBinlstO- 

FiiDteic-QciLLtina. 


Rmaxîrojfai  adrttU  a*  tcaueU  tBtai 
iu  U  viUa  dt  NaufekÂttl ,  à  Fmxiuion 
i*  ta  mnrt  dii  roi  F.'iiicrie-GuiUini- 


nétrables  décrets  du  Très-HauL  Ea 
succédant  comme  roi  de  Prusse  et  privée 
de  Nenfcbttel  et  Valaogin  .  i  on  père 
auguste  et  'iuéré ,  c'est  mon  icen  bien 
réel,  avec  1*  ntce  et  le*  mcouts  de  la 
dinne  Pr»ndenea,  de  lui  succéder 
aussi  dans  sa  piété,  ses  vertus  et  l'aiaonr 
sincère  qne  pandint  son  régne  long  et 
glorieux  il  a  coosuniment  portés  a  ses 
fidèles  anjets.  J'erre  que,  de  leur  cdté, 
iU  me  rsEilileroBl  aussi  la  ilelie  sacrée 
qui  m'est  knposie,  en  reporlinl  sur-moi 
J'attacheaeMella  Qdétilé  qu'il  lui  ont 
témoignée  deu»  lasmaioenls  d'épreuie 
cotnine  dans  cens:  de  pro^éiité. 

<  C'est  i  quoi  je  m'attends  anioi  très- 
panicDlièremeDi  de  la  ps ri  de  me*  Sdé- 
IeBm]et)de!iprinclp*Btéd£nenfcUle1 
elValsogin,  dont  j'ai  cupenoanelle- 
inent  l'occasion  d'appréder  les  lajaux 
«I  paii'iotiqucasemicnGnis.  Mon  lienle- 
luut'généial  de  Fruel.^oufemenr delà 
principauté  ,  tcmaîn  des  beani.  actes  de 
courage  et  de  dé«ouenieat  duot  ses 
■    DtbitpreBsec    ' 


Loti  de  EAcm  aTéEMmenl  ■otrAne,  je 
Ironiel,  gr^ce  i  la  palernelle  sollid- 
ladede  9.  M.  leruidérnnt,  lesaflUres 
qui  aiaient  troublé  U  «fx  religiettse 
dans  le  gnuul- duché  de  Pown  et  séparé 
les  sujets  catholiques  de  cette  proilnee 
de  leur  chef  ecclé^astlqne,  dans  nn 
état  qui  faisait  espérer  une  prompte  M 
favorable  solution.  San*  m'éeartei  des 
mesures  que  S.  M.  le  roi  défunt  avait 
jugées  indispeiuables  dans  les  conjODC- 
twe*  p[é«enies,  ei  aiuqaelles  J'ai  i& 
donner  une  entière  adhésion,  le  me 
Hdt  félicité  de  pooioir  entrer  a»ta  la 
«oie  de  la  couciliation  qui  a  conduit  à 
d^eureui  résultats.  Les  déclarations 
que  l'archsTÏqilB  de  Posan  a  fait  par- 
leniraupied  du  trAneme  font  espérer 
que  l'on  arriiera  henreusemeni  *  nn 
•CGommodenieDt  qui  nao  -  teulement 
maintiendra  les  droits  de  la  couronne 
et  l'aolorilé  des  lois,  mais  encore  assu- 
rera le  rétablissement  de  la  Iranquiliité 
religieuse.  Celte  solalian  des  dilienl- 
lés  me  dispense  du  triste  devoir  de 
faire  aiéculer  le  jugement  rendu  par 
les  IribuDBui  contre  le  préial.  et  de 
continuer  lesmesnies  de  sévérité  ren- 
dues nécessaires  par  sa  conduite.  Me 
montraul  favorable  ment  ilispasë  pour 
1b  demande  qui  ui'a  été  adrcs-iée,  j'ei 
diï  lOir  dODs  la  suspension  iuiposce  i 
l'arcfaevéqoe  de  Posen,  et  dons  son  ar- 
jiiiLaliifn  prgvoqitéc  par  son  dépad  ntiq 
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ivMrfaé,  k  l>f  Mjji  ^^nl  rendac  wytllu  Mi  «M  M  «hImAH 

ifii  iiilii  |iiiii  11  iii|ii  II  di  I  TisM-  ^a^ s'Ont  ^«MMcpfta-I^Bii 

MUé,   celle  infraetHin   ani   les  <h  ctni  ■  Ttfiri  deiqMh  il  tf»  pt— 

rorarac.  <ié  sMMé  MolmcM.  firint  i^ 

'   Je  pcrnett,  (a  «MiéqiwiKe.  k  le  m  «il  ftaéamtaâtiiTta^.i 

■rètit  de  re:aBiier  dm  lOB  Aottwe.  qae  tOB  teai  ftf  «M  Mè  drAriti» . 

le  prmd*  «lu  résolutioa  une  f»a-  yablci  d'i^pkcr  »  da  deota  H*  I 

tnt  ptudeptaUr,  que  jerendiplcfac  «a  aanit  nînt^tié»  dnslunèM  i 

JWln  ani  iabiMBU  4a  gnnd-ddcht  SoM  rirlos,  psar  k  ■*■«.*■ 

Eb  Sdélhé  ei  le  déwwewfi  «i 

Eilban*  qa'oB  a  emplojéef  poar  rcBqBéte  i 

ki  irriter  MMie  les  Mesure*  (dopttet  tre  tat.  1  e  mm  raina  w  hvd  -^ 

par  le  fWTerneaHiM.  I'e>p«n  «lee  rienicBfntnr  ca«i  qà.dwl'E'i 

pleiMe  cooSanee  qae  mes  Mêles  nijeu  de  û  moî*,  lerom  nairii  àa.' 

ealkoBqncs  dn  dncM  de  Pown  sivroBt  pap  et  qni  «orOM  fiil  u  >(f<' V^ 

apprMerb  fiTeoi  aetordêe  an  ckef  A  ■■  rlfira rtjl'r   iioal"' 

de  leor  BgKte,  ei  qa'ili  j  verront  me  met  ne  pouria  eue  na^tk^c 

pren>«  dé  na   nJbeiMdK  poor  FÉ-  Balgré  lai.  An  contrièe  ttxuft:  i 

cHw  catk>lHiac  ci  pour  aODCnlle  daaa  a  le  droit  d'exiger  la  lealBiva'  I 

K  grmd-dDcfef  de  Ftseo.  ToalefoB,  renqaête  e—êiâëtei  Jï  N  l^  | 

•H  Tolonti  rojile  ^taol  qu  I'od  hile  sur    aocBa   remerd»ea(  f*^  i 

tonice  qui  poonail  dosBer  Itea  k  ds  batreai  q>e  je  vis  d'a^rrità'  j 

pintes  randés  sur  l'iiieiécDIioo   de  mme*  loleatéi  da  rti    Mai''  | 

M**  Mdrc*  htraiiiblt*  m  mJci  de  la  aagnte  père,  et  rattaché  dtiw* 

libertd  d  de  rniiérc  égalil^  des  cal-  béBédktioBi  k  aa  aèMeirc. 

BB  ■■«priidaloiseide  ma  rtioluiMa.  F'ainiaic-Gnuii*' 

ITMibler  fbenrease  hanann  e.qni  règne 

CBirele«di*fiee>f<niretsioiu.  eiporter  

atteiau  t  la  iraixfiilbi*  reHgieBM. 

a,a,.8d.ud.  le  M  joiti^l  18.8.  D«««?r«.,«^  par  U  r-  «t- 
Sifità  FidDiaic-GoiLuniB,  «jim  d<  la  cà^Moaû  <{t  ^al'"^ 


SiçtU  Da  RocBDW,  Di  WiaTHia , 
pour  le  minlnrc  da  callc  et  de 
lluiracticia ,  tiyni  sa  LoM>- 


fin  cl  hommage  ,   U  IS  «l'^  '^ 


éuu  -des  prorincea  iUtiW< 
ftéitieal  le  MSMentda  toi  tik* 
■e  qn'apréa  ta  récaplioa  étt  ^ 
en  d'bmiMive.  Je  veux  iu*^' 
eai  ance.  Je  Miat  la  «èriir.  u  f 
cOBBai*  qne  je  lien»  Ma  coto** 
IHen  i«il.  el  ^ll  n'appl"" 
Me  lonTenaBt  des  paroles  de  par-  dke  i  Ualbear  t  qaieoaqas  j  px" 
don  cDiuign^et  dans lesdemièrtidlspa  la  «tin.  liiia.jesaia  Boa' ç']"" 
Plions  ia  roi  d^runl .  nion  au|i»lc  M»  diTant  vaaa  Hkb  qoejt  'i"' 
père ,  je  rends  la  Mbrrié  i  toi»  cens  coarOBne  à  lilic  de  fier  da  S*f^ 
qu!,  pendant  le  rtgne  de  mon  an|Dite     et  qse  je  lui   dois  eooqile  <■(  (M 

Sert,  méconnaiiMnl  le  mpeel  el  la  Jonr  et  dectaqne  beuTcdetHinO 
délili>  qa'ilsdoiirnli  leai  touvenin,  fr  quIeoDqne  droiaDile  dci  P^ 
Onl  tté  eon'luDnésflMinl  détenus  pour  pour  l'aienir  ,  ]e  répond)  p< 
criœedebaaletrahiMD.deléie'iiisjesté,  mois;  ai  oiol,  ni  pcrsmnt  »' 
de  participation!  des *MOcistlDDslIlici-  doaner  ooe  meilleive  ganaiit''' 
tesctd'iinnbordiDatioD  contre  le  goa-  terra.  Elle  a  idoa  d'aaiorilt '< 
Tetnement.  JelcarrûsrmBlM,  ycoai-  rnree  plus  oUlgatoiTe,  pi»  f 
ptii  les  frais  d'enqufiM ,  d«t  muidaa     4P*  um  le*  tenasDU  de  cmM 
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MM,  qa» MbIm' If*  iMniaMMdBD-  4acaDiqii*eu*Mt«Mn»)ifcidtek«' 

*tt*  Hir  le  pirchanuB  cl  wrl'MniBt  lallen,  baargcok.  hommM  d«  ci>ra> 

carclla  iataue  da  U  lie,  M  ■  IM  rt'  pi|i>e,  cl  iHMiiloiiiqBi  ètMi^lDmérM 

cinn  dtni    la  crojruiea  i    que  ttnt  id,  et  ponfei  entendre  ma  loii ,  j» 

il'enlie  iwm  qui  oe  dâaitcnlpu  bb  de  «•■•     le   dciBMd«,    loolei  votii    en 

eu  itgatM  qu'iMi.afpall*  glorieui    et  nMr  Cl    en  nprit,   *D   parnjes  et  en 

i)ui  reiaBiiaent  (taui  Ja  poatériié  par  aeilw»,  d«a>  teiajBle  Ddellléde*  K\- 

ûcaiHwei  lei  bnbR»,  dibu'  qui  ytit-  UoMBds,  daoi  l'amDnrp^ni   Mint  n- 

Icnt  ae  caaWaler  d'an  rtgse  rimple  ,  r*<t  dea  cttfétlena,    aa'aider  i  maiDle- 

iulernal.  «Taimasl    allaniftiid  et  cbré-  nir  la  iraMe    telle  qu'elle  eil,  \M% 

litD,    prauieal  eoDfluica  eo    moi  el  qoe  je  «ien*  de  la  carMlAriser  con- 

ep  Dieu  aiec  nui  pour  qu'il  tttmct  reriitnent  ■  la  Ttritt ,  telle  qu'elle 

In    tiitaK  qne  Jb   loi   arirtiia    ehaqnc  doit  retterpourqn'elleBepériMepoiBl; 

juur .  Jn  b^DiBe  el  comble  de  proipA-  hbuIki-ioui  m'aidei'  i  défelopper  d'a- 

iliéi  Doira  pallie.  De    Bianière  rie  plu*  sa  plai  Doble  le* 

J'ioYoqwe  SB  M  «MMOI  «alennei  quelilta  par    lesquellea  la    Pruae    le 

le  DicB  (oiM-puiaaaBL  Vaitae-l-il,  atec  place  ■  tbii  de*  grande*  puluancet, 

son  brM  louttpviifeM  .  toalnner  (e«  Dira  qu'elle  n'ait  qne  U  millions  d'in- 

vaux    i|si  irieBBeM  de  retentir  dana  btUnis!  Voutea-nDii*    m'ai  dec  t  soute - 

relie  eKeinie.   el  qui  vont    rerentir  nir  l'boBuenr,  la  âdéiiié.  la  tendance 


eecoie,  Ici  (ceai  qiia  j'ai  prwoMé* 

as  proffi^*,  le  droii;  la    rtrité  ,   en 

a  ktanlgiberii ,  ai  que  je  eunfime  lei  1 

l'ardeur  delà    îeanemrEhbleiil  ré- 

de»[eueidaD>l'»i>urdrahaainie*, 

poad»-nai,  avec   on  awenl  feroM  : 

aTBC  1«»  y  ey  X  ounn*  qutBd  le>bea«in> 

Oui.  (AnsrilAt    mille  »ol*  lépooiienl  : 

de  OH»  wjcte  et  dB  noa  ipoqae  ('cit- 

(M/) 

eront,  aiec  le*  yem  rarinéi  qoeod  11 

Ce  amt  «M  poar  nol.  al  m'altacbe 

n'agiia  dr  la  juillce.  Je  veux  ,  imlant 

qu-.t    iéptmâ.a   de  ma  futiêunce  et  de 

■te    ronlBe    el  me    cooMle.     Je    ae 

l'oublierai   pat  i  mon  heure  denii^. 

Je    aersi    bdïle  t  me*  ixui  tel*  q<ie 

rtree    tONfu   nui  ^i-ce»  la  noMa   faa- 

je  In  ai  prMu>->e»>  ici  el  t  Kobitiberg, 

H  que  Dieo  msieit  en  aidai— Et  en 

■w    «nerf    M  Mtit  axai    (m    /Uitfet 

timoignafe,  je  l*»e  ma  onin  droite  bd 

NonsBiDmjagi  t  prepoade  cnama- 

rieraoccB    rate,  n  ■*■«  bttii  pw  la  olqacrca  qai  lult  k  ûo*  aniatifidilea 

po*i«rité.  Hcia  lea  iole«dt«  rei*  m»l  et  rbérii.  Apre*  «TOlr  aequii  1*  conïio- 

récondas    en  larme*  cl  digne*  de  lar-  linn  qde  lei  dispomlionj  concemaBt  le* 

inea,    ai  la  caiir  et   l'ctpril  de   leur*  nppM'li  p<^t)qiiei  de  noire  royaunie, 

peuple*  n«    k  or  prêtent  pi»  nne  main  éialtlii  par  la  pttehie  royale  da  ?a*- 

M-conrable.    (:>>t  pMtrquoI,  danil'rn-  crmbre  1X19,  n'ooli«ni«i>élé>broi*e* 

ibo><*iiuin<!     de  iHii:i    amour    pour    la  d'niie  manière  légitime,  el  que  l'anôm- 

inirie  .  pour  m\n\  prnpli- ,  né  dans  l«i  ue  lui  rundamenlale   de  ,1833  n  a>«il 

ann«B.daiulaliberl4eldaMl'oh<i8**Dce  aneiii    iTiie    rinterrupQon  de  f*it  de 

j«  Ton*  adivase,  niMiieiira,d*n*  ee  mo-  qurlqoet-uuetde  ceïdispoutioni,  c'était 

menl  anleniicl,  relie  fta*e  queition.  un  dcioiTs»crépoarDoii>de  conddtrer 

Si  «BU*  le  poa>ri  rnmme  je l'esptre ,  cet  état    de   ebaifi  légiUme    cdmh* 

lépouUw-BioiBn  itire  DomateaBBin  n'ayMI  jamti*  eeiat  légalemenli  etda 
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adopta  pirUdiéle-scfBa^acAiB  |h  liililili  JiiàJii  Éii    ~r™. 

adii-MsrièBeièBEicdcrMBéedn-  dMriEti.i^  au  tmMidel>r»^ 

aicn,  reUfimacati  hqptwiiw c«w>i-  *  7  iliHalin  iniT.    -—'^'•^ 

laiiMncllc.  DaM  e«ac  rcialaiiaa.k  ■■■—■  JniHpiâiiiri    — "■■* 

diète 'CcnaaoifM  «"auiKie  oonpléte-  i^dt*  éutt,  flaiiiMi  t'^"^* 

■HBlawMfaai.n'uiccordfaiwa-  fuéia^  f curarr   )raBdinli>'* 

bl*  MU  dniu  de  h  cowome  et  do  aiMi  adapcé  k*  ■«■»>  nKfl*'^ 

éun  lit  lies  lepIiH  promptcMcitt  pM-  pot  |«diinti  ■■  Utk^'V'*^ 
Aieior  b  quôtioD  cDiBiliiiliaaiif"  ' — •—"' 

.^OMélJow  renncBCBi  cMminco 
la  cOMlitiilwii  de  1819  D'a>wl  ji 

CMié  d'ItteJégitii 


ompitmeal  pM-     pow  |«ot«tei  m  HtMS  ^1"^^ 
I  D<a>uil  juBÛ*     4'caaanTksclMMM.D'nMn'i" 
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d«iM«M  wb^  dais  jnlDd*  l^iMéc  BAVliRB. 
donitre,' •  eiprtmi  le  vm  <tD«  Il  rié^ 

libéntiDD  ri  ji>pon*ntewrUCoii9tiin-  I>atnna  pnmtmté  ■parbroi.à  {'««- 

tioneâtUen*TUliconTi>c>rloDda  pfas  tgrtiàreétta   tùlian   rincMd,  tg 

p'iDd    sombre    d'élecicurx    pwslble  ,  Bjmvitr  ISiS. 
paiee  qae  le  projM  tiopit  inipircniii 
plBideeoD&iDcsanpiytiiKKudéclarons 
ce  qBisnUponrdbwperilM  wrenn  niA 

poDindtnt  i^etre  empariu  de  ctrUiin  FnnMiite  et  de  ta  8oBflb«,  îionu  ;(•• 

eqirib.  ricBt  dma  l'Iriatoin,  l'éelat  goB  cM 

DnsBtitreteKritdul5f«TTierlSati  dobs  jetUot 1 4raT«n nne «ériB  deëé- 

noDs  (Toiu  eipoïAi  1*   qu*  '<■  MX*-  clMeHtropbtJUaiit|)o«rpMi«oiTjMiiiia 

géntniix  eoovoqaéi  )e7  jaaTier  IBSB,  l'tteindre,  et  c'eit  ivec  joie  que  j^i 

ctfDttmDtmtDl  à  Is  {Mienle  do  ?  déceai-  retida  aux  diienei  prorincea  leurs  d<- 

bre,  Rnient  para  en  nonbra  Ml  quV  MiBiDaliown1iBittTei.LetetTi)Bliiu»-  , 

adit  été  pcnrible    dVtairlr  k  dltle  ;  tiqu  M  faode.    LVuitlé  at-  réinlle 

3*    qoe  )■  pnsiBtIon  dn  wnnent  dn  pcâat  de  It  dî^irltioa  dis  nmu.  Ce 

députés  D'ivtil  éproQTt  auciiil  obsl»'  qai  anlt,  c'en  là  caocorde ,  le  dérotie- 

clejS*  qne  )«  iwistintloB  des  desi  Ment ■m(ifae;etnionuiioareinbrtMe 

chtmbm  itill  «n'iieu  Tégnlitrement  loo*  ma  tnjel*. 

d'apréi    )■  pit«Dli    roytJe    précKée.  Li'pnNpéiité  dn  people  est  en  nro- 

NoinaTOluajoiiléqae  rassemblée  ^é>  ^réa.  Les Iratni  ectre^  dan» ee  W, 

raie  des  éttli  dbiu  arail  présenté  niw  alnd  qae  pour  la  déhnse  dn  rof  amne , 

adr«ise,  le  9  latrt  4BSB,  connue  orpoe  ataneent  aiiwi  rapidement  qae  le  (mt- 

de  tant  le  paji.  Enin  nous  aïoos  dit  ael  Dn  bon  «TStéme  d*adi<iiiii9tntiaii. 

TDel'aaieiuléeKéBéraledesButsaTBlt  Les  Eongréa  concernant  tes  donanesét 

lébbéré  i4gnUèremem  el  ndopté  dei  les  monnaies  ont  ajonié  encore  t  ce  qoi 

réiolBllon*,alB>lqV«nee»*TaUledroit.  a  été  fait  d'ntîFepotir  le  peuple,' et  c'eM 

VotlIdesfaltaqnisonlJiteeMeitafaleget  ce  qni  a  en  Itea  spéchtementponr  les 

doDt  Fin^oitaDce  ncnorait  être  con-  mités  conclus  aTecleHaaoïre.OldeB- 

lestée.  HâiiODB«poamH]iDwi*alI*r  boar^cl  Kranswick,  qui  ont  rendu  plu 

josqu'ldire  qne  l«  validité  de  laeomrt-  radias  les  relations  réciproqae».  Lapa- 

HMiM  #étal  dn'7  déeembre  «119  soit  trie  a  fait  nne  perte   donlonrense  daM 

lubordoBiiéet  eesfUti.  TeHen'aJaneb  lapersooneiioreld-niaréctiildeWréde: 

»iélre  notre  0{dni  on.  An  contraire,  il  flest  impossible  rie  le  remplacer.  11  s'é- 

■si  hors  de  dodte  qne  cette  cotntïtoljon  tait  signalé  pur  de  grands  senicei  ren- 

■lisle  légBlenent,  abstraction  faltede  dassupajs,  non-iFnlemcnit  hgnerre.  . 

ret  ensemble  de    drconstanees.  Nous  mais  dans  celte  enceinte  mémo  ,  ndl 

rbésiiona  par  conséquent  pli  ï  décla-  rend  noblement  témolgrnage  en  m  fi- 

'er,  cooforménietil  an  Tftn  exprimé  par  lenr. 

los  fidites  états,  qu'il  n'est  pas  besoin  Les  rample*  des  recettes  drs  exercl- 

l'unc  reeonnafsaanee  expresse  od  tacfte  ces  18SS-S0,  18t7  el  1B33,  céni  de  la 

le  ladite  eon^itotlon  pir  l'eierctce  de*  caisse  d'amortissemeot  dans  In  mémïs 

iroils électoraux,  al  qne les  opération*  knnées,  ainsi  que  la  répartflion   des 

leclorales  nesanraientexeioerKucnne  charges  et  des  fonds  ries  renies  ponrla 

DflnenceesstntleHesQrla  TsIenrléfRls  quiiriéme  période  financière,  seront 

c    la  constltniloD,  eten  coaséqaence  communiqué!  t  m? s  loyanx   el  (Idèle* 

oas  ordonneroDS  que  les  corporsiions  états.  En  augmeniani  d'nne  manière 

t  dlttrlcls.  qui,  Jnsqn'è  ce  Jour,  n'ont  éitranrriiniiire  le  nombre  riestnembres 

«s    exercé  lenr  droit  éleetors),  soient  dniriliBnalsu|vrémed'Dppel,Dnairoaié 

i>mmésdeprocéderilanoni!naiJon  des  hoio^'en  d'épuiser  en  pen  d'années"  la 

épiités  dont  le*  si^es  sont  vacants.  masse  des  procès  arriérés.   Il  m'a  été 

FailâHanow,  le  10  fiuierl3.iO.  *rès-f.gréibie    de   pouvoir    conirihtier 
ainti  k  i^ne  améllorsllon  essenlielle  de 


radtninisiretion  de  la  Jusifcr 

Baron  ne  Scueilh.  °"  des  nfiieti  de  ma  plus  «te  aolliclln- 

__^^^^  Ût.  Indépendamment  du  projel  de  loi 

~^~-~~  eoncemnii'le  ma^Imipa  de*  dépense* 


D,siiirr.d.:,  Google 


APmDICK. 


ItUO-llM  ISft-iS,  J«  r«ni  prétmttr  dgol  in  «IMiftainu,  h18U.» 

I  BM  107>Bi  M Méitt  éUU  i|uriyei  rcai  rewcrciei  »  aiNe  1<  (nnia 

■ura  pi*i*l*.   |WBÎ  iBtqBcl*  Uj  ta  Moi.  s  donné  I  U  pn^allt  lintiof 

ian  u  doM  robjei  Mra  d'uMxv  bi  Muée*  de  paiieide  pniipènM;|ii 

propnMt  «rtiiUqnt  et  liu«nir«  coatre  «Mdoublt  le  pritdi 

M  aD«u«btM.OB«M»pi*poMnMMl     ""~~ 

•r  la  pminpM  T  d»  k  M 

Ji  DMMtM  hfpMMoiir*.  U 


Qu  ]'« 


Il  ion  cHwn  la  fOJt^éi  la 


ptU  et  préfarahlaiMM  tMi^i* 
puédapuiisi  long-tuopt  urrip» 
Mrs.  EaSq  *oui  igmcnniOTp 


■'«■Mit  JMNli  c«Ua  itriU  I 


tmâai  ciécuiéi  an  SMiki^ 
*M0  Juqu^cii  1837,  qa'ili  t'iinal  > 
la  aonma  4c  plot  de  ismll^ri^ 
Ml  rtidal«n  de  bani|iia,  qiH)*  t* 
•ieun    cbàrgai  tetpm*»!  w' ■* 

_  iknl  éU  .uppriméai.  TMUa»*- 

4v»  pauplei.  purUteir*B*rdi<enle*     laatiMt  dm  e  l'État  da  puiow<* 


La  inntiima  aiiDéa  c'eit  te«a] 
depiùi  que  la  Suide,  accablée  par 
rau»tra|ilici.cnnnueid*asl«a  annale* 


mail  encoie  de  la  replaçai  au  nef 
d'où  ell*  oUitdeiceBdue, 
Pour  4in  itutt  ai  pour  bien  ler- 


l'eiii>«DCc  de  11  pairie,  irf"^ 
cbinMi  U  aux  luMrdi  dai  t'^'^ 
C'eat  anui  rompre  1*  nlip»"'^  { 
nent  peUtiqae  et.atlirei  wleUl'*  | 


inpaj». 

L'enMVDemeiit     pnnW  > 

l'objel  d'oDa   auenùic  ••II'''" 

U  part  de  souTaraeinaDi  et  d<  ' 

doce-Sur  1 -' '■" 


ul  la  nAlre  députa  an  Mcle  «1 
Boua   y    inMTOni  de>    lefniu    i 

Cbarica  XIII,  cniiMBUnt  a  le  i 

gar  dal'accablaut  fardeaa  du  fouTCi-  — ^...^  ._  .,...-„ r--     _^ 

Bamant,  mut*  lea  dMiti*  du  TOjauaae  ill   prtccpteuia    d'école  w^ 

al  eapAcba  u  perle  loule.  Cette  paii,  eiialaot  dana  le  refaaM .  )"  '' 

obiewie  par  Mat  de  aecnficaa  en  hoio-  qoeiiaoBl  «atfoodéidtpiiul'l''  ' 

ne*  al  ea  arfaot.dwn  pto.  De»  an-  tile  du  «lergi  bi  dei  '"'^^'^ 

nêea  aprtK  une   palaMace  ramidaUe  eiciU  oaa  racontiaiaMBCt'  i*  ^ 

tduIhL  iooBaiire  I  la  dominattoa  toute  aur  le  coBCono  deiquaii*  witot" 

celte  partie  du  Nord.  Cbarle*  XUI  dotar  doiue  ceoU  piniin«>  <!< ^ 

rrpauiaa  celte  tiwalilé.  Les  raalhean  Mitalioiii  li  tuincataieai  cmuUW' 

de  le  BBtioo  et  ■«•deioirs  le  pretcrl'  la  morale  UoIreligieaM  que  P'''"'^^ 

taient,  aOD-aaulemeDi  à  lui,  mais  eu-  aaaiseDcore  auboôfaturdal**'^'' 

cote  àioa  gnuYcmemeot.  Saasarmée,  t  la  gloire  de  la  pairie.  .    , 

uui  araiei.  Hni  fiuancei,  taw  «tliui-         La    luppietiion    dei  '**t|'"^l 

aitlritian  niilitiire,  mail  a*ee  l'appal  réaerïB,ciéêjpoardiiBio«(tl*'^" 

de  la PruTidtiirei  fou reTi» encouragea  déustreuaea  de«  uuoiaixi  '*"''''' 

la  hible  populailoo  qui   rciait  a  ta  n]iilegou>erDamuii<iiDii)«»«^ 

'      ■  !.  Kili  adupiif  de  cb  roi,  héritier  qui  odI  été  peu  spprédf**  ''■•_. 

iBiai  défeaaear  de  h  coBBailreBiaw  daalaq<i'<l<^"^ 

.. la  politique,  eBMalial-  déaomaii  être  l»ni(éêi  par 'j*'^ 

lemeut  liée  aiec  1*  Goatisuatloa  de  premier»  pouTtara  de  l'BÛL  ***  ^ 

i'eaisleace  dea  deut  WjMiMa»   Cwe  préurfarle  popabUoad'nlM 


de  ta»  droiU.  p 
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DOCUMENTS  ei»«UQ«KS.  (f/'  Pnik.)  i«3 

cUcliUgMr,  U  lau  «an  fiii  ubm-  oainta  d>  Mwa  «t  M  b«Mte4*  kMM 

Hft,  ifctont  parla  (l«iciirde  touls  approbiilon. 

■diaiBiUnlioa  ptéiejrwM.  DciauniM  Udd  niuMf  i  inUritv  touelual 
diMUHuaiiEaiblùuieDt  jadùlai  tubi-  mi  renonciaiiim  t  U  prèiiilMK*  eiaax 
Ukit  d*  la  prcifii'ile  ci  lu  forfaiiM  dauxxMiqoala  Mutitotioa  m'accorde 
d'aller  ckarchtr  au  dabon  uoa  lutiiii  -  daiM  le  iribunal  Miptàma,  toui  lera 
UBCt, rafuiée par  leiolDalil.  reaoufclé,  JugMeijuolciablaajUau- 
La  canal  de  Tri^balu,  dool  lu  itrODl  bd*  iteariti  rtaipioque. 
diacBiiaM  étaiinl  iatit'uartt  i  celtea  Frè>  da  doq  aoote  ae  Mnt  éooa- 
du  canal  da  GMhia,  *t  qui  arrjtaitat  léBtdapoiiqueJaiBui  aiiiaNuen- 
lanai^lion  «BUela  iMC  da  Nord  al  bUianioorda  irAaa.  A  voir*  lépara- 
ItmcrMltiqaet  ■•  lautair  la  mènw  tion,  !«■  eraioua  d'noa  «MTocalion 
proroodaur  «i  la  mêoia  la^aar  qaa  procbaiDe  ttaieot  fénéralei,  Ellai  u 
ceUtidacaiwlda  (iolbicLei  intaot,  bautcDl  lui  un  déficit  pNMoaâ  du 
comiaiDcbeiilftMt  •onlaiancéit  un  ctmploU  d'anorlluamtoL  Ce  déflcit 
pabit  qui  donna  raipËranea  ana  igat  imaginaire  a  Tail  place  fc  nu  exetdant 
qaain  oa  cinq  «mites  an  ploi  cella  conûdérable  de  receiie*. 
eommoaicatiaii,  d  urfanicpaurlaBa-  La  Trii-UauL,  qui  daun  difiM 
ligaijOD  Cl  le  canncroa,  m»  uraû-  iigaMC  dialribuc  aux  penplea  Iw  étA- 
Dae.  nanunU  heurcui  et  DiillMurcai,  a  di- 
L'iimée,  InriligiUc  et  toujoun  rift  uir  noutleiunict  lasanlrei.  D«a 
prèit  i  marcher  k  la  loiidu  deiiolr.  blten  nfroureui  tinrent  ajouter  au 
de  la  gloira  iDiériaBre  at  eitbieure,  MMiffriooei  «luquellea  dt  mauvaiMa 
nwtiaae  à  obéir  t  ceita  *<rii  pour  cou-  ricalifi  menaçaient  de  nana  «ipaaer. 
tria*  point» où  le  mI  rtclameaaa  D«a  calaniiéa  aemblaUes  aoni  m  da 
~  ~"~  cctatiadonBèi  par  la  Proiidenea  aa^ 
B*tioM,  qui,  Jouiaaam  d'un  hmgttalde 
lioalwiir,  wnipaMenuea  à  la  regarder 
t^MUme  un  dràit,   aana  rtiMcbir  qa'tl 


Dca    projeta   de    thanjernept    d«  leale  pour  la*  préMntr  de  aemblablaa 

DoUe rercdaentatioB  ua4tlé  répMdut  tpramanb.  Cependant,    p^ce  t  aa 

dcpui*  DOmbie  d'annéea,  et  d*a  p^  bëatt,  J'iprent*  n'e  pH  été  lontue.  al 

lioD*    pooT  nie  prier  d«  ckanfer  U  le  apeclecle  qu'elle  oBiit  a  tié  baau  et 

fOrmaqnirégiirEtal,  nafireMadre*;  Inocbanl.  Daa  maiua  landan  par  la 

aéeiHUitla  aéparalioB  de  la  datniérm  beaoîn  furent  comblée*  par  la  blenfai- 

Diéle.  Le  pacte  rondameaUl  a  réglé  wm*.  Aio^.  pcndanllea  tampadifflci- 
k*,  MM*  t«OM  pntacé  l«a  aoacit,  Doea 
aïona  anaamble  diilribaé  noue  peln  à 

Wk  ce  Mai  qni  en  oiaaqualent;  Diiu*a*ona 

onaqnt  ilialiié  pooroontrir  ccax  qui   étaient 

leaëraatpréteniéeipariaéUlt-té-  aaw *ét*m*>l* el  touleier  ceux  dont 

i«ux,  Biaerialérélet  l'ampreaiameal  l'inoeodi*  ■•ail  déioré  le*  nudiOB*; 

qu'tw  eiamen  de  caiia  imporlaoce  ré-  car,  peur  aufaenter  noa  pciiies,  I*  fan 

elBaien>ToulGeqaipaurTacon*alider  eatanni  tenu  ajouiorte*  rigueonan 

le  bonheur  et  1*  tranquillité  nationale  freid  ilacitl,  et  cette  commuante  da 

•era  l'objet  de  me*  réflexicni  el  da  looffrance*  el  d'eObria  pour  le*  aoula- 

mon  antiére  aolJicilude.  EnËo,  ce  qni  ftr,  est  un  cbatooD  de  plu*  iix»  la 

*«ra  praticable  el  mile  nepuorraja*  ebalne   d'i^11|*iian*  muluella*.    De* 

mais  être  rrjelt  par  moi.  aoaéaaMdea  deuinéeapluabenieuaea. 

Il  M  Tou*  écbappei*  point,  qu'une  don*  de  cciia  même  Protldenca.  ^- 

enaéliDralioD  graia  e*t  celle  de  doBaer  lenent  bonne  dan*  ce  qni  noa*  arrlea 

k  la  pin*  haute  ma|itiraiiire  du  royeu-  d'henreua  el  de  malhenrem,  ddI  hic- 

me  l'indépendance  qni  lui  ctl  u  i>é-  eédé  k  celtei-l*.  et  tmt  mainPenanI  sa 

ceaaair*.  UbtedanaaD»  recacillemanl,  noaiel  eUet  de  nelre  fialiinde. 

!•  Jufe  ne  doit  pat  être  dialnildeu  A*ee    las  aianlataa  qui    deiteal 

••s  BuédlIBlkaïa.  La  latue  de  la  lof  et  réinlurderaecniMement  dalapepn- 

a»  BOHcience  dolMot  la  loHtnin  i  U  Mam,  m«*  detnaneoe  piéwtwf  dei 
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194  APPBRDICJE. 

IMBlapi;>:lepaDptniHe  Mie  *; 

^fcoadag*.  De*  M>  ëc  f«liec  M  de  • 

iMé  p^l^M  *«ai  wreat  préteoiée*.     ft&lééia  ftaimoaMnxii:  m  ■■ 

t*>w^Ulili  da  ro^MBe,  U  lécuit*     ■■■l— iiiul  l'eidnaindenlnifli 

A—  fc.hî_j.  J—  -^11—  j.  J p         «MÉfif»  el  et  b  |W^M  IMllig* 

AraBtdedoccDdredMBb  UMtbe,  ravnavHMl  de  b  kufM.éIntli 
ob  Bc  cMdainMt  pin*  de  qnàueli»-  cUftcdcStS,aMmM1oi<ehaft 
«•>  ipie  J'ai  pmèi  mt  celle  lene,  à  «•hd  de  prti  de  9N,M«,  h  - 
•prt*  •TOfa'  isrBoaté  MBt  de  diScal- 
tàt  d  *alaei  taM  d'oInlMle*.  j«  doii 


ra«  delà  dieu  ■•■'■ptàitMlatMl  Je  pi»  dt  ie^HO  hiMaiu,  an.  r- 

bM^ecitn  d'an  gotntratmeM  ëdai>  bob  de  TÎeiBwib  H  f  catHtt,  m>* 

li. Ce a'aM patel  l'éU^aed'aEM  «Mnaield'MhilMiaelNccitf 

qti  •■>  easUta  b  fane  ci  l'iodêpca-  rMnraB  990  dtaha|ia  Hjlha 

ian  iadaitrie  «t  pw  dmui  «M,  «aa  grande  fflotMieBlr^aU*  «aa^ 

anvitBatioMl.»  Cet pawlw.  <e ■« la  accb;  BDCagiicaltaMoaiefi*'' 

nppcUe,  f«— " ■  -  -' " — Lj-i 

CBdUiCL 


ouBBtemriérc  H»  qw  Mb'* 
l'ipo^M     piniew*  knMte*  CMeaUtto;!*"- 


panilakin  nr  b  Soéde  de  un  le  -tt"  It-  itit^ann  trn-ir"  1" " 

poidt  da  n  pMdtwMdewipaiwMea.  dteinMM  In  dnm*  d'au*  ■  * 

UaeanjrtdapatK^eTdaH  àélabUr  «ortte;  ne  popalaHaa  *n"<**'' 

tonpoeitir,  n  Autant  ki  mctcn  caUe  de  la  S«éd«  al  dt  ■  Fi** 

ntoaçint  lea  tairez  11  noMBinpOMit  araM  b  perte  de  celte  pei)*K  t?  ' 

robHiiaUoadedécbferbgserie  àli  k^Ire.piud'aBqiurlw-Mdto' ! 

Gmtde-BreUsne.  Li  lîniaiiM  de  k  f«e  i'ai  trMnéet  nanvri^'"  ' 

Saède  Bf «Kf**  rireacDt,  Mas  nfaa-  «eu  parlmi pea da  fkatn^f 

mniof  n'eflrtjer.   Mon    ine  t'tlera  Imis,  celid  de  la  téonbo  Hm  f^' 

Jasqu'i  U  htauar  des  périls  que  Ton)  ^,  depablea  prtniMf  ff>^ 

wariei.  Mtigré  BoopenobaDt  pMrb  Totre  hfatdre,  était  pniqic  aib* 

retreile.  «a  nonnil  de  IVbclioD  m-  leneol  en  opposition  tircn». 

Itenak,  je  pri*  l'eagareaienl  de  toai  Dien,  qui    n'eaiodi  DiM-f' 

'~  ""rlKcibianl  oà  lOBiToni  j'inroqne  poor  )■  eaaiiiiDilioa  It  " 


qui  me  piml inspiré  dacieL  Je   . .  .. , ,_         . 

fwrrenDà  TonsM>rtir.  Mnsitt'allacber  lemnt  pir  mite  de  rinrMflW'' 

eictntiieDieDI  1  parler  loue  laiitiia.  notre  homaoité,  j'ai  «i  nuàv  R* 

GelladerhniMirilé,qiiiiiidH[aeiBéme  par  n  divine  préteciion,  ^""^ 

à  rhomme   privé    l'obligalion  d'èlre-  eber  dnmalbtaroà  louséiiei  rt*' 

niile  àion  KmbUUe,  fui  le  noiiTen  et»  diminuer  lessouBiiDceictl'''' 

code  de  meideioin.  Jel'ai  grarèdam  toiiu. 

tout  mon  être,   an  uraciém  de  fen.         Forcé  de  ijpo^re  i  des  iV^ 

Ha  ccmnaiiMnce  de  Totre  laoKM,  de  provocalricei,  le  Taat-Piiim>>!' 

vos  habitodes,  de  Toaiertiu  nationa-  aaiaqoetagnndepariiedetnUMr 

le*  et  de  icn  errtun,  est  celle  da  Toire  friDchirent  b  Baliiqoe  itec  f*  '' 

biitoire.  GUe  eounite  dans  la  snecéi  ilol  an  miLen  de  kuncnoi'F 

aidant  letmonDineiitsqqeJe  talaaerai  après  aïoircaatribDéàbdéïn»^' 

t  nu  mort.  Voilà  ma  principale  );loire.  l'Allemacoe  al  fixé  riDdfpwA"" 

Ces  motKUBenii,   ee  ton)  Inliberlét  Imt  pairie.  Celiaîn-J«pi:Dd<V'** 
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DOCUMENTS  HMTORrQUES.  (//■   PartU.)  ia0 

itenH,  M p«(pitan>, etr  ««■  1«  Toa-  netra  tnautay- Cookm  Ih  M»iië- 
dru  iTM  Tom  »1.  Me  sartci  jimaf*  tioni  da  ptafM  t^-jnlM  MU  p«fdH- 
dei  boniM  que  U  Mtare  atpl«'W-  utu  MBremblM,  bmh  vodoM  4M 
eon  N9  rtiolaboBt  muMcIlM  ant  )'mr>MeMqal«Mntc«Brire|MW*M 
pôitei  pour  YDu.  Btmtm  d*M  im  ciécotioB,  qpl  dorera  à  JmmI*, 
limiiu,  «I  10S1  êtes  foKte  da  iM  d(-  A  le  dlt«r*iiM  de  carutou  réfei» 
p^r,  «pré)  HoirnlMé  1m  ïaJiitM  nicipréo<d«aMi,Us)oitiiiMnalIttiMt 
■or  In  «ircMeim.  Uudiina  «v  iM  étiHBCUODBéwdeltpande  tompw 
Mof  Aiièiac*  du  tcnliokt  dca  éen  d«>  aBpimMti  «4  da  ictBsntt  m- 
rej*nnc*,BOii*Be  teDOM an cooIIihM  lanael*,  wtaMieM  dODC  j  «dbénr 
eBrapiw  qna  par  «h  r^on  praïqH  da  entir  et  d'ine. 
«éril*.  Hompoittlon  tnca  notn  p«-  Qae  ceui  qnl  m  pcrveUrnviittM 
lit^M.  SilloHur  loatc*  In  men  itae  aeta  coDtnin  KHaot,  qnak  qa'ili  p«t>- 
no»  MbsMaz  <t  dMrcT  U  p^iz  do  mat  èbra,  poonaitia  al  pimi5  d»  pd- 
nonde  I  TOilk  DOira  voeatinni  nfiflxitai, 

Lca    pakoaaca   éuangém    UDtl-  Il  ii'«st  anirt  qoe  trop  mstcm  que 

ncntde  noDB  daootr  dei  praoïM  da  dani  le  eooteil  liéBUot  i  la  Porte,  la 
len  oeofliMM  at  de  leu*  {bonnaa  dit-  parole  ait  éié  la  priviMge  exdoitf  d« 
poàtiooh  !•■(  OB  l'apanan  de  l'inQneKa  pt^ 

Conaarei  c*>  KaiiiagM  qnavotre  winnalla.  li  maforlU  ilfiTiBlirnap 
foofinicnent  a  proeotéa  au  êvn  pnonJaDiparOaitarie.  oaleo-ritene* 
roTtaaat.  La  praâptrité  tuétleni*  «t  fwcé  «ait  inieiprAM  co«nae  Égnll— t 
l'IadèpendaaeeaDdtlionDe  pa«*Mil  ne  adUrion  k  la  pni^a  des  ptm 
M  eomollder  qo*  par  PamMiT  de  la  fom,  11  aRlmit  aJor*  qn'oM  ■aiata 
ameorda,  da  la  }mlce  al  la  mmbI*-  qoi  anU  éU  ^praviée  en  *ppur«»ca 
don  BDi  1(H«.  Je  prie  la  Frorldueede  k  l'aBanlmlié,  èlalt  «Baotle  altaqeée 
TOo»  uatateob'  daas  mi  beorcox  icD-  par  ploiieata  des  nembra  da  ntae 
timeau.  eonaail.  Gotame  il  eu  impoMUila  qoa 

Appelé  biioUt  dan*  noa  anira  leiopinieoidakoawieaatlear  mode 
Tia,  par  le  coon  de  la  naioro,  j'inplo-  déjuger  le*««atia«»  qu'on  lear  pré- 
Tcrai  encore  la  béotdieilon  dv  Crte-  itBie  eoieni  le*  uAuw,  t  motet  qnll 
lear  pdvr  deu  peapleiqae  lanl  de  m  a'aglMcdeqDdqaeaararcoàtaaa 
terlni  hoMreot,  qoaad  il»  aasl  lalMé»  Im  aib  l'accordeM  néuMaireiBanl,  m 
i  eni-néMaa,  elqni  m'onl  dooBé  da*  ae  peot  eqiérer  d'oblitdr  raneikinHé 
Mnwigingei  ri  loockasU  de  leur  af-  * olautalre  dei  toIi,  Hrloot  Iai*|M  la 
fcctloa  ei  de  lear  graiindc.  Je  Tan    dtoeuolon  n'a'  pat  Hé  libre  et  ap^o- 

" *-     foDdie. 

Et  qooiqoe  la  lolonié  lonieniae  *e 
•Dit  nuDireitée  par  le  denier  hatS- 
(bériff,  et  qu'elle  ait  tttbliqneteriefaa 
et  le  paoTre  doÎTent  détormalt  4trc 
^DideTantla  loi  et  qoe  chaenap«i«e 
ejpoKr  librement  aooopfiilMdaa»  In 
BMcmbl^e*,  néanmoins,  ponr  Aler  UMt 
préiexit  t  laliaiteiie  onttacondet- 
eendanee  foreée,  nooi  iirttoM  qae 
Dolle  dédiioa  ne  pourra  déHiMdi 
éire  prise  par  le  conwil  de  JuHice, 
mat  qu'on  lesoil  lOnBiis  aux  fonnalillt 
pmeiilM  par  m  ré^ements. 

AtBsl  donc  chacun  sera  lit)re  de  por- 
ter la  parole  pour  on  contre  la  loi  pro- 
posée, mais  tl  hadrs.punr  délernri- 
lar  de  ^ael  t&lfi  «t  la  mijortié,  on 
décision,  qa'on  >e 
réflemeots.  QnHtd 
une  atTiIre  devra  élre  discutée  daasla 
conseil  de  Justice,  il  en  Kra  HH  m 


Btm-SmitJrt  çtti  tonertU  tu  toi  U 
rigtantml  jicar  le  CBmeil  de  jtiHit 
jtfopoté  par  le  conttit  dtê  miaittra, 
U  17  dietmbn  t389. 


'  Nous  atons  eieminé  ninntieose- 
inent  le  projet  ci  Joint,  nous  sions  ex- 
posé en  détail,  dans  notre  haUi-sbérilt 
luàGBlbané.lesloisditenesdonl  la 
GOnreetion  est  nécessaire  poor  réfréné- 
rer  l'empire  et  faire  le  bonlieardenas 
sujet*,  (les  lois  nécessaires  dofTent  pour  prendre  1 
sortir  du  coniail  de  jmtice,  et  c'est  soitea^rarmé  i 
pour  eeli  que  l'orf(DBisaiton  de  cette 
Mac[nl)Me  doit    an»   loni   appeler 
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tioBde  nnfiM  <tc  piMMjfe.  la  per-  tau  mi(ndJ«i»ti(B()(nDn(iln 

•Mac  qat  m  Kr«  lall  iBKrlia  b  pn-  ^  jrfreinW  q««  In  powan  fc 

WtC»e,  r*rlm  II  pn^*«.  Ml'CDetfi  TnliD^araif   paa  ilé Mhi > ;tfli 

■Mf  l« MaiM tfet«.  CkKas d«n«  r«-  wni ^ipriam e»  dAon  ItTim 

drater  aiM  MltnliOD  et  pttMMC  M  bl«e  iMr  dtnpprolMtiM,  cl  f'ù 

m^w   nawmnre,  ea  prcnnit  1«  MimdteCBi  pir  H  tttfâkilii 

fanlt  «tMi  qM  l'«»IMr  d'iH  tênii-  mtr  b  ditb'oD  Hm  k  hïmi.  Ib 

Mm»  Anoth.  Sine  fc«  ^tw—t»  coadritescard^tmwisi^ivi 

lMallc*M(«Be>*«dra(lee»mMtde  ■pr(*ii'iitréténMwM(lnr>» 

mm  AMom,  ponr  rftoarirc  «tic  «S-  Mtc.  rf  crifiMat  ncDMw  atf^ 

Mhé,  t  Mic  MM  «fnnHoa  i  Fan  iIm  ell«i  KT«nt  nr  Ic-ckiap  Asla  t 

'  iMmoadaBcabrci  dehae«-  rotwll.  it  «rfn  n  mM  walrai 

•.ta  fvematiattrMgte  tn*  te  ««poaici  rie  tevndKip^iilton 


caicr  •*««  M,  BDC  iTeHMMn  Mrifati 
|»ar  ta  prérfdnl  pmiT  M  répandre,  « 

iieelMpMMtMMDclerMaiepud'Me  TCfr  »>  dlsfMsMani  el'taaM'' 

»MMn  MitiMapIe.  las  ■Dtrra  pcr-  «dmMunrî'M  reliiim  I  li  i>* 

MiMi  iKiinTDiil  loar-t-ioBF  ])midn  dMdmiHct  dnprfiil^^'r''' j 

ta  p*r<rfr.  Oh  dMgveri  le>  (fct<^u<tCi  orés  t  idr*  rfi  ^DJfM  p«  l' t^^  ' 

àtaplame  rapide  poor   rerneillir  n  riiMVde  (îDlbtn^.  Drpoiik  m*' 

mtiw  le*    dlîconn    prononc/i.   Ce*  orgiD'naltoa  de  re  ctnseH,  imii  "  : 

evmplfi-ifndia  teront  tmi'fr*^  état  iffaim  j  obi  ^té  inilMi  nK  iii''  I 

It*  itgMrti  du  rmml,   ipièa  qu'on  tiiKit  et  ner  i>  plm  gniMli  BbM  ; 

•BraMHimnk   Cbicnn  11   Tepnidncllon  l'es   r^folotions   priin  |ht  h  E»*  | 

de  •■B  diicaiin,  et  qo'ob    «ur»  forrigr.  uni  *lf  (ïilemem  fonforawi  m  I" 

•ei  etreer*  qai  •Rnicnl  pn  èlre  n>n-  dpei  do  droit  et  de  l>  jieita,  T 

aiilMi  e'eM  itee  le  pin  gnni  pW*  i^.' , 

Apr^  qti'mie  iffalr*  aan  Mé  dncs-  i>om  léfliotgnc  ma  Iiotu  niâMi«i 

téc  eompWtrment  dna  odk  on  .pta-  TOtre  tUt,  l'esprit  de  coonjnli  f 

tltmrt  tttatn,    fenï   «pri  wronl  ponr  ïoinaaimeoul  eud'hearesi  rf"JJ* 

fiitoplion ,   cooime   cent    qui    ^ronl  el,    grSces   en  soierl  ttndnfî  «ITI' 

fioar  1«  rejet,  ic  Temat   imnire.  on  laprCnieill  aéiéfiiibeiocnapitt'i 

eonplen  \rtriAx,  lAijiiriie  dèdda-  en  peudeieaipi.  On«  dtjl  fw^'^ 

n,  et   le    projel,  dm   fol*  loM,   ler*  ronsrili  q«i  seront  char^  6'  ^ 


I  l'apprsbstlon 

IMn>  le  ta»  oii  le»  'ofi  «enieirt  p«-  Bdircfi,  ainfi  qne  tonl  M  il"  T" 

tigrt»  p*r  nombre  *g*l,  le  «nlt»a  déd-  port,  d*n*  Iw  [ircninfe*  A  k!<i*|" 

der*  de  l'ei^cution  ou  de  la  noo-ei^  «à  lu  rthnott  r^solnet  lem'  ^ 

«■«on,  PI  dana  l'eitenie  de  ta  dècidim  eo  viguecr  dé»  ceiir  aanét.  Do  "" 

«aaxiUtle.  (nciina  penontie  des  pat-  mena  emnenabiei  ont  et*  b"  ^ 

tboppMtf  MHpameunÉncoMdé-  le*  j«|ca;  ili  «i  reça  MM  >■)  ' 
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nrMHMi  «4«MMÎim,  «I  oa  a«an<n  ■TooaéUhMMU  M  ft«n  <!!«■  hM- 

de  duàiir,  pearnuplù  CMfonelioM,  mcnr li im^o*. 

drt  hommM  rtconnai  pour  leardrol-  Lt  halti-kuntagcita  (  ditcoon  du 

tare  et  leur  c*Mcilé.    Les    maiurei  Wlne)  pir  laqtwl  Veirc  HiuluW  • 

*d<ipté«i  pour  1  «dmiaiiu-Btlon  de   It  daltné  emoile  nooi  faire  copimUre  h 

police  ont  été  coaroonéM  d'an  weétt  touienia*  HUdacUoD ,  «o    ijoaiant 

complet.  TooiM  ]e*dtMe>de  bps-  mûri  ms  ordre*  eu|WAa  relitlfilla 

poldlOD   «iHBpreoiuni  et  apprédeni  léglilaiipii  Mlinaîte  qui  «.'élabore,  an 

lireiHBllMnaDMgndeeurtfomei,  cgidunt de phia  an  plBaaotra  aéle,a 

CI  maDîTealeiit  leni  idliédoD.  Hoî-sè-  via  to  eomlile  k  uoirt  reMnoiiMUicc. 

ne  j'éproDTe  la  joie  l«  pliw  tiacén  en  AmaliiODiainoMt  répétai  encoief  ai' 

TOTani  lautcacei  toanirej  qui  mm-  pifaHODdtiMaiiEaileaplaacberapeDr 

reai  ta  preapéillé  da  pa^a,  uoe  adinl-  la  longue  e)  haarenae  durée  du  règne 

alMntloB goaierDimeaule  régulière,  de  Votre  Hajeaié,  eipourqueleTout- 

linai  qac  la  innqoilliié  et  la  iMmhesi  Paiiubt  daigae  loi  accorder  l'accoin- 

de  meaBajelik  Cependanill  jaeoeore  pHacMani  da    aaa  aoblc*  déaii^  La 

bien  d(B  rédatinea  a  faire,  *i  )e  m'en  gloire  de  l'empire  et  la  proapérlié  de 

reaieii  à  «Dire  aCIe  et  a  voire  leraaté  aaapeapleatiOM  reMl  touihanreui  de 

du  Win  de  lea  aouiMitr*  a  ana  dtoena-  kon  tkasheur. 

lioD  eta  uneiameo  aétérea.  Cobuw   Volt*   Haaleaae  a  daigné 

Lei    aaanraoeta    d'amitié    ^e    Je  nona  la  dira,  c'eal  par  «aile  dca  drâiia 

reçoia  continuellement  des  pnlaaaocca  el  dea  francbita*  géséreuacnetit  oi:- 

amiai  italliéeadaU  Porta   doo  font  Wojréaà  teaa  aeaa«jetapul«hattà-dté- 

eapéier  une  soin  lion  ptomple  etaatia*  riB  de  tiul-lianê,  que  ce  conacii  a'aal 

falMiile  de  cerUinea  queiliana  non  en-  oceopé  i  tïUIIi  anr  ceiia  baae  fouda- 

eore  réioluea.   Le  but  de    loua  mea  naoule  l'édifice  de  Ik  oDuvall*  arga- 

lœui,  c'eal  d'abolir  entiérr ment  lea  itlaalioQ  adminiiiratiTe  de  l'ampire  r 

•bua  el  leiBliOBa  d<  tout  genre  con-  et  tout  en  poitaoi  dîna  aaa  diacuteiai.a 

iraireaaui  luiaei  a  1*  niaon,  d'aaaorer  1*  libtrlt  el  l'indépendance  néceaui- 

la Iranquilblé  et  lebicaitre  da  Mat  rea, il  nai'catpaa écarté dau  aeadeli- 

awaaujeu.  eldebroilier,  parlOMlit  béntiana  deapriDcipCt  aatréa  dudtuit 

BafCM  poatibica,  la  pro^rilé  ci  la  et  delaaaine  nlaoo,  qui  ne  ceaatiuiii 

force  da  mon  empire.  Hoiu  atciM  aoua  Jaoaia  d'iire  ao  guidea. 

Jea  jeu  lea  heurauiiéaaliaïadea nw  Arec    l'aidt    de  l>ieu  et  aeoa  le* 

Mrei  qui  ont  '  tle  diacniéei  libremeal  augaalea  aupicea  de  Voira  ilaaif  i(«, 

dana  la  couril.  Ua  T«loiilé  eal,  qn'a-  ooaacoDacrtatDnacele^t  deparfttl 

-vcc  le  accon»  dn  Toiil-Puiiaant,  on  accord  qui  tooa  anima  dana  I'Kcou- 

pOuraaiTe  la  marcba  qui  a  éié  eau-  pliuemenl  de  noi  drioira, 

nencée,  etqu'oD  puniate  Buitanl  larl-  Gilre  au  Tiei.Haul,  de  nouveaux 

gueur  dealoi  Cfm  ipii  iginieui  eon-  réglraienia  laliiiair»  admlniitratifi ri 

uairemeni  aui  diipoiitiouii  eiiaitniea.  Gnaneieri,  i\  ec  iiiklilutioa  dea  tonieili 

Que  le    Tout  faMHnl  nova    cuntbls  municit»ui,  oDl  déjà   élé    inlmdutla 

aanace!E«deM  gréoeeldc  aabénedic.  dana  lea  ptotiiicea.  un  a  alkiaé  aui 

diciion  divine  1  gouieineura  el  aui  juge*  dea  aff  oiii- 

ifmeaLaHilIlMnia.  Ko  géi^éral,  tout  ce 
qui  cvDcerne  l'adainiainiiOB  a  déjà 

reïii  de  nolablti  anClioraiiona,  ei  lea 

Aârate  en  rcponf*  ea  d'utonn  impi-  peuflatcoBliaenceni  a  tn  aentit  l'beu» 

nul.  reuae  infinence.  Ainsi,  aiecladiriaa 

aaaialance,  lia  nouicUâiiuliUilioMaa- 

La   boulé  Hoi  dittingue  ù  rminm-  lulaires  in-oipcrerom  chaque  jour  de 

nieni  nuire  angubie  el  gracieux  eiapc-  vantige,  el  noua  lécbeiuua,   aiae  la 

reui,  elle  déaitardiDi  ilefairelebon-  léle  le   plut  pur,  d'ea  détcloppar  lea 

benr  doetaojtu.  doiil  la  Tiéa-Haut  eoDaeqiMDcet  bieufaïunlat  pour  méii- 

a  leuipli  aon  cvur  généicui,  ayant  ter  de  |ilu>  en  plusTaugutte  ijifanba- 

Itorié  VoUe  UnuLesuc  i  lionorer  aolen-  lion  el  la  faveur  de  Voire  Hanlasae. 

iiellemntldiuianchedrrniei'de  aep>^-  Cependant,  la  conaolidalion  deanea> 

«ence  JiiyétiBle  le  frand-cooMii.  Mm  TdUniDHibiiiMr»  cmuw  daisnie  ■» 
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ecaiié  4t  pndr  ttmx  qri    oianâM     Iwfiii  q«^j»gB^<«M 

éul>fia.?lM*mT*)BMa  ibcHte-         Qh  b  TMI.Fa 
m  code  péMi  9ri  «n  «dud- 
MUMlitrjpp'itriiiae  Tau 


etii  iIMlqm'BBiepa«Mtidif<r 
How  nota  prii  coimiMuee    di     «tuiiiu,  Ûi  poontMit  iMi»a<  ' 
h  lnyde  «dfMC  du  ftiad-enaitil;  H     qnmuBit  eantnrrH *d )« 


Il  doDM  onE  DOinell«  pnorc  lU  blinieraut  puDîsiwrdapflMii 
.  _j>niBHi  dci  *Dnn  et  da  uucouii  oncl  ^e  Mil  lior  nag.  Tel  ot' 
de  lotu  poST  «Knoir  et  fUre  nmeer     de  ce  code  péml,  téHgt  pu  orti 


)ei  DODTcUei  initilnriom  irai  oit  pour  n  Heateae. 

bol  II  régéDératioB  de  l'tepfre  eld«  Seciioa première.  - 

H    Ditloa  :    ahul,    non*   en    tnmi  conque  «m  tnM  mi  Morns 

épTMnt  11  plus  doaceMliiftctieii.^  lime,  on  eidlé  nue    wMitt  o 

Cotnne  ces  noaTcIlea  foiiJtntlonK  l'empire,    ou  poHé  atteM*  1 1 

bu^es  urdei  lois  forin,  doinMtiTe  d'an  bonne,  sera   pavmi*i.(" 

gimiKet  de  lente  aUcIme  r«r  mie  ic-  qee  ion  procts  aara  Mé  inUnH  F 

tiitc  sarieillance,  cl  comme  il  fiMauri  qnetaent  aTecatUniiott  eliMpoti 

«jneceni  qui  ae  rendent  rceommaBda-  s'il  est  rceonancMipablc,  il  m 

bl»  par  Icon  bom  (errice*  loiant  ré-  de  la  p^ie  de  non.  Le  ntta  i 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


DOCUMENTS  HISTORIQDBS.  (//'  Parti*.) 

n  la  répattiMn  «iint 


jnt^anc  l'oa  ne  fenlt  ploi  ^e^ttn- 
tion  d'anc  manitre  irbilritrr,  ni  en 
fKn\,  ni  m  pubKc,  et  nns  l'ttre  con- 
ftnnt  Mironueiiiiâicitiit»,  tuutvisir 
rpti  se  peniictlra  un  aclc  de  violence 
mitrs  11  tie  du  dcroiei-  des  ïDJctsiera 
pmible  dci  ri|tn«uis  de  cette  lof.  — 
An,  t.  Le  rang  du  E(iiip*bIeDsi»urn 
pai  le  mellrc  h  l'abri  d« 
■ïlion.— >Att.  S.  Si  no  ne 
mis  à  Coti)DDtiooplc,  le  coiip*bl< 

iagi  par  le  icJicA  tl  iiiam,  qui,  aiirt 
t'tUe  eniDuré  de  tous  le»  renaeignc 
ineob  pouiblo.  et  iprci  qu'il  *un  ap 

Ecl^  beaucoup  de  t^maina  d'uou  pio 
!lé  reconoue.  prononcen  le]ug:emeni 
mais  ce  jugement  De  pourra  tire  eit 


lunl  a 


190 


l'ait  sanclioDii^. — ArU  4.  Si  le  m 


hommes  que  leur  tic,  il  eat  dn  devoir 
de  la.  jnMicc  dp  lea  piotéger.  fl  eu  d«- 
rendo  «ui  employés,  tant  ciiila  qiw 
mitilaim,  de  haitrc  dd  inêine  d'inia- 
rier  an  cilojipn.  Si  jmaia  ila  aar^e- 
naltDi  dana  ]e«  iu»  i\m  penonnti  le 
diapotanl  et  tronblani  l'ordre  pnblle, 
iapo-  îlideTTODt  lc$  arrêter  mui  leur  filn 
eftcom-  Bocim  mal,  et  lea  ainroer  rietanl  leaati- 
loritét  compttïnles  pour  qu'ils  aoicnt 
puDia;  ceaa  qui  tionlretiendi'âlent  à 
cetw  ordonnance  aeioiit  jugea  par  Is 
coa*eil  de  jnsiicE  a'ils  lonit  Coulu- 
linople,  eipuiiia,  a'ila  aonl  eoupabloa, 
de  cinq  â  lingi-clnq  joura  d'empriaos- 
nemcni;  cl  ai  leur  fanle  eat  Ifgéro.  lia 
aeroDl  .seulement  ripiinMitdto  téTtn- 
meni  par  le  même  coueil.  — ArL  a.  SI 
la  dispute  a  lieu  enlre  un  fonciionDalre 
ciTil  oa  UD  homme  de  loi  et  bd  mili- 
(•lia,  le  conseil  de  Jiuiice  ten  appeU 
i  joger  ;  et  si  le  tnilitaire  est  recoimn 
coupable,  la  punition  sera  appliquée 
d'sprïs  le  Code  milUaire ,  au  serasldt- 
rat,  à  la  gaidc  impériale,  ou  à  la  ma. 
rine,  id1«3di  que  le  coupable  appar- 
tiendra â  l'un  de  cea  'trois  corps  d'a^ 
mée,  —  Art.  S.  Si  on  simple  Cllvjfln 
en  iiiHille  on  aulre,  il  atrajuté  parlée 
tribunaux  orilinairca  ;  ai  c'eti  an  mili- 
taire, il  Bcra  jugË  par  le  trlhunal  mill- 
romplicitè  pour  «on  laire.  Une  faute  légère  est  punie  par 
Ob  rangera  dans  la  pre-  une  simple  réprimande,  une  raul» 
grave  eal  punie  par  l'empriionnement. 
qui  varie  de  cinq  t  «ingl-clnq  Jowa, 
lelon  la  gnviié  de  l'oOenae.  —  Ard-  ' 
elc  i.  Lea  délita  de  ce  genre  commi» 
dana  lea  départaniMIa  aeiml  jugtt  par 
Ibi  conseils  établis  damlér«nBBi,  et  le 
cber  de  la  police  sera  cbargé  de  l'eaé' 
cuiion  de  la  arnienee.  —  Art.  &.  cialul 
qui  ae  aenit  reudu  coupable  de  *«!•* 
de  fait  contre  uacktojen  sera  puni  de 
quJDie  joun  a  trois  moia  depriaoB, 
d'après  le  degré  de  sa  eulpabililË.  — 
Art.  S.  Si  l'arcuiatioa  était  trouvée 
fauste.Je  calomiÙBiear  sera  puni  d* 
cinq  à  quatanle-cinq  jour»  de  priaoa. 
SecLionlV.—  Art,  j».  S.  il.  ejaal 


#n>o]réa  i  ConslaiiiiD0['1e,  au  tekih  cl 
islum,  qui  eiamineiales  pièces,  et  ra- 
tifiera la  seatence  a'il  la  lmn«e  jusle- 
'meni  rendue.  L'eiéctilion,  cependant, 
^le  pourra  paà  avoir  lieu  Moa  la  aaoe- 
t ion  du  souTCraJu. 

j    Scctlonll.  —  Art.  1".  llyBdeui 
portes  de  crimes  de  lésc  majetlé:  aim- 
liïe  excilalton  ï  ta  révolte  pt  —------— 

p  la  révolte. 


inîérc  catégorie  toute 
révolte  cuntre  le  gooverneiuetil  tni 
.'Outre  les  lois  ou  centre  les  itutila- 
Lionsi  ce  ciiiue  sera  puni  d'une  a  cinq 
innérs  de  bagnc'iTapréfl  le  degrtde 
;Blp»bilité,  —  KiL  i.  Celui  qui,  qdu 
:onleDl  d'eicUer  h  h  révolta,  fournira 

non.  (1  est  cepeudaat  permis  aui  iri- 


I  Torcés h  perpétuité.  —  Ait-  3, 
ii  ce*  crimea  sont  coramia  a  fJoiistan- 
iiiople,  ils  terontjugès  par  le  cDn.'eii 
,*■  Justice.  —  An.  à.  "■  '- 


Il  hors  (le  Constantinople,  lU  aeroiit  piuptiïtés  de  lea  sujets  seiont  déaor- 

iigës  par  les  comeils  des  provinces,  et  mais  soufrai lei  à  loutg  eapropriatioti. 

'^'rrcasé  et  les  ii^moiiu  stroul  envoyés  aiiiiiraire   et  viokule,  paraoune   no 

.  Conslantînople  avec  le  procéaver-  pourra  t'empiicr  dta  biens d'auuui, 

<>1,  la  procédure  devant  ilie  révisée  ni  obUger  le  propiiélaire  à  vendre,  da 

>ar  le  couxit  de  justice.  quoique  maniéie  que  caaolt  —  Artt< 

Section  III.  —  Art.  1".  r/bonnear  clc  %  Celui  qui  se  sera  approprié  t« 
/inn.hiit.  pour  184O'  ^PP-  9 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


is«  AnwmCÈ. 

liiMd'nlnilMitMMdalaWMBdM  «ilndiWmBt  Atevtetinto 

•a  ««iBre  Al  !•  poaMt  cDcofB,  oa  4e  '  oa  t'il  iw  m  OMiUttïpBmida 

lBi«D f*Ter l'éqoltilCBl.  tf il  na  lepo»-  tilloM «p^M  M ptMoH  ftaKtrta 

■Mt  plu  ;  foMtloBMir*  p^lic,  II  Mn  la  Mnfectiw  da  iubMm!.  m.  i 

dcuitaé;  ini^  ellor*<*i  U  •***  F*"'  *"*  ot>li|4  d'en  Mcmistr  h  tK 

pM  «•  *BDée  d'ail.  d*  l'Etal,  et  (era  topouMc  i<  ti 

ettùaa  V,  —  art.  f.   11  Mt  M-  tmcMin).  —  Ait.  1.  TMhe;  ' 

f«n*i  i  toal  tmcttanarira  poUic  ip-  étant  mpotnifale  de  m  f^F  fw  ' 

liwiwi»!  >  riiiilii]iiiliriil»i    irtwliili  lakiliernei  en  evqni  ttfKltlit 

tnâf  «a  nriUuire,  d'aocepicr  âa  prA-  liee,  kllTear  se  prMniDbi- 

■— ■  —  An.  1.  L«  CMiiKvcMM  Tcm  BMaJnaifo*  <•■  eMplayd.—  Itl  i 

em  prtHBU  coalaqste,  tl  Mn  denilaè  coomII  dt  JuRiMn'étMlîMinliK 

et  dépvdé.  1)  ne  powm  pini  IM  «*-  ^peK*  juger  Inem^qfipui'- 

plefèaax  tmeoi  da  gwmmeHent,  Maltenationi,  in»ii4lMl>[i>'!<" 

elMta  cieJM»é*  trofc  anaéw  de  h*,  leetenr  de  tones  le»  hÂ,  le  o:^- 

!>•.  —  ArL  >•  Geint  qal,  nn«  Itre  le*  olnbtTM ,  et  en  (foénlw 

îoafttmwelntt  enrelt  ref d  de*  prtMBU  feeetioaDaires  piAlla,  moi  rr- 

pMr  faire  eoweitre  iHe  ÏDJaHlea,  Mei  de  leur  gestion  et  pisiibh-- 

'  IHobanBées  degalé-  utbonal  saprtme ; Vili nsi ir.' 

a  Jamai»  être  ewfJojâ  ntgUgeiMe  dans  ta  Mtrin  .f'  ' 

^NnenMBABt. — Ani-  peaTentpiaw  josiiflerilior-  ■ 

de  A.  Celé)  ipl  clierde  à  «orrompre  It^  1>s  condaune ,  et  ib  %    - 

par  de»  présenta  rece* m  la  nêaie  po-  gti  de  demer  lenr  dée^nv 
DitfiM.  — Art  S.  SlceiprtMnUimltI«         Section  TIII.  /MitU  "--? 

eiiorqaé*  par  de»  meMces,  et  d  le  do-  etaployé»  )wHeiairas,  miHii  ' 

naienr  ea  préifent  TMIotitt,   Ib  hil  MBcieri  earejéa  «teo*  lespr' '' 

urOBli«tila4ij)'ilnelapréTi«itpei,  neMa'eMrVderdanleicn- 

11  wrapmId'Bne  «nn^ed'aiil.  —  Ar-  élerer  dei  «tnealioiM  de  ft»'* 

ii«leS.  Lei préatnu oSotela ei d*aNgB  d'inmiitiiNi dan*  leon  haci.'-^ 

dBWitt  MB»  Hjitèrt  aux  ftwcliODnai'  peellTn,  Celui  qni  cbettVn!' 

m  H  poflrn»!  èlr«  accepté»  aaMla  dnembairaioa  fe  ■'imvbtn'B 

petBtada»  de  S.  B.  —  Art.  7.  L»  ni-  atiribnliaii)  d'un  entre  rmf'i^;'-' 

tm  deaprtMDt»  d^iatp  pantadun  •érèremeotMn), 
le*OCaaaioB»Mleiraeiiea,ldle»«eiM.         SncUon  IX.  —  Art.  (".I^*-' 

riafc»,  etc., len  l'objet  d'an  réglenent  cbarte  oetrojée  par  S.  B.p'" 

tput.  cbacDD,nnidi»tinciieBdtr.r; 

SmUovTI.  —  ^rtfeh  italfiu.  On  religion,  la  libre  joaiwiiMil' - 

f oBCtioiinaire ,  qnel  qae  aoltsoartag,  pitéléi,  toat  titoyeo  ddiiB  •'- 

eonfeUe  d'nae  eitorrioa ,   len  Jnîé  pajerrégal)ïr«tnnit,  selDD»'- 

pabli^tietaent j  11  lesthaen   ee   qo'it  le»  impOii  liéi  par   la  J«^>h 

Bora  lolé,  «era  dégradé  et  coodamné  eentralnie  par  corps  conbe  "l 

«iK  galérM  poor  IrOii  an^  l'y  reruseralL  —  Art.  S.  Ctlu  ' 

ScetiM  Vil.  —  Art.  4".  Le»  em-  rail  mandé  par  no  officier  do  r" 

ployé»  de»  Dnaneu,  aoit  reeeTenn,  aoit  ment,  et  qui  n'aurait  pas  ttna^' 

pij'earii  rendront  emnpie  cfaaqoe  moi»  pnsi  de  dit  k  qaarapte  jiion  à 

do  leur  gettion  k  leur»  lupérieiin  ;  il»  »onnnDenr,  i  moîni  qnll  ne  y>^ 

feront,  eu  onfre,  réviser  cluqui  année  tiler  u noa- apparition  pitdn 

Irun  bordercaoi   par   one  cour  de»  phn^lM.  ^  An.  S.  Celai  r;- 

•  coopte»  établie  i  cet  effet,  on  le»  Mm-  Icrafttun  o01derd«po£ee£i'> 

metiroal  aninUe  aa  conseil  deiosDce,  cice  de  su  fonctioi»,  etqûtl"' 

vis-1-Tli  daqael  ib  •cront  rcqM)nBU>l«  arme  li  Feu  contre  lui,  sera  rn> 

de  leur  recette  et  de  leur  dépense.  Si  cbatné  k  ConitinijDople ,  d  Ir  < 

l'on  Tient  à  déeonnir  du  ga^tiHaf^e,  c(é  commis  dans  aoc  pio«m:r. 

les  canpables  rendront  la  tomaie  dé-  damné  à  dcui  annÉc»  de  p.' 

tournée  k  learpront,etilscerout  puni»  t'arme  a    fait  feu   sani  pitni. 

de  la  ptine  inSi^ée  anx  «oleun.  —  bleunre,  k  Irait  auuéex;  f'iW 

Art.  1.  Hl  un  emplejé  »e  read  conpa-  inre  faite  aiee  niu  .arme  i  f.-i 

l)tbdeMam»etlndndHiirnpalMf>  iDstnnntDt  tniKlMaii,  i  ni:')> 
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idIl,  Ir  toupkUa  ui*  ^shUiU  d«  U 
psiM  pMMBeaa  diu  tl  piNulcm  M(- 

S(i;IjmX.  —  Art.  t".  Qakaaqnt 
tiraii  m*  M-m*  toolra  un  ciM^ea  mii 
condminét  une  aiiDé*  dt  ftJtn-it  à 
deix,  Ftl'vMit  fT«Dd  fcai  i  inii*  H 
•ui  Tnii,  l'il  y  ■  Utiraïa.—  àH-  »■  fil 
le  M*««  Mt  non  par  mM  dB  m>  Um- 
nrtt,  h  pciae  de  amt  doit  èiN  ipfll- 
<piét  H  eoupAbla. 

SceiionXI.  —  *tt.  l**.  I^mmIm» 
de  pVMt  chcBln  qnl  &«  m  ttniitai  pu 
randsi  toupabW  da  aMirtra  nraal 
condloiDé**  Mpl  »at  d«  Uanm  brcé*. 
—  ArLl.  S'IliKHriiMpfOluita  d'aval 
loiamb  DB  ■Manr^  at  «a  rab>«ica4« 
prcowi  luffinnMa ,  lia  iMMi  MkdMa- 
■éa  à  ileuu  aw  da  (mam  lonèt,  -- 
An.  I.  I.ortqHt  hprenw aa<» >oq«l«a, 
lli  KroDt  cMdimDM  t  jnaH. 

SccilonXtl.—  Aru  (•>.  Quvlqoa 
IcaïuJtiK  Ar  S.  U,  »ticMl  Wa«4caax 
de>*nt  la  l*i.  Mut  hoawe,  qacl  tpt 
foil  ton  rnif.  doH  «hétWMt*  *  MB  «•- 
|)éri  cordai»  r««i>ciecda  Ma  ftnalhHM, 
CI  sa  pturr*  pa*  l'Iwpitinr  dana  4H 
aLlriliriiiaiii.tiui  M  acroM  éuaiigtn*. 
SiqnelqH'HiinianqneDrelIviiiJoMllon, 
il  «cra  s^iéTFDicul  ftprinandù.  —  Ar- 
Ijrlc  1.  Aoruii  cifoyMi  na  piHim  t<ra 
-  p(inlniii>*T(>ir#t«prfiliil))(>ra*ni]»C^> 
SettioBXlII.— ^rrtWeiMffm.I.«j 
ronctionnairM  inipancMU  I  an  do  ' 
troll  ordr»*  qui  enririndient  ttun  In- 
alruf lions,  c)  quIfewniBI  MDdaateu- 
pabln  d'un  (Ifs  dfliii  préiM  par  ce 
Cofle ,  aciDiil  f^Miblci  dn  paiM*  pro- 
nonr^ii  par  U  loi. 

Condiisîoa.  ~  Ct*  T^emetM  «a- 
ronl  ^tnid<is  i  loin  Ih  injela  de  l'em- 
pire ;  l'eiJcullon  n'en  tti  pas  éonHe 
Beulemeot  «ui  fonctionmiiTei,  md*  lli 
BOel  soui  la  rsui  egNriIr  df  toai  t*>  ti- 
tojeni.  En  eai  de  van  DJ^M■talioIl  oa 
d'itiFit^culion,  tout  bontme  aara  droit 
d'en  préTenir  le  gouiernement.  cl  |ic 
damander  qse  jasiice  aolt  tïitc.  La 
con'eil  de  jnitice  ajouieri  1  ce  Coda 
les  rlaaics  qui  leront  juf  iea  iDdiipcD- 
sahles.  Cl  aes  ordOBMDcea  anroDt  lorce 

llatUtUriff.  —  II  *  élé  porli  t  ao- 

Irc  ecr.ii?îfrET>ce  lwip*riaJf ,  Ce  pr^wni 
Co(to  pi^nut,  rédicË  avec  itçrt*t  tl  pré- 
ciiioii.  0  riÈ  ircepit  M  un(;iiciiu)é  par 
Il  DUR.  l>'iifrc^leKfiBei)tf»itn'<elpi(If 


(«'  P»rtU.)  ^ 
pu  MM  H  pw  toW'lr»  MtlNM»,  im 
MiialMB  et  reiMUJOt  ili  t««jM  if 
cltiiMi  de  ce  Coda  éi*nt  do  dftvtii  m- 


l,'ori0nal  d4  eea  tégluMUM  nm 
•MM  la  f«uitg«rd«  dti  «outU  4<  Jm- 
tlcfl,  |«i«Ml  praiaetau'  de  toota  Jd, 
•1  dq*  uevplKim  l»ipti«Ai  umbi  w- 
pédié)  i  tona  les  iribuoaui  et  Trwirilt 
dan»  ica  prmlBcM  de  Boira  grand  etB< 
pire,  pour  l«a  Fontjiltb-  et  l'ï  «^for- 
mer, )«  caa  écl>é*nt.  Cet  Ordre  leia 
ti6cal4  «i-.i- "ti.-.p  Ciw,  Bjaniera  à  ea 
Code  loatei  Iea  clauao  néceniirci,  A 
metarcqae  Itt  etinutauccicfiferoitl 
wnlir  la  néccaeilt. 


DIVX-SICllBS. 


VerdtaMd  1),  r«l  de*  BiM-AUii, 
etc. 

Va  MM  rftolnilOB  MWvcralM  pilM 
ttm»  la  tMiaelf  ordtHlre  «PMM  Aa  19 
r<<<>l«r  l(>«l>.nl«tdl8«rtDdaqBiyé- 
UicMëleT^  eXra  noire  fourerticntBt 
ro;>1  cl  eekrl  de  la  Grande-BreUijpie 
élaM  parfaiicneni  leimln^a ,  noxi 
•TOU  rëMdu  de  décriter  d  (HfréMBi 
ce  qui  anii  : 


Ait.  9.  La  piinee  de  CampO'Frtm- 
«o,  noire  roniei  lia  r  mini  «iTe  aerrtidlt- 
d'éiat,  préildent  pria  la  graDd'couT  de* 
enmptM,  Eirra,  ail  j  a  droit,  ]m  In- 
demniltt  k  donner  k  la  nudiie  coinpa* 

An.  3,  \a  compagnie  de^  imfrei, 
établie  par  notre  décrei  du  37  BO«en> 
tea  tut,  aoM  propaaaia  tout  lu  ri- 
glemecla  qui  aeront  opporloni  po«r 
régler  dana  l'Intirét  de  noa  anjala  bien 
Aimt*  Iea  ^«quu  cl  le»  npdu  d^i- 
plaiuiiion,  afin  qu*  1*  ttnié  publiqne 
cl  l'agriculture  p'tteut  pu  k  ao^Brir, 
cl  afin  de  ne  pM  amener  la  dtprtda- 
liui  du  aonTre. 

Art.  4.  Le  droit  d'eilraciion  ratera 
de  n  carlint  par  qnlBinl.  afin  de  coa- 
vrii  lei4f>0,OM  dueali  retlréiparBOlra 
<l'GreidBl74«wri)rel»Wnrladr0U 


.;,  Google 


teio  ■■  mjei  da  ffUiai  de  rici-ni 
iê  Aanne  et  npUBM-ciiwtal  dei 

proi  iatja  h'fq"**.  qu'il  fCB^t  éfalc- 


««■«■niiK^iiiiM    , 


féntnu  don  Felipe  Riicro.duùlcdo- 


otdoBDvr.i  en  ntoe  lenpt  qoc  ce  ^ 
fiéiil  pieKba  le  ooBBïndoMM  pv 
iHfcriu  de>  iroope*  q>j  m  inniTait 
,d3B>  celle  (rsTÎBCC  ceiB«e  d^ndaDl 
defanuLC  i^uHoid,  et  dont  1^  due  de 
la  TjcKûie  couerieri  le  eoauuad»- 
neol  ea  cLcf.  Vota  l'itm  pwrCD- 

Aaril>L<,  le  7  jiimerl840. 
Sigt-i  ^e  1*  oiaiD  de  la  leiu. 


rnsCDMi  prinioneépartareine-régtnU, 
dravnerlare  delataiwnlUicorttt, 
le  J8  ficrier  ISJO. 

'  Meiùtnraleas^iitMorsEtdèpal^ 
J'tproaie  la  pluaiiienUrficlioDeii 


Uiis  de  gnlMmdc,  le  Iraii  da  ai 
Ue  tniW  de  BCT(*n. 
GiAee  à  l'Ulaence  ~ 

ea  UUé,  M  lele  M  ■  

«■taritti  et  i  l'ippai  de  la  tes*«  et  *- 
gam  farte  aayciûic.  401  «  rcpoBda  * 
bnt  iaipotlaiilde  MW  ioMllBti«a,rot*i 
mil  iiiiniiilliTair  iflMilaUMaiÉw 
uml  le  rof asB*.  et**!!  j  a  c«  4e  kf»- 


pnicnemCBt  oui  aalG  poiK'  airMl 
mal.  Et  le  tieïn  alaaire  d«a  loâs  ci 
ebeia  qne  de  pateib  déaordrcs  a 


La  rigueor  de  la  nia 
les  pra^rèi  de  noê  a  _^ 

gniidc  pariie  de  nOtn  armée,  comok- 
trée  dan  le  Elas-Arajan ,  ae  iw«pan  > 
denomeaiai  iriomph^  que  f  atteodïo 
la  talew  et  de  sa  diKiptine.  ûm  ^li 
de  l'iDlrépidiU  de  «m  Réuéasl  en  cWl 
Eo  alteBdaM,  les  praiinces  «te  Cal^ 
Tolède  et  Cuidad-Hêal  Hjai  pacifiM- 
etd,  t  ■H)BfnMti^ret,d>aiim>> 
Josiaiait  pe*  do  mtee  bieufaii,   su 
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DOCUMENTS  aiSTOMQWlS.  (//■  PordV.)         ^^ 

"TT"''  •oui  u  ODt  UMbnin  été  le* 

Ttsax  de  mon  CïEur^  La  rrû^Uîi-'ice  > 

béni  mei  cOùrls  eaasiutant  le  uiom- 

phe  de  nos  «rmcs.   C'est  1  vous  ot  i 

mon  gourcineiDCiil  qu'il  appartient  de 

râireleresiE.JetuiQptesurïoU^appiii 

CI  ïolra  loyouiù,  ti  j'csiiùte  qaa,  lé- 

«iME  woiouj»  aunnimsB,  tB«.u.«.      unt.  toas  autour  dii  Irflne  de  mm  ^a- 

qîiwOlNitTonrriuWid.  cr«lU  d«     juile  r.lle,  «H.»).  bWB.êre  de  UCon». 

1.  ...: .  i.i-..i-...i.«h™„.»  ffii.      tiiuuon  aue  noua  avons  jurée,   nous 


re  déusIrcMa  da  stft 


Il  stUenct  làiattt  inticie  m  bonne  Toi, 
^i  De  »'eH)a«ù*déineiitie,  Mongûu- 
'MtDHiMl  •WM  prèHDlera  jnuaéJi*' 
MMeallibadfBlellfiaatrailoiijugies 
néMawIreaat  urganiai  pour  le  régir 


jurée,  I 
focti  pourTaincre  tous  les 
obUacles  qui  s'opposeraient  t  ia  conso- 
lidation de  l'ordre  etdelaïraîB liberté. 


.loiixecle  prii 


»eutdel'«dffliniilr«iioD,l«prflgrwde     ai^on  allend de  tom,  i 
Jt  richiw*  pabliquc  et  U  »OQl»»eoia»i     poir  m  realiiera. 
dei  ecéanciere  de  i'Aui,  Uni  Hiiouui 

n  coBciliaal  toiile»  ces  ^.^^.^ 

icipedari|[UurEHse  éco- 
nonii:  qua  aotro  poiitiau  iioui  iiupeac 
it  nécenilt  de  auiire. 

La  graïKle  i£n«re  de  la  pacinulion 
te  trouiani  auni  ■•ane^e,  il  est  inilù- 
peuaUe  de  taire  tentir  aui  peupleiles 
•«■DiagM  du  réfiae  consiiiiiiionDcl  à 
l'aida  de  lois  qui,  âtani  en  huinonie 
ptrrtiic  arec  la  coiuliluUoa  de  l'Eiat, 
domieroai  force  el  èKrgie  au  yauver- 
nemeni  ainù  que  dei  gagei  el  de>  n- 
iiniies  i  ta  cunaenalion  de  l'ordre  el 
de  b  triDquiliilt  publique. 
Dan»  un  bul  auNi  Imponaui,  on  loui 

fréHDlera  diven  pitijvls  de  loi  dont 
urgeoce  ei  ia  giavai  inoi  gi^nérale- 
iue&.  Telles  loni  lei  laia 


li  doivei 


c  d'ftccord  l«i  dépu-     Tof dre  aaheBi  : 


Ordre  deS.jH- 1*  reiue-r^guted'Bi- 
pa^e,  qui  établit  ht  relation!  com- 
mertiàle*  et  denavigillon  entre  la  Bel- 
gique et  l'Espagne  sur  le  pied  où  elles 
itaiwt  donni  rHldenïe  du  rojauAiB 
de*  Pa7*-llaa. 

D«pttrlet>unl  dti  nuightret  inférieur 
lit  la  Irét-Koble  ittrMoyaUuignai- 
rie  de  BIteegt, 

S.  11.  la  relne-ftgsuw  a  Ikit  publier 


tl  les  BiuuidpeUi 
aiccla'ieacurell'eurii  delaCooaiilu- 
tioD  eu  ligueur  ;  cellequi  devra  corri- 
ger Ici  d^riula  que  l'expérience  a  Tait 
KcoDDaltre  dniu  l>.loiéleGlorale;  celle 
qui,  respectant  dans  loule  son  Étendue 
'     liberté  de   la  preur,  oppoiera  une     des  sujets  des  dcoi  ualioiii. 


Lf«r«l«Uoiiinnic(le*4tabliêsdepnls 
leng-tenps  eittre  !e  gouvennineni  du 
Sten  Buguaie  ûlie  et  celui  du  roi  des 

Belges,  eilgeiil  qci'il  toit  pris  nue  di>- 
ciilon  t  l'égerd  des  régie inenli qui  na- 


tturriere  a  ses  abus;  celle  qui  a  pour 
objet  de  garauiiraimulraaémeDt  la  ■«- 
curité  et  k  dignité  du  culte  et  h  tort 
da  clergé,  ttni  oublier  )>  Iritte  positiao 
des  reUgieotet  et  des  ralifieex  lâen- 
Ueni  ceUe  qui  a  pour  objet  d'orgaaiser 
le  conseil -d'Elei  pour  qu'il  terie  de 
lumière  et  de  guide  à  la  eonronoe  ; 
et  enfin  lcsmeinres1tEl'^<'**>q°*'^- 
clanMBt  l'idninlsIratioD  et  la  mirine 
natioDale,'  toujours  n  digne  de  la  plus 
Ti*e  «ollicilude.  et  antm  objets  non 


iil*4*jl  «lé  déuéid  e>  mis 
en  prwiqaa  dans  le.i  Etais  belges  uoo 
aMBBta  géoertla  qui  acwrde  aiu  Tais- 
iMHx  mticbanda  âtrai^n  tous  les 
Bianlages  dont  jouietenl  les  lai-iseaui 
de  contmerce  de  la  Belgique,  il  m'a  élé 
proposé  par  le  cabinet  4t  Brua^leade 
eouclnre  un  traité  de  coniinercc  qui 
puise  résoudre  ce  puiut  qui  iuiérasie  a 
un  si  baut  degré  Us  tujeU  lUa  deux  Da- 
llons. Mais  les  circoostancei  dans  les- 
quelles s'est  trouvée  la  féiùaaula,el  la 
nécesdlË  de  lailler  a  l'établitHment 
des  DoareanXTéglenenls  dei  douane^ 
qoiMrMt  UenMttoHOiit  iBscortift 
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tortutlt  BC  piit  pM  h-  _r 
0mI>  M  bV  CMMOI»  4*  b  p) 
nB*MA)c<»k>rerticliV  lck«- 
tUofcc  4c  b  Bc%iqw  ; 

D«  r»b  de  nw*  oioMil  ietKiii^ 
tm,  tl  M  ■«■  <e  MM  nCMiE  S1I4  >■ 
RiHioM  lMbf!lEll,jidéa«ep>r 
mpr^wrfct: 

fiqM  tti«Ê»  mix-t  dao»  Im  porii  opi- 
tD^  d*  h  PÂio^ile  tidtsOa  Uja- 
etml»,  et  le  tommatt  da  KJcS  d*  n 
njtnte  icn  plieé  ar  ta  miai  plt# 
^■«  eali  iiiit  hrn  peadul  F^o*  pa- 
lii<^«  fa*  pr««iM«  kdfeiu  n>T>UM 

>•  Celte  M <«i  ttre  (»mM«- 

ré«  eoone  ptoiiBrire,  tt  datée  nt  an 
Mriete  rMproifili:  AA  Ole  ceuefa  «• 
-  '«  ï  effet  aiitwlM  qsc  U  BoatrM 


•  CoalmmèmM  i  r«T«  d*  mon  cor- 
KU  de*  nMMrfit  «  en  c*Hd*r»lion 
de  paiiie  de»  molih  <OMif»*»  de» 


iJlt  de  rtH*-rti«l«  *i  njtmnevt^- 
«hnt  ta  MiWtlIt  0»  iioiilIlniE*  fille  b 
HiM  iMbelta  1 1 ,  «D  «m  «o»  rojel. 
et  MM  de  ta  pe *ro»«u«  ^«l  "'•«  "- 
«rdrt  iwr  llrtlde  »  ■»•  1.  CwwJM 
lion,  i'ofdw»  «•  riiwh  î 

MtffaHMiie. 

Art.*  »»e»i  dil'ertkl»  l»4e 
ta  OcwiiWUan,  »  ite»  *••  »«**»•» 
«a  Seul  Mt*  r«M«*<it. 

V«u  l%tmc  pour  cnlelldtit  ti  le 
ComaBtiqaant  I  ipiAt  dnii. 

A  Tileiwe,  le  lloîiohre  )8iO. 
^  ffaldonum  Eaparitro,  Sue  de  ta 
rutain  «I  ib  tforrUa  (t  prfiidaHi 
itafMMa. 


ne»*, 


Il  to'ot  tbwlMft  innl* 

jecreh  aiûdeasllaléiët  de'iv^ 
••  7  resanfuif .  J'tifÊre  qnc  tr  m 
•oauaeraDipaBrrohMitcs  et  »-jn- 
1«  rouerions  dn  fvnoBBH  C3fs^---IE 
tvittiri  le  pCBpSr  itmi  hEiir*vi  i^*^ 
tnlM  liUdaMreni  tadïDiitfcl  é».lt 

l.ei  miaiUra  qsi  diMYcsi.  conTao- 
neiiik  l'esprit  delà  tloBoiitBilaa.Ç':!' 
TBWr  le  rajMme  jnsqu'k  le  rt*iir 
en  cnrtà ,  tai'ont  doenF  imp  de  r^r? 
Vt>  de  dcToa«a«i(  pour  qae  ]e  Bt  '  v 
coiifie  p»  avec  le  pliu  gtsad  pli!  tu 
di-p6l  »«r*.  VénltlM  qnp  c«ci  rroi'* 
ton  plein  Cl  «aller  cfTci.  je  »gDe  kp 
sPM  kric  a'*bdlC*lMn.  qn'n  b  ;r 
rËIice  des  aaluril^el  corpoiMiOn.-* 
cdleTinc  je  ïeoiets  cii-,re  In  !■•: 
dn  Méudiat  de  ni'jB  roo^^:!,  rt:': 
de  1«  [FTéeMlei  en  lenips  Mitf  n: 
CoHâ. 

V>)sDM,  le  llMtebra  ia4«. 


MantrvTli  «(reiitf  par  S-  tf.  ta  i.v 

EtptfMk! 
El  m'èkùgDMit  du  Mi  ttfmgaa'.  r 
n  loor  poar  BMri  plein  de  dcail  ri  c'i 
M«tUM,mn  7«v  MfMl  tic  luUM 
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M<aiunA«Ufinledcl  pour  uppller  ëprcani,  eonva  min  M  cnxmia 
!•  DIca  dei  mMricordtt  <lc  répiudre  ép«i»e,  Undii  que  rwtalral  «d  p^  It 
■ot  TM»  Cl  (or  msi  auguilci  tille*  u  tIc  da  moa  épooi  at  le  trAne  lU  ■■• 
gtii»  et  M*  béiié^cUoo*.  fill«>  a»  paniorHit  p»  à  ma  dklrftire 

Arrii6e  m  nue  terre  Étrangère,  le  de  met  devoln  de  reine.  A.  du  «ni, 
premier  bcMin  de  mon  Ime,  le  [vemier  t'ooirirent  lu  aoîTeniUt;  t  m«  voiii 
tnoavement  de  moB  ccear  •  iié  Q'éle-  dJipirnrentilHibni^«ét4rAi,  et  eem- 
ver  ati  voix  amie ,  ealte  loii  qne  Je  meacêreol  k  w  feroiBler  dei  réTonnei 
TOUS  ai  IDDJonn  fait  eotandra  arec  an  etilei  atugvment  mëdltéai;  k  ma  tnU 
■cDtlmEnt  d'ioelTible  tcodrena,  wuà  enGn,  reiroaiïreDt  lenn  foyer*  ceoi 
bini  dm*  la  bonne  qae  dani  k  atn-  V^i  )■■  aialenl  laioeBent  cherebé* , 
taiu  faclaiKh  projcril*  et  eiranl*  >ur  Ici  tvia*  étran- 

Seuia,  ahtndo&Bée,  ea  prola  t  la  gtres.Vnlre  joyeux  entbonianaepoiir 
doulÉnr  la  plus  proronde,  mon  oniqaa  ce*  acte*  polenneli  de  jiuiice  et  de  eié- 
censDlilioD,  dan*  celle  grande  4Dnr-  tnence  ne  put  Cire  comptré  qu'à  i'i- 
[une,  cit  da  m'ouTrir  i  DÏcb  et  t  Ton:  landue  de  la  doulear,  qn'k  la  grandeur 
t  mou  pire  et  k  mes  enroott.  de*  amertutMiaiixqDalle*  je  railaù  li- 

Ne  cc.-iigBtip**  que  je  me  lalue  aQer  *rée.  J'aTaisrtaené  pourmoi  touiei  laa 
à  des  plainte*  el  i  des  rëciînination*  liiitaiaei;  |i<ntr  voni^  Ëapagneltt  to«tM 
alérile*;  na»,  pour  mettre  ea  lumière     lujalea. 

ma  conduite  comme  ingénie  du  Fias  lard,  lorsque  Dlen  est  appelé  à 
royaume,  j'en  Tienne  i  eicker  vos  loi aion  anguale  èpo«i,  qai  me  leiMalt 
pa9«ioai.  Non;  j'ai  tout  faii  pour  les  cooflè  le  gouiemement  de  louia.la 
calmer,  et  je  (cadrais  le*  leir  ètetn-  aonarcbicjfltrataillalt  régir  l'àlalen 
lEs,  Un  laange  aiesBrè  est  le  leul  ^  reine  juste  C/ioCJctara)  et  déiMgte. 
coiitieDue  i  mm  aDiclinn,  k  ma  dl-  Deiu  ù  courte  périoda  accomplie  de- 
gnité  et  i  ata  glotrt.  Mit  mon  éléiatloB  an  pouvoir  joaqu'k 

Quand  je  qaitl^  ■•  patrie  pour  en  la  conToceiieo  de*  preoiMre*  certes, 
cherclier  une  aalre  dtn*  le*  cwur*  «s-  nu  paiManu  Tut  ma,  mai*  son  de*- 
pagDols,  larcMmiate  aiait  porté  Joa-  poliqaejalNoIna,  mais  non  arbitraire, 
qu't  moi  rfaisloîre  de  tos  grandes  ae-  car  me  lolooté  j  pom  des  borae*. 
tions  et  d«  itos  grande*  quelilé*.  le  Lor*qae  des  pertonnes  éleiée*  en  dt- 
satei*  que,  daol  tous  lea  temps,  tous  gnilé  et  la  conseil  da  goufemement, 
TOUS  élici  èlanoès  an  cembai  «Tct  la  q«e,  acloa  I*  dernière  «olonié  de  laon 
plus  noble  et  11  pins  générease  trdenr  auguste  èpoui ,  je  deveii  ceoanlter 
pour  défendre  le  trtoe  da  to*  toa*e-  dans  les  occarences  grave*,  ma  repré- 
rains.  que  foasl'ariei  dèrendu  aaprii  (entèrent  que  ropiiùon  publique  eii- 
d*  TDiroaang,  «tqae,  danadee  }oan  geait  d'autres  garantiM  de  Mai  , 
de  gloricBM  aièmDira,  loat  aiiei  bien  comme  dépositaire  da  poavair  eoirO' 
mêrilé  de  loVre  pairie  el  de  l'Europe  nia,  je  les  doanal,  el,  de  m*  loloatè 
Je  jursi  tlondeme  Coasawer  aa  bon-  libre  et  epontuiéfl.  je  coareqMi  les 
Leur  d'une  nation  qni  artit  lersé  son  proMr^  de  la  nation  et  le*  ^rvMrodo- 
aiDg  podr  briser  la  capliTlié  de  *et  rMdnroyenmei 
rois.  Le  ToBt-4>Dissant  entendit  mon  J'octroyai  le  italat  rayai,  et  }•  m 
perment;  vei tèraolBni^e*  d'allégresse     l'ai  pas  enfreint;  il  d'autres  rwlfoolè 

-   -   -  aai  piadi,  n'est  i  eaz  qa*  la  raB|ions«' 

biliié  eu  apparilaodra  datent  Bien, 
quiaiDuln  que  les  loif  FoMeat  eaÉitea. 
La  CoostiiHlloa  de  ttrt  ayaat  «lé 
acceptée  tl  juré*  par  moi,  j'ai  fait, 
ponr  ne  pas  y  porter  aliainM,  la  der- 
nier  et  le  plos  grand  de  tons  laa  aecri' 
Gcea  :  j'ai  dépasé  le  sceptra,  at  J'ai  dd 
abandOBoer  mes  fille*. 

En  rapportant  la*  faiu  qni  oM  attiré 
tnr  moi  da  si  RwUe*  liilMbllaDa,  Je 
VDBs  parlerai,  comme  le  tant  ma  di- 
uM  même  pciéct,  Ues  doolonnuse)    faite,  arec  leteone  et  neRtia. 


tne  prouiérenf  que  tous  l'aTles  pres- 
senti ;   J11  h  eoDadence  de   l'aroir 

Quand  totre  roi, 
beau,  remit  de  sa  ma 
rSnes  de  l'Eut  dans 

nbord  dn  (om. 
n  déralUaBle  les 
me»  mains,  mes 

yêui  se  dirigèrent  alLeroailTement  ver* 
mon  èpoui,  vers  le  berceau  da  ma 
Dlle  et  TCTï  la  nation  eipagoole,  con~ 
fondant  ainsi  ea  nu  aeal  ces  trois  ob- 
Jels  de  moB  amoar,  afin  de  Ics-recom- 
mander  k  la  proleclloa  du  ciel  dan* 
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on  {l'«tchire  A^tpsgne  Ici 
iadiTidus  doni  Ip  rancrtre  pnurnfl 
ilMpîrer  quelque  méfiancB  pirUciilJÉre, 
Art.  4i  Ponr  Im  prvanitiers  Dtnnts- 
tiéioB  fen  tfbaencr  tmoglesiattin- 
tei  1  !•  ceux  qai  n'euront  pn  ipptr- 
tem  k  l'armée  nii<OD>)«  et  qni  ne  se> 
pH  réhartrim ,  wMiendroM  !■ 


DOCUMENTS  HlSTt»lIQU£S.  (//•  PartU.) 
rai«MMpoDrbnt(lefR»«TiMTti'cta»e 
jn  prâlepMDt,  M  qui  De  sont  pus  cooi- 
irii  duM  II  cotiTeBllon  dr  Dergtn'.  Il 
lera  poonn  ■  lew  lorl  pir  iecm  té- 
ttti. 

An.  3.  il  Mm  Mniiiiir-le-ckinipet 
lani  Tnis  tax  iDHioceipeiHlmln  pour 
lélili  knniuiéi.  Lea  iDdirâtoi  qui  se- 
reisDl  en  priMa  par  NiW  de  MUdini- 

MlloDi,  oa  qui  leraieolprtot  f  entrer,  3- ceui  qui  lurMil  >ppti 
leront  miaiBim^diiuiaeDt  en  libactAi  née uiiooile  rcnlreront  dautiennm» 
re3iefonll>bre>i}>diiporitloBdalcuri  gIcbs  eorpi  pour  MfTlr peaAitl denx 
oaltiei  les  bicw  qui  ■onitRC  élt  ti-  timtca,  er  plm.itlear  tempideur- 
laolrëiomainiàniioii  de  eei déllu.      Ttccn'éUllpiierplrA;  ceBxqnJteeon- 

Axt.  8.  >e  teraiii  pu  cMildArtt  dninwlblcn  poDmmtobtmlrttTemlM 
commcdèlilipoliiiquu.aiMronilDn-  d'une  aiiii«a;  S*  la*  rérnetalnt  ml 
[OBTiMinnùiàlare^onaabiliit  léfile,  M'aoront  jainaii  été  ineorporéi  dans 
eaaboielcoiilraieDaciatdMfoiKiiaa'  l'amite  Mroni  mil  a  ladJapMiilM)  da 
Mirtipabiiudaiur«ierdca  de  leur*  )'lnapecteur-gia«nl  dlnfanMfie. 
~oncli(iDt.LafaBvenenicBt«ppUqaara  Art.  S.  lIierarillMiindlridiMtra. 
a  préMalc  ■âwiitic  ituteaproriacai 
l'outre  -  mu  «Tac  lei  nodlBcailani 
(u'il  juger*  caDTenable*.  Fourrant  j 
tire  compri)  lei  dûliii  poliiiquai  ton- 
Bitaiaot  l'anaistie  rin  19  JniHi  1 4817, 
■Mi  n'a  pi*  été  tteadue  t  qta  provln- 

LaD«eni.4TicToiai,  prMdmt. 
Aa  polaii.  le  90  noiembre  tsiO, 
Â  A.  4biaro  Gomes  Btcena, 


'armé*.  reUiwtion  de  li 
eSeti  féqucMiéi  par  tait»  du  Kritn 
qu'il!  aviitni  prit  dam  lei  nup  de  la 
facUoD.  Ils  n'auront  aucane  aelion 
pour  xéeUmer  la  partlo  dépsiuée  ou 
,d6truliB  ptr  la  guerre,  ou  depeiMéc 
par  ordre  dti  aaiorlUa. 

Arli  «.  Lei  Indliidua  «omptis  daiu 
l'anide  pricédenl,  m  MronI  jamala 
iaqniaiés  pour  lavr  opMoa,  Dl  pDnr 
leura  aciaa  poliilquei  aDitrienra  t  ce 
jour,  al  lei  autoriléa  reipeettre»  lenr 
aceordsronl  la  même  proucllon  <|ii'l 
toui  les  aatrei  Etpagsoli. 

Le  duc  de  la  Victoim,  friMitiit. 
AA  palaii,  la  M  noiembre  UHO, 
A,  U.  Ptiro  Chaeon. 


An.  I"Les  bommeiqul,  ponratoir 
«rïi  la  cause  du  rebelle  Don  Carkii, 
is  trouvent  pris QimîFra  dans  l'inlérieur 
lu  royaume  ou  i  crufiiei  co  pajs  étran- 
rei^  sont,  k  paiiir  de  ce  jour,  arao»- 
ida  aux  condiiiaos  d'iprcs  ^écifiiiei, 
nojentiant  qu'ils  prtleroiil  serinent 
1  la  reine  Isahelle  II  et  t  la  Cousilu- 
iODdulBjuiu  1837. 

Art.  3.  Parmi  les  prisonniers  et  rè- 
DEiis.  BOQl  eicepiéi  de  l'amaiiiie  ceux 
|iii ,  dans  les  foncUoni.  l'ialitulairtit 
(éoëtaux,  chefi  ou  oIBciers,  les  ecclé- 
liaaiiquei,  les  membres  deijunles  re- 
lelles,  les  cmployci  ciiili  et  miliiaircs 
(ont  le  rang,  dus  las  mêmes  foDCiioi». 
'quiTaialt  à  celui  d'officiers  mililaiics.  Ces) 
liait,  parmi  les  hammEs  de  cette  citt-  nouvea 
;orie  qui  le  mériLcioui  par  leur  bonne  uaiion, 
conduite,  le  gouteroemeut  pouriaac-  La  nécessité  de  dÎTersea  masure*  M- 
rurder  k  ceruios  uue  amiùsUe  spéciale  giilaliies  se  fait  diaqua  jour  plus  Tiie- 
•n  leur  pcrmeuaol  d«  rentier  daus  ment  sentir,  et,  uns  notre  eoopArnUM 
eursfojren.  écUirie,  le  pajace  ponrrall  «m  iLéfl. 

Art.  3.   Le  gouvctocment  aura  la     nitiTemaDt  amxihuc  ai  jouir  deaafM- 
acuité  de  reieuir  dans  Iesdép4ude     uges  das^Umerepr^MjiuÙr. 


POUTUGAU 

DiECOuaa  p-ononre  pat' (a  reine,  n  I'ob- 
vci-lvre  <U  la  MMbm  de*  torlit,  le 
ijancitr  iSlfi. 


.,Go>-)glc 


c*p*^ol,  >■  Miel  da  éiMi  it  f  bww  boh  ^  tanïMùc  Its  pl«  m 

fia*  d'nc  II*  k  rmfaMcfcarc  ^  b  •».  ii^n  la  ooafliciiioB  ' 

«;wJHm.   L'OTrin  a  *(é   4Maé    éc  snuMidM  HpirïewM,  «>  c: 

drcMCT    MC  mu  upognpfaiqM  *■  k  ee  q«*  k  pap  «oil  bia  ' 

lu»,  «t  dt  Itir*   Fcnqatu  b     plu  La  BalL^intiiè  cl  11  vmiv  \ 

•cnfaJnw    k  M    Mj*l.    !•«   rCial-  fiwttlii  tlwtfwmlitriil 

uiNnNMbkrtUMnraMciMi-  dM  «raiii  pofiiiqMs  b- -~ 
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«rl*iMfMrl«MMét«CMnlcid'di-  dBWHfW  wKw  cootonra  patmotimBr 

Ailili*  éiBBt  liM  «■!  Tiplintei  et  JlabHr,  par  i'iméitoraiioa  do  nivta 

lai   fimodei   Ici  plni  répréhaiiHlklist  ^bUc,réqailibra  nécmiire  entre  1m 

/■ititriié  ilHnitt»  «etonli*  *ai  cdd-  rweiiBs  «t  let  dipeuei  d*  l'Eut- 
dit  ■natdpui,  pour  l'tltbJiaMiyiM 

i»  impAli  et  la  mUa  à  «itntloD  dt ■ — 

But  r^tMtat,  *  atatat  de*  coDfliU 

ërieei  et  4M  miOB»wc«i  ittttrtes.  alcu*     Ot   U  rtin»   t/MÎ  dUénà  Im 

la  idmbititntBBn   •eluels  de*  dii-  Corlif, 
ricli  n'tot  pw  k*  qtidilti  HnBiia]]^ 

dsi  ntgittrtu  dt  l'ardre  adnîniitra-  Kb  *artn  d»   la  prérogatEra  rafale 
If  Bgisnnt  diiscutfaatpoiirlaeaiitar-  ^  a'eit  coorér^e  pat  la  CoBalitailMi 
lemeot.KiDc*  niiBiMre*  ae  peaiaat  detanaaarcliie.art. SI, S' paragiapha, 
ire  reapOMtble*  4e  ta  condoiit  d'aa-  il  m'*  pin .  apr^a  aToir  c»MalU  Boa 
orliéiqu'ilicmSfaaeat,  maiiqa'Ui  n*  cvsaeil  <>•*  mioiilrH,  dt  dûaMidrata 
rommeiit  pas.  1 1  ml  IndfapmaUe  qu'A  cbambre  a^uelle  du  députai.  JacM- 
Dit crtéun tilbuBaJ  HuiérJettr  dexipit  *WI<"<  parle  pr^at, le* caries géaé- 
ser'ir  àk*  cooroM*  de  (OBteil  Bd^le  ralei  du  Fonngal  pmr  Ia4a  du  atoia 
t  Itgtl  dan  KnitM  Ica  cjoaMioaa  Im-  de  oui  procbais  ;  r«lecti»n  dM*^M- 
oriiDin  de  l'admiBiilj'aUiiiiià  pripa-  teun  et  dei  dépuite  ctHamenoera  la 
Rrlespra]eia4eli>lailMordwMncM  >1  Banprocbaiui  It  ntoaTalkneal 
t  alalaerdcGulliteuiciittar lanmlaa-  de  la  cbaniltre    des  séuieara  denat 
eai    admtaâitrBllf.    L'adniolaMtlaii  atoit  lieu  eonroiaténiiQt  ani  di^KwI- 
e  la  Jniika  rivUme  auwi  TOtre  altHt-  tioai  du  parifraph*  anioua  de  l'arL  AI 
tm.  Le  MToir.  Ilnd^pendance  et  k  de  ladite  Constiluliao.  Vtmi  doonerei 
rsponobilit*  wav  dw  qualité»  ^e  k  coufaHaicatioa  du  préMut  dilcrel  *  k 
icii^ié  eil  eu  droit  d'eiîrer  dea  TMc-  chambra   de*  dtpMii,  tDn  qn'elle  en 
<innairt!>  puMics  qal  soul  clur(^  d«  awlioTomÉa. 
'illrr  sur  la  Jibcrti,  la  proivitié,  la  L«  DaiHa. 
ir«*#    publique  et  Iniliïiduella.  Ln  *-_,_.  •    ji   ^         .    - 
.i.  llN^ies  .1  celle.  ro<.cer».ui  l'ad-  ConirOrani  te  comlc  de  Dm», 
liniiiratioa    des  biein  de*  'arpbelliis 
ti^nt    d'IinparUialM    modiitaiiona. 
[ca  mîDiîirf)  vous  préHnlaroni  dtreri 
rcjctidcloiâceieffat.  -    . 
I.'eiti^rlance  ■  pR>aT«  que   l'adaal- 

is  calottiat  râlant  mb«  Diicotias  Tfinmutittjiafltt  rciaa,  à  Tm- 
'    "u  et  U  tettie»  4u  eerl^,  U 
i  ISiO. 

n  de  la  liaAe  Nuci  pin*  uifen»  l'a-  F  HeaNeuia,  6  •  ptn  sitaaHnre  de 

iptioii  de  mejurei  prefirea  t  («adre  coasultar  le  «au  niUnnal  aer  lea  qoM- 

■al  prodMii^t*  qu'il  trrapoMibla  cei  tb»*  inporUate*  qui  M'ont  po  tov  trai- 

niréea  ricbetet  (eiLilt*,  q«i  teai  k*  léeidu^Mla  denitre  laialoa  ateek 

>niiatcula  da  aaire  Çftiire  tuiniaaU.  mIm*  que  eoeiiDawlMt  Jaur  granié. 

mlanaétutùi  w»i  dinpowiisu  de  U  C'eal  daui  ea  but  ^pie  je  «ou  ai  c»nT»> 

nsiitulion,  réraluaiion  daidipcnaei  qoéa,  al  je  ma  (é)kiled'a*aacedBBèk 

bliqnes  Ton*  ma  MtuniiM  aiec  un  aida  l'Iwbileli  que  «du*  aaeitrai  à  ka 

[toaé  dea  rMiourcN  que  In  di*er*et  dii«ateiat  du  bieu  qoe  va*  dwcnadoBi 

iDChei  da-menu  public,  eOraBchics  lerenl  au peaplt  i  qui  dMte  iaipetlen- 

*  charfca  deot  cllei  tiaitot  (r««<e*,  ment  loirle  pay*  organiié ,  la  CooMiia. 

r«iit  pour  remplir  lu   «blifaliMi  (ioiieiiiicueai-etUlibarteairtrnft par 

ïtreetécsirklfirieùrctàrtlrangar.  dw  ioMiinUon*  réguliért*  et  durables. 

•spAra  que  le*  m«)urta  qui  >0M*e-  Depuis  la  dernière  senioB,  ibeantation* 

it    prtiêaaéw   tar  l'ôrguiitaliCD  la  avec  le*  pidiiaiMes  ilnagént  n'efit 

■9    wtawahk  de  Mtte  ia^aiWBl«  éprouT*  aucun  cbanfeMant. 

aneèe   du  Mnice  pvbUi  flxerHt  Un  pWoipOieatiiire  ■  étAaEvdrfM 

iw  ntn  WklHlBa,  et  |m  ntoe  ut  BapMi  d«  HlB^4ége,  t  I'Mh  d'^îi- 
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■4*  APnHmicB, 

rirlRdincnTMsifEiifasju't  r#]aarBBt  qwstiéa  ma  pnMfM 

^apfiS*   |p  r^l^bln^iMnl  iTaBe  par-  ok  d'âne  MMrt  n 

Da  traité  aytai  ponr  objci  la  np-  g«Ma  frtre, 

IRMiaBdcl'iboMinalilciraitelInDain  B-oal  dér^a 
■>l*«îpoleni» 

Im  (rfrodilimiiK  tmaîneTODt  l)icnii}t  rFliliefn     i    iiiaiiiiiali  ■         é^i'= 

tb  wlfaTictiim  deideaipinienieDcali  ainitagcam  ■«  dewxaatiBcii,  »c 

d  d'eaa  mmaièrt  coinpilible  iiK  U  tmeal  licKfurlca  DMadadcl)!' 

«pilédM  dcDi  eoBrontm:  <i  c'a!  rnhiccldcrniiArtl^ttBe!. 
afâri  qne  dnpirattn  b  Dccn>iié     ob         fabaniaiaga  deb  pbB[n:ifH 

^•n  tmoré    ■<>■   coaTE">'s»<'t    d«  ■etprtnifathaa.  fu  Msanle  larj 

■MiMBir la prmnutien  qn'ili^ite,  yle BaBiMia pjnr bacftaca poiiaci 

—I  waltunui  cMIre  le  bill  idoplé  p«-  Ptanaon  iDdiTidasea  mm  ynitr  ci 

la  foncmamem  britwiqac  ca  1839  pttal^it  danat  laa  asurilà  ci-j 

KhUvcMcih  I  ce  tiaee,  n^  awij  eoa-  tcatai  :  d'*aU«>  OM  élè  ^s  «  b' 
»a  lai  réaaiutt  pané*  et  Itatan  de  ce         Lai  cMa  da  btMicB  9ima^-t- 

UH.  Alftnti  n'*«ai«Bt  pai  facari  3cf 

DntneMcntitiBportmsoDt  ea  llea  lasaiwe*;  ib  Tiaa««Ml  de  &k  ' 

•aiajeldesrédiButioiHpnianièmqBe  naminioo, 
le  foaventeniMt  briUDniqne  ■  adrw         II  n*«t ,  pir  n 

aéci  t  na«  fDarCfBeawBt.  J'ai  bob-  nira    d*occaper 

«écBeoBfé^aaace  db  laiaiNre  pléal-  partie  da  ranaMa,  oà  fioli  d 

patcDlUtc.  4Bi  l'ail  renda  *  Loodia  ■Dtaiiés  obi  coopère  iT^i  ^aoi 

'    T  celle  abire.  Il  eit  fn-  eScaee  irac   ta  goataiaiaw  < 

le  M  pancn  pa*  eilirperle  fléau  dsla  gaan  &ii. 
•1  iaronnfe  de  la  Lts  prajettdeh^a 

lementimoaml-  exa^b 

rr  du  albïres  étraofcm  loas  «M-  «ëcari^ 

mettn  aat^^poilipédal  sarcM  objeL  part. 

Mon  gouTeniemenl  TîeDltinii  d'ea  '"    " 
tmer  da  Déeocialians  itcc  la  cabine 

fraoçaii  pour  b  coucIttHOa  d'un  trailc  La  pMade  daeerrica  d>  a 

qBtapoorobjatlarépreBiondeli traite  liioire  deiaM  opherklaftiai 

dei  Bain.  de  Juin  pndwta.  Il  •■(  >Ddiq« 

La  eomBdBioB    mine   charir^  de  qaelViàéeretaiia^w  boanen 

rédiger  learésIemenisnécesMires  pour  — '--  *•" — *■ 

la  mise  I  exécution  de  la  coDTeniioD 

da  )0  tepICBbre  IS3S.  coodueiTec 

S.  M.  catb>liqBe,  reUliTement    â  la 

•■•ifatiiMi  ia  Doarg ,  a    lenaÎDê   «et  Li 

tnraai,  «laiieTOtit  iBcesnouiMiit  MB-  Ba*a 

Kdat  voire  eiameo.  fit  conehi^on  de  Im  stalioBt  d^frtqaa  •■   mram 

ce  (nii«  meitra  rBip^ne  el  le  Perla-  protéger  ce*  lanei  ptn^actj   d 

pi  en  état  de  profiter    des  voin  de  mer  le  traie  d«  noin. 

MBumnlCaliOn  dont  la  nalnre  a  doté         La   iraBqnilHlé  doM    jouicM 

les  d«n  TOjrtamei  ponr  faufineniBiIon  ptorincea  H  «loalqnet  WÊtemmtrt 

et    le  dtieloppemeat    de    lear  ccr«-  IMieaadoptéeipeiBOM  (iaaa«i! 


n  portais  qni  doi  -     de  leur  cendliioa.  Lie  aaa 
Teni  Taire  partie  delà  cDDiniinioa  ehar-     wuéié  [«éieiitéa»  daaa    1 
fée  d'eiamioer  la  cjneirtion  roncemant     dernMre  wniaa    po«r    v^gnla 
le  dri-     ■  
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DOCUMENTS  HISTfURIQVES.  (//'  PariU.)  i^i 
1*11  igMilii lin n  'wurriiTii  àt»  dinnM  Iwcu.  TowlwMiinib^udairihmila 
brapcba<lBMn>ie«fttMl.  EiiiDtSDint,  «OïciirilbainppléiiieDUinsiicroUMii^ 
tout  NréBDit  pour dÊtnonlrerqna  l'io-  niÉipnrlegouicracmant.  LtjBgeDwal 
tioD  sire  du  tamps  doit  (Ire  ,iwiiena«  aun  lieu  eomma  deimt  le*  eopMîU  Îê 
par  d«  mesuTMi  q«i  naguère  éiûcnt  guerre.  On  pourra  «ppeJerdeewileB- 
jugèct  impralicible*.  J'ai  ordoiuié  pu  ce*  (Je  ce  Uiliiuial  disiant  la  MpifaM 
Gonicqueatl  mamiiiiittitud'iiilcodHiie  «uueil  nùlitaiie  dejuMîee. 
dan*  le  projet  qui  vous  icia  uHimii  Jb)  A>i.  3.  La  publicalton  de  loulw  Im 
modilicaliow  bùceiuirei  pour  cemrir  feuilletpériodiqnei  esIsaspendaapMp 
le  déCcit  d'naa  luaiiiére  compaUUe  dut  l'e*p«ee  d'uu  moi».  Sont  eiceptti 
it  celle  disposlLion  1m  jonmaiu  UUAr 


suQicsi  derf  euSuiibnablet.  Ce  atrt  eo 
m^ioa  lenqa  une  pnuie  noavelle  qne 
la  MliOD  potlngaïie  délire  létieuu- 
ineii((GqnlllerladcLlecU'iDgBr«qu'alIc 
B  coouaêue  pMu  Je  i-établioeneol  de 
mon  ttflne  et  de  u  libcité. 


DictKt  rcfai  pvar  la  tuiptntion  dt 
Chabtat-eorput  tt  dt  laliUrU  de  id 

DiiDi  Maria,  par  la  grlce  de  Dieu 
et  11  coniUiuiioii  de  la  iaDiia7cti:e, 
reine  de  Portugal,  dei  Alpne*,  etc., 
TsisoDs  ■•loii'  i  loiu  DU!  lojels  que  lei 
coriés  géBèrales   ont  dicrété    el  que 


in,  1".  Lei  garantie!  de  I*  liberté 
de  Ji  pre»e.  Tint iolabillté  du  domicile 
des  citojpcoi ,  la  dérenie  d'irrâiet  sans 
Rccuutiaa  prouvée  et  lani  jugement 
renda  par  les  liibunani  ordinaires,  ai 
Ici  loti  anttiieurM  siipnltes  dans  tes 
art.  IS,  10,  il  et  4B  de  la  Canslilutlon 
Je  la  taonarehle,  wuliuipenduet  dans 
loal  le  royaume  pendant  an  mois ,  a 
ialer  de  la  pubHolloD  de  la  piéienla 
oi. 


I  du  11  an  1!  d 

reax  qui  te  ratidralanl  coupablEiA  l'a- 
'  enir  d'nn  crime  semblable  dans  quel- 
|uc  antre  partie  do  rniaume,  tcrort 
□  gëipar  an  tribunal  ip^ial. 

Ce  tribonal  sera  compoié  de  lis 
menteti,  d  ont  tro  i  s  se  ronl  un  capitaine, 
111  major  et  on  litiHcnant-coloucl  on 
■  n  colonel  de  l'arniée,  et  les  trait  >u- 
rce  leroDi  de*  magistrats  du  district 
■ù  le  crime  aura  été  eonmis.  Le  pré- 
ïdCDl,  qui  aursToLtdélibérDtlie.dein 
>trc  nu  oOlder-géDirai.  Oalrc  ks 
ncmbresci-dewos.  U  pourra  6tre  pris 
Ie5  DKlnbrtiinpplémeMalres,  suiiant 


Dittra  dM  Carte» 
«1  Je  Uiai-o  de  Oowrttù, 

ArL  k-  l>e  gnuieruement  derra  nft> 
drc  compte  aux  corWs,  par  on  rap- 
port, de  l'uuge  qu'il  aura  Hit  da* 
pouToin  eiiraordinaire*  qui  loi  mm 
conférËs  par  ]a  piéienle  loi- 
Art.  S.  1  DDie*  les  lois  contraires  k  b 
présente  tout  soipenduei.  Ndhi  ordoo- 
noui  en  conséquence  à  loulei  les  aolo- 
riléi  compétente*  de  l'j  CDnTanMr 
dons  tous  les  pointi. 

Nos  Diinialri:!,  cLacun  dans  lear*  dé< 
parte  menti  reipeclifs,  Mintctiai^  de 
■on  eiécuUoD. 

Dotné  «H  pilaii  da  Cintn,  le  U 


C&mtt  de  Btmifîm,  Rodrigo  da 
Foiutea  Uagaihatt ,  Antotito 
Btmardo  da  Cmla  Cabrai, 
Florido  Riulrigua  Pereira  Fir- 


Dneoeas  prononcé  par  ta  rtlm,  à  la 
eUlar»  dt  la  ittiion  dit  Cdrièt,    le 

'     iS40. 


anjonrd'bui  la  eldtrvt 
de  cette  longue  et  laboiieuse  tesiiOB, 
dam  laquelle  (ou  itm  babilamaat 
ponnu  au  betolD)  public*  les  pla* 
Impériena,  «t  dUcnlè  et  volé  du  loi* 
organiques  de  la  pluahauie  importaDCe. 
Il  Bit!  regretter  que  1m aOiiimBrgMi- 
tea  dont  «oni  atet  été  obligés  dt  rou 
occapar  ne  tou  aient  point  pemiad*»- 
cbeier  la  discussion  da  budget  et  de 
traiter  d'an*  manière  approfondi*  le* 
diierm  brancbei  da  ^ittma  fn». 
dar. 
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éapUT   ]t  (BOTMi  It    plu  pnlioMt  non  aniDD 

4m»  la  dreoôaUncn   Htsella  p«ar  btonhle  ii 

f*jer  \n  iDridaida  4t  b  dHie  Hna-  «(  praftic  I 

_.  _    _, . ^  (,g  j,_ -_ 


tlfablc  t(MulcsclocBMmisci»M*tf«e-  Ti>«  nlMtctiaa-  f ippTtiin  f 

méats  néconircs  poar  Tom  les  préw*-  rttohitifia  qoe  f  ai  adoptée  cm  *;. 

1er  d>u)«pt«Bi>njDan  de  h  WMiwi  vée  pirnoa  pirteaicnt. 

protlwiiie,   afin  qne  toih  ffcajt*,  W  L»  Umeifiwfe*  eoaiHMi  fx 

_ — . j_  ^^  fiierit  cbWr*  »«çnsdeToire  dénanBCnd  v 

CDBTipiaBmeT 


i»  me  T«j< 
bKMtnent  complci  de  U  truqaBKlè  < 
(DOBieDUii émeut  troehlée    dDiut     l> 
»e»ioii.  Je  TooiremenHe  Je  U  crafluca 

qnc  Tov  itei  accordée  i  mon  goater-  .  -         . 

nencDl  en  nnrMflnut  de>  poorotn     qid  isnoug-iettips  ironhistrc. 
eimorAMém  qn'il  tinu  inlt  demut-     pnnlncei  ds  oerd  de  PRine^f 

d<«;  l'BMje  Mdéré  ^*il  en  ebila  ' 1— r_.. 

Janiêt  celle  cosbucc. 

SaMiMnTMnpre  lem  intaai ,  ta 


dîpiHé  de  U  n 

Je  eaniioDe  de  rcenvir  dn  71 

ce5  f  triDgérer  des  aaÊmramfi  i" 

déiir,   IMijoan  lasd  vif,  d'ntn 

•f  ec  nu>i  lei  relMionsles  i^bih. 

réjunii  de  T  ■    ' 


meni  nlisfirisiiil  ponj-  lep:>rri 


pnUi^ne  nr  hs  net]  inlMto  da  pefs. 


0)BaUluU«oDcl    le  pipe     _.   . 
.  qn'il  pui«i  «UCAdie  (foc  «Knbke 

l'cudaDi  cette  piriede,  nu  «jeicoera 
OD  grand  d«Bf«r,  doni  il  I  pis  t  tadiiîM 
Fro?ide»ce  de  ne  Ma*er.  Je  isbBére 
d'à* «ir  nérilé  de  11  MliOB  partB|aiie 
te*    pnaies   d'aiiechemeM    eipcére 

r  «U  le  piinepïj  etijct  de     donner  de  noirrtuét  (amliei 


eipa^ol  cl  poar  les  pof«v. 
pcoTiDccs,  elje  eoropte  qtc--'  ' 
paii  cl  la  mnqalllili  sctcl::  - . 
dans  le  rMte  4e  }'Kspa~BK 

Les  «ffitrcs  d'Orient  obi  f^' 
d'occuper  nioa  alieotioa  ci  c  '  •< 
Bia  «oliidtndc.  L'acn>n)  qi:  1  ^ 
er.tre  les  cinq  puirunccs  a  ,  i  ■ 
cccAl^lerfDouTelIcmcDlfes  -. 
J'eij'tre  que  la  méine  onsBii-'r.' 
DPri  CCI  queiiioos  iraporiisir'  1 
cJIei  i  une  soIuIîod  déCi.  1 
nature  i  maintenir  n«lcgTitO -- ' 
ppndirrc  de  l'empire   oll'^iiu. 


le  la  b»e  la  pini  ulide  de  i 
nolïlote. 


GBANOB-B&ETAGIi^ 


Je  n'd  paj  (Dcare  pn  lOi-'j 
Tch lions  dipioniMiqnes  avec  '^; 
Téhéran;  mais  dei  conimnikicM 
n'oni  Hà  récc tnmeni  failcs  prj- 
T  crac  m  CM  p  «r  »  n  me  d  onoec  I  rt' 
]a,  couCmcc  que  le  diflerciidqii 
ïinnné  lasusi'eDkiotideces  rrii 
liientùl  Tùgié  d'ont:  maniect 

Desôv^tiemeniiarTfT^  m  Cl 
lïionué  l'intcrrupiicMi  dca  r 


[rrialci  de  I 


mie  15 


pays.  J'ai   àanat  elJe  couiini 
donner  la  pins  strieiutt  aticriï': 
Vepnii  tMm  dnrriért  rénnlon,  fci     qucilinn  qui  alTïrle  i  un  «  k:i 
annoncé  l'inteoiioo  de  m'unîr  en  ma- 
riage avec  le  jpriuce  de  Saie-Cobaurg- 
Colba,  J'improre  bumUenuni  le*  diti- 


le>  iniéréis  de  ne*  aojeis  et  1 

de  ma  couriwQe. 
J'éproiira  nDesrcndcïaiiifi 


.;,  Google 


DOCUMENTS  flTSTORtQVtS.  (//•  Pta-th.) 
l'ofelMilr  p*r  dis  mnjreiiS  h 


mn  *ppi«anii  rpi»  Im  opéntlc... 
mmWns  eairepHsts  pir  le  jfomtnt- 
«nigéotnldes  Indn  OBlétéCDoron- 
oéts  pir  m  inceèi  complet  ;  n  qae 
diDs  rcipédUioa  k  l'oadt  de  llndoi, 
ofllcitrs  et  sotd)t9,  tmt  EnrapéKiu 
qn'ladirtnei,  oct  déploré  1*  uleiit  et 
Il  bniDure  Ici  pimUtoopiél. 
I  J'ii  ordonné  que  de  Douieini  docn- 
I  menu  rclilifs  ini  iflalrei  di  Clnida 
.TDQi  fuMfiii  sounli,  etJecoDfietTatre 
tHgine cette  tmporlitiU  mi titre. 
Je  reconmicite   i  lotre  ittcnHoD 


143 


vérlublei  fntér^u  dO  nvioioei 


Tctn  du  centrât  de  mariage  tatrt 
S.  H.  tt  U  prinee  Albert  de  Saxt- 

{  C»b»urf-ColMa,  djni  i  Loudrea  te  7 
ftvrier  1640,  et  prtonMnitx  rfriix 
Ckambra  du  Parlement  par  ordit 
de  S.  M. 

Qu'il  Mit  counD  df  toi»  par  mi  pré- 


totrt*  panlcnllire,  rcMl  de«  eorpûre-  ienieiqaen  trét-sacrèe  majcsit  Vle- 

,  tioDs  municlpilu  de  PIrbnde.  toiU ,  par  la  gr^ix  de  Dieu  veice  du 

T     I]  eit  t  désirer  que  toui  donniei  rojasme-ool  de  la  Gnodc-Bictagm 

établie,  ijiil 


1» 


reluises  k  rÉtlIlB 
été  recomitmdéei  pu 
ecdtalutiqnei  d'Ao- 


glclEire. 

Mtwjetidi  la  ekimbr*  dM 

J'at  otdwné  qoa  le  bndgat  pour  le 
lerfice  de  l'uinée  \ou9  râl  couaili.  U 
a  clé  drtisé  aiie  un  e^rit  parlicntlec 
[d'écoDotnie  \  cl  en  même  tempt  on  y  1 
renu  compte  des  bcioiiu  indispeDsalîlei 
de  CEI  f'iabHuemenLi  reiulai  néceiMt- 
>ei  par  l'étendue  de  l'einpitc  «t  pir  Ici 

Je  n'ai  pis  perdu  de  tempi  fom 
metlre  t  eiécuUm  lei  inienlioni  do 
parlfinenl,  en  rédaisuit  Ivi  droiti  da 
poiic,  eij'ai  l'eipoirqne  lei  benreia 
efTcii  de  cette  meiuce  seront  reaeniit 
per  tautei  lu  ditseï  da  U  populalioiL, 

Mjlonli  et 

J'appreodi  ii< 
rp>c  le»  pniliarn 
poysctd'jiiiii'i 
•inndedïlrece 
ricls  Ri<iiiuraclu 

Je  dois  TOUS  infonner  aiecun  pro- 
'odA  icgret  que  l'eapril  d'inJaboroioa- 
îun  «'est  naiûfetté  dau  qnelquea  par- 
ies du  p(j>  par  d'écUlantei  tioleiKN, 
irompteoieiil  téprinices,  grïee  t  II 
érineté  et  t  l'énergie  dea  ms^ilralt, 
insi  qu'l  la  fcrmelé  cl  i  la  bonne  con- 
luile  de  mes  iroupet.  Je  compte  rerme- 
ucnt  lur  la  puiiunce  de  la  loi,  aor 
Dire  déTOuemeol  et  votre  sageese,  un 
e  bon  »ei))  «t  la  drohore  de  mon  peO' 
le  pou*  le  auioUeo  de  l'crdre ,  U 
rotvcUoB  de  la  propriété ,  ei  le  dére- 


t   douWnr 


Kt  rom  ptier  una 


d'ïtiande ,  1  bien  vonln  mnitncer  son 
fmanliim  deielier  parnDmaiiageaiec 
S.  A.  8,  le  prince  Albert' l'Van; oli- 
Anfntie-Cbarlea-Emmanuel  de  Saie- 
Coboary- Galba.  Duia  le  but  di  eon- 
Clare  et  de  conflrtner  les  ertlclti  du  dit 
marlige,  aeditemajeaté  et  sadltealieiM- 
aérénuslme  odi  nommé    el  auiorUi! 

et  titre»  de  l'Ai- 
cbeiigoe  de  Caotoiberr,  du  lord 
ebiiMelier ,  etc.  ,  pour  11  reine  d'An- 
■leMrfe.  tlda  banja  AtottÉiir.  pocf 
bduert^MBtM  lapriiee  Albati  da 
Siie-Coboore.Gotha) ,  lettpieli,  «pré* 
Molr  écbufé  lenn  pooTOin  reHiedifa 
■n  bonne  el  due  foraie ,  «ut  codtcdus 
dti  artidei  luiTuti  : 
Art.   !•'.  Il  eu  eomevn  at  irrèlé 

3 De  le  mariage  entre  S.  M.  la  teinn 
a  royiuoie-Dai  de  li  Gnnde-Breligne 
el  d'Irlande  et  S.  A.  S.  le  prince 
Albe  ri  -friDçois-  Aunite-Cbarlei-lLB. 
manuel  de  SiM-CobOarg-tiolba ,  >rra 
cAlébrédlDi  cette  partie  du  rcjonme. 
--'  de  la  tiriDde-BreUfiie  et  de  l'If' 


t  les 


U  plupart  des  (Ûi'     l*Dd«  appelée  l'Ajigleterj 
ir  dri  lo'-  ■■ - 


niei  et  cétûuooiM  de  rSs'ùe  d'An.   . 
gletere,  iHuilÛl  qu'il   pcurra  l'èua 
convenablement. 

ArL  1.  S.  H.  la  reine  du  rojanme- 
uni  de  laGrsQde-Breltcneeid'lrlanda 
«'engage  k  assaier  i  S.  A.  S.  le  prince 
Alben-Pranïois-A  i«uiie-C  iuf  le  1.  En. 
manuel  de  Saie-Cohourg-Coilia  la 
Mmme  anauelle  de  50,00(1  liitei  stcrJ. 
nSD.DOar.)  ta  vie  dunol,  aoit  qu'il 
lunlte  à  S.  H.,  aoît  qu'il  décùda 
•vanl  eliei  Udile  aouime  innnelle  lera 
.     ,  plïét  kS.A.S.parlrijne(lraiIepia. 

tppemeDt,  autui  qu'il  cal  donné  de     K\ti  payement  de  ladite  wmmf  u- 
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^t  Itpiiatr  «eponm  rieliaier  mw     icm- de  U  CÉiac  ■  TtyM  à - 

Mire  éf«il  depropriéli,  mw>  l»  pn-  ■Hde>»aSâcna^a  f^ 
ICiW  qall  CM  répou  de  S.  H.  hn  ' 

Alt.  t.  Le*  cittal*  dr-  '  — 
^  proTÎmdmal  d*  n  i 
cletâ  laniBl  te*  loi*  da  tvtib 
deb  tii>ade'Erci>gae  ei 

■•cm  de  en  ««ftait  n^  pour*  le  irfianliDB,  ^BC  lo  <taa>i 
Baiirrun  ]c  rDntcBl>Bi«il  de  S.  U.  an^nsna» appailBHCl ■ . B*' 
breii.^  oa  daioi  eade  li  reûMdadit     la  ChiW  et  ■  itt  vjtit «ir-  ; 


Mlle  époque. 

àtu  1.  Le  préMal  MOiiat  mn  nii- 

•«parfi.1f.  B.d'oMpnt,clS.  A.S.  inoiu   i 

k  dK  rétoaat  el  le  prince  Albert  de  dAeaai 

Saie-<:aliMts-GMkader*uiT«;et1ei  pMr  le 

nlificalîoaa  en  lAvat  tefaraGéei  à  Lon-  ij^Iiqaé  de  la 

drci  diwW  dtUëc  Inb  KBiaiBei.  En  qoerou  nllûiestcMcol- 
Ifanliaiçi  dt  qnoi  let  plênipoteatiû-         Ea  cooiiéqiieace  .  if:' 

»■  ii^lllifiiail  liç»'  ■'tii'i'  ililiiiif  ■■  r>n>dcBom  rwis«î!p::< 

yitent  coMrat  le  Meaa  de  tëan  ai-  ordonné  et  ordoBDOoo    • 

Bifl  tDindiTtt!  de  DOi  U  ÏBtU  ' 

W.  CuiTCiamsM,  Cottexbik,     m  ^  loaiet  aBitci  piivax! 

•  Li^Bonn,  TloiBAXET,  J.  Rp*-      mdetpiji,  leiriUNres  <*T 

\..         MUrPiunasTinr,  HuaoDwn,      de  ta  Chine;  et  dam  le  o-i 

F.  T.Biaue,  Stucsbu.  nlisiactioa  et  rÉparaiiw  ■eb 

atei  par  le  goureniitonl  à 

^^-^— —    '  porter  ce  rerin   deianl  'w-i< 

d'amitauii  duw  rtleadicdi 

EaeoniéqDence,Doai'Do': 

parle»  pvétenlct,  Toui,;'»' 

Vleloria,  ptrb  trlce  de  Dîm  reiM     res.ainuqueiDDiciIescaur-d 

'  de  ta  Giande-Bret^iM     ffknfirlecrt  et  de  aosfo^'^ 


et  d'/i' 


tiande, praieciricedelafol.ctc,  nîale*,   de  proDonccr svlt 

etc.  A  noire  aitx  et  T^al  coutiD  cl  con-  prises  ri  taiiiis  de  itnu  lis 

leillcr  Gilbert,  camtc  Miato,  cheralier  narlres  et  inaTcluadUn  cb^n 

grand-croiidel'ordrcmiliiairednBaia;  par  aot  bilimeois,  iutiT<i  I 

i  notre  ami  et  liai  lir  Charlei  Adam,  dn  drûii  des  $;eru  et  d'iprà 

etc..etc,,  cheTiIier  eomm*  odeur   de  des  lois  de  riniitaatt  tx^'' 

l'ordre  militaire  dn  Bain,  ranlre-aminJ  tes  ]uger  en  dernier  reuor'. 

de  DD]  flottes  ;  t  air  Edward  Tbomai  gnxge  de  quoi  nous  aiint'O 

Tambridge  ,   barontiet,  capitaine  de  eraniIsceiD  de  notre  rof^n 

nDir«  marine  royale;  sir  Ssmuel  John  la  tirandc-Breta^e  (i  <i'' 

ErQokc  Pcchel),  baromict.  capitaioe  de  apposé  (urle:.prè3eDiei,q>' 

notre  marine,  et  Arcfaikald  Prioirose,  ignées  de  notre  uaia  rofill 

e;q.  (comninriFinciil  appelé  lord  Dal-  Donné  en  noire  pahii  lit 

meuy),nDsconiini!3airesT«inplisNDtIe9  hasi ,  le    qoalritne  jiKir 
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•innée  de  H.  S.  I84O  et  de  nott*  rtgne     parlement,  et  ton  priofip»!  Mcrftsire- 
t  troUittae.  ti'f.W .  nyant  le  dfpgrienicDt  deagOairci 

Vick  II  il.  étnn^rrs; 

S.  M.  l'empFreur  d'Anlilelie,  roidc 

UoDETie  et  de  Bolitme ,  le  liau  Pki- 

lippe  baron  de  nieumaiigCoamuidaBt 
de   rordte  de   Ltopo)d   d'Aulrieba, 
décoré  de  le  croix  pour  le  mériifdtil, 
nandear  de>  ordres  de  la  Toar  «1 
Ëpée  de  ParlugaJ ,  de  li  croU  im 

^^  Classe  ae  KQssiej  son con>eillerao]iq»« 

el  plénipoleotiaire  près  S.  U.  B.^ 
8.  H.  1b  roi  de  Prune,  1*  iltBt 
la nomdeDieairéMBUériconUtui.  Henri -GuillaDme  biton  àt  Bnlow, 
cbeiâlier  de  l'ordre  de  l'Aigle-llowa 
S.  ».  le  iuÏWb  »ï»ot  en  recoun  à  ^  premWre  tlisie  de  Bmaie ,  Brw#- 
t.  MM.  Il  rdne  du  roMome-nm  de  ciwiï  dil'ordrede  Uc^dd'Aatffch» 
GrtndeDreUgue  el  d  Irlande,  1  rm-  ,,  ^  Gaelph  de  Hewnn,  «befaltar 
j-eur  d'AniTldie ,  roi  de  HoDgrie  cl     jrtwrcwli  de  Tordre  de  Unt-Bual». 


'.otnvmtM  tonchu  entre  lei  et 
la  Grandt-Dntagn» ,  d'Avtrickt,  dt 
PTMtt  *l  de  Â«i)i(,  tf  in*  part ,  et 
dé  ta  SiMim*  Pari*  OItonumM  d» 
Cautr*  ,   pov   la   pacificeli(m  du  ' 

Ui/mt,tt         '  ■      '       '-'"-' 

JS40. 


reur  de  'louiei  le*   nouiei,  pour 
ïlamer  lenr  appui  el  leur  ( 


Iw  d«   ateoûde  diMe,  etde  Sais»- 
Wladimlr  ds  qnelriéan  oIhm  de  Ko»- 
deTordradi 


njlien  dndifficullisdana  lewiielles     ^  Sii*-WeiaMr,  im 


,^ je  placé  par  laauitc  delà  con- 
fie hosiile  de  HehemeUAM ,  pacha 
^jpie ,  difBcalièj  qui  meneienl  de 
lier  lUeinie  i  l'inligriié  de  l'empire 
«malt  et  k  l'indépendance  de  trône 
sultan ,  leuiidiies  msjeslês ,  réunies 
•  le  lentinient  d'amilié  qui  sabsiite 
ireeltea  et  le  sulUn,  animées  da  désir 
veiller  su  DUinlien  de  l'intégrité  et 
l'indépendance  deVempin  ottoman, 
-   téiéldel'-"— = '■•-'- 


S.  M.  l'euperear  de  tonte*  lei  fii». 
sles,le  aiear  Philippe  baron  deBranoir, 
dHieliei  de  l'ordre  de  SaJnt-Anne  de 
première  daiM  ,  de  Saint- Stanislas  de 
ptemiére  cleeie,  de  Mnt.WladinuT  de 
irouiàme  '^'■aje ,  eommndeBr  de  l'or- 
dre de  SsiQl'Eiientie  de  fiootrie,ehe- 

_,„     ,„  ,     Talieide  l'ordre  de  l'Aigle-Bouge  et 

I  de  l'Enropcfidélesàl'engagEnieni     j^  Saint-Jeen  de-JérnnIeai,  son  «m. 

elleaont  contracté  par  U  note  remue     ^jj,^  ^^^_  emOTé  extraorditiaire  M 

Porte  par   leoo  représenlanli  i     minislre  plénipotealiaire  prtsS.M.B. 

[■niJnople,  le  17  inillet  1S!9  ,  et         „,  „    „  V"  ^        . 

l' t  de  pini  ptéTeiir  l'effuaon  dn         ^8;  "■ .  '*  .^'^""i*"'""^  '  '[* 


neteniini , 
jrant  de  pli    . 

ff  qn'occadonnerait  la  eoniiuuauuu 
liMillilés  qui  ODt  récemment  «daiÊ 
Sjf^e  entre  les  antoritéa  du  pacha  ei 
«ujeudesabanleue. 
.enradiiet  majexésel  S.  H,  le  s«li«n 
résolu .  dana  le  bol  uidii,  de  coa- 


irés-Dia^flqae  aollis 
Abdsl-Mcdjid ,  «mpertor  dea  Dlt»- 
iMD*  ,  Chekib-EflrrDdi  ,  décoré  d« 
Richin-lftechsT  de  première  ctaaae, 
berifkdil  dn  diran  impérial,  conadDer 
bouoreire  da  département  dea  aOMrea 
éirtngéres.  eoti  aaibeasadenr  exlrtor- 


e  entre  «Bii  ane  oon«nUo«.,  et  mil  j,„^„  ^  g 

mé  à.cetdfetpouilennplén.po-  L«^eh.»'*leMrédproqnetMBteM.. 

jaires ,  s»»oir  i  maniqué  lenrs  pleins-poaTOfn,  tronvéi 

.  M.  la  reine  du  rofioma-imi  de  la  en  bonne  et  due  forme ,  ont  irrM  et 

nde-Breiagne  et  d'irlenda,  le  très-  lign^  le,  arUdes  salTanti: 

oraUe    Henri-Jean   Ticomie  P«l-  An.   i".    Se    H»nte»e  le   safu» 

'Ttoii,b8ronTeiBple,p*lrd'lrlinde,  s'étanlenienduaTecLL,  MM.,  larcin» 

seiller  de  S.  U.  B.  en  son  eoniell  dn  ro^tume-nnl  de  la  Graitde-Bretagttft 

ré,  t;he««lier  grand'-croit  dn  très-  et  d'Irlande,  l'emperetir  d'Anlriehe . 

arable  ordre  dn  Bain ,  m«>bra  de  roi  de  HOBlcitet  de  Bobtne,  le  nt 

jinn.  Aiil. /WMri84o.  ^flp.  lo 


.;,  Google 


_  ititm.tlatpemi-     »tst  mât  tmfàmfM.  •■''*' 

•Mra  »  ttftma  «•*■■  B^*c  mmbjw         Ea  fai  d«  qni  bs  f'^V* 
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•  rm  i  T.Mfc^  tel»  tiMàÊt,  Vm  M    taaiM  !«•  «BtiM  fmk»  di  rtn^ni 

ffwMMnM,  NmuuB,  Bèuir,     U>  litaii»  de  l'Kfjpia  «i  dioi  tallfli 
Bionotr,  Cnuu.  fa  ptclullcL  fler^  tel  y'il  e  èU  di4> 


Asia  iijuui  aunucé  à  la  toarealiea  psipt  ta  «umUi  •rTNtgcmtni ,  le  wlnB 

teaelm  à  Lamiru,  It  it  juillet,  ttUmi  4lon  mué  oflie  d*  l'idmioiMnr 

mtrt  Iti tov.dt  la  CrtuuU-Breit*-  Uw  iiaf«r«  du  {MduUckiTAcre  .RMh 

jnc  ,  d'.'vtricjba,   de  Prtat  et  d»  S.  II.  uutBtln  eacorc  à  uctrèer  | 

B.nttiê,  £m»  part,  «  /a  SsUntu  IbbciHi-ili  pour  lui  El  au  dMee»> 

fivW  Ô'iMMnf,  A  t'oMin.  dints  en  ligne  directe  fMlflddittrtUM 

SL  E,  k  wltu  a  llctonilM  d'accu*  mu*  oSm  mhi  noe^  dwu  l'ct|iut 
ler«dt  faire  Miificr  àUebenet-M  dai  dii  j»«ninii»iui,c'H(-à>^dtM 
M  TOwlHiww  Ai  ]'HnB(«mea(  d-  ••>  dtlu  de  ili«t  ieaua,  k  conpier  da. 
Umr  où  U  MwaukatiMi  lui  aaia  étà 


Mbi  peekaHck  d'ÉsirUi et S.H.  pronat  ■indamt da  lam <id« nerdaaarelfe 
i«iMWliad'Mcgr^rk)lahciMl-Allt,i»  rer  loimidJtMUM  •■  dadtu  hl 
ii«  duMBt .    aiac   U  litre    6»  pad»     liniiiei  pt  dfii»  Ici  poR*  du  pachlUck 

l'Asn  .  M  aMt  la  cwuiu>damcBl  da     dVg]q)te. 

a  fmrtaiMM.dt  Sai»t'JMi>'d'A<ra,         AtL  8.  L«  Mboi  annnelk payera» 

'«ubwBÎMiUNi  Ae  la  pariia  aéndj».  mNm  p«»  HabaBet-All  mm  propoi^ 
-3>1«  d«  la  ^Da.  doW  iMUiuilatteNU     tiano«  an  r*i»  m  BMIai  da  MnlMli« 

WlOTypdW  par  kJ«eM  da  dtawa**-  dont  u  dernier  abUendn  l'adaiinMra- 
»ioa MtîHKle  I  tion,  selon  qu'iricctple  le  prenler  os 

,     CetM  li«M .  parUM  da  cap  B«a-al-     1«  mvmd  Mltimalunt, 
.^aUion,  mr  lei  clties  de  11  Uidiiai-      _AKi-4-U'Kesu£qeaeDlaBtft«dnda 
'  ira  CBDMa  daw 
.  Mebamet-AIi 
U     C"Mtr*9piMia«dBU 

. ,,,_., , la     iMilaalia«*t  ma  ici 

4fMlit  lac ,  Kiivra  ia  dia  droiia  i_ 
ieuva  Ja«nkia  et  la  eàu  ouidiaiala 
^  b  mai  MUmu.  m  prolMfcni  d«  ]à 
:ik  4lfwiaia  JBHu'k  la  mf  iMCp ,  a» 
bnnUwiat  à  la  paiate  ^eurlaMln 
te  (olfa  d'UiJM,  at  auifn  la  cAtl 
ecMwitala  du  ftfe  d'Uib»,  al  1* 
i>i«  Mtiduiala  d»  prib   da  8m« 

TvUwtêiÊ,  la  aakaa.  «•  ùiswt  e« 

fTr*»,  1  aaaeha  lata^diiiowy  Jiaha-  tnapi  q^alla  ei 

Lei-AU  lei  accepta  Jaw  fwpata  <U  «Plppte^ 

a.  i— w. «prta g»  1*  cflMwtealIgn  An,  S.  Taewlaatrlria  Miaiaeli* 

■  *HnéiéraiM  *  AI«Ma4ria  paa  «■  loto  da  renpire  oitwia  l'appj^awtè 
K«*it  da  S.  H.,  H  tfi'm  sèuM  Mapa  l'BRpw  «  a*  pachafick  d^Aen ,  tal 
l«lM!Mal-All  iépopa  «Mie  la*  aHte  qalli  éMdMfni  *da^,  <mma 
m  cMataMl«al>Wr»«liw*n*cienlwi  imHaaW.'apuiladel'aHpIraauowaMf 

■  «  fnr— iid deeeifnrrii  ilti  iina     BuiitaedM  c«M«  ov'i  easdliia* 

(ieMerdeieNUnriMaddialenenI     da  para^eat  T*pliaa  du  Irikw  Mf 

•  L*AnbieHdelimiaila*HlktMlalaa    naMionné,  HdelM^AJi  at  m*  dei- 

■  i  >'t  IrwHeM  Ékaim,  4»  l'Ua  da  ceDdinu  perçoi*enl  lu  non  da  inltan 
■j»«lie,  At  djndci  d'iavU.   at  da      '  ^      .     . 
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dMraiH  d«  Dh4m«1»  a  Ja  B»-         rr,  ^  |,     ,|        i  i  n  i      — 


pëM«,  la  SabliM  rWMNrtttne,  iriTj    i    Il|-|ii    .11    ff   "   - 

]»<itk-  4efKm,liai|aiIi  NatB-  i,(i(|;m  fc,.  fêla  i<f*«M 

playéi  M]«a  l'aiifc  aa  Kmee  de  M  eaun^itm  et  em  tâar 

'     »d«.léptiaMd«p<ni-  Uw«_M>B  JTp^Mli 

..  —  ■-■  -  ^  ^    ^.      .    .. 

MdMcaoïdela  iTllilitrhr.  iiiriMiiiih  B' 

.  -i..  amiiÊit  WM  «draM  >■  nini.i  am  )^ 

deliprtwMe  AtabMbMpoo'lipar-  teariMi  ;  «b^m     Bav  •< 

P«UBUToa,nutu«,BaMtw,  ofta    ] 
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fbtauinitrti  d«  UehMnet'All ,  à  ndnilTniiMi  li  iliiiiit.  Dnriiu,  n 

rtffel  di  \t  dtlBrmiiier  d'*cceplu  fuv  ne  lai  a  idrelsé,  dini  lu  denttra  diw 

lupaimt  qui  lui  M'i  propoië    pu  eoDilancea,  aucaDcpropotlilDapoiitlT* 

Ofdn  de  S..  H.  I*  Hillaii-  Mr  lia  ne  I  te  cite  «ûtii'exphqner.  Il  ne 

LitMM«Mudwcicidra*iBipMli>n  Tial  donc   pai  impatrr  t    dei  rcrat 

dMBl*IIédiWn«BianceiruiitlBsiD>'  qu'elle  o'i  pas  «l«  an  mnare  de  faire. 

Iiiiiilfniinfrnwitrripniir  -'  t"'"  m  la  déteimîliiliDi]  qae   rAnglttemlnl' 

m^Miriliim  ■  esMlet  nec  letdiu  Mmmumqne,  sani  doute  an  nom  dei 

CMNk  qaaire  puïsxaci^J.   Mais-,  an  taqtlni,' 

FimuiM,  NuiKM  t  DdlOW,  m»  iD^isl^r  sur  la  [|iit9tiDD  qne  ponr- 

Immot*.  tait  Taire  hIUc  cette  manléTe  de  br»- 
ctdur  i  sou  igni,  1i  Fnnce  le  déâare 

_.— ,-,—  de  noavean  ;  elle  considtre  eamme  pe« 
fitUchic,  comine  pea  pntdnt»,  tm 
condatte  qui  centiilert  à  frendre  des 
réwloiioni  ma  moyeu  de  lei  Hem-^ 
1er,  nii't  Ie>  eiécater  pardee  uojenr 

Le  Fnnce  a  t*>u}iuir&  dèiiPé.  dMia  liuufiUinli  ou  dtn^eni.                      ' 

l'iSûce  d'Orient,    aarchar    d'accord  L'insurreciion  de  qnelqnn  pi^b- 

i*ee  la  (întide-Biet^e,  PAotriche,  tlons  du  Liban  eit  uns  doole  l'ocea- 

la  FnuH  cl  la  (liniia.  EDe  n'a  janulf  don  qu'en  a  eta  pontolr  ttiéi  pow  j 

Mnue, diaiNeoiutuile,  que [wl'in>  inxiier  Ici  inojeiu   d'erécotloii  qal' 

iiAl  delà  Mit.  Elle  n'a  jamais  jugt  fuiqae  M  ne  s'IUlentpaimontré».  Kt- 

■s  pre^eBiiiDOi  qoilui  ont  éiè  fajlea  ce  un  moyen  bien  «Touable,  clmrtoat 

l«e  d'au  point  de  ine  général ,  el  ji'  bien  aille  *  l'empire  inrc,  d'agir  afoil 

Miadn  p«iiit  de  tub  de  aon  kitértt  contre  le  lice-ruirOoTeutréteblirua 

larticalier:  car  aucene  puiraance  n'eat  peu  d'ordre  ei  d'obéitumce  dans  loales' 

Jna  déÔBltrcute  qu'elle  en  OrienL  leipirlies  de  l'empire,  ei  ony  rômente 

ngeanl  de  ce  point  da  >De,  elle  a  coo-  des  inmrreclioni  !  On  ajoate  de  non- 

i(&iré  conne  Bul  couçui  LQoiles  pra-  t«bui  dètordrei  à  ce  dtMriredriIfé-' 

;tx  qui  ataieni  pour  bul  d'arracber  ■  njral  qne  tontei  les  pDhnncM  aéple- 

lebaniel-illi,  par  la  rares  dea  arme*,  rent  dan*  l'iniérCI  de  h  pejv.  Bt  eet 

la  portioai  de  l'einpire  tore  qu'il  oc-  populgiioni.  rAusiinil-onk  letieainel*- 

ipe  sciaelleiaenl.  irc  t>  la  Porte  tpiH  les  avoir  sdalctfes  ' 

l>a  i'nucc  ne  croit  pas  cela  boa  pour  cotilre  le  Tieeroi?  TeuUs  cca  qoes- 

!  snlHo,  car  on  leodralt  ainsi  i  lai  Uona,  on  d«  les  a  eeilalBeueBt  paa  rfr-" 

>D>er  ce  ^n'il  ne  pourrait  ni  admi-  soloes.  Maia  al  cette  iBBorrection  est 

airer  ai  coBSenec  Elle  ne  le  croit  comprimée ,  ri  le  «t»  -  rot  est  de  non- 

I*  bon  DDn  plus  pour  la  Turquie  ea  teaa  poaiesienr  aiMu4  de  la  STrie.  s'il 

Déi«l.  el  pour  le  loaiiilien  de  l'tiqni-'  n'en  eil  que  plu«  InitA,  plna  didieile  à 

ire  européen; cereoalaiblirajlisaas  persuader,  eiqiitt  réponde '«■[  aora-" 

ofit  pour  le  laHTain,  un  laual  qui  mations  pit  «s  rete  posKUl,  qnris 

orrait  aider  poiisammsnl  i  la  con-  aonl  le*  moTens  des  qaam  putoaircek! 

IB«  défeaee  de  l'empire.  Teulefoi*,  Aasoréneal,  apréi  «Totr  em^ojé  nne 

n'est  le  n'eae  qantion  de  sjsiÉme,  année  i  le*  ekerehtrr  on  ae  ki  aura 

:  Isqaaileil  penl  eiiater  beaucoup  pa>dée«aveTte*récemment;etoflanra 

ris  diian.  liais  la  France  l'eit  anr-  créé  iol-intme  en  noa*ean  danger,  le 

it  pruMBete  «entre  toai  projet  dont  plus  ^tc  de  tÔM  i  le  Tfee-raf,  eicM 

loptioB  denil  entraîner  l'emploi  de  parlesmojeni  emplojéa  contre Itd,  M' 

rorc«  1  parce  qu'elle  ne  loyait  pas  vice-roi,  qne  la  France  avait  eontribeé' 

Jocte^MBl  lea  moyens  dont  les  dnq  t  revenir,  penl  pauer  le  l'auras,  et  lae- 

waitcg»    paufaient    dlapoeer.    Ces  nacer  de  nouTeau  Constanlinop^e. 

iren*  lui  eeHibUienl  ouinaulSualt,  Qne  feront  encore  les'^mpa^' 

pjna  roMealas  queTAUt  de  choies  unteidamce  caiî  Qtielle sen la  me- 

|ual  oat  laaUit  porter  reméda.  Ce  niére  de  pénétrer  dais  l'empire  peur  j 

ail*  peiwait  k  ce  a^Jet,  U  Frwice  le  secourir  le  rattan  r  La  France  pensa. 

!«•  encora,  et  eIlB,a quelques raiionf  ou'oo  a  préparé  U,  poor  Fbidépea- 

ETOÎro  qna  celle  opinion  a'at  pu  me»  if  Teppife  nnopits  et  pon  11 
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HnouNDin  de  tord  Falmertto* ,  m>- 
nittre  de  la  Gnnde  -  Bretagne  , 
adreiti  an  f ouwm«meikI  fraafaWi 


de  mts  injei»,  et  atsorer  le  bien-èln 
penmnEDt  eI  là  sècnriti  de 


cupfe  dt  I«  prfpsralion  des 
loisrtnauEsniccaairesoa  utiles  pv le 
diwieettieoi  opéré  dan»  leur  élit  de 
tocié'é.  Quei.^e»-niK.  de  C»loi.  de-         IM^le» 
mandcDi  k  Él«  reTaei  et  imendéei  ;     p«ctie  a* 
mais  j'ai  tonle  raison  d'attandre  niw 
iMlstance  cordiale  de  l'âMemblée  de  11 
(amslque  dans  l'œuvre  ulufaire  d'i- 
m«IioTer  la  condiUoa  et  d'éleiet  le  o- 
-actérc  des  habitmls  de  celle  lolome. 
L«     condaiu   dei  nègre»    émtndp^     à  celle  ^u-. , 
lana  toutes  le»  Iode»  occidentales  >     roniii»  ([oe  fi 
Tiè  remirquahle   par  iioe    obéiuence     47  da 


k  répoue  au  nwMi- 
d>re«itkS.Sxc  le 
s  acmtUemwt 


raDaôilfe  à  1*  lid  et  une  oonduile  Miii-     je  Tien*  renaplir  celle  lidie. 

■le  dan»  twilei  lei  relation»  de  U  ti»         C'est  avec  une  gnnte 

-^gu  que  le  goDiimesoeut  de  5.  H.  i 

Dué  le  ton   amical   du  autiwi 

Mes^aandeUcliambn  te  eOB^     françal*  et  la  awuraDcei  qu'il  coalieut 

^ujjjj  da  vif  désir  de  ta  Fraace  demaùnesk 

'  _j^d_  ^  P**'  "  l' équilibre  de»  puistaitcet  ea 

J«  "Wnt  reiMerttB  dw  iiwMei  qoa     Eajope,  Le  nunoraïuhiii  du  11  inilltl 

-in»  Bvei  Kcordéeponr  lesterrlce»  oe     «  ^i  conçn  d^M  un  eafrit  tout  aiuai 

'  année-  _^       amical    euiersbFnncej  etle  goniei- 

Je  déplm  qnV  aH  ét«  DteeMfre     ^«^«^1  de  S.  M    ••<  ■"»•  •'•••:  ■»- 

■imposer  de  nonellea  charges  1  mon 

-ufilej  n^  i"tl  co«>«»ee  que   le» 

\oytm  que  tvm  trci  adopté»  d«Bs  l< 

'ut  de  subrenir  fut  eiigeiicea  da  ser- 

iccpabliesMiealeslit  de  uanlérel     f^uxt. 

^es«r  le  molo»  potslble  tu  tonte»  IM         l^  gonieniMBeiitde  S.  H.  a  éffaU- 

'■assodefd  couunnané.  iMot  tu  aiec  ptainr  Iti  déclsnlkit» 

contenne»  dans  le  mtmorauUm  tnatr 

gak,  |»arlaot  que  la  France  détin  a|^ 

de  conccri  aiec  le*  quatre  aulre*  pu- 

iBBcn,  en  ce  qol  CMicente  le»  alÛre» 

duLeravl;  qu'ellai 


qa'allt 

cée  par  da»  iBlérélâ   paitictilien  ni 

loi  wot  propret,  étant  en  fait  aiiui  dj*- 

^     intérasséa    ou*  toute  autre  puiauce 


|«cllf»,   lOM  r«fr«BdTu  cea  davwn 


ux  intériu  de  m  pej»  tl 

.^oéi^i^iwiaèié,  ^^5^1;^ 

cil«de  et  la  protection  perséfènate     semblable, 
e  U lw„  p,ïS*«ee.  ^t^'!;^^ 


respoudeul  esliéremaDIt 
car  en  premier  lies,  dans  tout  leçon* 
de*  négodaiioDs  ouTerle»  sur  uu* 
question  pendant  ptin  dedoou  mis, 
£g  désir  empreni  dn  pmarnwnaM 
bciunnique  a  été  cMWammant  qa'jw 
concert  (ùi  établi  entre  le»  cinq  puis- 
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,     .  rafawrreki* 

qàl  ODt  élé  r*itc*deleBp*  co  tcmp*  an  p«ot  MlareUi 

fDBfenamMI  fnufai*,  et  aaïqaellM  il  RMtninr  difémUs  tfbim 

Ml  Mt  (Ituion  dan  le  wnurraiu^»  Sv  ee  niai,  fl  AKflnt.c 

d*ltPr^Me,penafimcrnBicniai«  ane  gnode  diffènka d'ipri 

qo'tacniM  poftnDee  de  l'Europe  ne  te*  deai    lasieneKOia,  t 

pent  être  nûrinj  ioflaeocée  qne  ne  l'tal  qai  KBbla  (tn  deroM  pla  >< 

enUén*  I»  pir  toai  déait  ■!  efp^nDce  fniu4),  t  mefare  q>ï  l«  ii-i 

d'mnttfMricluifiqaiMltnientpoai'  vecBcmcBB  otii  pins  tan^riw 

tUe  d*  h  conduiOD  des  ■^m  dn  Le-  pliqné  leon  van  mpMhe.  * 

nnt  :  U«B  an  cBDIraîre  <  l'inUrét  de  la  pour  le  moaeni ,  a  tmjiét  ^ 

Grande- Bretagne   dtn>    c««    etUm  foafenKinentsd^girdt  ox" 

rtdCBtiie  atee  eehi  de  TEnropr  es  attehidn  le  but  maBOï. 

ftatral,  vt  *e   more  placé  dam  le  D'aDcaié,legoiinnHKi'^ 

BaiDlien  de  l'isréfiitt  et  de  Fiadépra-  iMaiiifeilél  dinenmrjnt-' 

daaee  de  l'empire  olIMnan ,  eomme  qall  Hnti  iapaarible  *  v 

étant  une  «écnriié  poar  la  cOBMTTatloD  TiDlégrlté  de  l'eMpiicK"'''' 

de  11  paix  ,  cinn  ÙéMM  e«scnitel  de  lenerl'iDdépeodaiteedairti'' 

réqnlllbre  général  des  paimncei.  Un,  il  MehaBet-Alidc*e<-' 

C'«Màce*priacipnqnelep>aTtiiie-  •■  paMBida«deU8yiie.t^ 

weal  fraaçab  •  procn]*  ton  plein  cdd-  mcm  dn  S.  U.  a  établi  qii' 

Man,  et  qn'U  l'a  offert  dauplai  d'une  b  Syrie  caane  U  de(^^ 

dreaMtanee.elipécialeaeiit  dam  nne  XnniBie  aiiatiq«* ,  eiqMi^' 

dépèche  do  maréchal  Soult.  en  date  Ali  dcvaii  cootisuer  t  «ev- 

da  I7]uillet  tS3B,  dépêcha  qni a  été  pcoTinee,  iMtre  VSfjfa.i* 

coaantiBJqnécaffidelleiReDt  aux  quatre  an  toutlempi  menacer  S^' 

pHlaaneea;liraeBcsre<iffen  daûnoe  duotidi,  DUrbekii  «i  Etf' 

BOle  ColbeUre  da  ïT  jaillcl  IK39et  cAlé  de  l'eu,  Kaoiah ,  Bm»' 

danalé  diaconn  du  roi  de>  Krançilt  aai  lUciiaopla  du  cAté  da  m*- 

ebambresen  décembre  tS39,  même  eiprit  anUliiai  ^' 

Dan*  en  docamenlt ,  le  (oaierne-  Hehenel-Ali  cb  d'aabtsdn' 

«eut  fr«nt«ii  fait  conoatlre  m  détermi-  à  *e  fé*idter  umtre  ■»  smi« 

*MiôD  de  malnieair  l'intégrité  et  fin-  purtcraitbleni&idered>eI>F' 

dépendance  d«  l'empire  ouoman  aoBa  anae*   pear  de   naaMW  ' 

la  d^naule  actuelle  comme  m  éiétaeal  iwuti ,  et  ^m  daw  ce  M  i"° 

taaMt)eld«réqnilibc«deipBiMncei,  tait  toejoan  «m  piade  » 

^Mnmeaneiatetéponrlaeanaenilhni  pied;  que  le  tuHan.d'H'*' 

de  la  pdi.etdana^dépècbedanui-  detrait  être  caniinaÀmtai  t 

récfaal  Sonh  il  a  également  iTinré  qn«  contra  le  danger  qsi  )e  no^ 

M  réMtatUoélaitdereponawrpar  loaa  amaitégalanient  obligé ihi^ 

MimiTéaad'aetiMetd'inaaeaeetoale  qn'ainri  le  edIur  «  Mebo"- 

MoiblMilaon  qui  poornit  être  boaiile  liiraenicatd'entmeBirdcfo^ 

BU  aaatntien  de  cette  intégrité  et  de  ponr  i'ofaier*er  l'un   fiam: 

MtK  indépendiBce.  coUlriea  deialt  néeeatiraa^ 

En  cMtéqoence,  1««  gouTeruemenii  par  aaite  de  cet  coniiBo^  M 

de  la  Ônode-Breiagne  el  de  FrancA  deceaBlarBMsmainellet.f»* 

aont  parfaitement  d'accord ,  quant  aui  Uu'jr  aaraiid'MaaneAléDnP' 

«^eli   TOn    leiqneb  lenr/poHtlqae,  prémidiléa;  qno  tonte  c»lh»i 

mecqnlconcemeleiairiirèid'Orienl,  genre  deiail  n 

■    ■  »  nue  InleneDiiOii 


E  d'âpre)'  Iwfpiels   cette     i»ri«ur  de  l'e»  . 
politique  doit  être  gnidée;   l*  aeule     telle  iBler*enlion, 
différence  qui  eibie  entre  lea  de»     condnlBil  bu  plna 
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Igirtneal  lalrt  Ici  paisMDccs  L«  gDa*cnKinent  tm^i  ■,  en  on- 

-une.  tr«,  niiuitii  qee'Hcbciiiet-AIi  DCTDu- 

Le  gaaiernEiatnt  de  S.  H.  t  ligatU  Un  i»m»la  Libreaienl  consentir  k  évi- 

MMBw  prob&ble,  ai DOD  comme  ccitiin,  caer  ta  Sjtie;  et  que  In  wah  moyen» 

DD  diiifar  pliu^Dd  qaecEliii-d,  en  iloiit  lu  palsaieM  d'Snrope  peareiit 

CW*4queiiee  dt  l'occapation  caniinuc  uer  pear  le  coninhidra,  lerdenl,  oa 

de  11  Sjrie.pirMeheniït-Ah',  iMTotr  tùen  dis  vp#nt(oiu  Mr  lAer,  ee  qalM- 

ipu  le  pieba,  te  B*Dt  snr  m  force  miH-  lalt  innffisanl ,  au  dei  opératiaiu  pu 

Udire«I  Ttiigué  de  m  pcwitloi)  politique  ture,  ce  qui  senri  dEnfereav  ;  ^ae  dei 

de    anjBt  ,      ciccateraii   une    Iniea-  apérBihmi  mt  mer  n'eipnbenient  pat 

lioD  qu'il  •  fraiiehament  «TOuts  tni  lêi  Bgfptfem  de  ta  Sfrie;  et  eicnt- 

pabbOM*  d'Eurape  qu'il  o'ibandoe-  itleM  Maternent  MehenMI-Atl  k  diriv 

Mnfl  jimata.    «t  «a  dédtrenit  lot-  ^  un*  «luqne  *ar  Goomnfinoi^,  et 

■toc  iodépendMil,  Une  partilla  dt-  que let  OMaaTce eBlqMUes M  pàarrali 

AratlMidcMpurtieralt  incontedible-  «Tolr  Teeoan.  eu  pareil  ca*,'ponr  dt- 

B«i  le  dèiDembrement  de  l'emidre  l^dre  la  ctpiule,  laali  Mw  pliu  en- 

olWOHA,  ei.  cei|Dl  pliB«n,  cedétnrm-  1tore  loote  opération  par  tene  par  Ici 

brement  pourrait  arriver  dam  des  cif'  troopei  de>  ptiisuAcetilIttei  pour  ex< 

eonaianee*  tella,  qu'allea  rradreienl  pubarrarméèdeHehemel^uSjrle, 

plw  dUEeile  >pi  puiMeoccbd' Europe  deiiendraleiH  jdn  Attlei  Vfeinpire 

d'ifir «Mendie  poui  («rcet  le  pacha  k  turc  qae  ne   poumit  l'Ctre  l'^Ut  de 

rMraMeruve  pareille  ddcbmioD,  qu'il  ebote* auquel  cm  meiaret  «tttleni  ikt- 

M  l'eal  «ujonrd'bui  de  eembiner  teon  Vmèt  t  remédier. 

«ffiMnpoar  le  eoniralndrat  âracuer  la  A  e«s  objeciloni,  le  gonreraemeRt 

^lie.  de  8.  H.  ripHqaa  qu'on  i»e  ponvait 

Le   joarememcDl  de  S.  M.  *  ,  «n  Mre  encun  fond  aor  les  proieitationi 

MwèiiaaBce,  ionriablenenl  prHeoda  Htuelle)  de  Mehcmei-Au;   qse  nm 

qoe  lotnea  le*  puiutuce»   qui  déaire-  anbition  «M  inndabte  m  ne  Ml  qoe 

nient  cooaerier  l'inlèeriii  de  l'empiM  t'acrrotm  par  le  «neeèa,  et  4vf  donnet' 

tare  ei  mainienit'  rindépeodMice  dn  t  Hdtemer-Ali  la  Tacnllé  d'envahir  et 

ItAm  da  BalMn,  detaient  l'anirpour  labaer  &  m  portée  deaobjetide ranvoi- 

•idar  ce  dernier  a  rétablir  aon  aulorilé  tiat,  ce  serait  >e«ter  des  ^ermea  cer- 

direcieen  Syrie.  taioi  de  nouTellea  eolKaitnni  que   la 

!•«  goa>«cD«awDt  rrtDfBia,  d'unaa-  Syrie  n'en  pn  ploa  f Mgnte  de Oon- 

' *"    -idque  Meb«nei-Ali,  MantJDDplerîa>angnndiHnifandepr«- 

a  l'McupitiiM  parmi'  litteei  bien  edmlalatrées  leadnl,  datw 

...leetdakSyrle.rci-  d'aatrea   Euta,  de  lear  eapilale.  «I 

tMait un  BdèU  aa}et  et  deiicndnnt  le  q^'ellepeulitregaarandedeCoMUn'. 

plnifenao  uintian  do  auhtBj  qoe  le  Ihnipla  loai  auMl  bien  qued'Aleian- 

Hltaa  ne  pourrait  gourenwr  ai  le  pe-  drie  r  qu'il  est  ImpoMita  qa«  l«i  rei- 

cfaa  a'éult  oa  paamaaion  de  ««lu  pn>^  aoarcea  de  celle  province  paheent  ttm 

Tinca,  dont  lei  reuonrce*  miiilairei  et  aonl  oUle*  an  aalUin  eliire  Itu  meiiH 

iDBBcitrea  lui  aéraient  alora  d'âne  plui  d'an  «hcf  qai  peni,  float  moment, 

iraode  niilllé  que  tiella  âtaltenlis  le»  tourner  cei  reuonrces  contra  ce  def' 

Maini daaultan  Ui-iotine;  qu'en pevt  nier,  qa'elle* leiénieni al  ellea étaient 

aToirnoe  confiauce eoUere  dîuuU  «in-  daoaleiniilnaettUdiqMntlaBclUaol' 

cérilé  du  rcnoncenaent  de  Uetienisl-  lan  liihnifme;  qti'lbraMini  «Tant  aire 

Aii  a  iodU  %  lie  ultéiieiue  d'xnbilion,  armtc  saaa  «a  ordrai,  avait  le  olliyeit 

BidMuaaiproieaiiiiaaada  dévouement  d'auurer  »  propre  wcceMieDi  lan  du 

fidèle  t  >on  (ouierain  ;  que  le  pacha  décès  de  Hebeuiet-Ali ,  a  lont  poavolr 

ail  uBTieillu-d,  ai  qu'iia  mon,  eo  dont  eeloi-ci  aérait  *n poaaewian  ■  «a 

dépitdalout  don  bérédiif  ira  (ait  tu  saori;  ei  qu'il  ne  >ei«itpaaconvenaU« 

bâille,  l'enaamlile  de  puiatnca  qu'il  qoe  lei  ^andei  -pulHaneea  cop«elllai~ 

a  acqulia  letoamaraii  au  aulItB,  paie*  aant  ta  tnllaQ  de  cocdnn  un  arrange- 

qne  lonta  poaseasloo  dm  paya  rnaboné-  ment  public  avec  M ebemel-AU  ;  avec 

■aiw ,  quaUa  que  auil  lew  rotiailMIion  f intention    aecrùla  et   èveniwilla  de 

(Itnars),    oa  «ont   réeltcmtnl    intra  nmpre  cet  tirangemenl  A  ta  pramiéM 

diwaqae  dea  poiaetilant  à  vie.  MCUioioÙDetapoaniitMmiinwnnii. 


.;,  Google 


I$4  APPENDICE. 

flénnoiniU  ■(M*«iMawnt  bvfùi  m  plan  Aé  Vin^tttm,  '■«p— "*— *,  da» 

""?mint  «Ml  i^iiikia,   tt  rafiu»  <U  nnt  ••  lof^  «mca dt  Un^tfniyt- 

pnodr»  pan  i  l'intBgCBtuit  ^  lop-  C«ah  uaniu,  U  a'tal  pu  à  propaiM 

punit  [  iwf wM  )  l'aiaplm  da  neiiiraa  da  plan  qà  lui  fût  propic. 

cofircitiiw.  Cependaol,  en  Mplein))jel839,.le 

liait  la  MaNurMdtwfrantaJiitibUl  coniia  SAIiaïUani.  ambasadcnr  tm- 

qn  !  (>iiâh  conrda  Loniiai,  propoM  d* 

•DNwlt>daiBi#aidrMBitucat,ll  tncar  naa  ligna  de  l'au  à  l'osau  <k  U 

n'a  pt*  iU  bit  à  b  Fruea  de  nrapMi-  nar,  t  pea  préi  «an  Bajroulà;  u  d^ 

lîMpsàiiveiaTU^eUsBllBlut  appa-  •ertprade  OaBMi,«id«déc)nerqBa 

Ua  4  a'flipliqMF,  «t  fw  coniéquan-  loul  ce  qid  Mrail  ■*  Bùdi  da  cette  Ii|p« 

■MUla  dÉMMaJnWia»  gna  l'Angleterre  tarait  adminitU  par  Ueb•ne^Ali,  a* 

Ini  •  i-BT-^T**  d*!»  l*  awaw  <^e  ia«t  ce  qoi  lartii  an  nord  la  tenrit 


rmtdam.  da  17  jaillet,  tant  daata  an  pw  l'auloritA  law^diata  dn  nlian  i  cl 

Iteai  dei  quatre  priwanceat  ne  daiiH  l'tmhiwidaur  de  France  deona  1 1^ 

Kétra  intpnW  à  dia  tbIo*  que  k  tendra  aa^oufemewent  de  8.  U.  OBa, 

nue  n'aiail  pâi  Âiti.  •  d  na  puail  imDgement  élut  ainia 

CepaawaKa  loacak  fooii^paler  par  Ui  cinq piritinr et,  Jt  Franea >*—>■ 

an  piD  d^inMi  la  oaan  lAnéial  de  la  nit,  oa  eat  de  beioia,  aux  ipiaiM  pai»: 

négadatlon.  tencet  pour  l'eaploi  da  metw  ca4^ 

La  pmaitra  (ari^liiaO  opinion  cni»'  chiiet  ajaat  pour  bnt  de  fataer  Ma  ha 

{OC  par  le  tnaiememut  di»  S.  M,,  <l  Mel-Ali  i  ifj  loiunellre. 


— .  "-^  le  Fieata  compriH,  an  baitimiqu'nnpareiltmDgemeutMMil 

IU9(éteitana  lee  teal»  anangaweati  injel,  qaeiqa'à  on  oAiudia  dcgit,  t 

ealre  la  aniUD.et  Mehnaet-Ali  «gai  lOulei  let objectiontqais'applMpcaià 

paanaiaat  utarec  aa  état  de  piii  paf  •  tapoutioniciatUeeireletiTadâidaBn 

■V  Manant  dane  le  Laiant ,  teraient  cens  panier  et  qae ,  pat  «aile,  la  (waTciM* 

e.keiiMraient  le  paoTOir  délégui  à  «eut  de  6.  U.  ne  poaHil  j  aectdaa. 

hawat  Alit  t'Efn*e  aeaie,  eictta-  J'abtarulqn'ilpaieiiuitiMâoiéqBaM, 

Uiiaiaal  l'eutenit  dineie  da  enltan  delapartdalatnnca,  de  toaltdraaa- 

dantlaniaU  Sjiiet  anni  bien  i  Cas-  plorer,  poor  forcer  Heheatet-Ali  k 

dk^aadeaaiaaieiletilUeiMiBita.ta  aoûcrire  e  aa  vrangeateu  qai tarait 

iaieipatwa  ainii  la   dèiari   eatre  la  iTidenuaeat  ineenplai  at  iniirtianÉ 

putNanee  directe  dnieltan,  et  lapro-  paar  la  bat  qu'on  leproHiait,  datais 

vince  dont  l'idaiiniNratioB  rettarak  aa  tares  eoIreiUvet  emquulet  ettt  ta  ra- 

padia.Bt)a  soaaanwBHai  da  S.  IL  fasBiipsarlacaatialadrcicoBaeatlaa 

propata  qa'en  foMpematlM  délita-  IVrtBKenNBtpropoiéparS.lL.  deu, 

caelipa  de  U  Sjriai  Mabamt-Ali  tefùl  au  jeai  de  la  Frauee  wfnwij  l'eiten- 

FaNoceana  que  tat  dettesdanti  mUe*  liaa  elteindnit  entiàMent  la  bnlpra> 


de  l'Eppie.  e< 

tMk 

A  eelM  ptapaatieb ,  la  geaiena- 
neal  traatait  fit  daa  objectioni  en  di* 

douta  le  aeilleurt  t'il  y  anitBajaa 
dele«atlialaattaiiiea;  tnaiiqaaile- 


a  da  Tjglaace  qae  ht  aliitt  popr- 

raieet aMph^ar  poar  le  hire  cédât,  neiiaD ei aai  eaawiret  quu  ami  «»• 

predairattdatalaitqni  paarraiant  «ira  lapi  poar  HabeaMt-AU  tat  meillawa» 

plat  deacareai  poar  ta  peti  de  l'B*-  eoadiiiaaa  poieiblee,  et  qae  eeloi-cfc 

lopa  et  paai  Ijadtpiieaea   da  la  awh  lafaté  d'aeaepter  caa  caadmaaa. 

Parta^  faa  napaanaiil'lirel'iiaiac-  Cette  Iminnaiioa  i/ajant  pie  MA  b4- 

tael  dat  akaav  «Mra  la  lalia»  et  11^  «iBe  pae  la  toatemewet  de  8.  H., 

hiwil  AU.  Haiitaaoiqaa le (ea*a(s*-  le  aiiiniaiiaiiiifni[iiii  i  ■■epi^aa. 

Beat  ftinctia  rafaall  aiotl  d'McMac  lea?  »eptamb«lS5Bi  et  officiellemeBt, 
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DOCDMENTS  nlSTOftTQTJBS.  (//■    Partie.)  i55- 

«M  fnpn  plln .  qui  flall  qne  KAt-  imin  el  bsI-bIom  dom  riwtÔBÉI,  Mr 

■ct-AIiMnil  Ttil  eoateniear  hèréiU-  "— ■-  f j — T"-TrrTi'f  iTTitllfc, 

Uirt  d'Brjpie  CI  d«  toute  b  Sjric,  de  fiire  un  daraiai'  effort,  ain  d'aw- 

tl  fOBTirneur  i  lii  de  Cindii ,  et  ne  gn  U  Fraoce  à  aBlru  Ahm  la  iMllit 

loiUMBt  aslra  choae  qae  l'Arabie  et  la  cooclaia  avae  les  qoim  «itm*  pak- 

ilalria    â'Adana.    Le   fw^oi'neDt  taocM,  «t  Mhm  wwlnui  an  goa*«- 

fanfaU  De  At  aitnie  pu,  au  reue,  ilJ  MiUKt  tiwçii* ,  par  reatramiie  4a 

MTaltqaeHebeiiMl-AUiouiaïadbéiar  U,  finitot,  dm  aatnpraiMMitioBtlW 

k  cet  airaniemnit,  et  il  ne  déclara  pu  nuemeat  t  inlanenir  entre  la  laiflii 

non  plu  qn«>  ail  nftmit  i'j  leetâa,  et  Mebeiet-AU.  Un*  ahjaatian  niw 

k  n«BM  pTMdralt  da  meinni  aoEr-  en  aiam  par  la  (MteiMoaMi  EnûfA 

dtlvcipoiirrj  coDtraindre.  au  danltrai  propatltieMde  l*Aatl^ 

BridManeDl  le  fouTcniemeAi   de  terrefiilfu*,  bieB^a'aBioatûtdtMMr 

S.  U.  Mpoevall  conwBlirt  ce  nia»)  k  Mahenat-iUlafartepiMltJaaqât*'*- 

qal  ét^t  smcaplible  da  plus  d'objet-  tend  da  Uoat'Carwcl  ■«  Haat-Tabaa, 

tiooi  ne  rClat  de  cIkmc*  aciail,  d'aa<  Wk  le  pûTerall  da  b  fsnaraMa  d'Aat. 
Uni  plDS  que  domter  i  Ucbemci-Aii         Pour  dtinrira  oatta  otlaMtea,  1«  k»- 

m»  litre  ïtftï  et  bérMita^  *a  tien  da  ton  de  Naanaa  et  agi  b«m  finpnil 

fem^n  otioman,  qu'il  D'eceope  nuiiu  ne*,  pw  llaienaédltire  da  H.  tialw^ 

Muant  qae  par  la  force,  c'eût  été  uai  fneluftoultreadaMiTddaceiMpw- 

nbafd  inirodolre  un  déoaeiBbreiiieiit  «a  da  la  Snia,  qai  Mi^t  idiriBitirta 

jielderanipÎT&MalsUfoineraeveDl  fit  1*  pacha,  i'tiondnlNi  dap«ia  la 

de  S.  H»  pour  prooter  tom  déiir  «■-  cap  NaUwra  juiqa'a«    danuav  f«M 

pnnt  d'en  lenlr,  aor  ce*  quattiom,  i  nord  du  be  TiMriM .  4a  mm\*n  t 

nue  eotenleitecla  France,  éublll  qu'il  reureimariknileiliiBilHb  fortrroBa 

... — !._..,_.  r.-i^-  li'Aere,  at  que  tea  ftoaiitfa»  de  l'a* 
l'tieadraieat  la  loDf  de  1*  oAle  omm 

_,.      EtquIlM  dalac  Tib4rbi,ateDMii*,  coiBBclla 

. gouTtincsieAl    françala  éU  propoiA,  ja^s'ea  folfi  Akabai 

pour  reooatHtôder  au  lullan  d'iccoi*  mwi  dtelatinei  que  te  KoaiarteaMt 

dertllehaiiict-Ali,  outre  le  pacUick  da  e«lt<  partie  delà  Sfiie  aa  ponnak 

iTEgTpte,  t'admiaiiUBlioti  de  U  paitio  lire  donné  à  lMi«Bai-Ali  qt»  m  vit 

baui  da  b  Sfrle,  bomée  au  nord  par  duraol,  et  que  ai  l'ADgleterM.  al  l'A» 

hdc  Kgue  tirîe  da  eap  Cannel ,  h  1  ai-  tiicbe  «e  pootaieM  coMactir  à  a«aA 

Uémilé  mtiMioaab  da  bc  TiMrb».  et  dtf  rb4rèdiU  I  Mahanat^Ali  pour  aa» 

par  ooelieude  ce  jninl  aa  galFe  àfk-  cuna  partit  dtb  Syria.  It  dMaral  4k 

■>ba,po«nuqoebriaBGa*oalnti'a«-  plua  t  U.  Gaiiot  qae  fa  at  panvaltil- 

ta(ei  k  cMpéiw  aiec  ici  quiira  puia-  In'  plua  Wa.  ta  lUi  4e  caaiatiitHk 

HaoetkdeiBMMreacoCrdiiveaititle-  danab  ww  d'oUwIrlaeogptoHo»  de 

kaMH-AIi  reruMlt  celte  olra,  U  naaca.  M  qM  c'éiail  doaa  aom 

Mab  cette  pnposttion  ne  fat  ](••  dtniiére  propotiiioa.  LabaNBd*  Hn» 

tgiUa  par  le  tiMii*n>tmuA  hum^iit,  aan  ei  Mri  aaat  ftaMa  tipaiilâMI 

qaidAcbraiBauUBatitMpoa*Bircoo>  cette  <■<■■— Iratioa  k  H.  Otriaeiila 

pireraax  Metaret  eoCrdiiTta.  ai  nar-  kvwda  Hiaiiea  d'atard,  ataeila 

Uelpcr  k  im  (magameat  auqMl  H*-  hadetila.  H.OaiaatMartfMidlt^M 

Uiaei-Ali  aa  loodnii  pat  coottstir.  ferait  eonaalire  eaiu  prapttMcB  i  aaa 

PeadMtle  tant  qaa  caadiiCMiteM  fantacaaaMBt  >  aiaé  qM  lat  airoil» 

ameai  lies  a«eo  i*  Fnoea,  nae  >én*  ttauta  qae  )•  W  arali  tayaiktt,  at 

daliaaiéparéaataillitaeatral'Aa^*-  qm^ate  ftnK  ttTalr  la  Haawa  4k 

lemalbIluitie,doa(lo<ulaadtlaili  ^"y  l'aaiail   tcfat.  Pea   da   tenM 

tt  laa  uaniaetioa*  oat  «i«  portti  k  b  wéa,  leapUaljioiealitiiMd'AatiMMi 

cwaalttiace  d«  b  Fraace.  U  «égoda-  de  Fraita  al  de  Rotlla  la'tofWknw 

HoaatecbFraacenitHiipendMpa*-  qalb  BTaiaat  u 

daatqaelqaaieaipaianeoiB ~ 

de  eena  Mwia,  ]•  parce  qi 

dait  k  an  chaaâtaiiat  da  s  _ 

l'pcaaqae  ea  cbmeauDi  eat  lia*,  watua  U  dteWa^de  M^km 

bibaaBthidt  mai,  Te  banade  Haa-  c'éiail  placer  kaqaampi 
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MtÉt  ftjB^iil,  ■■■  qve  M-  Goiint 
■•  «Tyraii  rfCB  dit  «  «  IDC  i'm  («- 


•  Imn  ik-     cnnal  dose 


ifn  bnls  a  "■"   " ""- 

le  «U  tial  nliLiirn  d 
HcfaMCtAfi  *HHa  I 

■((«  ffa*  étroite. 

nbmm,  ]»  Famée  siia  9>vlraMU  iiIim 

!t«tii  m  ftan  propaiê  ^  In 


Itoci,  et  poBixit  m 


■  qs'cUe  ae  poBrraii  i^awict 


eMMMM*.  Vcn  U  Go  de  jnin,  je  Oolre  ihtfMtÎTe  mb  tiénfiUr  le 
M(<TW  c'a!  le  n.  mCiiiAi  >iM  rn»*^  pMè  par  k  rnaccàrico^ 
B  Mi,  et  IN  ■■(  «ae  leltra  qii  loi     nsuil  dùi  la  soh^imb  rali4n  da 


I^adicMée  par  H.  Tbien,  ciki- 
«■•■i  te   rtpCTU»   da   K«aienc«eal 

frtaft»  É  antre  projnnlios.  Celte  rè- 
poBM  éuh  aa  cv/oi  TonatL  T   ""  ' 


■lua  MI  deanadn  de  Meheact.  n 
d'afir  d'aprt*  l«an  priacii'o,  qai  ces- 


hemel'AliM! 
rieri  d«  la  Afrii 
fatce;  que  I*  V 


c  kl  (kato  ^ 


i(  alitma  1> 


quoi  a  II   totaie,  * 

ptVt  de  l'eiopire  oRi 

EDoptritioa  dn  ti  rnaec  ;  a*tm  h  »c- 
lonilc,  on  dmiii'cB  paoïer. 

Le  lir  dihir  de)  qotrc  pnuuactl 

d'obleair  [a  cnopcnboa  de  b  Fiaaee  a 

éUiHez  nUBifeilé  par  le)  obn  qa'cl' 

ayant  rcfate  iTiM^der  I      lnaMbi[«peiid»a(plBsean  mdi  da 

!_....._. <  — .._-        B*gDaairoiu.    Elki     en   e(ija«iialtat 

■tnl^rnp- 


«  qoe.  par  eoD^tqoeoi.  elle  nt  pootih 
fartidpcra  t'arrangcni'Di  projeta. 

l«  rnace  ayant  rcfate  iTaec^d 
VaUnnefuM  de  rAnfleicTTC/  1e>  plér 

yateiiliaiiM  dei  qaaiie  paiHaiicci  do-  kiei)  It 

MM  aManhwr  qaeile  Kraîi  U  aarthe  port  i  Fobjei  qs'elln 

É  adnpcer  par  leur  to«Ttnii»eiii.  en  tae,   m ih  encan 

La  pniiûwi  dei  ciaq  palanaees  étrt  inictéls  g^nénni    M 

wUeel  I  UMica  etaq  ardcM  dtelart  rSarDpe.  ^Iiis.  ce  qor K«r Dvnq^n. 

tire    cnnTclDCiMi   qa'il    était   hkd-  ci  ce  qH'elln  e^timiléni,  ^étilt  la  Ea*> 

liai,  daaa  Au  inltréla  d'tqtûlibre  et  péi-alioo  de  la   Fiaaec  pooraHnlcntr 

ptMr  petacrrer  la  pali  de  l'Mropc,  de  H  p^i,  posr  sbleBir  la  «ftnriti  htor* 

MMartar  h^dépcadancs  M  l'inMfrilé  de  rEantpF.'poar  anirs  a  l*eiécatiM 

dt  l'MlpIre  otlooiui ,  MO*  la  djoailia  ptaiiqnednpriacipeiaaiqDehkidmi 

aetoallci  Uale*  tiaq  eliea  a**icBi  dt-  piii«aiices*>aéRl  dMart  youMi  coa- 

dart  qa'elle*  eoployenieat  ton)  leitrt  caorir.  EIIps  caCiOMint  ti  eoap^ratftm 

Mayepa    d'tnSaeDea    poar    aninlenlr  delaFnn(?r,noTi-Ki>lMMntp«n'elaa- 

,MI(a  lalégrill  el  celte  ind^pcDdance ;  Btaea.pourraTaBt^eetrappaM^ûtè 

Mtit  U  f  nnci,  d'an  cAtf ,  HraHnt  qae  da  moaaenl ,  ma»  poar  le  Uài  tp'dlt 

la  Hemaar  aiOfcn  pourarriier*  ce  ré-  denh  protorer,  etpoanleaeaaaèqv^ 

Mllal  £Ult  tfalMBdoiiMr  le  Nllan  t  U  CM  fitarat  fut  danlept  o  iwler. 
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DOCtHBHTS  HISTOniQDES.  (fl-  PttrUt.) 

BDwMIftfaiieoopénmceltPnaee  tive,  at  qv'ilon  elle  domim 

fVn  r*iie  le  Ueo,  jniia  elles  n'tulent  prabeblement  d'iccéder;  k  d«>  c 

pnprfptrtM  à  coopérer  (vee  elle  pour  «Miqaellei  uoiii  reroitaM  d«  foiiwiiillr 

ain  te  ml-  pour  le  noneat. 

Croj«Dl  donc  que  le  politiqne  gob-         De  Mmblible*  lipilfieMkae  TartM 

MilléepirliFriiice  étill  Injosie  elnal-  égilemGDt  faites  ï  H.  GdIioi,  reUlÏM» 

lemeot  jadicirtue    etiTCn  Je  igltiD,  meeit  le  ligne  qae  igWnieot  pr«lM- 

qn'elle  pouiait  oceujeniier  dei  aul-  bleiAoi  les  qiuue  puiMUtee*,  À  ellw 

beart  en  Euiope,  qa'elle  ne  se  mot-  ne  téotaiiMieDipMÎ  enveiiir  à  ■■■  er- 

dOAMil  pM  tree  les  enftagcnieDii  pa-  nii|eBent  Mec  le  France.  C'eet  pMi- 

bites  de*  cîaq  pulssucea.   et  qa'elle  qooi  le  foamatmtoi  frauf^  ayiM 

itttt  ioeompttible  **ec  le«  pripdpes  miuér«((>pMl«>i  dee^MM  pwMes- 

qa'elteienieBlnibnftmealcDtttDt,  cei,  M  ereat,  en  le  refaïaui,  poeèds 

lu  qMir*  pnienuicet  (eniireni  qu'elles  noateia  du  principe  de  eoadelle  qu'il 

né  pounieat  faire  le  «criSce  qu'an  laiaii  ne  paùvciir  eue  adopU  p«r  lit 

eilj^ail  d'elles,  el  «élire  ce  prit  à  la  quatre  pniuiaeei,  principe  qui  C0Mfa> 

cooptation  de  la  Fnnce,  i).  en  elTet,  tait  noisniineat  ea  ce  qu'il  ne  pournil 

oa  p^Dl  apprier  coopération  ce  qui  de-  te  faire  aacua  réglenieni  de  dilÏÏeultée 

Tait  cDnaiueT  t  I«i»er  aaiire  eai  évC-  entre  le  sullaa  et  son  Mijet,  «i  ce  k'aM 

uoqents  leur  cottn  Batnrel.  He  poa-  «ai  couditioiuque  le>ujclpo«ui^ta~ 

TanidoacadopterlnTuudeli  France,  ctpui  .     »    . 

Un  qnaire  pUMMes  ae  sont  dilenai-  lennes 
D<«s  É  accomplir  leur  misùon, 


d'iBini 

.  le  g3u*enie»eBt  ft«n- 
faudals'èlre  prèps r«  t  «oirlesqualM 


Mali  cette  délenniMtlon  n'avait  paa     puissaucn  agir  lau  la  France }  i 


étt  ImpréToe,  ei  le*  iveoiualit' 

devaient  s'enniTrc  n'aiiietit  p*ï  eic 

ctebées  i  la  France.  An  roninlre,  à  di- 

Ttiaet  repriaea.  pendant  la  négociation,      de  la  France, 

et  pas  pins  tard  qaele  1*'  octobre  der-      France  de  t'~ 


quatre  paitatofei,  ainsi  déteroiinées, 
ne  poUTaieot,  i  ju>ie  titre,  tire  rapré- 
tentées  comme  se  séparant  elles-oiémea 
" "  "     eacluav  la  ■ 


irdtpielel" 

am,  faTiia  déuart  k  l'aTDlHsMdear  «SiiîreearopèenDe.Cefutiauconiriirf 

fnnçdi  que  notre  dé^r  de  rester  unis  la  France  quiie  sépara  des  quatre  pnlf- 

avec  la  Fiaoce  aor  celte  alTaire  devait  sances,  car  ce  fut  la  France  qui  te  piM* 

avoir  one  timile,  qœ  nous  d^irlons  pur  elle-mSme  un  principe  d'action 

marcher  en  BTBnt  arec  ta  France,  mais  qni  rendit  impouibtè  n  cooptralwa 

qne  ttOD*  n'éiioM  pas  disposés  t  noai  avec  les  autres  quaue  paiMMCU. 
■rtfter  avec  elk,  et  que,  si  elle  ne  pou-         Bt  ici,  sans  chercher  km'éteiidntar 

«lit  tronver  mojen  d'entrer  'n  accom-  des  obserritions  de  CMttrOTCfM  relali- 

mtdenwnt  «ree  les  quatre  p>iî»inces,  temeol  an  passé,  je  IronTO  toot-t-falt 

ellene  penrtlt  pas  îlre  étonni^e  de  >olr  nécessaire  de  remarquer  qne  cette  té* 

celle»-d  s'entendre  enti«  elles  el  agir  paralion  rolonuire  de  la  France  n'*- 
MBS  la  Fiance.                                        '   tait  pas  purement  produiteparleeunie 

Le  comte  de  Sébaaflanl  me  répoTtdit  des  négodalùins  à  Londrei,  mili  que, 

qu'il  pré<0]rait  qne  nous  on  sgiriom  k  moins  que  le  gautemement  de  S.  M. 

ainsi,  et  qo'i]  ponvail  prédire  le  rénl-  n'eût  été  étrangement  induit  en  erreur, 

tal  1  qne  non!  derions  tlcher  de  termi-  elle  aiaii  encore  en  lieu  d'un 

M  arratigemenu  sans  la  participa-  plus  décidée  dans  le  c 


.   Les 


légo- 


triooa  que  n 


•i  trompés 
ei  que  nont  nom  adresserions  alors  n  b 
France,  et  que  celle  pninnnce  coopé- 
rerait k  arranger  ces  affaires  aussi  amica- 
leuem,  ^iré*  qne  nous  aurions  écboué, 
qu'elle  l'kimk  Mt  aram  noire  lenla- 


puissances  ont  déclaré  au  aultan.  par  la 
note  cDllecitie  qui  a  été  reaaise  t  la 
Porte  le  17  juillet  {BSB,  par  leun  ra- 
année  et  présentants  â  Comiantinople,  que  lenr 
union  élait  auurée,  et  ceui-ci  )nt 
avaient  demandé  de  s'absienlr  de  t4MI* 
négociation  directe  aiec  Mehemet-AU, 
et  de  ne  Taire  aurun  *iT«og«o(ent  arec 
le  pacha  sans  le  coocaurt  des  cinq  paît- 
sancGs.  Alais  cependant  la  gonicrae* 
ment  de  S.  H.  a  de  boonet  raisona  d« 
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laaMM  •■  *  «MCM*  nfriM*  la  Pww     nM^c,  ct^BioMUili  t  DMqMdiai 
é«ilBiclirÉ»iiiMMi«rtelltbM«t-     ttmt  teporuoec  «iuTt  pou  In  iué> 


-           ,   -  »■»  méat,  tt  m'dle  coiMInae  t  *Mlâfe 

jwawUiiM  dB  fniwtwai  &»  4«'ell«caai(Mi«l«MlDticBde  TiaU. 

ftfi.  rtH*  cl  de  nndfpeadutt  ih  renfiit 

■■  M  ^  MPHiM  It  ■■■■  k  tÊm-  lare,  ww  la  il^iK  MimeUe,  vtmmm 

<a*la«d«itpat  11  Oiwii  BfrtitnB,lt  Bteoain  poor  b  «Mu^natioa  4«  f*- 

|W»  1 1 — t  friM^al»  datl  ueauiwhi  t  qailikre  da  potauKM  «i  poar  nnnr 

qMtnneteilaaplaicMrfariMier-.  b  |Mfi j  conae la  PiMCc  ■'•  Janaii 

B^aan  d*  S.  11.  MT  Im  alUra  4*0-  méteaim  qae   ramoeeiDeni  ^ae  If( 

rim  afaM  ]NMto  vwU  la  awta  ^  qaa(r«i  pajiMaMi  a«i  rïDUalioQ  d**- 

mmé»  étfim  t»  tammtmtemail  4e  Htaer  enin  ICMltMi  «1  la  packi  (ÔL, 

tfmi%aiWÊÊiim,  «iMri  BBCeqM  te  t'UposiiIt  étTceiéaii,  lemiUcurM 

t— TBTfeBUe  9.  M.  a  «ftyt  deaw-  le  plucoaiplel;  et  çomm  les  ab^«- 

JMf  BMoaaaKiiBpiaiaiJawlW  limn  de  la  France  «^ppU^aeni .  a«R 

laMlaa  #iftlaBir  )•  MWf*iall«i  de  li  Mrhaaqa'oaMpnipaw.  Bibnulc» 

timm. Ce» t«w a aptoiaBa aa* dewt  moyeaipar  Icsqaeb  a^t  deiiarriietl 

laapa  ité  eaprlMéaa  ftwAiwm  et  cette  in,  ho  opinlok  éuoi  que  ceue 

aaw rtwwaw  taewiBMaatfcatafa.  fia  ut  bonne,  mk  ^na  les  moja* 

et  Ml  MC  MBBlMiaeBl  tfjnjta  an-  tout  imofllaDis  et  ibncereai .  1*  fiw. 

■rti  4a  w  tae^tretti  de  la  wantàw  'mcaiciitde  S.  U.  i  b  cmfiaMeqM 

la  ptw  pa  WMte  par  des  tn»«BH  gni  ItMlcmeM   d«    la  France  du  Mtm 

fMalaaieDt  ewduaati  aa  nnvenie-  qaitm  pnintneei,   ««leaicni  qoe  in 

BiiAde  8.  M.  MatMprcmmpaid*  goartmemem  di  S.  H.rteietie  oa  m 

la ■*gaeleilaw,  fci dtdwadoua Je nrip-  pem  plas  (iiemaDi,  ne  peu|  pailiu 

dpc*,  fattel  par  II  |Ba»eii»wiettt  Iran-  de  langae  durf e. 

fak  wr  le»  moTCM  d'eréealion  Hgè-  Car  lor^ae  Îm  qutre  pniisavat 

rafeiit,ata«dt*tee<MBiBeaceinci>ldei  rèoDin  m  milan  leroDl  |HiicDae>  k 

BttMiiUaei,  et  eeHca  da  (oareme-  amener  noparrilarranseineDl  entre b 

meM  Munâf^ne,  la  France  n'i  eer-  torW  et  ses  sujets,  imagenieal  en^ 

taineaieM  pa*  k  droit  de  qurifler  dtt  paiible  aiee  riniégriiéde  l'cmpua  ollo- 

diialduiM  l^tcUtme }  inalUodne  entre  mvi  ei  itcc  li  paix  fouue  de  l'I^urop^ 

la  FrMKB  ei  l'AngleierTS  celle  <ft  le  il  oe  restera  pin;  de  diuidiuee  ■olrela 

__.  • is  iwemtall  aïoir  France  et  Hsilliéa,  et  11  nepeuirid 

I.  Bi  le*  Inten-  j  aroit  qnl  paisse  empéctietli  FriMa 

BOarerBeinant  de  coocouriraTeJfle»  i^tiatre  puiraiacH 

[    anj    moTcof  1  tels  «utresengagemenis  pour  riiemr 

BB  chanfemeiil  qui  puissent  paitllr*  nécessaires  pour 

depBia  l'MWBrtnredWBttocialluDs.  h  donner  use  !>iahiliit    convenalila   aus 

Fnaee  n'a  ecrt^caeeM  pas  le  droit  bons  eReis  de  l'iatertinlioo  det  quiln 

d'inipaUr  i  la  Grande-' Bretasce  une  puissjTu:»  en  raveordiisaltin,  el  poor 

diiergcBee  et  psHUqBe  qd  proTlent  préseiier  l'empire    oltoôiui  de   urat 

d'ott   duB(««i«il  de    la  part  de  la  retour  de  dinfier. 

FraBca ,  et  Bdlemeat  de  l'AnfleierTe.  Le  BDaremement  da  S.  M.  altiod 

Ifab,  4e  leMe  manitre,  qnand  de  «lecimpiiieaceleDKHneBioàUFieKca 

CJBq  pnliweaa,  qvatre  d'entre  elles  le  sera  en  position  de  reprcndr«  sa  pUcB 

MOI  (TBBiéead'aéatrdaBr  BIX  ligne  da  dans  l'union  des  puissances,  el  estera 

cndBMa,  ft  <|Ba  la  dagaMnia  t  tteia  qae  ca  nonent  lem  Utâ  par  i'eoliw 
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DOCVHENTS  BtSTORIQDBS.  (//•  Parti».) 
Dt  de  rinOncBce  nonli     ratUcMlow  d*  eeiu  tw 
ï.  Qoeiqna  la  gonieroB-     été  éeiwagém,  k  wwljt 


iSa 


dénlnoMneiit  de  rinOncBce  nonli  ratUcMlow  d*  eeiu  eonTeothm  ujtat 
de  U  Vnoee.  Qoeiqne  le  gonieroe-  été  éetuagém,  h  MMMiné  •  )'b<mM«r 
vent  rno^k  ait,  pour  des  r«lMU  q«l     <b  tmumettr*  t  S.   Bxc.  H.  Gniiol 


...  K.  Gniio 

loi  >onrpn>|irM,  rehisé  de  prendre  put  me  eople  de  Itdite  cmncMioii  et  de  «c 

•ox  inewres  dr  coCrdUon  eanlM  He-  euneiei,  pour  qu'il  la  comnaidqae  im 

faemet-Ali,  eertilDenwnl  ce gooTenM-  ioaiitMmMt (nnfiii. BBraieutt eett* 

■lent  ne  peot  riCo  objecter  t  Peuplai  camaiDDicafiiMl  h  S.  Sic.  H.  Q^ot, 

de  tes  maj'eni  de  pcmariOD  pour  poiter  !•  lODi^Bé  ne  peol  s'ei^tcber  de  loi 

le  Pacln  t  le  lonmetlre  ini  nnDfe-  exprimer  de  Mtoteia  le*  liMérei  re. 

Menu  qn{  doivent  lai  être  propnaéi ,  et  greu  dn  fiM*«rMaeDI  de  S.  H.  de  ea 

H  Mt  Hideal  qu'il  y  t  plni  d'un  tiga-  m»  h 

ment  qni  pent-ïilre  ml*  eu  iHDtet  fngçti 

pins  d'ane  contidfratioa  da  pradenet  cernant  l'eiéeatlaa  de  e*  traité,  ait 

qntpent  eue  ■ppuTteanprésda  pacha  créé  nn  obnada  qal  rit  «npècbé  la 

■tac  ptni  d'elneadié  par  la  Fruce,  Fnnce  de  m  rendre  partie  an  tnil4 

conne  pnlvince  neutre .  ne  prenint  Haf«  le  gontweuwnt  de  8.  M.  est 

aneune  part  i  ces  tHUres ,  que  par  la  eou^tiaea  qne  le  obinet  de)  Taileriea 

qnilre  palsancet  qui  lonl  ■c'iiemenl  verra  dm  leedlipaailiDDadcea  tnfti 

eogegéeiii'eiéeulion  desMcaora»  de  an  prtnvca  irréftagaUet,  t'  qae  !«■ 

emtraiDle.  qnaire  priaiaMes,  en  tlBipoMnt  lei 

Qaoiqu^  en-Mil,  1<  goaTemeiamt  «AliptiDd»  qn'H  coMlleal,  ost  ftéairf- 

de  S.  M.  •  la  cnoBncc  qne  rBor<ni<i  mttt  d'aï  dédr  dMotércBi  de  malB* 

reconoittia  h  moiallié  do  prc^et  qd  a  >enir  le*  prindpaa  de  poDUqae  t  l'é- 

éli  mis  en  aiant  par  les  qiwlre  pulma-  gvd  de  M  Tnrqnie,  qne  la  France  i, 

CM,  car  leur   but  eat  dèsinl^w^  et  du*  plo*  d'ane  oceadoD,  dtclaré  Mt> 

Jwtei  ellei  ne  cherchent  p«s  t  recueil-  "'*"        " 


lir  quelques  avantagea  pârtica liera  dea 
eogagemeDli  qo'ellea  ont  cotm-acié); 
elles  ne  chercfaent  t  établir  aucune 
influence  eiclutîTa ,  ni  i  Taire  lucuoe 
acquIsilJDn  de  territoire, el  le  bat  »a~ 
qnet  elles  tendeni  doit  être  aussi  prafi- 
iBble  à  la  France  qu'i  eUes-mèoie*  j 
parce  qne  la  France ,  ainsi  qu'elles-mé- 
Bes.  ealinlèteaéeau  ouiutiende  l'é- 
qnilibre  des  puissances  et  i  la  couar- 
Taliondelï  paligénrale. 

ToQs    transmeltrei  offielellMient  I 
M.  Ttaiers  une  eofia  de  cette  dépiete. 


vt  pas  t  tAienir, 
.-■qe'etlasoDieitTne, 
iTBntage  eictntf  poar  eUet^èinei, 
et  qne  le  giaDd  objet  qn'dlessa  pn»- 
po*ent  cM  da  nuloteDir  l'éqnDibre  i<o- 
liHqne  en  EaraiM.  et  de  délonrMrle* 
éiénements  qui  tronUeralenl  h  pct 


PuMiwnv. 
Fonig»-OSM,  la  ai^iMBtea  U 


FoKva-OUee,  31  loiki  lUO, 


te  17  juillet  la  sonate  a  ea  rboB- 
■enr  d'iBronner  S.  Eic.  U.  Uaiaot 
qu'une  CDOTCBliDD  cgncemiu  lai  at- 
ralres  de  la  Turquie  aTiit  été  ilanéela 
iS  du  mina  moit  par  les  idéu^MUas- 
tiaires  de  l'Auliicbe.de  la  Grande. Bre- 
lagne.  de  la  Prusse  et  de  la  Rnieia, 
d'une  part,  et  par  le  pUoipotesliaire 
âe  h  fatu-Oumtae,  d'aiiutj»n.  If 


\tj,  amtouaitur  à  CtH- 


minUtrt 
lord  PoKton 
tttuttbtopim. 

Mylord,  le  touTeneBcnl  de  S'.  M., 
ajBM  pris  en  con^déraiioa  l'acte  par 
leqaelle  xaltan  a  Até  le  pacballck d'il- 
gyple  i  Uehemet-An,  riuDuence  de 
cet  acte  sur  lei  questions  en  auipeni,  et 
ia  marche  qu'il  lerait  utile  de  luirre  k 
cet  éfcard ,  a  intité  lei  ambsssadeui:* 
d'Auuicbe,  de  Fmuaalde  Iluuie  t  la 
cour  de  SaiDI-IaiM*,  t  eiposer  t  kun 
gouvemaiMM*  respecUb  qnll  }  a  In- 
conteitablemeM  teaaoanp  de  hrca 
daa*le*raisoMqal,d'apréale»tappoi1« 
de  V,  E.,  M  dtt«ntad  1*  mHh  i 
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en*.  /•■-!  j-rt,  r-  i.  F..  T-.ftm- 

iUcmfem  et  i.  A.  U  nce-tm  tB- 
gffU,  «  ;/  al-.T-jt  rrtnLtmti^pmr 
S.  A.,  àt  Famm,  fmte  tt  Tj-rt  i 

e  Suie  VICIA  .'iv,  fa  z;  Tiflrr  ttHk. 
■i  «uil  (^li*Mïl.)F,   J  ftfAtml  Mat 

ff  Miiaiilf  T  miiii  i'FT  Art.  I". 

Dm>  u  t.st.  et  pnr  ^  rcwreiec  ■  qviiit 

|M  la  >^'-u  ■  cr>  4r<«v  Urc  d*  ■«■     ■■**> 

tmaMf  Uic  la  MJaiK»  da  li  «cawa 
M  de  «.  H. 

>Uc  qac  k»  e^a**nK3  f a:  !;ti«:itji-r  fc  f Enfla, 

J»i—âiK  •  cl  A.  A.  (OTiat  diB  crilc  Gaai^Hic»- 

CaaiWatoatflf  Mfcjwal  rw4rc  it  te  tio  ""  c:rcMMam  ù^hhUIk  fmm 

.-BicnMscnu  «-«ne.  Hie  iew^igt  a  iijimii  a  aaa 

ndcTarlide?  BMbnbiai  Pad»  de  priKtder  >  Téw- 

de'rana'  'iKfttt' tmmtvt  u  Uaiié  lU  mik».  naKduie  de  b  Smc^  S.  A. 

U  jaillei.  renMMMDdm  *iirBn.[  aa  ("ropcf.  en  ooti*.  a  reMiian'  b  flotta 

'                   ">■  ip'HI»  aiv*  !«{■  h 

ja  nme  oninc.iFqi     ■   •-  ■  -       -    .    .  . 

b  accorde  le  fna< 
a  retirer  Ma  Uoupei  de  b  .S .  rie, 
rAdMa,deCaadieetde»i»eiidL^in, 
■«■-•ealencal  à  r<iriir[T«r  Hcuemei- 
AB  dnann  padMlick  d'^pie.  naiiâ 

M  Kcorder  an  aalre  rWtédiU  de  ce  Fgrpiiei 

"  sné"patS'.4. 

ltaMip4deét*daD>l«U«lUdalSjwl-  pour  ordonner  aa  protnl  aa  chef  d« 

l«,  al  foai  bBcaacede  le  relirer,  m  )*ani><*  (;;i;iTieBBe  d'i-'acqerb  Sjiïe. 

Mebemel-Alî  aa  ta  ncecMcnn  aa  Le  eoa»randaiileacbrrdnfarccihtJ- 

fiiplliwiial  paacei  a»adiiioui.  tstmiciaet,  lirB.  Sropford,  aoaa^tw 

L«  %wrtntmtM  de  B.   K.  ■  de  de  too  ciAè  na  afficier  i>oar*eOlB'i 

lotte*  niMM  Boar  atm*  qae  cette  l'eiécniioDite  mie  mrsa». 

Idée  ebtieadia  le  caacoBndeitoa>«r'  An.  S.  Kn  tvoAttn^San  de  ee  fn 

Dcnenbde  Uatn*.  de  Ptomc  et  d'M-  pré^de,  le  conoibdore  :fapiCT  iTe*- 

tcicbc,  T.  E.  feia  par  coi.trqiiciit  te*  PC"  *  mp^ndre,  de  li  pirt  dea  hr- 

déoMrehM  DtecH^re*  toHliût  ^<  >m  «*  briUDD.qua,  Ici  faostiliita  mbM 

colU|uei  auruDl  rcfii  de  leungooier-  Aleuadrie  et  lonteiaire  partie  dat»- 

Beaenti  retpeelifi  laon  inirraellODi.  riioire  ffjixien.  II  laiornera  en  BêaBe 

M  IcnlKa  jugeai!  tproputd'tgiremi-     tempt  '*  '■'■ 't-'rnn  rirn  MiJMaaii 

fomémCDl  i  ret  iTÙ  t  tui  dona^  p^ir  deitinb  (a  tcansport  des  .ble«è*,  te 

■et  quatre  allite,  Q  Mrsii  conieruble  iiubdei  et  de  tooie  antre  pordM  de 

qu'il  prit  drimtfDreiimniédiitei  pour  ''«nnre  i^Tpiienne  qne  le  Bo**<nt- 

taire  com.jlire  ft  Hthemel'Ali  ws  gra-  tiKot  de  l'Bfjpte  délirerait  hiie  ivk- 

clCdM*  Initiitioni  É  cet  ég*rd.  Dit»  ce  "*''  <'''"  <^  P^T^  p*r  la  loie  de  Mcr. 

di,  V,  E,  el  (irllabert  Sioprort  fODr-  Art.  &.  I'  en  bien  enlendn  qMl'v- 

Blrtient  m  gnaiernemenl  lurc  loaiei  mée  é^pifenne  mn  la  ricoiié  de  wt 

lef  TaHliiei  qu'il  ponnait  rédamer  t  retirer  de  b  Rjrie  arec  son  irtltleile, 

cetelTel.  «et  arme;,  lei  dtetani.  mnniiioiw,  Im~ 

LoaOrt*,  Ifi  «cloLue.  ■*'"■  "  "■  B*»'"l  'oni  ce  qm  eoatl> 
ine  1*  maiÉricl  de  Finnée. 

^____  g    Piii  »  double  origiDil, 

!  Cb.  ftann,  Booaot-JiwNMir.  '^ 
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DOCUMENTS  HlSTOfUQUES.  (//■  PartU.)  j6) 
n»  reliiiani  iTec  Im  poiMuns  iinu- 
g«res  n«  u  lont  Irouféei  pUc^»  lur 
OBC  biM  plui  fiTOrable  qae  celle  oà 
nous  1m  tojois,  daiu  Mtte  dlnatioB 
critlqae  det  affairei  du  mande.  Une  il. 
gide  et  penéTérMite  BlMtentioD  de 
tonte  ioMnenIJoD  dic»  les  relttiou 
intèrieDret  et  poUiiquei  du  lutre* 
ElBli,  dont  on  est  redcTible  (a  génie 
et  la  cancitie  lUitlnctif  de  notre  goa- 
■    '    "  qui  le  diit 


Bew  dtcbroM  da  pin*. 
t  l'avb  da  mira  cocsdl  pire,  qne 
Ire  bot)  pltldr  et  BOira  voloué  rorife 
tant  qne  ledit  paTlanent  tt  rtnalne 
et  «'(nenUe    ledit  Jour  matii  tingt- 
riiftme  jov  de  Jurtlar  prochdii,  poar 


PeipéditJoB  ?'ïïrÏÏl"^^Jf     ceuideiMU^  onldoon^ÉnoireBOB. 
nlt,  le*  cbetallan,  !*■.  dtojw  «  hi    ft^m^  j„  „„jj^  j„„  nou.nfn™- 


à  b  chambre  dai  « 


Tinoui,  itia»,  etc. 
Conridinnt  que  notre  parlenent  a 
éU  prorot^  an  Jendi  dtaièua  )o«r  du 
priant  Bult  de  décembre ,  noni ,  la 
relue,  q»è*  atoir  prl»  Feti»  de  notre 
eaiwcU  prlt4 ,  dtelarom  publiguemint 
par  la  prtMute  que  le  narleian»  eit 
éi  BOtnau  prowié  date  jww  Jwdi  ,  j jy   obserrâice  "daiw  r». 

*15!!S5^îr^*!!.'ï:^*"-;5!;  «i»i«aii<«teaffd^S.X.,% 

Tiar  ptoefaalu.  Hcw  "'«•„*<^?^  I'um»  dé  parler  r»ncheinut .  i'»A 
à  Mtre  *k«iwto*  «ne  p««e  de  „„Su.ticeTetd>iIger«rato;.rfiM: 
BMre  roj.miie.Hil  «JV^**  '^«««f  «-     ehi«'et  ja.tlce,  coinke  là  meilleurm 

^^X^m^i  «^^^  i^l-rti-lîî^  <<««  le.  pri^Hg« 
.,  uH»<»>~~>~— 1  commerclini  qne  noui  aecordom,  e| 
ceux  que  non*  eiigeoni  dei  «ulrei,  caa 
prindpei,  accomptcnét  d'iule  diipoil* 
tion  aunl  propre  k  mainienir  en  tout* 
occadon  nos  droiU  que  nom  tommea 
ilolgnéi  par  principe  d'empiéter  tnr 

.  ._.!__..  ^^^ 

fimUle  dea  nilibn*,  dont  nouipônoM 
Don»  enorgueillir  à  JuitE  titre,  et  dou 
noi  condtojeni  éprourenl  1m  «TtD- 
tage*  dans  loulM  Ih  pirliM  de  U  lerrt 
oA  peut  le»  conduira  leur  erptit  entrer 
prenant  et  aieDlureui.  Il  en  en  pea 

t-^'i    i_i«j 'i .1.  jiij.^..Lh.i       ï°'  reitent  iuMniiblei  à  la  »]eor  da 

km  le  baltiAM  J«",d«  ^*«?'''*;  notre imibé ,  et  il'igoonace  Atato^ 
ran  da  Htre  Seigneur  1840,  M  de  no-     ^^^^^^  ^„  lesqueJlei  on  peut  l'oblenfr 

Hd*  reliiioiiB  avec  loutai  iMpaïMan» 
cet  du  monde  aont  celles  d'une  paix 

honorable.  Depuis  lotra  ejounemenl, 

,  U  n'cit  rien  sortenu  d'vseï  ^rave  pour 

fitÀTS  -  DRI8  DE  L'AMÉ&IQUB     interrompre  ou  menacer  cette  harmo- 

DT)  nOBD,  nie  qui  rat  si  dMtabte.  Si  des  nuifee 

•e  sont  imoneelé*  sur  l'autre  héaiif- 

HiMua  4a>rM^t  da  Ètatt-UiiiM,     phére .  leara  ombres  ne  se  sont  p<dnt 

d eotatrtartd* emigri*-  pro}etéM  sur  nos  rlrages  prospéras. 

Sans  alUancM  embarrassantes^  miif  nsk 

CoadtOfeM  da  sénat  et  de  U  chtm-     par  la  nature  et  dM  [oiéréta  CMomniM 

bredMre^t»ni«>ts.  •"  •'"«•  naUon»,  nous  dWro».  h 

notre  leconBaisHiwe  profonde   e*t     eonsarralion  de  lapaii.anxlriompbea 

due  »  I'Etr»Sairéme  pour  aroir  conti-     solides  et  drlliBateura  de  laquelle  tou 

noé  «adeiueBaitl  t  notre  patrie  bien-     peuvent  participer  arac  une  ginérema 

•Imée,  i  tn*ers  tn  Tld^iudw  d'une     émnlition.  Cependanl  U  confient  que 

aatte  Hmée   les  blenfiiu  Incalculables     nous  *oyous  préli  k  tout  événemefll,  et 

delà  santé, 'de  l'abondance  et  da  U      qna  nous  soyons  loujoun  préparés  fc 

palil  Rarement  celle  contrée  a  été     Bontecir   les   principes   rallonnels    H 

awd  générNuemeni  lïranchie  des  r«-     éclairés  du  droit  des  gem,  pour  le»> 

rages  dM  maladies,  et  les  uaisox  du     quels  notre  gonTemement  a  tovjoai» 

lldMMirénr  wleiix  récompensés.  Jamais     cqnbattu.  L'agitation  prorenoe  de  h 

Jtm.  hist.  pour  1840.   Jpp.  n 


Co^snetiaÇtMn/ 


.;,  Google 


^ hfrf/>«-'fr*W-      MlKMtVb 

tr-ui  ^«wir  «B  T-wb!  ^«rt^  -^imm . 


■  •4*f«e  tvlln  qai  '.M  pan  t«Ea««  ^     aK>.a^  Si 
frtM.^,  c*  txrf*(«)iUn  >if«  tri  i>:f>T4i     bifi^aK,  m 

ém  an  éi-Mit  An  Euto-Cus  M  fc     mue  de  ce 

rem  Ar  M»ai«.  Lt  nMf>M  r«f«r  In-     law  tsr  1^  pmfifci  Gbtnci  dc'rcgk- 

f>c,l«»«*t  j<in«  r*fi>l#  l«  rrM*  M>  bu  m  et  U  rtcpfooir.  Lgfaa^nM- 

ftuftthiijut   fiM  «'•  nmsoD'q'.'v*,  MM  l«lfc  r jjut  nUSê.  il  «fa  o^ 

•t«e  la  [>ro)*t  «d^'lJOBikH  ,  «  M.  l'oi,  ■auqaoamatOlniuntJef  «m 

|«r  le  •cnMairt'd'r'M.  Cfl  imbasa.  miiMic  aiûliioalc  dm  dlfiKnîlé  t«^ 

lUnîmlImmVt  I  r*^rd  df  teiatm  éranr  le  wsl  ohuUd»  ^  MnK  f« 
fntstl  qil  •iiirnt  tarft  it  (*  dhcac-  enimet  la  rvlitivoi  laïcala  M  ^a- 
éim.  »  r.m  danuirm  référer  iMDfoa-  UKrlInoeot  «mUKeaaenirelnileBt 
eenrm/ijr,  L>  r^ncM  ne  tt  ttn  p»t  otv.-mu  Cd  mnsiser  a  eie  eipedié  i 
iurnât'  Urnfittiyt.  b'*prei  II  Mtnc  Berbo  ■*•«  le  traité  htaonica.  C«M 
tfntflOiralt't  lui  nulimtencnie,  elle  U  qoe  Jet  miûatnm  deiroot  tec 
4iMrite*det<i  perti'id'eiiBDir|wimp-  ccbaiigéei.  Un  uiiié  de  i  iiwiiiii  cl 
lenenl,  J**l  le  neiiieur  etpinr  que  te*  de  ««liptlMi  ■  tu  ««Dda  eM«  !• 
■éfodttMnfie  temrîMnmbienidf,  et  Cuu-Uiiietla  FaitaBiLl^ifilênpo- 
A'aiie  mti'iirt  uLhfaiunle^  Feo  de  leaiàim  de»  deni  gooieiueweaii  l'oai 
lempf  tprtt  l'()otiin«ment  dv  conrrti,  ligné  t  LUoene  la  H  aoit  dwâlw 
trolf  cMamJHiiret  ont  éiè  aotmiét  ta  L*g  ilipoiiiioDiilaeeiniiéMMitMtea 
eerle  de  1*  loi  de  le  4erolere  wntoa ,  mr  iei  iwlBcipw  de  F<cipn>eitt  M  de 
«McerDanlJ'eiploratfcmeil'eiRDieDde  liberté  daMl«Eiati-L'Bn  ont  toe^Mn 
]■  lijne  ■'^niii  lei  P.uu  du  Utine  et  cbercbè  à  &ire  U  biee  de  tenie  reU. 
4h  New  lliDipiliirc  de*  prorincei  M-  tlooi  «*ce  !••  Mliee  Etab,  «t  il  mI 
IMiBlttoM.  f'-t*  eomniiwlrei  ont  dé-  pemi*d'e*péi«r^'«Ue*ftirtiieMatln 
p}ojt  aat  fnndc  «etirlié  jaiqti'Hi  do-  reppem  coBBaciiDi  iki  den  pejs. 
■enloAUituamteuiionihilemNBim  KieBD^tmibUbbeDM  humnie 
lenn  (nrnn  ;  Ih  le*  repreodranl  en*-  «litre  non*  «i  le*  diean  JBlM*  de  F  A- 
eil^t  qa'lU  le  panmot,  rimée  pro-  — "-p--*-"-- 1  '-|g|iirii  efiMiHM 
cliitM.Leanlnnni  ytiettmprolM*  d'en»  atHgt  dt  *—■  »mb— *r  f»*  »» 
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DOCUHKNTS  BtSTOBIQUES.  (Il-  Porfù.)  |flS 
illliMMliM  otWrt  rMriMWt  rtfnXH-  duMlaimiiidalMtlw.iwilMiailhl 
qiadaColoBhi*  n'uni  pu  «mon  Mé  <•  Mlle  unti.  Aanwlt  de  ••l.ln 
liqaidéM  pir  tci  taa*«ra«Mou  *èp«>  t«M|D«  wqMwUrcM  Ican  rijnwnfll 
Bé*  qnl  M  «ODI  éublii  daM  ce  piTi.  U  en  eapécM,  j  eomprii.  à  qndqniM  tu 
Utiié  wK)a  mo  It  Briail,  «a  1818,  Mpiimn  |>rli,  mIIm  qui  iniciit  reg» 
MHcn  d'itn  ■■>  Tipitiir  It  13  décca-  Ici  rond*  pablin.  m  m  11  iddiU  df»< 
hf«  lui.  Le  faoTC mènent  bréailicB  qaetleilegODransiMBliTilInMlha»» 
MToaltDi  pM  le  r«EMM»ler,  ■lonHet  reumpcnt  eonpU  ponr  lu  mctiM 
rebtioH  de  commerce  «tCc  m  latH  ttr«i  da  pniple,  et  iodlipeaMfalei  M 
einpire  ne  *eront  plu  ligitt*  [>«r  de*     Mrrica  publie. 

lUpalilim  eipTtMei.  Le  toaiera»-  Celle  inqwiidan  ei  !«•  ipéenlillOM 
■ent  du  Chili  »  promit  iPindemijeei  H«téreeideDI  elle  éuille  r4nilui,M 
f«t  partie*  ialèrentei  dtni  l'aflaire  dq  pennlrenl  pe«  ds  di^raMT  d'une  grude 
Hnccdnrian,  uptnré  en  tSlO.  Hou  pirtJe  dei  fondi  pablisa  qn'on  «nit 
pouTon»  inisi  compter  wr  nue  prty  tlotr.  Le  rarenn  dei  dounei  ■fiilnni 
ehalae  llanidalion  de  do»  enueit  pré-  mnddàibltMeal,  tironM^lrM*< 
lentlMik  Let  eammiuiirei  cbariM  da  Talr  pliHUanndllont  dHMrdatboM 
dtiermiBarli  lifae  rrondén  antre  le  dn  commerce  Qee  réialuii  la  iMt  Ml 
Tel»  et  le*  EuuUnl*  ontdéjt  iié  MDIirl[di*endagT«iJaM|n'ilipMÔ4a 
tODIa  reiandae  da  li  ligne  au  nord  le  acinelle,  «I  t  U  dimtaaUMi  da  raieav 
lOBf  d*  b  riva  occidenlde  de  la  Sa-  dont  j'aiparlt,  JadoliafovUrqMdëa 
bJBB.  depnii  Mn  embouchure  dam  le  millnnaeldeaii  tledraïuoBtéléilM» 
golfe  da  Mexique  jatqa'an  Sj>  degnS  doonj*  pardeni  rédnetieai  bieaHla*, 
de  laUlDde  nord.  Cm  Maunimeirei  de.  en  «erta  da  l'aeta  da  18U,  et  t  pn 
iBienl>er«aiiirdenonTaanlel'r  no-  pré*  auttol  «ii  l'In^orUdon  4a  lar 
fewbre  ponr  iier  Beiiamenl  le  point'  pour  1m  ehemiM  da  fer.  Tandia  «• 
d'ioieiMcilon  da  3T*  degré  de  lailioda  telle  ilpit  noire  silnaiiea  dannl  laa 
aieel*  rive  ocddeBlaIr  di  la  Sabine  al  qaaire  dtmiére*  annéei.  U  noatahlla 
lameridienqniiada  lit  laMer  Houge.  faire  dei  dépense*  eainndintirei  iprt 
Od  présume  qo^h  lenniBerODt  l'opé-  n'aBnieni  pu  fitre  arrlléal  tao*  un  fré- 
ralion  dtni  la  uiaon  actuelle.  jndice  graia  poar  lei  inltrili  pabUc*. 

1_       1 ..  j—     [^  iiaiie  bii  nte  les  Indiaia  Cfaaro- 

kei  a  nol  coûii  cinq  milUoaa  de  dol- 
lan.  llBrallaqMtonemllHMwdcdrt. 
.  .  Iirs  poar  opérer  la  mntlaUov  dei  !■- 

>  Iriampbé  dea  andiarTai  qui  d'abord      d^en*  BémiBolai.  Bnla  let  édlltaa  p«- 
naienl  été  Jagéa  inninn'i niable*.  Un     bliri  ont  atigé  aaa  tonaM  de  fret  da 
IréMir  forabondanl,  Mea  qu'il  puime     trobiaiJlloM. 
élra  conaidéré  comMe  aae  prcuire  da         Cepandaai  il  n'ait  •grtaUa  de  pM- 

hpfosaérll^pabltqne,  ••anrararfnianl      "' -'- 

la  baPDeuT  ptreennei  da  penple,  el 
rexpértenea  a  pronré  que  etite  lura- 

bondiMa  élall  incompatible  arec  r*c-  -     .       -  -- . 

ibM  «Iniain  d'inniiulinoi  poliiique*  Miil  de  l'iaiérieur,  aoi'l  da  dAon.  C'aU 
lalln  qne  ccllea  de*  Etats- Un'*.  Un  a ,  ce  qna  l'oa  a  bii ,  aan-aenlemeni  *iM 
au  contraire,  remarqué  qna  1*  meil-     créer  une  delta  pernanenle  elitnira- 

leara  garantie  de  notre  in déjiendance      '-  '   — -      *"'-     ■' 

et  de  notre  inBuence  Gnencitr-  ~— 
siatail  k  Btolr  d'ample*  renourc 

grarée*  de  daim,  et.  •ont  ce  n  . .  .    . 

legaatememeat  ffdi'ral  aunepodliOD  fia  de  l'année.  Leafaona  datréaoraa 
dépBimni  pa*  qeatre  mllBem  et  deMl 
de  delltn.  qni  ne  loal  pa*  lacare  Ma- 
tré*,  ae  la  conpo|aDt  qne  de  cani  qni 
dament  l'acte  ordonnant  ta  dhtribulitm  KUt  encore  dni,  on  qui  n'ont  paeéia 
deraieédiBl  de*  rcfentu.  Vingt-hnit  préianiéit  reneaimemeat.  On  poorrg 
miUioB*  de  doUan  de*  fond*  pablie*  le*  racheter  arec  PaagaaeaiaOoada  n- 
forant dépMéaantreletmatBt de* BlMi     tean,  É  ht  dépcntei  wdipiseatpM 
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i84  ApranncB. 

h  mmm  à  l^nfc  fw  ywwi  la    Ml,i«nMrf4    -^ 


t  îMpim  le  taôl  da  aén- 


__  _       EFderi4icdcK 


tiM  «m  npMe  qnc  iwwtlB  de  b  rcMe,  oot  ■■  e 

dMU  MliMafe,  <l  N  (ènuace  Iwue  qni,  carMiii,  B'MipiMrvhlMf"^'* 

UMUti**  rcB  créM-  de  HMeHc*.  —  ntiAircllewinUT<lp«rtkaW,T«at 

La  iniiilMri  det  tonàt  pabUei  i  m  I«i  radNm*  au^aeb  eu  cipMé  ■■ 

CMeeati«dtfiB)iiteaMMdtMle*eor-  gMtemeMeert^ebcMtadeiccatarir 

ttt*  de*  ipécateiean  «ttesfen  IM  dm  esi  eapnab.  A  ceb  &  hM  ^iilw 

dci  priarifelw   abjectiaoi    natte  la  qoe  pladeo*  EHb  lercM  tmnH  4a 

eréaiif» tf DM dcUe biIîmiIa  Lcare*-  oitrinimftHfomftjttnnéMim 

H  de  piMlian  dea  But*  et  !'!»•  -  leon  dette*.  CCM  ■■«  nbaa  de  pies 

-  , i-  1 —  -^weB,  Ml  pawi|ae|«go<n«TMnMH  fédéral  ■**• 


daMila  falve  de  le«n  diOTeaa  i 

«UfarpotbéqaéCi  t  dM  BarapèMa  pi 
dMie  DilUeM  par  a^  aln  da  pv 


1  d'iai|M*  itmtmum  pev  h» 

llniérét  de  iWfeM  «■pnaié.  Cette  h*  beuiDi,  etri,  t  rarcMr,  dtacT- 

toMiDe  dépeaie  la  miiié  de*  nrem  fom  eitnonllMira*  daifcMleM  ■?■■ 

MdtMlretdel'DnlOB.  -~  LeBémngen  nirei,  nniriiBrli«jfininiMMinDi*rfiai 

ut^pUim  liaà  le  droit  de  •eralet  noa  pa*  de  faorwlr  aa  gmitmemmt  ks 

afiirM    daacMiqaM,  en   nppaMni  mojeu  dont  U  aonlt bcMhi  poor  ka 

méaic  qn'U*  n'y  tDleirkDiieal  paa  ;  et  dépense*  da  féjx 
(■eM  b  an  M  jet  qui  mérite  dm  «Um-        En  (enp*  de  paix,  rien  ne  «ento 

lioD  lérbiue ,  et  qui  (*t  même  de  n-  JoitiBcr  b  création  d'oM  detU  hOo- 

nire  à  DODtabnner.  HcareDiemeiil  U  nale.  NowairauéTlIéde  ncoâîkàcs 

foaTemeaeDi  t^èral,  t  l'cicepiion  Dioyen  peBdaniqDatreBanéeid'eaAw- 

d'Doe  dette  conlriclée  pour  1«    dii-  rat  finincien  plot  grawb  qu'il  0*7  «b 

IrJcl  di  Colombie,  qui  *er«  bicniAi  lil  eo  dipoii  l'établincBCDi  dabeoa- 

payée,  etteicinplde  loal  embanas  de  slitntioa,  et  cette  période  léléttianira 

cette  natare.  C'cit  anao  le  Mol  gOD-  remarquable  par  te*  dépecMintiMp. 

Tememeiit  qui ,  apréi  iToir  pijé  loui  dinairu  qn*il  a  TaUu  hlre  ;  mab,  po« 

let  ciétDClen,  a  Ueint  ta  délie.  Main-  cela ,  il  fiat  d'abord  que  l'ac&oB  ém 

tenir  une  distincUon  il  dëdrable  et  si  gmiTenieiDent  fédéral  reite  dana  les 

jwnorebla  pourcoire  canciére  naiio-  liDdtei  tracée*  par  «ei  fndalean;  et 
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W  MCOBd  HeB,  qaa  In  «n'«f>rUtlou  ptrUstni.  Ce  i^itéve  fteilll«  li  per- 

«t  le»  d*p«Bt«i  eoBrtttotioinidlw  »ot«Bt  ccplion  desimpAti,  ainilqite  le«Maa- 

MWBlHiRai  ptindpMfFuDe  écDDoiaia  icmEDtide»raDils  de  l'Eni,  et  eina 

■é(ir«,Dui*bi«D  enlCDdue.  Le  pre-  qui  avaicot  pensé  qn'il  ne  orodaink 

■1er  petet  dépend  dn    penple    loi-  pM  ce  nnilwt  te  sodi  traa^r    .  l>e  le- 

WÊtÊÊ»,  de  l'o^iiion  qa'il  i*nt  Telle  da  créuiie  da  tréwr  tous  propu  >iia  d'in- 

MfflBJiiM  de  U  coiutita^oit,  et  den  irodafreqaelqoeicliaDgemeiiudaDaUf 

CMbaee  dm  *«*  repréwnniiUi  dAulli  de  ijuiéme,  Mna  en  aluqDcr  le* 

I>e  uemtd  point  dépend  de  I*  fldé-  prindpei.  Je  anii  inr  que  vdoi  donke- 

Ué  e«ee  UqaMle  le*  repréiénUinu  ploi  rez  i  ee  projet  de  loi  l'tltenlion  qnll 

4b«eli  da  penple  et  lei  auirea  fane-  mérite.  Le    conMilntlon  m'*    impart 

tÎMnltee   rempliroBt  leurs    deroin.  l'obliffilion  de.voa'Temter  MMtawi' 

ToatlemondeTcconnilL  qu'il  raotécO'  rement  noire  rilualkia  financiéra.  Gel 

ff  *— r  let  fonda  publics  ;  mail  on  >  a-  eipoaé  mettra  mieni  en  lumière  les 

rie  MT  la  fldéUlé  aoec  laquelle  mim  prindpei  qni  m'ont  déterminé  t  CM*- 

nMItailwi  M  remplie.  Toalefois  on  biiire  nue  dette  nationale  et  une^iB- 

MHple  lBteiU|«at  maifiM  nieMeiu  qoe  nationale.  En  aninnt  mxsl&Ni, 

faRlwkaBaeendwhiDjaiteenpa-  Je  me  nb  déclart  l'ennemi  de  l'an  et 

idlle  matUnw  11  n'asi  potôt  d'eHWHl  (b  raotra,  «t  j'ei  fali  totw  mea  eCbcii 


pHTeat, 
Wetkci 


ibMesl  larfe, 
desinlérêli  en  objeu  il  nombrenx  «I  ri 
diieri ,  CM  n'est  pas  l'ieuTre  d'en  joar< 
L'tileniton  da  pMiTetnement  eil  Im- 
médiatement  et  loyalement  dirigée 
*en  ee  bat;  elle  a'j  porte  coonui' 
ment.  Lei  éTalxalnias  et  la  destination 
védile  des  fonds  poar  l'aanée  1838 


des  réqniaitioM  •xlnordinalrâ  po«r  le 
tttrke  pabUc  *nmt  de  nos  1  rclitloos 
arec  lia  Indiens.  L*  dixriboilon  loa- 
dilnt  «t  npUe  de  r  excédant  tfaondant 
m'anll  aloi*  le  trésor,  el  la  — ~- 


plos  TlTOHeu  ûeoie  la  nécesAé  de 
lédaiie  la  dette  pobliqae.  La  baluce 
da  trésor,  pour  le  1"  janTier  prochaia, 
•M  filée  t  nu  milUan  et  demi  da  dol- 
kn,  Cette  somme,  arec  les  aaires  re- 
cettes da  l'année  prochaine,  suffira 
pear  qee  le  goarernemant  palsic  rem- 
plir ses  engagements,  et  Uwerdsas  le 
trésor  nn  eieédani  cooTenal^le  i  la  fin 
de  l'annM,  d  les  mesves  qd  se  ratta- 
chent «  FuaéHontioD  i»»  douanes  «t 
des  ronds  pabUei  «ont  edopiécs, 

ndeU~de« 

I  système  éubli   par  le 
congrès  ponr  la  garantie  des  foadi  de 

l'Eut,  fiunl  les  espèces  qui  sénat  re-  le*  recettes  des  banques ,  fat  asraré  de 

Çnea  par  le  trésor  et  donnant  de  non-  pooioir  Lei  reire  cesser,  «an*  noire  sus 

«tilcsséenrilés  contre  les  pertes  poml-  aatres  brancfaesda  senrice  pobllc.  On 

U«i,  on  ne  pont  pas  encore  apprécier  pent  même  afllnner  qu'il  cible  des  rai- 

d'âne  maniéie  bien  précise  les  effets  de  sons  pour  justifier  nœ  réduction  ulié- 

ccsrstéme,ni»*olri"sqa'tqaelp<^t  rieure,  sans  porter  préjudice  à  aucun 

"  -  remédié  t  cerltias  lAtHS;  mils  Jus-  Intérêt  uilonal  important.  Les  dépeo. 


de  I840,  à  l'eieeplion  de*  dMoursis 
pour  la  dette  publique  et  le*  dépdts, 
n'eieéderoni  probablement  pa*  *iagt> 
den  (nilHaiH  et  demi,  étant  de  deai  t 
trois  milbons  inCéiieares  k  celles  d« 
Pauaéa  précédeote ,  et  de  oeuf  on  dix 
mllBonsàeeUesdeiSirj.  Iln'apssété 
oéceenire,  pour  siriTer  a  ce  résultat, 
d'sTirir  reeoun  i  la  faenlté,  eonrérée 
par  le  congrès,  da  nspeadre  certaines 
emécei  de  trtTaai  publics;  mai*  il  a 
Mlu  réduire  certoiaea  dépenses  qei 
s'r  rattachent,  poor  on  conrt  espace  de 

Ces  suipenslona  ont  en  '  ""     ' 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


pcnic  MHiùc  cl  itmnUe,  ■  l'akà  dw 

■m,  miiaK  se  •■«(>  u|iiiiui  a  iMo*  d'iB  tfiUB*  ds  bMiU  Ktr>m' 

fMiaaat  lU  BcifcMlacdKibttn  d'in-  fwiu. 

f«irKC,lalnU  par  «bxnlicr  )r  iHiuioir  II  ifpartinil^pavIcetkMirein- 
paUlimc  (dt-atac.  Il  a  <le  ditaviiirt  MnUMi  da  déoder  «i  le  liM»4tn  pcr- 
^M  l'iMUiltt  dcfiil,  fi4C(  ■  elle .  M*u«i.l  da  payi  (el  iwtt  !(■  boM  cà- 
•réfM«r  fc  II  d*Huriuiiiia  da  iraxil  ci  iaytut  le  doireDl  eftlemnl,  bica 
l  II  répartlUoa  pioporliinintlj':  de  m  ip'ili  |.ui)MBI  u'élre  pu  d'Iccard  w 
HcowpenM,  «iqn'elie  aitii  iiicakfuâ  letnojeud'jrineinilrejienMMréd* 
tai  MpriU  aiie  leadKiee  iMiJifriie  à  celu  oaiii^rc,  <mh  ladirectiM^MiM- 
4w  iptcBlMlOB*  iétoià'iiautn.  Ihi  l'i  Urjli    lÀcooiaire*  du  griaxrrTiwl 

CM.  «M*r  *  fhtrW,  el  roNijacr  >ur  IVial  de   rlunet ,  première  taïae  des 

rimpwdit-  eoi^tnclium  du  lytieuie  luouéuiie  M 

fil  doue  *aala,  *lf'*  éij  mon  liul.  dn  iIh»  dp  etcdii  duat  le  pifs  ■  an 

aMarer  k  U  sillon  M  *  (aoi  let  mem-  Uui  a  Miuflrir.  Celte  lauche  réini(rada 

bfet  de  la  eoorédtration.  perdeilois  ■iB«iicrahiiecelleUi«)Koii«cl>oBëe« 

ttlnUlrM  el  éplci  poar  loiu,  le btaé-  eadnrm  cpi'i  ubi)  le  giiiii  iiiwiiiiii  ; 

Be«    4a  CM  isMilulitm  répablicaineu  elle  totit  peaer  dM^pinlM  de*  *^- 


qne  b  coaeUlDUoii  t  «aula  é(;iblir.  Ja  liaaai  Kinellei  tar  cellat  de  » 

ne  erolril  Jimiilqve  le  bouhear  dnra-  vietimu  le*  fruil*  laten  de  cel  eiptil 

Me  da  ptaple,  1*  proapCriii'  de*  Bih*-  de  •picabiûw  Irop  uIuteI  à  ooecaB- 

Dui»,  tapanuMnccdolVukiD,  pu»-  piiriata*,  aiqut  leelaçoBada  r«ip<- 


D,siiirr.d.:,  Google 


DOCUMENTS  HKTOBIQUBS.'(/J'    Pstû.)  167 

rienra  m'om  po  ■!««  putljMr.  La  tnSe  laOrna.  Lw  cBiartf  4m  dhan 
choix  «MlMporUnl,  fMplre  que  la  w-  BoaTernciMDt*  qoi  cfaerclwiit  autow- 
gnÊ^jfiiMta».  d'bni  à  kbolir  la  IrailB  doiientèlrt 

L'eipédillM  d'einlofatiaii,  d'apréa  Mrloal  àlrigtt  contre  1«>  lacUitéa  ao- 
badotBiém  MMiallia,  le  préBarail  à  cotdéeai  ceni  qaiM  lifrenl  k  ce  com- 
qailUr  la  bait  daa  lia  (  Nondie-Zé-  BWree  iphumaln.  Des  appnniiiOOBa- 
landc)  poor  de UMielm  rcckercbaa.  iMaii,de«baRi<|iiM  d'wti,  dM Bar- 
La  décoatcrle  <Pbi  noaTua  cooiinent,  cbandiiei  et  anbra  artidM  «enaat  an 
qaiapoarla  pramUre  foii  eié  vnduii  coauterce  dei  eada*e*  uni,  dit-an, 
la  htitade  06*  1"  sud,  longilada  ISl*  librameol  innsporté*  par  dci  knirai 
40'  esi,  par  lei  lieuteuaDU  Wilke*  et  de  diffëreatca  natloiia  dana  Ici  Tactora- 
ÛudiOD,  duu  oDc  dienitiifl  de  1,SM  liei  d'odaiei,  ce  qui  Mit  à  eDCoura- 
niillea,  maii  oA  ili  n'ont  pu  aborder  t  ger  ca  trafic.  Je  aiMimet»  k  loUre  jnge- 
caasa  des  glacei.  eil  on  de*  rtaoltata  nLeDilaqaeriiODdaMToirii  tegonTer^ 
nenaenl  anéricaie,  ayani  é(t  le  premier 
i  défendre ,  mo*  dei  peines  tiéi-iétt- 

..._         __         res,  la  traite  dei  nain,  le  premier  i 

mvesenl.  Le  Mck  la  Dolpkm  et  la  dfdarer  que  c'était  une  piraterie,  ne 
(Mlatte  Crmipw  ml  tté  emploréi ,  deirait  paa  être  aowi  le  premier  à  dë- 
peudanl  b  nbén  demUra ,  ht  la  cAte  fendre  a  lei  oatlooaai  toute  eqiéce  da 
d'Afrique  pour  etapèchar  q»a  le  «om-  commerce  avec  lei  factimiiea  d'eiela 
Mvee  dat  aaetatca  ne  fût  lUt  aoni  le  *»  mr  la  côte  d'Afrique ,  en  doonaat 
parilloa  amérieaîi).  D'ai»^  le  rapport  ainii  t  loutet  lei  aiiious  on  «xespla 
de*  affiden  fitinmaa^ip*  caa  narirei,  qai,  s'il  était  ainà  lOTUteamit  et  (ràa- 
UpanltqnabtiaUaiefaitaiijoiird'bul  dtcment  Mivl,  ne  pourrait  manquer  da 
priac^aiNantiou  patillon  poruigait;  produire  le*  metllaun  résultat*  eu  dé- 
•llkeiptincntropiaioaquelearivé-  Imitani  ces  forer*  d'inlqnilti. 
aence  eor  la  cita  d'Aftiqne  a  pnisiam-  V  -.  it 

■ent  contribué  à  emplêbar  qu'on  oa  *"  nuu*. 

proaUlalt  la  paTillon  amiiicain  par  ce        WMUn|ttMi,Sdic«Hbnl840. 
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CHRONIQUE 

POUR  l»hO. 


J&NTIEEU  SciiM,  éluladMi  préMDt e&«MnuM; 
H.  1*  girde-dea^cwui ,  istiiiitn  dw 

0.  Pattt.  OhiéauM  d»  Mtr  Parekmé-  enitn,  pom  qui  om  place  irait  iit  ri- 

«M^  Parit. —  Llnbanution  da  corpi  ««née  aaprte  de  H>,  DDptn,a  tlé  ni.- 

de  H|T-  rircheTêqnc  de  Pitii  *  ea  Usa  uemeal  illendB. 

MJMtd'hiii.tol'égliie  Notre-Dune ,  Lu  deoi  liMnox  «taleal  poblici. 

■TM  la  pompe  et  le  eérrimanial  team-  L«  pUeet  réiervtn  de  U  nef  Àiiaol  I 

tonte.  peu  prit  dhiiéei  en  trON  partie*  idTa- 

Le  frtnd  pectall,  toute  la  nef,  la  berd.priideCestrta,  tut  eeminMna- 

mwepi  «t  le  cbonétaieni  rertioa,  ImdepenonmiiBiiuieedebilleti.Mf 

dépoli  le*  trMéeelmqa'en  bu,  de  tes-  aidie,  Muleuittia.iOBiliiaiphëUM 

twei  >oIm*  bordm  d'anent.  ka  mi-  da  AoUn,  pidi ,  dû  Upertie  lapin 


iUBMMinda  tt<a-«ih>u*ée,'Tecoa-  bMui  clergé, ttatféeoUer,  que  fonte 
v«rtc  à»  feloan.notr  brodé  d'aiienl,  dedlrarMacaiigiJg«tioM,TellK<*aMe, 
décorée  da  naubreai  Baaabeaox  d'ar-  Dhw  le  thmar,  de»  deas  cAléi  im 
fmr«B|é*HiriixdMré*>  01  de  quatre  cauralqne,  h»  atalle*  delà  faucbea* 
CnodacMidMiteeaiHiiiBiebleaF.  Le  eatnat  étaleBioceiipécepailochapiti* 
loalétyiaanaanté.àiioegraDdeéléta-  Béir<90litaiii,eileiaatr«t  fiaUeii  ea 
lioB.par  «a  laite  b^diqoiD  noir  et  ir-  face.par  l'inuitat,  Butralaintrioeile 
feM,  doublé  d'hermine,  atee  de»  écot-  calsïilqBe,  au  mUiea  da  ^nor,  m  te- 
aou  ant  araMi  do  déToM,  qui  wnt  on  uient  1*  famille  et  lat  amis  paiticuUet* 
bwelé  d'argent  et  de  fneole»  de  dix  da  défont.  C'étiil  là  qne  t'était  placé 
plèee*,aT«c  ta  derlH  bretonne  I  £)!•  M.  de  Chaleanbriand.  Pré»  de  M 
ptr  «NMF  QutUns  ce  qui,  par  une  élaienl  H.  le  marqol*  da  ClamoM- 
•Mto  de  Jea  da  naot» qo'idaiei  Tidoor  Tonnam,!!.  Icdoe  Decaui,  U.  le 
(iar»l^n  héraldiqae,  dgoiGe  1 1»  faii  dncde  NoaiUei,  H.  lecomtede  Beam- 
i«  Amw «H iMifour» to^, on Utt  Çii£-  mont,  H.  le  Prince  de  BaoffranuKit, 
ton  Mt  ttnjtmr»  dau  ta  forte ,  wlon  HM.  le  comte  Anatole  et  le  comte 
qn'on  entoM  par  la  metcelliqiie  QM'  Léon  de  Hontnqnlon,  U.  de  Korfor- 
ùn  le  nom  de  catle  tndenne  famille  tay,  U.  le  marqni»  de  Draoï-Brèié, 
bretonne,  00  eelal  d'au  «péeed'aAra  H,  le  général  Bicalman»,  atc 
Tett.  En  avant  dn  cataTalqDe ,  faimnt  faet 
Irfi  traTéei  étaient  tootei  remplie»  t  l'antel,  élaienl  *Mb  quatre  de»  nM 
d^ine  mnkitode  de  'dame»  en  grand  étlqaee  mBragaou  du  mètropolitala- 
danll.  de  Faii»,  HHgn.  de  Beanral» ,  d'Or- 
La  ctrénonia,  annoBcée  pour  dli  lia»,  de  Ueaiu  ot  deVarNllIei.  Un 
bencu  tré*-préciiee ,  n'a  coHMancé  cinqi^me,  H.  Clawel  de  Hoaiali, 
qe'lpréideoaie.L'IiiatItoi,artnten  éiéqoe  de  Chartre»,  a  oUdé.aNiité 
tdia  M.  Db^  aiMé,  diracténr  de  l'Ac*>  de  denae  diaeroi.  Ce  loM  ce»  dnq  pré- 
dénie Ftançaiie,  en  anitét  dix  benrei  JéuqniootdoiiBéletabtonte»,  taml- 
anCDDeeiactUadeaiamplBiieill.  le  tre  entête. 
conMe  de  ftimbnien,  préfet   de  l«  Aladnrileda  maUte-Mtel,  qnieit 
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Sror-^   d  4.    n  ■:J'"l  >   .*tn, 


■•m  ta  utc  a  wm     inr^jw  un  ta  ^b  i'ih  I 


rt'uc  maamwt  kkimw*  M»  ta  tow 
t»<nHitsM  «■  •'f  rrpawlaal  ■«««  ■■ 

Imi«— Il  d'MCHd  •■•ec«ut  mil»» 


IMferttdèUcbcMCDttdcprdcJn-     nMiona^ 
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CHRONIQUE. 
CwlAMi  d«aia»t  ipMdnt  iM  «m- 

dN  piKin,  SB  IwmM  «bPolMieiil  l'Mt 
opbé  loat  prés  dn  habJutioM  d'Ucr- 
«iM;  ^MlqMa  jeuM  ■•■•.  |daaiii- 
UèpidM  que  pnidamy,  m  wot  atd4H 
k  iunmin  I»  fond  de  ce  iron,  •  l'aide 
dt  pleMan  échelle*  liée*  mi  )um  lee 
uaei  de*  latiei,  et  foitMM  Doe  les* 
fueur  d'environ  treate  néina.  Quelle 
n'a  pe>  t\é  teer  aorpriw  lonqa'ib  ont 
newiM,  I  cetw  proiradear  de  trente 
mitret,  de  trte-bellw  nu*  bordée*  de 
cka^M  cM  de  oallulta,  de  ckambrea, 
q/ù  tridewaeal  ort  dû  Jedi*  être  haM- 


ilcka  en  prin^  maé  qe'on  M  litjêit 


procède*  mi)  Cl 


MBMud 
i  le*  oha 


0«Bt*;B*i*M  chiffre  noua  panlt  «a- 
gilrà,  malgrt  DOlra  conBaace  dana  le- 
aiucéilté  de*  penoMea  .qui  noni  unt 
raeeeid  ce  fait. 

C«  qui  ■  le  phu  frtfp*  on  Jemei 
■•ni,  o'aat  dm  Mmr  en  iBataUMrle, 
Sarnie  d'un  esealief  toantani.  Aprél 
atofr  iTWl  Ht  euder,  et  ailùr  *lo- 
lenneitt  fiappt  eoaue  la  touM  de  la 
lanii  l'OB  l'est  aparfs  ip'e  Ile.  donnait 
ealr^e  dasa  le  clodiBr  même  de  l'é- 
flliae  d'UfnHiN.  One  t<«ie  g  m  M 


l'impeireciiond 
usage  par  les  colon*  et 
•uiTU  BTee  nwtina  depu'i  un  grand 
nombre  d'année*  ;  ainii  la  cuua  de  le 
Martinique  ne  rcafermerut  pas  molae 
de  90  peur  IQO  de  jiu  «ueré  appelé 
>MOH,  et  ce  liioii  produirait  en  défini* 
Lire  au  moini  IS  |>aur  i  w  de  lucre  lar 
le  pokbde  la  camie.  au  lieu  de  e  ou  8 
qne  l'on  en  relire  liabituelIcoieoL  En 
adoptant  l'exactiiude  de  cei  Taiia,  que 
detieadrait  noir*  pauvre  beiteraieaTee 
ae*  6  DU  mfme  10  de  lucra.  enpréaenca 
A'UB*  plante  ai  ricbe  en  maijére  lucrée, 
quand  l'eipérience  de  M,  Peligulauta 
porté  se*  iruiu,  el  que  rtUentiao  dm 
aelem  éveillée  anraïaJTileiindioaUona 
,da  c«  cbimiate  pour  perracliouner  lae 
procédéi  d'e  inaction  t  Et  il*  aaront' 
d'autant  plus  d'annlaie  el  de  wpciio- 
tité  BUT  non*,  que  le  uioie,  au  li«i  d'd> 
tre  eambiné  dans  la  canne  t  une  foaln 
deiubilanDis  ^trangéreieldemaiieree 
aoluranlea  dlllicilea  h  téparer,  eoomn 
il  l'eK  daTii  la  beiterava,  l'j  troarn 
■retqee  pur  eiaimpleniant  dlaiiMs  daoi 
l'eau  j  pendant  que  tout  l'an  du  dU- 
mille  eit  uéteualre  pour  arracbei  i  la 
betiemc  ,  iina  le  détruire ,  uua  le 
U^nlbratr  en  mélane,  le  principe  an- 
cré intimement  uni  aui  tbseï  corn* 
pieu*  de  cette  racine,  le  eolon  n'a 
.wor  i*HH  dire  aSaire  qu'a  de  l'eau  m- 
qu'il  lai  auQll  d'éTaporer  avec  né- 
aaiemant  pour  *olr  le  mcra  ae  dépomr 


tacembe*,  la  metè  da  l'air  reiplnbte  ■    da  M-néme  et  ariUalUaor. 


talent,  et  UaaeBODli _     . 

doMMt  laaie  tecknrekwt  fteienn  I 
bteu  lien  <^ik4 

it  Cm  cnurtfeui 
jcuoe*  gen*  «ont  alon  rctonr«é«  au 
tenn  pu  «aae  lomiém.  Il*  oai  appalé , 
et  de*  géaMaaamentB  parti*  d'nn  pulta 
pnland  de  ilngl  mélra*  ont  réponda 
à  Icun  cria.  Lenr  camande  ;  était 
leeabé  i^eadaat  la  retraite.  H  a  H6  re- 
tiré avec  HH  jamlia  caaaee  et  pveiqnc 
aapbjUé. 

(U  Progrû  du  Pna^-Otbii*.) 

37.  Pari,.  Auàdnâ*  dm  SdMtm. 
SioHoe  anntelU.  —  Uaélé  lu  dana  la 
■éance  d'aejonrd'bnl  le  leppon  du  mé- 
tnoij«  deU .  Péligot  tendant  a  démontrer 
qw  la  WM  t  mcn  eu  iBlwiiaeu  fine 


Jutqu'ft  la  déconverte  da  procédé  de 

~  i'Appert,  il  n'aïaîl  pa* 

s  traiii*perler  es  France 


parfaitde  conurralion.  Vauquelin  arail 
bien  aiial]>ié  ce*  produit*,  inai*  oJléréi 
ai  déjà  priiés  d'une  portion  de  leur 

Erincipe  aucré,  M.  l'éligol  a  été  plna 
enreui  i  iirufitant  d'uue  bonne  occa- 
ii<m  qui  l'oSnil  k  loi.  il  a  fait  >enir  de 
la  Hartiniqne  de*  cnnnea  k  ancre  lé- 
cbéea  et  bien  eiactement  peaèei  d'a- 
tance,  alMl  que  dn  vewu.  la  tout  par- 
faitement eonaerré  parle  ajatéme  d'&p- 
pert.  Ces  produit* ,  «tivta  kl  inlaet* ,  - 
ont  été  aùlfié*  par  lui  dan*  la  but  de 
compléter  son  beeu  trOTail  anr  les  an* 
a«si  et  le  rtwital  d*  ann  analjse,  une 
lois  publié ,  ne  pouvait  manquer  da 
bappe'  fattealHMi  daa  pttaaMCs  laié- 


.;,  Google 


_s  nrpMI  Mt  te  tranil  de  H.  Pélisol, 

CimuMnnfDtClwfiéaiii  jnECstd  «MPrt,  fdiiil|iw  étmx  HBJWIlJ» 

KeM^ktcMi  ««  parciHe  Muiinv,  *  li  Sene,  cmtredtnih  nHe.  Ani*iaa 

.  Thten^  «I  PehMie.  Ce  nppoTl ,  bancdeiiiifenaran,  il«^p|««dw#a« 

Itdâslaiéaattd'iajiiard'bai,  e»i  EB-  )»■«  bmiac  qni  parle  l«  coMéhc 

..MbTanbteiaieoDdii^ouda  d'abbt,  «1  *r  i««ediB«shrM.(C« 

lalr*.  Vàaitmit'ta  »  talé  ViH'  km  In  drai  titra.  )  L'aecasé  n  ^M- 

aeiOtm  ^u  le    Setmdl  éet  Satmti  imirnir(edaidn'b*iie:le}e^wifeM 

éf  rangera,  et  le  i^porl  len  nni  doute  pinK  vener  qodqiiM  brais. 

aBvoyé  à  H.  le  mlniilre  dn  eoounfice.  M.  Ciuth;,  greffier  ■etoëte  ptfa 

S  l'a  d'i*  pinï  (f BM  fins  dcmindé  t  b  eoor  des  piin,  praeède  i  Tnfd  ■»- 


r«M.  b  prtJdeBl  in  iKMéi,  b  rt- 


«MBé  HiMiM  t  ■■  ptanudcB  eboid    fwdwiiKaaMinri 

de  nmrierd*  b  abrtmiqM  diven         UMl*-&n|nMe  Bbaqri,  tfUt  t» 

4f^"l™  d*  loMei  la  c^tcei  de     ■«,   haoïme  de  lettre!,   deMfcttl  t 


. , ...etiltrefBra-    teé  de  91  ne,  oMiler.  ttè  h  D^m 

tniM  oalb  n'ètAent  p*  Bf ee  MWi  de     (CAie-fOr).  i  -  .  -   ■ 


MMediwtlb  appliqMiMliebalear        Ont  (Baifle.Loak-Alenain), 
«r  *Tiperef  le  it  . .  .  — 

iM  qa'îb  a'Mu 
iaei  qoi  teDd,a 

Aa  b  uUire  MCi«e.  Mooliiiei  (bg«Be),  l(é«b»IH. 

■■    "  «(AMb), 

QtilBB<n  (LÔ^itwe-PierTe),  M 
de  M  *M,  ■«  à  HaatecU-AsduÀ 
(Oiie),  taiUear,  dcBevaat  i  Parti,  ne 
rednpainertnideaiJ-eerd*  Saiol-Deali,  S50. 
per&it;  daw  la  «n  d'enceinte  on  ■  Bannefand  CIHem),lg<  de  M  an, 
pntiqné  mria  vaMei  Iribiinai  poar  b  ckef  de  cnirine,  at  à  Orlè  (Satac-et- 
CMBBOdlti  da  pabUc.  D«itt  le  mar  de  Lidre),  deBCnianl  è  Putm,  ne  de  h 
cUtBreaatnMTetmepetitBrolOBdeoà  ChaaMte^'Aniin,  t. 
IteadreHédeabaMadeMÎDteanxBc-         Pièfort  (Fmfi^),  Ifide  Haaa 


mnt  de  leori  elieiw. 

Le  faeienil  de  H.  le  dianeelîer  tat  1D5. 

fc  dnrite  de  U  rotonde.  A  b  gao^l"  ■'«■  Bipinoane   (Jean-Ugef),  Ifè  de 

Meuéf  Ht  pbct  le  bateni  do  per>  91  ant.talUear,  ni  tHnsidr  (T 

qoel.  ne),  demennol  t  Pari*,  rne 

A  nldl  et  deal  la  accnséf  aonl  in-  Bonorf,  34S. 

troduiu,  aa  nooibre  de  (renie-nn;  da  Hendrick  (  JeanJoepk  UippeihrM}. 

gendima  de  b  Seine  les  aceompa-  ^  de  15  ans ,  cordonnier.  Hé  è  Paeb, 

gneot  et  les  tiennent  pti  le  bras.  t  demenrant,    nie    Stinl-JMqMMa- 

Blanqai,qiûeniatrodaitlepraniier,  Boneherie,  IS. 

en  de  peUle  taille.  LombaH   rLoaiS'Honort),  Agé  de 

L'an  des  UGoiét.  leoomi  Bimt,  liens,  ni  k  Viir^-nr-Seine  (8e]a»«t- 

porte  le  br»  en  dckarpe.  Marna),  dulenr,  deneorui  t  Parb, 

A  midi  UOi*  quarti  b  cow  eMre  en  ne  da  GnTOHen,  fftft  de  Rmbc. 

léasce.  Slmon^Jean-Honmé),  IftdelS^a, 

BUf.FnBck-Catti.procorMt'Cte^  dwpeUer, Hé t U HaiA (NMche), de- 
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fiaban  (  GMif«*<^owl«Bt},  tgé  de 
1 1  (H.  chipeliw.  Dé  *  OlgM«Ula(llu- 
cke),  dcownwt  t  Ptrii,  rue  det  Bo- 
iiercse. 

Haird  (  Camille- Jc*n-B«{iiisM],  tgé 
4«  IS  ani,  paTsur,  né  i  Uoni  f  Anieii- 
*ei),  dMMannt  à  Ptrli,  i«<  Prin- 
Mn«,  7. 

BtMH  (Jcu-Fmçoii;,  IgédaSD 
ani,  leinrlet,  né  à  Firii,  j  demm- 
not,  rne  de  BiniUj,  58. 

PétreMatiii(EmUe],  As^de  11  uu, 
eordooniCT,  oé  à  HëiUrei  (Ardouic*), 
duNonitt  t  PtrîB.iM  dei  Ardi,  S. 

Bordra  (JMD-UaHice},  IgA  de  48 
■H,  komma  de  peine,  iit  k  Cbam- 
plgny  (Seroie),  daBaoïaal  à  Paria,  Im- 
pa*w  de*  AA^aji,  !■ 

Lebtii^  (Pietie-Joaqth  ),  tgé  de 
SI  ani ,  peiDlie  eo  bAtlment,  né  k  Pa- 
rla, j  dcnearanl,  nia  SalDt-HarlJD,  79> 

Eiatuia(Jean-Jacque*^  Igé  de  Si 
na,  garçan  boalangeTi  né  a  HeoM- 
i_  .,.._>, i.^i   » it  à  Paria, 


tallleâr,  nt  à  llaDt(taHdei),  deman- 


da FreKM  (Heoia),  duDeanni  ma 
Lonli-PliiltolM,  1. 

>a)IUn{Fraiicoit),leé  de  U  ant, 
■ta  Iaatra(Paf-4ie'DdBe),iBpri«ieiiT, 
na  C«iiMaearpa-DaD|iUBe,  7. 

Elle  (CharteaEUcBBe).  igideM 


»  iDt,  cisdtmr,  kt  t  Batanli  (OImJ, 
denentaoi  à  f  arb,  nw  da  Teiapta. 

Bniw»  (LoBlfc-Hédafd)  dU  nâiw, 
kgé  de  SI  au,  pelntta  for  pOitdaiMi 
né  à  Parit,  j  denaaiuit,  nM  Métft* 
moniaiii,  U. 

BoanaBd  (  Angoite  J,  l«t  de  3S  ai% 
noQiear  an  cuiire,  né  à  Paria,  y  de- 
neuranl,  niadei  Enfila- Rang»,  S. 

M.  Gaachr,  greffier,  lit  l'an4t  da 
renToi,  et  commincela  leetnre  dal'aeia 
d'accuatlioD ,  qui  esi  contiBoée  |Mr 
H.  Léon  de  la  Cbantiniére ,  paKar 
adjoint;  il  eM  «iiui  coofu  i 

An  moment  où  l'iniiruclion  tooduiil 
t  M  Gn ,  a  été  elTeetaét  l'arreaiallaB 
d'an  accoié  dont  le  nom  a  wu*aat  ra- 
lenti dana  celle  enceinte,  maii  qu'oa 
poQTait  CTOirE  déBoitiTenint  échappé 
aai  recherche*  de  la  Jutice  i  ént 
Louii-Angnue  Blanqnl,  mit  en  acca- 
BilioD  par  TOtre  arrSl  da  IB  Juin  d«r> 
nier,  i  raiion  de  m  participation  àl'at- 
tentât  da  13  mai,  et  autlè]  k  Paria  l« 
14  octobre,  an  moiaeul  où  U  vaaait  da 
aaDnieren  diligence  ponr  MrandraaB 
Salua.  Dani  lea  IntErrpptuJraa  pai  M 
aubîi  depnii  Mto  airuialioa,  Blanqni  a 
été  fidèle  au  itatuta  dei  aadéléa  Merd< 
ta<  doDl  il  a  été  l'aa  dea  membraa  Ua 
plas  inflneDia  i  et,  conuna  l'aialeni  fidt 
aranl  lui  Barbéi  et  Martin  Bernard,  Il 
•  reroié  da  répondre  ani  ooeitlaDt  im 
comminaitea  de  la  cour.  A  PeuqttlM 
de  la  reeonnaiwance  daaon  idanlilé, 
11  l'ail  renfermé  dam  leailcnc*  la  pin 


ir  Fal-     aaDnier 


tla,  y  danaaianl,  nu  de  laTannaria.SB. 

Qodart  (Charlea),laéda  iû  ani,  oa- 
Trier  boMelier,  né  à  Caen,  demaorant 
t  Faria,  boafarcrd  Boardoof  8. 

PaliMieT  (nerraJoaeph],  égé  de  » 
ana,  frolteor,  né  aui  àianchen  (Sa- 
mial,  deanaarant  à  Pari*,  me  Vieille- 
da-Temple,  SB. 

Qérard  (Slanitlas^BenJamiuJ,  Igé  de 
U  atn,  lemlssenr  inr  cnlr,  né  à  Per- 
aant  (S«b»e-et-Oi*e),  demeurant  a  Pa- 
ri*, bonlerard  Charonne,  ik- 

Doboardiea  (Jean),  Igé  de  30  an*, 
né  k  Caaiillai  (  Gironde  ),  laillear,  de- 
Btearant  a  Paria,  me  de  Cbarirei.  11. 

DB(rM|pré  (Pl*rra-£Dgéna),  if*  de 


.   .        d'atoirdi 
aepa»  Parrtl  de  miae  en  aecw, 

d'oui  fait  que  *a  Tonifier  par  le*  U 

gn^ea  qnl  oik.t  été  reCDeilUa  pwtMeo* 

Dan*  notre  rapport  daa  11  et  11  JoId, 
nona  aTOM  fait  connaltn  la  lodgae  per- 
manence da  complot  d'od  en  M>rtiral< 
tentai  da  13  mai  ;  noua  aTon»  montré. 
depuis  la  conipiiation  do  naol*  d'ans 
<H3i ,  la  haine  inraiigable  daa  iniM^if 
de  l'ordre  public,  se  prodnlianl pn*. 
qoe  pÉriodiquement,  chaque  annéa, 
loin  lei  rormei  les  ploi  hideutta  al  la* 
pluaiDenaçanles  :  laolAt  c'est  le  régl> 
cide  plusieurs  fois  teoté  aree  nna  ^^ 
froyable  frénéiie,  lanlAt  c'est  l'iMOr. 
reciioo  oiiiilaire  essayée  dans  une  da 
DOS  ptui  importantes  dtés;  riaterralla 
d'un  crime  i  l'autre  n'eal  isnpli  qw 
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, , mr»  «•  ItrtTolU,  ««MUté  qatl  d«nH  MMCr  cdim  «•§ 

■  ëi«  d'aUlenn  féeapde  en  réinhat*  aiiliuini  rellqait  de  Bk  7M  frtna, 
fÊT  la  MtOM  4m  doeamiBtf  doitl'  lUe  qn'on  ne  traeTi  |iIbii  en  at  poMertoB , 

■  •akCD*  ta  Mirift.  On  Ml,  en  elTei,  à  «I  qni  reprétenuit  preeqne  exactement 
refoqae  od  elle  eal  \im,  que  l'uile  où  le  Telenr  deeuinritlDiii  dont  il  Éuli  dé- 
ce  cImT  fut  deconierl  lai  éveil  Ht  m-  lanieor  ;  nul»,  (Ml  en  ejent  le  prenn 
oretemeM  procuré  par  le*  Miu  de  tai  qve  Rebaa,  donl  Ici  regeonreei  éMient 
■filiéi  ,ct  quela  Miirioit  de  le  Inl  prépe-  fort  bornée»,  b'anit  poiel  penonnelle- 
rer  a*»h  eiê  «wfiée  tm  •onné  Cbailee  méat  nippaTié  lei  frajid'tcqnidtion  da 
(Jean).  DUTthiDd  de  vin*,  me  de  Gre-  ec«  objeu,  on  n'a  pn  tontefoii  ^aMU«r 
Mlte^int-Ucinoré.  Cet  homme  éialt  jadiciairemeat  s'ili  proraialent  da 
depuielonB-lempsiariellle  pir  l'inlo-  Tondi  d'origine  myHérlenie  deat  11 
rite,  ei  l'on  «laik  même  leiil  ebc*  la),  était  d^poilielre. 

Pennée  prértdinle,  un  dépAi  eentidé-  C'esli  tet  individn  ({n'a  aoccMé  H 

rafale  de  Dianliioni^  On  l'ioiarrogea  r  11  jAeurCberleiCJean)d*MradniltilH]«- 

a*Me,  en  eflet.  que  c'<l>fl  loi  qui  liait  Uon  tfe  cette  calue.  Qoelqaa*  renaelii 

placé  Meriio  BeitMrdda&s  le  lleo  oA  gnemealiiemblaient  auMi  Adre  cnin 

il  aTait  élé  arrtié  ;  Il  oonTlnt  que  lee  qa'il  pemgeaH  ra  Miln  arec  on  antra 

laenblea  eo  aralmt  Hé  ToarDiB  par  lui;  ÎBcalpé,  et  la  uoaraaé  Siéienot,  qai, 

•enleBant  il  prjiendil  u'avoir,  pour  depalale  tl  mai,  a  dliparn  dt  son  do- 

raadreee  Mrrice,  pria  coHell  que  de  midle,  et  que  l'on  auure  arolr  été 

aea  bomenlté.  blesté  dana  le*  ranp  dei  ioMirgés.  8l«> 

Qnel  qa'll  an  toit,  nne  perqniillion  tcbm  est  cMBposilenF  en  imprimerie , 

fntraile  s  ion  domicile,  eil'on  ;([o«<a  et  a  étépiiulann  fols  poarseiil  somme  ' 

le  dépAl  de  pépiera  et  piteai  relailft  membre  de  lociéiét  lecrftea  ;  ea  ISst, 

aoB  touKripiioni  mjraiéneatM  opérées  ileppartlnieealledeiDroiMdel'Hom- 

daai  la  counderuioée  parmi  Ira  ncm-  me,  et,  p1a>  tard,  ànn  démembiemnit 

bres  dn  parti  répoMicsin.  ainiiqeel'é-  de  cella  lociélé  qui,   bob*  1b  nom  de 

lai  de  la  plupart  de*  rrntreei  cl  det  Cammoniste  oa  de  la  Commnumté, 

4ip*o*»i  «oiqualle*  on  lei  aiait  en-  ieaiall  de  rialiHr  l'oiopie  de  Babcanf, 

plâréea.tieaaooierlptiana,  itieuienn,  le  partap  dei  biena,  t'égaUlA  dn  tra- 

•e  lleot  trop  intimement  h  noire  njei  vail.    Jaiqa'e  présent,  les  recherche* 

pomr  qae  aona  ne  *on*  en  ra«tions  pa*  qni  ont  tié  (aile*  de  sa  païenne  «ni 

Mnaaltre  l'origina  et  Ica  développa-  ttélnrnictoeasesimaiaona  déeoa*M 

menu.  t  aan  domicile  nn  grand  nombre  de 

Lenr  bnl  ostenrible  est  la  diitribn-  pièces  qnl  «emblaieoi  se  rapporter  an 

tloa  de  aecoor*  «ai  déienas  politlqtre*  rflle  qa'il  remplissait  STe*  Cberles)  oa 

et  a  lean  familles.  l>e  premier  appel  en  a  laiii  d'aairea  qai  doanent  la  me- 

le^enre  fait  depnis  lea  lois  de  aip-  sorc  da  >ea  opialooa  polliiqaei  i  on^Hi 


penit  ane  circulaire  qai  a  été  Miri*  noDcerdeaapartqaelqaacoBoahnMe 

dani  le  conn  de  l'Inilruciioa ,  et  qol ,  da  l'cTéDemeni  ^  *e  préparait  i 

deiilnée  sausdoii'eàiie  rppandre  parmi  •  Les  idées  réptibHcainesfenmtbiea- 

1m  aflUiéSi  les  arijurait  de  donaer  des  lél  an  grand  pas,  on  psa  décisif,  nn  pH 

seconi*  aax  dérenal  poiitl^nai.  par  le  qai,  pareil  b  la  tecouue  d'an  trcintle» 

•  moilf  (^«  jomaii  melheur  n'jncàt  été  maai  de  leire ,  riien^era  loaie  la  face 

phit  digne  lit  Itur  lympalUt.  dn  monde...  > 

Cane  piéra,  qni  est  Jointe  à  votre  Kl  puis  cette  antr*  :  <  La  rayante  d» 

pTocédnre,   porte    In   signatnrM   de  jaillet  eil  nn  arbre  placé  ee  miliëa 

MU.  de  Cormeaio,  Gamier- Pages  et  d'an  miisean  poor  arrifer  h  l'ainra 

Limeaniiis.  accolées  icclle  de  Hahan,     riie Ji n'publjqne.  • 

dont  TOUS  Toni  rappelai  la  condamna-  Tel  était  le  collabonieur  de  Clap- 

tian  1  celai-ei  a  élé  le  premier  ireio-  les;  aaaiaa  celai-rl  appirtensil  la  prlo- 

rier  de  cane  eaiiae.  tons  Teoptce  de  clpal  rAle  dans  cm  meBéesi  c'en  lai 

dlx-huil  BMit,  il  cntnn  maaiemenl  da  qui  leoail  les  éeriiuret  et  qni  reeeTelt 

11,000  frana,  dont  il  dirigea  aeniram-  lea  fonds,  mais  enayani  soin  dlniETira, 

p|jBl,mii*éMleand'MtrendrecMute.  toajonra  aaMlB  vaila  de  fanonjtBe, 

A«M*annl  d«MB  antMaHao,  Irhl  1h  oomt  da  ean  ^  !•*  M  immw 
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{MIriole  Icé  en  mal  ;  looita  tes  circon- 
M>Dcn  donnèrent  IE»d  de  décerner,  dèa 
le  17  Juin,  an  inindat  d'amener  contre 
le  nommé  Vitcoq;  moù  àtjh  il  iTait 
(jqiltè  ron  domicile,  el  l'sulorité  dnt 
s'iiucher  i  dtcoiiTrir  les  inees. 

C'eil  CD  te  liTrinl  t  ces  inTesUga- 
tioiu  qn'on  ne  tarda  pas  t  le  trouver  en 
fréqaenii  et  ntjitérieni  rapports  ivee 
un  tKRnmé  AllBrd,ei  qa'oa  tal  amené, 
le  8  Juillet,  ft  faire  cbei  ce  dernier  ane 
pcrquinlion  qnl  procura  la  saisie  de 
tout  le  matériel  da  nouTeiii  Moniteur 
HiputUcaiit.  piiblié  le  4S  juin,  et  celle 
4a  Dumascrit  d'un  numéro  qa'on  s'sp- 
prClall  i  publier  ;  ces  iiiiies  forent  sbî- 
Tiei,  le  même  joar,  de  l'arreslalion  de 
Tticoq,  qnl  reconoai  qne  c'était  lui  qui 
■nit  CDTifié  k  Allard  tous  les  objeia  qui 
(e&alenl  d'être  décenrerts,  et  qui  aioua 
éfatement  qne  le  manascrit  était  écrit 
de  sa  mais,  prétendant  toutefois  qu'il 
n'eu  iT»it  été  que  le  copiste ,  et  qu'il 
■Tiit  été  étranger  *  l'émission  du  pré- 

Halgrré  cei  alIég«tions,  dont  le  jarj 
•  fait  jaattce,  c'est  un  deioir  pour  nous, 
iDMrieun,  de  mettre  sous  tos  yeux,  et 
l'écrit  qui  Tenait  d'être  «aisi  et  celui 
oni  a  été  imprimé  et  publié  sous  le  titre 
de  Duinéro  9,  et  de  coDilnualion  du 
Afimifeiir  Hijmblicain.  Ce  devoir  est 
d'autant  pins  impérieux,  que  ces  écrits 
Mut  relatifs  aux  éiénemeDls  dont  on 
poBnaH  U  répression;  qu'ils  ont  été 
rédigé*  dépôts  la  consommation  del'it- 
ttnlit  dn  )S  mal  ;  qu'ils  émanent  d'un 
hKHridn  poonirivl  dans  le  conn  de 
celle  Inatmctlon  ;  qn'ili  n'ont  été  dé- 
cOBTerl*  qne  par  anlte  Ht  cette  circon- 
Itance ,  et  qu  éTidenunent  ils  sont  en- 
mraundeaannenxdeectte  ebatne  de 
complots  el  d'attentats  qu'on  ne  peut 
connaître  et  signaler  qu  en  les  rsppro- 
etant  et  les  éclairant  les  uns  par  lei 
■Btrei.  N  'oublin  pas  (anoat  que  c'est 
dans  ces  écrits ,  traces  aiec  l'abandon 
qu'ÎTupire  l'etpoir  de  l'impuoilé.  qu'il 
tant  aller  chercher  la  pensée  intime  des 
partis.  Vou)  allex  apprendre  en  quels 
termes  les  hommes  qui  ont  pris  part  h 
ces  érénemenis  jagent ,  et  leur  [ûvpre 
conduite,  el  l'aotorilé  qui  les  a  répri- 
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êtes  appelés  (k  prononcer  i 
Indlrtdus  ■rrtits. 

La  naortro  9  a  parti  le  16  joîn  der- 

nitr,  dix  \om  arant  Toa  débata;  il 

Ami.  hist.  pciuriB4o. 


porte  la  date  du  80  prairial  an  XLVil; 
il  a  été  eénérvleinent  adrené  par  1* 
poste  et  répandu  par  celle  toîc,  à  la 
différence  des  précédents  Dameras,  qui 
étaient  dépotés  la.  nuit  sur  la  Toie  na- 
lilique  et  dans  les  maisons;  il  contient 
deux  articles  :  le  premier  est  intitulé  i 
Sur  notre  tiUiiet;  )c  second  i  11  mof 
ISS». 

Celnl  qui  t  pour  titre  :  Sur  notre 
Silence  est  écrit  ponr  dotmer  de*  ex- 
pllrationa  sar  PinterruplïDn  tarrenua 
dans  la  publication  du  Âfamfrar  RépK^ 
blieain,  'qnl,  dit  l'auteur, <  a  existé, 
existe  el  existera  toujours,  en  dépit  de 
tontes  tes  polices.  C'est  pour  ne  pai 
tggniei  la  posdtlon  des  citoyens  déte- 
nus t  l'oecasioo  de  celle  feiâlle ,  pour 
ne  pas  retarder  leur  jugement,  et  dan* 
la  crainte  de  Toir  lea  penécudoni  re- 
doubler contre  les  patriotes,  qu'il  a  été 
momentanément  discontinué.  • 

On  annonce ,  du  ntste,  qae  l'enril 
du  journal  continaera  d'être  celai  da 
ta  profeamon  de  foi,  celle  qui  pimt  en 
novembre  1837  dans  le  preatler  nn- 
méro,  et  qni  le  résumait  par  ces  mottr 
•  Faire  el  dire  tout  ce  qne  les  toi*  d* 
septembre  défendent  sous  peine  d'à- 
meade,  d'emprisonnement,  ou  même 
de  condamnatiOB  capitale.  • 

Fidèle  k  cette  doctrine,  l'article  liri*- 
sait  par  ces  mots  :  <  Patriotes  de  tonte* 
les  classes ,  si  bien  (ne)  par  li  fortune 
et  la  sdeQce  pour  damioer  l'opinion 
pnbliqne,  ions  qui  mépriseï  et  détealei 
autant  qae  nous  tout  ce  qni  tient  dn 
prés  ou  de  loin  i  ce  misérable  foaT*r- 
nemeni  des  Boneurs  des  trois  journée^ 
qui  »Das  a  pris  pour  dupes...  tous  na 
craignes  pai  de  resler  muets  et  impag.. 
Bibles  deisnt  les  inforlune;  dn  peuple, 
TOUS  ne  ïons  sentez  pas  bondir  d'indi- 
gnation et  de  colère  contre  ses  oppret- 
seara,  lom  n'oseï  pas  avoir  foi  d«« 
les  masees  qui  ne  demandent,  comme 
«n  jnillet,  pour  en  finir  arec  la  rojauté, 
qu'un  ai|:tial ,  la  ganniie  de  qaelqa«« 
noms  et  litigt-qaatre  beuret  de  conps 
de  fusil;  non,  non,  tous  n'oaei  Ma, 
e'ealbien  eniendn,  vous  préféra  nm« 
Je  torrent,  attendre,  loojoars  atlendR, 
et  la,  toat  i  eSié  de  vos  llcbelés  sus 
exemple  et  sans  eieuse,  voni  n'aperee- 
TCi  pas  la  misère  et  la  faim  aux  joae* 
créâtes  qui...  bieolAt  vous  («isiront  t  Ik 
g«rge,  ti  Toas  ne  tous  biles  d'en  Roir 
Biec  les  gneoillei  monarcbiqaei...  >     ' 
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pas  tt'asu^Dcr  nos  frâr«9,  t  notre  louT 

KO)  reprf  Milles  ne  eonnattroni  plni  dé 
bomei  ;  TOUS  dous  verrez  bicnlIM  rm- 

5 loyer  louJ  lï!  moyen»  contre  vous  in- 
{•MuellemcQt  ;  tous  àpprPnftrei  i  TO^ 
dépFpi,  uD  fta  Urd,  qu'il  e>l  «□• 
cure  des  honimG»  de  caia  parmi  ce 
pCHOIe  htleu£  de  Dilaère .  et  qui  tduï 
semble  aïoîr  ponr  loujaun  donnï  u 
dJmliisTon.  • 

Telle  ■  été.  messïears.  U  conlinm- 
llon  du  Sloniltur  lltpublicain  ,  œuvre 
esseniiellemenl  li^e  h  l'enaErnble  des 
■cleï  ilu  parti,  el  organe  lidéJe  de  lei 
projcli  el  de  ws  provocalîoni  :  en  prè- 
lence  d'une  aaai  inroligable  persëvé- 
rance  dam  le  crime,  d'un  pareil  be- 
•oln  de  troable).  et  de  telles  incitations, 
II  e»t  permis  d'appeler  vos  mi^dilitiont 
de  magiiirati  el  de  législateur]  >ur  l'é- 
1*1  d'une  sociflé  où  l'agilcnt  tant  de 
pauloos  coupables. 

I.e  nouieau  Atcnittur  Béjtubticain  a 
donné  lieu  à  un  procès  devant  la  cour 
ffaisiici  de  la  Seine ,  et  Vilcoq  j  »  *t* 
condamné  i  fauït  int  de  dftenlion  par 
arrti  du  30  noiembre  dernier. 

II  ne  faut  pai  perdre  de  vue  que 
c'eil  pirce  que  nous  nions  trouic  les 
auteurs  du  ^oniltiir  Ilcpiiblieala  en 
rapport  aTccle  naanné  (:tiar!cs(Je3n), 
que  nous  avons  été  ameni^s  a  parler  de 
celte  publication;  mais  ce  n'esi  pas 
Hulement  à  raison  de  ses  relations  dvpc 
CCS  inHividui,  el  à  rtiîon  île  la  saisie 
faiiE  chei  lui  des  pièces  el  des  fonds 
dont  il  vlait  dé|>osilaiFCtque  nom  avons 
à  nous  occuper  de  en  inculpé  :  l'in- 
alruction  a  [ournt  la  prenne  que  son 
élablissemenl  élait  un  des  piinCipnui 
cenires  des  aocitti»  secrètes .  el  que 
c'était, Il  qu'aiaitjété  agitée  et  d^cidi^e 
l'insurrection  ;  voici ,.i  cet  égard,  quels 
ont  étû  les  n'sultais  de  nos  rpchercbes. 

Dans  le  cours  du  mois  de  juin,  le 
nommé  Pons,  cuisinier  de  son  ^lat,  fut 
signalÉ  comme  «jaut  appartenu  i  la 
Société  des  Saisons,  et  pris  poit  Diii 
iiéntmcoti  de  mt^î  ;  il  fut  arrêté,  et  Bt 
d'importants  aveut  sur  les  menées  de 
la  Société  et  sur  les  circonstances  qui 
■TaienI  précédé  t'alienlal. 

Après  iirc  conienn  qu'il  cviiit  été 
lefu  membre  de  la  Société  des  Sai- 
sons, il  a  fait  connaiire  quand,  où  et 
parquiil  javaitéiéÎDitic.  11  adil  qu'il 


•?9 


it  été  a 


ehei  Chartes,  et  que  c'élsit  chez 


Incnlpé  qu'elle*  ntieni  pvUtnlldrak 
ment  lieu  ;  puh  il  ■  ajonté  i 

.  Qainie  jodt«  etniron  a«tDt  1* 
U  Bi><.  f  ai  spI^Hs  dabs  Ta  Sadété  qn'll 
devait  bientAl  j  aroir  une  attaqne,  et 

Sue  Barbés,  Blanqut  et  Marlh)  Bernard 
étaient  lecll-ane  gnode  réunion  cbel 
C.liarlei,  martband  de  vins,  pour  s'en- 
tendre  déflnitiveiaeni  ;  mai*  Je  n'tl  pia 
jugé  t  propos  d'aller  i  cède  nseniblée, 
dont  j'eatTévojaia  le  danger.  J'ai  T«n> 
contre  pen  après  le  nommé  Aleiandn, 
cnisinier;  il  me  6t  des  reproches  patnr 
ne  poiot  Cire  vena  t  cette  téanse,  ma 
dibsnt  qu'on  s'était  entendu  déflniliTe- 
ment  ;  mais  II  ne  me  fit  pas  Mnnittn 
quel  jour  devait  rroir  Heu  l'aitaqae,  t 
Lorsqoe  Pons  faiisK  eea  réttUtioiM( 
il  ignorait  que  riudivlM  ^11  déstgBaU 
sons  le  prénom  4'Aln«dre  tttk 
arrlté;  son  nom  de  ftirfflUr^sl  QaaMi 
ei  le  fl  mai  an  soir  f I  avait  é lé  aaM 
au  milieu  des  insurgés,  dans  le  panai* 
Reanforl,  qni  fat  un  des  danilera 
théllres  de  leur  résistance. 

A  ton  tour,  cet  incnlpé  a  été  inter* 
rngé  sur  les  mêmes  faits  ;  comme  Pont, 
fl  a  avoué  .ivolr  appaHenn  à  la  SoeiètA^ 
où  mtmt  It  avait  le  grade  de/«Uel 
'chef  d'un  mois)  ;  il  a  déclaré  avoir  été 
Initié  par  Martin  Bernard,  et,  invité! 
s'eipliquer  sur  la  rénnlotj  qui  avsil  pré- 
cédé l'insurrection,  il  a  dit;  .Qu'il 
retonnsissaii  bien  avoir  hit  a  Pons  de* 
observations  li  l'oceanion  d'noe  séanea 
t  Inquelle  it  ne  s'était  pas  uoavé,  malt 
que  cette  séotice  n'était  point  celle  dont 
avait  psrié  celui-ci.  Ce  n'était  pas  pour 
se  concerter  sur  l'iniurrection  qa'nm 
réunion  avait  eu  lien  i  les  jmUtH 
avaicDi  été  convoqués  dans  an  cibarM 
ou  on  leur  avait  demandé  de  blre  I* 
dénombrement  exact  des  hommes  qn'ik 
dirigeaient;  les  dimanchei  qne  J'svafa 
sous  mes  ordres,  a  t-il  ajouté,  svainM 
donné  des  renseignements,  d'aulictn 
avaient  donné  de  leur  cSté,  el  la  r«tM 
du  ^s  mai  avait  en  lien  en  quelque 
sorte  pour  s'assurer  si  les  éhttoKthÊi 
avaient  dit  vrai,  i  Ainsi  Qunrré  coa- 
lint  qu'il  s'était  Irouié  te  lï  mr  le* 
lieux  dcllinsurrectionavec  leshommw 
dont  11  dispimit,  mais,  selon  lui.  dam 
la  pensée  qu'il  ne  s'agissait  que  d'une 
simple  revue.  Il  reçut  l'ordre  da  chef 

de  saison  d'aller  rue  Bourg-r.Abbé 

•  Quand  j'anitai .  dil-il ,  on  iv*îi  déjl 
distribué  des  fusils;  c'élail  on  pèlC-méle 
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tt.  Cl  qu'on  ilhlt  ilUqneii  d'an- 

trii  ertelenl  :  ta  jrroeUmalimi!  la  pro- 
ctamatim  !  O»*»  à  moi,  m  TOj*Dt  pu 
mou  dkcf  de  niwn,  Je  me  loii  eni  dé' 
Bé,  El  je  n'ai  ttll  que  uiire  paBUTemen  t 
le  ragéemblemetit.  J'emi  Itmg-iempi 
dana  ce  queitier,  tt,  ne  tronriatpH 
d'itsDe,  je  sois  entrï  dus  le  pasap 
Beaufon,  où  i'»l  *l*  airSlé.  •  11  ut 
'e  dodtei  de  ta  nncjrité  dani 


force  disciplinée  qui  ne  disente  paa,  •■ 
comprend  qn'il  était  de  rintérCt  dei 
locitiés  d'avoir  i  loi  opposer  le*  mteei 
mojCDS  selles  étaient  organisée*  mm 
pied  d'obéissance  tonte  peisiie de  lapart 
des  inférieDnpoorlenrssapérieank  t 
Ces  déclarations,  qui  jeiient  taude 
lumière  >or  l'organiastioa  da  parti  ré- 
pDbJicain,  révèlent  toni  la  da^erde 
"    assodalions  léoébrenan,  dont  le* 


u  partie  de  celte  dédaralioD  où  il  veut     ebefi ,  an  nom  de  l'égaliié 

étabUr  que  sa  matcbe  i  la  sniie  do  ras-     '-  "'"-  -•— '-  ■'- — •■ 

■emblement  a  été  iDoSennTe  et  invo- 
iDDtaire  ;  car  aanréueDt,  de  trois  bén- 
ie* k  hoil  henrt*,  moment  où  il  fut.ar- 
rtté  dans  le  passage  Beanfort,  il  awtit 
tr^certainnneBt  pu  qeitter  le  tbéïtre 
de  U  séditloti,  s'il  en  aiiit  en  la  »o- 
lOAlé.   Sa  p(»ition   est  d'autant  pins 
graie,  qnedeiannes  ont  été  tfOBiées 
abandonnées  dans  ce  passage  ;  qn'il  est 
certain  qall  a  été  tiré  de  cet  oidroit 
des  coups  de  fen  i 
c'est  t  la  Mite  de 
csde  delà  rue  Grenelai  qae  les 
géi  ont  élé  reroolés  et  camés  dans 


Tonteroia  ri,  en  ce  qui  ie 
l'incnlpè  Quairé  s  ditiimnlé  la  Térité, 
Il  est  certain  qne  inr  d'autres  points,  et 
notamment  inr  tom  ce  qui  se  raliache 
i  la  Eodèté,  il  Tait  des  aTCnx  pleins  de 
franchise ,  et  qui,  on  aime  à  le  croire, 
lai  auront  été  suggérés  par  le  repentir 
dont  il  a  plusieurs  fois  protesté. 

Ain»,  interpellé  sor  le  point  de  sa- 
voir li,  en  entrant  dans  la  Société ,  on 
•avait  s'engager   i  prendre  part  aoi 
moaremenis  inauireciionDels,  il  a  ré- 
pondu :  ■  Je  ne  sais  pas  si  l'on  crojait 
généralemcnl  s'engager  pour  u 
pareil  *  celui  qui  est  ■"!»*  •  "■•:• 
ma  pensée,  je  suppo: 
que,  dsni 


quelles  les  malheureox  adepitt,  foccfi 
d'abdiquer  toute  volonté,  >e  plient, 
pour  se  soustraire  t  l'empire  de  la  loi, 
au  joug  humiliant  qne  leur  imposent 
quelques  hommes  qui  n'out  pour  eu 
que  l'audace  ou  l'bypocrlsie. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  Jnsqn'îlJ 
*  démontré  qne  riniorrectiDD  dn  U  mai 
a  été  le  fruit  d'un  concert  préparé  de 

longue  main  par  les  sociétés  lecrélcs, 

la  troupe,  et  que     concert  dans  lequel  elles  ont  joui  le 

prise  de  la  barri-     principal  rdle.  ei  en  quelque  socte  l'n- 

Dique  râle.  Elles  en  avaient  Ml  dti 

long-tempslei  prépara  tiri;elleBav)itAl 

rênni  les  munitions,  les  moyens  de  en- 


Aisées  mil  iiairement;  elles  avaient,  p^ 
dam  plus  d'une  année,  eberehé,  con- 
seillé et  provoqué  ce  qu'elles  voulaient 
eiéculer.  Aui  derniers  jours  qui  l'ont 
précédé,  elles  avaient  décidé  et  coi 
biné    l'atlenlat  ;  leun   cheTs   nvtdi 
mandé  t  Paris  ceux  des  affidés  qui 
étaient  absents;  enfin,  il  est  desneure 
certain  que  Barbés  avait    donné    le* 
plans,  indiqué  les  lieux  de  réanian,  et 
conduit  au  combat  ses  bandes,  depnj* 
long-temps  disciplinées,  an  moren  de 
revues,  et,  en  quelque  sorte,  de  nu> 
res  miliiairea.  Ainsi,  panid  le*  In- 
m  saisis  sur  les  lieux  de  rMlion,  U 

.  .eu  estque  leurs  anlécédenlsmtacfeMtt 

à-dire  de  sédition  générale,  les     Inlimement au^ lociélésseeréleai mai*, 

travailleurs  pussent  se  connaître  entre  pour  an  grand  nomlire,  la  preaie  eon- 
«ui,  aliu  d'avoir  ou  point  d'appui  poiu'  pléte  de  leur  pariieipaiion  dan*  eea  u- 
fa  ire  valoir  leurs  droit  s.  Instrument!  pas-  tociaiions  manqnera  penl-4tre  k  la  JU' 
^1,  comme  nous  l'étions,  il  ne  pouvait  tice  :  é  force  de  braver  le*  loja,  on 
pas  yavoircheinousdepeusèedecom-  t'instruit  *  le  faire  avec  pluaiM  moin* 
filol:leconiplot  oepouvalL  eiisierque  d'impunité;  tant  de  procès,  tant  da 
dans  U  léie  de  l'asBociaiion  ;  nous  n'é-  condamnations  ont  démontré  pour  !*■ 
llonsque  les  bras,  ei  malheureuse  ment  aSïihés  le  danger  des  listes,  qu'ils  en 
on  afait  denoas  un  mauvais  usage.  >  sont  vennaà  stipuler  dans  leui*  sutnli 
puis,  t  l'occanon  de  cette  obéissance  qu'il  n'j  aura  rien  d'écrit  dus  la  ao- 
pasriveeilgée  delà  part  de«  alliliés,  il     ciété.  Dés  lors  on  est  forcé  de  aabor- 


é  ;  mais,  dans 
■  ■  était  bi 
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ET  k  des  eopjectiuea  k  rig»ià  de  pla- 
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'  lienn  dei  hoinmesqai  se  irouveati 
.  Il  nudn  da  U  jutlice  :  il  I*  lériié  cei 
coojccUitea  >e  changeranl  presque  en 
certitude  pour  ceai  d'ealre  eux  qui, 
tyiDt  déjà  apperieou  k  du  sodéit» 
Ktcrélei,  oui  élé.  celle  fois  encore,  su- 
■i*  «ur  les  lieui  du  coiubat,  et  n'ont  t»it 
ainsi  qu'obéir  lut  ordres  qui  leur  ont 
été  donné)  par  leuis  ebeh, 

Avint  d'sirineri  celle  calègorie  d'in- 
culpé il  eti  nâcewaire.  pour  soiira 
l'oidre  des  luis,  de  reienlr  mit  au 
Iionune  dont  il  1  été  quesiian  duu  no- 
tre prenier  rapport,  el  qui  se  uoure 
pluut  incriminé  à  inison  des  faits  anlé- 
licnn  k  l'attenut,  que  de  ceui  quil'oat 


ment  ;  qu'elle  ponmît  )•  sauver  ai  elle 
voulait  cnprendteiQr  cllr'  '-.  re^ons»- 
bilité,  en  lui  raiism  obier,  rr  que  de  la 
part  d'une  ftmme,  celte  lettre  n'aurait 
point  de  résulliti  ncbeni,  et  ne  pour- 
rait surtout  entrai oer  contre  elle  an- 
cane  conséquence  Judiidaire.  C'était, 
eolTOiaée  par  lei  lug^tioni,  que  cetts 


GUea< 


le  est  le  nommé  Moulines. 
Vous  TOUS  rappelei  que  le  grief  dont  ii 
était  l'objet  était  d'avoir  adressé  k  un 
Boauté  Ha/éclial,  résidint  alors  dans  le 
dêpartamaDt  de  l'Ain,  utie  lettre  qui  le 
lappelait  à  Paris,  où  se  préparaieat  da 
grates  évécemeuli.  Vous  u'aiez  pas 
oublié  aiec  quelle  ardeur  l'auteur  de 
celte  lettre  pressait  loa  ami  de  venir 
ê'aiùirtr  du  parfum  da  ia  puudrt,  dt 
f'Aonaonic  du  bauUt ,  et  le  conviait  k 
tenir  faire,  disait-il,  U  couduiie  aux 
wumbrtt  de  la  famUU  royaU,  que  l'on 
enverrait  probubieiiunl  faire  ni  tour 
de  Franee,  pour  lui  uppreadre  à  vivre. 
Honlinea,  après  ton  arrestation,  aiaii 
dit  que  celte  lellie  lui  avait  été  wggé- 
rte  par  une  fille  Menesson,  concubine 
de  Uaréchal ,  qui .  voulant  blter  le  re- 
tour k  Paris  de  ce  dernier,  et  coiîaais- 
santreultalion  de  ses  opinioos  polîti- 

niivail  prié  Moulines  de  lui  écrire 
ce  >en>,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  se 
rendrait  plutAt  il  de  paieilles  sollicita- 
tJ(Hu  qu'aux  lienues  propres.  Cette  Bile, 
Interrogée  t  celle  époque,  avait  fourni 
de*  reprises  qui  concordaient  parfaiie- 
mant  avec  le  sirstciae  de  Uonlines; 
mais,  deptUi ,  elle  est  revenue  II  U  vé- 
rilë,  el  elle  a  confessé  qu'elle  avait  Jus- 
qu'alors menti  a  la  justice  en  déclaraDi 
qne  la  pensée  deja  lettre  iocriniioée 
lulappû-tenait;  elle  a  aiouéqua  c'é- 
tait Uaulines  qui  seul  en  était  l'auteur, 
nuis  que,  dans  Ici  quelques  jours  qui 
s'écoulèrent  eutre  l'attentat  et  l'arres- 
taiioa  de  ce  dcinier,  il  était  venu  lui 
dire  qu'il  avait  ècril  i  Maiéclial  une 
leure  qui  ponmil  étie  saisie,  et  qui 
4lail  de  nature  t  le  conip  ronc  lire  srav  e  - 


mais  aujourd'hui  elle  revenait  sur  sei 
déclarations,  et  annonçait  aifin  qu'ells 
avait  été  complétentant  étrangère  h 

Fendant  que  cette  Bile  se  décidait 
ainsi  k  rendre  tardivement  homm^^  k 
la  vérité,  l'iastmction  révélait  un  autre 
fut  qui  dépose  tout  aussi  hautement  de 
Il  culpabilité  de  Moulines  dans  l'atlen- 
Ut.  et  de  U  connaiwDce  qull  en  avait 


qui  j  demeurait  riepuis 
peu,  et  auquel  il  n'avait  point  jusque  lU 
adressé  la  parole.  U  entama  avec  la 
nne  conieniiioo  sur  la  défense  de 
placeaen  géoéraliei,  arrifant  d'une 
manière  détournée  au  but  réel  i^u'il  se 
proposait,  il  adressa  k  cet  olBcjer  un 
grand  nombre  de  quesiions  sur  les 
metlleun  moyens  de  se  défendre  dans 
l'intérieur  d'une  ville.  L'attention  qu'il 
portail  1  celle  conversation,  l'insistance 
qu'il  mettait  dans  ses  qneiiioos,  furent 
telles,  que  le  lendemain  cet  olGcier, 
lorsque  la  révolte  éclata,  fut  livenient 
fraf^é  de  la  coïncidence  entre  l'événe- 
ment du  lendemain  et  la  conversation 
de  la  veille.  Aussi  i-t-U  déclaré,  lui%- 
qu'il  1  été  ippeié  k  en  déposer  comme 
"~    '         "'    ^  doutait  point  que  ce  ne 


fûte 


lednm 


qat  Moulines  s' enquérait  auprès  rie  lui 
avec  lani  de  préoccupation  et  de  soin 
de  ce  qui  faisait  l'objet  de  sa  conveisa- 
tion.  Il  serait  trop  étrange,  itsurément, 
qae  Moulines,  qui  prétentl  aujourd'lmi 
avoir  écrit  par  hasard  à  Maréchal  la 
lettre  Incriminée ,  eiît  aussi  par  hasard 
questionné ,  la  veille  de  l'insurrection, 
un  oflicier  de  l'année  iur  les  moyens  de 
te  défendre  avec  suecèa. 

Enfin ,  une  iioisiéme  circonstance , 
que  l'Inculpé  prétend  expliqurr  p.ir  le 
même  moyen,  Vient  cumpléler  la  dé- 
moii^lralion  de  sa  cnlpabillté,  et  donner 
encore  une  noarclle  preuve  de  la  rute 
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CHRONIQUE.  —  JANVIER 

UiMi(  Tooa  eonnklNM  la  pin  qulli 


HMMéqueacti,  M  BlinqDi, 
■Ion  ta  MU,  tnd  qM  Hallltrd,  «M 
b  aoa  M  nttame  aotri  nir  1*  procU- 
aaUoD  da  11  mti.  Mil  élé  eoBipH»  dtn* 


HMtCBt  la  DOBBé*  Qoignot  M  Ré- 
Iré,  digne*  d'avoir  lean  Dams  amoeUs 
k  ceax  des  pramten ,  car  d#}k  celai  du 
Mtood  a  Ifaré,  ca  1836,  i  c6ti  de 
BarMB  cl  de  Blaiiqnl,  it.  qtMDl  i  Qui-  - 
(•M,  c'Mt  an  lailleor  connu  par  ■on 
•umOto  I  qntre  toi»  d«jji  il  •  iié 
fofajet  de  fieanultei  Jodiciaim  pour 
MWMWhw  iUidte  cl  ponr  complot.  A  r- 
t4ié  le  5  mal  1887,  U  a  été  namuit 

11  p««e  po«r  coMtanl  que  qeciqnes 
}oa»  aprèt  md  éla^asement ,  Il  aiail 
ritjà  recommencé  aei  Uimci  poliliquei 
et  pris  uDe  part  aciite  k  la  réiolte  d« 
a  mai.  Dii  te  11  U  avaii  cent  de  mâ- 
cher titt  lui  ;  et ,  s'il  fael  en  crolnf  le 
broll  répnidn  i  khi  lujet ,  H  èuM  am 

Cllase  de  la  DUii«n  Lepaje  ;  ee  senH 
1  qM  aillait  enfoncé  la  porte  d'enirée 
de  eene  nelMW)  ilvondt  ménic  eusé 
wwfasit  par  lirite  de«  eVbrtt  qu'il  •ui'lll 

falis  poar  «wletet  la 

cendsi  il  annli 


ard  il  aura 


Vn  peu  plHi  lard  il  aurait  ^(é  i  Patta- 
ne  de  CyAlel-de- Ville,  de  la  place  du 
Vtalteletel  du  marché  Saini-Iceu.  Il 
parattnil  cnnn  qu'il  rf  niit  à  la  Force 
dei  Mcoan  en  argent  dont  11  est  chargé 
de  hlre  la  répsrtitiOD  ptmri  ses  co- 
iMulpéi, 

Dt9>1e  ceartdesdemiérHpcrqnfai- 
tim»,  en  a  saU  en  la  pOnessiaB  de  QdI- 
fBot  ane  pièce  écrite  en  entier  de  sa 
wafa,  et  qui,  rédigée  dass  la  prtfiiion 
d'an  aqccés  du  parti  répabHctin,  donne 
Me  Idée  du  respect  qne  cea  préicndua 
tmfa  de  la  liberté  aiaient  ponr  lesdrolu 
des  citoyens,  pour  leur  forlape,  pour 
celle  du  pej»,  pnnr  set  Imèréu  les  pliu 
chers.  Voici  cette  piéca,  moniimetit  le 
plus  nalT  da  Piodiscrélion  de  ce  parti , 
el  qu'on  ne  aurait  trop  méditer  comme 
la  régie  et  le  manifeste  éieotuel  de  si 
conduite  el  de  ses  actes  : 

QatiHon  :  •  Après  le  iticcés  de  nos 
arOies.  quelles  seront  lesmeiiirts  rêiO' 
InllonD^rn  h  prendrel   orgaoberons» 


DOuiU  résolution  au  moyen  d'ane  dlc- 
liture  proriaoiic  ?  le  dleiaieur  tiendra' 
t-UaesfoncttanidelaiiéceHiiéon  delà 
nation  légalléretncnt  couiutléer  Dana 
ce  dernier  cas ,  quellet  seraleni  la  na- 
lura,  la  durée  et  l'étendae  du  paav<^ 
do  dictatenrr  ' 

Htponie  !  m  II  est  incoDIcstable  on'e- 
pria  ane  rérolntion  opéiée  an  profit  de 
no*  idées,  il  devra  élrecrt  un  pooToir 
dIciBlorial  avec  miision  de  diriger  le 
■UMreineut  révolaliannaiie.  Il  puisera 
nécemiiemeni  ion  droit  et  ta  force 
dans  l'assenlimenl  de  la  populatioD  ar- 
mée, qui,  sgiiMnl  dans  un  but  d'Intérêt 
géoérnl,  de  progrés  humanitaire,  le- 
préteniera  bien  évidemment  la  vatonld 
éeliirée  de  la  grande  majorité  de  là 

■  Le  premier  aoin  de  ce  pooToIr  de- 
(ra  être  d'orgsniter  des  forces  réroTn- 
lionnaîres,d>iriltrpar  loua  les  mofen* 
renihoDsiaime  du  peuple  en  liTenr  df 
l'égalité,  de  eomptimer  ceux  de  tes  en- 
nemis que  la  trdmb»  populaire  n'au- 
rait pu  englouih  dans  U  moment  du 

'  De  grands  besoins  se  feront  aentlr, 
de  longues  soufTrtni'es  deauBderontl 
être  soulagées;  il  fiiidri  ImmédUte* 
neDtdennarsallsfhiLian  maiérieUCau 
peuple;  des  Dioiifi  (''équité  el  de  palH 
tiqué  en  rcndlonl  l'obligation  impéL 

•  L'thollUon  dé  r>t1alns  tnspAt*  m 
taies  veiatolrrs,  qv'  péseM  plus  parlU 
ce  librement  anr  let  prolétaires,  sort 
lieu  par  le  seul  Tait  Térolutionnafre  ^ 
mati  le  soujagemenl  qui  eu  rélipln* 
sera  k  opine  senti.  La  eopflscalion  de* 
bfCDs  de  h  couronne  et  dé  eeni'da 


quelques  grands  ner^Tinages  «era  dl 
diemeni  applicable  â  ces  pretrAf-  ' 
solnr,  el,  da  reste,  imiifllsinle. 


a  prtttHeta  le- 


•  La  banquerouie  sera  une  oécelsitj^ 
•Ile  nona  déberrasscra  de  l'énotme  ht- 
deau  de  la  dette;  mais  11  nafandré 
pins  songer  aai  emprunts,'  et  la  gnérri 
*e  présenteri  aiec  le*  graildA  lérietises 

Su'elle  enlraltir;  il  Faudra  doliecrMf 
es  lessourcei  immense I,  el,  k  celé^t, 
un  impAt  eilraoril  maire  kl  i's^z' A(ét 
de\ra  être  IVappiï  iniiiiédhitèhienf  e| 
appliqué  d'nne  manière  prSgrcsiiTE ,' 
aRn  âf.  m*i>3"erlMi'  lîtea  fortunes,  ef 
d'en  faire  snpfiortT  iilniparticitliéré- 
■nent  lefirfteauaiixriclics,  '' 

•  ("DUr  tire  fort,  pour  iptc  son  aclloa 
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meM  ka  îml^amaai*.  Ici  quelque»  dé- 


L««  Tcadefi-tom  Indiqués  duia  la 
canrocatioD  de  Bubé) ,  pour  la  revu» 
géuénle,  aTtient  éléfliéi,TOu»lBn- 
Tci,  rue  Sglat'HarÙD  el  daiu  lu  ruci 
tdjacemci.  Deai  heiueiet  liaini*  Jlait 
l'biiarc  de  ces  riDdei-ioiit. 

Le  preuiier  acte,  c'éuit  i  la  foù  la 

E<!>e  d'armtt  rua  Bourg-l'Abbi,  dani 
imaCaiimdolBBaiMuLepaga,  alla 
diilribulioa  dea  Carloueliea  et  auim 
muBiiiou  de  gnerre  laiie  rue  Hoarg' 
l'Abbé  par  Heiliard  et  Uoy,  et  par 
B«rbé*  daa*  la  rn«  Qaincaoïiiaii.  Ca- 
lait aoiai,  au  momeul  où  tei  Kction- 
■wirei  en  anses  s'appréuUeDl  à  la  ré- 

dei  eliers  prodaïuf*  pai  le  caaiti  txi- 
cutif. 

Le  plan  d'agreaaion,  c'était  l'attaqua 
aiaBultauAe  de  la  Fréfeelura-de-FuliDa 
et  de  rUAlal-de-'ViUe.  —  Les  majeDB 
•rrtit* ,  c'était  le  ineuiu«  par  le  gnet- 
apeu,  M  le  luiMéa  par  la  aorpitie.  — 
La,  maiche ,  c'élail  d'occuper  la  rue 
SaïahUartin,  la  nie  dn  Aras,  la  rue 
Plancbe-Hiluay,  le*  quai*  et  \u  ponts. 

N  celle  KmvDU  n'était  suinaque 
d'un  uiomplie  d'un  instant,  une  e»' 
ceinte  de  baoicadaa  t)a<ées  au  cœur  de 
Paria,  et  Httiitrt  lesqnellei  leoaianl 
M  replier  les  butugés,  leur  donnaieut 
nnnojendedébnw,  etleuroBîaicai, 
par  là  même,  uae  cbaoee  de  prolonger 
la  lutte,  Mde  tenter  ainsi,  dauala  folle 
eapétnnc*  d'une  conlagioQ  impoeiible. 
la  UélUé  de  l'ajnnée,  le  courage  de  la 
1  garde  nationale  et  le  tMm  uns  de  la  po- 
pulatiuih 

Ainii  ont  procédé  les  (actiaui,  Ditl- 
ai*«nlDs(aaipatlaiiéce»it4  nèmBde 
la  double  attaque  qu'ils  aiaicnt  proje- 
tée, ils  «•  sont  bientôt  réunis  uir  laa 
marches  de  l'Héisl- de- Ville.  U,  Bar- 


-  JANVIER. 
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du  7'  arroadiasemenl ,  lue  At*  Fi«ncl^ 
Bourgeois ,  les  pillages  do  quartier  da 
Temple ,  ai  aotammeiiC  de  la  rue 
Sainte  -  Avoye  i  l'ailaqne  de  la  rue 
Saint-Martin,  de  lamairiada  S*  arroo- 
diiseitieni,  du  Conserf atoire-dei- Ane- 
et-Métien  et  de  la  rue  Grenétai,  C'est 
là  que  vinrent  aboutir  et  ce  coDceoIrei 
toutet  les  forces  de  l'inaurrectioD,  d«^ 
riéie  les  bairicades  établieitue  tirané- 
tat,  rua  Bourgl'AU)» ,  rue  aux  Ou*, 
passage  Beaufort,  rueet  fmpaaae  Sainle- 
Hagloira  i  banicadea  défendues  une  t 
une  arec  une  ubaiiuatioQ  frénétique,  el 
qui,  pendant  quelqaea  hearea,  dispalé- 
rem  ce  quartier  à  l'action  de  la  fem 
publique  et  à  l'autorité  des  loisi 

Quels  soDt  lea  hoManei  qui  (ml  prit 
part  àceadirenaclesdelaréiolleF  11 
faut  maintenant  ions  las  faire  ccmntf- 
tre.  L'ordre  du  résumé  que  nousarmia 
à  Toua  présenter  a  cet  éprd  dous  ert 
indiqué  par  l'ordre  Bénie  des  faili  qrtl 
ont  marqué  celte  TstalB  }onrDée.  Nos 
Teuooi  d'en  donner  le  progtamne.^ 
□DUS  en  atoa»  trace  la  marcbe.  11  cal 
temps  de  denuDdera  l'instruction  quels 
sont  les  inculpés  en  qui  cette  mariât 
cni  ftits  se  personnifient. 

Blanqui  est  le  premier  qui  se  pré- 
Mate,  11  présidait,  rue  Uourg  l'Abbé, 
an  pillage  des  magasins  des  Irérea  Le- 
'  l'aruieiiient  des  secUounaires, 


■A  il  deva 


itU,ei 


eUel  le  premier  acte  de  l'ioaurrecliOB,  ' 
et  Blanqui,  daus  la  ûlDatiim  qtn  lut  a^ 

psrienaii  à  la  télé  de  l'atsocialjon,  ne 

SouTait  pas  |r  manquer.  Dans  le  diiÂ 
iérarchique  que  leun  p     '        


Il  créé  I 


.ils' 


cipal  a  suivi  uue  ntarcbe  malhëurëusa- 
meot  signalée  par  les  nusiacrfs  du 
posle  Saint-ieu,  l'attaque  de  la  mairie 


lait  que  l'c^al  de  Barbés  et  de  HarlJn 
Bernard.  Mais,  dans  la  réalité  daa  cha- 
ses,  il  le»  dominait  tous  deui,  l'un  par 
la  iupériorilé  de  son  iaieiligcuce  et  de 
son  éducation,  l'autre  par  cette  lOrle 
d'iscoudaul  fatal  auquel  >e  soumeuenl 
datu  leur  faoïiisme  lee  plus  ardenis 
sectaires,  etqni,  malgré  réloignenenl 
et  l'abseDce.  leniIaiL  impérieax,  comme 
doit  Titre  le  coounaitdemeni  d'un  cbef, 
le  mot  d'ordre  qui  fixait  le  jour  de  U 
prise  d'armes  et  prescriiait  le  retour. 
D'un  cété.  l'aceoié  Quarié  aISrme 

Ïu'en  ce  moment  on  lui  a  fait  roir 
lanqoi  ;  d'un  autre  cûlé,  le  condamné 
Nougué*  a  doané  des  détails  prédeui 
■urrorganiHlioudelaSociété  des  Sai- 
Eoua,  sur  set  cbefs  prlncipaui)  wrta 
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pcnt-ilra,  qam 


Jaitri^me  éugede  la  m(iioa  _  _,.__ 
e  U  ricins- Tumerie ,  U  j  fut  arrtté 
Quelque*  iaslaaU  «près.  AussilAt  11  ii- 
plinua  par  II  ciirlosilé  u  présence  lur 
IBsIScui ,  Et  u  blessure  par  un#  mal- 
hctirtuic  rkulUé.  C'eit  là  uds  doule 
an  Tiil  possible,  doni  11  trille  *éri1é  ae 
séiûii  pas  nouvelle  dans  te  récit  de' doi 
lioulilcs  citils ,  nuis  qui  cependâDl  ne 
se  produit  que  danl  une  proportion 
heureuiement  rare.  Dam  les  eircon- 
Âatices  donaéei,  <1  paraîtra  bien  diffi- 
cile, si  Ton  Tsni  s»  tlppeler  que  la 
ûrde  municIpaJe  était  barricadée  Sanl 
K  poMe  ;  qu'elle  lirait  t  bout  porlanl, 
^D  plaçant  le  fuiil  dans  de)  fenles  ser- 
tanl  en  même  lemp*  de  points  d'ap- 
Aui,  contre  ceux  des  insurgés  oui 
chercTialeot  k  briser  la  porle  ou  lei 
étoiséci,  el  que,  dès  Ion.  les  lulies 
Bouvslent  dlOicileineDt  s'égarer. 

Focillonful  arréléicilédePiérort. 
Tûus  deux  >e  connaisseni  depuis  loag- 
Rmns  ;  ils  ODt  le  même  Âge  et  la  même 
ArqrcBiioD,  ils  sont  nés  dans  le  même 
Jays  et  babttetil  la  méinê  maison.  Po- 
eîTlan,  plus  >lneére,'^ais  moins  babile 
Cn  cela  que  Piéfait,  eel  convena  qu'ils 
fuient  allés  rue  Bourg-t'Abbé  ;  qu'ils 
«taieiit  vu  uD  Aouremeat  considéra- 
file  et  de*  personnes  st  diiirlboui  des 
^imes;  qu  ils  ttalent  suit!  ce  mouK- 
meul ,'  Sa  se  rendant  d'abord  rue 
QuiùcaiapiMi ,  pals  suc  la  place  du 
Cbdieletipu  auepeliie  /Déplacée  pré» 
du  corps-de-garde  1  et  qu'en  arrivant  sur 
celle  place,  Plérort  aiait  reçu  le  coup 
fle  feu.  C'est  U  une  oraTe  riiélation, 
Réfofl  le  comprend  il  bien ,  ou'lj 
oppose  t  cet  aiea  ud  démenti.  Mais  te 
déiueoli ,  qui  place  sur  ou  point  si 
impotlant  les  deux  préTenus  en  étal  de 
touLraïUction  entre  eux,  ne  irablra-l-il 
fis  leui  double  eulpab'illié  I 

EspinousM  est,  comme  Qajgnol, 
ouvrier  tailleur.  U  était  aussi ,  luiTant 
haitrucliaD,  k  l'attaque  du  poste  dii 
CblieteL  Va  des  gardes  municipaux 
l'a  tpettn,  en  effet,  sur  ta  place  au 
tnomeat  oà  on  attaquait  le  poste;  il 
éisit  prés  de  la  boutique  d'uu  mar- 
chand de  Tin ,  armé  d'un  fusil  ^ 
deux  coups,  et  portant  un  merlin. 
Espinoosie  eat  obligé  d'en  cDoieaii,  en 
disant  que  l'insntréeiian  s'est  emparée 
de  lui  par  U  contrainte.  C'est  It  un 
moyeu  de  justification  banale  que  nous 
retrouveioiu  bien  suuienl  ;  mais  Jamais 
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iDoaHe'n'aitpai 
dans  la  Sonétf 
des  Saisons,  ce  mojca  n'a  été  aussi  bien 
démenti  par  la  Concordance  d«*  té- 
moignage*. 

L'attaque  du  poste  de  la  ptacB  do 
Chitelet  est  i,  peine  tenninée  qa'nn 
nouveau  fait  s'élève  contre  E^iuousse. 
Repoussés  de  la  place  da  Chlletel,  le* 
Ininirgésse  sont  repliés  sur  l'UOlel-de- 
Ville,  en  prenant  par  les  petites  rues. 
Lt,  ill  ont  éltbli  plusieurs  barricade! 

Îni  deiaieut  seivir  de  lieu  ebtr«  ta 
rérvclure  de  rollee  et  la  Préfeclnr* 
de  la  Seine.  lispinousse  éltil  k  la 
birrlcade  da  la  rue  VJiiicbe-Mibinj- 1 
on  témoin  Vy  a  tu  pendant  qu'il  était 
encore  armé  d'uu  fusil.  Nous  nedevoiM 
pas  laisser  ignorer  que  ces  bairicsdes 
ont  été  vivement  dérendues  contre  la 
garde  municipale,  et  qu'elle  a  eu,  dans 
''    engagement,   plusieurs   pertes   & 


déplorer  :  deui  gardes  mooielpaui  h 

-'     a]  et  un  garâe  municipal  à  pl^d 

le  lieutenant  Ponte  a  éU 


cbeval  e 


grié*eaient  blessé  d'uue  balle  i  H 
Bilcboire ,  au  mooiput  oïl .  &  la  léta  de 
Kl  bammes,  il  rnleisil  les  barricades, 
.  K  cet  inslaut  apparaît  datu  l'Insur- 
rection un  nouvel  acteur,  dont  nous 
aurons  t  >ou*  antielenir  bien  sonvent, 
tint  aurait  éié  opiniltre  ei  erlsiincDe 
la  part  qu'il  v  a  pi  ise  1  c'est  le  nommé 
Jean  Joseph  bond lick. 

Hcndrict  est  Igé  aujourd'hui  de 
«ingl-cinq  ans.  Dés  IHas  ,  it  fut  l'objet 
d'une  poursuite  Judiciaire  pour  Taga- 
bondsge  et  maraudage;  il  fui  acquitté 
à  l'uccasion  de  son  ige:  mais  le  tribu- 
nal ordonna  qu'il  resterait  jusqu'i  si 


dli-bui' 


in  de 
I.  En  is:>l ,  il  fut  arrêté  i 
l'occuion  de  l'attentat  des  5  et  0  Juin. 
Traduit  pour  ce  fail  aui  asises  de  la 
Seine,  il  y  fut  acquitté  le  S  octobre 
Suivant.  Au  cou  me  ne  p  ment  de  1830, 
il  s'engagea  dans  la  légion  étrangère, 
puis  il  paua  dans  les  cbstseurs  d'Afri- 
que. 11  quitta  bicniAt  le  service  el 
revint  fi  Paris  en  août  <KS7.  Il  avait 
louiefoii  conservé  s*  capote  et  son 
pantalon  garance  de  chasseur  d'Afrique, 

Va  témoin  ,  qnï  habile  b  même  rue 
et  qui  le  connaissait  de  me  depuis  quel- 
que temps,  l'a  aperçu  au  montent  ou, 
sortant  de  sa  maison  armé  d'un  fnsit,  il 
H  mêlait  ani  insurgés  qui  se  repliaient 
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Mtf  !■  plus  d«  CréT«.  Gd  wcaod  té- 
HoiD ,  qui  le  coDuùuil  aussi ,  l'a  vu, 
qulques  insuuimprés ,  loujounarnié 
o'oii  fniil,  au  COia  de  Cei  I)irricaJet 
ilei  ruM  des  Arci],  Saini  iieqaet-tt- 
BMcberie  cl  l'Iiucbc-MiLn; ,  doat 
Koni  TOUS  parlîon*  à  l'insuni.  Le  lO- 
BOÎD  reoln  aussiiai  et  euieodii  |>;u- 
ilaorscoupide  Teu.  C'esieaceiaaiij:-i>l 
U  dans  CCI  endroit  uèoïc  «lue  di^irv 
gardes   maDiciiim   à   rlioal   Tureul 


TiicQl  aa  poMe  de  l'Hold-dc-Vill«  , 
Ici  faclieui  se  rendirciil ,  lamboor  ca 
lèis ,  au  paiic  de  la  place  Saint-Jean. 
VonS  conaaisiei  aujourd'hui  le  IrôU 
délaii  iei  làcbcsauassloils  qui  jfarcBt 
tifroi  ,'euiciit  corn  mis.  >'ausi]evo«IoBS, 
dii  tou^e  celle  scène  de  barbarie  ei  de 

ce3uïi.'!3l'appréciatii.'iidescatpabiHite 
doui  laus  èics  les  ju^cs-  Les  atttquM 
dûiit  1c  ...iiuial  IlenrieE  Tul  l'objctrisu- 
mcBI  i  elles  senlei  les  fkila  qui  iapor- 
ICDt  à  l'intelligeDcc  de  riaaimetîoo  le- 
taelle,  Henrïet  aiaii  écb*pp«,  cona* 
par  miracle,  s  la  d^cbaife  Eùte  à  bon 
porUat  sar  le  délachemciU  au  niii«B 
duquel  il  se  trouvait.  AunUtI ,  %m  dM 
factieux  le  jeta  sur  lui  et  loi  ameha 
rialenuDCDI  son  (util.  SoivautHeariet, 


dépouille 

Ba  •'■rm^eot  de  Ican  sabres  et  aus- 
penditeut  lears  casquo  en  trophée  an 
MBUnU  de  la  bairicadc. 

CependaDi  lei  ractieui  continuèrent 
lenrmaiche sar rUAtel  de-Ville.  Noiu 
M  rediroiu  pas  ici  les  délaili  de  cette 
actee,  t  l'égard  de  laquelle  t'insiroction 

iMOvelle  D'ajouté  rien  a  notre  premiet  cet  homme  leiaïl  an  nombre  des  prè< 
npport.  Uâii  cette  iuilructiua  nou  venus  -.  ce  serait  Nicolas  UalieheL  Ga- 
Methmème,  du  mains,  de  designer  i  licbet,  qu'unsecondTait  aceoM  et  dont 
votre  justice  qaelqnes-Dos  des  hommes  nous  auroits  a  vous  enireleiûr  eoeore , 
qu'eUe  repréKOle  comme  ayant  eoo-  répond  par  nn  dimeuli  éBergiq**  k 
péréi  es  hardi  coup  demain.  cette  déclaration.  A  prés  la  brutalité  de 

Ici,  et  avant  tous,  se  place  eocore  cette  agression ,  d'autica  risques  Men 
Blanqni.  C'est  la  loi  nécessaire  de  son  plus  giaics  meiucérenl  pendant  qud- 
conmandencnt  en  chef;  c'est  la  pié-     quea  instants  la  vie  d'UearicL  L'un  de* 


1  (rave  résullaiil  des  \éw 
gnageii  c'est  l'aOIrmaliou  poiiljve  du 
CMidainné  fougues.  A  cûié  de  Dlaa- 
qui  se  placent  nécessaire meni  encore 
Qnignot  et  >ÉIré.  Moulines  parait 
avoir  été  aussi  à  i'Uûtel-de-VUle.Tiois 
desbommesde  la  garde  nalionate.  qui 
se  irouvaienl  duu  le  pusie  au  mompui 
où  ce  poste  fui  enlevé,  le  liguaient 
avec  plus  ou  moins  d'alGrmslion,  maîi 
d'une  manière  assez  positive.  Deui  de 
ces  témoins  recamuisseol  égaleuienl 
£qiinousie.  Bcudrick  est  reconnu  aussi 
par  nue  double  déclaration.  L'uu  des 
témoins  croit  devoir  l'aOlnjier.  Le 
second  n'éprouve  pas  le  moindre  doute, 
et  il  ajoute  mèmeratoireutendu  crier: 
jt  bal  la  lurannù  !  Enfin  dcui  prê' 
venus,  doat  les  noms  ne  vous  «ont  pas 
connus  encore ,  Iran  D:ibaurdieu  et 
Pierre  Eugène  Dugrospré ,  ont  clé 
Tobjel ,  de  la  part  des  mêmes  témoins, 


i  plus  lard  â  vous  cuirete- 
approfondie ,   de 

divers  poiuls,  par 
I  iDsirnciioo. 
Après  s'tlre  emparés  des  armes ,  de* 


insurges  lui  appuya  son  fusil  sur  la  poi- 
triue.  Va  aulrâ ,  armé  d'un  merfîu , 
voulut  l'cD  frapper  :  l'inlervculian  de 
quelques  personnes  présentes  i  cellB 
scène  et  le  sang-froid  d'Oenriet  l*«t 
empéctaércDl  ;  mais  l'on  ne  peut  s'em- 
p6cber  de  frémir  de  celte  menace, 
quand  on  se  soutient  qu'k  l'aide  d'an 
ituLrumeni  de  catie  nature ,  nu  de  ce* 
misérables  s'éliil  acharné  après  le  ca- 
datie  d'un  soldai  qu'un  coup  de  fesi 
avait  d^s  reniersé  et  fraisé  i  mort, 

Ilenriel  a  parfaitement  («coona 
l'homme  qui  l'avait  ainsi  menacé  :  rai- 
vintlui,  c'est  Dubourdieu.  Après  l'avoir 
Signalé  dans  une  confronta IJ on  géuénie, 
il  l'a  recuuQu  plus  positivement  eoeOM 
dans  une  confronuiion  particulière.' Il 
a  même  fait  connaître ,  atec  nnepré- 
cition  étonnante ,  la  maniera  dont  il 
était  vSlualIicbuleardeaonplDUleii. 
Deui  aunes  témoins,  sans  s'eipliquet 
sur  cet  faits ,  ont  cependant  donné 
détails  qui  viendraient  les 
-  partie.  Il  a  été  Constaté 
les  insurgés  se  présentèrent 
'decïn  qui  demeure  sar  le 
marctié  même ,  pénétiéicnt  dani  s 
""""  "avoir  Ti' 
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taàl  de  Eude  nationil.  Lu  deai  ti- 
■Boini.MDiOMraQirnier  que  l'onde 
«s  insurgea  Éuit  DabonrdÎEn.  doonant 
cependïoiuniignaleoienmiîs'sppliqi'e 
pirriil Entent  i  lui,  el  ajonum  ainn, 
nulpË  leur  réserïc.  une  non^elle 
force  k  i»  dÉdaraiion  ai  ferme  et  si  po- 
«itive  da  témoin  flenriet.  Dnbonrdien 
•  (épondu  pïr  une  dénégation  ebsolae 
ilouseesléoioisntges-        .     . 

Da  Varché  Saint-Jean ,  les  insargés 
w  portèrent  aar  la  mairie  dn  7'  arron- 
diHement ,  me  de«  Fraoes-lionrgeois , 
■n  Marais,  Le  maire  ,  M.  Moreau,  ei 
rundendjolDts.M.LeTilialn,  forent 
préieuiu  et  w  rendirent  anuilAt  à  la 
mairie  ;  qoelqoes  tambonn  ï'j  rendi- 
reot  ansii.  Les  gardes  naiiooani  de  f- 


m  fore 


.  qnlt- 


tirent  le  corpï-degarde  et  se  retirèrent 
dani  la  cour  de  la  mairie.  On  fit  enleTer 
les  fiuHi  dn  porte  et  on  les  cache  dam 
anc  lecooda  cour.  Le»  insurgea  arrit*- 
rent  bienlM  après .  Irouièreot  leposto 
brmé,  en  enfoncèrent  la  porte,  brisè- 
rent lesvltresel  les  chissiide  la  cloison 
Titrée  qui  sépare  le  poste  do  la  conr,  et 
conehèrentles  gardes  nalioninienjona 
en  les  sommant  de  rendre  leurs  srmes. 
Pendant  ce  temps,  plosiearspéDéir*- 
renl  dans  la  cour  de  la  mairie  et  l'en- 
TahirenlencriaDi:  .  VWe  la  républi- 
qne  1  A  bas  Lonîs- Philippe  !  Il  faut  qn  U 
mettre  ;  c'est  aujoard'bni  son  dernier 
jonr.  Nous  ne  voulons  ^ns  de  ijran- 
nle  1  lea  choses  ne  peoTenI  continuer 
•tDsi;leB  onirierï  sont  trop  malben- 
reux.  Si  nous  sommes  Tïincos,  nous 
mettrons  Paris  à  feu  et  i  sang  1  ■  En 
même  temps  qaelqnes-uns  d'entre  eni 
dècoairirent  les  srmes  de»  gardes  n»- 
tlonaoï  de  «errice  -,  ils  trouTèrcDI  aussi 
dan*  le  buresu  de  l'èiai-mîjor  une 
diwine  de  fosilsj  ils  bornèrent  la  leurs 
recherches,  enleiaot  toulefois  la  caisse 
du  tambour  Uarleaa  ,  le  collier  et  les 
baguettes  du  tamboar  Darcbj,  et  ilsie 
retirèrent,  abandonnant  dans  i'nne  dei 
conra  le  nbre-poignard  dn  csporal 
Henriet,  et  atmonfani  qu'il»  allaient 
M  porter  sor  la  iBÙrje  du  6*  arrondisK- 

Blanqui  ÉUit-il  *  cette  atuque  !  — 
Ancnn  témoin  ne  l'a  reconna  ,!et  ricD 
nlndlqne  sur  qnel  point ,  depuis  1  UA- 
tel-de  Tille,  s'en  exercé  «on  com- 
-  ATait-il  sniri  ttec  Bar- 
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bel  et  HarliQ  Bernard  le  fort  dei  mg- 

lioonaires  !  Atallil ,  an  contraire  ,  pé- 
nétré â  l'instant,  poor  les  organiser 
dans  leurs  moyens  de  défense ,  au  mi- 
lieu des  quartiers  quideiaieni,  comme 
par  le  passé  ,  servir  de  fojer  ft  U  ré- 
lolle  F  C'eit  U  ce  qne  la  procédure  n'a 
pu  déterminer. 

noaguès  a  néanmoins  parlé  d'ane 
circonstance  qui  tendrait  i  fairesappft. 
ser  an'il  n'en  naît  pas  été  alnil.  Dan» 
les  détails  qu'il  a  donné»  sur  la  partl- 
ciparion  peivonnelle  des  trois  cheh 
qu'il  a  nommés,  il  conrienl  expressé- 
ment aïolr  TU  lilanqul  à  l'une  des  mai- 
ries. —  Est-ce  k  la  mairie  du  7*  arron- 
dissentent,  esi-ce  i  la  mairie  du  e<r 
c'est  la  ce  qui  est  resté  incertain.  Haia 
du  moins ,  ce  qo'il  j  a  ici  dtnconlest^ 
ble ,  c'est  la  présence  de  Blanqnl  sar 
l'un  ou  l'autre  de  ces  ptrïnts. 

Ce  qu'il  ;  •  d'incontestable  encore  , 
c'est  que  Eapinoasse  et  Uendrlck  s*f 
tniuTBient.  An  moment  de  celte  atta- 
que ,  un  des  insm^s  fui  arrêté  par  lea 
commissaires  de  police  des  quartieri 
Sainte- Avoje et  du  mïrché  Siinl-Jean; 
c'était  le  nommé  Daniel  Mayer.  Saial 
au  coin  de  la  rue  des  Pranci- Bourgeois 
même ,  pendant  que  le  rassemblement 
tout  enfler  cenwil  la  mairie,  cet  in> 
culpé  était  encore  porteur  d'un  fbill. 
il  KTail  sur  lui  deux  boites  de  eapsolet 
et  huit  cartouches  faites  en  papier  blev 
et  du  calibre  du  fusil.  Le  fosil  n'était 
plos  chargé  que  d'un  cOté  ;  mais  il  était 
certain  que  l'antre  cûié  Teitait  de  faire 
fïu.  Ce  fusil  provenait  do  pillage  de  la 
maison  Lepage;  il  en  portait  encore  te 
numéro ,  et  l'on  des  membres  de  cette 
maison  l'a  formeDameDt  reconna,  ahtd 
que  les  boites  de  capsules  aaisiei, 

interrogé  sur  l'emploi  de  son  temps 
et  le  motif  de  sa  présence  en  armes  ati 
milieti  des  iniurgés,  ce  prévenu  a  pré- 
tendnque,  conlrairemenltses  hnbilo- 
des,  il  n'avait  travaillé  ce  joor-lt  que 
joiqu't  deux  heures  et  demie  chei  ton 
patron,  qui  demeure  boulevard  dn 
Temple,  en  face  du  jardin  Turc.  Il  a 
ajouté  que ,  passent  rue  Saint-Martin 
pour  se  rendre  k  son  domidte ,  me  dei 
Gravilliers ,  il  aida  des  garde»  munici- 
paui  t  releTer  un  omnibus,  et  qn'il  Tut 
ensuite  obligé  de  prendre  des  roes  dé- 
tournées pour  se  rendre  chei  lui.  C'est 
ainsi  que,  se  truuTant  me  des  Francs- 
Bourgeois,  ii  j  fut,  dit-il ,  Inopioèmest 
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entonré  pu  nn  groupe  de  rietîem  qnl  btrt;  Il  îl  Itiit  Hé  tcMOoM  et  éo- 

le  fon^rent .  en  le  diUu^Uii,  k  près-  tnlné  de  tant  ptr  les  itiMi^  Jasqtie 

drc  le  TsiSlet  IcimaDitiotu;  iDsiii!>oa-  d^D*  I*  rue  Gienéut.  On  iTihioDln 

licQt  qa'ia  momcùt  de  uia  arreitalim  toi  donnei  un  fuMl  ;  il  erait  refiué  de 

U  l'éuit  éIa%D«  et  cherchait  à  l'enroir.  le  prendre  ;  il  chertiiaii  laojaDra  1  s'es- 

NoDiappelleroDiioire  ■ileoUODHii'  qnirer.   lonqne,   tojint   lei  insu^és 

ceai  qui  onC  été  arrélé*  i  la  prite  de  lUer  d'un  tiié,  il  était  allé  du  cAlé  op- 

U  berricade   Grenéut  ;   ce  lonl  \t»  po>époBrs'Gnfuir;c'éiait  aJonqu'aTitit 

nomiDéiCaiiiille-JeaD-BaptiaielIaaTd,  dotmé  dam  U  barricade  qu'il  n'a^aft 

Jean-FriD^a  BéaMc,   Emile  Fêler-  paiapertne.  ayant  la  lue  haut,  il  «vafl 

iDauD.  été  bleaé.  Haii  Hnard,  quelque  Taibie 

V  ou  HTM  par  TOI  preroien  débett  que  toit  «  Tnt,  ne  pouvait  pas  ignorer 

Jne  le  lieotenaDI  Tiaaerand  monta  k  qu'on  le  battait  de  ce  cBiè  et  qnll  ; 

iHint  de  celle  barricade,  il  le  prit  eTaii  une  barricade,   lit  rosillade,  qai 

corpi  k  eorpi  avec  Iroii  do  intoc^i  «Tait  duié  préi  de  trois  quarts  d'heure. 


■«premier  éuil  le  condanné  AuHen. 
kiecond,  Emile  Maréchal,  le  iroiiiè- 
aie  était  te  prérenn  Huard.  En  eDM, 
Immédialemenl  ipréi  la  prise  de  b 
berriade,  Bnard  fut  r 


it  dû  le  prévenir;  et  pendant  toM 
ce  lemp),  lorsque  les  insai^és  étaient 
occupé!,  soil  k  se  battre,  soit  i  eoK- 
stniire  des  barricades,  soit  à  tes  dé- 
Tendre,  il  est  bien  dilCdle  de  croire 


it  rtcii  ""  f^nd  nombre  de  blea- 


cée*  lOBie*  irt^  sur  la  bmicade  on 
tout  auprès  :  Unard  élail  donc  là  l'un 
des  demien  dérenscon  de  cette  pod- 
tton. 

Le  lieulenant  Tisserand,  toot  en  dé- 
clanot  qa'il  eruii  bien  le  reconnattic, 
ajoute,  il  est  Tril,  qu'il  ne  croit  pas  lui 
■Toir  TU  d'atmes.  Toulelbis  U  posi- 
tion que  Huard  occupait  i  la  barricade 
prés  de  Auiten  et  de  Maréchal,  le  oon- 
bre  des  blessures  qu'il  »  reçuei,  annon- 
cent trop  bien  de  quelle  nainre  éisiiia 
coopéraiiou.  Sile  lieutenant  Tisierand 
ne  lui  a  pas  remarqué  d'armes,  c'ait 
[>eut>élre  parce  que,  TOjanI  la  barrieti- 
d«  eal«Tée,  Huard  les  afail  jeléei,  ea- 
pérant  se  saurer  pine  radlemeni;  pevl- 
ïtre  aussi  parce  que,  préoccupé  par  lei 
lUies  qu'il  tenait  de  soulenir  et  par  le 
Min  qu'il  deiait  t  l'oisemhle  des  opd- 
raiionscooGéoàsadiieclioo,  le  lieu- 
tenant Tisserand  n'aura  pas  fait  porter 
son  allention  sur  celle  circonstance.  On 
aaitd'ailteun  qu'un  grand  DOmhre  d'ar- 
net  ont  été  trouTéeiderriére  les  dé- 
bris de  la  barricade  Orenélal. 

Datti  une  poriiioo  aosit  difficile , 
Bnitda  présenté  un  moyen  de  dérenie 
qne  non>  doTona  ven  sonmettre,  mal- 
ëré  «on  peu  de  Traiaembltace.  S'il  hnl 
l'en  croire,  it  était  allé  me  Jean-Ro- 


Ansten  aasai,  Ansten,  que  tous  irei 
condamné  par  Totre  dernier  airél,  et 

qui  iTiit  élé  bjeué  et  arrêté  lu  même 
instant,  dans  le  même  lieu  et  par  h 
même  main  qu'Onard,  Austen  dlnit 
qu'il  aTait  trareraé  ce  quartier  pat  ha- 
sard, qu'il  j  avait  été  eniisûié  par  la 
coriosité  et  retenu  par  la  liolence. 
Ecouifi,  mesrieuis,  U  lecture  des 
pièces  qui  oui  été  saisies,  (Taprès  un 
procès-Tcrbal  régulier,  dans  la  cellule 
que  ce  coDdsmué  occupait  &  la  piison 
du  Luxembourg,  au  moDieut  de  son 
trauifétement  aDoullen^  Vous  appré- 
eierei  la  conGapce  qu'il  faut  accorder  ii 
ces  protestations  de  comnende,  qui  ne 
«ont,  en  réalité,  qu'un  menEon|ge  con- 
Tenu  et  qo'nn  rAle  appris. 


.  Paris,  le  13  JnlUel  1SS9. 
•  HoD  trts-chei  ami, 
•  Vooa  m'eicnaerei  eija  prend»  la 
liberté  de  tous  écrire  quelque*  Mule. 
Vo«*  Burei  sans  dente  déjà  appris 
dans  quelle  position  je  me  trouve; 
pour  cette  nison  je  n'en  parle  pea 

>   Hier  soir,  t  neuf  heure*  et  demie. 


sor  vingt  ans,  et  je  n'en  (i  reçu  qee 
qnime.  Si  H.  le  préaident  eût  m  toal 
ce  qne  j'ai  fait  le  13  iHi,  j'anraia  le 
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mima  Hrt  qoe  B*rMs  i  Barbé*  m*1 


tlé 


k  mgrt  |  m 


•  DéiqBtjeMrai  libr«  tt  pwTiai 
prendra  le  foiil,  celi  ira  plui  coiu*- 
geiusiiieiil  pou  !■  pilrw.  ut  ubûiU- 
HBDl  je  ne  pois  guérir  niei  blcnurci 
quVealeuBg  riuljnnti  Diin,  mal- 
gté  cela,  je  àali  loujeura  le  bon  frira 

qui  liglU!, 

.  Srgni  FEinilLxr.  [fnm)  Ansrai. 

.  SalaeiiBiHiM.  Woir.  Leiltoai, 
j'ai  Ht  Ivee  mon  roail.  qae  j'araii  con- 
qutoin  Palais  de-Jnaïke  (  rt  t  l'BAtel- 
ds-Ville  an  «tMa],  dam  la  rue  de» 
BiUettes;  en  posast  *  ItMte,  jt  l'ai 
appeM,  mail  Je  te  uia  pn  •'il  m'a  va. . 
•  Fans,  le  10  juillet  i83B. 


•    Mon  deueineslprisfeimemCDUei 

nncone  coolie  J«  lyraimie  «n  trtiice, 
el  aime  conlr^^  tom  les  Ijreiu  qui 
Do><s  gouTcrneDl,  est  cuiactDEC  eocuie 
plus  profonilÉiiieni  deui  Dirm  ctrur,  g[ 
que  je  ne  puis  guérir  Ici  blrsiuiesque 
j'ai  reçues  qu'avec  leur  Mug.  Oui, 
croyez  el  sojei  persuadés  qu'a ujour- 
d'bni  vous  a^eï  peui-éiie  perdu  en 
moi  celui  qni  plus  lard,  peul  èlre.  M 
serait  fail  connalLie  daVsutage.  Mai* 
De  toua  laiuez  pas  abaiire  par  loui 
cela,  et  je  ciuis  que,  ai  le  mallieur 
nous  arrachait  tous  les  dii-neuf  d'au- 
près de  10U1,  tous  D'en  iriei  que  plu* 
courageuiemeal  a  l'aOatre.  le  vous  le 
répète  encore  uDefoii,ic  de  craiaipM 
lamorl,  el  je  crois  rcnnemeot  qoe  vous, 
mes  amis,  tous  ne  la  craiguei  pas  non 

•  Le  IS  Disi,  je  fus  qnaire  fois  bien 
présd'xuîr  la  poitrine  Iraversée  d'une 
balle,  et  deux  de  mes  camarades  tom- 
bèrent à  mes  pieds;  mais  loat  cela, 
parce  que  je  lojaia  les  malbeureui  gî- 
tant* autour  de  moi,  et  on  irotsiéme 
cria  en  lombaol  :  •  O  fiére,  venge- 
moi  1  ■  Celi  ne  me  tendit  pas  inquiet  ; 
non  cela  me  dono*  la  force  d'un  fu- 
tieni.  Oui,  comme  uDfurieui.je  me 
précipitai  avec  mon  fusil  sur  lesenne- 
mis,  ionque  je  vis  tomber  Itarbé*  at 
crojais  défendre  Dolre  barricade;  mai* 
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t'était  trop  tard,  la  girde  nnnldpal* 
avance,  ton*  leacamarade*  font  retrai- 
te. Cependant,  je  vola  l'offidera'iTiiH 
cer;  ja  "'*  mon  fnail  mai*  je  nel'at- 
tein*  pa*:  j'atteina  an  pauvre  garda 
municipal,  qui  fut  fnppé  de  la  bule  et 
tomba  par  terre.  Auasitdt  je  charge 
mon  f  util  dan*  le  plu*  fort  du  combat, 
je  couche  en  jone,  mai*  c'ett  trop  tard. 
Plusieurs  crièrent  :  iPolonaiil  PitlO' 
nais  I .  La  garde  municipale  arrive,  et, 
dan*  ma  colère,  je  veoi  terrauer  l'oflî- 
cier  I  avec  la  même  vilesie  que  j'avale 
eonché  en  jone,  on  m'enfonça  l'épéa 
dans  1*  poitrine,  el  je  reçus  eniuita 
plosicura  coup*  de  baïonnette,  deaorta 
que  je  tombai  par  terre.  Voua  vous  w 
êtoBnerei  peut-étie,  maiacroyei  m'en, 
j'éiaiidÊj*  blessé  jonque  la  ligne  (c'eal> 
à'di^e  les  toldau)  commença  le  grand 
feu,  car  plusicon  muDidpaBi  t'étaient 
glifisée  avec  l'ofUîcier  le  long  dea  mii- 
MMtj  auBitAl  que  je  m'en  iperçni,  ja 
fi]  feu,  mai*  tani  me  retourner  pow 
4oir  ce  qui  te  passait  derrriére  moi  :  ja 
rechargeai  entuile  mon  fofil  et  je  coa> 
cbaien  jone  pour  la  aeconde  fois,  mai* 
auiai  vile  que  )e  coucheen  joue,  auaii 
vile  on  me  plonge  l'épée  dana  la 
poitrine.  Je  me  retourne  et  Je  at 
vois  rien  que  de*  moria  et  des  bleue* 
couché*  anlouT  de  moi.  Tous  le*  ca- 
mtiadc*  t'étaient  retiré*  et  le  reiran> 
dtemenl  èuii  emporté.  Dans  ce  mo> 
ment  le*  soldat*  Ërent  un  si  grand  feUf 

3 ne  toute*  les  maisoDs  *' ébranlèrent, 
e  crois  que  l'nu  a  tiré  plus  de  deui  cealt 
coup*  en  deni  miituies,  et  ensuite  las 
barbares  ont  encore  attaqué  avec  lai 
btionnelles. 

•  A  l'intianl  sème  on  l'oOicier  ma 
blciM  el  se  trouva  loutprèi  devant  moa 
fusil,  Je  tirai  encore  une  fois  pour  la 
terrewer  vile  ;  car  si  celui  lit  lût  tombé, 
le*  Bulres  se  seraient  peut  èiie  retirés. 
DsDs  ce  mODient,  il  Ht  un  écart,  et  la 
t>alle  alla  frapper  l'épéulB  d'un  garda 
municipal.  Tout  cela  je  ne  l'aiiù  pa 
renarqué  ;  raau  lorsque  je  fui  ariivë  i 
Saint  Louia,  et  quatre  joura  ^rét, 
quand  je  me  trouvai  misai  et  que  ja 
regardai  >  droite  el  a  gauche,  je  vii 
deux  municipaux,  un  de  chaque  cAté, 
lesquels  me  conDiùsaient  etme  disaient 
que  j'éiaia  celui  qui  avait  causé  laur 
malheur,  et  ils  B'appettient  un  misé. 
laMci  U,  vous  peuvei  m'en  croira, 
je  me  irouiais  comme  perdu  ;  naît  ja 
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CHRONIQUE. 

rtnd  an  conqiU  InadmiidbU  de  l'em- 

ftoi  àa  H  jouTDés  •(  des  wolili  qal 
■Dnlcnt  ameat  «tt  centre  môme  de 
l'InsaireelioD.  Qu'il  lii  élè  erréti  rue 
GrtnéUI  on  Dupa»ige  Beaufori,  m 
préwnce  daos  on  tel  qurtlf  r  n'en  rel- 
iera pta  tnolns  une  aur%»  fort  gmt. 

Eq)hiouM  ae  préiente  Ici  de 

nouTUa  il  noire  «uenlion ,  cl  dans  ane 
BMiiioD  qui  scnbltnit  iimoneer  qu'iei 
aertiisn  momenlf ,  «Ion  que  tom  les 
theb  anient  été- mis  en  failE  ou  bon 
de  cainbat ,  il  eiemil  ràr  Ici  reclieni 
nne  sorie  de  commindemint.  Deni  ti- 
nolniont  en  efTet.dielve  reeoDMlIre 
EtpinonMe  ponr  Too  de  eeoi  qu'lk 
■raient  ipertna  dini  Ic)  iMiricidn  de 
la  rue  Siinl-Migloire.  Un  de  cei  té- 
moins «joule, et  tfeitlklidrcaDaunce 
iMporlente ,  qu'il  >e  (roUTait  au  milien 
dea  imargé»,  aUell  «t  Venait  de  l'un  ■ 
l'totre,  en  partant  t  loas.  Ce*  déteib 
iloiTeat  (tre  ciacM,  car  cei  lëDOini  ne 
fctonl  pa*  tromp^  aur  lldeniilt, 

L'initrttctlon  a  ntlaché  au  Faiidea 
burittitt  Saiqf-ltagloire  dcni  Don- 
veani  pré*enua ,  se  sont  les  nummée 
Rertrend  Dupoojet  Antoltie  fombet- 
leani. 

Derliand  Dapony  a  éié  iteamm  par 
BB  garçon  d'ecnric  da  fienr  SoIId,  daea 
h  conr  dwinel  les  inaoïséi  ont  pénétré. 
Ce  Umnin  a  affirmé  l^roir  lemirqué 
dans  lEt  barricades  de  la  ne  Saint-Ma' 
tldlre  lient  qu'elles  nefiUMnt  alla- 
Quéeiïtan  D)DmenioàoDle>atieqii(|i; 
n  était  armé  d'un  piHolet  et  siaii  ralt 
feu  sor  ta  iroope.  Lt  même  if  nÂi  ■ 
déclaré  SToir  trauié  easaite  dans  le  fn- 
nipr  le  pistolet  qu'il  aiait  tu  enire  lei 
mains  de  Dupouf ,  et  qac  ce  pUtolet 
était  encore  cliargé.  Dopoef  a  réponds' 
t  ane  déclaratieti  auid  précise  par  un 
démcDli  :  non*  ippréderims  pins  lard, 
et  en  perlant  de  l'arreatailonda  préie- 
nn  I  la  valeur  de  ce  démenti. 

LeDomd'AnteJQeFomberteaaxD'est 
pBs  nouiein  pour  la  justice  chargée 
de  la  répression  des  crimes  politiques; 
iDiIt'lipndammeat  de  cl  qu'il  j  a  d'boa- 
Hic  dans  M  siiDttion  personnelle,  An- 
toiuB  Fomberteanx  est  le  père  de  l'oa 
des  indiiiduf  qni  ont  été  ponnaiTii  el 
conifaimnét  dan*  la  pablicetiou  dn  pre- 
mier Moniltur  Répuilieain. 

Depuis  t'ettentai  de  mal,  Isecbeb 

dnpBrliquil'aTait  ocsanisé  ont  bien 

fOOTHiI  protesté ,  avec  nn  aemUtnt  de 

^IUt.Alft.pOHr  1849.    Jjf. 
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liie  indlBMitbn,  eonin  H  toUdariU 
qne  DDos  BTODs  cberelié  k  établir  entre 
eus  et  les  coupables  anteors  de  celle 
détestable  publics Uon.  Déjk  bien  de» 
lieni  les  ont  rattachés  lu  uua  au  ■■• 
irei  i  mai*  de  nouvellea  proieataiioM 
aentntimtMMiibleaalFoaiberteauxpér» 
— -* rétolté  tav 


I    atteint 


la  place  pnbûqge ,  et  s'il  a 

tJoD,  autant  qu'il  dépoidalt  de  lDl,)ei 

prédications  incendlures  de  itm  Ob. 

Le  ttmai,  k  sept  benrea  entiroa, 
Fomberteaux  père  était  blessa  4'tm 
coup  de  fen.  Un  pen  apr4s  la  premier* 
attaque  des  barricades  situées  entre  b 
rue  Saint-Msglain  et  le  marcbé  dei 
Innocenli,  il  fat  trenaporté  ehei  la 
sieur  Bobertel,  médecin,  rue  de  la 
Channcrie,  et  il  a  été  eooitaté.  oaraoB 
propre  aven,  qu'if  B 

d'une  belle  précisémei       .    . 

la  première  fuiijlede  engagée  tni  c 
barricades. 

Il  ^impot^Ue  de  ne  paa  m  lilnet 
viiTBiifllt  préoccuper  dé  cette  blemnie 
et  de  son  oceesian,  cl  il  fanl  dire  qoe 
le  soin  même  arec  lequel  Je  préreoB  a 
cherché  à  la  cacher  donne  bien  de  !• 
gravité  à  cette  ptéoecopaiion.  • 

Si  celte  faiessnrecsl  laprenve  dn  1U> 
frani  délit  dam  l'attentat,  Pon  eom- 

End  qoe  le  coimable  la  cachet  looa 
jeux  i  sa  condamnation  peat  en  dé- 

Cependant,  les  binicade*  ajani  été 
enlerées  sur  ce  poiat ,  la  force  armta 
garda  toolea  les  raei  qu'ellea  avalent 
oecopées.  Les  Intnrgis  poasaient  bien 
dilBcUcDient  s'enfuir  :  c'est  aJon  qu'Ut 
se  réfugièrent,  pour  la  plupart,  dnu  I» 
passage  et  l'Impasse  Beanforli  quelque*' 
Mtics  se  répandiieut  dans  les  écuries 
et  les  greniers  de  l'auberge  Salin. 
D'entrés  enlin,  au  nombre  de  einq^u. 
caladèient  le  leil  d'une  pelile  écurie  . 
pénëirérent  alsii  daiu  une  maison  roi- 
slne ,  etpantnrent  i  >e  cacher  dans  un 
grenier  de  celte  maison.  A  cdté  de  «a 
grenier  et  sur  la  toit  adjacent ,  ouiron- 
va ,  au  momeat  de  leur  arrestation ,  de* 
munitions  et  quatre  fusils  chargea; 
bols  de  ces  hstls  avaient  fait  feu  pln- 
dennfobk 

Deux  des  individus  arrilésdancM 
grenier  ont  été  l'objet,  de  la  part  de 


de  Bon-lien.  Âneun  Ût  naténe)  ^ 
leu  Kt  pn^pn  n'en  TU»  ifBnvNift 
t3 
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APPENDICE. 

,  n  IIUIÎD5  iinaec,  de  clupeta  noir.  Ce  B'étiit  pu  Ui  <■ 

m.  Les  irota  tmm  tûieut  mia ,  le  coslane  de  ttioi  aoqael  h 

KCtDnpoar.  moieiir  {iiibliqiie  cl  la  ooloriélé  de> 

HbUoi  anlt  encore  ivrloi  qamnte  IfmoïEDigesXIribBeBt  I*  mort  daiieBr 

apMlM;  Q  •  prétendu  la  (Toir  tron-  LedsDi  ;  il  pinlinii  qae  Vësmâii  de 

«te.  IFn»  nue  cCit,  contpe  Esjri'  ce  farde  national   éiaii  itLs    fana 

■•Hieel  Dvpenr,  il  a  dtercbf  1  joili-  blomt. 

ter  m  présence  dam  nô  tel  llea  par  la  Quel  qB'iren  kAi  ,  cenx  qtd  TCnàleiit 

Mteathé  OP  Panlt   aals   la  faïtOade  d'ei»9ef«r  1*  barricade  irrélaieDt  pl»- 

MC*ffe  aar  ee  point.  Kst-tt ,  qitant  lienii  indiiidai  qn'ili  reUchaicnt  im- 

t  tmj  Irah,  dm  eiplieatloD  itrlen^t  médiatGnuDt  dèi^vI'oD  coneeTait  as 

Votre  «rtt  en  décidera doute  larsa  culpabilité.  Unieiil  de  cw 

Ten  qoMre  beom  dn  Mir,  une  bln>  iudltidus  ainsi  anjiés  fat  lelena.  Il 

4e  dlMuiyés,  la  plupart  armés  de  fii'  tfait  élé  caché  sons  une  porte  ux^éni 

alla  de  chasse  et  de  BiiaïUoo,arTiTéTent  da  même  câlé  droit  de  la  rue  Mnoior- 

Ne  MoDlorgnell ,  en  bce  de  ti  me  rneil .  pria  de  la  nia  Tiquelomic ,  et 

TlqaeiODiie,  Cl  y  commencéit)il  une  réial  de   ses  mains  scmblaii  allcslv 

bamfade.  qn'il  irait  touché  de  la  poadre  t  fatU  ;' 

Enriron  den  kenres  après ,  larcin-  iPétait  le  nommé  DDhen. 

IMl  des  ;mndieTs,de  la  S*  légion  de  Cepeadaot  les  recherches  de  fasto- 

la  garde  nationale ,  sons  le  commande-  rilé  apprirent   bientAi  qu'i 

neude  H.  Dangnj,  chef  debataillon,  Dm^.  ooTner  lïiUcor,  ^- 


napanéa  de  soldats  du  IS*  de  ligne     UonToi^ne 
■Tant  h  leur  lite  le  sergent  Perrûll.     la  réi 
Ihforent  aceneUliiparpliidea^oDpe     fut  r 


Il  été  bi 


:.  Il  fut  arrêté  le  11  mai,  et  il 
.....  ^      .  mu  qu'en  effet  il  portaitan 

de  fén  panIsdE  la  barricade,  dont  l'an  bia»  droit,  at-detsw  du  en^,  mM 

Mteignh  le  garde  oallonal  Ledoux,  qnt  Meatorc  faite  par  onc  IbUe. 
fat  recacllli  sons  une  porte  eochére  de         Dnhim  est  4gé  de  ^iogl  aaa  «t  oi^ 

la  r«KTIqnelonnF,oâlIeipir>~tn  bont  Trier  taille ur.  Au  moment  desonaro 

de  qnelqnet  Initaoïs.  restaileo  ,  il  était  xèto  d'aneUoaw  et 

'   AU  Tae  de  cemennre,  le  chef  de  coiffé   d'une  casquette;    il    arait  !•• 

bataillon  DingD]>  se  précipita  en  arant;  mains  noirci;»,  d'après  les  déport' 

In  garde)  aitiouani  et  les  soldats  sol-  Uods  des  témoins ,  ses  mains  aTaîeat  la 

Thenl  son  exemple .  et  la  barricade  fnl  conleTir  et  même  l'odciu  de  la  poudrcf 

enleiée.  Le*  iuaugéi  prirent  alors  la  sa  main  droite  élgil  plus  noiie  qn«  la 

faite  et  le  dispersèrent.  Eneemomenlt  gauche,  ce  qui  se  remarque  <irdïm'~~ 


le  sergent  Sojer .  de  la  gacdï 
nale ,  était  placé  dans  l'embrlsurè 
d'oDC  porte  cochére,  li  gauche  dans 
h  rue  Tiquetonne ,  et  surreilUit  un 
(nsDT^  retrancbé  dans  ta  rue  Moutoi- 
gndl  derrière  rencoignure  de  la  der- 
nière maison  de  faîne  Tiquetotine,  k 
dl^|e  ,  d'OD  il  apparaissait  par  Inler- 
TaDes  et  faisaft.feu  sur  la  force  publi- 
que. L*  sergent ,  Toyanl 
torllrnnedemléreroisdedi 


itdefa 


niûr  sa  défCDse,  DuhemièpoodqH 
■es  mains  étaient  noirca,  non  de  pOB> 
drc,  mais  de  boue,  parce  qoe  lesinour- 
gès  de  la  bamcsdi!  Tiquetonue  !■{ 
avaient  mis  de  fui  ce  un  paie  dan*  ks 
mains  pour  le  foire  traTaulersTeceuK 
1  la  barricade.  Il  y  awt  été  attiré, 
irgé  dit-il .  par  la  seule  curioiilé,  en;qi^ 
l'en-  tiDl  on  de  SCS  amis ,  cbei  cn^  il  m- 
tête,  raillait  sua  vêlements  qu'il  devait  It- 
■Dubrasdroil,  eisnafndl  qu'il|dirïgEaIt'  parer,  pour  aller  chercher  h  aon  garni 
•ar  lai,  fit  feu.  L*iDsurgé  fit  feu  deson  quelque  chose  ^n'il  avait  onhllé.  S'S 
cfllé  et  atteignit  1e  sergent  d'une  balle     n'a  pas    fait 'c         ....-_.. 


cfae  droite,  tous  l'aisselle , 

Uesté^  DcnisMntqu'nnelrt 

lom  pottrioe.  Le  sieur  Boycr  signalé 

cetnt  qnl  l'avait  atteint  de  )t  près  — 


Druy  est  3gé  de  trente  ans;  il  eato» 

illoD     vrler  coupeur  tailleur.    Indépendam- 

it  des  faits  actuel* ,  ses  antécédenti 


pM  *em  d'une  rtdln^ale  et  coilTé  d'ua     lui  Ifs  inieiliguioiu 


deUÎh>^< 
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€HRONIQI}E, 

■Ttit  m  utM  Ion  de  U  iè*otte  da  a 
in'n  1833 ,  et  il  coDTlcnl  qu'il  (  appar- 
lenailaâodÊitdcs  Droin  de  l'Hora- 
me.  Aujourd'hui  m*me  il  ne  caehr  pu 
qi^il  «91  républicain  ;  miii]  il  nie  atnir 
pris  pirt  lia  révotle  dei  13  «i  13  mai 

Ubrio,  TOllîgeor  au  IS'  de  ligne, 
recunnati  posiilicment  Driij  ponr  , 
r^Toir  arréti-  rne  Montorgaeil ,  préci- 
sf-meni  du  cStè  droit ,  ï  pta  préi  à  !• 
troisième  ma^n  an-dessous  de  la  rue 
Tiquetomie ,  an  moment  oA  U  barri- 
cade Tenait  d'être  Tounée  ;  Droy  dwT- 
cbiii  t  entrer  dtoa  !•  niaiiOD  ;  inab  U 
ne  le  put,  la  porte  ayaat  été  fermée 
de  l'iotérlenr.  tlbriqeiamlHaeamaiiiR 
Ft  i]  y  lit  qu'elle*  élaleot  macoltea  de 
pondre;  illesMDtil.eielleaea  avaient 
fodenr  trés-pronoDcée.  Dray  irait  une 
redfB|!Dte  ncdre  et  an  chapeau  noir ,  « 
fl  poriah  un  colliar  de  ba^^e  tréa- 
brone.  Hbriq ,  datu  sa  conrionution 
arec  Dniy ,  a  remarqué  qn'il  avait  de- 
puis lalreé  pousser  son  collier  en  pointe 
de  cbaque  calé  de  la  boucbe.  L'un  d«» 
grenadiers  de  la  pirde  nationale  jialt 
présent  ï  celle  arrestation ,  et  it  recon- 
dbU  également  Dnij. 

Lei  portiers  d^a  maifon  rue  Hon- 
toi^neÛ,  i&,  où  decneorait  Druy .  l'ont 
Ta  aller  et  venir  pejidanl  qu'on  faisait 
la  barricade  et  que  la  Tuiillade.  avait 
lîea;leportleTaJoale  que  la  feiumeda 
Dnjy  plenrsil ,  et  qu'elle  lai  a  dit  : 
•  Mon  «ml ,  rentre  ;  noi  petits  enfanla 
pleoreol.'i 

Un  fait  grave  vient  ajoilier  t  cea  li»- 
tf  cet.  Le  sergeiit  Bojer ,  qui  a  euujé 
le  eonp  de  fen  d'un  insnrgè;  et  qufa 
déchargé  aon  arme  an  mïme  Iniianl, 
déelare  que,  li  son  coup  a  pané ,  c'en 
anbrasdroil  qn'ilsdiiblesserrhamme 
^l  Urail  timullanésieDl  sur  lui.  Otil 
le  tronie  que  Druj  •  iié  blessé  et  qu'il 
ilété  prédsémeot  au  brai  droit,  au- 
dessus  du  coude,  A  l'endroit  oâ  la  balle 
devait  frapper  dans  l'altitude  où  se 
trouvait  l'insurgé ,  tenant  en  joue  «on 
fusil.  Dfay  envelopiw  d'ailleurs  celle 
blessare  {fni  élrn^e  mystère.  11  reo- 
tfe  et  ne  !^eii  plahil  ï  pcnonne;  11  n'en- 
Tole  mtme  pas  cbeieliFr  de  médecin  ; 
t'est  un  nommé  Memaid,  ouvrier  im- 
primenr,  lotatiire  de  U  même  maison, 
qnl  lui  donne  aet  solnt  et  le  panu  >e> 
crétement  chaqn*  Jour.  Dmy  ae  blte 
de  faire  répuer  n  chemîM  par  une  of- 
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vriére  de  U  BiaiNHi  ; 
goie,  il  la  laine  chti  aôn  paltoti,  où  âîb 
a  été  saisie  sans  être  itparéc,nuiaapréf 
en  «voir  dénaturé  la  décUrarc. 

l.'iD>uriectJ0Q,en  se  propageant  jus- 
qu'au quartier    Montmartre,    devint 

>  coDtagieuie  pour  les  ifiiutlen  qui  le 
louchent ,  et  notamuieiK  pour  le  qnir- 

iticr   de    la   Bourse     el  le     quartier 
l'eyrtcau. 

Du  reste,  ce  n'était  pas  de  la  part 
des  factieux  l'eflet  do  lîtstrd  de  leur 
maTi:he.  L'établiasameiit  du  frire  if 
Pierre  Bonnefond,  qui  est  tratleur 
nieFeydeaa,  a  été,  daoa  les  journées 
da  ii  et  IB,,  la  lieu  de  rendei-iona  M 
comme  le  onarUer-BéBéral  d'un  grand 
iKHnbre  d'uuorgéi.  Avant  même  1m 
premiém  attaque*,  on  a  remarqué 
cbei  lui  des  allées  ei  venues  canUnual- 
les.  rt  leapremieis  coups  de  feu  avalent 
t  peine  ilgualé  Tattenlat,  qn'un  moa- 
Tement  plut  actif,  One  agiiailMplip 
ilTe ,  dénonçait  la  complicité  du  chef 
de  cette  maison  et  des  homoiei  dont  H 
était  «Ion  environné.  A  cinq  heom, 
des  insurgés  armés,  el  en  asaei  gtajid 
nombre,  envahirent  le  quartier  et  m 
montrèrent  dans  la  rue  Feydean;oll 
vit  alors  cinq  ou  six  hommes  en  blousa 
enlrer  chei  Bonnefond  ;  ils  aortirent 
ojirGs  y  être  restés  quelquei  mjuutei; 
raaires  Individus  tenr  succédèrent, 
qui  forent  cui-mémes  remplacés  par 
d'autres,  et,  pendant  tout  le  cours  àe 
la  soirée,  des  communications  de  mente 
nature  furent  établies  sans  loterrap- 
tion.  On  rcmarqui-qns  les  iudividua 
qui  se  prèseniajenl  aiosi  chei  Bonne- 
rond  K  séparaient  en  sortant,  et  pie- 
naienl  dea  direclioos  dilTéientes  ;  qnel> 
qnes-uns  d'eclre  eux  étaient  armé*; 
presque  toujours  ils  entniêol  par  U 

Coria  de  la  maison  dans  Uquelle  le  rct* 
LuriDldeBonneroAd  est  établi,  quoi-  - 
que  CFlte  voie  aoil  iuierdiie  k  Banne- 
fond  par  son  bail  ;  quand  ils  m  présen- 
taient i  la  porta  du  restaurant,  on 
i'eutr'ouTiait  k  peine  pour  les  laisser 
entrer,  comme  si  l'ou  eiJl  craint  ijiw 
des  regards  étranger)  ne  pussent  aper- 
cevoir ce  .quise  pttssiil  dans  l'intérieur. 
la  Journée  du  lundi  <  de*  faite 


!;és  ;  on  a  ranarqué  tialtmnteut  un 
ndlvidu  qui ,  parcourant  lana  cette  Ica 
nej  TOliinei,  TenMt  eondte  dCTWl  It 
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M.  •>»!!  i>^  Tu*  étsiar^  it  Kern  tamfi  ite  bm .  AM 

MM»  «  •  ^Mtr^  ïhn  fî^mwfatJ  If  plM  «ficMir.  La  b(:ia  ^  Totf  Enppi  . 

**«■«»,  M  r«sa  ta «tntoptoiôn  xitns «r  lt>  a»a>  de  nUc  n> i 

M*.  ccSo  qn  mM  iCHa  blexT  k  w«r 

foniti»  Ml  f n  4t»  aeemtt  fattfl  FbiiIh— e.  ^  w  traaiiii  itan  ^^i  i 

I  éié  MwiiMW*,  pniMn  ■rritAi  dcBicteBra.  103,  «pcn^tlHucr 

»)»*tMr  inT'SttdaqMidcd^lf*-  anram  doate  isi  le  kibI^  dd  iKw^  I 

*«•-   ^         .  jêi  qiri  oni  ïâi  r««  d«B  nlu  drco»- 

LtAMMKMflMtf ,  vtnirpthM-  Mante,  Ce  HobfC  léHoine  de  lear 

rt*  M  <nMlt  Irail  bnn*  da  iMt ,  la  «cbaneacM  M  de  h  Ucbetf  «ec  b> 

BfSUMM-eMnlCabltrci.alnnnl'  quelle  bail  m  dii  boDunn  hibH  o*t 

oIMn  la  H  ja*fr«,  auMa  é  cbcral  poanoiii  cet  ofliciet,  qai  u'iiatl  qaa 

rr  M  rmdra  mt  le  boalattrd  pria  wa  <pée  po«r  ic  défeadre. 
lrotf^ial<f  Iroatalcnt  11  «lall         Qboî  qn'fl  enuil,  le  caloael  Td' 

tteomittai  4a  ftariaati  onden  d*!-  UMj  niiacakawnenl  «ïtaLj^  i  dm  I 
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■wtqaïptttiMiitdtiDlrémcerulntt  posToif  IWIlniiir, 

•  éUÎricTcmcDlblGUé.  llest  rcconna  «m  TtL'"   -  "'  - 

■t  cousuli  pir  lei  hoainiei  de  r*rt  que     mande  se .  

n  gndtisoa  a'a  pu  tue  complète  qa'iu  U  mèmB  miie,  et,  l'il  hésite  ■  te  re- 

bout  de  trois  ou  quatre  mois.  coDDaJtre  d'uoe    miDiéie    toni-i-falt 

Four  uiiiei  à  coDHittre  lei  auteun  positive,  t'est  que  l'inculpa  a  la  tuirbe 

et  complices  de  ce  crime  ,  il  raat  éta-  moins  noire  ,  les  cbereax  et  le  iMibc 

blirà()uellc  iMude  ils  appulCDaienl ,  phu  longs. 

qaclJc  rculo  ils  ont  suivie,  h  quelles  Mats  on  Tait  gitTe  qui  ilent  toppléw 
knlres  atiaqncs  ils  ont  prbpsrL              .  1  ta  TEconiwinanceronDelle,  c'est  qae, 

Veri  sepllieureget  demie,  une biode  deux  heure*  plus  tard,  lonane  Vallléte 

de  douie  i  quinie  lodividos,  les  ans  eu  intti ,   c'est  le  foill  M  Lefebvre 

•  «rmés,  les  aulrei  sans  armes,  morchaat  qaC  est  retrcuvÉ  en  saposiiidOD. 

tanlAl  téunls,  laolAt  par^  ou  stpl ,  Le  liear  Deschimps  croit  aiisil  rc- 

ifesi  présentée  dans  les  rues  Mondé-  marqnerdani&erbaletnnetrtagranda 

Uur ,  Maaconsei]  et  dans  celles  qui  les  nssemblauco  ivee  un  de*  Insurgé*  qal 

Hoisinenl.  La  maÎBOBda  sieur  Horeaa,  odI  envahi  son  domicile. 

Birchand  de   vin,   rue   Mmdétour ,  Quoi  quil  oisidl.  Ici  InsntgH  qlilt- 

D'  SS,  a  été  la  premttre  l'ohjei  de  leur*  tenl  la  slcan  Uoresu ,  Deichamps , 

Ulaqu».  Âpres  avoir  vioIemmeDirrap-  Lerebvrc,  eo    disant  i    •  AUon*  ma 

pèsur  la  deianlure  de  Ii  houtiqne,  Fe^deau  •  I  C'est  en  etTei  1*  direction 

tnroncé  les  lolets ,  ct»é  les  carrcaai ,  ou'ils  ont  prise.  Ils  paicourenl  U  rn« 

Ils  sont  cnliés  en  criant  1 1  Des  armes ,  du  Cadran  ;  Ils  étaient  al  ors  diik  doue, 

U  nous  Tanl  des  armesS  A  délaold'ar-  armés  de  fusils   de   munition  et    de 

ses,  ils  se  sont  emparé*  de  trois  on  chasse.  Argoat  est  lonjoocs  avec  et»  ; 

qnatri  conlcaui.  Dan*  le  même  mo-  U  estencorepotillvemcnlraconDB  turc* 

ment,  ces  nfanes  Insnrgés  sont  entrés  point  par  la  dune  Caurloîs ,  qui ,  nui 

chez  les  slenrs  Lcfclvre  et  De.'^smpi.  savoir  son  nom ,  depul*  iDog-temps  le 

Comme  chei  Moreaa,  leur  ;bul  était  connaistaitile  iu«. 

d'aioir  do*  armes  ;  il*  ont  obltnn  la  C'est  en  qoitUnl  II  rue  du  Cadm 

.  fusil  du  sleor  Lefelivre.  qne  nous  reirouvons  cette  même  bande 

Dans  ces  circooslances ,  on  a  renar-  dîna  la  tue  des  Jenneun.  U ,  le  ^nr 

que,  montant  la  garde  h  II  porte  du  Venant,  avocat,  sergent- major  de  U 

aleur  Moreau,UDdi*  que  «ei  complice*  garde  nationale, eâléaliaqa«,déurm£, 

■valent  pénétré  dans  l'intéricar,  un  tt,   sans  rbeoresse   inlarventlon  dn 

homme  1^  de  Irente^lnq  h  quarante  lieur  Caron,  qui   t  détooné  l'anH 

ans  eavlren,  vtto  d'une  blouse  blucbe,  diriiie  contre  loi ,  Il  poutait  devenir 

coitTû  d'une  caloile  et  armé  d'on  fusU  la  vlclima  de  ces  forcenés.  L'un  d'eu, 

de  munition.  Cet  bommeavaillraTaillé  lui  avant  adressé  la  parole,  s'élallécriit 

dans  le  quartier;  on  le connalasaii  de  •  AnI  inia   aile*   poor  égoiger  VM 

ne;   plusieurs  témoins  le  algnalalent  Créraa,  lonqu'ils  se  dévouent  pour  la 

comme  ajant  b  la  Dgom  on  ugne  qui  bonheur  de  tous  •!  TJn  aulre  disait  i 

le  dtsUngne  ou  ime  cicatrice  i  et  on  de*  •  C'eatnn  épicier!  Ilhut  IniL....  soB 

Eir;ODs  de  magasin  chei  le  sieur  affairei. 
vnrd  a  reconnu  Argont  dans  la  per-  Immédiatement  iprti,  ton*  cet  in- 
aonno  de  l'insurgé  qui  moulait  la  garde  anrgés  ae  sont  arrêtés  à  la  porte  dd 
k  U  porte  du  ^ieur  Horcau  ;  il  le  cou-  liour  Jacques ,  marchand  de  vin ,  an 
nalssnll  depuis  long-temps; ils  l'éLsient  coin  de*  rues  des  Jeûneur*  et  Mont- 
trou  vfsenscmble  dans  leméme  atelier,  martre  ,  i^S  ;  c]Tntre  ou  cinq  sont  eo- 
11  cil  entré  chni  les  slears  Lcfebrre  et  très  dans  ce  cabaret,  et  lous  ae  aont 
Descbnmp^  1  le  signalement  donni^  par  immédraioment  dtrl^s  par  la  rue 
ces  deux  témoios  ne  peut  laisser  aucun  Montmartre  sur  celle  Fe^dean.  Le 
douta  à  eel  c^d.  Il  paraissait  être  le  rignelemenld'nndeceilonirgéidonnt 


chef  de  li  banda  :  c'est  t  lui  qu'on  par  le  témoin  Jacques  pareil  encnre 
a'idressaii  pour  savoir  sur  quel  poioi  U  devoir  s'appliquer  an  nommé  Argoui  ■ 
fallait  se  porter.   Beibulet  etValliére     c'est  le  même  tge  ,  ta  nlue.Ultle, 


paraiisenl  aussi  avoir  ^ria  part  1  cei     lonjonr*  la  blonse' blanche  ai  an  fuaU 
premt^i   ntiaque*]   tefebne,  WH    (temnpJtjoD,  pealenr  FIÇBitnfrc^tDtf 
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«tic  S>Êmrmm-rejdem-.  wm  s'a» 

ÂaMlla  ptllBdi  pMHfedn  hao-  A  peine  la  Anku  «raiaa-ïb  coa- 

k  ilniwi,  iM  l'i  ■  I  irnrt  M  ipil  mmmf  ce  damier  atcobi,  «pi'ili  ont 

■     ■       ~    "  prâ  b  bile  de  £nr!  cOUs  ;  M,  loa- 


â  d'être  tublïs 

.     _      é  plieieiuï 
■  paf  den  tésMina 

•rid—    

„ , s,  tiioa  Teipnmuia  fmm     Icpn 

Umabt,  aantl  bit  one  Tfaiubb  pa-     pagMa  4e  inmil,  le  tetmtd  comme 


. Indt,  tow  ar»^  A     pottiére  de  rtuttïMeM  dauleiiuel 

Itar  ICm  m  tranak  an  ymmt  aaei     fl  «oii  eMploré. 

LesbinieUafiiàH 


I  rapproche  d*»  déUcheBcnl  de  b 
(irde  oatioDate,  qaî  de  b  roc  TiiieDike 
: ,  ^emprcMtKBt  de  m  mettra  w  dirigeait  aar  b  ^acc  de  b  Boursa, 
■  leor  pouidha.  Ib  ^élaieW  relire*  utam  en  IMte  Ule  de  ce  (AU.  A  son 
Auab  ne  des  Colona* ,  et  1  r«br1 ,  approcha,  baiwaiféi  gai  lai  «TOientéié 
deityrc  le*  pUMnii  ri^awka  dci  ripwUcaa  natircaiparbrae  Joqae- 
•oUtUanB^.  IbMtfall  nr  enxaiM  letisaienl  nobit  là  retenir ipirsci 
frenléra  décharge  de  irab  a  qutn  ligiM*  comme  par  *ei  BflbmeDi^  il  les 
tuofi  da  r«iL  Ajanl  qaiuè  cette  i«e ,  ^peUent  à  hn;  c'en  h  eelnî-Ià  leol 
0>  oot  «MOra,  «et  td«*  Riehdicn  «  qoe  l'ageot  t'est  «Haché.  Cet  îdso^é, 
ttfieiM,  SrélroiioaqaBbecoapade     ne  pooTant  entrer  diiuh  me  Feydea 


.__. .  tprlseelladeiFillciSaiDi-Thomuet 

D«  noaabraax  tCmoiaa  ttieatenl  que  Bichelien,  et  il  a  été  arrêté  prei  b  Bi- 

kl  Octieu,  aaNitdt  après  Icar  dé-  bliothèqae  da  Eoii  c'était  UerfauleL 

Cfaaigt,  ic  aoat  dirigea  ren  hi  met  II  a  annldl  été  rccoaua  et  cooilaié 

lléililnetd'AmbalMilléUitalonhuit  pu  dn  pracés-ierbaoi  régalien  que 

bearannqiun ,  Ut  besnt  tt  dcaie.  cet  inargé  ayaii  In  )oaet,  le»  Hvts  cl 
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IM  mîiu  Doircica  par  U  pondra  ;  Il  18S5,  pour  prOTOtttioD  i  la  ri«olM| 

coaltar  el  l'odeur  d«9  ticbei  remir'  .par  oniaiuiuice  da  25  du  Bèaumait, 

qaéM  mr  lui  n'imt  permis  sucun  daaic  il  a  été  déclaré  b']>  noir  lUu  h'  gnîTra. 

i  m  ^ard,  et  plusieurs  lëmoîna  l'oal  11  a  été  'égaUmeDl  'airAté  le  i  aaa 

attesté.  Il  a  été  trouvé  diD3  lespoches  iSlRpoui  eipMitioapuUiqaedeajB* 

dencballei  el  ebiicoD  une  charge  de  bolci  lédilieui.  à  l'ocoùon  det  coa- 

poadre.  roouei  dépassai  sut  les  tombes  4#  P«- 

Aoi  première!  InlerpcDallons  qui  pin  et  de  Uoiey.  Uaélé  ac^aitléla 

loi  ont  été  adressées,  cet  insurgé  ré-  4  mal  auiiHDt. 

pondait  :   •  Ce  n'eti  pas  moi,  j'étaîi  Après  tous  avolT  fait  muwttre  lu 

■Tcc  léa  autres;  je  ne  sais  pas  ea  que  rallsdes  jauniéesdealS  etl3  pui,  qui 

TOUS  TDulei  me  dire.  •  paraisieni  réwlter  de  la  prooéduro  m- 

Ce  même  Jour,  dimanche  12  tuai,  et  atruii^c antre  lesprévenns  dont  le  son 

lia  mêoie  heure,  Ttcs  huit  heures  el  vous  est  saumii,  nous  crojoo*  deroir 

dente  neuf  heures  moins  un  quart,  et  tous  entreteuir  de  divers  éTéBemeuta 

■prés  l'assassinat  tenté  sui  le  eotooel  poiiérLeun  i  cette  ëpoque>  et  dont  la 

PeUiOQ,  deui  personnes  so  trouTsut  coniujssance  tous  est  utile  pour  appr^ 

dans  la  rue  des  Frondeun  o*t  tti  dei^  cier  aicc  eiaciiiade  le  raraelére  poll- 

lusargètTeDanldelarne  Sainte-Anne:  tique  et  jadiciairedasalteouts  dont  l« 

tous  les  deux  étaient  armés  de  fusils  de  Jugement  tdoi  est  déiolu.  Ce  n'est  pai 

munition.   La  précIpftatiDU    de    leur  Beulemeut  par  les  faits  qui  précédent, 

fuite,  lenr  altilode,  le  soin  qu'ils  pre-  c'citauui  quelquefois  par  les  faits  qnl 

naieni  de  ceclifr  leurs  armes,  tout  (  luiTentquel'onpeut comprendreloat* 

fait  comprendre   la   néœsaité  de   lai  la  graiité  du  danger  dont  l'Elit  a  èÛ 

pouriuiirre  etde  lesarriter,  Afintlant  menacé,   dont  il  peut  l'être  ençota, 

tnfane ,  legUsanl  ûmultanément,  sans  Poureeiuqniseraianttentâide  >n«a%- 

eependantsc  connallre,  sans  atoir  pu  aa  ter  l'importance  de  l'attentat  dont  il  s'a- 

eenccTter,  ces  deui  personne*  m  sont  gil  par  l'importance  Hciala  de*  IndlTl- 

alIBchées  aux  pas  de  ces  Insurgés,  qui,  dus  arrêtés,  il  îilni'rrr— iin  rln  répéiw 

devcDus  dés  CCI  instant  l'objet  de  leur  que  la  révolte  des  13  et  IS  nai  n'a  Ut 

nniqne  allention,  n'uni  pat  été  perdoi  que  l'no  d«  iticidaiiu  dt  cette  gnctre 

de  Tue  une  aeule  miuute.  longae  tt  acbaruée  que  ks  etMenis  de 

Arrivés  dans  la  petite  lue  Saint-rfi-  l'ordre  public  livraul  ï  la  lo^ié  àt- 

Oise,  les  deux  insurgés  ont  aperçu  ji  puis  oeuf  aiu,  par  toni  lea  OMifCDi  de 

Kncitrémîlé  un  itéiachtment  du  BS'  deatmctionqotrwptlt  k«BiaiB;ml1àla 


e  point.  1 


ger  dont  ils   étalent  menacés  et  des  meotset  deviciime*;  Maiilebut  rttta 

cris  :    •  Arrêtez   Ici  btlpndti  •  que  toujonii  le  mbne,  et  l'Infeitaala  p«r- 

proférait  l'un  des  lémoins,  llsseBoat  -  ver^ié  datMOTa»  ne  t'est  paidécôta- 

empressés  de  Jeter  leurs  armes  an  coin  lie. 

d'une  boroe.  Elles  ont  ausntâl  été  n-  Lorsque  veai  ant  été  Miriadn  )ifr 

massées,  et  une  minute  après,  nn  de*  .  gemeni  das  attentats  des  11  et  M 1^, 

dcui  fuyards,  malgré  la  Tésistancequ'U  ,onpoiiTail  croire  qut,  déoowrtgéi  par 

■  opposée,  a  été  arrêté:  c'était  le  nom-  le  manvalt  succèt  de  ieuieii«|«li^ 

tué  François   Valliérc.  Son  complice  tenu*  par  la  eraioU  4«  la  josBcedn 

■«aitéchappéihipoursuitadonl U  ét^t  pa»,  ceux  des  factieas   qui  araiaM 

l'objet.  Icbai^  ^à  l'aelion  dtt  loi*,  ne  obar- 

Argout  a  élé  pourtolti,  1*  en  1835,  cheraleot  qn'h  te  faire  OubHar,    sMt 

pour  évasion  de  détenu  par  bri*  de  dans  l'intéîit  d«  leur  propre  lëcnrilé. 

prison  ;  3'  eu  avril  ltl37,  pour  proTO-  toit  dans  celui  de  lenit  coiqilieM  IM-   ■ 

cation  1  la  réiolte.  duiu  *  votM  barre,  11  n'en  a  p&M  été 

Ugirbulcl  a  été  condamné  en  1831,  ûtui  1  comme  si  lo  parti  de  la  révalla 

i  an  emprlsontie^Dt    d'une    année  avait  voulu  réfaïai  k  l'aTaDca  e««I  qKl 

pour  propos  sédîKui.  En  1887,  U  a  na    vof^eat   daa»   yiÉtasTtallm  da 

été  pour^nlTl  â   Verdun   pour   nu-  il  m^qn'oneeiriMielW  mm  portée, 

plot.  du  fait*  nues  ta^  itani  vmm  t*«ttb 

^  TaUiére  «  éU  utéti  le  S  Mplembie  i9)tftiH<to4iminivtgu,mimaaimt 
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mène  ai  vons  itlei  lïTrés  h  iMiemia  dettlnée  k  ti  ftbrictlhm  At%  euinaclic^ 

di  fngt».  Ccue  «ndace  unitirisc  le  dins  cet  itabifsumtnl  où  11  «rtûl  pour 

patU  turchiquc.   Ainsi,  A  nu  ^poqae  camarade    Pierre  Boimcrood,    bleue 

4|Di  n'cit  pM  éloignés,  pendant  qoe  dana  la  réTolie  da  13  mai  j  an  auire 

vow  TOUS  occupiez  du  procti  d'avril,  jeune  homme  qnî  j  a  éii  toi,  et  Dc»- 

niWBlar  de  Fleîchi  ■  éclaté,  et  snjoiir-  aon  et  Gaaael,  qai  >c  sont  abscnlcs  du 

4'btii  que  le>  nteon  de  ce  forrali  iodi  café  pendant  la  révolte,  el  qui  ont  été 

dneisas  l'objet  dei   plu    eSrajanteii  ponnuiibcoinine  ysfanipriauncpart 

■pologiea,  on  ne  prétendra  pina  que  ce  trb-acilce.  Ce  café  éull  comin  pnur  la 

fot  un  crime  isolé.  Tiolence  de  principes  iioIiiic[ae*  que  lea 

Ce*  indllioiia  ne  sont  pu  perdnea.  ^m  de  service  j  prafesuient  avec  ane 

VoDiuvei  qne  le  19  join  dernier,  aorte  de   cynùme.  Flotte  était  forlc- 

■nnMNBMt  de  notre  rapport  snr  la  prC'  mant  son^çanoé  d'avrir  pris  part  à  l'io- 

Hlér*  Ci lég^rie,  l'autorité  a  Uiii  un  gurrectioo  da  19  mai.  Qaeloae  temps 

Intlniment  qu'on   pent   appeler    une  aupararanl,  il  Biail  quitté  l'élablisie- 

•orle  da  cation, parce  que,unsGnavoir  ment;  II  aprétendo  riusaemenl  qu'il 

la  longnenr,  Il  en  a  la  forme  Cf  tindrl-  était  reaté  ehei  Ini  pendant  la  jonmée 

qne,  al  une  largeor  laffiaante  poor  re.  dn  1!.  et  U  ne  rend  pat  aa  compte  »- 

ceioirtrente  b  quarmie  balles,  ci  de  tlsralsanldel'emploldeion  tempisar, 

la  pondre  «n  qaaniiié  néceisaire  ponr  la  lien  d'avoir  gardé  le  lit  comme  il  le 

les  laBcer  d'an  sedI  coup.  An  fond  de  prétend,  il  a  été  tq  le  13  mai,  alkni  cl 

ce  cylindre  eit  percée  une  lumière  pai  Tenant  dans  U  ma  de  la  Coswnnerie, 

od  le   fen  peut  ttre  communiqné  da  où  ildemeare. 

tlchon  comme  dans  les  eanoni  ordînai-  A  l'égard  de  Wanuilh.UéUil,  t  U 

)«a;ODi  atUcD  nint  tempiei  dans  vérité,  en  état  d'uresUtlon  ta  moment 

Ica  même*  main*  lrent«-iii  balles  de  où  la  sairie  du  canon  ■  n  Ucb;  car  U 

«  demi-IiTTS  de  poudradii-  «rail  été  enprtaonné  k  la  anite  des)Dnr- 


•DftrgMisse,  dn  calibre  de  ce  néeidesUellSiBal,  elcaBnepiivc- 

«lindre.Cetlnalmnent  est  en  feuillet  nnd';  avoir  pria  part;  mais  ilapparle- 

de  fer  battu, repUéetendonbleetfiiéei  naît  comme  chef  an  i  ancienBci  société* 

pardueloDi.  politiques;  il  était  lié  avec  Floiie,  et 

fiofin,  onaniil  ioeti  d'antres  feuil-  s'était  présenté  avec  des  annei.  lejoor 

Iw  de  fer  baltn  percéeacammelespra-  de  l'insurrection,    an  domicile  i^  ce 

Mlérea;  laa  Indivldas  arrétèa  an  mo-  dernier  ponr  lai  parler;  Flotte  étant 

BCM  où  lia  étaient  porteurs  de  cette  absent  en  ce    moment,    Il  s'entretint 

•orla  de  canon,  et  où  ils  cberchaîent,  longtemps  à  la  porte  avec  la  femme 

tfll  faotlesencrolcp'  ^  '*  liansporter  chez  laquelle  il  demeure. 

banda  Pari),  ont  refusé  de  donner  an.  Ce  canon  ne  peut  avoir  taie  dcslï- 

cne  eipHcatlon,  soit  sur  son  origine,  nation  Innocente,  puisque  Flotte  re- 

aoil  tarl^aBage  qu'ils  voulaient  faire  de  fuse  d'en  faire  cotmaltre   l'utaga,  et 

Mt  inatranenl,  el  des  plaques  de  fer,  puIsqu'iln'oH  paamémeentreprendrc, 

qnl,  par  leur  longueur,  leur  largeur,  et  a  cel  égard,  la  plut  simple  jusUCea- 

Mfe  travanx  d^laceompHs,  [nrainaient  tlon,  tant  il  craint  d'Etre  ealralnù  mal- 

atpantolrêlre  employées  qù'ï  la  cou-  gré  lui  dans  det  explicatiotM  qu'il  re- 

•iTueUon  de  Mbea  lemblables.  Ce  mu'  doute. 

ItomM'a  riea  d'étonnant,  lorsqu'on  se  Ce  tube,  et  lei  plaques  de  fer  qui 

nppeUe  que  le  «Uence  le  plus  abioln  parabaent  préparées  pour  enconilniire 

devant  m  maftatrets  est  le  préeenia  de  len^lablea,   ont  exigé  on  certain 

CaBdameBtaldeaaotiélé»  aecrétes.  Or.  temps,  M^l  ponr  m  pracnrer  lea  mait- 

II  ^.  juB^i.    *_     __. . —  _  _  riaox,  foît  pour  les  mettre  Ht  «euire, 

aoit  ponr  en  combiner  les  proportions 
d'apiïs  la  portée  qu'cm  deninali  aux 

ta  ISSS,  projectiles  ;  or  la  «aisie  afaut  été  faîte 

wnnom  avait  été  trêavé  lur  les  linet  trente  ÎDurssenleBeniaprésralÉtilat, 

de  Blnqul  ;  U  est  Hé  avec  Qoarré  ;  U  II  est  iratsemblaHMiue  la  pensée  prc. 

était  farfon  de  eaftdana  ce  mime  éta-  mlAreeatftpeapr&coniemporaioc  du 

bUMemenl oà Ihilraae, condamné  pour  M  latL  liait,  quand  llv  asrtli qoel. 

l'OUre  det  pMdne,  dApotail   celle  ^^ea doutett;et égari,  flrwwnil Wi- 
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CHRONIQUE.  —  JANVIER.  mi 

)oailiMttiti>ded'iiMdatin*ttonCTi.  m  m  penowtÉ  tne  fiéce  qn'ootn- 

i^BcUe,  qai  ratuchanii  cette  tàbiia^  nooee  écrite  de  n  miiu,  et  dont  U  te> 

tiDiiàriueDUtd«e«joiu,itni>ncoiiiine    ' ' — " -"— -  ■ 

•n  léltnt  une    parUe   intégrtnlt,   •■ 

bmÎm  comme  devant  »  tire  la  conti-  Maun 

UnoatiOD.  Le*  homuei  de  déiordre,  lier  i 

*ainoi«datii  les  raei,  etlradoiti  fe  li  ,^^  ^g^  pp  comli 
barre  de  Uan  juges,  le  prépatiieot  ï 

proleiter  par  des  crimei  oonteeux  eon-  *  Lei  (nieiis  aont  oaTerti  : 

tre  leur  d^raile  de  la  veille  et'coutre  >  Tu  Jare)  de  ne  lien  révéler  de  ce 

]eur  conduniulioa  du  lEudemslo.  qui  t*  te  pauer  ici  1 

C'était  nue  proLeuatioD  da  mtme  •Tranamr  —  Taprofenlonf — Ton 

SDTequecellepnblicaiianaonvelleda  Iger  —  Ton  donicUeT  —  A»-Ia  été 
Dntl^ur  tUpublicain,  na  laquelle  déjt  mil  en  piiMU  r  —  Qnetlei  sont  tel 
*noiu  Bout  lomioM  expliqué.  IntentioDs  eu  ta  préaentaut  parmi  oooif 
l*»  retuelgnemanls  recueilli*  dtoi  —  Saii-tu  dam  quel  but  nom  loinaies 
llylruclion  actuelle  avaient  Tait  Wntii  réunisr  —  Quepen•el-tlIdn^nTeme- 
k  danser  qu'il  ;  avait  t  lejuer  lu  bon-  ment!  —  Delà  rojeutéF  —  Quel  eat 
ttque*  d'armoriera  oOiii  constamment  le  gouvernement  qoi  doit  faire  le  bon- 
àtoales  lu  émeaus de* moyens  d'eié-  heur  du  peupler 
CuIJoD  Taciles  à  conqatrir.  Ooe  ordoa-  >  As-tnbienréflécbl,  avant  de  tepré- 
uanee  de  police  du  mats  de  jula  a  fenterpirmiDouvïl'impananeedelOD 
prescrit  BUT  le  commerce  des  armes  de  actionr— is-iuBentlqueltiscTiScesilta 
chaise  des  précautions  qni,  tn  cas  de  faudrait  faire  poor  tenir  l'eagigetneDl 

S 'liage  d'annugaaio  de  ce  genre,  met-  qneiavaiprendref— Tesens-lulaforce 

nt  eeasqni*n[iiei]t  dérobé  de*  par-  et  le  déTOnement  d'itnlter  nosJrére* 

lies  d'ormes  dans  l'impo^biliié  de  l'en  da  13  mail —  Te  sens-ta  le  courage  ds 

lervir.  combattre  l'odieux  pouvoir  sous  lequel 

Celte ordonowncenlalaire  a  conduit  nous  gimiaions;  dans  la  me,d  nool 

les  eoospiralenis  h  recourir  i  la  fabrica-  lonunea  ai*eii  forts  pour  lutter ,  et  dans 

tlOD  de  bombea.  genre  de  projectiles  l'ombre,   si  uaui  ;  sommes  obligésF 

trés-dangereux,  pulgré  ton  Imperfec-  Tfos  frères  sont  morts  victimes  de  la 

floUi  tyrannie  1  la  ilchegloriense  de  les  ven- 
(tréKTvée,  ainsi  que  celle 

.   __  ir  leur  Œuvre.  Pourtant  no* 

une  grande  «ctiviié  k  la  fabrication  de  ennemis  sont  pnisMnU  et  nombreux; 

la  pondre.  Dés  le  39  octobre,  uiiecer-  ils  ont  le  ponvoir  ea  main,  de  l'or  en 

taioe  quantité  de  bombes  a  été  saisie,  quantité ,  des  bastilles  sans  nombre,  et 

tfnii  que  de  la  poudre  et  des  ustensiles  des  écbafauds!  El  nous.  Il  ne   noua 

desUnéa  à  In  fabiiqQcr,  On  s'est  livré  reste  pour  triompher  qne  notre  vertu  ; 

aussi  ila  confection  de  cartouches  et  no»  lommes  pauvres,  nous  n'avons  que 

de  poudie  comme  l'ont  prouvé  une  dé-  oosbras,  et  souvent  Ils  lont  chargés  de 

couverte  laite   dans  la  rue  Saint-An-  fers  1  Notre  nom ,  ï  nous  dtmocntei, 

tolne,  et  d'autrt*  découvertes  poaté-  est  proscrit;  partout  le  vice  opprime 

tieutes,  A  ooianniieDt  celle  du  S  de  ce  la  vertu,  parlant  le  crime  est  perma- 

mdii,  roe  Sainie-Avove.  nent;ce  n'est,  sulonr  de  non*,  qu'iofa- 

Pemant    qu'une    inMmctiou  Judi-  mieet  corruiMIon.  Dévonoiu-nousdonc, 

claire  se  suivait  Mir  des  découvertes  dëvouoos'nous  à  la   régénération  de 

anail  grivei,  le  SB  dn  mois  dernier,  t  notre  époque  :  une  Itche  large  et  belle, 

huit  heures  dnraoir,  l'eiplorion  d'une  voilà  notre  but;  l'eitinction  de  l'ei- 

bombe  dans  Urne-  Hontpen^er,  prés  ploitalion  des  privilèges ,  nÂerécom- 

du  Palals-Rojal,  estvennejeterl'^r-  ponte  I 

me  dans  :ee  quartier  populaai,    Cn  'Te  nustu  la  coorage  de  braver  la 

nommé  Bértad,  déjk  repris  de  JoMlee  prison  poor  remplir  tes  devoirs  de  d- 

•t  gradé,  a  été  «ntiéeoiiyneprévenn  tojenr —  A»-ta  bien  compriiqne  l« 

d'être  raatènr  du  l'un  des  anteun  de  déTOoement  que  nous  etigeont  poor 

cetévénement  L'on  a  trouvé  i  son  do-  nrendra  plaet  parmi  dms  était  sam 

Sicile  de  U  potutn  «t  dei  bwnjwï,  et  pwali;qn'UfaatitnparalldéToaeneRt 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


il  «■  uàfi  fat  la  jsMie*  se  fi 

M  MDi  puuge  la  p^pla  camBc  on 

f<ni(  d'os  bëiaS  i  ils  ks  an  notas  ; 

fb  te  nmt  Tvntét  iaaa  Uat  tsaj ,  tt,         . 

Cgnedtecf  eicapto,  kBMBtreqai  anncirhiiiae  iaaiïilB  Wbia-'élre; 

yéMMtrnoqs.reiterabk  Pfailipw,  ■  ■OBnoalaaaq^tmiiiiortcKlBmm 

MktlBftcr;itatiiié~<iTfn'Bi8frérts  povr  h  dcfrase  de  b  patrâ  et  !i  pro- 

^  JrMinJiiwt  da  paia,  tjal  rtcia-  nfmde  de  b  Efaené,  nrioBi  poor 

■lituledndroit*;  sab  SDSMcoaai*  riCnBchïscBcmt  dei  petipia:    doqi 

•at  il  TMOn  k  prii  de  in  (orTi-u  ;  ■aolon  délitm  dm  Trins  fBmne 

•M  pa%B«rdi  Ivf  niiAT>nt  Jonka  ;  «  la  PoIobA  béniqux,  ces  maOcaresi 

■oat  raj 'Mt  rM  qoe  par  h  edne,  et  Ib&na.ettanscei^Bérabls^cbTef 

teat  oinioal  nMte  U  mnu  de  l'afpre^od  *a«i  bijaclk  &  géoû»- 

•  Oat,Morl  m  rois  et  an  iriit»-  tent ; dooi (Oatoos la  readre  libra  en 
cralei^l  lotUe  cette  boaisMine,  cett*  JsrmibdDe  et  aiort  fclèan  tfmu,  et 
ch»C  d'expMlean  qni  n'a  p»  dam  eadtlriDnDtkinAtrai;  bois  tddIous 
rt,n»  ttu  MBliBCDl  gtaérm  et  ha-  tbo^  la  préjacrs  dn  rrii^ion*.  tar 
main .  qui  k  rii  de  aotn  nàtén  et  de  Dieo  en  boa  pont  (ans  ki  honunei, 
le  fain  qui  lortarc  aof  enlraiHe*.  Trop  k*  booimei  lenb  wnl  mértiaiiu  i  nom 
ieog-umpt  ib  aom  aoi  çre^arH,  ieat  toiiIoib  leur  rendre  la  lamitre  en  u- 
Hgôe  iB finir;  Mjointaei  cooraseai,  lenninaiiileiprîtTes  qui  les  trampenl; 
et  lenr  ttof  Tiendra  dmeiiter  noire  tnBa,  noos  Tonlous  la  rtpobliqne  atee 
Irieoipfac  I  pcnt-étre  snccomberoni-  loolet  ses  lertos  et  tons  semineles, 
IHMM  CDCOi*;  penl-itre  les  mécbasiu  aaptii  de  notre  sntf  nou  le  Toalom, 
ittont-ili  encore  lespluforU,  et  n'ob-  et  loi,  cilDjeaF 
tleodrMW-noDSqDeu  mort  ponr  aotra  iSi  ton  déroneutent  «gale  ton  pa- 
détotimcnl  :  nuit  notu  aurons  Tait  DO-  Iriotimi*,  la  marcbens  avet^nons; 
IndCTOir,  llDOiuiiarona.Kinspllir,  TOJd  nos  principes,  rani-ils  les  tirasf 
«tbir  atec  ConrafC  le  sort  d'Alibaad !  •PoararriTErârenverseriarojaaté, 
—  Teieniiu.cUojeli.loutlediTODe-  nom  noai  sommes  oisanisii  secrète- 
ment ii*>ni«ire  poar  ane  pareille  ment  :  iioat  acons  mieai  (ïil  que  ma 
latur  pr^déeesscon,  etir  noire   énergie  et 

tAl-tn bien  compris  qae  leseol  re-  noire  condolle  leroni  plas  déToaée*, 

nèda  t  no) maux éuii riniarreclioD  on  nous  TDalom  arriver 'an  bat,  et  tooa 

le  r^cidet  —  it-ia  unti  ton  cfcnr  ht  Jonis  nom  nous  en  occupons, 

frémir  d'indl|utian  deiint  Ici  crimw  -Vold  dn  rnte  notre  Oftmûntloii  ; 

dnponTair!  lOis  alteulif, 

•  Kcoute  I  bientôt,  pent-élre,  dei-  >Uu  comité,  composé  de  tr^d- 
cendroni-iioni  hi  U  place  poUiqw  lajthi,  l  é\/t  faaâé  par  dWK  dieb 
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d'arrondJunneni  ponr  diriger  .l'aua- 
eitliOD  :  il  doit  reiter  inconna  ;  ce 
Mal  des  hommes  qui  odi  fail  leurs 
preuves;  la  connailms  ceui  qaï  t'ont 
DODimé,  el  tu  peuxlei  changer  par  ]'é- 
lectioa;  l«s  chefs  (TarroQdûUaieiil 
(ommandent  (juatre  chefs  de  quartier. 
qui    eui-méméï   correspondent   avec 


d'ace  brigtde  Mais  se  coanaisaect  en- 
tre eoi  ;  hors  de  li,  le  reste  est  i^iiDré  i 
le  cher  de  hrigade  reçoit  les  ordres  da 
cherdg  qDartier;  ce  dernier,  da  chef 
d'arrcmdisseoieDt,  «t celui-ci,  da  co- 
mité dir  Alement.  Aocune  liste ,  sucan 
papier  n'existe  parmi  nous  ;  la  liberté 

■  Une  rt^onion  aui-a  lieu  chaqae  se- 
maine ;  le  chef  de  brigade  l'indiquera  ; 
"  Loiquera  un  ordre  du  j't 


U  Tia   *u  triomphe  de  II  lépoblîqaet  ' 

•  Ta  jures  de  paarsuiire  de  u  ten- 
geance  les  tratires,  s'il  s'en  tromaptr- 

•  EhbieDl^ue  ton  sang  lelombeior 
ta  tête,  qae  lu  sois  puni  de  la  m«rt 
des  traîtres  si  tu  fausacs  on  Irahii  ton 
lermeot  !  Nous  te  receTons  au  nom  da 
CDiailë ,  ID  es  membre  dei  jacobini  j  ta 
ea  jacobin,  Bouvieni-loil 

■  Maintenant  I)  est  de  Ion  devoir,  li 
ta  coaniis  des  dloyeni  dtsaeu  et  d^ 
voués,  de  Hoiries  présenter. 

•  Ta  dois  aussi  iraiiiiller  a  faire  del 
prosélytes ,  c'est  ton  devoir.  • 


Une  > 


e  pièce 


principes  et  des  progrès  d 
tlon. 

•  Chaque  membre  lera  tenn  de  ver- 
ser à  ion  chef  de  brigade,  j»ar  senuiae, 
l'argent  dont  11  poorra  disposer  pour 
setourir  les  plus  nécessiteux  d'eoire 
nous.  Ensuite,  sur  cet  argent,  il  sera 
prélevé  8  francs  par  semaine  ponr  cha- 
qae  détenu,  etSaunespoDi  M  femme, 
tes  enfants  ou  sa  mère. 

■  Chaque  membre  est  envasé,  bq 
eotnat,  d'apporter  ii  >oa  chef  de  bri- 
gade, une  demi-Ilvie  de  poudre,  et 
deux  liiresdeplomb,  aina  que  de  se 
procurer  des  armes. 

•  Le  comité  s'eDgage,  da  reste,  i, 
fonnùr  les  armes  quand  il  en  sera 
temps,  ainsi  gu'k  se  faire  connaître  j 
il  pourvoira  k  tout,  mids  il  exige 
l'eiactitude  i  ses  avis. 

•  Aùiù,  Iule  vois,  dtofen,  nos  pria- 
dpessont  les  plus  avancés,  ta  as  les 
garanties  que  ta  peux  désirer ,  li  lu  te 
sens  capable  de  reApUr  les  engiga- 
raents  ôue  la  vai  contracter  ;  léve-ioI, 
nous  allons  recevoir  ton  serment  et 
l'admettre  parmi  nous. 

■  Tu  jures  de  ne  jamais  révéler  à  qoi 
que  ce  soit,  pas  même  à  ceux  qui  t'ap- 
prochent le  plus  près ,  ilen  de  1  aiMcia- 
lion  ni  de  ce  qne  noat  feronsF 

•  Tu  jures  d'exécuter  lea  ordres  qui 
te  seront  donnéi  t 

■  Tu  Jures  haine  et  mort  k  Urojuli 
aiwl  qu'k  tons  sea  lapptui 

•  ïi  jona  de  itimw  i«  fcrtime  et 


temps,  anQoncelafQraatioadDcomiti 
dont  parle  ce  farmulùre. 

Il  est  ëvidcal,  par  ces  documents , 
qu'une  société  nouvelle  t'est  recoiuli- 
tuée  depuis  la  révolte  du  ti  mai,  av«e 
les  débris  des  sociétés  anciecoM;  que 
cette  société  a  pour  objet  aroué  la  des- 
Iruciion  du  gouvernement,  l'aboLtioii 
de  la  propriâti,  et  pour  moyens  le  ré- 
sicide  etl  assassinat.  Dignes  succeueora 
des  anciens  sociairéi  des  Droits  de 
rHonuae,  des  Familles,  des  Saisons/ 
les  fondateurs  de  la  Société  nouvelle  aa 
sont  mil,  en  quelque  sorte,  sons  la 
banoière  de  Saiat-Just,  dont  Us  dtant 
Ici  doctrines  avec  enthousiasme ,  et  ils 
ont  ambitionné  un  nmn  qui  fait  encore,  ' 
après  plus  de  trente  ans,  reflroide  lé 
poitéritéiilioni  voulu  s'appeler  ^wa- 

Les  doctrines  mi'expotent  les  pièces 
saliies  sur  BÉraud  ne  sont  que  celles 
du  Jfonilftir  Rifmblieaia ,  qoe  notre 
preniier  rapport  vous  a  signalées  com- 
me professée*  oavertemeut  pur  lea  ne- 
neors  de  la  révolte  des  13  et  U  nai. 

Ces  prédications  incendiaires,  rtpé- 
tées  pendant  tant  d'années  dans  le* 
cenciliabules  de  la  stditiuD ,  ont  parti 
des  ftaita  bien  amers.  Le  -duel  à  »on- 
vent  répété  de  nos  dtés  les  plus  popu- 
leuses, noasaapptis  à  quctseicéipMt 
conduire  le  fanalisme  politiqna. 

Il  j  a  quelques  jours,  le  A  de  ce 

mois,  un  nauvean  crime  est  veunadEU- 

la  capitale.  En  plein  jour.  lor  HBe 

DM  promenadesles  plot  Mqucntés, 
toi  le  boulevard  SainiJlartiD ,  une  U». 
tativB  d'anawlMt  ■  été  coinabe  m  U 
patsonne  d'an  seigenl  de  «iU*.  Un  Map 
de  pjiiolet  a  été  tiré  lui  le]  k  boai  por- 
tint,  par  ib  jeone  boBiine  dt  diwept 


séria 
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CHROmQUE. 

Mtlent 
■  )i<HrepiKiru<UrîiiM,U  Hiipond 


■nmi  qncMioni. 

Ln  ■odUncc)  do  IS  SD  30  ^lOTiar, 
CODMCriii  k  r*adîtioD  dfs  itmoin), 
n'oCrcnt  rieo  de  nnurqniljle  ;  totulet 
Mtxiaét,  CD  générai,  nient  leur  partici- 

CUoB  ■■!  faiu  de  l'acu  d'tccautloa  ; 
I  uni  ptiLCDdont  iiair  élé  tolntoéi 
d«  force  pir  dei  honuna  irméi,  et 
le*  «ulru  que  û  eiuioBiè  au  l'clTet  tu 
ttiMrd  Icianlfiitieultu  trouver  u*c 
lei  iuanii  la  moment  de  lear  ■lA- 
Uiion.  Sur  lei  totraf  qaeiliODi,  da 
mime  qna  Blanqnl,  ili  dédinui  ae 
pu  TOuloir  j  lépondre. 

H.  Prtnck-CuTë ,  procureur  génA- 
nl ,  a  ecoalte  prit  U  pvole ,  et  •  eipo- 
té,  diDi  «on  rtqniilloire,  le*  biia 
géiiéraui  da  l'teie  d'aeeuittion  ; 
HH.  Boacty  et  Nou^ter.  lubititou, 
ODl  loatenn  le>  charge*  qui  «'fléveni 
parliculitrement  cootre  chacnn  de*  ta- 
it' DapODI,  avocat  de  Rltnqui  , 
ajam  déclara  renoncer  k  la  parole,  la' 
cour  a  «utenda  lei  pbidolrie*  dci  au- 
tre* dérenienn  de*  accuié*;  elle*  ont 
occupa  quiire  sèiocei.  H.  l'abbé  Carré 
■  Tivemeot  ému  la  coar,  par  ooe  allo- 
cuIioD  toachante  en  faieur  de  son 
Irtri.  M'Maud'beui,  avocat  de  l'ac- 
cwé  ValIUie,  ijanl  cru  defoir  rappe- 
ler que  ion  client  aiall  èlé  pounuiii 
pour  avoir  déposé  dei  couronne*  d'im- 
moriellM  *ur  le>  lombes  de  Pépin  et 
de  Morey,  e.l  cepcodanl  acquitté, 
M.  le  chancelier  a  exprima  deivegrels 
Mir  ce  qae  le  défenicur  arail  fait  une 
wiobiable  digression. 

DiD>  l'audience  du  Sj,  M.  le  procu- 
reur général  a  donné  lecture  du  réqui> 


uioirE  luiTaoi  : 

Attendu  qu'il  réwlle  de  l'InatmetioD 
et  de*  débit!,  que  lei  13  et  13  mal 
tS3S,  tiB  attentat  «  élé  commis  à  Pa- 
rti, ayant  pour  bit,  1°  de  dÉlrnire  ei 
de  cbaDger  le  gonierbcment  ;  1*  d'ea- 
dler  lea  citoyens  et  habitants  à  a'armer 
contre  l'autoriié  royila;  8°  d'exciter 
la  guerre  drile  en  armant  et  en  por- 
tant les  diojcni  et  hAitanla  II  l'onutr 
[c*  uns  contre  taaaliM; 


—  JANVIER.  loS 

En  ce  qnl  tonekt  lei  Monte  Blw- 

qni,  Quigaol,  Caire,  ClUriM.  Monli- 

■Mi,  Bouerond,  PliTott,  FocUlon,  Bt- 

SnooMC,  Bendrioc,  Lombard,  Sjnoa, 
obert,  Hoard,  Béattc,  Petremun, 
Uordon,  Eiatao ,  Lehérlcy,  Di^oay, 
Druy,  Herbnlet,  Valtiére,  Elle,  Gi» 
dart ,  Patiiaier,  Gérard,  Doboordien, 
Dugroipréi  fiujison  el  Booirand. 

Attendu  que  de  l'IutnicUon  et  daa 
débaU  réiullt  conlre  eux  la  prenia 
qn'il*  M  lODt  rendu*  coupables  d'aviilr 
cammis  l'attentat  ci-deiM*  spécifié  ; 

Crimes  pr^u*  par  les  ailiclM  67. 
68.  as  et  Sldu  Code  Pénal: 

Hequierl  qu'il  plaiie  t  la  cour  blrs 
application  au  uumommés  des  arti- 
cles précités,  et  les  tondamatr  aiu 
peina*  portée*  pu  la  loi  ; 

DëcfaranI  toutefois,  en  ce  qui  toade 
les  nommés  Qnlgnot,  Garrt,  Cbariea, 
Hoalinei,  Bonnefond,  PiéTort,  FocU- 
lon, E*pooiu>e,  Hondrick.  Lombard, 
Simoa.  Habert,  Buard,  BéaBia,  Fetre- 
monn,  Bordon,  Eranno,  Lebéricf,  Dn- 
poDj,  Drny,  Hcrbulal,  Valliérg.  Elie, 
Codait ,  .Pâtissier,  Gérard  ,  Dnbonr- 
dieu,  Dugroipré,  BuluonetBouirand, 
l'en  remallre  k  la  haute  sageme  de  li 
cour  pour  Taire  dndt  ani  réquisitions 
qui  précèdent ,  et  poar  tempérer  lei 
peines  à  ta  éoor  lejuge  conieiuble. 

L'arrËl  de  la  cour  n'a  élé  prouoneA 
que  le  31  janvier;  Il  eM  conçaeinri 
qu'il  soit  :  ^cour  de*  pain,  tu  l'ar- 
rêt du  19  juin  IBBS ,  «niemble  l'aeta 
4'accusalioif  drwsé  contra  Angusta 
Blanqni,  Qnignot.  Carré,  eie.  i 

Après  avoir  d^béré  dan*  le*  iémiGet 
de*  34,  35,'  SB.  30, 31  du  mois. 

Attendu  qu'il   n'y   a   pas    prente* 

ffisantes,  eootr-  '-  '   "" 

lluard,lesdé 
cniïtion  portée  i    .       

En  ce  qui  concerna  les  autre*  le- 

Auendu  qu'A  réiulte  de  llnitnulîaii 
et  des  d^ais,  qu'en  mal  dernier  il*  te 
sont  rendu*  conpables  d'un  atieattt 
dont  h  bul  était  de  détnilre  le  gouter- 
nement  cl  d'eieiter  I*  gaetre  diile ,  ea 
armant  on  en  portant  les  citoyen*  et 
babiuuits  à  s'armer  les  nos  conlre  le* 

Les  déclare  eonpables  dn  crime  d'at- 
tentai  prévu  pu- les  anicles  87,  Stl,  SI, 
(8  et  6D  du  Code  Pénal,  almi  confus  ■ 

Art.  87  da  Code  VéoH,  fiUentil 
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*  Code  P<>Ml  ; 

Iftc  priyBrtiB»a>fi  i  b  (rartté  ite  b  __^ 

MrtieipMiM  d*  ckKB  dn  acmei  ■  rETftllB. 

CoaAaMe  Bbaqn  [t«Mi  Acgwie]         1".  LmirtM.  fiipaiatifa  éa  tàri- 

klÊfimUtman.  mowia   ^mr  I  .     .       • 

*>.i(W)«    'LflnÔ-P'n'r«*0»] ,    Hie  eA^ifU'.trre.— 

rr.BJrtO'KliCBae,,  dae^iqoteciM-  de  SiiBl-Jiaa 

Mnd«  iW^ntioa.  pb-t4e  nnpI^K. 

Pa— nfuBd  jtrmt  'Tien»),  Heaihitfc  nir  rpn  cFM-iia^  p«. 

rlOKpb-Hrppcljli!, .    H'rtmlei  "^ito-  filiK  irr^zzir  it  m 

W  ,    TatliCT*    (  Pmriii; .    Godart  n  nmoù-  pn  de  rnq  Osd.  vm  a 

'Cbarli],  Doboardiea    J«aii;,  tbacoB  élere  da  pLm«s  d*  cba^ae  cMè  d*^ 

1  ifii  ttattn  Ar.  'dMettioD—  boU  i  faoïre.  n«C  dCBZ  i^V*  4*  ■** 

Kiptanow*  (JtMt-t^CT ;.  Dagiiwprt  fn;  «sfiiericsnntMirteiacspM'dB 

Sierre-EogniE,,  dacmiti^  aaaiéci  pilicn  goit-qnrs.  La  gilcric  de  5i  ■ 

d<H«ilJoa.  ■  f«*i  ■■    ■    ■ - 

Charlei  ;jt«n).    Vitlon  (Fncçoâ),  ni' r»  i 

ft*rd'Loaii-llocnré)f  fthDOD  'Jcan-Ho- 

BOré,,  ffab«rt  (totutiDi.ficofïfs  Jk-  ..    _ 

gw)  ,    Péinmann    (Emiic-Léfci),  distingnii 

Eianno  Ucnt^icinn,.  Onpoin  ^Ktt'  da  paiais  â  û  dnpcllc,  et  m 

IriDdj,  DrnT  (CharlfS),  Gérard  (Ben.  de  Biuiière  1  poiiioir  j  reioaÏBrr  du* 

Inifll-SlaDiJIlij,  Roumod  (Ancûte),  leni^mf  ordre. t<«i meBbns  de  bf^ 

BdImi   [LonlvMi'diTd,   dit  Rem],  mille  rojale  k 

dunn  i  don  niD^n  de  dJimtioii  ;  et  tAt#  de  l'inlel  ;  . . 

ordDDK  qn'ils  rcMeroM,  ï  rei^rintioa  loi  illiulm  épôoi. 
^  leur  pairie ,  pendani  loute  leur  -ne,         L'aniei  len  «ni  de  Ttlmn,  tîcbe- 

I0«  ti  tantWlmct  de  U  haaU  police  ;  ment  dnpé,  ei,  lorl*  ttbic  de  h  cent- 

11<Ht«(Jeai>-Vniito>];,Bordon(Je*B-  mmian,  aerooldes  vises  ■■tiiilum. 

Maurice),   Lehériej    (Cierre- Joseph),  dei  chaises  du    ^i  le   ^m  exqsli 

dui^n  a  cinq  utaées  d'empriMUie-  ktom  placées  poor   b   reioe  et  nb 


Cuti  CAkxnidn-Badle-I'Oait],  Fl-    rielM  Upâ  de  pomjre  et  d'w.  Le  Bi. 


ftmui.etlej 
ridM  upâdi 
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CBRONIQDB.  —  VÏTEIER. 


lia  di  11  cfiioMMl»;  la  rduc,  li  dn- 
cbcna  de  Kenl,  Im  Bllas  d'honneur,  in 
noBibra  de  douis,  et  lei  oScien  d'È- 
lat  ■'■sienbleroni  an  p*Jaii  de  Buf  k[ii- 
Sbam,  cl  N  rendront  de  U,  ea  cortège 
an  jirdiD  d'eniiée  du  palaii  de  Saint- 
Janea,  d'oA  la  reine  raoalera  par  la 
grand  etcalJer  da  coaieil  priié,  Imint- 
dialement  derrière  la  ulle  da  IrAne, 
où  elle  restera  juiqu'à  ce  qae  le  cor- 
tège Hit  fonnt  dCTiDl  le  ti-dne.  Le* 
membre!  de  la  ramilla  royale  et  lei 
giandi-aBicien  d'Ëlat,  ainsi  qac  mute* 
les  auirea  penonnes  qui  doiteot  ac- 
compagner Sa  Majesté  i  la  chapelle, 
i^aasei^leroDt  dam  U  ul)a  di  i/flne, 
et  prendroot  leura  place*  tuiTant  l'or- 
drartgU. 

Daaa  la  nlle  ([ai  piéeUe  celle  do 
trkie,  aa  raawmbleia  le  corUge  du 
prince  Albert,  répooT.  Les  parles' de 


iimllei 


nsgé.  Le  cortège  da  prince  sortira  le 
premier,  précédé  par  le  lord  et  le  dé- 
puté cbanlielEaD,  qui  condairoat  Son 
AlteiM  rojale  1  la  cbapelle,  où  elle  h 
plaeera  i  gauche  de  l'autel.  Ils  relour< 
DerODt  ensuite  prés  de  Sa  ïlsJGitt , 
doDl  le  cortège  se  mettra  en  rnarcbe, 
fiétéàà  de  la  maiiqueel  des  ofGciers, 
lia  MUe  de  la  reise  Aniw,  qui  ctt  la 
dernière  de  U  façade  du  palais  da 
8ain^JaInel ,  par  laquelle  le  cortège 
passera  en  premier  lieu,  a  èlè  arrangée 
en  imphitlièïtre,  aiee  des  sM^s  te- 
couTcrts  en  drap  cramoisi,  et  formant 
un  hémicycle  jasqa'à  la  chambre  det 
gardes,  où  des  siégea  semblables  sont 
disposés  jusqa'aa  grsnd  e*CBlrer  ma* 
gniSqaement  décoré.  En  sortant  dn 
grand  eiciHer,  le  corlége  entrera  sooa 
la  colonnade  qai  conduit  t  la  chapelle. 
Des  sièges  j  ont  été  préparés  pour  troll 
cent  soiianle  pertounes;  on  a  formé 
une  clAtnre  le  long  de  ci^tie  eoloti- 
nade.  Dame  cents  billets  ont  été  déH- 
Très. 

Apr^  le  mariage,  qui  sera  cèlétiré 
par  l'ercheTér^Be  de  Gaotorbéry  et  l'é- 
Téqae  de  Londres,  les  canons  dn  Parc 
et  de  la  Tour  «nnonceront  qne  la  cè~ 
rémonle  est  lermlnèe.  La  reine  cl  son 


.__. .irleafé- 

'  KdtaKoiu  det  persouoages  illnitres  dont 
Ha  leronl  entiuréa;  le  cortège  se  rtfor- 
p  ni  altatMTMn  *■  f«ltb  par  le  méiM 


chemlD  ;  anlTés  dvu  U  Mlle  dq  trdiie, 
les  témoins  sigtteroDIIeprocés-Terbalda 
mariage.  Pour  cette  partie  de  la  céré- 
mooie,  on  a  fait  falrâ  une  table  d'un 
travail  exqais.  Sa  Majesté  et  son  roval 
époui  retoumeronl  enanlta  aa  pilili 
de  fiucUiigham  ,  sqiTii  de  tons  la» 
membres  de  la  famille  royale,  qui 
prendront  part  1  on  déjeiiiMr,  aprée 
lequel  les  noniesai  éponx  partiront, 
aTcC  lenr  suite,  pour  la  cblleau  dt 
Windsor. 

Le  soir,  il  jr  aura  un  nlendide  ban- 
quet an  palais  de  Saiei-Jtmea,  auquel 
aiiiileia  toale  la  maison  de  la  reine,  M 
qui  sera  présidé  par  lord  .Eirol.  Il  j 
aura  cent  trente  coaverta.  Les  édiBcea 
publics  seront  tou*  illominéi.  FartoM 
le  royaume,  ou  fait  de  grands  préptra- 
tifï  pour  célébrer  dignement  cet  évé- 
nement  henreoi.  L'absence  de  la  reina 
sera,  dit  on,  de  peu  de  durée.  A  ses 
retour,  elle  receira  Isa  félicitations  de 
ses  Bojets,  du  lord-maire,  du  conseil 
commun,  des  aniienilés  de  Camtiridga 
et  d'Oxford,  et  du  mimstree  étiu- 
gers. 

Un  magnifique  gïleau  pour  le  m*, 
liage  !_tniitaike)  de  U  reine  Victwîa, 
petani  300  litres,  a  été  confectionné 

CirM.  JohnC.  Mawditt,  premier  boa- 
Dgtr  de  Sa  Majesté,  quia  placé  da» 
ans  une  stlégorie  sculptée  en  aucre. 
Dn  jeaae  homme,  reitta  d'une  ton^ 
que.  et  remarquable  seulement  par  « 
moostacbe,  donne  la  main  k  une  belle 
reine,  portant  le  sceptre  et  U  coaronn^ 

Sur  la  conduire  I  l'autel  ;  ujidli  que 
inerre,  armée  du  trident  et  de  h 
lance  de  U  Grande-Bretagne,  pré;ridc  à 
cette  imioD  et  la  consacre.  Le  Mut  ett 
eMouré  d'une  cMronne  de  rosaa  et 
d'uuv  belle  draperie.  Il  Tauraencete 
UD  autre  gâteau  de  manafe  de  «6- 
BM  dimeoiioD,  et  orné  également  de 
aeotploreaallégoriqaes,  il  a  été  onufee- 
tioimé  par  Gunter  et  Ognra»  aoad  xv 
la  labié  du  banquet  rojriL 

S.Saat.  DélaiU.Mmtkt  ArweAts 
A  la  fdauife  de  5aa*.  —  La  ansMOa  de 
Wettin  ,*d'où  ■otteet  toatcs  las  h«M-' 
ehesdeUlamiiledeSasa.  eataaedaa 
ploa  noblef  races  qnleiàatent,  et  l'an 
sait  que  Itfprinees  d«  Saie-Cobow^ 
Gotha  en  sont  b  bcancha  einéa ,  dRe 


rélMtiw  SmMt,  «tiWde  L'tlaNHV 
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ili'ap:* 


Aon  fnttMMM  k  r*  l-"i**4  «f  le     ï<"«  F-'"  ^ 
UM.f:'<MM4(nftrprtoee(h»t  H.  le     *ie<»n«>««e 


tt^aete 


4i  Dm*  ««m  m  kwdU  #«  «i  d* 


)•,*>«§  pt*CW,MCaM«llB4t  H*.^  i.4*>>*MT>  N  M<«.MI  M 
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CHRONIQUE. 

Le  ir^MiT  pablic  n'a  en  nconn  k  li 
Buijne  qBB  panr  j  déposer  f  n  eoaipre- 
coonM  dM  lOnimM  imporUDles  qai  m 
mM  éln«es,*n  plot  Eintii  195 mil- 
licrni ,  et  aa  pin»  bu  k  US  milUoni.  & 
la  d>u  du  Si  décHdtre  ,  la  trétor  ialt 
ci^dltCDT  par  compte  -  counnt  da 
ieO,G9],B6Bf.  90c. 

ht  nidit  oaVcrt  par  la  conacil  gtat- 
T>l ,  ponr  TeMompte  de»  bon*  dn  tri - 
n>r  et  laleiiri  dltene»,  o'a  produit 
que  9,093  rr.  77  c 

Lei  prodaiti  des  artncea  anr  liogoti 
CtmoDnalea,  qai ea  1828 nVaienl  été 
que  de  S8,437  Tr.  80  C,  aa  Mut  élCTét 
i  HiM9  tr.  70  c 

Les  béoéficet  d«  conplûin  Vélèfent 
I  044,957  Tt.  sa  ceDt.,  MToiri 

Da  comptirir  de  Beinu.  161,S>1  91 
de  Sunt- Etienne.  117,708  00 
de  S^l-QnentiD.  138,017  07 
de  UcnvelUer... 181,381  99 

.(tA4>9E7  59 


1    opéréa  mr  lea 

clTelsen  NnOranee  de*  aiiDées  1880  et 
1631 ,  ont  été  de  &B,ft30  tr.  69  cm.  ; 
en.  telle  Mtie  que  la  perte  préiBraée 
iar  cei  elTeu  le  tioate  «Djonid'lml 
rédolle  à  l,SS8,3i{8  fr.  6S  cenL 

Let  eiïeii  protMét  pendant  l'innée 
1889  aa  montent  i 30fi,9ie  07 

11  a  iti  reçn  i-coofiie. .   97,186  S9 

.  BeiMàneoaTr«i..i08,79l  IS 

Mail  an  régleinent  du  premier  nt- 
meitre  de  l'eierdea  dentier ,  nne  M»n- 
ibe de  180,000  fr.,  déduite  dei  bénéB- 
tty ,  tsi  veoDe  en  eitïtiction  deaper- 
IM  prénuniblct  sur  cea  eflletai  11 
s'entait  que  le  compte  d*eOèti  eo'sonr- 
france  paraît  créditear  de  31,S07fr. 
71  cent.,  ploB,  des  U,B80 1^.  02  cent, 
reçus  pendant  l'année  )839  «nr  «iden» 
eSeli  ;  c«  qai  améM  le  aolde  créditeai 
de  66,118  fr.  34  cent.,  qni  Bpire  il  1« 
silaation  générale  de  la  Banqu ,  i,  la 
date  dn  18  décenbradfntler. 

Un  ]wenant  dans  lenr  ensemble  le* 
effcu  tombés  en  loalllvice  depnh  l'o- 
tigine  de  1*  Banque,  on  traora  un 
ohlITre  de  9,118,1)06  Fr.  18  cent-,  dans 
lequel  entrent,  pour  eUTiron  6^0, 000 
fr.,  ceux  des  années  1480  at  1881.  Les 
rrnlrfea  tolalMa'éléTent  k7,:i9,30Af. 
78  cent. ,  d'oà  i]  rétolte  qn'en  défioltm 
Aim.  hitt.  pour  84o.  t^pp- 
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1,870,761  fr.  AO  cenu  restent  k  titapé- 
nrsur  la  marne  de  celle  iwtared'etfFUi 
eedébel  est  représenté  par  3,4Sl,7&9r. 
91  cent,  de  lalenn  leslée»  en  posaci- 
*Ian  da  la  Banque,  et  qui,  arec  la 
temps ,  produiront  indubiiablemeW 
quelques  rentrées  dont  il  ne  tenU  pai 
possible  d'éialncr  l'importance. 

Le  parlefeuUla  dea  eflktt  de  corn* 
merce  escomptés  à  Paris,  indépendam- 
ment de  ceux  des  comptoirs,  a  Tarie 
mire  U7,t&8,000fr.  ei3O4,S9«,j00r.: 
c'est  le  plus  bsul  chiffre  qu'il. ait  jauaia 
atteint.  Dans  nos  TérlflcaliDua  do  M 
potteTeallIe ,  nombre  d'effets  de*  som- 
mes lea  plus  minimes  nons  bat  paru  on 
tétooipisge  TlTant  de  l'aecutil  fait  par 
le  conseil  d'escompte  an  valeur*  pro- 
Tenant  de*  pins  petite*  Indnstries. 

'  Let  comptes  courtnts  ont  flotté  entre 
U  et  09  milHons  :  i  la  date  dn  15  dé- 
cembre, ilsseino«1*lentkei,j3),6Mf. 
18  cent. 

En  1888 ,  las  effets  au  comptant  l'é- 
taient élsTés  à  660 ,  7i0,  montant  en- 
■emble  à  94B,770,»3  fr.  Sn  1889. 
Il*  se  sont  trontéi  réduits  k  647,000. 
poor  une  somme  de  876,664,000  fr.  ' 

Le  10  Juin,  les  espèces  en  caîme 
■e  sont  élevées  an  maiimnm  de 
SjO.OOOjOno  t^. ,  at  le  39  novembre 
eues  sont  descendais  an  ntinimom 
de  SOI  mllllous. 

A  11  date  dn  16  décembre,  lesespé- 
cet  en  caime  ge  composaient  de  > 

14,160,000  lï.  an  or, 
199,160,000     en  argent, 

Ensemble  118,400.000  fr. 

Le  mouTement  (énâral  dea  MisaM 
■  été  de: 

756,949,495  fr.  enetpècet, 
&,89B.974,600  en  billets, 
9,833,866,748      en  mandattdeTinnk 

7,478,813,744  fr<  ■  en*emble. 

Lea  dépenses  admintsintirei  se  nrai 
éleTées  i  j  ,144,010  Tr.  91  cent.,  ce  qui 
présente  on  eicédsnl  sur  celles  da 
4S36,  qui  n'éuient  comptées  que  poor 
1,008,717  Aancs,  40  c*nt.  ;  mais  en 
1880,  plaslenis  dépensca  Importantes 
f  115,000  fr.  environ  ),  qu'on  ne  re- 
nouvelle qn'ïde  longs  intervallea,  aont 
venues  a'sjoutersux  frais  ordinairea  da 
l'année. 


.;,  Google 


,>„,/,,.. -Ml*-.,-.-.  HMr>«i<ï^     fÉ»««.<:-fa'_'»inéi 


D,g,;.,.d.:,  Google 


CHRONIQUE: 

A  iitich«infildeuie,iiHM)f  edeiiDgl- 
Bn  toaps  da  CMOti  •Doonça  un  bibi- 
la»»  de  la  capilils  que  l'inncao  d'or 
avaii  jiémisau  doigideS,  U.  Ed  ca 
uoiuent  il  Miiiiii  uno  pluic«l>ODd.nuiei 
néamnoinB,  ii  mojoiilË  des  speclsKuii 
Birda  se*  penUons  pcotuluerJ'iUiuiiQ 
couple  «  MDieieof.  Lo  iDiii;Ge  rc- 
tooma  au  palais  de  Buctingkni  dsii* 
Je  même  ordta  qu'il  cUitieuu.  S.  M. 
el  le  princs  fuieni  acfuaillb  atcc  ploi 
d'enlLantiairae  encore  iju'ï  leur  urri- 
tie,  Leprince  èuil  dans  le  mtia«  équi- 
page axe  S.  H.  lauioe:  S.  ii.iun 
aujse  deiu  le  laii  m  la  loitiuB,  1« 
prince  Albert  et  la  âuchewe  da  KeM 
■or  le  derant.  As  ratooi  de  8.  H.  au 
palaii  de  BackiDgbain,  il  y  a  eu  un  dé- 
jeuner RDqael  ont  eMiata  les  pemo- 
uaga*  illoiuet  qui  avaient  iti  prJMDia 
i  la  cérémonie  du  mariage. 

A  neurbannt,  lei  poriei  de  la  cha- 
pelle rojale  ont  iié  outeitet.  La  ch*r 
pelle  aiaitété  décorée  aiec  une  élé- 
gao  le  simplicité.  L'iateletle  tauf^ioa 
oAvient  nn  aspect  nagBiiqae.  L'autel 
Mit  coaTert  dt  leloura  cnnuiisi,  et  la 
table  de  conunuDioa  élait  ganiie  de  faa- 
toia  de  Même  Telonrs.  On  voyait  sur 
la  table  utme  nne  grsnde  quaniilé  de 
Taiwelle  d'or.  Des  deux  cAléa,  il  y 
avait  un  siège  pour  l'archcvéqne  da 
Canlorbéij  al  l'éréque  de  Londres.  A 
ginebe  de  l'aalel  et  lur  le  haul  pas,  il 
j  avait  quatre  tàégtt  dcMlné*  t  Û» 
AA.  BU.  le  duc  de  Sunei  et  le 
duc  de  Cambiidge,  la  priocesse  Au-  , 
pita  el  la  dncbëue  de  Gloucesler. 
^  Vli-k-vii  le  tnnivaieat  ili  >i*gtt  pour 
S,  A.  B.  la  ducfaene  de  Canibridge, 
lea  priDcenei  de  Cambridge,  le  prince 
Georges  de  Cambridge,  le  prince  £r> 
Beat  et  le  duc  légnaat  de  Sai^o- 
bont^Goiba.  A  gauche  de  rautal  on 
avait  placé  deux  ^éges,  l'un  pour  la 
reine  ei  l'antre  pour  la  ducbeue  de 
KttL  Vii-è-vis  il  y  avait  auisi  deux 
aiégeat  l'un  pour  le  prince  Albert  al 
l'aolre  pOur  la  reine  donaitien.  Préa 
de  l'aalel,  il  j  avait  deux  liége»  que  la 
TtiDe  et  le  prince  Albert  detaiGnt  oe- 
cupVr  pendaDl  la  cérémonie;  dnqccnla 
pôsouDei  de  distinction  éuient  pié- 
aentea  ii  la  cérënaDie,  Le>  enbasM. 
deun  Dccupaioitfeitrémiléde  la  ga- 
lerie en  hce  de  l'aotel.  Toiu  portaient 
leurs  décorationa  et  leurs  babil*  de  cé- 
rtaoUe.  Le*  coiSirea  de*  damas  éibi- 
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celaient  de  piemiiM  Lapi^atil^ei 
communes  eil  anivi  à  une  heu*. 
L'ercbevéque  de  Canloibery  et  l'év^ 
que  de  Londres  «ont  arritéi  i,  «im 
jieutc)  et  demie.  A  l'airivÂe  da  S.  U,, 
lout  le  DiDsde  t'aa  levé  cl  l'on  e4 
resiù  debout  jusqu'au  momCDl  où  S.  H, 
a  lailtiBneauispaclateundes'aifeoirf 
Le  curtége  du  priace  Albert  l'etf 
foimé  dans  is  salle  du  Irduc,  et  ii  jnit 
di,  Je  roalemeot  des  lambouia  et  lea 
£in lares  ont  annoncé  l'arrivée  de  S. 
A.  B.  En  ce  moment  tout  le  monde 
se  leva;  etuDinitaul  aprti.  Je  prince, 
revêtu  de  l'unirorme  de  feld-marétbal 


ebapelle.  S.  A.  B.  était  a    _,_, 

de  S.  A,  it.  leduc  léguant  da  Sâa- 
Cobourg  et  du  prince  bérédltairt  sM 
frire.  !i-  A.  B.  était  un  peu  pile,  iuIb 
peraissaitnéaDmelnstréa-geie.  Leprinu 
aélécondujli  raulelparlelordchan- 
beileo  el  le  vice-chambelltu,  «s'est  aa- 
sii  sur  lin  Aige  prés  de  la  relue  douai- 
riér«.  AvaniratrivéedaS.li.,lareiH 
douairière  el  le  prince  se  mbeni  t  cau- 
ser d'ooe  mnlére  trés-intime. 

Lorsqae  toutes  les  damea  d'booBenr 
eurent  pris  place  taries  siège*  quilens 
étsiBDi  léiertés,  le  prince  Albert  vint 
recevotr  la  reine  au  baui  p«i,  et  II  cob- 
duisit  S.  U.  t  la  place  qui  lui  était  de»- 
Uuée  à  la  droite  de. l'autel.  S.  M.  pot- 
taitune  magtiiSqae  robe  de  dentelle,  el 
SOD  voile  était  du  travail  la  pins  eiqnlih 
Le  aaul  ornement  dans  le*  cbeveux 
était  une  guirlande  de  fleur*  d'oranger 
et  une  petite  égûngle  de  diaaaanla  qui 
retenail  le  voile  atlacbi  e  m  cbevelBre. 
On  ne  saurait  se  Taire  une  idée  de  la 
grâce,  de  la  décence  et  de  la  d^ié  de 


son  fiaocË  ta  co^daieit  ouprët  de  l'eu- 
teL  Le  coupd'iail  de  h  cbspelle  t  ce 
naomanl  était  admirable.  D'un  cAté,  les 
héraulis,  leipagei  elauires  suivants  en 
riches  coslatùes,  et  $le  l'autre  on  bril- 
lant éial-major.  Autour  du  fauteuil  da 
la  reine  étalent  groupées  les  dotiic  de- 
moiselles d'honneur  en  robe  blanche. 
Le  prince  Albert  était  3  la  droile  de  la 
reine,  la  duchesse  de  Kent  t  sa  gaudie. 
Du  peu  plos  loin,  à  yanche,  étaient  le 
duc  de  Sussex,  le  dnc  d^  Cambridge, 
lord  Ue)bomna,le  loid  chancelier  el 
leaautreagrandaïUgniiaires  da  l'Etal- 
L'ardevéquea'iianiaraDGé,  bniu 


D,g,t,.,.d.:,  Google 


M.    ¥«-  *l^«i 


MtlM»«(>«C     tu  1  ^T 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


CHRONIQUE.  —  FlfcVRlBB.  3i3 

dÉ U THrilIa roMM  ei  pu  tMgniidi     Mfawrfnneept'Mlw^'MdiitMn, 
oOeim  <h  rSlrt,  Duh  letnjtt  qni     dont  In  pMtM  ranm  immMiaUmMl 


ttut  de   tomber.  Dtni  la  pue  S«1M> 

wauuBi  uu  ucuiHc  JiiiMi,i«iol  éuittdlenaalNUBèpir 

Vu  dtjeuier  [«onpineu  tnlt  étA  l'nn  «t  pir  1*  fook,  qM  l«  bMe  éMU 

prtpiré  t  tmi  1«  Memlu«i  de  U  fi>  en  plntiMn  «utroiia  i>wtile*bl«(  em 

mlllenmli,  toaMU  htnllle  deCim-  qai  D'capêehtitÎpM  iMipetataon  d* 

lirid|e,l««dmoiMB«d'lu)iuiaDrdelt  ratier  inaqaJUemeBt  *  Imm  pUnt. 

r«iM,  ItKfeertqM   d«  CaatoiMrr,  An  mament  de  la  lotiie  d*  S.  H.  da  la 

lord  Helboonio et  htrd  Joba  Rusaelt  eh^tdla,  anTeàude  puepkiaiCim' 

étaient  an  aoabn  de*  eamiTes.  Aprta  mit  tant  l«  pare  ;  nuli  ili  foianl  loo* 

ee  d^eûner,  la  eonpk  rojal  eit  parti  ahalarti  quand  8.  H.  pa*». 

ponWindNtataenaeaenrie.  Le  aoir,  aa  pabiade  Satot-Jit^ 

Apréf  Ik  ctrèiuoie  i  la  chapelle  aelUenlaKnnd  bUMaenoral,  prM- 
SalM-Iamef,  et  peadanl  le  d^Jeùnei  déparladadMMCda  Km,  udsMlt 
qni  aTallllanaa  palaiadaBaeUiigham,  comM  d'Eirol  II  lethamMiKa.  Aaml* 
M  crojalt  qna  la  fbnla,  déeoareiéa  HeudeUlaUaiiaitlegtiaandeiMNu 
par  la  manTM  tmpa.  allaii  w  ntirer;  de  B.  H.,  dteart  de  quain  «Uganu  • 
wtit  elle  attandh  patienuncni  pendant  dnpeaax  de  niln  Uanc  a*ac  Ici  aratu 
deux  henm  et  4eâala>  A  qoaira  benrat  rojalei.  Snr  Je  Ibnffat  on  lanurqDtfi 
hieitiiiedeSL  H,  eldapiiiMM  Albcft  une  grande  rogpe,  dent  Isa  deeiiiu 
Mulitparlagiuideporte.  8.  M.  étmt  naleni  itéfaiupar  Flunun,  aTCC  la* 
n  TOM  biBDChe,  aiee  an  ehipeaa  ninta  d'Aufletem,  d'Idande  et  d'E- 
blanc  à  plamei.  iTonl  le  loo;  de  la  «M»  daua  tnili  iridiei.  Le  eiHfetcIn 
nnte  de  Windaor  on  a*ait  fait  de  da  Ii  coapa  nprtamle  le  combat  d* 
grand)  pr^nliFt  ;  Kenrington,  oi  la  Mlot  Georga  etdadngoa.L«  comte 
ttine  a«^t  paoâ  «on  anfince,  s'itait  d'Eirol  a  propoit  la  premier  tMei  i 
itdlHiD^èianare  detiiompba  •AlareiaeJ  i  enc troli fois trab.  La 
--«  avait  éli  élevt  i  l'entrée,  ei  aantt  a  t\é  bnetTee  dei  appbadiMe- 
wuicQavertdetrailMTents  aiec  dea  menb  éiourdiHanti,  au  ton  du  Cpd 
detiack  A  HonalOB,  la  nritnre  marcln  tave  tkt  qitttii.  On  ■  porté  coMiils  la 
plut  doaeenMDl,  et  la  p^mletloo  put  muiA  dn  prince  AU»art,  de  la  nia* 
aîHi  Mifre  S.  M.Lafanla  Maltai  corn-  donùriéie,  du  p4re  du  prinea  Albert  et 
pacte  qn'en  eertaiai  MOaeQU  la  toi-  de  la  dacbeNe  de  KanL  (Le  duc  da 
lore  éuii  obUgte  de  B'arctter.  Mail  k  Wellington  n'avUtalt  point  i  ce  baa- 
WindHiT  prln^ipalaûent,  loi  prïptn-  qact  rojal,  al  noua  aTou  TaiMUMM 
Ufi  KTiitat  ité'Iïiti  for  una  gnode  cberehéion  nom  dauii  IWe  deilsTU 
échelle;  lei  doebea  aTaient  fonoé  lalioni.  SI  l'oubli  Tical  deceaa  qni 
taule  la  joaniée,  aecoaapagnAta  dn  étalent ebargtadlnviier  an mn  delà 
bruiMoIntiln  dn  canon.  An-denus  da  reine,  nom  cr070M  que  c'ait  noa  ma* 
■«■t,  aar  b  tout  SainMJaoff a,  planait  ladram  qni  ne  peut  prodaîre  en  Aa- 
fétaDdardbrianidqae.LecoUèged'E.  |4etetTe qu'on  aNeaCkbaas  affelaar 
ton,  avec  leafenlmafoihlqMabtiUom-  loatei  lei  opi^nt.) 
»e«t  lUamtoéca.  omit  la  ipectada  Tooi  les  aai^tiraa  om  donné  dd  . 
laplHq))eiKUdail'UI«minitiDn  delà  grandi  dînera,  La  pin*  hrilluta  oan- 
flHe était aniit  n^enelle.  On  aiien-  poenleéuit  surHiat  1  SvJSotiacat, 
dalts.  M.tdnqbenraaatdemleiniai*  palaiiduducde  Saibarland.  Tonalca 
ce  ne  fut  qo'à  lapl  henrai,  qu'une  ta-  IbéAlrei  ont  donné  la  >oir  de>  re|ré- 
■ée,  lancée  d'BtoB,  anooaca  rapprocha  leniatlon*  gninitei.  La  lUle  était  bril- 
detéqotpages.  Ton*  la*  cbtpeau  ta-  lamment  illuailaée.  Ooa  reraarqaé  ce- 
raa«lMa  en  an  initant,  le  rilancela  pendant  plutiean  aicaptiaM.  C'eel 
pin*  prolbnd  ^étabUt,  at  m  fut  rampa  aloi)  que  l'Uttcl  de  HorthnmbarlaBd, 
que  par  nne  acdanatlon  iiamenie  k  la  nndeaMneiD«iUdaClwring-Cni«,  ^« 
-«eielai            "   '              "  "  "  ^                 _....,. 


lalavolioradelarelne.  S.I 
nontndt  arec  bonté  à  la  foala;  elle     auMlration. 
.éliilpUe  elparaiaaljraUgsée.l,«for-        L'htia]    de   PaariiaMada   tna^alw 
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Fari*,  MMé  pvk  ctaqiè  ^  Tc^m 
W  fAtuMtitU  impé,i.-U  éti  SrUm€M.     M,  l'iUé  Aire.  wy|rtciM  de  r«v«. 
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InaMUfCmcnt  wfi*»  cette  téitm^ 
■la,  le  nrps  a  itè  rcplicé  dan  le  dur 
Am^bre,  •(  tout  le  cortège  niHMIre 
■'eit  mis  en  nurcbe,  k  midi  et  demi, 
pour  le  dmeiiire  de  l'Eiu 

Ua  eacadnin  et  on  baliilloD  de  toni 
tei  r^menis  composant  la  irtminM  de 
Ferii,  une  beiiirie  d'inillerie ,  des 
déUchemeDli  de  le  garde  monfcipale 
de  Pirii  et  de  tibanlieite,  «inù  qu'une 
nombrcoip  (li'puiition  de  Ja  garde  na- 
tiODtle  d'EpiDBj,  lieu  de  Mluince  dn 
iDBitebal  UiiMHi,  farmùmil  un  msgnl' 
Ûqae  eorièee. 

U.  I«  due  d'Anmalc  taireluii  w  léu 
du  batiilloB  qu'il  commande  m  l'rt- 
gUnent  d'infanierie  Ugtre. 

Le  eoDToi  e>t>Tri*£  t  troiiheorei  an 
cimetitre  de  l'Eil  ;  M.  le  génini  TtA- 
■el ,  diiecieur  du  penonnel  an  mini*- 
tire  de  U  guerre,  et  M.  lïien,  ont 
pnHunicÉ  chacun  un  diicoun'niT  ja 
tombe  dn  martchal.  Lei  Dnmbmx 
(Utacbemenlt  de  iroupu  loi  ont  rendu 
lee  boauenra  militaires,  et  la  foule 
e'eat  écoulée  aicc  ordre  et  recueille- 

Voici  le  dlteonn  proBonoépaTH.  !• 
gtnènl  Tréiel  : 

•  Ad  moment  où  celle  tombe  ra  m 
fermer  mr  les  rcil»  do  maréchal  Mai* 
aOD,  qu'il  Boit  permis  a  l'un  de  aes  ao- 
cicus  compsanotis  d'anoes  honoré  de 
MD  amitié,  dtli^icr  U  vdi  poor  ré- 
pendre  Icnr  douiear  commque  et  «eu 
•ntrelchir  nn  instaDt  d'nae  tIc  «I 
plelsG,  si  puissante  encore  My.»  peu 
île   Jours .    el   rapidemeal  «tfruile  , 


li  elle  < 


it  élé  U 


jc  doulourense  admi- 
ration lutter  debout  Mo*  l'ttooflaiitc 
étninte  de  la  mort,  tt  ne  tomber  que 
lorsque  le  dernier  souffle  d'air  eat 
manqué  dam  sa  poitrine.  Le  suie  de 
Dieu  l'enleiail  du  groap*  dtjâ  si  ré- 
duit de  DOT  gruDdi  capiulnea,  nMr  le 
rtunir,  dans  un  inonde  mdlwar,  k 
CGni  qui  «ont  arriTét  aient  Itd  an  terme 
de  l«Drg)orieiise  carrière.    ■ 

>  MiiMn  ttaiiun  de  ces  génà«ax 
enhnti  de  la  i^oce,  que  leipremlera 
eonps  de  cenon  de  I*  rïtolaUon  Brent 
surgir  do  sol,  et  qui  ned^pmérenl  leon 
■rroes  qu'eprAs  lintt-deai  ans  de  com- 
bals  liirti'  dm  tontM  le*  parfie*  dn 
Bonde, 


•  FtiVRtBR. 


la  campa^e.  Un  des  représentants  du 
peuple  S  l'armée  dn  Nord  le  destitua, 
et  refit  fait  fusilier  si  qnelques  amis 
Me  l'eussent  abrité  dans  l'un  dea  nom* 
breui  états-majors  de  cette  époqne, 
jusqu'k  ce  qrt'oD  autre  de  ces  i^éuètl- 

3ues  missionnaires  lui  eût  rendu  le 
roli  de  se  battre  contre  nos  entwmli 
nos  car  lier  son  nom  et  se<  épatHetles 
nus  la  capote  dn  simple  soldai. 

•  Dëjà  dnq  fol)  il  aiait  été  percé  de 
coups  de  lance  et  de  Nbre,  laissé  pottr 
mort  dsusdirers combats.  deTintMan- 
beuge,  Mons,  F.brenbreistein  ,  Lin- 
bourg  et  Wnrftibourft,  lorstin'à  la  ba< 
taille  d'AHcmar,  eO  Ilullnnde,  il  eut  la 
poitrine  traversée  d'une  balle,  blessure 
mortelle  pour  tout  antre,  msis  que  m 
Tirace  constitution  put  guérir.  Levo* 
lontaire  de  01  était  âton  olDcier  supé- 
rieur ;  pou  de  mois  apréiit  détint  aide- 
de-camp  d'un  général  dtji  célèbre,  et 
qu'une  nslion,  antienne  alliée  de  Ja 
France,  appela  depuis  k  snccéder  an 
deseendami  de  ÛoslaTe  Vasa ,  potir 
qn'k  son  exemple  il  la  nuf  lit  de  la  Tu- 
renr  des  ractions  et  du  danger  Imml'  ' 
nent  d'élre  auervie  par  l'étranger. 

>  A  celte  époqne, la  glolrenaiisotitede 
Bonaparte  u'aTait  pu  absorber  encore 
celle  des  etirH  de  nos  années  d'Alle- 
magoé,  ni  ddtoorncr  sor  sa  personne 
leur  attachement  aui  libertés  pnbli- 
ques.  Le  plup*rl  de  ces  cbefi  lui  furent 
long-temps  suspects  et  n'eurent  qne 
peu  de  part  t  Ht  faieurs.  Ces  drcoU' 
stances  expliquent  coinmeat  tin  olEcier 
aussi  remarqnable  que  l'était  Maison  ne 
deiint  général  de  brigade  qu'k  la  Sn  de 
)■  campagne  d'Aosterlitz.  et  général 
de  dirliion  qu'après  avoir  été  blessé 
une  lepliéme  fois  en  enlevant  un  fsa- 
bonrg  de  Madrid  el  s'être  rsit  remar- 
quer entre  les  plus  ardents  anx  meur- 
trières attaques  de  Smolensk.  Bien 
qii'utors  tous  les  nuages  de  mémnlen- 
temenl  et  de  défiance  fussent  di»îpès, 
le  nouveau  lieutenant -général  ne  re- 
çut point  de  commandrâient  dana  te 
cn-ptde  160,000'bnmmesqne  Kapo- 
léon  dirigea  lu!-mê«e  k  la  piste  des 
forces  russes  encore  compactes  et  se 

Kporanl  à  M  dispnler  l'empire  de 
nrepe  n  «rut  de  leur  capitale. 
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ec  n  rigâor     (Beeé*  deqMiqse  Inflamir  tnrln  i-^ 
nia  ordre*  ée%  WÊaié'     utuiide  lipwdihtneqBii'Khe'ul 


■MMge  de  b  BCtMh.  La 
HaîMU  piil  ose  (nade  iMrt  >i 

kMi  qid  BOB»  trcBl  fianekir,  nr  ëe  Tiocalet  pin  mnaa  de  l'Anflelene, 

fnEiIe*  ponu  en  b<ri«,  tes  fiai  0Êeém  11  rr^at  LoauXVlil  i  tiiBdâtr^ae- 

de  cm*  riiiére.  De  MMTeIkt  trupei  «eni  i  Calai.  Le  mititt  dB  gèKnd 

fueot  ■!•«•  H»i  Ns  ordres  pmnr  la  upamiiii  échappera  bpéBétraiïoa  do 

caap*g»e  de  1813,  b  florienseMnit  ce  priuce,  qui  le  noBBa  pmramwt 

conmeDCéepat  letTicloiieade  Laties  deû  1"  dinsoi  ■ûlitaîre.ÛB  ue  lui 

eldeBsalieD,  mûqnidevillic^lenû-  conKm  CM  euloi  qoe  josqa'aa  com- 

■erpublnUillcLeipsick,  onle*  de»  ■coeewent  de  l'année  lSl<;illwA« 

lîntei  de  rempereur  fareni  tabDcéc*  leAtt  bIoti,  pei*  rcadaen  iSI9.  Le* 

pendant  Iroi*  jAan  enlie  qattrc  cent  lentiiaenl*  qn'arait  Mittttm  bt  f^ 

■illecMabaittntf.  lbMaBiKede89,birarteiCB<>etiOH 

>  DaDsbvatinte  dn pnader  jow, 
(U  oclobn  181S).  DM  jtmx  niTiienl 
avec  «ne  inqoièu  cnrioslt  Ict  MM*e- 
mtjM  de  dm  clieli  qoi  m  prmne-  taObdeM  npelbMr  dcriatlesicv» 
Hieat  il  [»ed.  dcnnl  la  lifue*  dn  ein-  funcea  de  qaelqM»  bwmw  dcft» 
qnitBM  corp»  d'arotèe  plK«  «a  aiaM  «eon  opbdàlre»  da  peii^  ,  et  rettts 
ne  VadwD.  Dea  parola  p—**i  de  ftiii«n  anz  idiei  d'âne  féoiratkn 
boocbe  tn  bonAe  rtoiltreal  :  ■  C'etI  iManile.  Le  finirai  Hsôaa  rtfon 
faàfUÈtut  «tk  ftDtatl  UtiMwi.  Il*  lorafeneM  d'eairar  dam  lewi  i>o<ei 
eanaient  nec  one  adaùrabb  tnaqnU-  rtiro^adet,  M  m  repiiaea  181a  q«e 
BléderardonMaeedeblMiaUleeide  paDrieceT<dTd'Bnmininirep)B9Mteé 
•«•  ïhiitee*  de  loccèi  od  r«Ten.  BUe  le  comMande^eat  de  l'eipéditiaa  de 
«amuent*  peu  de  moments  toiia,  et  Horëe.  Sm  baMbtè  dasi  b  condoiiD 
U  ftnéral  7  It  dea  prodlfei  d'aadace  de  cette  aCiire  dClieata  fnt  coaraimte 
et  d'hafcOeté.  BUait  de  bonne  benie,  U  d>u  pbin  necà:  le  pe^b  |tcc  dai  1 
CMdiaitit  toot  le  i<Hir,  mêlé  a*ec  le*  noire  géeétenM  bnerreniioa  d'écbap- 
gardea  rame*,  en  tua  plnabon  de  MO  pcr  b  ue  eiuradDitinn  iMde,  cl  Mu- 
tpéai  et,  le  hht,  faitlh  rester  entre  toarc^t  k  Hadu  Irblton  de  tnaiê- 
Icar*  mbIm;  qoelqna  toUati  déroate  chai  dé  f  noce. 

l'en  aip«liémi  et  parflnrenl  i  b  la-        •  Jniqa'en  18H,  U  tini  «a  jibce  dans 

mener,  tpobt  de  nng  «l  d'cfforti,  t  ce  sraupa  de  pairs  qn  «iiJTitiw'  ton' 

■es  bÏTOnatt.  ts>  le*  oBcarigni  de  wrinmair  oa  da 

>  La  Tletoire  de*  aUiO*  atait  tl^di-  lameDerlefanTetDemenldaaiDBedi- 
cititet  et  b  Fiance  resta  lenle  deiaot  reciioD  coMIbationnalle,  Hiii  ahiii  Ja 
dn  emcmii  trop  jaiiement  irrilts  tendance  k  bqaelle  il  n'av^  lenooci 
«wtie  ion  cbeF.  Le  colosu  éuit  qn'en  ag^iareace  aa  manifesta  de  nua-- 
tbnnlé  :  )ls  Tsulorent  l'idiattre,  et  l'in-  *etn  ;  la  nadoo,  praïaqaèe  par  nu  al- 
*Biion  de  b  France  Tnt  léwluc.  L'em-  tentât  direct  eonlre  lei  liberté*,  en  Qt 
pereor,  cherchant  panai  aes  généraux  Justice  dans  le*  trvia  glorianae*  jour- 
ceoi  qnll  Ji^eail  ctpablei  de  diriger  oées  de  Juillet,  et  se  chobil  on  roi  qui 
vor^îauM  de  grindes  wtniîeiit  de  obalt,  dan*  sa  persimne  et  daiu  le* 
sBerre,  cboiril  lo  général  llaiion  pour  acte*  de  ta  *le  entière,  b  ganniic  des 
défendie  no*  pnnuces  dn  Hord  !  C'en  dndts  de  toai,  et  une  cempbie  Kf  mpa- 
dwi  cette  dernière  ïampegne  qn'il  Gl  tUe  arec  k*  aanlimenli  poUliqaes  de* 

.   nconvnn  *  toa  «es  larei   talents  diMe*  édairée*. 


D,siiirr.d.:,  Google 


CHRONIQUE.  ^FËViaER.                       %ty 

>LenurfcbilHBlwii,iMMMaéd'«biwd  to.U;ll.PlDiircMl7;blllMiblna^I.- 

■iatotre  dr'ïaflUrti  itrangtrca,  fol  es-  U.  FJoDrui  «jiDt  rénnlteiniJoriM 

fojé   saccnsïTemeol  t  Vienne  cl  &'  an  laffngcs,  ■  élé  élu  nMBlm  ds 

PéienboD^.  Dci  vaix  tlo^eirtM  ont  l'IoMitat,  eDmnpbMBmtdtM.  Hl- 

procUoiA  les  ^ndiierric»  qu'il  >  ta  eh»d,  qâi  inl-mSBwmltrempUeétCS 

rendre  t  m»  ptjs  duu  cei  deai  mit-  ISlï,  M.  CiilhtTi. 

dont.  Ha  riuutloa  (ciaelle  me  donne  L'AdéaileapméenenteirMeetkn 

le  droit  d'ijauler  i  cei  tioget  que,  en  rcMpUcemenl  de  U.  l'arefaevêfBi 

peDdut  ion  nriniiUre  de  le  goErra,  le  ié  Paris,  et,  dès  le  ptanler  tMr  dt 

■artdwl  ■  Montfé  de  nomeia  que  le*  tcnitin ,  H.  Uolé  ijtnl  r^nal  ao  miC- 

tmpltila  les  plei  éleitt,  letplotdia-  ùtgta,  Hié  éla  ■«ml)n de  l'iMitnt 

dlei,  n'étaient  pdnt  >n-dêanu  de  u  en  rempUeenent  de  H.  de  Qnélen, 

eaperilè.  TmlM  foMUonniiies  ■»»•  qnituil  taccédè,«)(8Mi  en  cudiiul 

dé*  à  ton  intégre  «dniiitoireUon  ool  de   Beanaet    Le  Tidi   ounqnau  h 

Mfrappii  de  )e  natteti,  de  U  pronp-  H.  HoU  pMr  rtonir  l'nuainnté,  n 

tltnde  de  se»  consepliDDi,  de  a  ferme-  <tA  dtnmie  k  11,  Bago. 
lé,  de  M  penhtnce  pour  t'eiécatitm 

dn  ordres  qu'il  dotman.  II.  Pari*.  Cov  futiutiUlaSebu, 

•  Alui  le  virécbal  IMmu  ■  paitonra  Aututinat  ^  (a  me  da  1)  JmiUtt.  — 

teatw  !•«  pbaice  de  U  fie  pahliqae  U  Totdl'acted'«onMih)nqnlrenT4tàed» 

mleai  rtBÉplie  l'toldai,  (tetral,  am-  *anth  tonrd'aninidelaScInalariew 

baandenr,  minMret  dan*  ckacane,  U  I«ber,  coaawe  prérCnn  d'nna  tripla 

■^esl  fait  honorer  p«r  Ica  qoalltés  pr«-  lanUlin  d'eMurinat  «or  le*  penoonet 

prei  à  l'enajrioi  qtftl  ixxnpeli.  Il  Ulsae  de*  demaùelle*  Decani  ei  dn  denr  Cn- 

d*M  le*  cmnr*  du  Tleai  roldatt  et  de  Unet ,  condefge  de  la  maiwm  qn'ellet 

ae*  eoneitoyoïe  le  waienir  dorable  det  habitent.  Ltt  débet*  bbi  été  (MTeri*  à 

forte*  M  baotet  ftenlléi  qu'il  e  TOaées  l'andience  de  ce  Jonr, 

an  ■arrlca  de  la  pMrie,  •  Lea  demoisellei  JosépUne  et  Eagé- 
nie  Deeinx  tiennent  na  maguin  de 

iO,  PofU.  ÉUetioniaeadèmi^Mtt.—^  Ungsrie  *u   rti^de-dilnaiée,  rae  dn 

L'Académie  Fnoftiie  a  procédé  an-  t»  Itàlltt,  7,  i  Parti.  Le  dlmancba,  6 

}anrd*bai  ji  une  double  élection  pour  octobre  dentier,   Ten  lept  hanie»  M 

lemplaeei'  H.   Farcbevéqee  de  rtsif  demie  dn  *oir,'  cas  damollelle*  InM 

et  H.  Uicband.  [dacer  le*  TOlels    «lirienn  de  lev 

L'Académie  était  aonl  complète  qu  fmatlgee  et  en  fermèisni  la  porte  m 

penUe.  Avec  Ici  deex  ranieuilt  va-  ôtaotle  bee-d«  canne  eilérieardala 

canu  il  ne  manquit  qae  Ici  nembrea  serrure ,  en  lorte  qne  pour  onlnr'  il 

éloignés  de  Parii ,  qui  n'aialent  pa  ;  fallait  Trapper  à    la    pôrU.  Snyénia 

rarenir  pour  cette   élecUoa ,  et  ceux  Deeaui  quitta  la  bontiqna  poor  mon- 

qol  étalent  retentu  forcément  par  l'iga  ter  dan*  ■*  cbambra  k  l'entreMd.  8« 

on  les  iDSnnilés.  Cm  acadéttidens  ab-  Mur  JosépUne  Treita  e<ec  une  Clle  da 

sent*  sont  MH.  de  Bonald ,  de  F«*to-  tomptoir,  la  demdselle  Lemtdne,  Oaa 

,ret.  Alexandre  Dnnl.d'ilwmopoUaj  lualéie  était  aUumée,    Pendeteanpe 

deBaranto.  Sonnet  «  Qninnd.  après,    quelqu'un    afint    lïeppè    k 

Le  nombre  d«*  TOtanta  était  Biul  de  la  porte,  Jué^ue  Decanx  l'ofliril; 

■rente  et  nn;  majorité  abwlnc,  aelie.  lise  présenta  auisitét,  eni^a*ançaui da 

LafautaoUdeU.  MUchand ,  cotauM  quelque*  pas  dam  ta  boutique,  on  i»< 

la  phu  andeoDenenl  ncant ,  oit  la  diridn  t  elle  litcoana  ,  gnlfatsa  in. 

premier  dont  ^aai  occupé  l'Académie,  nédiatamenl  la  porta,  et  annel  tm 

Am  premier  toni  da  seratln,  U.  V  icior  demanda  ce  qnU  «ftnlatt.  Cet  bonma 

Hnp>aoblenuÛi>dNEU;H.  Flon-  répandit  i  ila  rent  de  raifenll>  Et 

reos,  14;   H.   Berrjer,   1;   bUleia  anrlarèpDnaedelademobelleDecaaii 

hUncL  1.  ■  Noua  n'en  aTOns  pae  t  •  cet  kan^ 

Bt  UiedeHpocheiinpMoletqa'Ulniprè. 


Au  tndHème  tour ,  H.  H^o ,  14  ; 
M.  FlonrOBa.UibUieu blancs,  1. 
ir,    H.    Ha- 
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CMm'd  roalai  It    tnufiT  da  cAii- 

k^rM  te  torM  ^i  M  dinsrjul  Mr  lui.  ca.«t  dnpuinic' 

Oiwarwa  tnmln  <wr  trrrt .  «licl-nai  ■'■nilalon.n! 

4*   b  l*wi<  (a'  tritr  lùiat  ta  «■ote.  ■■  da  c6:«  il^ 

I>*Mr])ié  éa  ua  cnaina .  l'i 

Im  ninnM  m  ^orlie  db  t:"'t>lclel  !■  pcte.Cïiie  capable  çg  pi::  pm^Htm 

«r:fli!a   »w    CiAtnrt.   ^m  lai  aucm*  mn.  Lr  putww  et  )m  mtiÊom  wia  tome 

aM«I  iwf— «  pniir  repaâtoCT  l«  lins  ;  pv  été  bmw  pw  le  coay  4b  fclriCT 

firme  |»mh*  par  Mrre,  ri.  aa  n^Ma  ^c  Loter  duignit  m  loi;  «au  la 

hMMM,  CbtaHt  fat  «freri«  d'a»e  o4car  iaUalioM  de  ce  ^nûer  >e  n 

fir  pondre  ,  ca  qni  a  f*il  iuppoier  i]iie  être  do-itc 

l'MMbiB  itiit  rttoithiï  *  tint  n'.ge  da  ' 

Mil*  arma  rpit  tmnit  alori  n:e.  Le» 

»antni  M  Urikrrnl  patlM  rfuitiafar _ 

lailinit.  brt  gtidet  mmivci'^-^ot  j  at-  iwa  Icsuiire  d'a>*aMaat  «r  ta  per- 
rt*«T*nl  ajHi  Cl  »ri:picnt  l'i  j^fîa.  toont  de  Colinci.  ' 
qal  an  en  iMianinc  t(»ic[i>ii  pu  da  Du»  eei  eirCBOMaBCta,  I^ber, 
dir*  i  CaHaal  i  •  Prentx  «arde  am  fm-  dtjk  Eondasoé  a  nne  peina  iBlictne  m 
talat.  Il  ait  dwrge.  •  AjnDM««:Pii-  iabounlc.  aal  acciut  d'aioir.  ia  S  sc- 
iai doMHr  iet  ttrmtr*  à  cai  fcm-  lobra  l-S^S,  comaito  ^m  leBMiite  da 
Ma«,  earallu  umlbi'rn  hl«ifcii.  •  Un  toI,  iinuil,  dam  ane  auiMo babiica , 
taBUMtaaHiiAiIacvnreiu,  JepiMolai,  tent  porteur  d'anaetei^ai,  et  arec 
h  fracllnda  Unie  ai  le  lice  de  canne,  ytohoca,  ayaRt  Ui>é  dat  incet  de 
On  foDillf  l'iiunin,  al  on  iai:>it  un  lui  blesuue!,  au  piéjadice  det  deBioi>elles 
■n  naolr,  un  conleiu ,  de  li  poodre ,  Drcaui  ;  d'iToir  le  nème  jour  et  ta 
datriptalaiMdeiclitn'iithiei.  uéne  t—fi  eomaiii  nna  lenutiie 
Conduit  dititil  la  cotnmiuaire  de  d'Lamicide  volootaire,  aTeepi^Ui- 
rollce  ,  H  dtclari  m  ponBer  Dordolr  UUon  .  ni  lea  penanaei  d'Eagmie  et 
•I  lirt  tnlrt  ehei  lei  deMaiMilcf  De-  de  Joté^ine  Daeuii  at  aw  la  per- 
tMi  fnt  7  CMiaiBltra  m  ml,  11  m  iwm  d*  CollMt  >  b«MUe  UUUi*e, 
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MMrirwtéa  par  i 
d'exAcuiioD,  ■  muiqaé  son  cSeï  Kule- 
BCQl  par  dH  drconstances  indfpen- 
duiic»  de  11  TOlODtè  de  Km  aattar. 

L'iccusé  est  introduit.  Oit  an  hom- 
ne  de  peiiie  tallte  ;  il  s'assied  d'un  air 
iinpisaiole ,  ei  pronèae  ses  regards  lor 
l'andiloire.  Dm  jcni  noin ,  fiiss  et 
brgcment  oaTcrls .  un  Troni  bai  sur 
kqacl  let  cheveai  sont  ramenés  en 
dtaordre,  enSn  ane  bcuche  mal  feadue 
M  09 iBCntaD saillant  donnent  è  uphr- 
rioBomie  on  air  de  dnrelé.  Son  allitada 
Indifférente  ne  s'e.it  pas  dËmenlie  du- 
rant le  eaan  des  déban  ;  il  Minhlait  ne 
K  comprendre  la  terrible  graiilâ  de 
cosation  portée  conlra  Inl,  an  ne 
pat  l'en  sonder  beancoap. 
If  11  déclare  m  nommer  Lober,  Etre 
teé  de  Wngt-iept  ans  ei  éure  né  t 

L'aeeosé  répond  d'one  manlire  éra- 
ritoàlapJapartdeiqnestlonsde  M,  le 
prient  ;  a  se  borne  Mutent  h  répé- 
ter qna  c'est  hii  qal  a  fait  te  fait,  — 
II  reconnaît  ctpendinl  qne  le  SI  mait 
1SS5,  il  a  été  coiubniné  à  cinq  ans  de 
liaTani  forcés  par  le  codmII  de  guerre 
de  Cfaerbenrg,  et  qu'il  a  subi  ï  Toulon 
cette  peine  sur  laqneUe  il  Ini  a  éli  fait 
mniieds  huit  mois.  Atant  cette  con- 
dunnaUon ,  il  en  arUI  déjà  subi  ont 
nlre  de  troU  moi*  de   priion  pour 

Aprte  l'intenbgaioire  de  l'accusé , 
SB  InlTOdnit  laa  témoins ,  qnl  confir- 
ment, par  lenrt  déportions,  tel  faits  re- 
latés dans  l'acte  d  accnsatlon. 

H.  le  présidaut  an  témoin  Colintl  i 
Votre  conduite  est  digne  d'éloget 
tons  Ctes  conduit  axec  conrage  ;  [ 
heureux  de  pon*oir  tous  le  dire  publi- 

ÏuBment,  [  Honreaient  d'intérêt  et 
'approbation  dans  l'anditofre.  ) 
r-H.  Partarien-LafosM ,  noeat-géné- 
nl ,  sontienl  arec  force  l'aecmalion.  Il 
déclare  que  des  condamnations  ■értras 
peniEnt  seules  mettre  un  terme  aoi 
nombreni  allentats  qni  tiennent  si  fré- 
quemment  ennnglinter  la  capitale. 

Ma  Charles  Ledra ,  défenseur  de 
l'aecnié ,  annonce  qu'il  n  abotder  one 
tliéM  nenva  el  hardie.  Il  reconnaît , 
alnri  Qoa  la  Bdniatéra  pnbHc  f  qne  la 
trop  &équente  adn^ssion  de*  cireo^ 
■lancée  Ulénnante»  a  pa  enconr^r  les 
criminels  et  augmenter  le  nomtoe  des 
BiienUls  contre  lei  pantnnei.  Cepan- 
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dam,  ilndolgence  dujurr,  conrorrae 
k  la  loi,  a  été  ratifiée  par  l'opinion  pu- 
blique lorsque  t'accuse  inioquait  com- 
me aliénnaiioo  de  son  crime  sa  jen- 
nesse ,  los  biuis  antécédents  ou  son  re- 
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le  ne  puis ,  dit  l'aTocal , 
de  la  Jeunesse  de  l'occusé ,  ac  ses  anie- 
cédenis ,  car  ils  loot  flélris  ;  je  ne  pnls 
même ,  car  je  dois  être  sincère ,  vous 
entretenir  de  son  repentir.  J"ïi  sondé 
plusieurs  fois  les  replis  de  r*ue  con- 
science, je  n'y  ai  trouré  que  i.;uèbfea; 
j'ai  scruté  la  vie'  de  fel  homme  ,  et  ]e 
a'f  ai  vu  que  corruplion  et  ioimora- 
lilé. 

Cependant  je  tous  denunde  descic- 
consianccssit^Duanies  pour  cet  hom- 
me, et  je  dis:  tous  detez  lui  accorder 
des  circonstiiuces  atléouanlcs ,  parce 
que  l'accusé  est  un  forçat. 

U*  Ledi'u  soutient  que  le  bagne,  an 
lieu  de  corriger  le  coupable,  n'a  d'an- 
tre résultat  que  de  le  corrompre  davan- 
tage.  Il  cite  B  l'appui  ie  celte  proposi- 
tion l'opinion  de  plusieurs  crimiualj^ le*, 
et  donne  lecture  de  ileui  lellres  qid 
lui  ont  Été  adressées  par  MM.  de  Toc- 
quetille  et  de  Beaumonl.  II  donna 
ausû  lecture  d'un  passage  du  résumé 
fait  par  M.  le  président  Canch;  dan* 
rafliire  des  cinquonle  et  un  voleurs.  La 
défenseur  tire  de  ces  diiférenies  auln- 
riiïs  les  conduiloiu  que  le  format,  con- 
duit  au  cilme  par  les  dépcaiations  du 
bagne  ,  est  digne  d'indulgence ,  puis- 
que celte  dépraTBlioD  ne  peut  6tie  iu- 
paièean  Forçat,  nuisà  la  loi  elïceas 
qui  sont  cbargég  de  l'appliquer. 

M.  le  préiident  Tsil  un  résumé  tod- 
de  et  impcrtial  des  déhais.  Les  juiéa 
entrent  dans  leur  chambre  de  délibéir- 
tioD  ;  ils  CD  wriéni  après  trois  quart* 
d'heure  avec  an  verdict  de  culpabilili 
sur  toutes  les  queitiont. 

Lober  est  rsoieué  à  l'audience  ;  U 
parait  légéremenl  ému  et  entend  avec 
aniiélé   la  lecture  de  la  déciiiiûk  du 
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.  4  en  a*oir  délibéré 
dant  la  chanitire  du  conseil,  revienli 
randieoee ,  et  M.  le  président  pro- 
nonce ,  au  milien  du  plus  profbad  si- 
lence ,  l'arril  qui  Condamne  Lober  a  la 
peine  de  mort. 

Le  condamné  te  retire  hu  proférer 
nne  seule  parole. 
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t  de  femmei  ei  d'enruu  ;  i     , 

me  que  cinq  on  ù  mille  ad»ro  omi 
été  entnloéi  piT  Ui  emi.  liiui  que  4e 
nombreux  iroopeam  de  btraib,  «fe« 
cbCTRui ,  des  eliieiit  et  uw  qa^ntitA 
piodieieoie  de  ripiilei. 

l'oai  donner  nne  idée  de  celte  lern - 
ble  catuiropbe,  nom  lappurlertm  i^ 
fiil  (|ui  conviincr*  qne  rien,  daiu  t 


HIBS. 

15.  Inie.  DétcatTt*  etuuét  par  un 
tatip  de  tent  à  Yanton ,  prit  Pondi- 
ckiry.  —  Li  Pnnce  pauMe,  comme 
ebicuQ  UiE,  ptmiean  èubliuemenu 
■or  U  c4le  de  l'Iode.  Yinaon ,  Tua  de 
Ml  eoniptirin  de  U  cdte  d'Oriua ,  i 
cent  liejEj  environ  de  Fondichérjr,  lur 

le  Godaiery ,  et  i  dii  lieaei  ds  l'eui-  ,  ,  .  . 

bonebnre  de  m  fleiiTe .  rienl  d'fire  le  iriste  rédt.  u'iit  euféré.  Un  dhoolia. 
tbéltra  d'on  iponTODUble  coup  de  blliment  qai  r«it  lèi  lojiga  de  1> 
vent.  cAte  de  l'eit,  •  élérelioaTè  duwl'in- 

Li  Tiolenee  da  vent  ■  Mè  >i  gnnde  lédenr  da  lem^i  k  qa[nie  railla,  l«at 
qu'elle  ■  eninlnt  )*  chute  de  presque  prit  d'un  pi^iin  (  [wiile  p»e<ide), 
tosie*  1»  maboni  de  It  illle  blanebe  Ilien  n'est  affreux  munie  les  dcUils 
«deUfille  noire-,  le  mtmesOTta  éiè  di  ce  déplorable  âT^nemcnt.  11  fu- 
MAeeetîTemeitt  pirla^  pir  les  éublis-  driit  *oir  et  entendre  le>  bmillei  qtf 
MmeniiToidni  ingUii,  tel  qnc  Cnrin-  ont  en  le  banbcor  d'fcbspper  à  ce 
ni,  etc.  Rudctin  peraomwi  sont  ton-  crtnddÉnMre.  etsetontrrfngiteed*— 
Met  ifctimes  de  ces  runeitet  aeddenu;  la  Tille  de  Poadiditrj.  U  faudnbctitea- 
rien  n'a  pu  arrfter  tant  da  tiirience  ;  dre  ceabtMMgeatneOBlcrleanaaÏB- 
les  arbre*  ont  ité  arrachés  du  Min  de  tes ,  Jeun  ■n^oiiMa ,  lear  diteqioir  em 
U  terre,  et  tout  ce  qui  ^iptnait  h  in^nce  de  ce  boulefcnelWDt  dea 
noindre  r«slilence  a  ité  immédiate-  éléments ,  et  les  mojtta  à  FiiJc  dea- 
tCMCU  briié  1  les  hibilauu  se  soni  em~  queli  Ils  ont  pu  u  dëmber  i  la  man, 
fnaabi  de  déierier  la  Tille  pour  ebir-  Qu'on  juge  de  It  position  de  ion  le> 
efaer  on  refuge  dans  les  campagnes  i  entres  bèbUauls ,  par  celle  d'une  û- 
lesmelheareui]  llscrojalectécbapper  mille  qui,  lenie  à  ïbdiod,  ■  F*- 
à  BU  «art  certaina  tu  hijent  leuri  Tantage  prédeoz  d'iiabim  une  mal- 
■UboB  qui  lembeient  tous  les  efforts  son  à  étage.  Eh  bien .'  ret-de-ebemé*, 
debtenpéteiunminienr  plus  terri-  étige,  loot  a  été  eoTahi  par  la  mer,  le* 
Me  OMoce  lu  flÉcnaçaH  et allail  bientôt  hablunti  ont  été  obligés ,  Us  uns  deM 
lai  ftepper;  en  effet,  len  dix  henres  suspendre  m  poutres,  lesautteideM 
da  Kift  It  nur.  boiileieT*ée  jirsqae  placer 
dans  ses  plus  profonds  ttitmei,  s  bien-  '  ~ 
Idt  frucbi  tes  limites;  un  bruit  ef- 
ftaftnt  f  auquel  rien  ne  peut  le  compi' 
rer ,  t  annoncé  le  décbalneioent  de  sis 
aeuT,  qai  ont  enritai  les  Tlllei  de  Co- 
rlngul  et  Tanaon  ,  puis  se  sont  préci- 

Stées  aToe  Turenr  au  milieu  deslerret. 
est  Impossible  de  décrire  ici  lea  r« ra- 
ges qne  le  mer  a  tatti:  tout ,  absolu- 
MCUlMt  *  été  détruit,  emporté  ;  la 
mer  est  allée  baigner  les  murs  de  It 
pende  pagode  riinée  li  quinte  milles 
dam  l'oacetd'Yauaon. 

Yen  deui  heures  du  mallo,  les  eaui 
ut  retirée* ,  mais  presque  aiec  ta- 


lent de  Tinlesce  qd'etlet  e 
■Il  pour  arriTcr.  Ah  1  c'est  elois  qne 
Ie>  campagnes  el  Ici  TlUciaot  présenté 
le  Itbleen  le  plas  affligeant  qui  pnlMa 
déMder  l'humanité.  Dix  mille  cadaTrei 
est  été  tronTéa  gisant  tnr  la  terre  on 
daM  lai  ceiMei  une  k  mer  en  se  reti- 
not  irait  dentelles,  Oo  e  i 


Toot  a  été  déruté  ;  la  mer  a  laet 
emporté  ;  aussi ,  la  plus  graeda  etiséa 
a  succédé  A  celle  grande  calamité  ;  dea 
maladies  peilîlentiellGs  se  simt  décla- 
rées j  ta  préieucc  d'nnti  grand  nombre 
de  cadorres ,  qu'on  n'a  pu  brûler  am 
eosCTelir  que  fort  tard,  deiait  pro- 
duire ce  nouieiu,  ce  désastreut  ré- 
suliai. 

Le*  Anglais,  pot  Toisins,  se  sont  OMM- 

trés  bO'ptialÎFrs  en>cr*  nos   mtlhca- 

reux  compalrietei  :   tous  les    secoua 

"'        m  été  offerts  et  adnûoisirés; 


il.  Grande- Bntagn*.  TaiUau  six- 
tittiqae  detmanafaetartt  m  ^ngUtrr- 
re. — /l«C(iirn^  anglais  publie  on  ta* 
blein  ualistiqqe  dea  tBià^elnrct  de 
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;  il  n  rtMlu  qn* 
le  poMbnd'oaiTtananpI*^  dm  cm 
di*crM*  muafaclurci  mi  de  US.BSS 
dmtlMfibrfqqeidt  colon;  d«  Si.aïO 
dan  Im  hbrlqdsi  de  liine  ;  de  81,909 
dMW  1m  rtbriqaei  de  Gordtgci  ;  ds 
d*  tl,48S  d*Di  1m  filiiare*  de  Un,  et 
de  M, IBS  (bu  Im  fibiiquM  do  lole. 
Toi*],  Ui.lOG- 

30.  Parti,  ÉittUau  teedi'nH^ue.  — 
L'Audémiedei  SciencM  ■  proccdéia- 
jcnird'hal  t  Téltcthm  d'un  noutna 
iMcnbre  pour  remplir  It  pUee  T>cenie 
dans  le  KClion  de  mtcanlque  per  la 
morideH.  dePronj.H.  n<>Hr>>  •jsnt 
oblenn  1>  nuioritt  dM  snOri^.  ■  U6 
procItMénenibredcrAcidémie.Celta 
élection  wr*  aoamiM  t  l'epprobltlDll 

AVRIL. 

Ï7.  Parti.  Mariage  du  ét>  da  !fe- 
HUnir*.— LemerlagedeS,  A.  11,  Mfr, 
le  duc  de  Nemoars  t<ee  Urne  le  du- 
chMM  Vlciolre  de  Ssie-Cobourg-Cothe 
a  été  cél^ré  à  Deof  heure)  dnxrir,  ts 
pelelideaelDt-Cloud. 

M.M,  1«  miniilrM  lecituires  d'^UI, 
HU.  lei  ntar^baoi  de  Kraoce,  H,  le 
ebucelier,  HM.  Im  ike-pré><den(i  et 
1m  secTcliirn  de  li  chembre  dMdfpa- 
léi,  le^oilicicn  de  la  maison  du  roi  et 
4e> prince*.  eilontMlMpenonnes  la- 
TJléEs.  éiDÎcDi  réuni»  nitinttiearhea- 
rM  don*  les  wIdu  dn  rot. 

MM.  tes  Tice-pritiilentjdaJi  dum- 
bre  dM  pain,  M.  le  préndent  et 
Mkf .  leirke-préildeDt)  de  U  chambra 
dM  députés  aT*lent  éiË  choisi*  comme 
lémaîni]Mnr  le  roij  UM.  las  mird- 
ebaqi  dâ«de  Utlmerla  et  comte  Gé- 
rard eMane  lémoiu  pour  H|rr  la  due 
de  KcBoan:  H.  te  comte  Lelion ,  mi- 
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ail 


d'Orléau,  la  doc  VtH^aA  de  SMe- 
Cobonrget  Mme  la  priocene Adélaïde, 
Im  priocei  et  princeMei  de  la  famille 
lojiaie,  LL,  AA.  lin.  lea  hilinti  d'Ee- 

Kjne  ,  le  due  Aleiandra  de  Wartna- 
Tg  et  le  priiKB  AugoMe  àt  S*ie-Co- 
bouTf -Gotba.  Mir  le  doc  d'Orléam  at 
ligt  le  dae  d'Aumala  manquaient  I 
celle  ctrémanic  ,  aitiitU  pour  le  itr- 
viceibtro!. 

Dans  ta  galerie ,  h  famille  rojale  et 
les  témoins  se  sont  réunis  autour  d'une 
tabiecircnlaln*ar  laquelle  étaient  d4- 
po*éi  le»  registre*  de  l'élal  dtil.  As 
milita,  iMBHiuietBaneésiala  droit* 
de  Mgr  le  dM  de  Nemoan ,  le  roi ,  le 
rvî  dM  Belges;  t  gancite  de  ta  docbeHe 
Vietoiie.  *Mt  père ,  la  doc  Ferdinandt 
la  reine  ,  le  dncbûee  d'OiUana;  das 
deni  cAtéa,  en  cercle .  Im  prioen  et 


prineemas,  < 
bcedMfain 


II  ••  teneii  le  cl 


S.  U.  le  Tol  de  Saie,  dciaient  «Ira 
témoÎDi  de  Klme  la  duchesse  Victoire, 

A  neaf  heures,  lerol  «  para,  et  au«i' 
tAl  l'on  s'est  rendo  dnns  la  galerie  d'A- 
pollon ,  qui  irait  élé  di^iosce  pour  le 
mariage  eliil. 

Le  roi  donnait  le  biM  è  Mme  la  du- 
ebesae  Victoire,  et  la  reine  t  Mgr  le 
dacdenamoan.Veiiaientenuil[e!).M. 
tt  riri  des  Beign  et  Hne  i*  docheme 


dent  dn  UMsail  dM  minWrM  M 
garde-dM-scMuX ,  entourés  4M  aaim 
magistrats  1  et  t  sa  ganehe,  H.  le  grand- 
référendaire  at  iegardedesareUTMd* 
ta  chambra  dM  pain, 

H.  le  abineelier  Païqaier  ajaM  pria 
la*  ordrM  dn  rot ,  a  daimé  leclnra ,  à 
hante  rolx ,  Aa  pn^et  de  l'acte  (Ml, 
Le*  qoeiiloM  d'usage  oit  été  failM 
eoDrohnément  à  l'artldo  ^S  du  Code 
ciril.  U.lBdDedeRemODni'esttoaraè 
dn  ciM  da  roi ,  et  a  réponde  oiti  aies 
force.  11  a  été  eosolte  procédé  t  la  il< 
gnature  de  l'acte,  Lw  angnstes  époax, 
LL.  MU.,  LL.  AA.  RB.et  tu  léraolM 
ont  signé  socceiaiTemeDt,  L'acte  a  été 
cIm  par  H.  la  président  dn  cootell  dM 
miaisireii  parH.  )e  carde-dM-scaaui . 
par  M.  le  chancatier  «t  M.  le  gran^ 
référendaire  de  la  ebaaabn  dM  fin. 

La  lamille  royale  est  dewendne  es- 
suite  dan*  la  chapelle,  où  II.  l'éolqH 
de  Versailles  deiait  célébrer  lemariaga 
religieui.  Le*  lémojns  et  Im  inTilét 


Mme  la  docbeue  de  Nemonr*  ■  pa 
Toir,  il  tonlcfai)***  propre  émotiM 
le  lui  a  permis,  qu'elle  excitait  chn 
ton*  un  rifmoufementde  aympaihieet 
d'admiration.  Cette  fols ,  M.  le  due  de 
Hcmonr*  doanail  le  biei  i  Ja  prince**, 
M.  l'éiCqa*  de  VenalllM  ,  après 
avoir  adressé  quelques  parole*  au 
deni  époni ,  a  procédé  an  mariage.  Le 
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poèle  f  Uil  tCDil  p*rU.  le  dacdi  Mont- 
penser  ùt  par  11.  le  prince  Aagasie  de 
SaiC'Cobourg-Gotba. 

ToulM  Ii'i  evrémoDics  éisiini  ler- 
mîntn  k  dix  hcureset  demie.  C'a  cté 
li  encore  UD  beau  jDiirpourlarJjuasliE, 
Cïui  qai  en  onlflf  les  iL-maicsse  icnt 
Klirés  le  cœur  plein  d'aae  joie  grave  , 
eiont  pusedircque  teLonheurduroi, 
qui  àt'fi  atail  donoé  à  ta  France  ïlme  la 
dachiue  d'Orléans,  eonliDaè  t  loi  Ctre 
idèlff. 

M.  AwMi.  THMifaratloB  <l>  powt 


>La  religion  vîrni  prêtera  tirîxà  la 
recannaisiaacG  publiqna,  et  coma  air 
par  sa  becédiclioDS  ce  monoaicill.  da 
génie  autant  que  du  lèle  poni  le  biea 
de  nos  belles  conir^^s. 

•  Le  TDj'ageuT ùlDunc  admirera  l'élé- 

TSiion  pTodigieuse ,  l'élègaiice ,  la  loli- 

dilé  du  puni  de  Cubuci  mail  l'Uibi- 

UDt  du  pa]ri ,  qui  en  ■  acnii  la  beioJB 

»-»_  »  »—     ••  'I'"  en  reeoeillem  la  aTaot^ei ,  I« 

^   ^  É.  «     ii     î2ï!L^  K!     iflrTdera  comme  on  iDiifne  bienfait. 

*  ^■*"*-T"r_'¥;^T*t:i^         .LareligionappUurîWwaleaeB- 


wieadrepow  I 
géaie  et  appeler  aor  cite  )•  bénédietioa 
da  Tréf-Haat.  La  cttémtmt  ■  été  dM 
plaa  fanpMMtek  HoweigneBr  était  u- 
conpané  de  HM.  Ma  Tiaina  géni- 
mi.  Le  Clav*  de*  Cinlrotiia'ttaii  ca- 
preasé  de  ac  reiklM  M-deitai  de  loL 
H.  le  préfet ,  M.  le  gtnéial  Carbonel, 
cranmandiBI  II  départeoieiii ,  M.  de 
Si^aj  ,  isgtelear  en  cbef,  et  diTen 
■  H  à  celle  eoo- 


La  Compagirie  ftaii  Kprtieaife  pv 
Mil,  D.-C.  lleatreiat,  Daiid  Jobmicin, 
Leaupia  et  PereTra ,  membica  dn  eon- 
aeil  d'adminiitratiOD. 

H.  Cfaioaj,  direcienr  dea  travaoi , 
npTétenlait  l'habile  ingénieur,  H.  de 
'  I,  dont  l'abaeace  ■  éit  liTcmenl 


"Zl 


Malgré  nne  cbalcar  accablanie ,  lea 
aviatanla  Maient  nombreui.  La  mnai- 
qae  dn  régiment  a'eatrait  entendre  pen- 
dant tODia  la  iravenée  da  pont. 

Pluitard  iMonfeiguenr,  M.  le  pré- 
fet ,  H.  le  gtntral  Carbonel  et  H.  l'tai' 
géDienr  en  chef  ont  le*  premieTa  pauè 
lepoMeniiriiare. 

HH.  Jtdituion  et  Leatapia,  adminb- 
tntenra ,  Tenaient  enaaiie. 

Le  panage  a  coniinui  à  être  tita- 
■almé  j  qaelqnea  catalien,  ignorant  lei 
régies,  se  aoBtamoaésâ  franchir  le  pont 
M  plein  galop. 

La  malle  de  Parli,  ailelée  de  lii 
chevani,  lea  ■  imBiédiaieinent  après 
Inaltéi.  Le  coup  d'nil  a  élé  leeUemcnl 
magique. 

Les  aualanu,  lea  habilanl*  de  Cabiac 
et  des  cnTirons  K  raf^lleronr  long- 
tempi  cette  belle  jaatnée. 

Voici  le  discoan  prouoneé  pu  Fir- 


trepritei  qui  ont  pour  bat  la  gloire  et 
la  prospcrilé  du  pays ,  et  tait  en  lUH- 
fcner  le  Hiccèsal'Aatenr  de  touthieB. 
Elle  qui  bvtiit  les  maitoDi ,  lesnanm, 
les  armes ,  les  éiendardi ,  toot  ce  qai 
aert  â  la  d^rense  on  bdz  nsges  de  h 
*ie  ,  peu(-e]le  ne  pas  élever  ses  maint 
poar  bénir  et  tanciifier  cei  giiudes 
coDsuuciioD&  d'une  anui  baaie  impor- 
lanCB  ei  d'une  eiécolion  aïKâ  karttc  t 
Aorail-elle  doocoaUié  quec'ealwdc 
ses  saints  qui  apprit  àla  France  a  daaip- 
ler  rimpéiuosité  du  plus  rapide  de  acs 
flentei,  et  qui  le  premier  cnlrepiit  en 
outrage  que  les  Buisaiat  eDi-mèaac* 
avaient  cru  ioeiécalable F  ^'est-ce  dm 
encore  an  de  aesponlilec,  InDOcenllV, 
qni,  en  récompciise  de  rhos;ûl*lilé 
reçue  dani  l'une  de  &ob  plus  grandes 
ci(ês,  il  dulad'an  pont  qoi  pasaa  loi^- 
temps  ponruDedetmerveilleideDOti* 
France t 

•  Dan*  tooles  les  entrqMiaes  de  ce 
genre  que  les  tiécles  passés  ont  Tuea  ae 
former,  l'Eglise  ;  coauibnail  par  dea 
legs  picai,  lea  encoorageail  par  Ta- 
nonce  de  quelques-unea  de  ces  faieaie 
eiiiaordinaireB  qu'elle  tient  en  rèiene 
dans  lea  trésors  de  sa  banlé.£7'"'*  .    '  • 

(Ces  ponts,  d'ailleuriii  coaronncst 
l'eqiritda  duùtianisme ,  qui  aine  et 
faiorise  tout  ce  qui  réunit  et  rapproche 
les  peuples,  paraissaient  desaoBBBienb 
éminemment  reiigieui. 

•  Lonqu'an  bliiiaailt  l'entrée  on  nr 
une  des  arcbes  la  petite  diapelle  ea 
rboDueur  de  If  otre  -  Oame  -  de  -  B(»- 
RecDurs,  lesctEurs  timides  crojaicat 
n'aioif  plus  a  redouter  la  profondenr 
ni  la  rapidité  du  f)ea«e  ;  le  nailgateer 
ne  craignait  pas  qne  le  pCMit  deitnl 
pool  lui  on  tenellilonqoilamiifu 
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CHRONIQUE.  —  MAI. 


Dlca  r»>ît  bfnl  par  mu  miolsire ,  et  ■  r^ibiopien  litiénl,  do  penn,  dn  lare, 

qn^l  le  omtnit  dim  de  n  praleciion.  de  l'ï/ménieD ,  dn  HiiKril  El  du  cÛ- 

•  CommCDldoDcnepiacousacrerr)-  noii>n'»iit  pa)  non  ploa  (riilenu  let 

■uD^ration  de  en  noniimenls  qae  la  aaETngn  de  la  esininiiûoi)  ;   et  que , 

Pnnce  *oit  l'élever  arec  un  josle  or-  ponr  le  contanTi  de  1S41,  •  une  mé- 

gneilr   Anui  la  relSgleuie  popalation  diille  d'or  delà  Taleur  de  l,:i)0  fraoca 

qcd  couTie  SOB  deai  riiisea  t'associe  1  ttait  offerte  h  l'onTiage  de  PhKotoglt 

cette  ftle,  Téritable  triomphe  de  l'hom-  comparée  qat  lai  en  paraîtrait  le  plu) 

niedegénieetd'aellonqniaTaIncalei  dlgce,  parmi lea  onTragea  tintlmprl- 

obaiaelei  de  tons  genrei  renconiréi  taz  mëa  que  manaicriu  qui  loi  aenicat 

•on  paBsege.  Honnenrt  l'aide  babUa  M  adreisés.  > 

dâToat  qui  l'a  ai  puissamment  lecondt  An  rapporteur .  a  neetdi  U.  Raoat 


dans  l'accoinpllsaement  de 
Gloire  H  reconnaitsance  «az  bommei 
bonorables  qui  eousacreot  avec  m  In- 
dicible bonbear ,  an  ■oulagement  dci 
panTTCs,  lerirhe  produit  de  cette  con- 
solante jonméeii 

HAI. 


ŒUTre  !      Bocbette  ,  i 


■.Deii 


B  titre  n 


frafinitul  d'an  ouirage  imitait  : 
Dit  artM  dani  teurt  rajrporti  ava  le» 
niimri  thet  let  ancicai  ei  ta  modernet. 
Ce  fragment  est  remarqnBble  eu  fond, 
par  ane  grande  élétatioD  de  penséei, 
et  en  la  forme,  par  une  grande  correc- 
tion de  Bt;)e. 

La  lecture  de  la  notice  qae  M,  Blin- 

qnl,  de  l'AcadAitie  dn  Sciences  mora- 

lei,  a  conncrée  i  H.  UuslisKin  et  1  n 

Tcrorme  économlqae,  a  été  accenluéc 

vignenr  et  une  précltion 


9.  PnrU.  Simct  ptttHqvt  annttlû 
da  cinq  aiadémUt.  —  Le  congrès  an- 
nuel des  dnq  clanes  de  rinstiiut  a  été 
représenté  celte  année .  comme  i  l'ot- 
dinaire,  par  cinq  on  ^i  lambeaux  de 
dIscDun,  les  unibriUaati,  les  an  1  ru 
ternes,  lesquels,  pris  dans  leur  ensem- 
ble, ne  ùgniGent  presqnerien,  et  oui 
bien  peu  de  laleur.  Cependant,  malgré 

ton  délani  d'ensemble  et  de  cohérence,     dioemenU  de  l'assemblée. 
cette  séance  n'a  pu  élé  laos  éclat  par- 


di- 

tail'. 

Lei  rïbleiiDédiiesde  M.  Vicnnet  ont 
éidlé  le  rire  et  proroqaf  leiapplan* 


llel. 


séance  par  an  discours  dans  lequel  il  a 
rappelé  lesliiresde  l'Institut  a  l'estinA 
et  à  la  reconnaissance  du  pajs. 

Après  lai,  M.  Janbert,  dans  no  rap- 
port succinct  .  tfoil  saioir  i  l'andiloira 
qae  te  prix  de  liognistiqae ,  fondé 
H.  Vofney,  n'av  -  -  ' 
ment  de  l'Ioslltat, 
malgré  les  moations  honorables. 
dées  aux  mémoires  de  MM.  Gnsiave 
Fatlol,  Panitiier  cl  Hary  Lalbn,  au- 
teurs ,  l'un  de  Rcektreha  grammaii- 
cala  sur  ta  langue  française  au  13* 
iliclt .  l'autre  d'an  Eiiai  nr  l'arisiKe 
tt  la  formaiiim  limitairt  lia 


La  séance  devait  se  terminer  par  VB- 
pilre  tu  vtrt  d'un  tnalkématicien  à  un 
Jeitnt  poile,  de  M.  Auguste  Cauchy, 
de  l'Académie  des  Sciences.  Des  veit 
d'algébriste  !  c'était  une  antilbése  en 
action,  dont  le  plqaanl  s'assorlissait 
bien  an  lond'une  solennité  académique; 
Cl  le  public  éuit  tout  aOHanilé  d'une 
telle  rareté.  Mais  ît  en  a  été  pour  lea 
pas  été .  au  juge-  frais  de  cnrimité ,  que  le  temps  n'a  JHJ 
.ériié  celle  année,     permis  de  laiisfaire. 


S.  IlutiU.  Statùtiifue  nr  la  po- 
pulation cl  l'arméi  du  payi.  —  Le* 
soldais  russes  qui  se  livrent  >  Tagrical- 
tnreae  composaient,  en  1S38  :  dans  le 

KuTemameot  da  Cbersoo ,   12i,tiss   ' 
mmes;iil«inde  Cbarkofl;  1)11,098; 


la  tangue   rommoproiiençaie ;  qu'eu 

oatre,  l'uniqne  travail  euToyé  (u  cod- 

CDurs  demeuré  ouvert  depuis  la  fonda- 

tion  du  piii,  •  Sur  la  composition  d'un  .     -     . 

alphabet  propre  i  la  tiausciiption  de     mililaire   de    la  fabrique  de  pondra 


Tschernomarr .  56,500;  l'armée  d'As- 
sow  dans  Sekithetinoslaw.  1,07!  ;  daot 
le  gouvernement  de  Mohilew,  4,6i9; 
id.  de  Witepik,  6,010.  Etablitsement 


..  .. I   -     -  .      "  pondra 

l'hébreu  et  de  tontes  les  langues dérl-     d'Ocbta,  pris  de  Saint-Pélersboni; , 
Téet  dt  ta  mtme  tooree,  j  comprli    1,843.  Total  du  Mildtli  •picnluan, 
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D,siiirr.d.:,  Google 


CHRONIQUE.  —  JUIN 
I  d'or  qid  renneui  Ict     gmndi  dicni  *oat  chen,  M  u'ti 


KalonsdlDf]  derrière  Ici  Ic^s  de  pre- 
mier et  de  second  nag,  donnent  uki 
it'efTel  d'ailleun  k  c«lls  puUe  de  U 
nafle.  On  ■  compté  beaucoup  auwi  «ur 
la  toile  [le  deidotnes,  cir  le  première  de  Grétry. 
Knierie  ei  le>  balcom  ïoot  bordéi  d'une 
liiluMrade  découpée  1  jour,  qulper- 


qal  veut.  M.  CramieT  wiim»m  la  n- 

prise  de  quelque*  todeonei  putitiona, 

parmi  leûuellei  on  rensnine  celle  d* 

it)tr-iU'IÀoitt  le  enerd'onm 


-    --     -.  .     ...  Si.  Parît.  DittribttHon  deê  pHa  da 

de  voir  le*  tolanti  et  lei  ganii-     eonpoàiiim    mtukal»    d   l'AeadiwiU 

rayait  dtt  Stutix-Arti,  —  Datu  une 

«iance     eitraordinaire ,     l'Acadùnie 

.     .  rarale  dei  Beaai-Arl*  a  décerné  le* 

de  U.  Kligmann.  Le  parterre     prii  de  coiapoaition  muticale  pour  le  . 


Cl  l'orcheitre    répandeDt  eulln  leun 
nappe*  de  telonr*  TOtfge  juaqu't  l'a 
clintre  de*  musiciens,  tnoiD*  large 

t lin  profond  qa'oi 
1  tracer.  Tout  les  < 
et  de*  galeries  jusqu'au  cintre 
r.iilvre  estampé  al  doré,  ce  qui  leur 


icQun  de  l'annie  184D.  Le*  concor» 

TCDts ,  au  nombre  da  lii ,  ont  mis  en 

„.    .     iDuuque  Loytt,   cantate  a  Iroii  toïi, 

l'babitudB  de     dae  ï  l'obligeance  d'un  ipiriiuel  éctl- 

d«s  logea     Tsia,    M.   Emile    Deicliemps.   Cette 

—      ïc*ne  lyrique,  dont  la  fable  est  brodé* 

-—  l'histoire   de    M"*   de  L*TaleUe 


n  relief  d'orfèvrerie.  Le*  deux  (ransportÉe  au  temps  de  U  Ligue ,  a 

ét.i;esde  loges  fermées  de  rideaux  et  bien  servi,  dit-on,  la  verve  desjeqnea 

éclairées   an  dedans'  d'ua  demi-luiire  compobiteun.   On  assure  qne  le  eon- 

rcflété  par  de  hautes  glaces  seront  d'ua  coûts  de  cette  année  est  remarquablgi. 

elTcl   entièremeiil    nonieau.    Hltotas-  Cette  œuvre  de  longue  baleine  compra< 

nous  de  rassurer  la  morale  publique  nait  deux  duos,  deui  trios,  un  air  M 

touchant  ces  rideaux  de  veloun.  en  les  parties  du  récitatif.  Le*  a 


aHirmaot  qu'ils  di 


iB  fermer,      étaient  tous  élites  du  Goiuenataire  ; 


L'orchestre  a  été  un  pan  aa^rmentét  dent*,   ne   poui aient  plus  prétendM 

11  y  a  dii-buit  violon*  riiU ,  au  lieu  de  qu'au  premier  prix. 

qualone  qu'on  comptait  i  l'ancienin  'Kici  le*  nom*  que  l'Iituiiut  apm. 

râlie  ;  dnq  altos,  huit  violoncelle*  et  six  clamé*  : 

contre-basset.  Le  système  de*  coagéi  Premitr  grand  prix.  —  U,  Baiia, 

acTordêi  i  tour  de  râle  néceuîtalt,  né  à  Marwtille  (Bouche*- du- Bbdiie}, 

pour  obtenir  ce  nombre  d'insinunen-  igéde  vingitroit  an*  et  demi,  élève 

tîntes,  l'engagement  de  vingtviolonlitea  deUU.  Berton,  Halevy  et  Donrlea. 

"       fjfjl^lg     titiuoje  ,  Second  grtnd  prix.  —    "    " 


Paria,  Igé  de  vingt  au,  élève  da 
de     MH.  Uerton  et  Halevy, 
ir-         Mentiim  honorablt,  —  il.  de  G^ 
là  proTînce'i  et     randË,  jtt  l  Faria,    Ifé  de  dix-neuf 
l'habile     corniile    de     ans,  élËte  de  M.  Halevy. 

Les  chanteurs  qui  avaient  prêté  lett 
talent  aux  jeune*  concurrent*  de  cette 
année,  étaient  M<"»Donis.  Stoltx. 
fiossi  et  d'Uennin;  MU.  Fonobanl., 
Hoyer,  Dupont,  ÂLiard,  DériTi*^ 


M.  Rèmusat,  l'un  des  meillei 
de  Talon ,  a  remplacé  au  p  , 
première  flûte  ,  M.  Leplus ,   qui  pi 

court  en  ce '        ' 

M.     KfEuIg  , 

1tTnDs«ick,  vientd'ètrç   ajouté  i  la 

troupe,  déjà 


Quant  ani  choilalH ,  11  n'y  a  rien  de 
tbaogé,  li  ce  n'eti  dans  leurs  costume*, 
qui  ontpam  propres  et  convenables. 

L'olympe  n'a  point  encore  admis  de 

nouveaux  dieux ,  i]  est  question  lenle- 

ment  des  débat»  prochains  de  M.  Bo-  , 

■elli,   basse   chantante,  doat  on  dit     idaneedai"jmn,  —  Dan*  la  séance  de 


juirt. 

I".  Parit.  Académie  détSdenea 


beaucoup  de  bleu.  Le*  autres  divinité*, 
i  deux  ou  trois  exceptions  près,  n' 
CDrdenticDsvtEiiique  d'inégales vi 
I  peu  Iranqnilles^maii 
Ann.lùat.pourn^o.    4pp. 


,  présidée  par  M.  Fojicelet., 
I.  Arago  a  expliqué  comment  le  noai 
le  M.  Faraday  ne  se  trouvait  pas  porti  6 
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la  dfttnUiB  1W«  de  prteauiicm  dn 
etudidttf  poor  ta  ptoce  d'uaodé  Air«n- 
fCT  ;elque  ce  n'est  qnc  piriulte  d'uoe 


APPRiDICE. 

■ition  de  rem.  M  tt»  koltas  vcddHa 


proieuapt  de    la    déconptMIioB   du 
tclilius  bitUDÎtMiax.  Delà  sorte,  eljtv 

•rreor  ijpofnpaïque,  que  le  nom  oe  auiiedeltr^aciionchiiiiiqiic qaii'Dpëre 

11,  Fendaj  ■  iii  omis  dîna  le  comple-  entre  les  diiers  éléments  en  |v£snir^ 

rendo  sgaë  par  l'uB  des  leerétiiiei. —  l'huile  de  sdii&te  se  tranaToTiiie  eopm' 

H.Audouin  doDDe  lectiue  d'unalettie  daiueiti4meiiieiit*oIatJls,  qai,  eapai- 

de  H.  Miloe  Edwardi,  de  litfueUe  il  uol  nec  le  gai   faydrogtee  dioi  «n 

ptraUrèmJterqiie.diiislumoltasqaes  eppueil  réfngéniit  ,   caujtitueiii  u 

•céph*lei,il  ja  àlafois  deieipéceihei^  m  composé    éminenuneot   ptopit  à 

■aphmdileietdeieBpèeesdiotqDei.  Le  Pédairagc.  En  fabaol  pa!ser  dam  l'ip- 

foMunrnnea,  catmatotu  le  nom  vol-  pereil  quitre  litres  d'eaa  et  cinq  lilrei 

faire  de  ÛontMi,  le*  PaliUei,  la  Mi'  d'buile  deiehlite  par  heure,  onsepny 

^>iet,  OBI  leiKm  lépirtaec  diMinctii  enre,  en  une  journée  de  ting^  btuia, 

undiiquc  lei  Ptcl^u,  It Peigne gtabrt,  310,000  litre*  da  gu  propre  ■  i'édii- 

ODtlei  demie  les  réunissur  le  m/œe  in-  n^. 

diTidu.  C'est  è  l'aide  da  microscope  qoa         Le  gii  aioBl  préparé,  dit  M.  DaiDK 

M. liilneEdwards.canjoiDtemeiitavec  n'eiige  d'eutra  puiiGcalian  que  ctU* 

le  proIesseDr  Lallenuod  ,    tréc-h»bile  qui  s'obbeot  par  sou  paasige  i  <n<M 

da&s  ce  genre  de  rcdierebes,  ■  rtsola  nn  réfrigénnt  oïl  h  ctiudeiue  J'ïuih 

cea  qoettiODs  d*aiuiainieqa'onpoiir>ait  dod  décompoaée,  aimi  qoe  la  Tirev 

appeler  tratueecdanie.  d'eau  qni  a  rtsltfé  (^;aIeiiieDC't>  i^^ 

M.  Duoias  fait,  *■  nom  d'ooe  cota-  composiiiou. 
Mission,  DO  rapport  trei-faTorable  stir         L'eipèrience  «prouvé  qu,loiitd* 

DU  mémoire  de  M.  SeUIgae,  relatiT  k  perdre  hs  qualitea  ep  l'^lridu"'  ^ 

de   wHneanx  procédés  de  bbrica^on  gaiomètie,  le  gaz  obieou  pu  lut» 

é»  gai  pour  l'édali^e.  ttdia  de   U.   SeIJiKue    de^it»  '>'■■ 

H.  Selligne  est  pari enn  à  mettre  i  meillear  emploi.  A  8,0"         -'-- 


.'lUK>^ 


mél[«4e 
'oir.  Il  olTrail,  d'iu 
saiiesfuBfl  fiamine  pluspurcgn'i 
lie  da  gaiomÈire  inËoie.  Befnii— , 
qu'ï2S  degrés  ceiitigr«dfsaiHfe'><^^ 
léro,  il  n'a  pas  perdu  scuïiblemenl  ai 
•on  pooToir  «clairanl. 

Ces  deux  fait»,  n joutent-ils,  élai*" 

essentiels  à  coDitaler  quiud  il  t'af" 

— ;i  -l'-n  gBj  dont  le  pouvoir  idaii^ 

évidemment  de  U  présence  d« 

fajdro-carburtes  qui  ounnal 


I  recherchée,  celle  qi 
Goonaii  Bomi  le  oomde  uliùle  miumi- 
tieux.  11  en  extrait,  t  l'aide  d'appareils 
fort  ingénieiix  et  de  son  Intention,  di- 
vers produits  doDl  l'ioduslrie  tirera  la 
plua  grand  parti.  Ces  scblstei,  en  effet, 

fournissent  t  U  disiillatioa  en  Taisr 

dos  des  huiles  Tolsiiles  coDïislai 
sentiellementen  carburesd'hjdro). 
qui  donnent  ao  git  provenant  de  la  dé-  vapeurs  hjdro-i 
composition  de  l'ean  des  propriété*  .  pu  trop  compléli 
éclairaotes  de  plus  vif  édst.*  Oepais  le  froid  oaparit:  •cii'a,>~—  —  ;,, 
long-temps,  dJi  le  lapporwur,  on  soup-  idjbdi.  L'oipérlence  prome  que.  '« 
f  onne  que  le  gai  de  l'éclairage  doit  es-  ^en  dépoM  en  pareille  circonsun^^ 
aeutiellemeotsesproprièltsécIsiraDte*  en  reste  lonjouis  asseï  pourproduin 
i  des  vapeurs  qui  sccompagnent  le  gai     l'elTel  utile. 

hydrogène,  géniialement  peu  carbon-         Eiempi  de  toute  espèce  de  ""^ 
ni,  quidinniDe  toujoi^rs  dans  la  com-      ses  sulfureux,  le  gii  obicun  P^'^ 
positon  de  ce  gaa.   Letle  ofùnion  se     procédés  de  H.  Selligue  oer^»»"^ 
trouve  démontrée  parle  tésultai  auqnd     l'odeur  iofccie  que  donne  si  auicu 
U.  Selligue  est  pirvecn..  ,       gaz  II  éclairage  ordioaiie:  i'"*"*?^ 

En  effet,  le  procédé  qu*  ce  chimiste     paananplus.parcooiéfiufiii,  1<>''^ 
emploie  pour  Is  fabricïiion  de 


se  déposer 
dans  delHV; 


m  gai  d'éclairage  c; 
poser  l'eau  an  mojiei 
rouge  et  du  cbarboii, 


qni  feiout  de  jou 


I  metite  en  donnent  à  penser  qu'on  P"''^^[~5_ 

une  haute  débarrasser  toniiM>*piàécl*lr»P^ 

Ter  rouge,  le  gai  maliéres  tuUnitea  qui  conillH»  "" 

'   U  déc4)Dpo-  pnralé,  ^ 
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CBROHIQVE.  —  IVIÎf.  aa; 

WMce  neioni  pu  seulement  des  tgne-loiilsc  de  Resse-nrautRat  H 

hoiles  Talsltlet  propres  b  l'écliirs^  aa  était  né  le  3  *oâl  (770  :  II  loncfialt  iotte 

gaïqmH.  Seniguentrait  dMsebhtn  i  3a70*«Dti^e.SoQaTéiteiiientRiit>'6De 

Ëf  lu  milieu  I  ;  iJ  en  retire  encore  dlien  diteda  16  norembre  1797.  Alral,  ilk 

Sroduils  qoi   Ions  ont  leur  *  sien  r  et  règne  pris  de  quiranle-trolg  tas.  On  m 

ïur  emploi  dans  l'in  du  strie.  Tehioni-.  peu  d'eiemples,  do  moins  dansltls. 

1°  imeiiuile  fiie  micepilbled'flit  utl-  taire  dn  nooarclites  modernes,  d'iu 

Usée    pour    l'éeliJrtgie   i  la   hmipe;  -  ré^ne  d'me  ami  lAngna  dm^e.  SB 

S*  une  matière  grave  eontenint  doaie  4a94,ila>aitépaasé  ensecondesDoeei 

pour  cent  de  pinIBDe,  et  propre  pv  et  en  marfigemorganiqne  la  princesM 

CODséqoent  à  1»   eonfectfoD  des  boa-  de  LiefnllE,  fille  àa  cotnte  FerdinaiÈd 

fUi;  3°one  matitre  goodronnenie  ou  de  Hemch,  née  le  SOioât  181)0. 

bni  propret  une  infinité  d'usages  dn»  L'tTteememd«Fréd#rte-OidtIauBM 

le  commerce.  III  ■  été  ponr  1*  Fmsse  une  ère  d'»> 
ntéUonlions  Inportuitti,  Frédéric  I^ 

7.  Prune.   Mort  (h  roi  FrtUrie-  dms  les  dreonsunces  difficiles  où  H 

Gtàllamne  lit,  et  'avijiemtnt  du  non-  s'était  tronvé,   i^aiijt  pn  donner  t  ta 

veaa  roi  Pridiric-Gmillaume  IK   —  monsrcliie  prusùenne  une  islelte  aoll- 

I/e   rot  de  Prusse,  Frédéric -GulllaQ'  de.  Le  roi  qui  lient  de  mourir  entra, 

me  I II.  est  mort  le  7  juin,  6  trois  heu.  nrit  conrsgeu sèment  de  consolider  par 

res  de  l'après-midi.  n  pati  ce  que  le  premier  aïoit  créé  par 

L'agonie  a  commencé  dus  la  mati-  la  guerre,' et,  sons  Ipiumeors  rapport^ 

nr'e  ;  une  immense  eflluence  de  penple  il  a  réusri  dans  celle  enirepriia. 

ancombrait  la  place  devant  le  nalab  II  est  Inalile  de  rappeler  la  part  qaa 

insifn'sui  Tilleuls.  Vert  midi  et  aemi,  ee  monarque  prit  dans  la  lutte  de  tin- 

X  petite  Toiture  de  voyage  de  l'empe-  rope  sepientiionale  contre  napoïéoa, 

reur  de  Russie  est  arrivée  au  grand  ga-  C'est  U  de  l'hlsiolre  counue  de  tona, 

lop  par  la  me  Royale  dermt  le  palaM.  H«t9  ee  quil  faut  dire  à  la  louange  da 

L'empereur  nicolas  est  «enté  k  terre  en  Frédéric- G niUanme.  c'est  qu'après  la 

habiidetorage,  cIsulTld'un  seul  lîde-  batani>d'lé&t,qulm}t  t  deuidolgiida 

■te-caap.  Dana  les  salons  du  premier  U  tombe  la  monarchie  prussieime,  U 

élagc,  il  a  embrassé  ton  épouse  et  tes  fut  t^u  prés  le  seul  mit  nedésespérit 

parents;  puis,  à  l'Instant,  il  s'est  rendu  pas  de  l'avenir.  DépouiUè  de  ses  étais, 

prêt  du  lit  dn  noorant,  qui  avait  dèji  privé  da  tontes  ses  places  fortes,  réfu- 

perdu  la   parole,  mah  qui  a  reconnu  glé  t  Breslau,  11  adresja  t  mt  sujeu 

son  gendre.  L'empereur  >  ml»  ange-  abattus,  des  proclamations  pleines  (Tan 

nou  an  terre,  et  il  a  baisé  t  plusieurs  énergique  patriotisme,  et  parrintt  re^ 

reprises  la  msin  de  son  beau^ére.  Le  laver  tellement  leur  courage,  que  la 

roi  l'est  éteint  sans  souffrances;  il  était  nationalilé  pruaienne    lorbt   bientôt 

trois  heures  de  l'apréa-mldi,  lorsque  >i>anle  de  ses  ruines. 

sncnne  trace  de  Tbaleine  ne  se  fit  plus  Depuis  la  paix  de  1814,  Fiédérie- 

sentir  lur  une  petite  glace  qni  était  Otilllaame  a  gouTemè  paternellement 

prèfCTilée  de  temps  en  temps  devant  la  tes'snjets.  On  ne  peut  guère  lui  repro- 

boucfae  du  malsde.  cher  que  ta  croisade  contre  les  évtque* 

Le  prince  rojol  ferma  «lors  les  ;enK  caihoUques  an  eujat  des  mariages  mit- 

i  son  père,  etl'empereer  de  Russie  fui  tes.  Celte  querelle  religieuse  ne  finfl 

le  premier  qni  douia  le  titre  da  roi  à  pas  avec  lui  i  son  successeur  aura  i  fa 

Guillaume  IV.  résoudre,  et  sll  n'apporte  pas  au  mri- 

Le  roi  ajant  succombé  le  dimfache  blemeni  des  afGûres  an  esprit  plus  lolé- 

àr.  la  PsntecAte,  et  toute  la  population  Tant,  de  graves  complications pourraleBI 

K  ironvani  dans  les  mes,  la  nouvelle  embarrassu  Iç   commeoeemenu  da 

de  la  mort  s'est  répandue  rapldemenL  Douveau  règne. 

Le  deuil  «tait  profond,  et  dtji,  le  lOir,  Le  nouveau  roi  de  Prusse,  Frjdérie- 

on  voyait  jusqu'aux  pauvres  ouvriers  Guillaume  IT,  Blaatnédnreuroi  et  de 

porter  un  crtpe  au  brai.  Wil  bel  ou  ne- Amélie  de  MecUembonrg- 

Frédéric-Goiltaume  III  étattpetll-  Sireliiz.  estnéle  15  octobre  1795,  et  a 

neveu   du  grand  Frédiric ,  et  fin  de  épousé  en  16S3  la  flite  du  ftn  roi  da 

Fiédérle-GiiiUanme  il  tt  de  rrédéri-  BavMra,  HaitnUlBD'JMafh,  mmt  d« 


.;,  Google 


IJ  •  «)<  <n*u'iw  1»  rt— |i  «  TiajMi  MMifPB  tt€m^  ^'a  acAA 

■«  EilMfJ  Oi-  II.     rarvL      IibJi  »r  fii]i*. 

UfA.  M  Vi  v*  4a-hHl  «mj  s  tailla  ttmn  ynHifK,  «Mrii^iM  *•  r^ 

•w4«q»<prfiMf«>"e™  mwm:  —  CoKHaMK,  ■ulir^  ■-  * 

*i  jMs  MM  Min,  U  ■  «M  nota*  %mL  Cane,   ni  imi,  aM'*'*^ 

«HbiMKkercnMMhnMiUêpM:  — '    -  il   mu  il   f    Ti  — "  r" 

Il  M  f«rf€fmé*  te«ni.S«  UàidM  tfttii^aàt4i^aattMUt.i^if 

mÊmmçMÎtm  ckndcpracsravplalit  Irgitc  ooiMe    Vol  nn*«  ■>*<T* 

r'—  rihwtter.  Twrtw  m  Tt|i<»«w>  lrfMirifM;a.— ^rebW  "'T 

H.  Ibcaa.  ilû«pc«  4c  b  p^tee,  ^  fnTcrBc,    ra^aa  lôon  ^ 

Mo  ^M  «■»■<««  tn  MWiowlbbc».  dM  acMMiidaiÉ^  rMMAip>" 

é*à  ■«■M»i|  niitfi  pv  Icw  l«cu)ilc.  Ob  rinVBMOB.                                        _,_^ 

■rtttdeoW,  •  Cta»  •oi.  ■  V-il  rtpoodB,  TéritiUeMicat  Mt  u|  1 1  i  "*■  "^ 

]'•!  p*rf*iiCM«at  dorsi  tt  je  conpie  botua  icOoHMdi  bcMi  ""^ 

ti»  r«  r*i>«  MUal  et  Wir.  •  Lom  de  la  aapuhrrve  JÉ^CMMa^  ''  ^ 

f$alirt  timiui,  il  »«iBl-iiui  ûeril»  i'»e-  mitrpniUurnin:ie  ermà  '^*~ 


fi'il  (CUil  d(  c^umiet-      prÎD'ipal  bardât  ;riBlrreaiU'<^^ 
cipkaiwda  preakr     mcc  di  rnidesdeai  ut'ti:.''^^ 
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KardiiblbaieBndciMRitniiua.dau  plicéprisdatmDtinltéde  H.  dé  h 

mma  riiiax  de  gloire  et  pwcib  en  Firelle,  eM'nn'aimple  mmael  deFtiii 

destins,  pripartipir  le  eommeree âei  itraclloo  prinuireJeliiteileHihSaa. 

Mut»  tax  triTiux  de  li  politique  j  or-  tu>,  ce  livre  écrit  nec  limpHdtt  ptr 

nemeolsdescoDKilB  deta  lutionconi-  une  peraoniie   d'an    esprit  distinpii, 

meUc  WD  sénat  liuéniie,  étaient  bien  ■prèitrenleaiudeui'   ~ 

assez  pour  moiiTer  celle  sfflneDcer  Le  L'Académie  ("~ 

IiérosdelaféieétaitM.  Thieny.  EnJai     denxonn^Ma  

on  célêbraitla  rénoTationda  génie  de  •       Un  oomge  également  tié  k  lin- 

rUitoire,  et  le  commencemant  d'nne  itrnettoo  primaire,  elqnf  la  «nit  dui 

ère  Douielle  onyerte  aax  annaliitei.  la  famille  pour  I*  meltr»  tonjotirs  en 

M.  Villemaln  alnionrapport  mrles  rapport   trec  l'intérêt   de    l'Etat,    ta 

COnconr^merts  pour  les  prix  fondés  Court  dt  morale  loeiate,  par  M,  Dloo- 

par  la  noble  libéralité  de  H.  la  baron  coait,  refait  de  l'Académie  bm  mé- 

Gohert.  daiile  de  1,000  fr.  «omme  premier  tui 

Le premierprii,  anqael  tiue  rente  couragementàd'ntiles traranx-Lesan- 

de  lO.oaorr.  estatuibaé.ajétédécer-  iras  médailles    sont    paitaféM  entt* 

net  M,   Augnitin  Thierry,  pour  un  des  oumnioà  l'Académie  a  rccmna, 

dernier  oniragc.  sons  des  loniiea  tTés-d]?er*es,  lamlMt 

Une  seconde  récompensa  était  ré-  empreinUd'nlilitéEBonle. 

aerréc  t  l'onirage  qui  aurait  le  pins  Dans    la    PkUonTpkît    lotUit   ds 

approché dapremler rang;  l'Académie  U.  Hello,  le  «0110(1^  al  )■  tiitdItioB 

l'a  décerné  ï  t'ffùf oira  rfe  Lmdt  Xllt ,  des  ««rtna  de  fanetenae  nagluntara 

par  M,  Bada.  Ctiirgée  de  conroncer  s«  [Mdnisant  aiee  .force  M  graillé{ 

un  ou rra^  utile  aux  mceura.  l'Acadé-  dans  les  mélai^cs  litténire*  de  H.  G4- 

mieauDanimementdésiipélebeaatra-  rnses,  l'érnditloii  choisia,    l'élégane*    ' 

vail^^M.  de  Beaamonl,   f  Manda  ao-  du  atylC)  la  pureté  des  senHmanls  et 

riait,  polifiyucrreJi^euK.Enlrlande  da  goâl  ont oblena  le  aoSïafre  de  l'A- 

on  ne  lOnJaitpas  croire,  tout  récem-  csdémie,  et  eHeaott  deririr  rignater 

meni,  oue  ce  litre,  où  l'Irlande  «it  ce  mérita  Indépendamment  des  antre* 

peinte  d'une  manière   si  touchame  et  éjt^eiqaepeuieat  attirer  t  ces  dent 

tiTiaie,  fût  i'ounage  d'un  étranger;  ooTrigcs la adaDCa  dn  juiiscoinnlta  al 

H.  de  Beiumonl  avait  prouvé  par  nn  le  talent  dnoiiiijna, 

exemple  de  plosque  le  géide  comma-  h'Hiitoirt  de  France,   élégamm«M 

Bicatif  de  la  France  sait  tout  tompren-  abrégée  par  H.  Hetm^bet,  et  coota- 

dreet  tout  eiprimer,  et  que,  parl'étii-  nue  dans  les  Uniites  d'an  rédl  intéres- 

de  et  la  sympathie  p<n>nlaire,  il  n'est  wu  et  moral,  ■  pam  digne  de  la  né. 

étranger  onije  part.  L'Académie  lui  a  me  distinction.  EnSn  l'Académie,  pour 

décerné  le  grand  prix  HonthyoD.  étrejuste,  avoulurécampenser  leut- 

Deux  onrrages  ont  particulièrement  lent  cga'one  jeune  personoe,  travaillant 

flié  l'aiteDiion  de  l'Académie.    L'an,  P*r  un  pieux  der<rir,  a  trouvé  dans  ta 

dont  l'anienr  e«  H.  de  la  Farelle,  an-  pureté  du  sentiment  Elial  qui  1*  força 

cien  magiitrat,  indique,  par   le  titre  d'écrire.  Elle  décerne  i  nâdemoisalhi  ' 

•eal,  une  pensée  utile  et  nouvelle,  ds  Crombacb  nna  médaille  de  1,500  fr. 

Pf  agrée  eociul  au  profit  det  datte*  po-  Sans  prétendra  Itn  plus  sévère  aiv 

palairet  non  iadignia.  C'est  une  ré-  le  goût  que  lar  la  morale,*  l'Acadènia 

poose  t  beaucoup  da  déclamations  et  ne  décernera  pas  cette  année  le  prix 

de  systèmes;  c'est  le  travail  d'un  esprit  qu'elle  a  proposé  depuis  trois  ans  pour 

miment  f  pécahitif.  qui  hait  la  vio-  une  quesuon  de  littérature  et  d'érndi- 

lence,  et  qui  vondrsit  voir  le  bien-être  lion  moderne,  f'inJiMius  dusiiie  te- 

et  11  lumière  s'étendre  paisiblement  à  pagnoi  sur  Ut  ttttret   franfaïus  an 

tous  les  rangs  d'une  sodétè  libre  et  commeiicemtjil  du  dix-uplUiiu  tiêrlt. 

gouvemte.     De    iludieni    voyages,  Un  seul  ouvrage  remarquable  lui  éudt 

des    coiitiDissaaecs    précises    en    >ta-  parvenu  sur  ce  sujet,  et  cet  ouvrage, 

tlitique  eicnMoooioie,  l'enthoitsiume  trés-iogénieni  dans  quelques  parties, 

Id  bien  MDt  iliuuon,  laeonvictioniaM  éUltd'allleun  incompifl,  et  n'appré- 

Nprit  seciaira,  doniw  du  prix  t  cet  on-  dllt  pas  U  part  d'origlutlilé  qni  **«i( 

inge.  Le  second,  que  rAcadémie  >  <mtliiteniie>giH  «fie  linil^tJ9V> 
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GBROMQUB.  —  fOIN. 
le«r  tfnt  a 

bien  aimé.  El  qaelqni  grand  que     ..  , 

l'eiiCDaibremfnl  des  mes,  chiena  un-  ■(  Iw  princei  de  la  nitiion  royale  i'*' 

tait   la  saictelA  du  joor,  et  l'ordre  le  vsncérenl  devant  le  cercueil,  s'y  age- 

plus  admiriible  et  le  silence  le  plus  w-  nouUkrent  et  récilirenl  en  silence  une 

lenncl  n'ont  cessé  de  régner.  ferrenle  prière  ;  la  mSoie  cboie  eut 

A  dii  heures  le  haut  de  l'église  était  Heu  de  Japartde.S.  M.  larcins  et  do* 

dëjb   rempli.  Le    corps  diplomatique,  princeuei  de  la  miiion  royale. 
ainsi  qo-ungrand  nombre  de  fonclfon-         „„,  profonde  émotion  régwdt  parad 

noires  de  l'Etal  qui  n'a  Talent  pu  trou-  lejs^nli.  wrtoutmmoiMntoaiB» 

Ter  place  dons  le  eorlége,  et  beaucoup  „ipu^  ^^t,   s'embruiéreot    ma. 

d  anir»  personnes  inTiléei,  occnpaienl  uiellonent  et  ounirent  >»  p*ÈUg,  à 

les  tribancs.  L'égliM  Élan  tendue  en  ,,„  ^^^^^  ^  ^nn  i^^^s  et  Itnn 


s  ornements,  et  aitendilt  le  „„,.^„.,    „„ 

corps  royal,  qui  devait  j  recavoir  la  "^ii^i^^nal^ 
béDedicUon,  pour  être  enanile,  d  iprit 
la  volonté  eipreise  de  Sa  dérunie  Ma- 

JcMé,  dtpojé  dans  le  caveau  du  Jardin         M.  Stratbourg.  InaagitnUtm  dt  la 

de  CharfollembuurB,  i  cûté  des  restes  »""««  *=  Guttanbtrg.  inventeur  dt 

de  la  reine  Louise,  qui  japrécédéd»'  rimprtiwrie.— Celte]oanièes*annon- 


Mnglota.    LL.  A  A. 


royal  époui.    Da  dU  ça  de  grand  matin,  par  le  d 

heurea  jusqu'à  onte.  tonte»  les  clo-  «traordlnalre  qui  régnait  dans  la  ville 
che.  da  la  ville  annonçaient  le  moment  prépMaBt  )»>  e^p^^ls  t  la  solennité  du 
doulonreuï  où  la  Pruise  allait  confiar  jonr  !  dan»  tous  les  quartiers  les  mU. 
au  silence  du  tombeau  le  «ou»er»ltt  «»»  *  psvoiaaienl;  les  fenêtres,  dan» 
glorieux  qui  pendant  qnannle-lroia  DU-  les  nui  que  devail  parcourir  le  coné- 
n*M  de  temps  d'orages  oa  de  héoidic  K*.  *e  garnissaient  de  meclaleur».  Oa 
UoBs.  avait  été  ton  guide  fidèle,  ^e  Deum  cliantÉ  i  la  cathédrale,  et  un 
Mais  son  &me  est  désormais  devant  aervlce  célébré  an  Teiople-rfenf,  pla- 
ie tjûnc  de  la  divinité,  où  la  juiUceet  ç»i*nHous  le  patronage  de  Dien.waVi» 
In  vie  éternelle  uroDt  soD  ipauge  et  dé  tonte  invention  humalae,  la  fête 
tanjcompenje.  Cette  cooîiciiDns'eipri-  V'on  allait  célébrer. 
mail  d'una  maniéreéloiiueutetar  le  vi-  Sur  la  place  du  Marché -ani-Herbea, 
HgedetoiiRceux  qui  composaient  rim-  qui  déMnnais  prendra  de  plein  droit  I0 
po»ntCDrtége  qni  suivait  le  royal  cer-  Domde  PlaeeGuitemlKrg,  sur  ce  carré 
cucil,  d'après  Tordre  du  programme  oblong,bordédanstBparli*accidetita]« 
publié  hier,  et  en  chantant,  dans  son  par  la  belle  et  antique  Tifade  de  l'hAtel 
Intiet  ven  l'Esliaé.  lé  camique  :  Ct  du  Commerce,  euciav^  par  des  acaciM 
fdi:  lika  fait  ut  litit  fat  (IFat  (iott  et  dominé  par  la  gigantûqae  cathédra- 
ihut  Ut  tpolU  gtthan  ).  le,  dont  on  aperçoit  le  portail  par  l'oa- 
Arrivé  dans  le  temple,  le  cercoeil  vertnrt  de  la  rue  Mercière,  on  avait 
rojal  fut  déposé  sur  l'estrade  tendue  éleré  une  estrade  qni,  dùa  les  dit  hea- 
de  noir.  aj>r«>  que  les  insignes  de  la  res,  se  garnit  d'une  foula  éléganle  et 
Toyauié  euceul  été  déposés  tout  antooT  parée.  La  statue  deCinltemberg  étatt 
sur  les  taboureu  disposé»  t  cet  elTet.  lacouveits  d'un  voile  blauc  et  ronge  ; 
Puis  lu  escortes  militaires  entonnèrent  aultxudu  piédastal  se  uoavait  rangé 
le  cliint  iolcmiel  :  Jèaii .  ma  coa-  tout  l'appareil  d'une  preaaa,  desservie 
/iiime,  qui  fut  li'pëié  par  tous  les  aisi»-  par  de*  proies  et  desonvriera  inifri> 
tanij;  cnsuiiole  canseiUercoDiisiorial,  uieun.  qui  conimencènnt,  vers  mim 
supérieur  et  premier  chapelain  de  la  beurea,  i  in^irimer  *ur  place  cl  t  ré- 
coar,  docteur  Ebreuberg,  pra&anpaiu  pondre  parmi  lea  aiaiitanis  le  texte 
di>caursquiéuiutïi>ememl'auditaii'%  fraiifais  et  allemui  d'une  uuiaie. 
eibéoil  le  corps.  On  euiendït  alors  1m     Toute*  les  maisons  de  la  place  et  dw 


Me 


da  l'artillerie  placéa     rues  environnantes  étaient  en 

de  l'arsenal  et  danj  le  Jardio  pa-     dBapectalaun;  point  dslocamaqnine 

iric.  Dans  ce  moment  solemiel,  S.  U.      fût  garnie:  la  foule,  qui  «UllonnaU 
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tW  fut  i^wjt  •Ai'.ir.iiyrvrc ,  ^«f  le  ti  flc  L^uk*  M^ 

4i^  t  ntt  Mf^aw^i-  L«  ■«!«  *•  Il  OK  aacDRnnoïc  A 

ferinwe   I»  Mur.i".   !«*!;■'«•  .'M  ••  tan  :  fiMgim  A 


4t*sn^i/m  fin  ndkc.  |i1m  t->-.'^-_ 

«M  jtiBM  frartr*  Ver  «t  «--'nTM         i  pca  ^  danan  *  ^«»._'** 

itM  Ma  r*iM,  i«««  le ««MiF  M raafea  Endt  bpsadc.  le  K.dshHM^^ 

•<i"/w4*  biUtac  H.  f.-triiiitiCTfrr,  fc  Bii--a,  K  !■«■«■  trtm^^^'' 

Hd'M,  mmM  •  Il  tr^Mw  pb««  ■■  i^ve  bâckcr  4m  tavi  de  ■^i;*°" 

|iMd  d^frtUwdc.fvarfcadrelMBBear  dênc  rofil  f  hi  pwté  i—f*^^" 

«(|Vitn»|'tnaK««rdellMpnn«rie,  ka»M;   Im    qntic    i«»w  ■"** 

M  wt  pMMf* d*  wNi dHCoan  •«  Uns-  ifréi;  pan  eaiBa,  ki  «pi  ^^y^ 

é»H  kimman  m  ukml 4t  FirlMe  orf  Mi*iKBi  jafqti'n  j^à da Ud«  I^ 

•*|H  r*fr«iâl  ftmr  la  poMértU  It»  mun  nno  fnml  pbo**  <?*  * 

MtM  «•«•MMMrr.k  ««UcMMlM,  M  dau,  ba  à  bee,  le  ni  M  ^^ 

VtmmtmM mumktf  éf  trtb—w.  dM  bon  rnw«:  p«i  mu»  iM»^ 

M*t*«a^  4t  b  riaec,  MM«<Uii  mt  de  *bmit  m  mnr  ta  wmI»*  ^ 

|MW>    «1     MWblM    in>lMdMCBMl*  OMplMl    b    faockei  M  MW>«<» 

fapftrttlM    A*    (■  b«n  Irtmf.  Aa  tbftmeide  qMtanabâi*"^*'^ 

■«mmumUtoUi  fol  Mbié.b  brait  d«  «wbrc  qofl  ncfâlplMr*"^ 

éw  dsehM,   b  mwarra  da  eanoa  m  d'Mcrcetoir  «e  bnr  riW-         ,_^ 
bi  tofcrw  m  mmnm  tu  aedm-        DaillM<«n^Aad'fe«ib,dcM^ 

lto«4*llb«l«.  «»«t*ap«fiM.>biiiai.»W"* 
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nUi  «n  grande  qaanlité  dans  l'inldrieDr  incrnsrf  di  dlimins,  raUi  n  'étiena- 

da  bôcbtr,  eiaui^  1  rcnloordu  lic-  dei,  L«  ([nnd  efaimbcIliD  nwrclwit  i 

timei;  puii  le  ÙU  aîné  du  roi,  le  priacG  pncbe  et  portait  ud  pankbi  auMi  Hi 

Korseg-SiDg,  qui  succédait  k  un  père,  or  et  orné  de  pierrei  préeienïei,  Lei 

s'approcha,  et  mit  le  fea  k  qnelquei  ptlanquini  des  relues  d'abord,  puis  da 

torcbes  placCca  sons  la  loûte  du  biî-  eanuqaei,suiraieDt  celai  du  roi;  enfia 

cher.  Lei  priaees  et  Ions  les  coiutisuia  Tenait  euioile  san  ctieral  favori.  { Ce 

étaient  réunis  tont  auprès;  des  troupes  cheial  ,  eu  ISSS,  Jouistait  d'une  al 

nombreuses  élaieal  tout  aumur  ;  puii  grande  répuUlina  de  beauté,  que  Ion- 

enfin,  uoe  foule  immeDae.  accourue  de  qae  ce  bruit  panint  aux  oreiJles  du 

toutes  parti,  jouissait  de  cel  borribla  roi,  3.  M.  eoioya  le  général  Venum 

Sectacie,  et  applaadisuit  nu  courage  avec  10,OD0  bommes  de  troupes  pour 

'   ces  Tictimes  Toluataires.   Pas  une  obliger  le  prince  Ygr-Mabimmed-kta, 

reine,  pas  un  eunuque  ne  SI  eoieodre  sou  tribuliire  et  i  qui  le  cheial  appar- 

an  cri.  Il  eit  k  TFmarqaer,  touterois,  tenait,  t  loi  envoyer  le  bucépbale  re- 

qae   le  feu  se  eonuauniqua  avec  une  nommé). 

extrême  npidilé  aA  substances  hui-  Le  prince  Koireg-Sing ,  qnl   tTait 

leuses  et  sèsineaies,  et  qu'il  a'éleTa  loccédÉà  son  père,  Tint  avec  la  Donr 

■luntAt  ooe  immense  flamme  nElée  de  montée  sur  des  éléphans,  jusqu'l  deox 

fumée,  qui  asphyxia  promptement  ce)  lleae9delaTille,oùi'ar[eia  lecoriége. 

Tictimesda  plus  barbare  préjugfé.  Ici,  chacnn  fil  son  silatn  et  retourna 

Dis  le  lendemain ,  on  s'occupa  I  re-  chez  lui.  Le  lendemain,  le  cortège  se 

cueillir  seulement  les  phalanges  da  remit  en  ronle,  ei,  dans  chaque  ville 

pieds  et  tiei  mains  d'abord  da  roi,  puis  on  Tiitage  qui  se  tronraient  aur  le  cbe- 

dca  reines  et  des  eunuques  ;  et,  après  min.   El   des    distributions   d'argenti 

les  avoir  placées  dan*  des  sachets  df  â'élépbans,    da    diavaux,    etc.,    aux 

soie   broenée  d'or,   dans  lesquels  «n  bnmhane^  aux  faonlis  et  aux  pauvres. 

avait  misdeiparfnmseldes  Heurs,  l'on  Apiéi  seiie  jours  de  marche,  il  aniv* 

renrerma  dans  un  magnifique   palan-  cnGn  à  la  ville  sainte  d'Hardosard,  et 

qutn,  plaqué  d'or  et  orné  de  pierreries,  on  dépose  les  dépouilles  mortelles  du 

celui  qoi  contenait  des  dépouillearoya-  roi,  des  pinea  et  des  eunuques  daasun 

les;  dans  quatre  autre)  presqae  iumI  temple,  au  bord  du  fleuve.  Quand  un 

Tlcliei,fuTenlplacèsle)restesde>qaalra  nombre  infini  de  brenhamei  enretU 

rdne);  enBo,  dans  un  riiième.plaqné  par  l'intercession  de  leur  prière,  fait 

n  argent,  ht  dèpoaé  le  sac  qui  eonle-  ouvrir  la  port»  du  ciel  de  Siva,  les  lac* 

Mil  lea  phalange*  des  sept  escUiea.  qui  renrermaient  les  dépouilles  Jnor- 

Vo  cortège  rormé  de  deux  escadron*  telles  fuient  ausdiat  jetés  dansie  fleuve 

de  lanciers,  un  régiment  d'infanterie,  )acrè. 

dix  pièces  d'artillerie,  trois  prêtres  el  Les  palsnquîns  plaqaès  d'or,  d'ar* 
quelque)  serviteurs  de  la  maison  dnroi,  gent,  al  ornés  de  pierreries  furent  don* 
KçDl  ordre  d'allerprocessionnellement  nés  aux  prêtres  de  cetemple,alle  cor- 
déposer  ces  dépouilles  mortelles  dans  tége  rctonmt  à  Lahoie  après  avoir 
le  flenve  sacré  dea  Hindous  (le  Gange),  diairibnéen  aumdnesune  valeur  de  plus 
Itoùil  baigne  la  ville  sainte  d'Bardouar.  de  bnil  millions  de  francs.  Fendant  ce 
Le  1  juillet,  dès  dnq  heures  du  temps.1e  prince  Korreg-Sing  s'occupait 
mailD,  toute  ta  cour  étant  présente,  la  de  faire  enterrer  le*  cendres  du  roi  et 
cortège  se  mit  en  roule,  et  traversa  la  celles  des  victimes  i^u  pins  barbare  fana- 
Tille  t  travers  une  haie  de  soldats  de  UimedanslemémeiombeBu.surlequel 
ttialei  armes  qui  s'étendait  deux  lieues  il  fait  élever  en  ce  moment  im  mono. 

anloin.  Un  escadron  de  lanciers  ouvrait     ~"     "'" 

la  marche  avec  dnq  drapeaux  en  drap 

d'or;  les  salve*  d'artillerie  et  les  feux 

dtmoiisqueierlene  furent  point  épar-  JUILLET. 

péi.  Le  palanquin  coinenant  le)  dè- 

jKiDilIes  royales  marchait  le  premier,  '^1.  Paris.   AetuUiKlt  te*  Sétne**, 

Le  miniiire,  à  [ùcd,  sulTitt  t  droitu  téaiut  aniatttU,  iUetient  aeadimiqut$- 

panant  k  sa  main  nn  tchoary  de  plnnea  —  H.'Jicqaemet  adraK,  aons  le  titre  i 

di  pten  minUc)  *ar  un  auDclM  CD  or,  Cmuni4ttxfliiiioiu4aailadmutUrm 
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u4ek*yri'  TltaeraiérltnKmRttctloUriaiirenen* 

■enTDTé  t  d'une  caucbe!  bitumiaenK  desUoée   à 

. D'tprte  prèierrer  le  métal  de  la  Toailtc.  L'as- 

l'iDteur,  les  eiplosiolu  de  lucfatneB  à  semblige  ira  pièces  se  Tiit  i  lij ,  et  les 

Tapeur  lertdent  dues  à  aae  Muse  (ml-  Jcnotares   sont   reconveriei ,  après    la 

que .  oa  dn  moiiu  principale,  le  boor-  pose,  d'an  eoduit  de  même  aature  qoe 

MMStement,  le  bouillonDemenl  de  l'ean  celai  qai  revêl  le  corps  des  tubes. 

qai,duuai)iQsuotdobnâ,peuiobstriier  H,  A.Tip)  ■  assiité  ,  comme  membre 

M  pasMge  oaiert  à  la  lapeur  par  lei  du  conseil  municipal  de  la  ville  ,  soi 

■oaptpes  de  sûreté.  La  Tapeur  cessant  eq»érlencea  qui  ont  éié  faîtes  soi  ce* 

de  l'échapper,  ta  pietsioii  qae  (apporte  nouTeaiii  cooduils .  et  fl  dii  qae ,  eout 

.  la  macbiôe  devient  trop  forte ,  ei  elle  lespluifortupreicior-   "-    '- 


tdaie.  Une  ^op  grande  atîmentation 
dufojer,  on  snr  échaoDetnentdei  parws 
des  tabeg  boailleurt  et  de  la  chtu- 
diére,  donnant  lien  1  nne  fomution 
trop  rapide  de  iqieiir  pcaieni,  pro- 


donné lien  i  la  Moindre  folle ,    toit 

—H.  Millel  adresM  un  mteiolre  en 
rédanutibn  sur  U  coosenatian  des  boix, 

'  par  JI,  Boucherie.  L^o- 


9  projection  instaotauée  de  teur  dit  t'étre  assuré  par  des  aiialyiei 

liquide,  M.  Jacquemet  propose  taule  que  le  sol  eierce  une  infloAic»  diiecie 

DiK  Bérie  de  moyens  pour  prétanir  cel  sur  la  conttiiution  ou  composition  dei 

accident.  Nous  dirons  ce  qu'en  auront  bois.  Let  arbres  provenant  des  tenains 

pensé  lea  commiisaires ,  qui  sans  doute  calcaires  coolïenoenl  une  forle  propor- 

maltrantdelacéléritédan>Ieurra[^iirt,  tion   de  carbonalt  de  chiuj  nr  un* 

car  nulle   qnesiion  ne  demande  atie  faible  proportion  de  ûllce;  taudis  qne 

■olution  plus  prompte  qne  celle  sur  U-  les  arbres  des  terrains  siliceni ,  traniiï- 

gnelle  OD  pcoToque  leur  jugcoiEnt.      ,  Ques  ou  autres,  renferment  om  plua 

— U.  Duehenun  adresse  la  descripiion  pande  proportion  de  silice  que  d«  leb 

«t  la  fifpira  d'une  nouvelle  macbine  ro-  calcaires. 


dit 


..     péri. 


lalive  k  Tapeur.  •  Cette  machii 
l'auteur,  me  semble  conveoir  turi 
pour  la  natigatioa  tiansallactique , 

canse  de  la  légèreté ,  du  peu  *de  place  celle  époque,  dit-il,  qiie  quand  il  existe 

qu'elle  occupe,  et  priitcipaUment  de  la  des  sels  mélatliques  daui  les  eaux  dû 

fràndeéconomiedecombiisUblequ'elIe  l'on  plonge  le  pied  des  bottes  d'osier 

doit  procnrnr.   Les  deuios  que  je  pré-  aiatil  l'opération  de  pelaj^  ou  de  l'é- 

lenU  figurent  l'appareil  eioplojé  fsoit  corçige,  cela  nnil  à  la  blancheur  éler- 

k  basse ,  aolt  k  baute  presuon ,  et  dîna  netle  des  brins  et  les  rend  quelqueifois 

les  deux  cai  avec  eipeasion  el  conden-  trés-cassants  ;  que  l'on  doit ,  par  consé- 

lUion)  k  iaire  montoir  un  bitiment  quent ,  plonger  de  préférence  les  brins 

eilgeut  une   poiuance  de   SOO  cha-  a'osier  dans  une  eau  chargée  de  terres 

Taux.  >  Rlbumineuses ,  dont  on  peut  reiulre  le» 

U-  Dncbemin  annonce  gn'nite  ma-  WCVnéléspInselEcacespaioaeiddilion 

chine  de  ce  genre  et  de  la  Force  de  60  a'alun. 

cheTanivasottirdesataliersdeM.Banl-         Mais,  linù  qne  le  fait  remarquer 

nier,  et  pourra,  prochainement  fone-  M,Ar8go,cesohservatio:  -   ■     -   - 


les   < 


l'Acad^ie  toudra  bien  ni 
1' 


•rpour 

H.PouUlet  a  tu  la  aiicliinedani  ilait 
^oestlondaiialesalEliarBdeM.Sanlnier, 
•t  11  croit  poniolr  innoocer  k  l'Acadé- 
mie que  H.  Duchaoïin  n'a  pas  trop 
S  résumé  des  eAets  qu'elle  doit  pr»- 
alre, 

M.  Chamen);  uamet  ,k  reuBMD  de 
l'Académie  un  Muteau  système  de 
tujaiii  pour  lei  conduites  d'ean  et  dé 
(U,  Ce*  inyaux  WHiI  au  forte  tdle,  rs- 


CommuQ  iiec  les  résultats  oblenni  par 
M.  Boucberie ,  et  l'on  ne  tdîI  pas  sur 
quoi  se  fonde  la  réclamalïou  de  prio- 
rité revendiquée  par  M.  Millet  pour 
•es  Ireche relies.  U.  Dumai  sjoale  que 
les  eipériences  de  M,  Baueliciîe  datent 
d'une  époque  aatéiieure  i  celle  que 
II.  Mlltet  assigne  aux  siennes,  et  que 
son  brevet  d'iaveution,  qu'il  n'a  pria 

S 'après  atoir  achevé  un  travail  qd 
vait  occupé  de  longues  années,  re- 
monte pourtant  déjft  à  1B37. 
— Demie  couradaltaéuUB,  l'Axadé- 
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ni*  t  protiiU  k  pluiaon  tcratiBi  i'é-  T'iotiiiai,  m  ranpbnaui  e»  La- 
ïc cttow.  plue, 

M.   Pelletiei  ■  itè  DOmmé  inoêit  Hiniaire  t  tingt-tix  mu,  11  iwoita, 

Ubre,  es  remptaccment  da  giuinl  Ro-  dîna  lei  bantoraDCUsni  dont  il  tuît 

gxiiat.  inieiU,  aatuilde  lAleqae  de  Uieni.  il 

M.  Bénrd,  capiuiae  de  Tilaeta  k  icconlB  teiaru  M  •uxiuiliiet.MiM. 

ToaloQ,  ■  tlé  ila  membre  eoire^HiD-  Tiouelinif«ittdeletlmiincprDt«i> 

daDiponrliuctioD  deBéognpbieetda  tioa 'édiUDM,  et  coDthboa  pubMin- 

Dkïigation.  mcBtàl'wginiuIion  dei  piéfecuirM. 

M.   Duhamel  •  été  choiii    eoniraa  Aa  mois  de  bniauùre  id  S,  Luciea 

UDcUdut  pour  U  place  i'txajniiiatcur  partit  pour  t'Eipagne  en  qualité  d'am- 

permaneal  à  l'Ecolt  Polgltckniiiaê,  m  baaMdeiu.  Lee  grlees  d«  mq  Mpril,  la 

Tempkcemanl  de  U.  Paiuon.  fnnchùe  et  la  Doble«a  de  ion  cane- 

EnGn,  l'Académie,  nir  la  propoaitîMi  tére,  loi  uptiiérenl  promptemeot  la 

de  Ift  aectloQ  de  ebùnia ,  t  dédire ,  à  la  ctnGanee  et  l'estima  dn  monarqM  et 

majoiilé  de  quauiie-deui  Toiea  contr*  do  prince  de  la  Paix,  Dé*  ce  momeitt 

une,  qu'il  j  aiaii  lieu  i  nommcT  i  la  l'Eipagne  fat  emiénmeiit  déionée  à  U 

place  deienne  Tieaule  pei  la  décéi  da  France. 

de  M.  Itobiquet.  La   gaeire  ayant  été    déclarée  kn 

M.  de  Gaipariniété  nommémembn  Portugal,    tei    années  .espagnole*  et 

de  l 'Académie  dn  Sdeacea  i  1*  place  frasçaiiea     eombinéei     a'emparércol 

-  IsiSKc  laçante,  d«D9  la  MCtiond'écoaa-  d'Eliai.  U  a  traité,    tont  k  l'avantage 

mie  rarala.  par  le  dècéi  de  M.  Toipia,  de*  Fianfeia,  fat  dgné  par  lulu  k  Ba- 

Snr  doquanie-deui,  voUoi,  il  ■  obuno  dajoz,  le  SB  ooiembre  IBOl.  La  tnii- 

lingi-hoil  taSngt^  Aoa  caDeairent]  liandeLadaDeaieDcnrecela  d'iB^lor- 

M.  Fayen,  enaobleou  vingl-troif.  taiit,qaerBniiéerraD(«iied'^7ptefat 
riiitaillée,  et  que,  lana  parler  de  la 

7>  Ualit.  Mort  de  lateUn  Bonapartt,  coodaiion  d'an  grûid  noiâbre  de  Iral- 

—  Le  prince  de  Canino  (LudenBoiu-  léa  diplonialiqae*  plai  on   moins  le- 

pftile],  qui  Tient  de  Buiuiir  kVilerbe,  marquablesiLiideDpril  one  part  tenta 

à  l'igc  deioiuDle-Hiani,  était  Trére  particulière  k  la  eréalion  du  rOTUme 

palaéderBmperBDrNapaléai),ilnaqait  d'Etraiia,    eti  la   ceMioa  faite  k  la 

k AJacciaenl77S.IUTait kpeinedouae  France  dei    dudiéE  de  Parme,  Plei- 

an»  lor^ue  la  réiolution  édata.  En  mnce  «t  Gnaalalla. 

179S,forcéparFaDlidequitlerlaCaiw  Le  9  man  1803  Lacienentn  poor 

a>Ec  la  tamUle,  U  ae  rérugia  en  Fro»  laaecoodefotiaaTribunat.Le  concor- 

teuce,  et  fut  nommé,  la  mène  innée,  dal,  tigné  le  16  Juillet  1801,  avait  été 

garde  •magasin    des  anbaiitinces  miU-  ratifia  par  le  pape  Fie  VII,  le  Ifi  août 

taireii  Saint  Haiimin.députemcBtdn  de  la  même  MDèe.  Chargé  d*  préien- 

Vit,  oùilépouBUUcCbrittineiBejrer,  ter  an  Trlhunat  cet  acte  eoleniid,  Lu- 

d'une  faa^e  honorable,    mata  trop  dea  prononça  un  diBCeota  dont  la  mo- 

DombriJH  pour  être  riche.  Comnli-  dération  eilaMgewe  fuMQt  lonéeide 

uiie  deaguerrea  i  II  tin  de  17GS,   Lu-  loua  le*  partis, 

dcn  fionapute  fut  nommé,  deux  ana  i^  18  nul  1801,   il  Dt  adi^ter  le 

après,  n'élanl  ilon  igé  que  de  riagi-  projel  qui  élahltoait  l'ordre  de  la  Lé- 

ÏjaUe  aoi,  député  du  dëpirlemeni  (ta  gion-d'Uoimeur;  mu  diaeoui*,  par  lea 

iainpDPui  couseil  deaCinq'Cenli.où  Tuea  aupérieurei  qn'il   renfermait,  ob- 

il  fui  admit  aani  oppoiilion,  qaoiqoela  tint  l'aiaentiment  général.  Une  joataet 

conililution  eiigekl  lingt-claq  ani  ré-  noble  récon^ieoae  dcrait  6lie  le  prix 

loliu.  Président  du  conseil  dei Cinq-  de  ae»  eSbita.  Il  deiiotgnnd-od&er 

CeDli.k  l'époque  dn  Ifl  brumaire,  il  deceue  Légion,  et  memlwe  dn  grand- 

d6pla;a  dans  l'orageuse  séance  qal  al-  conieil  d'admlninratiui  qui  auirït  la 

gnala  celte   Journée  autant  d'énergie  créiiloD. 

qnedauDg-fraid.  8éiiaienr;dedroil,  U  reçut  cooima 

Le  génfaal    Bon^ane ,    proclamé  titulaire  da  la  aénatererie  de  Trêve*, 

Emiir  consul,  LndendcTkil  mei».  la  terre  de  Soppebdorf ,  qn'avalt  po»- 

du  Trlbunat  créé  par  b  nonalle  lédée,  comme  mataon  4*  plkliaâee» 

ceulilaiiop,  CI  pitt  lyréi  nlniatre  tia  l'élMlciir  de  cetli  priae^Ui. 
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Ef  joillEllMS,  UxrcMlild^  In  Laéwtmem^a  et  IHS  aj^l  t*- 
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M  de  DtBuwuirti.  - 

.         .  .  ie  ^CM  Ule  le  diBuck 

AtdeMacM.  Lanqw  HipeMM  m>  bcktpeUenTtOedii  dilteMdeFWe- 

IMna  i  Parti,  Lacien  reriot  k  Roaa,  diik*«i4,  où  Ltb  MM.  ^<tÉM  iw- 

MM  Hobd'Mât  1810  nicdécUaà  daakveillepMU-KeeTdr feKkan- 

PMKT  an  ElMi-DBii.  Sm  nteeiB,  lie,  et  ■•  ni  pow  teoir  •■  tUmala 

tMtl  à  bveUe  da  poR  deCinU-  cta|riu«  de  l'ordre  de  rBl^tMU  Mca 

xUi,  fat  jel«  per  ant  leapéte  m-  laB«  plaricon  acniHtins.  LedBB< 

Im  cdleide  Ci^tari.   '  cbe,  peadul  qae  les  Otàtet  «cdcM 

Il  wUidteiiiaïUeMBtda-nldçSai^  iMtoéei  t  gnade  «aUe,  le  ni,  r«*Cta 

dil(n«kperBMaadedibaTqBerdH*  dei  orMBeau  da  Mcre,  et  fOiMi  la 

«M(«  Ile,  M  le  BiaiMn  «ncUn  rMdun  coanmae  htm  i£ie,*e  mditâiMn 

pt^i  de  eeprlaMlai  «jaalretoié  on  beoreedaBMiBdna  leeafputeMcaii 

Matcoadaii,  il  naît  en  Htr,  et  Au,  deUnJDe.poarlnlpeitreaMilacva- 

praqae,  àliMrtiedapart,eaIaTépar  naae*arlecbef.  Apri*  qaoi  le  rai  et 

Max  frépiei  eaghtate  fai  éUient  en  h  reine,  Ckaeaa  dam  leor  nlle  d'aa- 

treiiiiee.  Coadnit  à  lUte,  Lutimj  diCDee,  al  aujatét  tar lear  ntee  m- 

uuaditpeadtaïqaattCMobladédkiaa  pectif,  tiarcni  gnad  eerde.  à.  Mid 

da  lontetaeiBeBt  brittnnine.  Snppo-  MOiae  an  qa«t,  le  gnad-aelM  de* 

MHtea*ara(edafréredeNiBriéaMaa  cMawoleiTiatanMiKerqBeioatéult 

haï  |iii1illi|iiii,  lu  MialiKIn  «mhiiiadiia  prêt,  et  n  nime  ffcsKM,  iTant  qae 

uqaelepriBccdeCiBiDDtefaittmi-  LU  HH.  k  missent  en  awnbe  poor 

^néà  Ladiaw,  dla>leShnpiUia,et  pmkt  k  h  ebipolle,  toctea  to  iMaai 

7  rettenil  •od*  It  fureOUau   d'un  da  cUtMa  foieal  ferméo,  et  le  rtft*- 

«^BtiMelre  Mêlait.  Laden  c«dt  k  la  nnt  Joiqa'k  ta  Bd  de  la  eértweaie.  La 

■éce«it«:ilBtTaairprk*de  lai  n  fa-  pracMiaa  rofde  w  cempowit  dcioBs 

MiJIe  :  et  poer   readra  m  (iptiTilé  Ie«  gnadi  di^tiirei  do  t^*aaw  et 

wriM  pénible,  tl  acaeii,  aai  eafiran*  da  ton*  Im  otteieT  de  duife*  de  la 

de  Ladlow,  aM  btMUitioB  belle  et  coor.  Le  ni  et  I*  reine    aaTdkdeBt 

eoaiBode,  oik   II  iwli  Imli  »inf  ei,  w  Ckecan  mm  an  dik  parti  per  qattr* 

lifnatklâ  enllandetleltree.  dwnliendeta  coar.  A  PeairiedcU 

Le*  éTineateali  pobtlqaei  da  1814  cfaapalle,  le  Toi  fut  icça  p*r  le  detfè, 

reodlrmil  ta  liberté  en  pclionnier  tm-  ■  ta  léie  duquel  m  Irooitit  l'éTtqae  da 

çai*.  Il  en  profita  pour  letoartwr  k  Seetand,   *.  qoiipputieot  le  droit  de 

Rome,  on  l'amilié  de  Pie  Vni'effor-  Mcrer  lenùi  etaprtsqaeledetfé  aat 

tait  de  le  fiiar  itrévoeablraiem.   Haii  eondoll  S.  H.  k  ion  tràne,  il  ntoama 

l'aOwUoB  friterâalle  ae  poanit  renar  k  li  porta  poor  receii^  ta  tclne,  qaV 
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GHRONIQVB.  —  JUILLET.                       aS? 

MadnWtnMlkNatrAM,pUeékna-  «oir,  fiscal  an  Npitbe  fMd'MtUke 

cha  da  Mhiî  da  toL  A  midi  et  «ni  m*  lipclooM  da  alttui,  et  otm  bfit- 

cantncBfaranMdliinptrl'iiiToatiaa  knla  iUaniiiiitlaD  dn  cÛlan  ci  det 

da  Saint-E^ril  ;  et  penduit  le  icmpi  édiSeei  toj»ax  ;  en,  pir  ordre  eiprts 

que  le  tbmoT  de  U  elupelle  du  râl  de  S. H.,  leibôorgeoiii'étiicalabm- 

ckenldl  le  ««net  i  Crand  Dieu,  tu  m  bu  d'ilIamiDEr  Hun  nibons, 
prit  U  nou'  le  gnnd  coDKmiear 

dM  erdWM  do  roname  itmitirè*  15>    Bmgrit.   htmlioii  tuae  mm- 

Tique    de  Intbut  M  ntote-imponle  ehint  dttlMt  d  apir^r  un»  rétndulùm 

qoe  rtiique  de  Sedend  binli  i  l'in-  4laiu  fart  Ifpograpuiqut.  —  Va  b>bi- 

«tant.  Alonleroirepril  letlndgmtde  batdeUTiliedePeilh,  H.  deKegler, 

la  rojMlt,  qn'ia  commcncemeal  de  ilenl  d'ioTniler  une  iMcliiiie  dcMinie 

meew  11  ntlt  dèpMéi  sar  dei  eoussini  k  opérer  uw  ré*olalion  {conpléle  diat 

de  veloan;  poli,  à  rinTiutioU  de  l'é-  l'ert  Ljpofnphlqne,  et  qèl,  mu  comp- 

véque   de  SeêliDd,  il  le  prcntenuide-  1er  qu'elle  procarumaoeécaneiiiieioa. 

nml'iDtel  poorilre  ner«;et  tpré)  ineD)edetemMetdelialf,raiulnhM- 

qoe  le  (nnd-cbembelliD  lot  ent  Att  la  tile  le  prttetde  «Molype.  Cette  iaiea- 

eonronne,  Véfie  «t  le  Kepire,  el  qu'il  tion,  anal  ipfteieme  qae  rimple,  n 

lui  ent  ooTeit  U  veUe  soi  la  poitrioe,  compose  d'une  double  Bachioe.  doai 

l'évtqae  de  Seeland  l'olgiiiide  l'huile  l'use  de*  ptrUe*  *ert  k  compoecr  et 

Miute  MIT  le  Trout,  li  poitrine  et  à  la  loutre  t  décovpoier  ICi  Ciraclérei.  La 

Kinlnre  de  )t  buId  droite.  Cel»  filt,  el  premiire,  qui  etf  de  forme  oetofraMi 

rolejaDl  reprii  lei  loii^ei  royux,  eitdiTiiée  en  ■tuant  de  catetqo'ilya 

S.  H.  retoonMlHMtrAoe,  eiroopro-  de  letuetet  lutreiitgnei  néeentlrw 

etda  DU  ucre  de  la  reine,  aiec  la  cÙITè-  pour  conpoMi'  dam  une  leogoe  don- 

rence  qu'elle  ne  re^t  l'onction  qu'k  le  née.  A  chiqae  eaie   cofreqiODd  nna 

poilrioe  cl  k  U  mabi  dnilla.  EoSn,  te-  touche,  par  la  ample  preaion  de  !•• 

Tenant  k  wm  trAne,  el  pnual  deieni  quelle  lei  caraelèrei  wrleot  de  letn 

celui  du  roi,  la  reioe  flt  uoe  profonde  caiei  et  le  rengeni  l'wi  k  cAi^  de  l'aa- 

réTtrenee.k  laquelle  le  roi  répondit  ea  tte,  et  ce,  ifee  la  mime  eueiilodt 

Indiotnt  M»  Kcptre.    L*  cérémonie  que  cela  m  prtUqne  «ne  le  compori- 

Bail  par  le  Te  Dm»,  durant  lequelil  tew.le  plus  alkentiT.  Ce  procédé  W 

y  eot  une  triple  nl*e  d'artillerie  de  bcaoin  que  d'en  MulourriH  d'une  ca- 

Tingt^ept  coupa,  et  la  proceulon  renir*  pKiti  ordinaire  pour    compuaer  osa 

dani  le  mime  ordre  au  cbkteau,  oA,  grande  fcaitle  d'impnulon  en  molu 

danileiapparleiBenti  de  la  reine.  Il  ;  d'une  benre  et  demie,  de  manière  que 

entgrand  cercle  pourle  corps  diplôme-  àl'oo  ftlsaH  marcher  la  machine  Jou 

tiqoeatlea  haala-fonetlounaires  admia  k  et  nuit,  en  laiHOt  relCTer  l'oatrier  da 

présenier  k  S.   M.  lean  félidtaUoae  done  heare»  en  douie  heares,  on  con- 

k  i'occeiion    de  l'annlierwire  de  m  poteieit  dix-huit  grandes  renillei  par 

WiMance.   qui  coïncidait  aTec  le  Jour  jour.  Quandla  mbe  enpegea  lerTiee- 

da  couTOonemenl,   A  eiuo  heore*.  U  t  *ei  loog-tcmpà  et  que  l^on  Teul  la  dé< 

eut  dans  la  grande  idle  ou  chktein  un  composer,  on  tourne  un  cjUndre  qui  j 

magnifiqae  banquet  pourLL.  HU.  et  est  adapté  et  qui  forme  la  partie  inté- 

lea  prince*  du  nng,  auquel  le*  haut*  granie  da  la  machine,  et  leictractérei 

ninlatrea  dea  chaire*  de  la  cour  rem-  rentrai  dau  lean  cases  reipectlia* 

j^iMaicBl  leora  fonctioM,  etdaranilt-  a*eenne  telle  ctlérilé,  que  dans  lingt. 

Sael  le  public  éiall  admis  k  drnler  quatre  heures  on  peut  faire,  comme  di- 

bremeal  aalDur  de  la  table  royale.  •  sent  les  imprimeurs,  U  eaie  de  Irente- 

Four  le  corps  diplomatiqae,  lea  minis-  aii  grandes  fenlUei  d'impresaiona.  De 

très  et  les  antres  hauts  persoanageaqoi  ces  faits,  qal  sont  eonstatéspfr  lenp. 

tiiiem  assisté  au  sacre,  il  y  eut,  dans  port  d'une  commisûoo  scientifique  da 

lea'sppartAncota  da  cMlean,  qoatone  l'uniiersiié  de  Festh.  on  conçoit  l'im- 

lables  dressées,  qai  étaient  présidées  portance  d'une  inTcnliDn  qui  joue  un  li 

piruD  maréchal  de  cùui.  Fendant  le  grand  rtle  dans  la  presse,  ce  levier  de 

banquet,  la  masjqne  de  la  maison  du  la  *ciTilisation    moderne.    L'inTeolenr 

roi  eiécntait  une  cantate,   compoaée  croit  sa  machine  suMcpÛble  de  beaa- 

pir  ta  célèbre  poète  OblaaeUegar.  La  ccmp  d'inéliontiona,  et  l'oeeupe  dMe 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


•n  APmfDicE. 

cevoiMBt  fMipIeTerkB>Oi«ar  delà  et deuendinjituiD'tniCftinp- A-Mars, 

vipcar  dans  h  décMDp<nition  deslcl-  le  90  julllft  1830);  7*  ï  la  pl^ne  de 

Iras.   Il  TlDl  tnfd  mBininn'  qne  h  Gmialle,  13  ;  S'iadmeliËrBdePas^, 

■iMbiD*  KibU  dn  modifiCatiotB  méca-  8  ;  9"  dans  I«  jardin  de  l'bAplttl  S^nt- 

■iqoci  tolmit  les  lanfiin  tuiqncllea  AdIoîdc,  10  ;  lO*  dans  1*  me  da  Petii- 

tlledcdiMnir.  Musc, 4;  11  dim  ]«■  cneanx  de  fé- 


m    a  amaauttié   imnédtatencm  on,  Louis,  CI  ;  18<  m  cimetière  de  TEtf, 

«mnjjilce BD  ■cm  de  Feinperenr Ni-  87;  14*  aa  cimetière  da  nord,   48; 

eolai,  it^itti  i  h  compoiitioii  de  b  15-  «o  eimeticre  du  Sud,  16  ;  16'  ââa 

iUÊgmt  raae.  le  lerrûn  de  l'taoïpice  de  la  Salpétriére, 
11.  ~  Total,  50j. 

S8.  ArÛL  Cérimoiùtii><mt  ta  trant-  '    Ces  opéntioDs  étaient  terndDéea  le 

tnion  detcKK^ra  det  m^Hma  dej^t-  S7;el,  dansUnnli,  leasarccnh^nmi 

MIBM,  MM  fa  cotonnt  iltvit  à  la  deisleot  être  tntI»pOrtèiiiir  JE  chirfti- 

yloM  de  la  BntHit.  —  De)  aalies  d'tr-  nfrafre  «laient  élé  places  du»  \t  nef 

HUcrie  ont  tnnoiicè,  i  nibenm  dn  del'égKse  Sai nt- Germain  l'Aiiieind^ 

wiliB,  lea  rtrémoniei  ordomiiei  poor  décorée  pour  la  cérémonie. 

Îl  céMnation  de  l'asnheruire  du  98  A  partir  de  stpt  heares  du  matin,  le* 

■lUel.  aborda  de  l'église  rurent  iourdit]  nz 

D^nii  plnrienn  loon,  et  antërie»-  peiMimes  qai  n'élaieni  pas  portenrs  de 

MMeDtaalTdecemidi,  leisépnltnres  billets.  Ctue  memre   STsit  fié  jRïse 

proriioirea   des   Tlctfanes   de    inillet  dinile  btit  d'ériier  les  accidniU.  La 

■nient  M  mccesaiTement  ooTertea,  foale  était  ronlenne  t  disuace  par  la 

h»  maires  de  cbaqne  (rrondiMemeul  yarde  iiiaQid|i«le'  et  les  s^ttsts  de 

de  Pari*  et  de  chaqae  comninne  de  h  «iUe, 

binUene  «A  elles  étaient  silnéet,  ae-  En  iTant  de  l'élise  Saint-Ginuù- 

comptgnéa  do  commissaire  de  police  l'Anierrols,  nne  galerie  de  la  lai^ew 

dn  quartier  et  d'un  membre  dn  coioell  de  la  façade  principale  ae  proloi^ealt 

de  ninbrité,  «taicDt  ptéiidé  au  eibn-  nir  tonte  rélenâne  de  la  place.  Les  pe- 

iMtions.                     *  Hsndei  de  cette  galerie,  sontenne  pat 

Le*  corps  destletimes  déposés  dana  dii  pilieninrmoDtés  d'urnes  mdqn es, 

de*  concessiDD.1  perpélaelles  n'aialeni  étaient  tontes  tendues  de  noir,  et  ter- 

étt  eihamés  que  inr  la  demaode  for-  minées  par  une  draperie  rrangée  d'ar- 

Me'le  de»  ramilles,  lesquelles  ea  sTiienl  gem,  sar  laquelle  étaient  deicoarnoMS 

Ml  la  déclaration  an  bureau  des  tnhn-  d'immortelle!  soutenues  par  nne  goîr* 

BWlioiis,  t  la  préfecture  de  la  Seine-  lande  de  diéne  et  de  cyprès. 

Il  ■  été  dressé,  en  deni  eipédiliont,  La  façade  priacipale  de  l'éctise  éoH 

wrocés-ferbal  des  eibamations  faites  également  tenilne  de  noir  dépôts  lesol 

iana  chaque  Bépulinre,  l'une  adressée  jusqu'au  faite  des  petites  lonretles.  Le 

an  ministre  de  l'intèiieur.  rsuirc  an  portail  était  garni  d'un  rideau  qne  coa- 

I*éfet  de  ia  Seine  ;  saioir  -.  pall  une  draperie  a  franges  d'argrot.  A 

1*  StirlaplacednMarefaé-des-Inno-  la  partie  supérieure,  «nlie  les  deox 

ceals,  35  coTpa  déposés  ;  >■  au  deiinl  tonielles,  étaient  placées  trois  couruB' 

de  lacoloimade  duLouTre,  dang  l'en-  nés  d'immonelles  encadrant  les  chif- 

eloa  do  jardin  de  l'Infante,  33  ;  3°  dans  Très  ;  17,  28.  39  ;  an-dessoas,  anmiliea 

Tencloa  des  conitructlona  do  Lonne,  d'une  gairlande  de  feuilles  dé  d>éne 

présla  rueFroldnuuilean,  S5;  4"  rti«*  eldecjprés.onlisaiti  JU1LLET189Q. 

Mint-Pierre-Monlmertre ,  Tis-àiis  le  Les  deux  tourelles  étaient  surmimlètB 

n'  s  ti>,'aonsle  trotloir,  t;  S*  dans  le  de  flammea  (rico)orei  bordées  de  ga- 

fardin  du  ministère  des  spires  étran-  ions  d'argent. 

'    '■  an  Champ -de- Mara,  non  A  neuf  beures  précises  sont  orirAi 


K 


dnpont  d'iéna,   a  gsucbe,  dans  le  ministre  de  l'inlérienr,  le  i 

deoirotseï  séparées,  170  (ces  170,  en-  des  trayaox  publics,  M.  de  MaUerille, 

leièe  dans  les  différents  quartiers  de  sous-sectéiaire   d'Etat   de  l'întérienr. 

Paria,  et  notatameni  tia  caserne  de  Ba.  tous  troli  eu  grand  cotume  ;  ils  étalent 

kyloM,  foem  jriimb  dans  des  ImImiu  aocompagnèa  d<  H.  te  mvèdial  Ct- 
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ra  rd.  commudant  rapMenr  du  g'i'da  Jurqu'à  1s  poite  do  potWU.  M  t4  pro- 

DBiioiules  dn  d^putsmeiit  di  li  Sehi«,  longfiit  depuii  la  poMc ,  t  droite  el  t 

de  rout  son  éut-mijor,  des  préfet» da  gauche  da  la  place,  jiuqu't  ta  ne  dM 

la  Seine  ci  de  police,  dei  gtoérani  de  poulie*. 

Lssconn  et  de  Laplace,  et  de  M.  le  L'église  ftait  telairte  par  qnaions 

Comte  de  Liborde,  alde-de-ump  du  iDitrcatDagDlCqafs  placés  entre  leaco- 

roi.   YenaieDl  cDioile:  1*  >e  corps  mu-  îoniieï,   ei  on  grand  nombre  de  Iltm- 

nicipal  de  la  Tille  de  Parii,  coodoilpir  beaux  placràan  milire-amel. 

M.  le  comte  deBambiitrao,  et  compote  A  DeuflieDm  et  quelques  minnlH, 

d«  lom  les  maires,  idjoinis  ei  membre*  nsritAi  que  les  anioriléa  ont  eu  pria 

de»  conieilï  nmnicpaji  des  doaie  ar-  leur  place,  la  cérémonie  religîeose,  eh- 

rondissemenls;    !"  IpdépuUiion  des  lébréé  par  M.  l'abbé  Dcmerton,  curé 

décoréa  de  juillet.  de  Saint-Gennain-rAmerroii,  et  son 


:b  diieraei  «ulorilés  et  d^pDtUloDi  Clergé ,  a  conmCDcé  en  présence  d'oL 

ont  pris  place  dana  l'église  dé  la  ma-  iiomeose  concours  d'airistants, 

niére  auiiante  i  Cd  orcheitie  de  deui  cents cbanléan 

MU.  le»  miDinres,  les  prércU  de  ta  el  inetrotneiitittet,  conduit  par  U.  U»> 

Seine  et  de  police,  le  corps  mnoiciptl,  beneck,  *  eiécnlé,  au  milieu  d'un  pr». 

les  états-majors  de  ta  garde  nationale  el  fmdkecueillemenl,   la  belle  tneste  de 

de  1r  garnison  de  P'aris,  dans  le  cboar;  Stquitm  de  H.  Cberubini.  Pumi  les 

lea  premiers  à  droite,  et  les  autre*  à  chaDleurs,(»idisilDgnaiiDériY)Sj  Aleaia 

pncfae,  il  cAlé  deimambresdn  emsait  Dspout  etVonchitrd. 

d'Etat  et  derinsliiut,  A  dli  heures  uo  qairl,  l'offlce  élani 

La  députaiioD  des  décorés  de  Juillet  .Umioé  ,  les  turlilleurs ,  qui  siiiiou- 

et  les  parents  i*»  lictimes  étaient  pla-  nalenl  sur  la  place,  sont  entrés  dana 

ces  dans  una  estrade  léierrée,  dn  cAlé  l'église,  et  ont  protjtdc  »  l'enléTement 

gauche  de  la  croix,                          .  des  cercueils,  tous  le  comnandeuent 

L'égtiie  était  divisés  en  iribuuet,  de  leur*  officiera.  Cette  opération  s'est 

dont  deni  de  chaque  cAié  de  la  nef  et  faite  avec  beancoap  de  prompiiinile; 

du  chtcnr,  et  autant  dsus  les  galeries  huit  hommes,  quatre  de  chaqoe  c6tt,' 

Bupérieureti  elle  était  enliéremeot  ten-  enlnient  dans  le  nta/alque,  prcDiiaoi 

due  de  noir.  Une  draperie  i  franges  on  cercueil  el  le  transportalenl  à  braa 

d'argent  régnait  entre  le  premier  el  le  jitfqu'au  char  ;  ils  se  sont  ainsi  succédé 

second  ordre  d'aicbiteciure.  Cette  dn-  jusqu'à  la  Gn,et  en  mouude  trois  quart* 

Êerïe  était  surmontée  d'un  cordon  de  d'heure,  lea  cinquante  cercueils  ont  été 

OQgies  sur  lonte  la  circonférence  delà  enle>és. 

nef  et  du  cbaur.  Les  fenCiics  éiaient  Le  sarcophage,  supporté  i  chaque 

closes  psr  d«  stores  de  drap  neir  que  bout  pur  un  lion,  était  revêtu  de  *e- 

bordaient  des  conronuea  d'immorielles  loorsnoir  à  bordures  argentées,  etaar 

au  mlliea  desquelles  étaient  les  chiUrea  lequel  il  j  aiait  de  chaque  cAté  diq 

:7,  IB,  19,  surmontés  d'une  guirlande  grands  écussons  portant  les  chiffres  n, 

deteuillésde  chêne  et  de  cyprès.  La  18,39juilletieS0;upanieH]périeure, 

tenture,  tant  intérieure  qu'exiéiieuré .  eu  forme  de  catafalque,  était  rccoa- 

était  en  outre  parsemée  d'éioiles  d'ar-  Tcrle  axnà  d'une  drtperie  en  vcliHir*, 

gCDl.  deasinant  sur  louie  lalongueur  daisj^ 

Lé  catafalque,  placé  an  miLeu  de  la  cophage  une  immense  croix  d'argent, 

naf,  était  recouvert  de  velours  noir  par-  ornée  *  chsque  eiirémiié  de  riche*  ai 

semé   d'étoiles   et   aotrea    ornements  magnfBqnea  broderies  argentées. 

d'argent,  et  coupé  par  une  large  croix  ;  Autour  du  soubaneueot,  destiné  t 

k  i'exirémilé  briilaient  quatre  lampes  renfermer  lei  cinquante  cercneib,  ni 

funébies.  dehors  de  la  ligne  dn  sarcophage ,  ré- 

IJu  piquet  d'hoDDear,  composé  de  gnait  anegaleriebordéed'étiDimespa- 

Eons-clliciera  et  de  soldata  décoré*  de  nacbei  au-dessus  desquels  éisient  ap- 

julllel,  fourni  parla  garde  naiionale  el  pendues  dés  couronnât  d'immortelle*- 

par  la  troupe  de  ligne,  se  tenait  aulov  i  chacun  des  angles  on  remarquait  un 

catafalque.  Ooehue,  ftHméeparla  coqeureliefargenté,  danal'aitiiadete 
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i^b  (»■ 

,    .  ^'''' '  rn  1    l'ii 

Ud/ww  4c  lj  cw4c  Biikiulr  a  cheral.  Ce  teapk.  de  dMu  Bêba  f  étew- 

•tuUYMip^<M;<tmbMirIlon  de  b  fiOK.  éuit  upporU  pv  ^Mte  fibam 

4*  kfMi  d«  t*  P'd«  MlioBile;  ■>  f ordre  écjpUcB,  M  le  p«Htav  Ae 

CMf*  4c  d'ui  MOU  ■■•iacM  difisé  MTibnteaeni,  ami  fé^  ■ndiiiiei 

iMi  M.  tteilun;  dru  bauitlcu  de  U  -*-]-"-  ° — *-- ii  ilii  Fil — t 

A*  \t-%i<-.  «wrbMl  pÉT  U  fane  ar  prdiol  li  ne  Ttiir  \awim  rT  nllr 

bu»  nef*'  *1  Ojoqn^  pu  dei  etia-  d>  riuliiHiis.  on  itui  peâtt  m  Km  11 

Ifndcli  Mrdeiauiiicip«le,cDi'ctii)>-  cnniêre  drcwèe. 

ytulU    tVu    ruDef're;  le    wréehal  L'iolêiieur  da  t^|dt  èttil  Mac  4e 

c/.uiintitdinl  Hi[>triear  delaprdeu-  teniurei  noirei;  t  b  nàie  yitiif  i 

Uuiiïle  M  u>a  iui-mijor.i  U  rùnîMK  > iogi  l»np«*  i^^ialcnleL  Deu  (riB- 

de  l'IiiUiieur  el  l«  HiniMre  dei  imus  dei  iribnna  j  éuiral  dieaéei.  Celle 

yabUa  i  1«  toiUnti  <U  Etergt  de  l'é-  de  droite,  cm  leprdm  le  bnboot. 
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I>3rfnts  des  dérnnti ... 

BK^  miaitlrts.  k  t'inlnritt  maDidpiIli, 

OUI  officiers  lupériïnti.  Hc.  tic. 

Qiiatone  irïbaDU  étiient  dremfci 
BuiouT  de  la  colonnepow le» personnel 
mnolei  de  billet».  Aa-dessni  de  cha- 
cune de  cei  IribuDesthilMUnne  orifUn- 
inp  •Dxcouleara  natlonalei. 

La  terrice  *t»lr  hil  p»r  les  6'  «t  9" 
Iflpani  de  Ii  guit  nilionale  et  p»r  Ji 
gnrde  municipale.  A  dii  hearei,  on  t 
entoure  la  colonne  d'an  riche  ertpe  de 
snle  noiTc,  bordé  d'inrent.Aanieheu- 
rcj,  M.  Vatonl,  direclenr  des  mono- 
meDU  pabtic*.  ett  tcdd  tislter  les  u- 
ïeau*  »Tec  plniienr*  *ulres  ïonctîOD- 

A  midi  moioi  le  cpint,  on  ■  lanoiicé 
l'ppptoclie  (Id  conTOi.  La  mirclie  éiall 
oiiTerte  ptr  le  5"  de  cuinsiier»,  pré- 
ctdé  de  trois  officier»  d'étal-iii«]or, 
ajnnt  i  leur  l«le  le  Bènéril  Diriole.  " 
Aprti  ed  lenu  un  e>c«dron  du  1"  de 
liragoo»,  lI)sonleiilréïparlecSl*gin- 
c?ie  du  monument  fanihre,  onl  uln6 
lacolomc.  et  soDlill^iie placer  tcAté 
de  1»  e*  l*eioo.  Le»  ï*jim«nu  d'inran- 
tprie  qnl  suiiaient  Boirt  restés  aa-dc- 
hors,  t  gauche  de I*  colonne. 

Va  escadron  dn  40<  de  cbissenra, 
puis  deoi  escadrons  de  la  garde  nsiio- 
^le  i  eheril  •ont  entrés  ensuite  par  le 
cAlé  ([aoche  du  temple  Tanèbre,  et  ont 
Mis  place  prés  de»  aotrei  régiments. 
Ils  rureotsuitis  des  quatre  légions  de  I* 
carde  naiionale  de  la  banlieue,  el  de» 
l"et  !•  tégioDs  de  Paris. 

M,  de  llémusat,  ministre  de  nnlA* 
ripiiriH.  le  comte  Jaaberl,  ministre 
dos  traïaai  pnblici,  et  M.  le  marécbal 
Gérard,  descendirent  dedieial  «l'en- 
trée du  temple  rnoébre;  l'état-major  de 
la  garde  nilionaleet  MM.  leioffiders- 

Les  deui  ministres  jl  le  maréehiil 
Gérard  se  placèrent  aff  baot  du  pre- 
mier rang  de  la  première  tribune  k 
gtucbe  ;  l'état-major  de  la  garde  natio- 
jule,  U.  le  préfet  de  la  Seine,  les  mai- 
res de»  douie  arrondissements  et  le* 
oicnibTe»  da  Cfinscil  général,  tous  en 
grand  costume,  prirent  place  dan»  !• 
même  tribune. 

AiriTé  Tcrs  deux  benrei  t  la  place  de 

Il  Bastille,   le  char  pénétra  ions  le 

giMid  temple  funértfre  construit  de- 

nnt    ta  colonne  de  Jnillel;  i)  était 

Ànn.  hitt.  pour  li^o.  App. 


escorlé  et  suivi,  eiaEl  qife  noo»  l'aioni 

dit  plus  haut,  de  plusieurs  fonctionnai- 
res de  lotit  ordre,  de»  maire»  de  la  ban- 
lieue, de  pluii en r»  députés  et 


.  placèrent  dans  la  tribune  adjacente 
a  celle  des  ministres. 

LedersédeSaini-Germain-rADier- 
rois,  SE  composent  de  H.  te  curé  de 
cette  église  et  de  ses  Tlcalrei,  prit  place 
dans  ta  tribnne  t  droite,  k  cAté  de  celle  ' 
des  décorée  de  juillet. 

Les  mnsiqnei  des  légion*  de  la  garde 
nationale,  placées  snr  deux  estrades  en 
face  dn  temple  fonibre ,  dn  cBié  de  la 
colonne,  eiécatérenl  la  marche  funè- 
bre, l'JifmDe  et  la  marche  triompfaak, 


H.  Beriioi.  Ces  trois  morceani ,  «fm 
caractère  noble  et  grandiose,  ont  élé 
SQpérienremenl  eiéculès,  et  ont  pn>- 
duit  le  plnt  grand  (ffel  sur  l'immetHa 
multitude  rassemblée  sur  U  place. 

Le  cb»r  s'aian^a  de  qoelqaw  pas 
dana  le  temple  funèbre,  oâ  brnlaieol 
des  torcbei  ardenies  el  Tingt-qaatre 
lampes  funéraire», 

A  ce  moment  on  arbora  sa  sonuBet 
de  la  colonne  une  bannière  aax  trcÂs 
couleur»  »ar  laquelle  était  brodée  me 
palme,  ajmbole  d'Immorialité. 

Après  aïoir  dételé  doue  des  ebe- 
*aui  dn  cbar,  on  le  Bt  aTincer  jinqu^ 
la  place  qu'il  doit  occuper. 

Le  dergè  cuira  alors  dans  l'inlèrfeiv 
des  caieam  par  une  porte  en  brun» 
prailquèe  dan»  le  aonbanement  dm*- 
lalre,  et  pénétra  dana  une  espèce  da 
pèrfstilc  Toâté  sertaat  de  leitibale  A 
resCBiJar  de  la  colonne  «  aux  lieux  fn- 
■éraires.  On  tourne  k  droite ,  et  l'oB 
suit  une  galerie  cirealaire  pavée  «m 
marbre  blanc ,  Tebamoée  de  eroii  et 
d'étoile»  en  marbre  noir  ;  ht  Itnètret 
de  celte  galerie  lont  oméei  de  vitre  ax 

Après  avoir  francfai  quelques  mar- 
efaei,  on  arrive  dan»  les  caveaux  fniiA- 
raires  par  quatre  portes  en  fonte ,  d» 
trdcs,  découpées  k  jour,  avec  ètoilea^ 
pilastru  el  couronne»  de  cbèob  et  de 
cjprès. 

Cbaqne  caveau  contient  un  vaae  lar- 
coptuge  de  anatre  mélrea  de  long  m- 
un  mèlre  de  large  et  un  mètre  de  pro- 
fondeur. D'ènamte»  dalle»  d'enviroa 
aeiie  centimètre»  d'épaiueor  front  pUv 
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SCM  4a  JaiuM,  et  m  tiuimmit  bt  Mif^t  k>  cTépei  ig  Ksi  a 

«BMtote.  1erMilte>.aBmH{rr<T4^fli- 

AOCI.  MM»  «>  r^^  «  rkscaD  »M* 

«.  Anh.  Imw  rit  Jf^.  tmtàtmt.  4w  cimm  icbm.  fs  fev  kbmc, 

*k*«<hM  4c  fwt*  a  M  Km  Mfow-  Vcmmh  fitt  IDL  Is  oiâ  4a 

An  M  r««ke  MHrififcwiwr.  aicç  Aa«c«c  Utmnm  roccûUe  4«  ciaar. 


*i4nlK.lMfam4éMteMMi  4ala  «■wt»ecnKaipTto,ain4irra 

4g4>wmtilt.4wim«ll  4«nUf,  Mtfci4qMa^pu  ILlcpRlc:  de  h 

MM  k*  «f4rM  4t  M.  Flenr.  MM-  Semc;  |m  lunabrer  -    ■      "      - 

■itlr«4>H»*»**^"***W"''^*'  ^**^  l«nni«iMir«  c 

MM«.tm«,  4*11.  V*cr,  eiPMliiitn  MMina d«  cwpa iiip'«i 


K  rtfliM.  Oen  paailaa  dnali  nli(icai  de  rorgor.  L«  cJu^é 

M III Mil  a*auM éM  tit.*» )  df^U M  ofedaM,  mèkl4e duinbln d'at,pr»> 

t  patWdetoimdcMfpDVlMpO'  aaMinraipccl le ptiB  ûopuML  L'uC- 

•nm-niiM  bikiu<t  *  b  «ai*«Mi«  •■  ite  a  cIC  cèlcM,  et  le  cérimanial 

■uwiiili  fciltiii|irnrn--'-  i'«m  «Mompli  au  nileu  du  iccaôlle- 

On  mit  diipoié  un  raEg  da  ricbci  mtU  k  pi»  profoiKl.  J?^  i'attheii- 

AdimiIi  dorei  p'mr  In  piéiaii  uSia-  qnr    conucré  a   éltf    en'uîie  coodoU 

ipnU,  pour  la  clwpiire  de  b  Méuv-  procewuuwlltneiil  m  graDdiotelda 

■    ,  et  U*  elitlie*  de  b  (laada  DcT     -"- -i=--^-    —■- ■ 


pôle,  et  <e*  elitlie*  de  b  (laode  nd  ckiw  Mdioairc,  puis  i  tixten  b  acf 
•«aietrt  tic  rcMplMM*  par  dat  bn-  Jat^'i  li  tnad*  porte  de  b  Kélio- 
i^Mtpow  bclcn^  4c  PxliMito    pc)^ dont iTs sisal prb poMs«l«B.  L» 
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tiertd  BétnpottUlD  tl  HH.  1m  earti  *Mf,  M.  Coada,  ndahlTC  dC  riHtraC' 

dadioctM  N  MWt  maile  qipMcb^  UMpobMpw,  «ftilNS  aiMe4iuta 

d*u   I  dtvt,  pow  b*iMr  l'wukMii.  uUe.  acnwpKM  te  cmmU   rojiî. 

Amidilt'cMMo^a  Mieminie,  H>  Cparin,  en  ecstaae  ^  MiniMi*,  « 

le  clei««  s'tu  lUM.  M  k  fonle  dt*  •»  pii»  f  Uee  *■  fanleai)  Ai  préridiaL 

■iilanU  >'cit  éeottlie  Mce  l'oKIrB  1*  11.  Salgl-Hire  GirwAn  M  H.  Joafe 

^ni  pirf«it«t  MH^'aocon  KddcU  froj.iMinbrwdutaMeilnyyÉl,  éteint 

•jt  troobttcetMMlCHiilé.  uiitAtweAtéi. 

On  •  foii  b  rCBMrqne  qB'Un'jMtH  La  cMuoulc  ■  towaenré,  Ml«r 

pM  •Dd«pul)l(Mi|-teBp*dc  ncnd'ir-  l'aNge,  pu  U  UdvredadiKcaahdV 

ehCT jque  de  Vtjk,  L«s  ftilal*  qui  Mf  fol  a  éti  prMUNK^  par  U.  Aasule  fll- 

Dccnpé  ce  kitgt  depvii  obu  c«uu  au  urd,  prohMur  de  rttétoriqie  lacel- 

étaieul  déjï  évtqui  «vaM  d'éira  non-  Itce  i«;tl*de  SoorboD.  L'arauaraWtt 

m<i    A    Picit.   H.    JeaA-fnBçoia   4e  p^  pour  ii^tMa  pavoir»  4ii  prafu- 

Good; ,  premier  inheTtque  de  Parii^  ttt^,  A  la  façon  dont  U  a  m  le*  cm- 

fut  neré  i  Holra'Dame  ù  é.9  lévrier  prendre  et  Ut  i*Stit^  oa  vi^  qrïl  lai 

1613.   Sn  coadjotenr,  tom-Fnntol*-  a  M  bag-ttapt  Madiia  et  pndqiila 

FMI  de  Gond;,  ht  ncré  atcbnéqw  lni«4ae.  C'éiah  mwiBr  (BenameM 

de  <;orialkc  le  It  Jauriar  leU.  ToM  ■■  de  *t*  deroln  im  prohMenr,  ^m 

lei*aire>*rcbcttaa«qail«ar  MtMfr  d*«>|winiereB  baan  langafa  las  NUi- 

cédéaiiiTtretitiFiriid^Mcrii.  navceleaploiéletta,  me  d'impirer* 
tout*  cette  jeoneaw  l'îaoar  dn  |m« 

17.  PoHi.  IHf(rtt>ri(n  ta  prie  Ai  aida  mi,  ^  de  lai  recoaimandar  k 

eonreitn    gitUroL  ^  Celte   auée,  la  Mi  l'aRdeUaadlre  eiletoia  d* 

c<MDH  toaic*  lia  UM*.  l'afllaeoco  bteraite.  M.  AaMe  Kbarl  s'««  ac'- 

«uii    Booibicaaa    «i  e^revée  aoi  qaltU  de  cette  ilebe  arec  aôiaM  de  Ib- 

■bordt  de  U  SoriwBM.    Aiaol    taia  lent  qoa  de  occèt.  Il  a  brUfCMBl 

heuin,  l«*  porte»  «taioM  oaintea  aa  unit*  rat  leftti  m^  li  a  MppM  an 

public;  Ici  ienMOCtaon  de  la  fila  oc  ddtiAmeaMKt  pn- le  aa—r^ent  da 

copaient  Ua  fradin*  qai  lear  MMrt  det-  «;le  el  des  idiae.  Oa  a  applandi  l'ai- 

tint*,  lesqiecUUBnie  pMMaiCiitdMi  celleDie  htinIK  el  Im  belles  peniïei 

l«i  iriboBw  'iffp— "^  *  peina  édal.  de  «e  dtKWU. 

rèei,  de  liliU  «t  ueaqaiae  apparente.  H,  le  minlitre  de  Viultneeoa  pu- 

quisonl  diipotéetiDf  deoieitrttniiéi  bliqnc   ■  prli  «maile  la  pvde,  «  a 

ddatalle.  Amul'anlffedeM.IaBii-  prmencé,  an  milieu   d'an  proTiMid  M 

Biitie  de  l'iutniciioM   paUiqoe,  de*  religteuitllenca,  futeiroatpapartDler. 

cri*  nombreux  parti*  des  bana  oecopia  Tallê*    d'imiaimes  BpplaadiNeBe■■ll^ 

par  le*  iUia*  oal  demandé  fa  Jforwi/-  nndbconnforiremarqaaUe,  dansfe^ 

foûe.  L'oKfaeaMBOiécntél'iiruatio-  qoelil  teipcwé  tnqaHqae*faot*fad' 

Ml  aox  applaB^Ntaaeati  amenai*  el  minUe  sjstime  de  noire   enielpie- 

wucri*  de  «jva  U  rotl  Le*  Facoltéi  ment  public,  et  rheoreoM  barmonie 

duleutet,  daaadancea,  dedroh,  de  dcalaaiitailDaanrifairitMnct  detla- 

BédedneetdetUologiaant  Ml  lenr  uitniiaMpoliâqaaidapafa.  Leminlo. 

cnirée  *«cceMiTanaenl,  I  dlMai  loogi  tre,  «ardient  eetiire  dafboonenr  de 

iTiierTilln,  en  grand  eo*lnm«,  et  pré-  la  Fiance,  a  raiMié  profoodéMlent  lat 

cédén  de  lenn  atiribali.  Faml  lei  e^tH*  on  invitant  lonte  ecue  leiaiaw» 
lenr  noble  patrie. 


ranir^atitM.  Parcberéqae  dePari*,     doat  «la  fortoae  aal  MiJoardW  cdla 
qui  «ccnpeit  une  place  rétenée  k  la     de  la  liberté  el  da  )■  paix  da  nond" 
tribase  de  dralle.   M.  Tbien,  préii-     L'oiateitr,   entn,  a  Mt  appliadir 


dm  dn  conaetl,  antié  plu  tard,  a  pria  cote  me  fol*  l'éloqnenea  awe  et  bw- 
^aeeicttédarartaeaxpr^t.ll.Vie-  *aa*e  qoi,  Jadis,  dani  la  mlow  tm- 
lor  Hago.reeonDDdanalaroale.a  été  ceinte,  (rait  rettia  de  la  ploa  batte 
laleé  par  les  acdamaliaBi  delajea-  forme  de  il  baete*  et  >i  «lante*  te- 
.  Ce*   aedaaaaHoBe  oat  recea-  cont. 


L«t  prii  ont  inanité  éU  diwribtié*. 

, .  Le  prii  d'homienr  di  I 

é  eoniwmé.   A    n*l  pHs  d'kcta&tnr  )  ■ 


Le  prii  d'homienr  de  TMtnriqne  (  la 
■■-*•'■     -  aM  fimpo" 
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f*.  fc>7W,  «le.  1 •■  1 


^..  .         TH      ï;      *•  r-r,   rii  ■ 

«Mvi  ir, , , ,    »•      »     »  ^  f^ 

•Mta. JM      •    ss  ■  ■  -     -r    r       I-  I  .    «1 

M,  ft^k.  hémmÊfmHm  ém  tàtmâm  «m  jaMiie.  M  ■■  ^^  «m  bb- 

|I«M«  (itfM«iptliMH)ac«ltMl*  àmuu. 

Vt  tiÀu,  »H*U  ftm  p»*il«  iiliMJtl.        CcdKHiafc  rtrcMtiMccdilde 


brtjifDU  éfatptfw,  pVBl  (««iwk  M  Jdw  Juqii'ai  aiKea  An  CïMnc*  4e 

dMiuKMil  ckM  à»  ».  E.U  ordin*!  Doncaui  ref«e*  de  Mt»4lit  M  «« 

■rd»*t'!4M«.  »  ulnl  é*  M,  Jecemu  diîKMtion. 
é»  Utrtit.  (oavcnnr  de  1>  l-ombu--  La  ligoe  Miifac  da  i 

dl>,  •flludiult  Ij'ruale  de  Monza  pgor  prend,  deBeiaaintKI 

■IkrMjoUulraHMfl^dc  la  caar,  BÉtie*;dc  Maat  Abia.  .. 

anl  Mrtill  du  paUi  d'tli.  (raa;  i'kiwtimtxminKt,  17  U 

Adli  IMWM.IX.AA.  IL  «BB.  »oliSa,«HMéuwcMfti«t-H 

1<  Tln^ .  1*  ficf-relM  ai  tom  lai  et  dénie.  11  fini  «TOir  panoi 
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catudiiunee,  pour  k  lUre  km  IM«        Dm   ntolehliMiim   ■nUat  M 


ùtm  dîffievllb il'cit<«tioii  qalw  Hut  pré|wréi  pont  lu«i>ju«m,  khi*  la 

_.   .  __.-._.. —  I .1 1  p«nii*re»oàlaqBicoiidaît»aï-  '   - 

, _.   _. après  qoelgaeihcuru  c[nmerë_  , 

iDblBilecel«(la)>r*b1alrawîl;perct*,  liler  l'éliUfiiniieal ,  le  contai    ; 


reneonlrtM,  uutoot  du*  la  parti*  qui    ptemiÂv  Toâla  qoi  ci 
avoisinela  Giwid'Coiiiba,  et  de  l'ea-     apré*qDeIqae*hCB-' 


•ontenaiDi,  TJgducs  jlevéi  eolre  du  nub  en  pnarcbe,   et  le  nioar  s'en 

vall^ei  avec  laisili  de  tolidilt  que  d'é-  effectué  BTec  te  mine  snccti.  Pis  le 

lëgance,  roults  frajéei  à  uaven  de*  moindre  iccideal  s'est  tedji  tconbler 

roebei  CMarpéei,  li  scleoca  hanuine  cette  fêle,  qaele  ploi  beanieiqaa 

K  somiODté  tous  ce*  obilie!».  hjoiitév. 

CesoDtHU.TalabotetDidioo,  io- 
^Dieurs,  quiontmiDéàbooiicfineetta  n.  Paru.  Acadimieictinttrtptiont 
oDTre  gigsDictque .  «UDoiiant  de  rmlt  tt  Bella-Lettret.   —  Diâtrilnitioit  d» 
las    vingt-deux  litun    oui    •épirent  priaipiTuUtparM.UbaTtmGohert, — 
Beancaire    de    la    Gnma'CMnbe ,  en  L'Académie  de*  lueripdDna  et  Bellei* 
vingt  haiimoiï.  Lettresnotè,  dini  n  aéance  dliler, 
La  joaniée  du  10  mit  mi*  en  émoi  «or  Ici  ^sa.  fandi*  pir  11.  k  banm  Go- 
la  Tillëa  dn  Gardon   :  c'était  jour  de  bert. 

ffttepourleipOpuUiiDniqul.deHlmei  An  preaùer  unt  detcnitin,  ellea 

à  la  tirand'Cnmbe  ,    »e    troDielit    k  décerné  le  premier  prlit  H.  Ampère, 

pmdmlté  de  la  noBvella  voie.  A  midi  antenr  de  ïHàtoiré  Mtirairt  dt  Ut 

prédi ,  pini  de  «GO  personnes  iniilAes  Fratut  avant  le  âosàmnc  tiUlt ,  t  U 

■Talenl  prii  plice  à  l'embatcadére  de  majoritéde  30  loli  eanlia  IS. 

la  iiatloQ  de  Mioei,  et,  aa  *igiul  don-  U.  Uonteil.  aaienrda  l'ilûfMredu 

né,  lea  trente  wagona  oà  *e  preiuit  i'ranraii  dudiixri  ^lali.  aoblennaB 

cette   ioula  émue   étaient   emporté*,  aecondterutin,  poor  ta  lecood  prit, 

a*eela  rapidité  d'un  ehefat  de  conne ,  qm  majorité  de  li  toIi  contre  1)  qni 

sur  lei  riili,  bd  milien  dei  acclama-  ont  i^té  dannéeat  M.  de  CoBiwm.  Il; 

liooi  et  des  fanTares  de  1*  modqae  du  a  en  deni  *oix  parduo. 
S*  de  Ugoe ,  aitiie  an  centre  da  coti- 

vol.  a.  France.  Etat  dti  fertu  mariti- 

Le*  aatorilés  ciiile*  et  mlUtairu  da  me*  frantidtu. 
Gard  s'éUienlfiit  on  devoir  d'encouia- 

ger  da  lenr  présence  le  début  d'une  yumum, 
tauTre  dam  le  départemeni  doit  retirer 

tant  d«  fruits  :  MaraeiUe  aTalt  fooml  Jrmi$. 
BB  coatlugent  de  plus  de  ee«t  vUttun; 

iMiDgéflenn.fandateaiidmcIwinln,  i/Océan.   .....    110  cuuhh. 

ouvraient  U  marche  anr  le  premier  1«  UontAeUo  ...    110 

wagoD.  Le  voyage  a  magnifiquement    Hncnle. 100 

Téaasi  ;  ricn  ne  peut  décrira  un  pareil     léna, 00 

•pectaele.  Ce  lupg  train  de  Tolures,    Su&en IH> 

précédée!  de  pavillons,  barioléet  d'à-     Jn&ailble M 

Biformes  militaire*  et  d'élégautes  toi-     Diadème H 

jettes,  roulsnt  suran  double  sillon  de  Siati-PeltL    .    .    .     ,       66 

fer,et«aiTaata>eeniieprécl*ioa  ma-     Neptune SB 

tkémstiqae  toute*  les  linnoàté*  du  ter-  Jupiter.    .....      88 

laia,  et  des  deoicAté*  de  laroote.    Trident. 8s 

CCS  populations  empre**ée*  ttlnanl  de     Alger B6 

nilla  ois  de  joia,  ett*ec  deslarmM    Triton 86 

d'aliendriHeaienl,  la  pnbnnca  de  la  Génteani.      ....      H 
vapeur ,  tout  cela  Ibrûiit  un  lableaa 

nugique,   et  saisissait  lou*  les  cceun  En  éUpomtOiti. 
fi'aa  véritable  enthousiasme. 

La  Ugnc  de  Nlme*  à  la  Grand'Con.     Souverain 110 

be  1  été  parcouiue  en  deux  heure*,  et     Harengo BO 

quiraJtenvirousaamèlrMparminule,  Tille  de  Uartellle.  .     .      80 

Hit*cptliQuptctd«fiiepif heure.  Sdptoit.    ,.,..>     80 
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PapfD leo 

CerUre.      ....  160 

Tuure ISO 

Etna IflO 

t:acïW.    -•     ...  180 

Pha«lan 160 

Ton  Mire.     .     ■     .     .  160 

Eupluate 100 

Grégeoit.-    ....  100 

Groudeor.    ,     .    ,    .  160 

ttanùi. 150 

Cutor. UO 

Braiicr 100 

Flambeau.    ....  (00 

Goonlar.     ....  «0 

Erèbe. BO 

■    £a  eimtirm 
Asmodée.    ....    UO  chenn. 

Gomére UO 

Infernal 190 

GaniDdl >30 

PlutoD 310 

Brandon.      ....    100 
Ténlire 100 

Hotie  Butine  m  ubdom  dOBC  d« 
U  niiMMi  de  ligna,  dont  14  «met 
eikliinn;ienaniMHcnt,  peaiinl 
ilie  pr<ti  de  saila  i  6  i  flola  M  déau- 
mta ,  mai*  mm  la  m^  ;  c'tM-h-dira  en 
tout  ].<>  TtiMetox  t  pea  pitt  ditpenl- 
blei;  plBi  is  autre*  TplueaQij  dont 
IB  lont  iTancéi  de  17  1 13)UlM*,  <t 
kl  B  autrct  de  e  à  tS;UncB. 

56  frégal»,  dont  13  armé  et ,  10 
désarmics,  ii  en'répa ration i  et  10  MV 
le  chiotier  et  lorl  ataoc^ea. 

G7  briclu,  doni  118  armfj,  U  dMi- 
nUi.  10  En  coniIructiiMi. 

lU  bïUmenla  inttrieun,  denl  100 
umti,  U  dtainné*,  10  ca  conalhic- 

ChaCnn.  dei  Utiiaenu  i  vapcnr  Mt 

brc,  il  faut  ajouter  les  dii  paqnelMU 
il  l'adminituatioa  du  poatei ,  con- 
itniii  pauT  mi  aerrica  de  guerre .  et 
dont  le*  nom*  auirent  :  Dnnd,  Euro- 
tm,  Uoxidat,  Lyeargat,  Mtntor,  Ui- 
Ml,  HkttBiMè*  .   Stamandrt,   SètMtrù 

tlTutaéét,  laudeieocheraai. 

15.  Aasieltrr*.  EUUdf  fortu  mo- 
mIb)  it  la  Gramde-BntagnM.  -~  Valir. 
■taux  en  cooMnciion  i  SniONHk^  llfl 
canDU;i/Duw,  llD;/inpreHiiU«^104t 
A«in«y,  Hj  Gans»,   M;  4m,  SA; 
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Poaerfal,  94  ;  TMidCrcr,  84  ;  fan' 
guari,  Sù  ;  Belteropkon  ,  7S;  Cam- 
bridge, 78;  BtUehle,  7»;  Bembow , 
71;  Blenkàtn ,  73;  Ùonegid  ,  73; 
Bdimfrii/y,  73i  ffru/frigj,  73;  Impta- 
cabU.Tl;  MelmUt,  71;  Sevenge,  71; 
et  JVtlUUey.  73.  —  Total,  »  taiv 
Manx. 

Vaineaax  de  démonslratlon  ou  do 
réserve  :  Caledonia.  110;  Smni-Pin' 
tait,  ISO  1  Queoi,  UO  ;  Cemptriomn, 
104;  QiKM-rAdrloftc,  lOt;  .^tfnnmrf, 
73;  CornxBallii,  71iH<nD*t7Itfl*r- 
CKfe,  73;  Ualabart  71;  Panbrokt, 
73;  «t  Riuiefl,  73.  —  Total,  11. 

Tatneau  en  bon  état  :  Rofal-ffil' 
Oamt,  liOi  NeUon,  110;  Sibtrnta, 
110;  Neptune,  110;  Princt-Rigtitt, 
UO;  HogalCtorget,  I»;  Waterloa, 
ISO;  Ragal-AdUmiU,  104;  JVtf,  0i  ; 
^mnHifaAfc,  84;. renfonça,  84;  CIo- 
>^nc«,  S4  ;  ÛonarcA,  84  ;  Bofubay,  84  ; 
fUCTiffii,S4;  Foadroy ont,  7S;  Indus, 
78;  ^(MHe,  76;  .«o»,  71;  Imaam,  ' 
71;  Weltingion,  71;  Bladi-Priiué, 
73;  SfvURf,  73 1  JUuiMoM,  73;  el 
CaniK»,  71.  —Total,  3S. 

Vtiua^i  en  réparation  ou  tjnnlbe- 
loin  de  réparation  i  CanapuÈ  ,  84; 
MiiuiBn,  7J;  Tataetralii  Armada, 
73;  Betlana,  73;  Dcfetie»  .It  ;  Df 
vomlâre,  73  ;  Hagite,  73  ;  tfinofaure, 
71;  PitI,  ^3■,Rtdauta!lll!,  71;  5'ul. 
Ion,  71;  Trmundoiu,  73;  Jnnincitb, 
71;£:«nt,73iet  ifadany,  73. —To- 
tal, le, 

Vaitoeanx  en  cooslruclion  :  Sabil- 
Gtorga,  910  {aer*  \ioei  le  17  août 
courant];  Loiidoa.9)[ura  lancé  Ie39); 
Trafalgar,  ISO  (wra  lancé  en  fétrier 
prochain)  ;  Alger,  110  ;  Royat-Fridi- 
ritk,  Ha:fKtaria,Hl);  AHiian,90i 
Prlact-Albert ,  90;  Colouut.  80; 
CoUingiBOod,  80  ;  !Uart,  80  ;  Majesiit, 
80  ;  5upert«,  811  ;  Uon,  SO  ;  7i-r^f(tl{- 
bU,ifi;  Goliath,  BO;  Indoilan,  8D{ 
fcndiHim,  80;  ficacanun,  70;  Cun- 
Urlànd,  70;  plus,  3  Taiueaui  de  80 
chacun,  ep  CDDilrnction  dans  l'Inde, 
non  oncore  nommé*.  —  Total,  25.. 

Nombre  total  de  taisaeaoi  de  ligne. 


1".  Paria.  AeadimU  det  Sdencei, 

lianet  annaeUe,    —  L'Académie  de* 
Sdonteaa  eatendu  danaUttance  d'hier 
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iJTOIvU- 


«I  Ti'a  Gmc-   p«  '■■iJMIlh'.  fat      cotrai  - 


fc <bw>*  ■« mut  "!■»  h 


itOMt  ■Kim  M    riip  liiMi     a  k   ^OfaB 

^m pntifn tti» T»lgirg,  «(il s'en  fcijMhet.  <i   r    i  n wa»!^^^ 

WM  nw>l*l'i.  llbamMCT,  taMc-  —  Kmit  |  Il  îml  4e  ta  yrt  fc  fàiw»!: 

faw.^M  ccluAsnicra  •f^mîMd^  h  WK,  >■■■■* i tiiKat  <r  ^^g^aç. 

(^  M«l*dc  itaft  M  pnm  rraac  nw  pv^at  pjr  le  bïNMri,  ibmi 
htw««  d«  tiMt-dcai  m,  d'oc  »^I  ni  CMpé  la  eB4ti  K^Ki  <*■«• 
hoiMM  Hmi\U.  dVB*  iM>llit«K>  dé-  koMe  m  d-Bc  hHpe!  CtMi  à  b=« 
•Clopp««,  p»TclMd<tof  «wiMtou  MsiriaMrw  ^k  Irpariw  afvi. 
«WB<iw«t>wfii^irtl*«iimt^  Mir  taMoâdreploate,  •■^^•fn- 
ptrMilled'aMcNtcct  d'aMcaauM-  AMebécaniedMricHïMhiafv 
tlM  d«  *pttM*  MTTcai  acTirte*  daa  ropéninr  iéhi^bH  la  ■BMfct  ké». 


nx-Mt*M,  MMIM*  ••  mnc  m  dé-  ■!«  b»  p»  tlaigiper  y >  !■—  —^u 

fonnnt  A» UmI  noareoMM.  oaelqn'^  de  eea  igiijriilii  HpfihcBs 

Afiï»  «TOir  iMiUtaeiil  eMajé  4«  m  Utimi,  ta  k  bwnr«M  «n^i, 

tOH  iM  aerciii que  la  ■écntqaa  e«-  roc  aprtt  l'Hue,  iMialnariinda. 

^«tam  pvcUiadrcaaManca.aiM^  bOMrMapMna  lietfaM.jMqB'ic* 

poiU  ■*•£  )t  ^otpmdcow^  let  fH.nteMpr  la  daaiev,  elle  ■• 

UftHtt  da  TtitaBiisa  f«rci«,  dao»  wnn— âi  cvMfelc  da  tUmm  M'a*  W 

riimir  «•  ninMn  l'aiapa  4<  n  lapaUH. 
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D«  l'iTN  dctovt  lemonde.H.Gaé-  H, le  préTetdaSaliia-et-OlH,  aiittiqné 
lin  a  eiicuU  cette  gnnde  et  mIbd-  da&embiwumembicadeidBDiCIwDi- 
iMllc  opAnliOD  avec  un  ung-froid,  bru,  dacorp*  deipoub  et  deanilMt 
«ne  bibilett  el  une  expérience  dignei  et  de  It  haute  ftdntDiitntioii. 
d'éloge  ;  u  miln  ne  t'en  uriUe,  n't  SeeMuMe  p«r  un  leoipt  magnifiqae, 
mâme  iitiiit  deviinleueane  difficulté,  cette  cirtmonie  ■  çnliea  tout  d'bea- 
unt  le*  obsuclei  itiieut  bien  cikaléi  reçu  «ni^cci.  Va  millier  eaiiroB  da 
d'avance  ,  m  mèpus  lemp*  qae  hi  pcnoiue*  oat  pucaim  U  nonielle 
nioye«i*d'yt«aitdi«r;iiial9Ufaaloon-  li^,  tiUMportéet  par  q«trc  c<w- 
venir  aoariqn'il  a  eBt&ire*  nnadmi-  tdù  qui  le  Mal  luecédii  de  vingt 
nbls  sujet  ;  ODpenldireqoec'eatRVair  en  vli^t  mioate*,  et  dont  Je  injet 
dn  bonhear  que  de  rencoolrer  cbei  le  mofca  a  été,  pour  l'aller,  de  vinf  l-hnJI 
dême  indlTidu,  la  conDrautlOD  de  tainatea,  et  poir  le  retour  de  ringu 
tODte  ta  tliéorie  des  difTennilèi,  en  deui.  C'est  U  use  rapidité  uéMaliitti' 
mèiiLeiempiqu'uQ  courage  M  une  CDB-  unlej  et  qa'ooaûtpu  d'aillenn  f*cila> 
fiance  san*l)Drae9.  Celte  epéralioa  ne  Benl  aceroitre,  la  coune  d»  locomo- 
ftil  pai  Mulement  honneur  an  chimr-  tifei  n'ijant  pu  étt  portée  t  ion  pins 
giea  qui  l'a  eutrepriM,  par  U  niniére  btut  degré.  Enfin,  cmme néi  à  quatre 
dont  aUe  1  été  exéenlée  ;  mab.  c'eit  an  hearei  et  demie  par  It  filoet ,  et  re- 
fait d'une  grande  vaicnr  pour  lu  idèei  menéi  tniLs  qnails  d'hani*  après  par 
MlBDtîBqoes  de  U.  Qaérin.  PEtna,  nom  n'avou  eu,  isilgré  ces 
AdmIiAi  celte  grande  opération  ter-  aonu  tenibles,  nulle  eiploiian,  nul  ac- 
mlnée,  lemalide,  tout  disloqué,  fut  re-  cident  à  regretter,  nnlle  drcoQstance 
placé  dans  ton  lit ,  et  laissé  trùquille,  qui  ait  en  rien  troublé  l'inaugiinlioa 

Dans  la  soirée,   deux    des   méde-  an  nonTean  lail-var- 

tiiu   présanti    à    l'opénilhw    tétant  Tarn  qu'il  sa  tronie  dans  la  nlain* 

dirigé*  lert  le  lit  du  tMlade,  le  trou-  d'I**;,  1«  cbemin  de  la  riie  gaudie  est 

Téront  donnant    d'un   ptisïble  s«m-  a**ei  peu  pittoresque;  mais,  ■  partir  du 

mcil,  et  ans  ancon  accès  de  fltrre.  Bas-Heudon,  point  on  tout-l-coup  se 

Las  jours  soivanl* ,  U  fut  Impwolble  moatrent  à  découvert  les  nombreux  re- 

^.._  __,.._          _.  .._   pjjj  j^  jj  Seine  et  las  riants  coteaux 

qui  la  iMrdent,  il  traversa  nue  série  da 

quarante  plaie*  sont  prea^ae  enllère-  sites  variéi,  déliclanx,qu'inierTompeol 

ment  dcatrtoée*;  le*  bras  et  les  jambes  parfois  de  longnes  el  Iprorondei  trao- 

sont  déjà  en  partie  rendus  t  leur  di-  cliées  k  ciel  couvert,  Mlemées  Dar  de 

reetioa  naturelle,   et  Ig    malade  n'a  baat*  remblais  d'au  l'ceil  pioop  dus 

raasenll  aucune  doulenr  sérieuse.  des  vallées  animées  d'une  végélalion 

Nous  se  tenniDiroDB  pu  ce  sajel  abondante  et  vigoureuse.  Au  val  de 

tus  parler  da  jeune  protesear  mise  Flenrj,  par  exemple,  que  sotnonie  le 

suqncl  on  a  coupé  tous  le*  muscle*  et  saperbe  viaduc  de  ce  nom,    ouvrage 

teodou*  de  l'svaai-bras  et  de  la  main,  d'une  magnificence  lonte  romaine,  il 

Pas  le  plus  petit  aeddeni  n'est  lurvenu  semble  au  voyageur,  qui  voit  sondaine- 

t  la   saiie  de  celte    opéntioa,      et  meut  prés,  koi^  babiuilon*  t'ablmer  t 

It.  Donbwistki  assistait  ranlrejourl  quarante  méiresau-deitoua  de  lui,  qae 

"  ' la  locomoliie,  lancée  dans  l'espace,  s'é- 
chappa un  instant  du  sol  pour  rentrer 
de  U,  par  une  pente  insensible  et  par 
des  courbes  habUement  ménsgéei,  an 
milieu  des  riches  prairies,  dei  boit  et 

eue.—  Hier  a  eu  lieu'rinangnntioo  nombreuKi    villas   qui    cDuvreal  les 

da  chemin  de  fer  da  Versailles,  rive  abords  de  CbavUle  et  de  ViroIUy.  C'é- 

gaaehe.  An  mileu  de  I*  réuoloa  choisie  tali  un  curieux  iptctacle  que  de  voir, 

uni  t'y  pressait,  on  ronarqaail  M.  Léon  à    l'apptwshe    dû  convois  au'annon- 

«  MsIlaviUe,  secrétaire- gèuéni  du  fairal,  BTecleshalttements  de  la  ma- 

minitiére  derintÂttcar;  H.  Legrand,  chine,  let  fanfares  du  &•  lancier,  accoa- 

ncrélaire-géuérid' dtt  minuter*  (hi  ira-  rir  et  se  pramerleapopolUioiude'Ver- 

viu  pabllM;H.  BUlanlt,  iecréialr^  *ailte*.ei  des  campagne*  leislMi,  ai  ides 

^nirâl  ûa  minisiére  dn  coBtBtRe;  de  eoBUmpIqr  lae  Bol*  de  p<vak|ia« 
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»m1titmtHim*tm.tefrMàtM,         àft*»  n^  famé  r 
'-TtméTévméKmmamtititm'J-m-     imtditttm 

Afm  li  fttuttiim  éa  ttrwgmém     ItsderaÉenaabdelSSI.i 


Ki>(,  M.  le  t^ffin  4aoac  Irrtmtr  éê  en  la  HitaltTt  ifu 

le  trMOHMitmttàrFtmtMwra-  ne  Thi  drKinnai 

Mi,  d«M  lOKi  le  Mlle  :  RmlcB  I  Ledelle.   E 

Marte  TtMrien.  We*  If  McafoOe,  qwlqvabniaëcPn. 
WrBiawiWtiil  de  Hbmkf.  éé^twtt-  UsneAÙMpli^ieBi 

■CM  da  Bmw  Fywéa-  m  ouiia,  i  écule,  et  «rt  ne  oBcrai 

rift  de  >la|i  ■■•,  MM  Kerre  Aaiiat,  Me;  jilai  unl.cetai-cit 

Afr*>  «teir  T«)«gé  ftaiâml  ptiiewi  fabJivîAerlPM. 

—  >  »  ■■  ftpei— .  làm  i'amtjtr  de  k         Vcn  ^t  m 

«rtwqwdfw  fHHM  pw  «■  Tte  K-  Ude,  pea  midMt** 

ttte  «  hèwteeie,  Ib  pmtrwr  «  Al-  Iww  i  eo^  m  dÉtt».  yfB  ■riini- 

Hrt*tmtwitatnàOn»,mm*tt.  uit,  m  *tMt  Eaû. 

bUnM M* Uidktia.  Fcadnt  mm  téjoorkFi^,  Eâfa- 
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CHBONIQUB.  —  SEPTEUBIIB.  «Si 

onMipUnKntt  U  éiMi  mina  tomM  Id  i  ■»■  nos  Tonla  qne  ]•  pniua 

OMH  BH  ftM  Citrèna.  Il  CDOmM  nu  p«l«ne«.  BhbicBl  dane.Httnkeepow 

«■mg«  <f^t  h  pablieatiM  loi  eâl  va(t>K*>^<:^*i't*,  ei  que  JoKph  uiira 

panti^M  UMiré  qacl^e*  Maèfleei  ;  tIu  ,  il  poam  m'ètn  ntU«  intani  qaa 

mab  il  IM  pM  tnant  d'éAUaw  qnl  moi  à  lu.  i 

"■  «  tUrMrdelehlrelmprlner.  Htm  loUicititliw»  il  priWMifi  triw  ■ 

H  MA  dtptrt  de  Vu,  Siçibide  pbénot  da  l«  riptifuiiee.  qae  Iftria 


nec  Maria  AnliM,  el  lai  MmK  aïkt»-     flli.  RUa  Tévntt  tout  la*  «fMf  qot  pM. 
— =.  _Bi -_u,,  iH_._^._  j-  B. —      _i.^i_i^ — '-itmhuiwtit  titn 

Iqaa*  fond* 
trMi?«  l  Farb'qM  rabwnriiA  «1  11  ml-  panoantfqiilliiiproeamnthi 
■ère ,  U  M  n^t  4l,  aa  eoBlralre ,  qM     WaM  da  Waiail,  M  aprte  ato^  plut 


qa^  arUt  ^Mention  da  r«paa-    taienllaiêira  n«caMdrw;«nri«  i^ 

—'■'*■"  Mé  ((Mtqaa*  fond*  par  lu 

qnl  lui  proeonlnt  Uiliaal- 


Mr.  Urin  da  M  Ivomer  qtll  n 


Mut  aoariali  I  im  tbdi,  et  qu'il  Auit  anetomma  de  100  fr.  daai  oM  petila 

BurlepaiBt  deronder.poarroHeifaa*  mille  qu'il  anponail,  elle  la  eonBi  t 

■MM.  pablie,  nn  AUbliMnaent  imper-  oDcdenKriMUebenair,  qui  allait  umer 

tnt.  Il  Id  pelpiaït  n  ■liiiiilon  1001  ut  nuli  à  Parii,  m  l*aa*o^  t  Wfi- 

lea  mulenn  les  plus  itdBiiiiitei ,  et  bida  comme  m  proieetear  le  ptai  bien- 

1'— gwerit  t  m  rradre  aapréi  de  loi  et  veilleat.  ■■  rnide  la  pin  lir  et  k  l'ami 

fc^;  (lire  précéder  par  Ma  dli,  en  hil  la  plu  gte<MDx  qae  pât  eipérer  KHi 


proneimt  de  aa  chaîner  de  l'édiuitioa 

lia  cet  eBfaiiL  Fini  de  Pn,  la  (1  «an,  JoHph 

toOt  déterminer  Harle  Anhat  t  t»-  Aidui  arriva  i  Piri*  le  U  de  méma 

I,  WtlUde  mettait  moh.  TCrt  treli  ea  quatre  heurei  de 

' H  nota- 1»     "-- '-  

ir  de  cMte 

>;il  laiparlaitdeMMiiaioa^de  .      ._   _. 

l'oealr  de  foa  Bb,  et  da  bonheur  de  pou  praner  hw  départ 

retonmer  nn  jour  eoMmblB  va  ptn  la^rmé  ptw  Hirie  Aoïnt,  d'aprtahi 

naul  pour  y  litre  dani  rUmnce  et  le  reenmmindiiion  qu'il  loi  en  anlt  frita, 

lepM.  da  Jour  où  II  «enil  rendu  li  Paria',  il 

•  UhstqneMiriélMpmTeaD'elie  éiiii  *eDB  l'attendre  dam  la  cenr  de« 
nfilme,  Inl  écritll^il  le  10  JanTier,  il  Ménageriez  t  n  ne,  BiçaUde  lénjot- 
ftntqn'eUetteonetPiris.  gu  ane  MtiBfiMtlon  extrême;  H  la  prit 

île   déiireraii   d'abord   qne  todi  dîna  mi  bm  et  la  combla  de  eareaiee. 

m'eDrDjnusféi  Joaaph.    En    attendant  Qaelqoee  bevet  plos  lard,   l'enfiut 

que  mon  étibliaument  loitrandé.  }e  nlIF  et  eonfliu,  <pie  eei  tendre*  dé-    - 

Inl  fenb  rréqaenter  d'eiKileaies  iea-  ntooitrationi  transpertaient  de  joie,  al> 

le*.  Je  lenis  ion  uirTeillant  et  mq  ré-  lait  périr  loai  le*  conp»  de  celai  qnl 

pétheor.  lleancbenebeimoi,  tlman-  leiJnlprodlfBdt. 

gen  i^ec  mot,  je  me  charge  de  loi,  An  Hen  d'imenei  le  jeuie  Aoiiat  t, 

•  Une  fois  iowph  id.  je  Toiutron-  aonlogemecit,  BHtabide  Ini  fit  pircon- 
Tenl  mille  snpeiliea  nltOBa  pour  tous  rir  plusieun  qaarliert  de  Paris,  en  lai  . 
établir  h  Paris  ;  et  toub  7  aerei  reçue  laiwini  croire  qu'il  le  conduirait  ehex 
dm  nos  bras,  tous  serei  ma  moitié,  lai;  pais  il  entra  dans  un  restaoraot  où 
nw  conseil,  mon  aide,  eij'espéreque,  ils  dlnénnt  tona  deux.  Le  repas  ler- 
tarnosTleuiJoun,  nouipontroMCiu-  miné,  11  sortit  seul,  en  recommandant 
Ml  UH  inqtdétuda  du  tempe  passé,  an  in  jenne  Anltit  de  l'altendra  pendant 
GOlnd'nn  bon  fen,  dininue  petite  nul-  qnelquMlnstinli,  il  illa  dépowr  i  son 
son  blancha,  enlre  HonajoUe  et  Gat-  domicile  la  malle  de  ce  dernier,  le 
telD.  •  munit  d'un  nartein.  le  eachi  sods  sea 

Fini  tard,  el  le  It  KTrier,  apréi  lui  ittementa  et  Tint  rejoindra  l'enÂnt. 

tlalr  tnnoncé  qoe  le  projet  qall  ataU  Atant  de  quitter  jàree  loi  le  reHiii- 

rotméda  fonder  an  pensionnat  était  à  rtnt,  EUçibidi  éerlrlt  h  Harle  Aaîzit 

peu  prés  réaUsé  el  qu'il   l'ëtabUssilt  me  IMtre  oA  ît  l'aipitmait  ainsi  : 

dni  nn  des  pins  riehei  qnartien  da  U  >JeTienide  reeeioir  Jeeeph  dtna 

Tille,  il  loi  dlnit  1  mn  bru,  eptéi  noir  eonni  d'nn  bit- 
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iMdlraw  4^  b  nnt  «i  à  mw  4c  w  «i'elfe  ani)  Hvnce  a  tm.  T«a  c« 

HffnH  *4*fa*  Itnc  ; 

th^i/iàtituU]MnatMwmi^  na  •  Ttna  daK  «ito,  «eAs^k  ^m- 

CK«««ara*«aun»(ck)eww  Aâ-  Ma»;  /^Ji^Tai  >ifi«».  at  ■g^arfci 

Mt,  M  Wd>ri(«aim  ta  pMM  SaM-  éemtnérpartfifm^miftméK^a^m 

MiftM,  aaitt  ptsnt  aai^aim»^  ftyjwîMr.fatCT^aeaMa  aalfa^a- 

iM  InM^-wta  a  11  t  iJlMte.  ma,  i^ijs     laiial  a  a«^  caM^b- 

"rrr^-l  V  tti  ri   iim'u   la  m  if  imi  i  Ji  i  I iMiaaawiii    ^m 

hMTC*.  ili  an-.iCBi  bon  4a  hmî*-  s^  4e  owaio-,  |i  mjiiat  «  I^ba- 

fc*.    M  M  l/aarcM  UcatM  4i«  as  bttt  4a  ce  fw  je  bb  nâ  tatf  anoi^ 

Uea  éiiHtai  4c  ivol  bnil  et  4e  loaie  if ane  êuaacctc,  pea4Mi  faa  je  le» 

4e  l'uièler;  i-.<>9l>i4e ic «Mit anail&t  mh 

en  aunean  don!  il  ftuit  «ait.  le  p«i._      

fitpftàit  itt  elleMattna;  loatil  à  too*  lu'iiel  bû,  et  Baiia 

unt  leaiiaicM  de  pitié,  îlle  Tiappe  ta-  el  qot  nau  ii^MirU  le  nrteda  Maa^ 

«are  aiee  Imrtm,  ikt  aa  «  '  ■   ~ 


nCM^  la  fOfic  Iralae  Ma  cadiirc  ■     de  UoDojroUe  cl  de  BcikKiaB.  Kmb 
|BM  pat,  le  pooue  arec  le  pied     '        '  ■>      .    > 

■a  timf  4'aa  tgoit,  et  fef^ae 


t  le  pied     Icardonacinai  4ei  aeaTcBei  4e  la  o 
Powiiiinrthit  Mala 
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CORONIOUE.  —  SEPTEMBRE. 


•laple  et  eMftnU,  Etic«l»dc  nriib 
tan»  ia  VtMMttii  dt  hhi  fih,  en  cm- 
plâr«oi  l«  |tlB*  indMlMMi  InpoMant 
poor  bir«  Hin  Im  cniniu  qo'cDt  poa- 
«ail  CMCCllrir  KU  MO  Mrt  ;  aD«  don- 
nin»  4e  joan  ^éUltst  à  ptina  éconlb 
depoii  qn*  le  jenne  AoUit  tnil  cai*é 
d*«iiat«T,  iraa  Umalii  qni  mit  lépudn 
l«  lÉBf  deVenftBt  infidi  foat  It  mèn 
le»  ligoei  (ulTantu  i 

•  JoMpb  est  trt*-bieii  portinl.  Il  ert 
déJàionifiUiDibeUuclioKsde  Puif, 
■t  penlt  Da  pu  de*^  i';  eoBUxer  dn 
lonl.  Son  écHlnre  eit  belle.  Noiu  pour- 
ra» 4'àtorà  CD  faire  ud  joli  commii. 
Je  *aii  CDi>t«Rl  de  aaa  applicalioa  et  de 
n  eonddlte,  qeoiqiie  la  léte  aolt  toa- 
hMis  un  pa«  fégèn.  > 

BUcaMde  Bail  pv  itincre  l'bMu- 
Uo«  de  Marie  Airiul  et  la  d^temliier 
à  parlir,  t  l'aide  di  la  in«uoi««ra  u- 
aaranee  qu'il  BTall  troaT*  pon  elle  ana 
place  de  feinna  de  eonBaoce  dam  ni» 
nalaOD  do  faolnHiiY  Saint-Germain. 

Dèa  qa'clle  hù  ent  appels  qu'elle  m 
diapMail  i  Taire  lea  prtparalilt  de  dé- 
pan,  il  le  blia  de  loi  «crin  qu'il  inil 
tD-derani  d'elle  iniqu'i  Bordeiai,  at  ' 
lai  recOBiBandant  de  le  trouver  le  a  nal 
dniB  cette  Tille,  où  H  eoiapiail  arrher 
le  MtaeiooT,  et  en  la  prérenant  qw 
■on  intantion  était  de  deweitàre  daœ 
oB  Uiel  laDD  par  un  dcar  Menuler, 
dani  la  nie  Coiîriiia, 

Dau  celta  daniére  leliré,  qoi  parla 
la  data  dn  t6  anil .  Eli^abide  lai  par- 
lait encore  de  ton  flk ,  comme  a'H  eAl 
été  plein  de  île  et  d'nealr  i 

•  Joiepb  100*  autail  écrit  ane  lifiie. 
Inl  dJMlt-il  ;  mais  bientdl  il  toos  «m- 
branen,  ce  qoi  Hodn  diieiur.  Je  laia 
iréi-conteni  de  lai.  11  l'appliqne  ;  ilde- 
Tiendtaaitbonme.  Je  croi*  qu'il  grajb 
dit  et  eafralMe.  11  cocnatt  aujoord'bni 
vteni  qtie  mol  te  quartier.  > 

Il  terminait  par  cei  moti,  oA  nue  In- 
fernale Iraoie  lemblail  w  mêler  i  toat 
ce  qna  le  langage  de  la  leodrease  *  de 
plu  affactneni  at  de  plut  don.  • 

•  Adien,  ma  toute  ebére  Hirie,  ploi 
da  lannn,  pin*  de 


Se 

qu'elle  aiall  rcfoea,  Marie  Aniiatar- 
riva  1  Bordeaux  an  Jour  indiqué,  te- 
GompagnéedeUalUUeAnlial,BaBlle, 
el  i*  raudit  k  rbÔtal  qai  tenr  afail  tté 
dérigné. 

Ellfabide  était  perii  Je  s  de  Parfi. 
Taire  éonnaltre  la  canie  et  le  but 


deic 


Itn- 


i,iai 


■nfrainere*  rairidement,  voui  dormi - 
riz  biea  tt  loitg-ietnpi,  loiu  re^iirtrei 
un  bon  alrj  «ani  aurei  de  la  bière  i 
bon  marcb£  en  été  pour  raTralcbir  TOtre 
MDf:maiija  loua  conieiUede  comp- 
ttr  e&core bien  ploa  quaaur  toat  cela,' 


I  rarierahwDl  que  fut  pea 
de  temps  ;  forcé  de  «Djager  par  de  pe- 
tilei  ToilarM,  bute  de  fonda  nifflsaMa 
pour  prendre  b  dillfenee,  il  D'Btini 
qse  le  7  t  Bonleaax. 

Frétoraot  ce  retard,  et]  redootani 
que  Harie  Aniial  ne  CMitinalt  h  roate 
*era  Paria,  11  andi  éttil  de  Poiliva  att 
•iear  Mentiler  pour  qu'il  t'engigett  1 
l'aiiendre ,  et  eelul-d  a'étalt  M^td 
aupré*  d'dic  de  een*  mMo*. 

UudetMMH  iTBUf^ddeaemheB 


eommmie   d'Iirae. _, 

ponrrn  d'iivenl,  il  la  pria  par  écrit,  a 
momest  d'entrer  1  Bordeani,de  veair 
'  loi  porter  qnelqwa  fond^  et  lui  doana 
rei>det.-i<mi,  à  «et  effet,  dana  we  aa- 
berge  tauM  perna  «!•)»  Lea^am, 
dan*  la  nie  HargUK. 
.'  Le8,aM4aavofrreç«Ia«laitedaal 
*»Dr,  qoi  M  remit  ona  loama  de 
100  franea,  fruitde*e*écoBOnie*,lla* 
btla  d'aller  prenifae  litftimfit  k  l'hèlal 
du  ilear  Meunier.  La  Journée  parai  «• 
paner,  pour  Marie  Aniial  et  po«r  Iid, 
en  tniimei  enireilini. 

Dan*  la  maliBée  du  0,  0*  le  raidi- 
rent ememble  cbez  nne  oommée  Abm 
Hirmajou,  que  Morie  Aninl  aiail 
ccmnueà  Pau,  eiqu'Bllea*aJtToaJa  re- 
voir, et  U>  >a  iéparérent  «naolle  posr 
le  reite  de  la  journée. 

Surleiinitanceid'Eliçabide,  Maria 
Aniui  aTail  eonientl  à  aller  couefcerà 
iTrac ,  cb»  la  mur  de  ce  dernier,  el 
t  prendre  le  lendemain  ta  dilifeaM  de 
Pari],  t  aon  pavage  préi  de  celle  ceaa- 

En  conaéquenee,  nn  bail  btai«i  oa 
boit  bcurcf  el  demie  da  loir,  une  ml- 
lurs  de  place  qa'Elifabide  atali  rat*, 
nue,  vint  le*  prendre  i  leurUtel.etlea 
porta  ta  lien  appelé  1»  QuatrePml' 
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fum  ICtiittaait,  «■  «eu 

MMi'A  :^  liÊt  t*i«t.  firvic  B(ar« 

4»  le  wcrM  •  Kant  Al-iix  «w  Ma  h4- 

Uauiliim'  fmtf  U  4rimii'— g  »  i 

*<  — yrw  4r  l«L  Dm*  «a  ^ 

Imwm.  m   akot  <(ac.    <i|««i«  4*  kM  tiop  de  r 

MmH.  il  icmir  A*  t'tiiluji  4tMr«|r>r-  ns  M  4c  p^vi  bll,  fum^'itftmt 

Mmm  4«  >1  *•*>!  lM#4wt  b  ne  de  I  ctiWM  >  b  '■*«>  p^a^M.  Se  la 

4>  lii«t  d«  wcMg*-  *(  l«  prCKriiMi  >BpuB,  ea  «"il  «rtnM  ^w  le  cftâii. 

«•W  tatnir  iM  nMeic>MMsl>  né-  ntai  m  npowfli  pM  ■  raAMMpaC- 

CHirirM    poOT    fidim^r    iM    objeu  fa  ■»«  byelle  il  fa  i  jrtfmtt,  ««  > 

K'cU(n|Mi«fail*nMM«4ép>n4c  li  fraide  fmôÊi  ^  ■  i   i    ii  »le» 

ti»i0mmi  «M,  rKCM«  kbUc-  bHMrMn>Bbn>.cia>>ciiMBàirfai 

nlla*«ir  MU  le  pnfd  de  f'aMor»  dEproiecTiifaMTli1cnce«tt«hpa>. 

iLeUMMfBC  poatiil  powéd«rU  U-  nrànixt  >'-*^ — 

mil*,  «l.tiMpigiciacvMé.  il  M  En    coost. 

Mnito  fa'il  l'wnit  nHèitmm  ta-  EUtabide  ctt  MCHt , 

liut.  U  (oirce  da  14  man  i         i  ,  c^i^h 

AUctbid**,  en  *«H,  diipMt  d»M  m bo«eid< TOloaMiw «tbfiraM» 
•on  iKiéfit  t^runiMl  de*  100  fr.  qM  dcJouph  hwitUt  9*#ktiB.dMil« 
eonUMii  U  Btlle  da  jcdm  Aniut;  il  K>lrÉ«du*nMJnBnat,M«BiikBtee 
«'M  Ul  mueii/i,  pir  U  nire  de  cet  ctIidc  inr  bpenooBe  de  Unit  labu 
(fibnt,  d«M  b  première  ealrerae'  et  Il■rcelledel■l~'^"'- 
qa'il  a  eue  itec  elle ,  en  nrirant  k  Atee  Mite  d 
ttarâittax,  aDCMmaede  iV)  b.  doat  bomicidEs 
«Ile  t'éliii  nuDi«  ;  (n  moineal  de  Km  Uon. 
■rrewiiuo.  onl'a  Don-MDienniliroii-  M,  l'arocat-K'ntnl ,  apréiDbril- 
fd  MDtt  i»  UOâ  Maan,  liMl  qu  bni  norde,  décrit umie*  kackcn»- 
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CIIRONIQUE.  —  Slil'TEMBllK.  «5; 

Hmkm  du  iri^MMiJwt,  «tcorilt  rag*rd«    «m  li  mMrieord*  dlvlnr, 

■««Miriir  Im  coabteaiiiMu  M  l'borrMir,  uni  upoii  rie  mIdi  qal  lu  nnt: 

M.  k  préiidait  procéda  à  riatcrro- 
■•laira  4«  r*can«.    U  emir  em^Dri         15.  Elafi-IMt.  Blat  iti  fimeë  m^ 

Fnwitfl  là  dépoiilioiB  d«  UBoim,  sa  Hlimradf  re  jmyt.  —  Taisiudi  mu- 

uombre  de  SB,  un.—f-ankliii,  7S  cwiomi  ffetUtf- 

M.  le  préiident  donna  to  p«role  t  Im,  7<t:    Coltmkiu.   Ui   OUo.   80; 

M'tiergrr^  père,  chirféd't^cc  da  NorihCarolbio,  80;  IMvwart,   Ht 

la  dtruue  d'Etifibide.  Li  Uebc  tliit  ^laionu.  80i  finnuX,  80;  flrf<iri>, 

liiHidle  a  nimplir,  urtont  en  préMnra  81^;      feuiylvania  ,     110;     Ittu-Jir- 

dfsaienideliccnsé,  qni  n'i  ceué  de  Mjr.  80, 

e  de  glolr«  dei  (r«ii         FnictTEiMl'icUME.— rn^tffMMfoa- 

liiBrie4-ilclwrdi*i  tt,bhlXtioiaiEîiU-Vuit.ii;Voniia— 

prouier  que  Ib   pr^TenB  ne  Joaimit  Mo»,  k%  ;    Giwrrtùv,   j4  i   Java,  U  ; 

qu'à  demi  de  M»  libre  irtiilre;  Il  ■  Patomat.  kh;i5rmdytcb>t.  tk  ;  Bai- 

troupe  ««ec  ut  Ici  dapsdliani  dei  yt-  km,  kk  ;  Santte,  t6;  Cttmberlamd,  U  t 

uioiDi  pour  conTiIncrk  le  jorr-  Vbm  Sabina.  Ai  :  Smatinah,  41  ;  HarUmt, 

coopMlir  )■  dtfeiiM,  U ■  In  uamé-  U;    CotumHd,    U;   ScbM^Mmn- 

moiie  écrit  p«r  Eli;abide  Ini-ntBe.  n,  kh. 

Dint  ce  long  factam  'co  ft^n  de         FaAumi»  S*  CLiMi.  —  CmuttUa- 

rmilaMinn  séDénIe,   l'icneè  m  pose  (îon.  AS;  Mae^AinJa», 30. 
ca  Tietiiiie  ponraniiie  par  uns  main  de         Suwpa  M  niruir.  "  Jokn-JtUmt, 

ter.  et  doai  on  coiaell  doDoi  par  ha-  M;  floitoH.IO;  Iccfnffon,  10;  ^ta< 

Mi'd,  daoi  naa  esBienalioa  intime.^  eenna,  10;  ffarrcn.  10;  Naleh»i,  M-  ; 

été,  ponr  ainil  dire,  l'éclair  électrique  Almoxt*,  10; /'nir/ùU,  M;  ^aaïUta, 

qui  B  décelappé  lei  idées  da  meurtre  10  ;   Salnl-Loiiis ,  !0  ;  Coneoré,  M  ; 

qui  lommeilùieiit  dam  ion  imagination  Cyant,  »  ;  LrvanI,  10  ;  fine,  18;  O*- 

malade.  lario,  18;  Ptetotk.U;  tfarfon,  iSi 

DaulaiéaiKedall  de  cette  «faire,  Dacatur,  i6iPrtiU,Ui  Yark-Tomnf 

qnlD'adaréqnetrotiJaura.  ll.lepré-  16. 

(idant  *  commencé  le  rétamé  dei  dé-         Bains.  —  DelpUA,  10;  Parpa^ 

liais.  Ce  tétumé,  prêtent^  arec  noe  10;  Piomeêr-Ctnaort. 
impartiale  laeidité,    n'a  doré  qu'one         ScnoOHiai.  —  Gi »mp»s,  10 ;  ShaHi, 

dcmj-beare.  U.  le  prérideot  a  payé  nn  1^  Knlrtpriit.  10;  Boxer,  10  !  JSvfw- 

Iribat  d'élogei  an  eonadeoeieux  défen.  riment,  i:  StaGatUg^hM);  StaGMt 

•eur  de  l'accnaé.  Ftyinf-Fàk. 

A  aaidi  et  demi ,  lei  queaUoiM  ont         Biitimi  a  tipbdn.  —  FMon  ;  Jb* 

été  temiieaau  Jury;  elles  élairat  an  litf.  Total,  alUtimenlipoiUnt 3,06* 

nombre  de  neuf;  nne  queftlon  pour  canani. 
ebaqne  mcnrlre,  trois  qaeiUoBa    de 

prémédita  lion  el  troii  qneitioDS  de  vol.         18.  Paru.   haBgunlian  du  eliemlm 

An  bout  de  deuihenrei,  letjuréssont  de  (tr  dt  CorWU.'  —  Troli  Jonméae 

reiiirès  dans  l'andténce.  auront  été  eonaaéréesk  cette  inanpm- 

Leur  r^ponae  a  été  affirmative  rar  lioti.  L'oaTertnre ,   pabliquement  e«- 

iDus  les  chefs.  Ce  Tei-dici,   qnoique  noncêepotarle  17,  *vdt  enlien,  arec 

prè'ftàravaDce,  a exdté dans ['■••«■«'  une    esptce  de    bui*-«1oa,    la   irill* 

blée  une  lire  seiisation.  et   comme    cieeptionnellemeM   pe«r 

L'accusé  *  été  ramené  dans  U  ttlle;  HH.  tesminhlresdeatraTampoUic^ 

M  démarche  était  assnrée,  et  il  a  en-  du  cammeroe  ,   de    la  jMleet   pw» 

tendu  la  lectnre  de  ladtcliraliDn  sans  MM.  Ie>préhiidelageine,de  Sei«^ 

èmoiloa  apparente.  it-Oise.    Aejoard'lral,  on  maarqMlt 

M.  l'eioeat.génén]  a  tcqnls,  d'une  le  conseil  des  ponls  et  cbannéM,   la 

Toixénne,  l'application  deUloli  l'ac-  conseil- d'Etat,  la  haute  m*gisliMw*i 

cusë  a  gardé  le  silence.  ''  demaia  samedi.   eaOD,  ilendtWM  lee 

La  coor  1  condamné  Pi  erre- Vincent  nemlMe*  du  eemmeiee.  delà  bew^i 

Elifilride  à  la  peine  de  mort.  H.  te  et  de  l'industrie  paneienke.  Les  ue- 

président  lui  a  aib'eMé  .eiwiîle  «ne  aU  rrlen  employés  aux  mtaai  aaroat  •■ 

inciKion  où  il  l'engace  k  tonner  an  le«r  part  de  cetta  Têla  t  cbtqae  joar, 

Jn».  hiiU  pour  t84o.    Àpp.  ty 
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Ancvwci. 


■  JMpwlBrt  punr  «c  snauJc  M  la  pnoa  de  rUIe»  Filùt-tfe-Ja_, 

li<t»lm»  «plMUlKn..  ■  aile  ite  ta  ««i»  -IibIil  et  icpHlm  nA  «ft 

«atfcpndal'wM,  a.uiq'j'a  rrtz!.!»  j — r~^"r  —  '"  *ii   i  iln  ililm 

IMmM  *•  MM  1«  McaMWM  qai  «  A  l'Mnrtuc  *i  psn» ,  4a  B^ 

MMtrtifM  »  r»Blt«pni*.0»  I  et— ili.  d*  EKiEai  Ml  p»<4>*  4m>  r^ote- 

a  4c  IcUn  SÊfimVujilt,   Il  diiertioa  "    - — 'r"'~    tTim  ifnhiiMiiii  M 

«CdleaU  qn'»  M  Aoanaaai  b»iMa  1- *- |T-|trf  frir .  ■■!  lanM  kspto- 

MfiÉiwitrtr-'i —  '-■^■-  •"'-r-"T  «ii«Mntei. 

MUMMal  éf  kanncv  pniH[Mi  m  L«»  ■whm  4e  U  fiilh  ili  IIm^ 

ttUirHttk  ^mt  HH.   fi«rlà'>laa;  cl     ''tP'"'    I 'liliiriiii      ■■■ 

Cmlmit  Uamm,    *   bwa   immi^  U.    iitnl,    miêtmt    Coln^  et  ^ 

d'aUlc>nr''o>^^>>» '""k*.  wv  d>  ramiée.  Mil  MroMb  «t 

WeU   tpraatte,   mméI  J«^di  m  pMMMiHMvdMHilt  Ibm  ten». 
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CHRONIQUE.  - 
H*  Confl,  MrobedhTOCit.  «nii* 
dam  h  hIIc  Le  brnil  drcnle  qult  • 
n>çn  deii)fibmeL)rii;e  iïi»rff  l'uu»- 
Hulioii  ie  m  poriti  pirtie'  dTfl« ,  il  h 
iétense  i^ttqniit  t  U  IbajWt  (le  là 

l.f'grrBeT  dépose  «or  une  table,  es 
Ikce  de  la  tour,  lei  oiteet  de  cootIÛ^ 
Aon.  Ce  dépAt  gembletticiler,  dam 
l*B»emb1éc,  un  WDtimesi  de  tinpeur. 
A  bnll  bCDKs  on  quart ,  la  cour  enire 
en  séance. 

M>  Palllei,   STOnI   de    l'teemèt, 

6 rend  place  an  banc  de  la  dérentg ,  at 
I.  DccDui,  avocat-gteént  1  la  fodV 
rojale  de  Lïmogci ,  an  d^ge  dn  ninii- 
Wre  public. 

Le  rautcul)  dn  préiident  eit  oreapé 
par  M.  Banj ,  conseiller  à  )■  coni 
roysfe  de  Limoges. 

La  préwnce  de  HH.  Injnréi  conita- 
tfp,  M.  le  président  ordonne  d'inlro- 
duire  l'accasée  ;  l'on  remarque  dnns  la 
tribune  rfservce  aui  damei  une  gr.-inde 
ngiiallon;  taules  1f«  tties  se  {>rment 
t'Diir  regarder  Marie  Cappolle  iraTer- 
lunt  le  corridorqui  conduit  de  la  cbam- 
hro  qu'tlle  occupe  a  J:i  srte  des  u- 

I. 'accusée  est  ÏDtrfldnite:  eHaealTJ- 
luc  d'Iiililla  'de  deail,  sa  ttte  en 
couTrrte  d'an  cbapcau  el  d'nn  voile 
noir <{u'elle  lève  auMiiAt.  II  esilmpo>- 
Aihie  de  voir  nue  flgiirc  plus  pile  el 
pl«!>  iDilsdiie;  ses  yeux  nrofonda  et 
faiigué!,  ses  léTtea  décolorée:  indi 
queat  cotnblcD  celle  frClt  organliitlon 
a  ^prauTë  d'antres  éDlD(i□^^  Touilea 
jtni  sont  filés  snr  elle  avec  rne  alteii- 
tlnn  pénible  ;  elle  n'en  paraii  pai  ilif- 
blemenl  émue. 

Aprée  aïoù'  déclari  le  ]ai7  )éfàle- 
meni  eonstltné,  H.  le  prtsldent 
Intnrroge  l'accutée  fat  ses  ddd»  ej 
Crônomi, 

Elle  déclare  ^'appeler  Htiîe  Cap- 
Nlle,  Teuve  Lafarge.  née  ii  Paris, 
aj>ée  de  2i  ani,  propriéiaire,  habitant  le 


SEI>TKUBRE.  aSg 

pour  ;  ttre  ingée  lulnnt  h  loi  ;  alnti 
DUC  de  fMte  d'«censaiioQ  doniil  téiaht 

RqnNutl! 

Cbarle»  Ponch  l-8raiî[e,^iiprIétalnL 
pQÎlrederorgfsSylao'lipi  (C,orré*îl 
contracta,   dans   le  courant  <ji)   m.uji 

faoùt  J83?,  ug  maiing^  avec  Mfne- 
uriuuée  Caiipelle  ;  ce  Tul  vu*  là 
auipicea  d'an  situr  Defof ,  dont  riDf 
dii strie  éiail  de  s'occuper  de  pariagej, 
eu  eut  lieu  celte  union,  pourla  faciliU 
de  laquelle  on  omit  de  parler  des  ith 
te»  du  lienr  Lsf}rge,  ^ui  étaiint  eopsi. 
dénbtes.  et  on  eiig^fa  lea  agrdii)|;njif 
(}e  son  babiUlion. 

Le*  épwii  pwiicaoi  pMur  GknUw 
-wmédUteBent  apria  Je  mttitgt. 

La  dama  L^afffe  u  imli  pea  è  «• 
phiMreïnnde  MaparMb  ilalidé- 
ecpeinrran'elle  aiaK  tprooré*  en  arti- 
HDI 1  Glaadiar,  pamt  qslIiiIrtpiNidit 
q«11  Mlaft  savoir  apporter  hs  décap- 
itons qol  lenairnt  det  cftMMct  mm  dM 
^noaon,  L  t  Mri*  «rfaw  d  e  •»  antritt 
St*tiillat,elleodr«MïaionB»ri«B()a»- 
MeéMiDDnIrDiedédahi.où  «H*  M. 
dwe  qu'elle  favompé.  qu'elle  an  afeM 
an  au  ire  ;  qu'elle  sera  adultéra  si  le  alawr 
Labrge  ne  la  saoTe  pn  d'elle-ntme; 
que  la«  babilndea,  r^docaiton.  rot  éta- 
bli f  nire  «ni  ont  birripre  fintHnW  ; 
qu'eHe  le  siippHe  de  la  faire  eomMru 
1  Brhes,  4  où  elle  te  rendra  t  Bor- 
deani,  où  elle  a'fabarqaera  pottr 
SuiTrac  ;  qu'aile  j  irira  de  son  (maéi 
oude  ses  ^^ona;  tpr'elle  n'emportera 
aiec  elle  que  queiqoei  biJfHin  de  nv 
antieicoDiineionverdrielleneDSfiii,  ri 
M  s'opposait  t  ann  dessein,  da  s'em- 
jmlutnier  ovee  de  Tnienfe  qa'elle  dé- 
clarsh  avatr  luf^eora  lar  eDei  I)  en  ré- 
colta enire  les  deux  époBx  une  leéne 
Ttolente. 


Clan 


\t  exbortallon 


Après 
ta  preitaiiOD  au  tecmeai,  le  gri^mcr 
donne  leclnre  de  l'srrti  de  ren%ui  île  ' 
la  chambre  des  mises  tu  accusation 
St  la  cour  royale  de  Limogea ,  eu  date 
(ta  10  juillet  18^0 ,  qui  renvoyc  Marie 
Cippelle.  TCufe  Lafai^e,  demeurant 
la  (ilandier,  commune  de  Boyssac, 
deiaui  U  cou  d'aasises  de  )■  Corréie, 


Ces  rr.ils  causèrent  un  proFond  cba- 
grln  au  sieur  Latatge ,  qui  reueulait 

fnur  sa  reuiRie  la  plus  ilve  affeciion; 
s'elTorca.  par  les  meiltculs  procédé», 
de  ramener  â  la  raisun  cette  femrop 
mécoHlcnte  ci  irritée,  et  elle  parut 
bientôt  revenir  t  de  meilleurs  senii- 

Le  sieor  Ijrbrgf  lai  (Il  pan  d'unp  Ai- 
coiiierle  qu'il  aurait  faîtCi  au  mojta  de 
laquelle,  onpuurraii  i^canoaiiier  deut 
tiers  du  combustible  dans  li  Tabrication 
dnfer,  cc  qui  élèverait  le  produit  de 
Mm  htni-roumean  i  S«,000  Dr.  tnnaek 
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^tJZ^ 


mmim»4t>vtfm»immmifi^.ttk    ^  4>  vr  « 


iftwwM  iw  Mt*  f»  rw 


te,  r«i  jHAc  mWc.  m  «■■«  cif  «■rte.  a  ■ 

U    H    JMCMfeM,   IM  <«hM   ta  '—     -   -'     I  "     f     •      I        -Il 

•dMHé*  pM  I— «1—  L^irrc  t  t»  .BoU«,M^  liîWi    fin  i  |   i  Fii 

mut  ■■  «W*  •«MMtii  4i<«n  «K'jH»  ;  tf<>  Miitw  rud  4*  Htec  m^k 

aitt  ttfT**.  mm  m»utrt,  étiammà-  »Tjii  HwM,  ciaaÉ^  n  fiiiw  Ih^ 

M,  i**  «arrta^  M *a«a  ow  p«lM«  ^ai^  te  icifra  4*  b  baMe  et  le  à^m 

MltiMrte,  dMil*fMne«Uci«r.  rMM4>pivi(rd«tîlCBll< 
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CHRONIQUE.  —  SEPTEUBEE.  aSt 

n*da,  qiiel>i-BitaMlaplH*daMWM  Cm  pnnler*  Ml*  mtom  pMr  li 

■TBoIre .  oà  U  M  detMart  Jaiqm'aB  J1117  l'bbjcl  é»   plu  |r(TM  mMU»- 

nn  d*  l«lkrp ,  4pa^M  I  >iqudla  tlniw. 

i«l«  diM  le*  Miyara*  de  l'bAlel.  La  iwui  Ltfir^  reUnt  an  GhodiM^ 

11  ■  lUi  «Mon  qBi,  ail  j  «Tatl  t»  le  8  Jiutter,  ^rlew  da  bmal  d'i»- 

Coatean  flteaoïi  ntetiMirameal  11  ventlMii  mai*  n'ajaDt  pa  a«  proMnr 

■  aurait  vDii  cl  enfio.  qu'il  Defutpa*  1m  ronila qai  faii  filiiliiat  iif  niMilili 

•xcilt  leluotudaiBorMicka]  manger,  -      Marie    Cappclle  m  oMMHn   pMM 

•oti  «Tant,  soil  tprta  le  départ  de  Li-  d'eB)pr«**en*iii  t  HMr  le  ntwr  da 

hm.  B0>  Biri.  0«  la  Tftqainer  b  IRaàdlt 

Telle  a  tti  la  dépmitlMi  ptiAat ,  éUit  couchée  peur  aller  aa-d«Taot  tt 

dKMWtancléCiiDaieMrépélée.eiton-  loi  a*ee  de*  dénoBatnthiw  de    ta»- 

JkanpenéTéiBnte  d«  ce  témoia.  Elle  (tretac.  Lafarfeélalt  lonJrMI;  ilieiak 

Mtencontradiclion  nanHeste  b*«c  la*  ■■  lit,  m  le»  pendant  qulqaei  ta- 

déelsraiioni  de  raccinée ,  qui  a  coa-  itanti  et  h  recoodu  btenlh. 


...  )  qa'elte  n'aTiil  ea-  Le  aoir  on  apporta  t  nadaH*  Late* 
vojré  t  Paria  que  quelqoei'niii  de*  tout  gt,  dam  sa  cbambre,  les  débris  dfuM 
petits  e*teaai  que  sa  btlle-ioére  aialt  -  volaille  aiac  qaelques  truBa,  Elle  m 
|irèparé«.  Bt  Manger  quelqaes-aaes  t  nq  nMcf, 

Le  (éinoln  a  ajoaié  qaa  Lafaige ,  an  et.  presque  aossilAt,  il  éprauT*  des  Mt< 
■ornent  oA  le  gtleaa  fut  retiré  de  la  Hqaea,  des  vonlMaateau.  Otk  ^pâk 
caisse,  brin  an  iréi'petit  BarcMu  de  le  Médecin  Bardons  Mais  il  ne  sàap- 
la  croûte  et  le  mangea,  en  disant  :  çonna  pas  I*  cause  dansai,  et  prncflTlt 
Ceslma  hmsie  qui  n'entor*  cela.         des  remèdes  qa<  napoaiileDtKCiir  an- 

Cei  faliB  s'accompliienl  daiu  la  soi-     enne  efficacité, 
réedn  IB  décembre.    Les  llire*  daa         Mme  Lshrfe  rapporiail  ImpalfaM- 
M«Mageries  cnnstateal  que  c'est  bien     meni  qee  d'auU'es  personnes  qn'rtia 
ce)otir-ll  qoe  la  ealsae  a«î»  et  fut  ra-     a'eaipreaeanent  k  doaaer  des  sotoi  k 
Mlle  a  Lafars*.  son  mari.  Elle  cbeKbait  k  élolgaer  dp    ■ 

Bleattl  L*r*rge,  resté  seul,  éprtmTa,rappsnaMeBt  du  «iMalaw  le*  MCM- 
pcitdantl*  naitda  tSau-tV.de*  coH-Atm  de  n  r*oiille.  Mène  h  Mère,  Mi 
«W«  et  des  TiwtiNementa  Tréquent^^inipt  ai«celle,acaBiijal,  ■HdltMMUti 
flfaltrèa-Mwffr*nt,elg«rdalelitpaa-     trés-rlvRan  présanee  da  médcclB. 


trés-rlvR  an  pi  

tbnl  la  Joaniéa  da  lebdemaiD.  Cependant  Ja  maladia  f*i«li  des  pf«> 

La  date  cettaiM  de  cette  Indlspasi-  ^ésaUmaati;  les  TonUasenaus  da*«- 

liMiestél*bHeparle*liit«sderhAiel,  a  nient  incessants,  Lifarga  éprearalt  da 

^pranteaiquecefntbietioeioBrfk,     emelle*  angotiaes;  il  ' — "    '   *- 

n  oéeembre .  que  M  lareat  fOorda*  (orge  an*  ardeur  dan 

ff^ae■boiasons,  kUm  qae  do  tbé  at  liques  lioletles  décUrateatta 

la  Hmnnade  calia.  laa.et  HeatAila  (r^idUétasMcarpa, 

Il  eat  cenidit  qu'elle  n'en)  liau  qn'a-  rinierrapMn  pictqaa  «aatpteie  da  la 

frtela  réception  dé  la oAca,  car  le  do-  drcatailoa  diMOf,  le*  badaaeaH  «la 

■a«iqaerMBarqnat|Ba,  pendant  qall  eoar  datann*  raie*  «  paa  iiwItlM, 

éodl  au  lit,  Lsht««taaaii>BD*  cassa  k  annoatMM  wa  BapradHiH.     ' 

la  M«in  le  portrait  datafaMM*.  LaB  Janvlar,  UprdrawN  autl  ak- 

A  cette  iMêine  (mque.  I*  prdienaa  (ean  dé  l'aivenle  •■  Moyak  d'MO  mU 

é]^nTiii,*aGlaBdier.daBinqaiéludea  mise  au  ba*  de  b  praact^tton  da  mt- 

et  d'iaeiplieable*  prËTiaicn*.  deeln.  AlaMteaëpaqae,  alla a«  U**H 

KileaniOTslit  CsercbeepuarsaTulr  demander  chu  un  pharmacien  de  [>•• 

si]  7  BTilt  des  lettt«i  à  son  adrnme.  at  bersae,  qai  aiait  refaaé  da  la  Htrer  ; 

aiprlmaii  1*  crsinte  d'ea  racaf  oir  une  (dos  tard  eaoore.  alla  était  ditisi  na 

qui  portlt  un  cachet  nalr.  siear  Oeni*,  eMplo^é  dan*  l'nriM,  da 

Un  jour,  ce  qu'elle  oa  faisait  JaHai*,  lai  aa  acheter,  et  Deala,  prcasé  per 

•Ue  qiiina  U  table  poar  aller  au  deTaal  elle,  aptts  faTirir  gardé  piiitlwl  qaak 

da  calai  qni  portait  les  lettres,  Impa-  qBesjoaiB,per  suite  d'uaa  inqalélada 

liaaie  de  k'amitar  s'il  jr  eo  aiall  usa  qu'il  ^roaiail,  atak  ■■!  par  k  M  ra> 

qui«liitc«ii|irDicrle>dalitrespreM«B-  MCUrele  IDdaMet*  da  Mnriar.lIcM 

MHBtt  d<ud«U*iedlMil  loamaaiéa.  nsfr^atUa  qa'ai  lai  iuiâwil  caM 


.;,  Google 


Iw'itiMinli  frn — I 'r   'i»hiii  ibiIimi 

ftttm^  nM  rn***  k  1^  de  ro'd*  FhM  Mri,  le  ttm^  fc  «  ^  «c 

«kpwMAM>liclMbtc4eu  w«-  paak  a  tltii   ili  ■  r»  ■!  M.nk» 

IMM.  Il  ;  (M  phcé  tm  I*  teU«  ^ 


(  kMM^w  cMinMi  le  liiide  «■  aam  M  M  pea  4e  pi^  La  JM  n 
k,  «M  fM^e  kbadw  --I  r  ir  >eU«  Bnoi,  qH  IwnMrii  gmta *  k 
•■■MeMaAeiafécr.eikdckjtt  thfMir.  wtV^t  Li<Mu.|iMfc> 
ekéovL  ;Lk*en>q.«MMwlkta-N.4M 

Il  aHÎMIMiiiUponefrto^iiey"  wwtmwii  4t  pwlv.ee  danger*^ 

■    1  ■        1    j-  'i  '■  ■ I       BM  niMMiiii.  Aial  tli— lii te  ikav 

taialkë*Miwri»'un>ii,ei»     >ip*rieDr,e(akaeU«MlM«ikb>^ 


MflkpMdwfi'eUeTmitBèUe.  ■uetomaeikhliM»  AtMîMcàl.»- 

.  la  4MNk«U«  Bn»,  Ummb  de  es  fuit.  Ceuc  opéntiM  bMe.  rdto-ci 

*itfcki4tM«4a<«^'«U«  Mail  Bb  Appreete  4«  lit  d«  bmMb  cl  1m   es 

d«M  k.MM.  el  «Ito  repMdil  ^w  e-é-  wésaia  «kaanacdlv.  Lefae|«  ayaM 

Wltek  «Nr#o«Nce.  PesMiiAiU  k«,  l'iCM  ■  Ul  Metie,  ^k  ne tea- 

de  eellc  rtVMMe,  clleiMéUi  Kuealle  Ma-tn  It, -^ne  bnM>  — Cea'ntfas 

Mgill.  ée  —fa»  Miftidra  «  ae  rèpon-  éioDuai,  rApoadit«IIa  en  l'Urcs»^ 

4il  (M*.  Le  kit  4(  peate  Cal  iTon  perte  t  U  dnacncUc  Bna,  •*  ki  deMoe  da 

4aa>kdyayK«4«  LaUrge, ^oi  rafen  «ia,  rrilenariiiflianailina 

iaky>ciMli«,ctanliplafaiaf  lich*'  Crpendut  k  dentkelk  Bran  ^t- 


Ce  fM  ikn  4M  la  deaokeJle  Brioi  aurqaa  aiw  iéccrc  rnlnée  de  poa*«, 
ftt fiMtrqacr  9  Mtniiaea  une  u^iiére  d  «pct^iilaBe  In  liniir  on  petit  pM 
Waiickc  uDu  (linottia.  M  qu'elle  on  Itl     cuiiicDiiii  nne  •ubsutice  leiublalilc.  i^ 


«aanaa^leatMeciii  >ii-«A«M  fat     ainsi  qat  ceUa  qae  topol  cDiiicBrii, 
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racDODu  la  prticnce 

Ce  ta!  1e  même  Jour  qae  l>  demoi' 
Mlle  Brqn  rsmfrqut  inr  unetibltet 
dani  la  ctitiabre  ils  Laftrge  on  TCcrt 

Soi  coDtcDtjt  unr  irèipeiilc  qiuntilè 
'eau,  «tduM  liquclli  éliitDDi  pon- 
dre bUnche.  Uadama  Ltfirge.  1  1»- 
qaetle  elle  deininda  ce  qae  c'ëtait,  ri- 
pondit  qut  c'tUit  de  11  gominr;  et 
comine  ce  témoin  lui  lit  observer  que 
la  gomme  m  disa^vili,  elle  sjoula 
qu'elle  illait  boire  danue  terre,  ce 
qu'elle  parut  rsire  eOcclIiement  aprii 
j  avoir  mil  beaucoup  d'eau.  Dans  la 
nuit  qui  laitil,  rsccoiéf  épioun  da 
coliques  et  quelque*  Tomlraements. 
Remirqnouaqa'à  cette  même  époque 
elle  alTectait  da  Taire  tubii  a  elle  oient 
naatie  de  ^mme  et  d'ra  mêler  i  toatei 
*e>  boiasons.  Dans  uue  autre  occaiioB,  et 
peodaiii  qae  la  loétt  de  Lafarge,  occu- 
fie  il  donner  des  loim  *  ton  bU,  apet- 
çul  Marie  Cappel le  mêlant  unepoiidl« 
blaocba  t  une  potion  qui  lai  était  dee- 
iLnée,  l'accnée  profita  d'un  iiWaatoA 
•lie  pemail  n'f  tr«  pa«  vergue  par  eelU 
M«ibeurc»e  lenne,  ■'approèha  da 
malaO*  el  loi  ea  lii  prendre  une  call- 
len^e. 

8a  bella-mérG  lui  ijwt  demandé  ce 
qu'elle  avait  mêlé  A  cède  potioD,  elle 
lépoBdU,  comme  elle  le  faiaait  soutcdi, 
^e  c'éiaii  da  lageoune;  et  en  mène 
temps  elle  s'emnieM*  d'anarer  la  cail- 
ler avec  soin  el  la  raplafa  sur  la  cbemi- 
née.  Aiant  que  cette  cailler  fut;|aiiisi 
«HUfée,  b  dame  Lafaife  roén  atait 
remarqué  «ne  tabuance  blaocbe  M 
teoriilaUe  t  celle  qn'M  atijt  aperçiM 
4ans1e  lait  de  poule. 

La  dame  Lalarge  atéra  remarqua 
que  le  liasa  d'une  Bibelle,  qui  avait 
servi  i  fiiciioMier  le  nuladc,  I  meure 
a  ion  cou  et  au  créas  de  leii  ealomac. 
contenait  quelase  eboca  de  raboteui, 
pareil  à  de  la  cfiaai;  elle  le  secoua  for- 
lemeMi  11  en  tomba  une  pooalére 
kkneba,  liqBalle,  Monta  à  des  chi- 
Mislcp,  Mmswiérent  oa'etle  contenait 
de  Paddeacaésiem.  C'estalc»  qnele 


CHBOmQVE.  --fiSPTKHBRE. 

àfanalm;  on  j*     pané— a,  Inttlien 
de  racide  ané-      qni  envahinait  Ici 


a» 

laies,  parce  qae 
teor  EBiuin,  leur  aœur,  une  sorte  de 
padeur  m&ne  reculaient  d'épouvante 
devant  la  vraisemblance,  quand  on  son* 

Rait  aux  lieu  sacrés  qui  uniamlenl 
impoitoauease  t  la  victime. 

Le  IS  janvier  le  doclnnr  Lespinaa, 
appelé  aupréida  malade,  D'biiaili  pai 
t  déclarer  que  Lararte  mccombail  I 
l'action  du  poison.  Il  en  avertit  en  mal> 
beareui,  nul  lui  dit:  •  Quoll  voui 
ero;»  ;  faites  dea  reckerclies,  licbea 
de  découvrir,  Je  pounuivrai.  • 

Ce  fut  alua,  au  aelu  de  cette  famille, 
une  douleur  déchirante.  Ou  vit  la  pas- 
*re  mère  de  Lafa^e  se  précipiter  aor 
le  corpa  preiqna  ioininé  da  aon  fila» 
l'atroaer  de  ses  larmeti  et,  an  mène  iu- 
alant,  on  l'entendit  a'écrier  avec  ai 
MUliment  d'borreor  i  •  Dieu  I  qu'est- 
ce  queje  vei*l>  Elleavait  aperfu  Ha- 
rieUappelle  appujée  prés  dn  ebevat 
damoarenl. 

Elle  avait  la  tgur*  pUe,  le*  main 
jointei,  ipelqnea  Itrme*  lenblaieal 
ranlerwai  aca  paupières;  elle  paraie- 
«•it  abaorbée  dans  de  profoedea  ré< 
délions.  Cependant  Lafarge,  i  la  saiia 
d'une  afncope  qui  avait  para  det(dr 
terminer  la  vie,  ••  nnime  un  Mu,  et 
dit  k  «a  méic,  dont  il  eDlandaitl•B■•l»- 

flot*I  ■  Tamafaii  mal  ;  va.t-en.  •  O* 
aalnlna  bar*  de  la  ebaiabre,  où  il  ai 
raataqeeH,  Loapiaai el  î'acenaée. 

Bientôt  LeTuie  fah  eatendre  eaa 
mou  1  •  Amena,  t  boire  i  •  Il  dérignalt 
ainsi  sa  sœur,  .Sa  femme  aa  Uteitalld 

tréaanlar  de  IVau,  et  Lalarne  oovre 
H  rcoi,  boli  ;  awla  audidi  on  aoarâa 
Mtdoniqae  eUeare  •«*  lèvres,  «I  par  •• 
'e  la  tète  etde  eoip*,U 


douleara  atroces  périaaail  victime  d'an 
criosa  horrible,  en  préxaeedasa  mti*, 
deiasiear.  dn  médecin,  qui,  tooi  ef- 
'  frajèi  dea  niMget  de  ceue  maladie 
«raelte»  Mapéfaii*  de  asa  kouIblnpM. 


ae  réparai  phwdaa*  la  obambre  de  sm 


I  ail  beurea,  Charles 
Lafarn  avait  readu  le  damier  b«w- 
plrl 

L'antopite  fat  faite,  l'eatosac  et  lae 
liquides  qu'il  contenait  ont  été  CMiier- 
vèa  Bvaa  soin  «1  afamia  il'analjBe, 
ITacide  artéalena  j  a  élé  ielTiM*é  d'as* 
maniéré  cenaine.  11  resuii  nn  ftit  Im- 
portant k  vèriBer.  On  a  va  que  la  U  dé- 
cenbrelSSSattOJanvirr  IS40, Marie 
GaivcHt  a'MiUMi  iwaïuas  del'arae- 


.;,  Google 


«»i  hrrr^m 


mimnm  fr  U  w  Itaa»  «K  ««  hnrv  m  «  a'a  anâr .  i>  Bi'r»  fttt 

H^   ■  ri.w>r.  «fc  fe9«  fc  K  tnn'ao  ■»  im-  ■  ^  fi»!  iiT>. 

é\mv  •  OaMCBK.  w  iMMi   4e  «;(>'•■■  ^Mca4ivc:a^faM 

fÊÊK rmttftmi.  «^r%  la  iimH  nK.  et  ■ ^  Mac  Mafow 

rawJcTUie  ■#  »«ai r"— -" " ' **  IWf»rii      i  .'«iwwt  là  j»«  ée- 

«M^.aMt  4H0aHW.  >  «•  r>ât  Aimb  >me  b  wil-       ^v  wb  s^. 

^■e  rwf<  Wte  «■  **  «*■?**.  ««  ■••■  riimpim»a»r»jE».r.^^pfc, 

■a  M  Imc  faw  fa  la  •ratf  f>  AKlcui .  a  ^b  h  atar  tias.  cfc 

■ramtL  Ebbn'liparwi  XHM  >  k*  afnAc  «t  tanr  «hc  Amom 

OtMitiM  S«M  faL  if>«i  I*  aai  wrtiincfcamyg^ii'Mlâafc» 

aAMM*  * Ma«c  Qi/Wm sl»^  4cM-  pw<tiBfMMB,a*aa.  aàafeaHB. 

MfMMiricsEheMlet  tctlt^ma''  aafic,  JôaUe;  ■■  a  cMatCM^pa 

i«  yirr  «ypiWi'M  M  11  aatdc  I^  a  «mb  wmfai;  aa.  ^  ^iia. 

'-—  ' 'nMa arariSo ^  TMt  i  it  Ti  ■■  ittfi  '  "■■  hm  ai  ^i 


pdte  «  al«ai  ^Mt  ■'—«it  «wytfc  kScàe.  ^HJMnir«(ni*T,a  H.  k 
M*  «Mt  ^—  4»il^«a  «M  da  pétia  praevev^nidalfne,BfaJillaic 
|ilw»ya  a  Mk  a*w  wM  yi  (f       fnrf  im  ii  im^t'""  *"—   il* 


Wt  |lM<i>wfab  «AtWdB  raaaie,  ynr,  d^atrawlfegiâE  m  Oia.w 
«cbnMWilkM*nbft«'c*«t*<r  rrtMiw  de  aiAae  <k  Lteo^  ■«• 
«Mpo«rMmlnlMnu:«lk«af«M*     de  IlicaUt  k  prwMKW-t«B«^  a  4i 


^M  k  >i»bi««iei  ^■'•a  fevM  ra  atfkr  ta^atrir  de  a^U  4m  r 

■MbabMwdtMaaMi  ■'«uitqMde  Gkailn,  aé  ki  dunnu  f aac  ra~ 

hpmmt.et  fall  M  «iiit.  da  re>M,  imnrfiri  iiMna|iiiain  r  mm  lli 

If  ■■*!■  d'ctpU^an  k  préwaca  de  rie  Cippelle  aniat  falb  ki  «Ffarte- 

PanMkdaai CM  toiaaaa.  wMitmt,  iji'ih  ki  anicatéié  mtci^ 

tdJMWitl,  «a^acneiBMt  ki  pnarci  par  an  a«de  doat  etk  ae  anta  pa  k 

da  Nwpoliiiaafaiat.  dt««it  laM  ta-  aaw,  «a^Bel  la  aiaii  reaia  «m  udib 

<*enfcfr  b  *<•  ■alèrlcare  d«  H*rtc  ^a'elk  oa  rneBiliaa't  pa  daoMit.w 
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CHRONIQUE.  —SUnUlBBE.  sW 

tt   doMir  dH  ilMl<tin»«pli.    Lm  Afriq»  on  h  HadfM  émiàt  ttm- 

dUBUDti  furent  rccoBoqi  k  dM  aipiM  Lb  uiluiBal  de  Biin  •  diaW*  Hvi* 

Mruim  pu  1*  rinille  da  Nicnlal,  et  Ciw*">  eoopabl*  du  lOl  bi  l'i  cmi- 

Niloul  pu  le  bijonli«r  qoi  1m  «tait  AÛuië«  t  dcui  «ni  iÇemiKÙaaBBBMU. 

Tendtu.  Maria  Cappella  a  fût  appd  d  wfataU. 

AloTi  Marie  CipptUe,  i  catVB  fibla  La.  juilee  loahaîle,   Maa  Vtménr, 

3 ni  D'élail  qii'alMnrde,  na  craigùt  paa  4|a'ella  accaple  aiant  la  omt  d^Mitai 
'sD  ubiUluct  une  qol  na  Viaii  pas  un  débat  eeaaadiclrire  nrna  hit  «{ai, 
Boiiu,  mail  qui  lendiii  k  dédionorar  blau  qu'il  aaaabla  accaMOli*  t  l'anJM 
ont  JBuneuiéiedariuullg.  Elle  déclara  prineipala,  a'e*  apa*  iMtlM  ww  !■• 
qaa  eei  dianunu  lui  aTiiaoi  été  rcmia  porlaueequa  looi  le  nnada  eoapnBd. 
en  déptt  par  madicoa  de  Léaiaad,  qui  De  tont  cet  faili  l'accanboa  tM  foK- 
r**ail-cbargiB  <Ie  les  Tendrai  d'en  lou-  dta  kcondua  qna  Uarie  CaHielle  , 
cberle  |>rii.,  ci 'de  l'employer  iache-  aprâateir  coasBeDCé  par  an  (M^  If  no- 
ter le  tilcnce  d'un  boauna  qu'elle  aTiit  minledz.  aitin.  pow  la  cachw,  f  ane  af- 
aimé  et  dmit  eUenduuiaitlesiDdiKrt'  freaae  diOiuutioD ,  «bl  par  un  (nul 
lions.  Daoi  ceaouTsauijrilame  de  dé- 
teuae,  1^  dtbal  ne  s'açilaii  plus  aeula- 
meot  cuire  le  Biaiiléfe  publie  el  Marie 

Gappelie  ;  l'hanBear  d'oae  famille  dl-  enwalé  atroce  «t  fraida  doat  le  ei 

fue  de  r«^>eet  s'j  trouvait  engagé  et  huauia  et  les  fatlu  erimineU  n'idreal 

denuMUii  jwlice.  U  fallaii  oieiire  en  bearaiiieaient  que  de  trte-nna  aum- 

E'ésenci:  Maria  Gawalleatmadameda  plei.  , 

totaud.  En  eonaifuence ,  Marie  Cappella , 

Lemialiltie  psblic  l'a  fait.  Uaiten-  Tanve   Lafaite,  est  accatèe  d'atreb, 

cure  Marie  Gappelie,  CD  refouat  la  daaala  nma  de  dteeabre  ISSB  eliaa- 

discuisiun,  «demandé  uu  (journeuent.  liac  IWD,  alteaté  t  U  via  ds  Charlat- 

Le  tribunal  deBriva  afant  décidé  que  Joaapb-Poncli  Lattrge,  MU  mari,  par 

U  justification  de  bmkUdm  de  Léolaad  l'ebt  de  iiitutarn    aoicepliblea  da 

ae  pouvait  a'ajounter,  a  procédé  par  donner  la  nori  et  qui  l'oai  cffeeiiT»- 

d«faat,ilett  >rai,iaaii*Tec<u)eBraâda  meni  oetadoMiée.  chaeeptéfii  •>*»■( 

aoleouilé  i  une  information  complète-  par  les  artlcli*  KM.  et  101  du  Coda 

meoiauditoircintmeue.  Disons  même  pénal. 

1*  Erance  entière  «  «BMAdu  ou  lu  cette  Pendant  U  lectara.  de  cet  i^vartail 
infarmaiiuB,  pour  prii  du  toucbani  in>  doeuaaeal,  tsua  laa  ïcuxae  porleatavr 
lérèt  prodigué  *  Marie  Cappelle.  On  j  r«ccu«Ce,  qui  parait  aottfrir  de  eetta 
■  *ii  qtu!  Marie  Cappelle,  qui  prétend  *tlenlî««eeMb»ne,«ls'clloMe  d'Mler 
aujourd'hui  que  leadiaHMBtalniafaient  Ica  regard*  partant  de  la  irilHua  dw 
tté  confié*  pour  un  usage  ignoble,  éeri-  daaaaa;  capendaM  «Ue  h  balasa  ixnât 
•alla  madame  de  LéouÂdpeu  de  tempe  son  voila.  Dnreatai  1*  physi 
après  In  loi,  M  demandait  dt*  luui-  Marie  Cappella  eK  leilimiiii  paie  ai 
•elleade  ses  infortunéa  diamanMi  la*  abattue,  qu'on  a'j  pant  Unie*  éMO- 
"  silioMdeiaadaBwdelyéoUBdHi-  HnnadoBlelle  doiitm^téeieUen»- 
,  de  Hadaeteda  Monbretoo,  de  pire  detampaKanlreunOacoadasak, 
madane  de  LéoMud.  faite*  aiac  le  Aprt*  CMIe  leclare,  U  parole  aal  t 
falue  de  la  raison,  la  puissaoce  de  la  H*  Dccoux .  a4ocal-gé»étal,  qai  rc- 
vérité  et  la  dignité  de  la  «ertu,  ont  trace  dans  mm  féqaiaittiire  lâaulud* 
porté  la  ooaviction  dau  toai  les  esprit*,  l'icia  d'accusation. 
ludépeDdamneat  des-pianves   maté-  Après  l'interrogatoire  de  l'accnsée . 

tiellas  et  moraletqui  oui  surgi  de  toute     on  procède  è  l'andiiioa  des  lénsoiiH,  et 
pan.  des  nédacina  qui  ont  sotgsè  JJIlaife. 

Oa  j  a  vu  enin ,  ■on^cnlamenl  que         Dans  la  *è*nce  du  b  seplemfac«,  lm 
fhomms  qu'elle  présente  comme  ce.      aiparls-cUmktei  nommés  par  la  conr, 

ele   d'une  ioaigiie  haweiie.  est  ua     pou  faire  l'eaparliie  de*  ma  Itère*  qid 
lebumned'anaédncaliMi  brillante,      lanr  ooi  èit  eonléas.  font  coanaltn. 
plein  de  seaiimeau  neUai  et  élavéa, 
tneapabla  d'une  action  bontetw  ;  mai* 
mut»  qna  «•  Jatme  boaoM  élût  ■• 


dtoMiUti 
ctJiI,  dl 
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■MtfciiwfwtM—  ('Mtnmrtw  ari edMa  mmiIImiw 4m>  ••  ewp* 

MM  nifiiiiim  d'aneoie.  w  l'hiis^e  ; 

,  La  MOT  AécUh  dm  cetu  mtma         4*  B(  «nB»  ]«  Tent  nAr  qn'D    ■*«( 

i4mm  4M  l'MhfBtIiaa  dn  adan«  pM  fmpMAle  d'eit^ac    ' 

ikl.a(ir|»nnllllea;p<isrq>eâeiicM-  des  rétolut*  etdes  o  ' 

v«Uc«  MpériMeei  Mâcnl  fiiln  par  las  «ipertiaM,   qni    r— 

■édadBtqaloBtdt}àartra.elaaxqael*  ftMM,DiiaBdMl< 
dtMavcHiaUaituaawalMladioiBb.         H.  Orfila  aa  litre  i  mm  Isi^ne  dii- 

Baai  inii  aillriira  da  9  acpientbre,  b  mdoB  mit  chaeiu  de  ces  points .  et 

CMT  Mlcadit  le  «oaTaiD  lapport  da  ceodul,  m  ton  nom  et  •■  celai    de 

IUI.O*bol(p«netflti,phanBeiaua.  MM.  OUTier  d'Angen  et  Bosar,   *  la 

Umi(m  t  I>ii|wjti«ii,  id.  s  Le^oau.  prtanea  de  l'anerie  da*»  le  coeps  «le 

nédacwi  Labanac;  HajaéMl,  M.  à  Pa-  fan  Lafarge. 

riNTâwMdoai^id.àlJiecchaitLaraMa        OndlenceiaaniBRpnkroDdaaecéde 

tta,pktnMelmtDMrdM*iFilltit,id.  ans  parait*  du  dair»  delaFaealM  d* 

àTnlie;Fa|as,U.iB«ri,U.,  qaltaaa,  lf«deeiiie.PeiidaDliiaalqiicimiBnie»Ia 

t  l'unndniHé,  oat  proétaMé    a'mrir  défeoae,  lemlniitéra  pabUc.  I«  eoar, 

riaa  IivutA,  eiqae  Lalhige  a'eil  paa  le  joi^,  t'audU^K  N^ilent^oogéa 

■arlparaaapaboaMnaaM.  daBameuiMunalioiiprorowle.  L'ac- 

La  eonr  ardottoa  paor  la  irobiéaia  caa^e  eit  caina   et    tnaguïHe.    Le* 

Mil   40'Biw   >o«Tc)le    analjM    du  mlététqniseiMtmaDifeatéeaiBraoD 

narrai  proienaDt  de  l'eikamatloii  )  ^nge  font  place  t  reipKwoa  de  r^ 

•enit  bile  par  dei  elûniialia  de  Parti  i  liRiiaiiaB  doDloaicaie.    Elle  Jére  le* 

UH.   Orlia,  (Hifier  (rAocwa]   et  yeaiaaciel,  etaemble,  aianBeades 

Bout-  iaiprtarioBa  ti  niMTeilM  et  ri  iailten- 

Apria'  tndr  lanaiai  l'andMIm  de«  daa*  qae  Tient  de  prodnii*  la  i^pa^ 

témôlai,  aa  Miiiabra  de  tolunta,  daa  prateiier  de  son  taBeeence. 
ca  grand   pncéi,   la  cour,  din*  m         Uadame  Lafarge,  malada    et  M( 

aéaace  da   U  lepteafara  ,  ■  anwndn  htbie  pour  wolcair  les  délMta,  a'ipa 

la  lapport  de*  netnaaax  cUaUctca  de  être  prfuato  qa't  l'andieBca  do  11, 1 

Paria,  par  rwfa«e  da  H.  <Mla ,  l'aa  la^aelle  elle  fut  portée  dans  ane  bcr- 

d'au,  qoia'aiprlHtaaiaaii  |tî«,  afaattaa,  autaotia  et  ptirée  da 

Nom  TaDot»  rendre  eampie  t  la  eaiat  tant  noatemeal. 
da*  «ipdrieneaa  aatqaeUaB  aa«*  noua         Apre»  ditene*  iineiHiHn  adifttjj 

MHBBM  Itfréh  Toatea  la*  eipériante*  HM.  le»  cbfiaifle* ,  M.  ViTOtM-géat- 

•M  été  Mut  BTB«    le*    réactifs  qal  MI,  aprAiaroir  nirtcé  lu  ftils  qui  ae 

ataient  B«r«i  *  HH.  Ie>  e^iaru  qsi  «ont  paaat»  dau  ca  prficds,  tenoïBe 

aaaieald^  of«r«  daa»  Ke^iaee;  mate-  Airi  wntéqnhMolre: 
Wi,  neaa  Bvoai  emploTé  oae  ccrtatas        McaMenn  IIM  Jnrét,  Je  Vii  dti  es 

qaaMH*  detwH«e  ima  noai  ationa  ap-  aonmençaM,  et  Je  nh  Bair  par  cette 

pmAde  PatI»,  etdoaice*  aoettiaift  penaée qui nnplit anoo  ccrar ;  ce  d'm 

n'avaient  pai  cra  deToIr  ae  aerrir.  pa*  pour  moi  uH  qneiiioa  de  crinin*- 

Ga»  eipMnCM  ont  été  bile»  m  Hté,  BilfaDeqaMlinid'^IIIédaTant 

prtaence  de  IWIt  Bembrei  d*  la  c&ai-  la  loi.  Voadrei-Tôns  qaela  Jaitic«  sa 

mMoa  an  tiatoi.  toit  pn  an  >ii>«>a  qni  païM  égaleaaent 

VoW  qnati  mt  M  le»  rintiati  de  «or  toain  les  léieir  Ob  1  non.  Voota- 

l'eiptTtiit ,  qna  Je  dhiserai  ea  qaatr«  rons  que  l'on   croie  qae  le  Joir  est 

parties  :  fletibla  et  llche  lorsqu'il  s'^t  «Pane 

1*  Je  dtBuntrtra)  qa'll  exM«  de  remme  placée  dans  nns  hinte  position, 

I^iwbIc  dan    le  corps  de   Lafalge.  et  qall  relire  le  Trant  lonqull  a'ag^t 

[SltptKT  ginÉr^;  PaetMie  rtite  im-  d'une  ignoble  titar  Obi  non.  too*  ne 

meèHe.  )  le  Toadrvi  pas.  Je  ne  le  «eui  pas  poor 

!•  Qae  cet  «tienfe  ne  itrorient  pH  vons  ;  Je  ne  le  ren  pis  ponr  mol.  H  j 

dM  MaaUA-a'fte  lesqueh  noaa  aranl  a  eMre  aoot  solidarité  :  Je  l'accepte, 

«p4t^  ni  data  tnte  qal  enianmil  t»  nesslentiles  Jurés,  et  vonsTacceptem 

■areuelli  annt.  Jepersfite  dans  mdn  accnmiiotii 

S*  ifite  ranenlc  ntM  pat  noua  ne        M*  PHnal,  dénsBwar  de  l'accusée,  a 

iMMfe»  dft  «MW  jwfiiiaa  aHcnMM  ^iaMulieh(«r<rt(fi  at,  (DM  m  dh- 
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eoon  i|Dt  ■  dart  ploi  i»  tnrii  henrei, 
et  qut  «  élé  coDiUmmeDl  Aconié  avae 
mte  rcligianic  attcatlon,  il  a  aiuqué 
an  t  UD  loua  In  bils  de  t'acM  d'iccuu- 
liOD  ;  ce  dÎKoan  «  vÎTement  imprei- 
tûODDé  l*iadilolrE. 


la  cour,  aprM  jiTOireDtêndn 
qae»  du  mialilére  public  el  da  la  d&- 
ren>e,  l  dédart  par  l'orgaac  de  mq 
^^dcDtqae  lesdduU  éultutclos. 

II.  le  prMdcbl,  tprt»  aïoir  npp«IA 
km  jarfaleidispcoiUoDilègalci.reaiat 
t  leur  chef  la  qosiliaii  I  téwndrc,  qui 
Mt  «irul  conçn*  i 

*Harie-Fortanék  Cippalle,  TCDie 
dû  lieur  Pon^  Lafirge,  c>l-ell«  cou- 
jjWblc  d'ai^r,  en  déceaibrê  et  Jaaiier 
(Jeroiert,  donné  la  mort  t  hd  mari  k 
l'aide  de  mbitancèi  tuiceptlblei  da 
«tOBoer  b  mart,  et  qui  r*oi  donoé  en 
effet.  • 

Le  ]arj  entre  Ji  bail  hcarn  mojiu  un 

4i>art  dKiMtaialle  de  aei  délibératiaiii. 

On  empnrte  l'aéciigéc  lar  <ni  Inof 

fanteall  t  bmi  elle  partit  fort  aonf- 

ffinte.  9i  Toe  cicite  one  (nnde  émo- 

Lteour  *t  retire. 

A  aept  beiire*  trois  qnarti  le  jaiy 
entre  dam  la  «aile  dea  dïllbératioiu. 
Aprta  une  beare  joite ,  H  en  H>rL  Le 
cbef  du  jarj  'ait  chan|4.  Va  profond 
dkoce  l'établit  diul'aiidiioin. 

La  dèdanliini  du  jorf  eil: 

Oui,  t  IaiuJaiM,raccuie  eitcon- 
pablc 

,  Oi ,._,. 

^sces  atiéouaniet 

M.  It  prètUait  reconmandB  àPaa- 
ditolre  le  pitii  prarond  Mlenœ,  le  plni 
^profond  ncoeillement ,  el  ordonna 
d'iotrdduù-e  l'accotée. 

Toui  les  regsrdi  tout  Bxéi  mr  la 
aone  par  laquelle  Marie  LtCute  Tt 
jeisiicr pour  1*  denii«re  foû.  tTa  quart 
d'hcnre  le  paye,  et  rien  n'en  tcob 
rompre  le  lileDce  de  mort  que  l'tilim- 

C»ù  tout  l'and^toiK,  et  qae  n'a  pas 
soin  de  mainlenii  l'organe  >év±re  dn 
pctiidenl. 

H'  PaiUct,  le  viuge  inondé  de  meur 
BI  la  Toix  éteiale  i  Madame  Lahrge,  en 
■rriTant  dam  m  prlion,  l'est  <>anouiei 
elle  eal  eu  ce  mument  dani  un  Aial 
le),  annonce  -  l-oD ,  que  Nonlatrtns- 
purLiilici^  elle  janivwaitptiiifde 


it  mime  da 


tout  •entimeat,  La  trîM  rvDulHé  de 
ta  condamnalion  ne  peai-elle  donc 
l'accomplir  en  ion  absence? 

M.  U  Priiident:  C'est  avec  an  sen- 
timent doulouTeDi  que  je  mil  forcé  de 
TOUS  faire  obaervcr  que  l'article  397  do 
Code  d'Iaiiruetion  criminelle  aiifa 
qne  la  décUration  du  jury  aoit  lue  en 

Srésence  de  l'accusée.  Noua  seront 
OQC  rcdoils  à  l'altemutîte  ou  de  la 
faire  apporter  i.  t'aadience  dani  l'étal 
où  elle  se  trouverait,  ou  de  faire  appli- 
cation de  l'article  S  de  la  \<A.  de  sep- 
tembre coDsiBlant  ton  refua  de  w  tea- 
dre  à  l'audience.  • 

tA'Pailltt:  L'ImpoiribUité 
te  troafe  peut,  dans  l'espr"  ~ 
la  loi,  éi]uiialdr  k  ce  refui 
'   }A.CitiiiMat-§éitérai.:~ 
roripellemeat  i  ce  qn'applieatiM)  toit 
faite  de  la  loi  de  septembre. 

La  cour  ,  faitanî  droit  à  cm  réqaiai- 
thmi,  commet  un  huluier  citarfé  d'al- 
ler, aceotnpagné  da  U  force  armée, 
tommEiUaiieCBppelle,TeaTeLafB(ge, 
de  se  rendre  i  l'andienca  etdedretser, 
en  cBB  de  rcAit^  procts-Terbal  de  ce 

Qne  demi-heure  h  paiee  dant  l'eié- 
intioD  de  cette  fOTmàlitë,  et  peiidau 
tout  ca  tenus  un  profond  lileooeréfna 
dani  tout  l'audiloire.  On  entend  aa 
deboiB  de  l'enceinte  de*  cria  confaa, 
pouBès  par  la  foule  immsue  qui,  daaa 
ta  plat  complète  tducarité,  statioanade- 
TtDtla  salle  du  ptlaii,  etrannalldtjllt 
résultat  de  la  déclaration  du  jurjr. 

Lecture  eal  donnée  de  ta  sommatian 
de  l'bDïiaier  qui  conttale  qu'il  a  Irouvé 
nadanw  Laftrge  étendue  nu  son  lit, 
ht  qui  a  réfuté  dclui  répondre. 

La  cour  ordonna  qu'il  tara  donnéo 
lacture  da  la  dédaralton  du  Jun. 
,  H.  rarocal-jr^n^ralreqoierir^pli- 
eation  de  la  loi,  et  conclni  t  ce  que 
l'accotée  Hdi  coadainnée  aux  iraïaux 
fbreésiperpAliiilé. 

H.  U  prétident  :  Les  défenaaon  ont 
ils  queluDe  choae  &  dire  sur  VappUca- 
tlon  de  U  peiner 

M'PaUUi:  Lea  défcnieu»  ne  sont 
pas  même  censés  être  ici. 

^.U  jiriâdeat;  Il  sera  tenu  nota 
dalarèpooae. 

La  conr,  après  nn<  délibéialiM 
d'une  benre.  rentre  eo  tétocé,  al  pro- 

i  Utniu 
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tànàf  k  pMptaHé,  i  qm  Won  i't 
poiHiaenrla  placs  pnbUqni  da  Toi 
•t  MI  (rail  da  pracc*. 
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0.  PaHâ.  —  CoMT  d»t  ptirt.  JUtnliH 
et  Boulogn*  I  proeië  tUprimet  Loaù-Ha  • 
foUom  Baaap»rt4.  —  lia  iMml 


!).     »Kt    de  « 

•Bi.  colonel  dr  catilerie  en  iwljaite.  ma 

i  Dieppe,  dcMCumat  i  TubMa  (Bawe*- 

Pyiéntet). 
Le  iIm  de  MiMBU  (S4T«t«>-La^). 

I(é  da  fi?  «w.  chef  i'taetSnm  d*èut- 

,      -    --   -, i^oriD  rMnlle,  «é  i  QalâapcrfFI- 

rfdtrtMidetpMUtew*,  pirraileaqDeh  uiicerc),  deaewul  i  Parte. 
o«ar«m»r(|iié  peu  de  diBei,  ■Miauienl  Par^ria  (Danb^hariei)  ,  a^é  à»  SI 
•ni  dibiu  de  ce  rnndprocti,  qui  a  aoi,  ilde-de-canip  da  piiitee  Eioob.M 
eoiBBieDcf  le  18  Mpiembre.  dui  la  i  Pirii,  deneannti  Loadres.  lî/mii 
nmiTene  «Ile  de  U  cbimhre  dm  piin.  iionnalre  de  la  propra  lolooté  de  m* 
>  Le  hnrcau  da  HM.  Zanfiacoml  et  irade  dao*  l'irmïe, 
Boollodie.Jagcs  d'inHnicUod,  cbii^  B(Hiltéi-l(oaiiiibm(Bfpiio>7te-Pfaa- 
da  Boaibnn  doaier*,  mi  à  la  droiia  (ois)  If^  de  4a  au ,  ancien  eolood  m 
daaaeea)^  terrjce  de  Colooibic,  né  à  VemeoB, 

LepriDeeLoaii-napolfoaBiHuparU,'     domteUié  t  Iticliemoiid-Gi«^  ,    prh 
principal  accnat ,  eil  tw  hûmne  de  tailla     Loadrei. 

•rdnaira  ayant  kpHnednq  pieds  deai  l.o«abTd()iile»-Bwthéle»j),lyg<r 
poacra.  tl  I  an  embonpoint  iMei  i*-  SI  aM.  officier  d'onhanancc  ém  priacn 
Warqnabl*  ,  la  cbereiti  et  le*  Harcili  Loalvltapolton,  né  t  TtemSic  (Gi- 
cUuim  1 11  porte  lar  ton  bablt  noir  U     ronde],    deMeoraat    ordiMinBeM   à 

Èqne  de  la  LégioD-d'lSnoneBr ,  aTee     Nrii. 
B(le  de  Napoléon.  Flalfn    da   Peia^j    (Jww-Cfcwt 

Flnalenra  intm  inenipji  aont  por-     Victor}, lgédaSDant,aluehéraprâat, 
iMn  da  lenn  dtcoraiion^  né  à  Saiat-Gwawln -l'^inaBa  t  d»- 

Ld  dtretiienn  de>  acauéi  mdI  i     OHonat  i  Londi-ei. 
H"  Berrjtt,   Mirie,  |>oar  le  prlnea         ForeiUcr   (leao-Bapliite-TUodnK) 
Lauii  Cl  te  géoénl  Hoatholon  ;  M*  Vti-     Ifé  de  S6  a»,  u^meiant,  né  i  Saiu- 
rflnind  Uarrot  pour  le  cobwal  Toldn,      Génnt-le-Pnj  (&Uler),    dif-ikiti*  t 
Farqaln,  Deijaniiiu  et  Bataille  1  H*  Ba-     Parti. 

rlDon  pour  Lonhard ,  Cooneait ,  Fer-  Bataille  (Hartial-Bofènc),  Igé  de  M 
rign;  ei  BoutAt-MonUolMn  1  H**  ]alea  aai ,  iogéDieur  cîTil .  né  t  Kiniion  (Ja- 
Pane  el  Plaéde  ponr  le  Uemeunt  inalqiie).  de  ptrenU  frtntaii,  daMBnrt 
AladenlHj  H*  Lignler  ponr  Oni,  Bure,     t  Loadrek 

'•-•—■ —   AladeniM    (Jean-BaptWe-CkvlM;, 

tfé  de  17  MM,  Hantaoaitt  de  irtUgMn 
U  Al*  de  l%M,  Bé  i  iMWdu  (ladre), 
an  fainlw  I  Saint-Oiaer. 

Ltborde  (Biienne),  Igé  de  58  m^ 

Careâuoane  (  Ande  ]  > 


GaWani,  Ornann;  U*  Delacoar  pour 
Héunan  ;  M*  Desloseau  pour  Forea- 
Uer,  H  est  atritté  dn  frère  de  raccaié  ; 
H*    Kogent- Saint- Linrept    ponr    La- 


H.  le  chaimliet  banm  Pa«(oier. 
prMdenl.  déclare  l'andience  omrertel 
Midi  tl  demie. 

Le  greSlrr  en  ebef  procède  t  rappel 
nominal  de  MM.  Im  pain;,  qnl  ea  coa- 
tu  le  4S7  présents. 

Sur  lei  demande!  de  H.  le  prérident 


ecniéi,  ■ 


Lpréno 


profeulon*  et  domiciles,  ib  le  léiint 
aoceenlTement  et  répondent  dan)  l'or- 
dre MllTint  ! 

Nipoléoo-Loait  Booaparte,  Ifé  de 
SI  aM ,  Dé  k  Pirb ,  demenranl  t  Lon- 
drei,  prince  françaii  en  eiil. 

Le  comie  MoiithoUin  (Charles-Trla- 
W),  l|d  de  69  wi,  nurécbtl-di-wnp 


Alexandre,  dit  Dnjardba  (hoaptr). 
Ifé  de  M  uu,cap<lBiBearetiiile,né, 
i  Pari).  7  demenraDt,  me  SaiM-Boi*- 
ré,  305. 

Coonein  (Henri) ,  Igé  di  U  ana, 
docicar  en  médecine,  né  k  Utan,  de 
pareois  IVentaii,  demewant  à  Loadna. 


(Cona),  demeurant*  Londro. 

Galtaiil  (UaAIeu),  Igé  de  H  ina. 
Mni- Intendant  militaire  en  réforme,  né 
t  SdBle-Lacle  (Cône]  ,j  i 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


CHRONIQUR.  —  OCTOBRR.  969 

DIMmlierl  (AlTrad},  toé  de  17  MOnifnioùletiMMllatiUnntddlH 
HM.MCttUra  an  prince,  né  i  Nancy  Min  de  lamtn-patriele»icut*m<)ntb 
niegrtb»),  deBMiant  *  Londre*.  der«npeKBr,llB'cûlpMeralBi,aiiM 

(M  (lowpb).  Ic«  de  S3  «u ,  atga-  «épNMM  hu k  teM et  l«  p«n<e  d'aa 
ctaM,  aé  t  FkfêaN,  daateanat  à  tel  *>■,  et  nm  respect  pour  bh  mé- 
Loadrei.  moire  qol  eti  anJoanThal  le  pelriBotae 

Buie  (neiTe Jen-FnntcJi] ,  Igé  de     de  loA  de  tranUer  par  aae  noriltee 
SS  knt,  raneai*  de  commerce,  nt  i  Pa-     énlrepr^  ce  plM»  boBBige  de  le 
rU,  7  demeoTUt,  et  en  deroief  lieu  h     niliOD. 
Iiondro.  Cependanl  cette  premltre  impiei- 

H.  Caackr,  greffier  en  chef,  litl'ir-  don  de  l'opinion  publiqae  dut  céder 
■il  de  reHiot  prononcé  le  1<  wptcmbre  deiani  U  contuiation  dea  Ciiti  de  celte 
per  la  conr  det  ptàrt  en  audinice  m-  journée,  et  UenlAl,  t  l'étonaamenl  el 
erite ,  et  f acte  d'iccnMtion  dont  tolcL  à  rincrtdalité,  ncceda  le  leaUmeal 
Impérieuide  U  nicfdtt  d'oneréptea- 
lioD  judiciaire. 
L'atieniai  du  I  aoilt  n'élaii  qM  h 
ÛoB  el  déi  piieea  de  là  procCdnrv  ti-  miie  en  aaTie  de  cette  pensée  labter- 
■ultent  tes  fdis  RiiTiiiii  ;  ii<e  doni  le  crime  de  Strad>oors  iTail 

Le  S  août  damier ,  nne  pofgnèe  de  été  ta  première  maaifeitatioa  1  en  eOat, 
Jactleu  débarqua  sar  lei  cAlei  de  déa  son  retour  aur  le  conlineot,  oâ  l'a- 
Frasee,  i  Me  pctile  ditiince  de  Bon-  *ait  rappelé  un  MDlimeDtde  pitié  ilia- 
]ogne-iar-Mer ,  et  pénétra  bienlAl  deu     le,  Lonii  Boneptite,  onlilianl  lei  nn- 


. ledeaa 

riale,  Leeh«rqaile*dlrigeaii,  leshom'  «le.  ' 

mea  qat  Tormalenl  «■  partie  le  corlége.         Four  remnar  lea  paaioQi  popalaini 

I<  bat,  lei  mojcna,  tout  reprodulaalt  et  jei  pgner  t  aa  caoKi  il  empnmta 

fatleutatde  Slraifaoïrg  :1e  rérallatrnt  d'a'ardàla  preMelapalManeedenn 

anaal  le  même.  letier.  Dét  1837,  U  le  publiait,  toni  le 

La  Fraoo  apprit  en  nïme  tenpa  el  iMin  de  l'ati  dea  eontumacea  de  Siraa- 

k  niae  et  la  rtpreudon.  Quelque  tlve  bonrf,  que  dou  retronierOBa  toat-à- 

quB  dût  ttre  md  ind^tutlon  pcûr  cette  l'henre  t  edlé  de  lui,  une  relation  de 

DOnvelle  leotatiTe ,  dirlfée  contre  |t  cet  éTénement,  où  le  menionge  et  b 

pela  iptétlenre  et  ici  inatitnlioiu,  iOn  perfidie  l'eS'ortalent,  en  dénaturant  lae 

premier  HBlinenl  fat  celui  de  la  anr-  fiili  de  cède  miiérable  équipée,  de  lea 

prbe:  die  ne  povntt  croire  que  le  ne-  Iranirormer  en  titrei  de  gloire  pour 

TCn  de  Temperear  napoléon ,  qne  l'na  «on  pané  et  en  majana  de  laccèt  poor 

des  héritiers  dn  nom  le  ploa  (lorieai  aon  aTeair. 

des  tempe  modentei ,  eût  osé ,  poar  la         C'eit  t  Londres  qoe  celle  brochure 

féconde  fols,  compromettre  la  grandenr  fat  Imprimée.  La  pablicilé  qu'elle  re- 

ct  U  nallonalllé  de  ce  nom  dans  une  çnt  ne  «atiafti  pas  aux  eugences  de  aee 

cntrepilae  sana  patriotisme  et  aina  dl-  préteoliom  el  de  «es  cakoli.  Ce  qu'il 

inlté.  désirait  snrloat ,  c'était  de  répandre  •• 

II  lui  sembUl  également  Impossible  France  one  relation  semlilabre.  Fow  j 

qae  le  prince  Cbarles-Looii- Napoléon  paneiilr,ilenipnuila,cellefolieM«re, 

Bonaparte,  tout  Ineondcux  qu'il  aialt  le  concovni  et  le  nom  de  Pan  de  se* 

pB  ttre  déjA  du  soin  de  ta  proprei*-  compliceadeSlrasbonrg.etilItpnbller 

tût  la  rolla  pensée  de  l'ei-  k  Pari*  une  brocbart  qni  n'était,  I 


opelqae  sorte,  qu'une  nouieUeédlUo* 


récIwaffauréedcStrasboargliiiannoo-  an  premier  ptm^lei,  auquel  «talent 

çait  comme  ln(atli)ble*i  qu'il  eût  pn  été  ajontéa  qndqnes  dé*eloppcmenla. 

mettre  si  pmeaptement  en    oubli  I*  La  diilribnlioB  de  cet  outrage  fui  con- 

Uenfail  de  l'acte  de  clémence  angnsle  aldéreble  el  dal  anpeler  ratteotlon  da 

qui ,  k  cette  piemiére  époque ,  l'andl  gODTenement.  Anfonrd'hni,  un  arrti, 

EouTtrl  et  pmt^é  ;  et  qu'enfin,  an  émané  da  la  pit»  tinte  JniidJellop  da 
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s«o  AFPEKDlCe. 

iiiMi,>*étWfi^|JMMi»Mi  wlltw— MWpwr^trfM-  jMfrti- 

nftflM^  c'éttil  p*r  «a  BCMiTC»  crlBB  avcidarecna,  bniBi  appel  losta 

^■e  k  w^«èlt  et  rMUatil  de  Shs-  b  M>  à  b  wûn  n  i  l>  trabii— .  U 

hOMf  (horttit  1  f M  jm)iB«r  deittf  JoHiMB'i  p^  tMs  ds««.    cùvrk  ii 

FMMMpiktiqM.  at;iort«i  ta  mm»  tnaingllg»  â  TaUi 

ba  KMe,  c«ne  rèprabate.   Mb  ^tqwlhi  —  ft» dtani  *e  »■  ■■■  la 

4*nTCla''Lmdi  BoamnedadU  ti^t  nafi  ta  ceajarfa;  bû*  edê  a  ca» 

•a  en  t^Wnirii  hwtwt  t«f(c<,  nit ,  *  Moâi  |«r  te  «otfcra  fc 

■cinarqMleitaAcplBitetîfetpIaf  it""BMialieiatiyeLq»i»RiM^Ma 

penfftnM.DcBibraebvnaoneiM  MkaitifrtsU,  hrtAéde  ecacB- 

aal  p«a  depak,  raae  MB*  le  titre  d*/-  fcintlftfc  PlanwrJ,  gaclgaa  ftifcdt 

dte  «apal^Mlamn,  Tistic  M«s  edai  ce  fatc  «enal  t^caïu*,  Inn  Mili  an 

4e  !««*«*  idMAvf.Toatatadeai  teitMenaaM,  eirfla*an  jasqu'oâi 

éWeat  c«MMff#c*t  b  (npapttoa  dci  M  pa^ite  fMdKe  de  feMn^tymi- 


H |rfacbak«eat  en  ca-  Peadntfieri                             _     _ 

wawtt  et  lai  pmtti  pbcei  miHtil-  pov  b    cMinialioa,  od    •'ocnj^ 

Ki,  •  M  fort  «uadae.  Llnfonutioa  »vM  da  d#tdi  de  ses  eiéeatieB  :  s 

•etnelb  ■«uUiqae,  dnaeeidennct*  bitaît  Ureà  LasdieiqBclquBnïAr- 

icnp^  c'cM  «aruai  ux  fuiMOm  de  aei;  d'MUei  èincBi  «^ctéi  â  Fuit 

Lille  et  de  Paiii  qne  cet  dinribolivai  pu  n  d«i  fBiJpairfi  de  Laaîi  Bas*- 

MleaUea.  F"^e,  et.  poaTdowierjaptttootBArv 

Uae  pabBdU  de  cette  nttare  ne  wf-  d'bnnike»  qae  natrine  tiât  pa  ra*- 

itatt  fÊ»  tmeott  t  Piabilieiae  laipa-  «embler ,   celle  (ppaieece  de  faxe 

tfeaccda  Loidi  Bonanrte.  Foar  aial-  n'taareal   renwmUe  et  n/maeé- 

„_- ...........     ..... _.      -  ■   L^i^ïi 


BOjRMd'*eliaa,il>il»eDUU     aéilé,  oa  eeirocanil  i  Leateali 

I  prcMe  qaaiid'  "'"  '        ' ' 

'«ri»wioat  qa'il  bi  u 


appel  t  b  prcMe  qaaiidienae.  C'ett  i  boaii 

Ftnwnoat  qa'il  bi  puai  aéccMeifc  ■CiMtteiiBeiit  On  esterait  âaiUic 

de  hnder  nt  jonnut  dtporilaira  bfei-  croire  à  b  prHcBce,  ta  eûfiea  de  Fc»- 

lacl  de  Mi  peiiféci  et  hiaienr  de  m  eone,  d'an  drocbemeal  da  tO-  de  B- 
prajetaipciar  oble^  ce  rétalut,  tei  *  «dc.  Cert  >  Tiidc  de  loals  en  a«- 

MCrlficM d*uiciit ne l'urttireDl point.  DéM,  Ual  i  b  rûridieiiln  et  coifa- 

Rom  deTOD*  •Jonter  ici  qa'ane  ia-  bla,  qoc  Ton  panlcat  t  tMma  le  cw~ 

fonaetion  récenia,  dirigée  ceotre  an  t^e  ma  leqael  m  Ibade  l'e^éia^v 

nwigraadnoHbrede  penonaet.  inil  dei  conjnréi;  c'en  ce  c«rUfe  qm  4ob, 

d'«bord  donné  t  peuttr  qoe  b  fonda-  t  farriite  de  Lo^  Bonapuie  sur  b 

UoadeceJonmiln'cMitiaiicalemat  toi  bintiii,  eatnbker  k 

an  Bojen  f  igir  wr  Te^trli  dei  maaei  leur  petKUdiot  qne  l'ti 

fut  b  coamunication  et  b  conutlon  itcc  loi.                                                      i 

dfi  idées,  ni^qn'ene'wiTiitMrioalt  FoorinTerrt^imDn.  ceaojena'é- 

acber  bi  prenUer*  acte*  d'nn  lérita-  nll  pu  Te  lenl  sur  leqael  coaipUil 

bb  cwHpIot.  A  cet  égerd,  rien  de  pré-  Lonb  BouMrte;  il  prépue  det  pro-            . 

th  n'i  on  Itn  iDdidaircnient  consUté,  ebnuliotii  aeitjnéet,  diiu  n  pcniée,  1            ' 

d  ce  n'ut  l'eiiitcDce  d'un  ukz  p-iod  léduire  et  i  enBinoier  les  esprit»-  I<>            i 

Bombn  de  propoiltioiu  iDl>ieniTet,  Iridilion  Jni  a  apprii  toni  ce  qaH  j 

lonte*  biMéef  à  Veut  de  projet  Lool»  iveit  de  pusanca  due  cet  BUfinBfMt            | 

BoDepuuedéebrélni'iiiînicquel'uDe  ptroleique  l'en^erenr  idteaait  1  an 

de  cespTOpiMitlotu  tendtit  ■  le  metire  irméei  Ticiorienseï  :  «mu  téménbe            | 

rarappon  nec  le*  wdéièi  lecrèle*.  poortqiirertl'UiîUBedainndbMi-            i 

•  le  m'y  hoè  ittaté ,  parce  qne  Je  ne  me,  U  croit  en»,  Mrb  toi  de  quelque 

■oogeiiii  pei  lenlenienl  an  soects  da  flaltenn  inbaltemet,  lîODTcr  ni  lai            i 

jonr,   mail  encore  an   lendemain,  et  lesecreldu  géQiei}iiidQiiBeeelleaBta-            ' 

qn'il  éiait  eoDUaire  a  mon  opinion  de  '  rilé.  Seulement  t  SiroboorK,  les  ftv-            i 

toalCTerlcpeupIeMninioiicommeiK  daoïallons  dénient    èlre   unpriméei            ' 

enniile  on  paniendrait  a  le  contenir.  ■  dans  la  vitle  ;  grSce  t  i'énetfie  et  k  b            I 

Da  reiie,  i  et\é  de  ceadiien  mojeni  piompiltade  deb  réprestion,  ce  nojeo 

de  auc(éi,b  conioraiion  cbeicbaii  dtm  d'action  ne  pal  pei  ilre  ritaliaè.  Loab            | 

lieompilonetreBibaticliageDikeiKni-  B<napaneiBûilpn)Ateetiepicai(ta 
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«périÉBM.  ilMiMt  piM  Mil*  M*    prétntatfHtpntbdaylihik.  I 

courir  les  kaurd»  d'as*  dwMS  ••■•     S  toôl,  Im  am"       

UiUa;  et  c'mi  èLwdMi,  duiiH     MiKonMsIwtf 
kAtcl,  t  l'aide  d'une  priM  k  iMlBt    «pporte;  objw 


Lm  leici  MTtli  de  cette  in^^Rle 


MUMllefcl 


•a  nombre  de  ix,  t 

Trois  pracltMwHone  ■dreM^w,  Fna 
««  ^Dpj«  fraafait,  Festre  a>;c  ft«N- 
laati  Al  d^jwrfHMiil  Ai  Pat-^-C>- 
Jaf(,  Il  iMMiMà  fom^;  en  décret 

ri  Mctart  laMekéant*  d*  laéftaMa 
•  Bofbon»  iOritantt  riiaUU  U 
peupU  franfaU  Jaiu  lu  droiti;  âétlt 
Ut  (raujMi  4lu  unMnl  4t  fid£tiiéi  ÉU- 
Mput  la  cAoMfrr*  OtM  patrtel  Ittkamtr* 
df  âitmiit!  «numtt  U  eoKMrariwi 
d'un  tongrië  iwtloniiJ ,-  woiimt  U  pri- 
tidtnt  du  §ouvmemail  ^nnJMrirw,  la 
tontmandant  en  cMif  ilet  Iravpci  M- 
imtUsi  à  Paru,  It  commatident  d*  la 
prtmtltre  ditMom  mililùirt,  tt  protntt. 
«u  HOM  rf<  te  |>atri(,  ^  TétompenuT 
d'âne  maNirre  Mattmlt  fow  U$  ofi- 
a«rj,  (duj-Ojlto'trj  n  lofdafiquiaion- 
rrfroiil  intrgùpiemtiit  lear  tfntpntlite 
pour  la  eavte  natinnoti;  va  arréti, 
deillbé  *  DT^nlter  l'iDMrrreciion  dtpi 
ttipTemlersinODeiilidi]  iDCCtii  qu'elle 
ttfiniX;  et  enfin  un  ndridiijDiirqni 
■Âlffee  à  cbecnn  dca  tonforte  )■  (dHe 

K11  doit  occaper  diDs  rélit-nii)cr  de 
uiiBoniparte. 

Il  est  .InDtlIe  da  reproduire  ici  ces 
dl*enes  pièce»  1  11  a  soS  d'en  IndlqDCr 
fesprît  et  la  bat. 

Il  éliit,  enfin,  nna  denitre  précan- 
lion  t  prendre  pour  compléter  Uni  le* 
pt^lioiinalrei  de  l'ttleniat,  tel  qas 
Lools  BoMparta  l'aialt  tonçn.  Dam 
ane  entreprise  de  celte  nalare.  càlaié- 
dociion  devait  Joner  la  prtsdpal  rAle, 
la  dJipoiiiion  d'une  somme  d'argent 
considérable  FlailDéccroaite:  ponrie 
la  promier,  il  t'tmpieiae,  de  rtaliaer 
UB  e  grande  psrlle  de  m  fortnpe. 

Ç'til  an  milieu  de  ces  préparalirs 
qn'iirlts  la  fin  du  mois  de  JDillel,  épo- 
que Siée  ponr  l'eipédiiion. 

A  ce  moment,  \w  conjura  liaient 
réuDJi  h  Londres  autour  de  LoniiBoM- 
parle.  Un  bataau  k  vapeur.  It  Ckàleam- 
é'Fdinil-<niTg,  aiait  iié  loué  s  la  com- 
p^gnieconmerdaledespaqueboiit  *i- 
penr  deLondiei  par  un  Inlenn^alre 
éluuger  i  11  cc«M{>intkn,  et  mm  U 


A  an  medn,  ce  dernier  a'embàqne  a«cc 
tons  le*  koMMaqnl  devaieBI,  i  des 
lllres  di^ra ,  lui  lervlr  d'taewia.  Seu- 
lement, Mponrnc  p«*  érellier  de  *<wp- 
(ons,  le  départ  anl  lien  de  Lotrfreh  de 
tinTcsend  et  de  MargaU.  A  ârave- 
ie«d  *«  tnrara  un  pilota  bantab  qal 
devait,  t  l'appradw  des  cAtei,  covimaa- 
der  la  venonvra;  c'eat  aptes  tontes 
«s  précautlow  que  le  paqnebo4  H  dirl- 
^lerala  Pranoe. 

Fendant  la  tratetfée,  Loalt  Bont- 
parte  mit  la  dernière  main  k  l'omultt- 
tien  aililaire  de*  bonmea  qui  mar- 
chaknt  aice  lui,  aiaai  qu'a  la  rédaction 
des  iDstmctJons  m^essairei  pour  bien 
Gser  le  plan  d'atiaque,  et  le  rAle  de 
chacun  dM  chefi  dans  l'eiécutlon  de 

Deui  pièce)  fort  imporlantei,  qui 
Mt  été  nWes  dans  le  paquebot ,  stles- 
tent  la  préoccupa  li  cm  sur  ce  point.  La 
preailéie  est  l'oidredu  Jour  oont  non* 
RVOM  déji  parlé  ;  la  leconde  est  n ne 
tnatructioB  génènle  qui  tiacele  pMn 
que  devaient  luirre  lesconjuré*.  l/tt- 
die  du  jonr  doit  tronver  id  sa  place  ; 
il  fera  coonattto  la  nona  de  ion*  ce» 
qui,  dansla  pensée  de  Lnub  Bouptrtp, 
devaient  èlie  avec  loi  les  cbefiùind- 
Bsnx  de  l'atteolat  ;  el  al,  pins  lard,  non* 
les  reiionvoos  en  eflei  k  Boulogne  n«c 
le  grade  et  les  fanciiMs  que  ce  doe<- 
ment  leur  SMlgne,  la  lecture  aura  rire«- 
que  suffi  k  laprenve  de  rac-**''"- 


Apr^tToir  pt^lea  orriretdnprince 
Napoléon, 

Le  major  général  a  fixé  la  poihton  de 
HU.  les  offiden  dont  les  nomind- 

Vaodt*;,  cdonel  d'wlillerie,  pre- 
mier aidc^e-camp  do  prince  ; 
Toian,  eolonal  de  caralerle,  aide- 

wsior  général  ; 

Hèsonan,  commandant,  ebtf  d'état* 


°"^' 


cavalerie  k  l'avant -garde; 

Laborde,  lienienant'Cotonel, 
■MdMii  llnTMinie  m  EMdrt; 
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ArrtyBÊCt, 


»T»-       L*««K*n« 


i    1»    1 


*<MlliÉII<F:  •■«&. 


««MM*:  Sirl.php.Méh« 


^Me.> r«MMîvi     r  iir    r      Bi^ri  ■    im 


^   «s  k  piw" Il  A^Bv^aH. 
IVt*^  ■â^~MMM  li  PME,     tiiiimt  t  |n    II    fc  ij— fc^» 

c*(«L,*i«MpwrkMfclcvfaâcaB-     imiip.  éuiii-Mrf df^  *»• 


£■•■■  — 4<i»treMU»niW|lll«     ■•■il  pmlnneLLc  a 
l>  jMiBto  <■  S.  fifcw  11  mmWe,     •«■(  pMT  l'oMtocr  4MB 
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TsMw  l'nprt 
EUBtûDri,  M.  Cel-FajBelUu  codU. 
nnlt  *ei  cf orlik  Ne  (m)o»bi  p«m>ir  i 
•H  iDldtU,  il  <rcat  >a  nolM  amjn  d* 
M  fiin  «aMndr«  i  ■  Bh  bien  I  uHMi* 
hn-ihqI,  on  Je  f«ni  bom  de*ob.  •  8« 
toiiptnicnlalonl  AUdeiiia.qalMi 
cowt,  et,  kccMnaM  de  m  bm,  •'*• 


<n*p«cliilBEiptMiiw,  je 
iMiJoDi^*  CatnacUoDméiÏMct'tti* 
ideoBsIgntas'Ufl  ftiiragreturqu  m 
jMiMsffidcr  D'ail  pu noalré  dit* celle 
U  rail, 
\niU  at   . 


.  ^1  eonjnrit  •iriTtnnt  binitM  t  la 

caMmedntS*- Il^liel>i  bcont,  et 

les  oflicien  étalent  encore  abHaU.  Le 

lieaienuit  AUduiic  fiit  lever  le*  toU 

lieii.  leur  rail  prsDdre  1m  aroiM,  lei 

ftHt  deicendre  ei  oietlre  ea  baliille  au 

(Icui  rangi,  ÂrinstaDt  U  leur  dit  que 

Louis  Philippe  ■  eesii  de  régner,  et 

leur  demande  ite  u  ranger  aoni  11  loi 

(laneTeu  de  l'empereqr,  et  de  mirchar 

atee  loi  tiu  Paria.  Ea  mAma  tempa  le 

drapeau  s'avaDce;  AladenlM  doone  an 
'  Ijntbour  l'ordre  de  tuttre  ludrtpMD, 

et  LiMiis  Bouapirle,  qu'il  piëwi 

M)litat%  cbircbetlet  ébranler  encore     affaire  aatant  daTOfwct  poor 

|iar  la  aMuclioQ  daici  ptiolei,  en  pra-     gioa    da  wmeiit  qîu  d'MMi 

dignanlU*  promeneide  gradrâ  «t  da     d'attaehemaol  pooc  a«*  eamaraoeh 
croix  d'IlooDcur.  GaUébna7«Bteat  THaaIleialfa»  aV 

CependsDt  le  capitaine  Col-Pnyfel-  Un  enfin  l'altentiM  de*  deu  coiq» 
lier  et  le  Miui'IieutenaDt  de  Hau^Mi  fniei  da  M*.  Le*  MN^offiden  «eca> 
B>aitDt  6\ii  priT*Dai;ili  arriTeul  en  iMitt  la«4dEde  learekertUi  l'aidant 
liite,  avec  le  soas-lieuunint  Bagun,  i  i  «a  dégager  deimaiiu  de*  C0B)ar4^qal 
la  caterne;  an  veul  leur  on  fermer  l'en-  font  no  mMnemeDl  en  arritrai  H.  la 
ii'ée;nn  greiudier-porunile  Minèr»  capilafM  PnjgelUer, d'uoa «ota flM*, 
l'.u  40*  veul  arrêter  l«  capitaine;  il  Té-  yéeriai  •  On  tauiroinpB,  trierai/* 
carte  en  diaant  quecan'eit  pu  le  4Q>  Haii  l'ennemL  rentre  à  nngi  iMHai 
qui  fait  la  police,  il  irriTe  k  quelque*  Louia  Bimaparte  an  télé.  U.  la  eap^ 
p»  de  U  porte,  obetraée  platAt  que  laine  PuygeUier  »  porte  tiTemenl  i  m 
tardée  par  Jea  DOUTeani-ieniu.  Un  rencootie,  loi  ttgoifle  d«  as  retirer, 
homme  portant  l'oniTonne  et  lea  insi-  ajoute  qu'il  va  emplojer  la  rare*,  et, 
pati  de  chef  de  bataillon  Ta  droit  t  lui  pour  tout»  rtpOMfe  loraqu'il  ett  ' 
Cts'écriei  iGapilaiDe.  1^  prince  Loui*     vente  tronpe,  inbl~~"~  '" 

■  est  ici;  loyei  deijfAtraa,  voire foriuna 

■  C9t  faite.  ■  Le  capitaine  lai  répond  ea 
met  tant  le  labre  t  U  main,  et  an  manifea- 
lant  rïtemeni  par  aei  geale*  et  aei  pa- 
rolei  la  résolution  d'arriver  à  sa  troupe. 
11  est  salli  de  loules  parti:  plusleor* 
peisannei  ['emparent  de  «m  bra*  armé;. 
il  pouMe  et  résilie  de  loin  cAiée  pour 
te  (lébartasier  de*  obitadea  et  airivei  a 
tes  Hildati.  Avant  d'j  parvEnit.  qt  tout 
e.ii  continuaDt  sea  valenreui  efforts,  il 
cisnj'e  d'éclairer  les  conjurés  eui-mC- 
uiea.  •  Cn  voua  trompe,  dlsail-il,  ap- 

■  pienei  qu'on  voi»  porte  à  irshtr.  •  Se 
voix  est  étouffée  par  les  cris  de  viva  (« 
prince  Louii.'Où  eil-il  doncF  t'écric' 
t>il  fe  son  tour.  Alon  se  présente  ï  Inl 
unbommc 
paraissant  i 

cli»peia,  portant  des  épauletiea  d'offi- 
cier supérienr  ei  uq  crachat.  11  lui  dit  : 

•  CapilaïDC,  me  (Oitt,  jesuia  le  prince 

•  Louis;  aoyC7.  des  nAtres,  et  voua  au- 

•  rpi  tout  CG  que touBioadiei.i  Le  capi- 
taine rinierrampl  :  •  Prince  Louit  ou 

■  noQje  tic  vonsconnalapati  jeneTwà 

Ànn.  hisî.  pour  i84e.  Àpp. 


.  .       itendladi    „ 

pistolet  qae  Le«i»  BoniparU  t«- 
nait  t  la  mata,  at  dont  la  bafle  va  frap- 
per un  da  seagrenadkra  1  la  Bgnre. 

Soit  qu*  lei  conjurés  aient  été  alon 
Uan  convaincnt  de  la  ferme  réaoladéB 
do  capitaine  d'employer  la  forte  dont 
11  déposait,  soit  que  la  coup  de  pitlidal, 
allribné  d'ab^  an  huard,  t  un  acel- 
tent,  i  on  ntouvemeni  involoalalra, 

ClulAtqD'ilaprémédltatJoo.eâtehaifé 
>tirs  diiposltiiio*,  ce  nonp  de  fen  deviat 
le  signal  de  leur  retraite  de  la  casetna.  - 
Ils  l'efecloérenl  eu  ordre,  mt  élra 
>,  mais  sa 


t  leur  projet.  Après  avoir  érfhtné  «a- 

prés  de  la  garoiaoa,  ils  oiérentcoaipiar 

sur  la  population,  dont  ils  frojalent  d 

taille,  bhjnd  et     follement  avoir  toutes  les  sympalhlca, 

trënteani,  coDvend'un     Les  habitanta  de  Boulogne  ont  Mt  ni- 

"  ~       ton  de  celte  abanrde  illusion. 

C'est  ver*  la  haute  viUe  qne  mar- 
chent les  conjurés,  aeoant  de*  proela- 
maiion»  et  de  l'argent,  aui  cris  de  riM 
ranQwr«>ir/Lonis  Bonaparte  *eat*'cM- 
paier  de  cbUean  et  j  prendra  des  *r. 
■ua  pont  lia dUlillMartla  pcftalaiiM, 
i8 
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1^  ttfmnicf. 

no  •«■?«*<■*  ''n**-*  K  ><f  M.  tVAc^  kar  co  fat  doDBé  7  sa  lîta 

>«W*MÉ  -S*  ivra^fw  V*  CMf  4t  HT  Mt   IwIilUfi  Mapi  tfe    fbrsa    qM 

!'««%  ^  -wnM.^*  te  *BT«»*.^  MmUmI  le  nlooritarâ  U  »a«r«^ 

«i»«*wni>i-T<>fc<iJ<—|MlW*M  ^'tt^ irr-  TtTTTiTiriii   ^ii  1  ■! 

«awM>4v<*t  «t  *  «•■■■■Am  et  m4e*^4itÊraert\Mit»gtiefmpt 

SmmW  •*<«  tmhn  MM  t—*UiMI  let,^nni#téiWpe<Mpovle^>fe^. 

<>%< pu HW I  nwecHMte.  llfMf«-  laanmipnvn,  Inntin  dcFewa  «c 

MM<**t«WM»pm«' <>■?•«.«  la  ti  prtmuàm.  Pmme  ta*  casu 

«  «#  «Mr|^Mat<Mi>rte^Mr,  qiriiTMiimnaTtadn*)»  mc*lk  !■ 

•  •Mt^*fc«Hslt«lMlk*,  ili  prdcM  }emèmn  lort.  An  loM  o 


In  HBjiii  i§  icaltniamilricr  {«nrptat     BonUi 
4t  litaWMleB  p*i  la  {ilantitiMi  da  dt>-     faim  et 


Cm  ici  If  Ken  de  Rn&«  |  ilFn  11 

.  Mmt  et  Krienneneisrat  tMau  hf*- 

«M«aBr<lFt4c>a'lëri<^c  t  la  gWra  paMien  d;   Hoatosne-nr-Mo'.  1  i^ 

<»  la  OiMJe  A»»ée.  ■b^»<~.  i  !■  gante  utioB^  li^ 

Ia  dMMCe  al  pMMMue  ica  iA-  A^,  r''mme  ï  rrax  de  sa  [mvb.  te 

a  pied  de  h  rolaaw,  JnMiee  qai  trnreit  dac.  DaH  ceocaé- 

T          .—  jy^   tirtonsunce .    pcnoaac  A 
CI  pcrra.ine  n*a  bénté  daaa  Tw- 

,^linenient  dn   deroir.  AvomÂ 

,  J,  ptaeirc  dan  natérreor  et  tt  aciurt  le  da»^.  lovi  oat  biBi^aal 
B  devair  d>atta<tr  les  defri*]  pajt  de  lear  p^nonne.  Glohv  a  ha»- 
taaawm  font  da  iipoéfivaa  poara  aeiir  i  la  fois  t  cei  dtaitesa  ilf  mafi, 
dffndtc  MBire  U  tant  pnbti^a*,  danlaeSsmdeiq.irihi'aale  taPnnc* 
qa'ih  Talent  arriver  de  molri  pati.  fai  tttaonue  :  Ùalalile  protra  da 
Bu  eftt,  le  api  laine  Cet-PoTselBer  Fatiacheineniilii  pay»  »■  gaateioewirot 
araHUtbann  b  |«BénAe,  ÂMxîbaè  «  tlad;BH(iede  t?tSa.'  U  l^ance  ■• 
ia  canoaciie*,  était  m  troopel  la  a lôncra jamais  iinpoaerai|i>a*uae- 
pUBianHe  da  rebeUo.  Le  aoa*  pttfc^  aest  par  la  noleoix,  la  r^tolie  et  b 
KmiiK.  I««d}ofnts,1e«olcMiel  et  la  li*UM>ii;elleTeatiiuiDleaireeati*el]ea 
pffadpaai  «ÎBcicn  de  h  |ardtaall»  ene-néme établi,  et  oni  n'analapoia- 
HlcawieBt  riraKiédedlcpearrt^^  Moeedela  coairaipdre  à  se  dHaroaer. 
m^Horew,  qu'une  ardear  <tate  mH  Telle  •  éti  la  Ha  de  celte  enir^rne 
rapideBeBlaaenâaens  le  dnaetaèt  mmî  empble  gu'insrntée,  doel  rex- 
~     rtetànMi.  "  '   - 


Ton*  té  diipatûFiit  le  premier   nof  paar  «n  instiai ,  ta  paii  iniérieorv  dtt 

foar  affroBter  le*  coups  da  csojai^i.  la  Fnuce,  en  tni  rappelant  da  prtttm- 

naliMf-C),  k  hiat  decelaecord  finis   qni   aniaitnt    dA,    depaii    l<>*C- 

d*Bi  li^ffene,  entre  la  troupe  et  la  tenpi ,  l'abandonner  ellet-atea.  e* 

popntatleD,  n'aiate si  ^t  lardé  1  a  dé-  qu'elle  crojaii  looftei  i,  une  élaneJk 

baudrr.  llf  laiuM^anl  Xnnfaard  danala  impiUsanre.  Ij  Irniatire  da  4  axât  Ta 

eoliH«ie,oA  deuiciioTcns  deBouloE^  tniprise  dans  u  spcarité,  mali  eller> 

leBienl  pri90nDier,etibi'enfn]reBt,  la  reiroutée  unanim»  pour  la  repcKiaer: 

uDiTertle'ri*a^,'iidil9eaBTbmtdcp-  (I  celle  Boatelle  cipresaloa  de  sa  1- 

gaer lebileanquileia*aitpories,laaii-  itpHlé,  uuiE  aui  dcciliam  de   la  Jos- 

iresiersIaTilleondtratncainpagriet.  lice,  dissipera  peniftre  enSn  la  M- 

Les  pnmien,  parmi  tesqnrl^laïetn  ta  tlliuJoDs  d'ambilieai  uni  perlée, 

le  priace   Looia  Bonaparle,  h  cohmel  ea  Icor  proanni.  ponr  b  fi>nd»  roii, 

Tidila .  hure,    Uémum,  ftt^gnj ,  Uhu  le  D^anl  de  lenr*  t»fti~    "     ~~ 

maida,  fWtiiBMfmrawna  lMltbniah>llUfclMn« 
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CHRONlQIli|..T  QÇ^OBBE.  ^^ 

'ToutMt4it||«fsuiiW«irUfVl  l.'WWW  ft>  «W*»*!»  W  Ba»c«. 

4»c  Li>aiaBoiWM(U>'wLf*ilt4UWk  ituJitidrtt ,  les  s<H)Ten|A  jSt   SRiptC; 

ptMte.  Jo»  jrqi«iMi'»Wl'«HÏanlH>a  4*  SHine,  w  rcIaUplU  ptnwnQElTc)  *Tf^ 

cet  Mlrnttt.  H«Wi  s'il  i^  *Mi  ^u'i)  ■  Louis  BoiUMrt* .  la  prt&rnce  »  LM.' 

«é  fficfatf  i;»)!!*  »ll«Fiyé(Uuvu.  ilMt  ai.e>,oàjl  tlvl  nAQ  pIuFÎeur;  rtijipoû 

vnt  j^u'il  n'eneu  f*»  U  itul  uuiut-  >ct  tf&vcB.  cl  qu'il  hsJiUati  dcpuit  i< 

Ui.  vilfia  d'atril  prtrédcnt ,  )c  d^Innltnt 

Lai)âc0dlin<4B«<U>4aNiiKptJM  'Vf  Untaiivet  de  ce  dernier.  Conins 

•xigcail  qa'uD  BiMnbr&  plas  ou  moiu  qn  J'n  vu,  J'*ecufé  MomboloD  dj)  fut 

C«i^éMi)l*d*CBMrli«H*lntHgr«D-  pui^é)|(Lcri  eu.  teQUIir»,  tt'c'ût  •> 

f»r  uloar  d«  In}.  Qnâqjue  prttuâ^  qntUH   ie  jjitf  tCétal-miifor  f ^nirâf 

tMBK  at  inpit.T^Ml  qM  pwwiin  ^a'Utntlacouûbleptuéeilc  prendïj) 

celoiqDiTBatjoufrKtFnnoelerAUfk  p«tiui  crime  ou  S  a«ût. 
frciandul,llMpM(iBngtri3BM)>4!Wt       lUiÉivMal  Hootbalop  t  pifieDiéqa 

à  tmcr  1*^  «u  •ouléraacDt.  iwri  qr^tifte  d«  tHIeme  (id  ei[  coainiiui]! 

LoDw    BiWBparU  .«wl-il    e^ntidéiri  ougnnd  noinbrc  de  f-t  fiictmtt .  él 

aamin8.«M'4tt.fwciiii*rM(aM  da  «u  doDtreiuiwa,ptrft  tntioe,  •del'Im- 

Mdit||iiM  Ift  néntmiÀ  àm  w  «it«r  no  pqrt«ace  ,:  l'il  bat  l'en  croire,  Lonlji 

pirtL.  Bowpvt*  loi  ucfli  cacht  mi  prejtU 

liMMMMKnfMdciwèqiiiuinia't-  Cl  ne  se.aeis^  ouTtrll  Jui  qnt  ali  ni- 

■•tent  p«i«i  léoMi  »M*  de.l'vjpja  i  n^itt  aitnt  le  dtbn^ement  i  Tl- 

KfiMB  diMU  ponvail  «n  lire  u»-  «viea^  . 

ntenàrMiMft,  alleM^wttefidAI*  .   Cn  alIfpUaiij  tt«r>i£n^  provr^ 

fcMkdeiDîTeiàhnliftwdBsmuti  ([«'«lies  ne  iiuidi(|fiiiicnt  ta  rtcn  II 

and    yinairaetiaa   «Vi-dk    qu' —  —i— <.:■•■.. i.  -t.^  — t. 

aMie  AtfKMiH  à  aigMtcr.  Uau  L  _.  .._   .   „  ,    .. 

Baaipirte«'aMi(|iairaKMCépMiicc]t  qm  *oH  ,1a  pan  que  dunin  dc>>cecM* 

àwi  aipénBCM,  tt  H  ailU  ohèrcltAl  *a  pu  prendra  anxacln  ijui  ODtpr^c^d^ 

■applittAD  coDcatin  qûlni  Miaqoall  le  dtlIiarquciiieiQl ,  le  crime  eiltif  togî 

an  lecrànt,  par  loua  ka  mojeupui-  agUudaiiiletfaiii(piil'oatsui>[:U«I 

■blaa,  on*  urie de mison  Miliiuie,  JJ  diui  li  priH  d'irnei,  dans  la  iroletto]! 

Il  appel,  dini  ce  hoi  .àlaatnJai  pw-  du  leriiltùra  Xud^i,  iaat  Tirtnptym 

itena qui paaiataM  laaenir,  raicuul  laite  a  m^io  armée  d«  WirncTeDi  ^ 

lWBiupBTleili(Bedekeou)pl>citt,q«)  B(>u]oiQa,dinaleieir«rlitti>l£)aDpMfV 

défa,aStnuifaeiai,I«aaTait  uiii  t  Iwt  d'Allon,  t  Ufaaeme,  ih  haute  Tinel 

tagaflDll«8Dtreap*T,la^Bp«tbi*  dae  i   la  CDlanné,  pour  euicter  ta  Tor^ 

aasTcnira  qni  ici  atlacbiienl  a  la  raé'  uùlilaire  ou  la  rllle  menu  ;  dans  loaiM 

moire  de  l'empereur  i    lUuant    d'w>  cei  ijoleacea  à  l'ridc  dasquclles  une 

•f enir  produio  le*  jeRDei  al  impalicB-  poignte  de  factieux  a  rutji  de  ren> 

tM  «mbUioiii  ;  pariîut  le  langife  dta  lener  le  gDarernement  établi,  pour  j 

iMérêts  Balériela  i  cet  «xùtcKea  de-  nbitjluer,  an  fuofil  d«  principal  ae* 

rtgltesqnl  Tenaient  cadieraH  milieu  enté,  uDSouicaugauierncnent.  L'ie> 

du  loie  de  aen  faôial  ka  (uinai  de  kur  euii-  Moubolon,  comne  tou)  ceux  que 

fortune;  ciabiacbaBI  eafin,  bout  laa  l'vtii  plfce  à  eùlà  de   lui,  ■  dwae 

Uanrfotmer  eii  donieitiquca  d  uo  md-  aoopéré  k  loua  lex   actes  qui    cooili* 

neni,  ugnndBDiBltrfld'ancieBaiBili-  lueat.réelltment l'altenlat,  aloraoïeiM 

i   qa'ipr^  pluéeuaa  fu'iJ n'en  vuaitcODau  le  projalqn'aa 

ei  et  de  moaiu  de  sionient  lU  aa  r6a1iu1ia«i. 
toute  natnre,  il  partinl  t  ^«per  au-         Miia,  d'aiU«ur9,  peul-OD  »£ritn*t- 

tour  de  lui,   t  cei  diTan  iiiiet,  <m-  neuladueUic  queJ'accnsi'iMoalliolan 

quauie  ou  MiiianH  penonneii.  et  ceux  des  acc'tséi  qui  invoquant  tq 

Undea-polalagraiaede  caa  prépara-  miiiat  magea   de    défenie   aient    él4 

UfaderatteDlatconaiaiait,  aam^pata,  rcDlI^eHl  dani  cette  ignotaocel  Us  le 

t  TOiler  lea  BiiarBa  Mnéoi^Bes  d'un  diienllQuaiL^yisBonapirieledlla^ec 

tel   enliea^age  aam  k  ptesllfe  de  eux,  cosifie  a'ila  lipélaiiDl  inccrui- 

^èlqueiDaaniBporlaala.  Le  lÉuteal  ^emeiUane  Tenlon  coDienne.  Maiata 

coate  MoniboloD  fut  le  premiej  aai  iMIoa.  prnje^q  contre  une  pareilk  tt- 

jkqael  k  paoeée  d*  pdBqB^loAix  Uguinm  yarawwi  pe  Tpvdn  croir* 
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»yt  âlTÏÏSOÊCM. 


.       »^  I  I  I    ■■§■  _ 


••Mcn*  — ftri*Mll«i,B4WiiO»  iiiiltf  il  Wwr^iiiiiHM  i   m» 

^•AynMc  Pl« M«, l'MCMé Tii.  4B^*Milap«riBB4>jM^HL)faii 

«iréiMdMt  4Ml(pte«W«Br^  m  h  ■!!■  rr  n  l>  >i  fc  H  ipi  *■»  r 

«>y>*>tpa|Hy(HMÀwa«lf.A  ^1  Bf  I; il W—  <■»,  |nl| i u  >>■- 


■jMiMc^riHpwtMin-    *■)—■  A  w— m  <■  ■■■1.  ch». 


àm  w^flm,  «t  fM  et  OBi  COTchm  iIm  m  mb  pa^  :  ww  oBt  «bâ  nw 

r*c«aii  MaMMM.hdtfdMiHdB  FMeMr;  iboM  doKMaMccplè  à 

wraçf  t  iWwitf  riw  h  pawé«  h  f oi^  m  la  iNi  ^M  lnr4n£^lHc 

4aUU  AawKorfemritkcMn.fl  chcr*»hr4iltatio«itacriiM,  ctln 

«  ai  oUift  de  CMttair  qa'il  éMk  rort  csHt^MMM  Upki  ^'•uachnt  â  tm 

«<MI  d«w  U9  rwiilMiM  de  LMii  fMebkaAcMmpa;!. 

■iiM^iinr.  ^D  nrait  >  qu  le  ptec*  Vm  dMâc*  Mt  lim  œai*  >  Pa^ 

dwckiit  IMH  eipèc*  de  NafCM  de  pri  dccctu  jimH,  ^m  /'Kcnê  Haa. 

cntm  M  FnBee  a  «eia  antée  et  de  iMm  «rail  toM  ei  t'tuH  pi^pW*  à 

•Mrcadr*  b  caariiMf  de  Fnac^..  leat  i  a«iail«icc  W  m«  nuforae; 

PUi  iatrf,  n  eipSnut  la  pitwida  ^cm  ea  ealfw—  fi^  a  «t*  nqsê  «« 

«tr^cqa'ildetiit  bireMBeiiiqM,  ^^V*»  nviB  des  li  nlie.   il  «w. 

Baditqac«BNî*riaa  éiah  toate  bti-  Iknt .  paar  m  dèAMe .  qnc  wa  .kAil 

Ùrica**,  oa'eUe  ^tditanil  i  sacpér'  ^is^ooairdaBslefaqaclMt  kna'an; 

MBM    qa*!!   aa    caimilMah    pa*,   el  Mii^  loatetleiclrEBiMacciqBe    Meag 

■a'illi  I  rtift  t-fi'rMntl  -*-  '-  -*rTa  a*—  relerée» liimai  pca  de  cta^acce 

patBtaqMlaifnfMveLMii.Baaa.  «a  MMCéa  ft  mm  MHdthUe  «Désatie^ 
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Toat  t'témttU  dMK  pour  tuUir  aoe  ohm  doqui  ht  et  dtndw  mIm.  Hait 

I*  parlJcipiiioD  de  l'*cciué  Honlholon  1  ou  eroiriil  i  ion  eucUtode,  qnc  t'ic- 

a  liltruWt  da  a  août  a  bien  étt  celle  eu*é  n'en  reilerali  psi  moiiu  loot  la 

que  let  icle»  oIScicIi  de  Loali  Beat-  poidt  de  U  eoiilitnce  touie  pirtlciiVi^r* 

parle  >c tient allcalée.  qu'an  pareil  tnitïl  aliénait;  eonrunce 

Lu  Taiu    priuripiDi   qui  s'élèfenl  qui  tuISrail  pour  dimenilr  la  nippo^- 

coDlre  l'iGCBit    Uonihalon  l'ilèveDl  tioa  du  tajuère  dont  Lonii  Daoapatu 

égatemenl,  rt  aiec  U  même  rares,  eoo-  asnûl ,  «'il  Taul  l'ea  croire  ,  enf doppé 

Ua  l'accuié  JuD-Bapliile  Toiilii.  h>  projeli  ili-t-tli  de  lui. 

Jeaa-BapUiic  Voisia  est  colonel  de  Loaii-SiTerin  LeDuffde  HéaODana 
csTiJeiie  ta  retraita.  Aa  moment  où  mia  place ,  dans  l'éut-major  de  Loiflf 
Lonii  Bonaparte  m  dilermlna  an  de-  Bonaparte,  immédiaienent  aprtaleft- 
patt,  Voiiin  était  aon  commaïual,  ly  aérai  Uaalhoton  et  le  colonel  Toliln. 
nailii  aiec  l'accaaé  Honlholon,  et,  a'Il  Sa  signature  MlrouTaïcâlé  delaleor, 
fanii'en  croire, leiojageataitleméine  wr  lei  proclamationi  at  l'arrtté;ilr 
molif;  comme  lui,  il  prit  son  oniTorniB,  flgme  tous  le  litre  da  rhr/'i'^ra(-m>i/or; 
et  a'ea  revêtit  au  piomenl  dn  débar-  l'ordredu  Jour  lui  eonurveca  litre,  an 
ouement;  comme  lui,  il  Tnt  compri*  Inidonnaailegradadacainman^iafiel 
aanileinovinilianidel'DrdredaJoari  ea  même  temps,  l'inilrucllon  (ênérall 
il  j  Siiiirc  comoie  caleatl  dt  eataUri»  le  ckar^.  en  m  qualité  dé  ektfettat- 
et  aide-major  jénirat;  et  c'eat  avec  «qfor,  d^entaj/er  dti  coarritri  d  Ca- 
celte  detniEie  qualité  qne  ion  nom  S-  Ud»,  Datikrrqiu,  MontriuU,  Badl^, 
gare  an  bai  des  proclamalloiis  et  ir-  wumii  tardm  et  de  procUmtHoni, 
.ttlé;  (omma  Ini ,  enfin  ,  il  aaiilt  par-  fîetdiTeraei  diidnciloni  étalent  la  r4- 
lont  le  cber  de  l'atlcolat.  companaa  ds  lêla  que,  depnti  loof- 
Au  momenl  où  ce  demiai  prenait  la  tempa  déjà,  lit  Daff  de  UéiODan  tTait 
fuite ,  VoiiiD  fut  blei»é  de  tnria  conpt  nta  auiervice  des  prélentlona  da  Lotit 
de  Tea  el  arrélé.  Bonaparte.  Le  Doirde  Uétonan  ni  im 
En  prcience  da  loni  eti  fait*,  Volrin  anden  chef  d'eieadriMi  d'êui-major. 
prétend,  connieaoncotccnaé,  qu'il  n'a  Sa  1SS8,  U  fut  ait  t  U  retimtle ;  et, 
été  prêTcnii  qu'a  pria  l'embarquement  quoique  cette  metare  ne  fûtqne  la  eoo- 
dn  bat  (|e  l'expédition.  Lei  obiem-  aéqneneedela  lol.Un'enfniptiiAoiaa 
tioiia  qui  précédent  ont  déjà  répondu  à  profondémenl  bl«asé  :  U  tédama  aiet 
cette  prétpotian.  Mais  il  eat,  i  son  uneitume,  allant  même  Jnaoa'i  donner 
égard,  quelque!  drcomlancci  dont  ta  t  seirédamationt  lapabHcftédeaioai- 
fraTilémériie  un  eiamen  particulier,  ntui.  Comme  ancane  Mtitfaetton  Bt 
Toitiu  bibiiait  l'hAiel  de  Lonis  Bt-  loi  fui  accordéti  le  rMaentinieilt  de  ati 
iMpirta  I  ce  premirr  fkit  rend  pfeiqmt  Intérêt*  frolMét  It  Jeta,  dit  ealte  épo- 
inadmlnible  celle  allégation  que  Loaii  que,  daiule  parti  de  LottU  BoMparlt. 
Bonaparte  te  wiit  caché  de  loi,  ta  mo-  Déa  ea  moment.  Il  •  été  ta  de  mi 
Ment  de*  prépantlf)  dn  crime ,  quand  émîaialm  le*  plai  dèvoBét  tt  iei  plM 
Voisin  deTtll  en  étreuadeainitrumenla  pertéféranla. 

Impartant!.  D'un  antre  cAtê,  Iti  plécct  L'iDftfnatloD  t  coulttt  qnt,  ptn- 

Mdiiei  aur  It  paquebot  atttatent  qu'il  dut  plnaltnn  latia  M  dtne  ^aataan 

avait  ,toule  la  eonfiaoet  da  Lotia  Bonn-  dépaiîtntBti^  U  B  «mpttré  ton  aedTlU 

parte'.  Ces  plécea  étaient,  ot  la  sait,  laa  et  aon  déroatHenl,  uotèt  t  prtptgw 

ditene*  insiruclions  parliealiém  qui  le*  broctant*  HpdéMdemaet,  laaittfc 

ont  été  trooiées  nr  le  paqudmt,  alnal  recrotar  dt>  eompUcca.  CéltU  tartaat 

que  l'inslruciiaD  géuénle  par  laquelle  dan*  la*  ftliet  da  Hofd  qot  tCi  aM«a 

lecherdel'enirepriieeiitTailréglélet  etTenneael(t*WUaaTra*avaKat  éU 

dlters  actes  et  la  marebc.  Elle*  éi*i eut  mnltlpHéai.IfoaHcitanMat,iMt  égard, 

loule*  de  la  main  de  l'acoué  VoWb.  ho  fait  aatralMiiyaattattl  " 

qtlen  e*t  cooTeno,  tttdtl  a*otrco|dè  gme,   car  11  ^appliqM  I 

le  plan  et  rédigé  le*  ordraa  parltciiUen  itntatlTct  d'tmbaaehtgt  al  «a  eanrtf 

pour  aon  eiécuiion.  SaiTani  lui,  U  tu-  Uon  It*  plm  wkladeaatt  ft'MM  tam* 

tait  Fait  te  irarail  «ur  It  batcaa  mêaaa.  ■lUoa   JadMalre    ptdma  )UMla  ra> 

L'impoTUnceetUlMgntHrd'oMtalta  eaellllr. 

OCcapUioB  pcKTtDt  Uta  mUm  fiMl-  DOi  U»  |f  lin  ■■!»  •§  Ut/t,  k 
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9^  irmMCZ. 

•  rjM.  Il  •'(m:  a  raffirl     cSe  e«  pMr  wn.  rwni*  ta  ktbv: 
■  n'rt  4t  tomtmaijm,  t»      mi  fie   e"»*  s     '  -  --- 

. iinMi  !■    ihiBi^i  ;«ir- 

■,  k  fM^nl  Ml-      ticadrnt    J 


a*Ma  UUc  H.  HiMMaïaae  r<-  fwyn— «iqu jen'anh jiaa 

fWiJil  fB<  c'tuit  p'wr  «K  Iteae,  M  «ci  w/aoAi,  afae  •■  isis.  W^ 

U  fa  tfw.Ot«»4Mt.  Jwtw  «rnIcTi  pai  tmI*  wnii  b  p 

]owidc^i*.l«eaa«M4aMltimiM  lias.  ciHldercM  cl 

(«Tiai  «iMrc  è  Liilc,  nul  dt  BoaiOta  dpiuiM  de  U    |Mdc    l^i'iiili    H 

■•T»fT,  M  d*  BOatcM  je  Tutiaf  à  f  riEdcr  daULtpaxrHo—tp;^— 

dtow.  Jtiai  M  iui  le  joor;  fiiiii  hod  ealte  poor  b  mirnân  de  Fcb- 

{■(iU  H.  k  ca^UiM  GwarcI,  ila  M*  pcreor  m  bc  feraii  Jumîi  tnïir  ■« 

4c  lifM,  qai  lui!  « «■■  à  Lille  dépoacr  tmuau;  ^e  loi,  Slëwau.  était  foa 

iMaBa*  «Un  dacMMCil  de  foen*.  de  m.  auiUc  da  nvli  4a  Bcna;  fie 

Cet  dcu  mmkutn,  na  feaae  ci  e'éuît  ■■  parti  ridicak  et  pcnta. 

■wL(àau*l»a*4uU«*Mcmbk,iiirti  rtjiMUi:  El  qoaod  JeMiaii  «ita 

la  dlMT,  MM  priMMoer  w  l'M(4a-  Bebc,  auei  ■bérabla  poor  actepur 

RÉde;  ja  lai  quitui,  aiMt  qne   Ht  lei 4M,«M  &.  la  priaoe.  Je  ks hd  i». 

TaaiH*,  MT  kl  bail  kenici,  et  pib  krb>)  car  A  deaaiB  }c  ■«  prtMSttb 

CMfé  da  colite»    CoMTct   cl  de  dtfant  k  funlwn  d*  Lilk  pMr  tai 

11.  Méwnaa ,  «1  partaient  t«w  deai  sarkr  un  antre  tanfafe  qse  niai  de  h 

]•  knjfwn'i.  iv  J'ciplWtttta,  «n  mm  Bdtlité  tni  detoin  et  aai  teraHMi,  k 

«dltaol,  MiMoia  m*  donna  nu  ^U  dcmiet  dti  ciponni  me  «ettniik 

Uirc,  <»  «e  priant  de  le  lire  :  Je  cra»  auin  jnr  k  Calfet  cl  a'irrttetA,  ttnt 

qaa  é'ilait  CDcnre  l'i&lre  de  u  poK-  firtnée  a  le  leniimeni  da  deiolr  et  de 

«iqna  ;  le  le  mkdani  ma  pocbt  et  h*  TtianDenr.  Je  dii  t  HiMUn:  Je  da- 

1  k  pritéctnre,  >riis  tous  faire  (niter,   ei  eaiojer 

Lt  kodeailndetedlner,  MéMniB,  totreleitret  Parii;  nuk  II  eti  Indigna 

(M  Je  traf  ili  parti,  entra  dioi  mon  de  aiûi  de  d^uoncet  rboBine  qae  fat 

cabinet,,  aptti    l'éue    fiit  «nDoiicer  re{d  chM  oiiSl,  que  J'ai  reça  *  ma  U- 

MBflie  à»  coaUiDie  pu-  mon  vit  de-  tile  ;  Je  dc  le  hraJ  p»,  SanTcr-Toai,  il 

aaoïp.^ Idi  UouTliuDairenibjrrisij  ;  e»  eU  temps  encore;  eoDMrrei,    en 

Je  lui  damandii  umneol  il  n'était  pai  reimuçini  a  cet  projcti,  l'atlme  de  roi 

narti.  U  ma  répondit  qu'il  naît  une  CJuarada,  et  qae  l'timée  igriore  ce 

bitraime  remeiire. —  Devait — Ll-  qaa  rom  itet  vontn  tenter.  UéMCHi 

MI.  inod  génértl.  Il  me  rcn^l  cette  lonlul  répliquer:  j'ourrii  la  porte  de 

lallni  Wl  »T«iI  ponr  MKfliplîaa  i   A  Biûn  ui>Lnct  «I  le  mit  dehora,  en  hl 

'iJl!im£nmmani<Mm*S-Mk. H  ïIUBliAlI«fdtklU»piM«t«lHft. 
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CHRONIQUE. 

Ko  II  caB|4dli&t  i«  loi  promU  ipie,  ^ù 
putilt  da  Lille,  s  il  a'j  reieniil  pat,  ja 
ne  dcDDcrùt  lurune  luile  à  ws  ia»mM 
propusilÙHU.  l.'tOïire  m'élall  perMiu- 
Ptlle  :  je  poaitU  «fit  lulremcul  que  ai 
nu  tlo  mu  (ubordoanti  fuit  leuu  me* 

torier  pUinie  ta  lubonuiioa  contre 
léiouD.  UâNain  dm  dit  qu'il  partait 
la  Mir  et  qu'il  né  reilcndrail  pli». 

Aprèi  K>D  difti  1 ,  J«  me  rappehi  le 
VTre  qu'il  m'ivait  iaiai  U  leute;  ja 
le  dcoiaadai  à  œoD  domailIijM,  etr  il 
éUit  reilé  dtui«ina  poche,  cija  ili  qa« 

Je  lu  Tcoii  le  colonel  Paer,  du  4*  tai- 

Uon  de  futartr  li,  daoi  sou  ré^meni, 
(um'cD  sTsit  pu  répandu  depireili,  tl 
de  le  (lira  pûui  ï  MM.  lei  coloniels 
dam  le  ueioebuI.Cet  outrage  iTiitéU 
répudH  dta  la  TcDle ,  ea  effet,  dini  la 
eaïune  da  46*  r«gimen(  de  ligue.  Le 
lIcHleiiMit  coloDsl  &ille;i,  qui  com- 
mudtdt  ce  tfgimeul  par  intérim,  tint 
m'en  rendre  compte  ;  Je  lui  eu  demao- 
4al  DB  rapport,  que  j'cdreuai,  I<  M 
juiQ,  k  H.  le  mlBiMje  da  la  guerre. 

Celle  dipoiilîoo,  il  eil  iuatlle  de  la 
faire  remarquer,  tit  de  la  plui  luuta 
rraTili.  Elle  éclaire  ilYemcotlradiTer* 
•cte)  qui  ont  terri  h  l'attcniat  comme 
•utal  de  prclimiuiret  indiipensabla*; 
elle  preuve  que,  >i  Louis  Bonaparte 
kimail  d'ordiiuiieà  «es  agEatsU  coD- 
duiledeimauiEUvres  qui  deTalanl  giôa- 
ail wn parti,  iluareculaitpaiicepeodaat 
devant  la  nécenité  d'une  Inlcneniioa 
peraonBclla  ;  et  quand,  I  c£té  de  cette 
rtrtlatioti,  l'on  place  la  réiane  de 
IduiafioDapartei  cet  ^sard,  aiixlqna 
IciréctamalioniBucccHiveiel  ici  tini- 
dei  dénégations  de  Uésonin,  on  rette 
CMiTaincu  d«la  réalité  de  loua  lu  ^ta 
que  celte  dépotitlon  a  rtanméi.  C'eit 
pir  de  lels  laila  que  l'nceuaé  UésoMn 
a  préludé  au  coup  dcouin  du  OaoùL 

Du  rtile,  el  dau  l'ctécuiton  de  ca 
cmp  d*  main,  l'aceuaé  a  été  idtle  à 
de  te)a  précédenis.  D«i  le  bat  de  l'at- 
leDtal.a*piTlicîpaliona  été  trét^clire. 
C'e4  luiquii  en  réponte  aaxprépi>aéi 
del«ib>naDareru»nt  de  auWra  le  mon- 
vement  parce  qii'ili  étalent  trop  lall' 
■«et,  a'éeriail  :  li  n'y  apiu  dt  fiuigae 
fiii  livaM,  itfani  mvrcitr! 

Se*  intUTogatoircs  inat  d'aJUenn,  t 


—  OCTOBRE,  t79 

Il  dit  qa'Il  IM  nli  pat  (a  tamiiit' 
ijaeUi  aeUstotit  td:  iju'U  iteit  ehtf 
d'itBt-mojoT  du  prince;  qa'il  compre- 
utl  tim  u*  ritaUaU  de  tan  entra- 
prjif,  parce  que,  â  moine  tClIra  m 
étourdi,  on  n«  l'engage  pae  dont  an» 
tffiiirt  de  cette  gravité  tana  tn  bboIt 
çùleuU  ^avance  fpal»  tel  can^f  uen- 

L'accusé  Dattli-Charlea  Parqnin  nfa 
pas  adopté  le  même  tftiéme  d'cipfica- 
tloD,  et  il  a  cherclié  il  faire  eraire  an 
secret  que  Lirais  OonaptrlE  aurait 
girdé  i  aon  égard,  secret  qui  n*knraU 
eeiaé,  mitant  lui,  qoe  la  veille  du  dé- 
barquemedL 

Les  iDtéeédenti  de  Cet  aeenii  m 
laiaieDt  p4>  li  ce  système  la  ralenr 
d'une  poisibilKé.  II  faudrait  oublier, 
poQrs'f  arrêter  anlnilantietraDcieDiM 
portion  mlliltira  de  Charle*  Parquin, 
et  les  motifs  qui  l'oni  déterminé  i  don- 
ner U  démisrion,  et  l'intimité  da  sa» 
iclaliona  aiee  Louis  BoDaparta,  etla 
part  li  grire,  tl  «ctiTe,  qu'il  atatt  priia 
l  l'attentat  de  Sltubourg. 

Le  départ  de  Louis  Bonaparte  pont 
rAmértqnenerempitpointlesrelaliDna 
de  Cbirfe*  Parquin  nTce  ce  dernier  i  il 
K  rendit  nuprés  de  lui  dés  son  ratoor  ; 
fet  depuîi,  toit  ID  Suiue,  soll  eu  Angle- 
lerre,  ileti  constammenl  resté  aiiaché 
t  H  parionne;  de  telle  sorte  que  t'au- 
lofflé  des  faits  tnlérieun  l'aoltt  l'étl- 
dcnce  qui  reuort  de  la  situation  même 
de  ]'ncci|lé  auprèsde  Louis  Bonaparte, 
{tour  démontrer  que  la  com mon i cation 
d'idéu  entra  eoi  deux  doit,  i —  — 


Plusieurs  faits,  <rérlfléi  par  llniunie- 
tion,  oui  prouTé  que  Cbarles  Farqain 
n'était  pai  resté  inactlf,  et  qa'il  ayait 
coDCOui-n  an  embancbagfs  grdonnéa 
par  Louis  Bonaparte. 

Leaj'enaeignemeolf  renielllitsnrtea 
menées  dont  Lille  araltité  le  tbélM 
attestent  la  prêMuce  et  rinlenestloa 
de  cet  acculé  au  milieu  de  ces  pi|(pa- 
niili  ai  impwlaBti  de  U  conjeniion. 
D'un  antre  cdlé,  deux  deahomineKina  , 
In  piquetwi  a  depnii  apportés  en 
France  iT^Miité  amenés  par  Inl  dana 
Il  maison  nXonii  Bonaparte  i  c'était. 


euacoia,  la  mevit  de 
Gaaittw  a  rakté  duf 


I  lont  ce  me  t't 
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f.  P^     iKI  b^-lcara  Lom  ?i    I|IHl.  Ca 


-    foaJit  ^'U  éBita  Im  kâcf  *   *- 


•M  i<  ■H»  à  m  c— ttf Mil 
irnitrtMiraljci.  rwk 

fiaitat:  Mi^eUamt.'TIa* tarifa  m 

fCÊU  lie  b  rac  d'IllM,  D  M  r«»  4*  «rcc  cUe-a^  n  pip*c  ritaMi 

«nt  q«i  cfecrcWral  t  iaiJMiicr  la  Dwi  um  Ici  'a%,  raccat,  ^  aïK 

hfaui'idcprdeMilMfdrcrt.parh  dit  ptnîtnaMat  étn  *eaa  e*  Fn^p 

MMMC,  ■«Bt«KkMft«K«.«S«V*'>  SKcIcFnBcedaBirialeBtiM^cfeBii- 

U  dîMil-il.  lé  «Mi  M  Tcsa  pM  nce  gcr  li  foia*  da  CMiFraesot  tatiE. 
BOM,  TnaiatmpBai  drauia.  •  il  ai*  « 

urMÎ-M 

lu  «•Mal*  i$mM  Inr  ebudlK,  et  In     El  l'annii  nûîi,  pure  qa'il  loi  ttt  U 
fortfriat  td«caidnifee)can«n»e«.      dt»owé,»t  pana  ^MSfBthguf  par  t«»a;t 
Lc>  r«poD«M  d*  CM  aecaié  Umoi'     pot  de  éùauer  mm  pku- 


«MM  d'cittean  d'an  Mprit  de  rciotu  La  MUt  appaitcMBt  *  CM  ai 

Mcn  utéU  coouc  ■«§  loi*.  SI  on  fad  r«p«MlcDtp1eiMBCBi '  '-  "^ ^- 

dHqa'UMpréreaad'iioirleDUd'tx-  ptoirti.  (rctl  «tM  n 

dur  la  «Ml**MMal  pw  chmcm  k  coloecl  qa'll  k  participé  ■< 


,-- ei  procIiBier  suât,  «iariqa'inifuu  qui  Ftat  anri. 

Loaii-IlipaUoa  «aipcreDr  dft  Fr*a-  et,  dés  kdtbni,  il^eit  fûtTtwqDir 

(•ii^  Il  M  banc  t  léposdic  t  Je  mù  pu  l'actiTitë  de  m  coopir^TiDo  j  il  est 

■idc-de-CWDp  da  prfaM;  Jcdobblra  randeMuqnl  le  uDt  donaéh  plni 

IMl  ^  qn'iJ  na  OMitanda.  de  taoBicmEiil  ta  mouentde  t'inh^; 

Si  n  loi  dcoModa  l'il  d'i  pas  ùit  déi  douaDicri.  Dfpnii  Ion,  et  ]a3i|n'a 

tow  Mt  affijtti  poar  entriipeT  deai  mhi  arreitaiwp,  il  d's  pa«  cessf  ma  im- 

eonpafDieida  Al*à'k  réTOltc,  il  té-  tanidt  Mnconrir irnieDial. 

poadi  rétalaaapTéi  dsfrinca-.  Je  a'al  C«ite  conduite  «lait,  do  mte,  d  biea 

■ica aulra  cboaa  I dira.  eo rapport  aire leiinioDCtisasda chef. 

81  OU  lai  fait  rHaarqoer  qoe  ici  pa-  gaa,  par  Tordre  da  Joar ,  l'aemé  a*ait 

rolaa   bidlqaanknt  k  réwlatton  d*  rcfa  la  grade  da  colonef  cwaoaaatfaat 

jWralaalMfat  k  priMH  Mord^-  ktaakiildr«a «a «wilrt. IiiM>w,ili» 
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CHnomgUE.  ~  OCTOBRE.                      aSi 

(énénle  le  ebtfgwlt  «iprenémeoL  de  Liborde  lonUant  qatl  Mt  ttnnsn  à  ce 

•'empirer  du  pasie  dea  tiauanienet  de  c1»it?cin*M;  mili  comment  le  croire, 

lesruaemlilerinr  re>pUnwlE;(]e  ur-  en  préience  de  l'imponibilltt  ou  11  E*t 

teilier,  en  oalre,  la  téuiiion  c^  treole  d'eipliqoer   d'ane   meni^re   Trûieia- 

chuioU  aiteléa  de  quatre  eheitut blibîe  comment  son  htbil  de  lieule- 

■Qi  Tinte  11  cri  ei.  EaGo,  par  ane  dei  in»-  nim-eolonelae  troitniiinrlepaqaebol, 

tractions  pii  ticuliéres  prépiréu  p«r  le  M  comment  le)  bonloni  miepl  pu  eue 

colonel  Voiàn, il  éuilciacgédtl'erga-  dMogéa? 

nitalioa  ifitH  balaillainla  vclaiitairtt,  Benri-Vjclor   Sieffroi,  Ticomte    d« 

Ii«t  piécei.  dobi  l'aoel^ie  parlielle  w  Qncrellea ,  Julei-Birthélem;  Lombard 

rcproditil  pour  tous  les  aecoiÉB,  ont  et  Je in-GIlbert- Victor  Fialia  de  Pei- 

falt  an  lieuteDanl-colonrl  en  rotraiic,  lign;.  ont  prli,  lom  trois,  daui  In  pri- 

Etienne    Laborde  ,   nne    litoalion    i  pKralionetdaaarciJcutioii  de  raltenUI 

pea   près  pareille   à  celle  de    Bouf-  du  B  toùl,  nne  des  parti  Ici  plm  arden- 

[el-MoiiiaubaD.  Par  l'ordre  da  jour,  teaet leapluiobitiiifmentcoupablea; 

il  était  nommé  lieuleiumt-eolontl  corn-  Tau»  trois  connaisiaient  depaialong- 

mandaiii   l'triiUerit    au  ttntrt:   par  temps   Louis    Bonaparte  ;   tous    Iroia 

l'iDStructioD  ^nérale,  il  ûinii  rbaigé  aTaienl  participé,  comme  Parqoin,  à 

I  de  la  fonnalion  Immédiilc  d'un  ba-  l'attentat  de  Slcubourg,  et.  comme  lai 

taillon  de  lolonlaires ,  qu'il  devall  rM-  «oaai,  ils  a'euluienl  en  commun,  aiec 

■embler  aur  la  place  d'iiioes,  devant  LoaisBoasplrlc,  parla  comainnicition 

l'hAlel-de'iiUe.  •  KnfiD,  psr  one  dea  de  leurs  projets  lubTCrsIfs.  C'est,  on  le 

ioumctlons  parti  cuti  ères,  celte  mission  ult,  l'un  d'euiqni,  en  <8S7,  fit  paraître 

loi  était  annoncée  et  expliquée  dans  k  Loadrc*  la  relation  de  la  premiéie 

tout  ses  détaili.  mtreprUt  dv  jiriiice  LouU-F^apoUon. 

Tout  est  dit  tnainteoant  sur  les  cou-  L'atMnlstdeBouli^eoepouTait  lea 

tirer  de  ces  dési^itiona;  trenrer  séparés.  Toos  trois  l'aTalent 


a 


Il  donc  se  borner  t  ajouter  qne  lea 
■wB  d'eiécntion  de  l'alteotat  sont  en 

harmonie  Mec  la  conduite  que  presctl-  latrines  t  Farb,  â  Lille  ett  Banlogne 

nient  à  l'accasé  Laborde  l'ordre  da  même,  où  l'on  d'eoi  se  troiiiait  t  la 

Jour  et  Eea  Instiuciiona.  C'eit  an  ancien  fit^de  Juillet ,  l'atteitent  pmliiTemeDl, 

olficier,  autrefois  3 ttacbé  i  la  pervMQe  DeQucrelleaestpartennaa'échapperet 

de  l'empereur ,  et  qui  l'accompagna  t  k  se  réfugier  à  Londrea;  moins  benreni 

nie  d'KlIie  en  qualité  d'ndjudani-mi-  que  lui,  moins  heureui  aussi  qu'à  Strat- 

)0r.  Depuis,  il  a,  selon  se*  propres  ei-  bourg,  où  ils  parent  prendre  la  faite, 

prMaiont,  Boai  a  ta  mcnotrc  tl  à  t»  /la-  Lombard  et  Penifny  ont  été  arrêtés* 

mU(»  un  mtle  qui  ne  finira  qu'aatt  ta  Lt  coopération  de  Querelles  eit  éu- 

vie;  et  c'est  par  suite  de  ce  antiment  bliepar  deipreniesccrluiDes.  L'on  des 

Îi'il  l'est  lié,  a  Londres,  aiec  le  prince,  onvrie»  embrigadés  pour  la  réiolte  a 

'est  cetke  liaison  qui  l'a  iitumli  àl^n-  déclaré  que,  selon  ce  qu'il  a*elt ente nda 

Oaence  de  ce  dernier,  et  qui,  ^rè*  dira,  c'était  de  Querellée  qui  comman- 

l'aioir  déterminé  i  entreprendre  une  dait  l'ataxt-garit,  et  il  ■  donné  dn 

excursioo  dont  U  ne  veut  indiquer  que  commandant   on    signalement  qui  •« 

Ismolirappareut.  alors  qu'il  en  aaiait  rapporte  parfld tentent  k  l'accusé.  Le 

le  moUr  secret,  l'a  euUn  engagé  fiven-  maître  d'hétel  de  Louia  BoDaparle  a 

dre  avec  lui  son  Dnirorme,|ka*eaTeiétlr  fait  la  mime  déelarallon,  en  ajoutanl 

qoandl'ordre  en  a  été  doané.etksemt-  que  c'était  da  Querelles  qol  était  son 

let,enarmea,klOMleiraitideUiré<n>lle.  eommandaDt,  et  qu'il  était  resté  «Tac 

Il  est  encore,  ea  ce  qui  concerne  lui  en  dehors  de  la  eastrne.  L'écnjrer 

l'accusé    Laborde ,   nne    dreonsianca  Bacbon  affirme  que  de  Querelles  était 

qu'il  importe  da  relerer  :  cet  accusé  avec  aux.  EnBo,  quand  l'inronnatiOB 

était  Ueutenaot-culonel  du  Al*  •  et  l'on  ebercbe  k  prooTtr  k  Louis  Bwuparte 

aiaii  lubatiiué  aux  bouton*  de  aon  nnl-  que  de  Querelles  se  irouiait  1  cété  d% 

forme  dea'boutoiu  du  tO' ,  de  manière  lai,  elle  n'obtient  que  celte  réponse  i 

'  k  mettre  l'faabil  du  liautenant-cokiiMl  ■  C'est  poi^le,  mai*  on  ne  paat  auea- 

ea  bannooie  atee  ceux  dont  ta  dames-  die  da  atd  que  Ja  dénoocv  mes  amis.  • 

tidti  dea  hctitu  anb  étA  affabUa.  D'bb  asM  cMé ,  l'oi^n  da  Joar 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


CHRONIQUE.  —  OCTOBRS.  9«5 

avec  la*  ttawlDf  al  dt  |m  inttrrogtr ,  itt  millUircs,  "i  CM  eonqottBi  ladlrt' 

a  rendu  tréf-bteilEi,  à  leur  égird,  1m  daellu  Ciiltt  au  profil  de  la  conipira- 

devnîrs   de  rinrormilion.    LooiJiard,  tioa  ;  il  chtrchail  à  carrompia  l'esprit 

doBI  parle aTCCiaatd'affecUtiDD'lMUt-  de*in«u««,  en  la  fiiiaat,  a  Pari»,  et 

trasde  deQueiclJei,  eiquc  l'otdre  du  lia-k-iisdea  soldais,  le  propagateur  In* 

Jour  falMii  ktulenaut  frit  U  tcUmd  latigable  dei  brochure]   bonapartiiUi. 

Labordt ,  ciait  «a  néoie  temps  port*-  &  cet  égard ,  comme  à  l'tgard  des  cm- 

ai0lt  du  refiauiit  ;  c'MI  en  celle  qua-  bauehages,  Ma  lOt  était  ti  ardent  qu'U 

lité  qu'il  a  Sfati  dan*  l'alleotat.  11  a  ne  craifiuii  pai,  quand  il  deiait  tab- 

ét£*>Et  recaDQupartouli  Ib caserne,  icnter,  des'adraner  àionproprefrëre, 

quand  un  ■  faii  battre  eu  drapeau;  dans  an  fbqDe  de  le  compromettre  ;  c'Ht  ce 

la  ville ,  au  nomeul  oii  U.  le  soai-pri-  dernier  qui,  iur  loB  ordre,  a  fait  disiri- 

fet  a'avauçBii  vcn  l'altroupament  pour  bucriM  Ltllra  de  Londrtt  duu  la* 

le  soininer  de  se  dlsperter  i  t  cet  ini-  easemei  de  Paris. 

tant ,  Lombard  le  frappa  du  drapeau  Forestier    s'ëtali  encore  cbargé  d> 

même  ;  pnia ,.  enfin ,  ï  lacolonnc.  au  soin  d'habiller  les  hommei  qu'il  proca- 

aouMCl  de  laquelle  Lontlurd  fut  arri-  rait,  parce  doubla  moyen,  î  sou  parli. 

lé.aprà  j  aïoir  arboré  le  drapeau.  C'est  fui  qui  a  adteléles  direra  uuUor- 

Qutni  à  Persignj,  l'ordre  du  jour  la  mei  à  l'aide  deKjuela  tuule  la  mite  dt 

nonunaitmnimandujif  Iw  gMdtiâ  okë-  Luuii  Bunaparte  et  de  sm  complices  a 

vëlfRMfedatacotoiiM.elili'estirQaTé  été  Iranaformée ,  aur  le  paquebot,  an 

fertout,  dam  l'insDrractiDn,aTac  cette  nn  dt  lâchement  du  4U*.  L'infornuduB 

qualité,  iTait  d'abord  Tainemeni  recherché  la 

Lombard  et  Penignr ,  loin  de  niar  couilalation  de  ce  TaU  ai  grave  ;  maii  la 

leurpariicipatiunBncrimedecattejDni-  preuie  a  été  enfin  recueilHi,  etl'ae- 

née  ,  en  ont ,  ea  quelque  Mrle,  lire  la-  cusé,  apiéi  1*  cunfroolation  faite  entra 

■lié;  et,  aoui  cerapport,  Perûgayna  la  marduBdquï  avait  rendu  cm  ntd- 

i*Mt  pM  impeié  de  boruM  ;  il  a  lui-  fotmM  et  lui ,  a  été  ubllgé  d'en  con- 

nima  pria  soin  de  faire  e«iui*llre  que,  venir, 

daaala  teéne  deUcaaema,  aanarin-  Apréa  l'eiécatioti  «uccenive  d'actu 

taneliion  de  l'ua  da  aaa  coaccuaéa,  il  aussi  inporUnts  dans  kg  préparatifs  de 

aurait  tué  h  enupi  dabalonaalta  Tan  laconjntatiDn.FarMliera'esl  anfinraa- 

dw  Mus-Ueutenanta,  d'abnrd ,  et  pals  du  t  îioodrM.  La ,  U  a  reçu  de  Louis 

^rM  le  EapHaine  du  W,  Bonaparte  une  mission  qu'il  est  india- 

FeriigBf  n'a  pH  seulement  à  t'ei^-  peiualile  de  faire  connaître,  car  ella 

ntr  sur  Im  circamttncM  qui  précé-  .  porte  sur  l'un  des  faila  1m  plus  consi- 

MDIi  on  la  retrouve  encore  dans  Iw  dtrables  de  l'accusali<m,  et  elle  conduit 

fiilsqui  concameul  au  Doaval  accusé,  naturellemcsl  i  l'eiamen  dM chargea 

Jean-  Baptiste-  Théodore  Forntiei,  relaliVN  «  dan  accusé*  dont  l'un  est 

cBmeiis négocianL  déjkconaui  ce  sont  iMUOmmésJean- 

En  ISW,  Foraelier  fut  mi*  en  reta-  iBapiisie  CbarlM  Aladentia,  lieatenanl, 

tlon  avec  Parsigny  par  une  purania  de  et  Martial' Euféat  UaialUe ,  Ingéiùeur 

'  ce  dernier.  Depuis  ce  mumeDl,  Fnrea-  civil, 

-lier  Ml  devenu  uadHagenislespluaié-  AladeniM,  on  le  sait  déjà,  a  occupé 

Mada  UmIs  Bmaparte.  U  commença  nu*  grand*  place  dans   l'altenlat  ou 

prdannért  Fersignrlumojcosde  h  Oaodl. 

* ''    ■"  Comment  cet  olEcler  appartenait41 

à  la  coojuniion  r  A  quelle  époque,  dana 


1,  par  qnel  Intermédiaire  ai 


,  an  foulant  aui  piads  loua  sm  dfr. 
voir* ,  (ait  marché  de  son  serment ,  da 
w  posilloD  miliiaire  et  de  l'honneur  da 
■on  épauleu*  ?  C'Mt  It  ce  que  nnstrue- 
naparteiMi  de  ses  parlitaDt,  suit  par  tlon  n'a  pu  cooslaler.  Unis,  malhan- 
" — *-  " ■"  ■" reuaameni.  Il  n'en  était  pM  Btelns  cer- 
tain qn'Aladeatae  t'était  voaé  IMI  *» 
lier  au  parti  papoléonian; 
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(i  la  tdr-  eutf.t 

rictiaiB:  i«Eitnfaito«wnifaB 

Owâ^ii^CB  •>ifl.iMn:ud«Tiit  iMtkwfc 
l(re  )pn*I<  ;  Bas  a  pr«ie*n  i  Honliv  RataiUe  ^  ^  aan 

imar  r»«caûaa   lia   criiac.    U  d^tât  4a  aram  !!■«■  ^»  h 

doae.  pool  étiuiUnt  innpçoa  ,  >IU»-  et  qae   Ton  cMsiit  aiBi^iB^H.    ^~if 

drc  ■  SiiBt-OMCt  l'ardre  fc  iob  ■■■-  pôi  en  tbn  ■■tniwl.    «!•■•«« 

irai  chef.  HML  X-ii  dit.   ■■  ^rlicipMMB  a  te 

WertMifT  (al  iharfé  fTipporrrr  m  tMtiiHc  fàiitfm  le  priacc  LMà  ■•- 

•rdrede  L«n4r«»;HibilBFdtitîlp«  Baparte;  Je  aras  dif^  teac^M^p 

k  tCBMm  direcÛBCBl  t  AUdmne:  fat  If  pTB^ nail  le praftl  dE  n 

Ttctmi  BauÏDc,  qie  Loaif  B—»pjrt«  deyvb m 

■t«k*Bf4ijt  4cai  joan  an;>amiat  k  été  aifon 

Bm1o(bc,  dn^l  ta  reenoir  h  coa»-  de  rkcv 

aamcMion  et  le  tfaaneim  k  a  deMf-  da  prfwc.  Je  «c  ■ 

SMinn.  C'en  rimi  qnc  ForeRier  enin  pBieaan  gai  Fecr 

»  Boab^ne  le  t'Mét .  I  'imt  na  fa-  aa   mnmi  mm 

■w^i^M  d>»  U  nite  4*  Loid*  floaa-  dicrck*.  i  cM  *i 

parte   et  qnll  p^Mat  Bauillc  ;  —  qae  âe  h  pdette  d*  w^  pnaitea  ai 

B*Uil>  coaioqai    AMeaâc  par  aa  ^tie  la  ictn  ^kdNMdi^  aâ»  « 

C«iTrir,etqa'AI>deanenTiTacaf(«w  daaac  le  frwb  ^ 

t  BoologMe ,  dan»  li  naît  dn  S  aa  S ,  ■ugûr,  ei        -    " 

•baodaaaiDl  etiMl  M  gmdMD,  eteoa-  FMadca 

ncaçnn ,  pn  ce tie  dèicrtiDa .  la  lèrfe  — t-eaionel  Idhoifa,  a 

de*  icte*  (1  eoBptb\ft  dm  laqBeii  fl  paade  l'antu*  *■■  iMhiai»  ■•  ^ 

l'en  la'mt  entrilnrr.  dcniéTei  Bll^gafiMW. 

Ad  moment  fixé  poor  le  dflarqaa'         Qaaat  i  ForeMier.  le  mbidMMie- 

MtDt,  Irai  Irait,  aenapagné* d'aac  tear deeetéahnaeri^aeliMfc^fc- 

qoalrièm'^  penonoe  qai  eM  pnrcaae  t  «nreetiiM,  a  Mail  MOMié  faa  P^^a 

*e  MMiinire  JiuqD'à   ce  métal  au  da  jaar  fieaiaaaat  ont  jaidii  à  ^<ML 

poanalleidiHgèet  contre  elle,  lerta-  lien  a  pris  l'aatfoiBeiv  kplifc  a' 

dirent*  Wimerrai,treDdio(tbidiqBé:  mvekéea  cetK^faaKté;  M,  Mâchai 

FoD  Mil  qa'ili  >e  fiient  iraliM  recos-  ché,  dini  Ni  iaMnagaHàn^  i  fcMr 

Mitre,  qu'ils  prireni  lean  aaHormei,  ^aelqaesdouetMrlaaBalifc^l^ai- 

lenri  irmea,  et  marcMreDl  a*ec  le»  lûeM  iMcaé  t  Wineraai,  «arl'épa- 

eoojDréi.  qse  où  te  acnil  révtfé  à  lai  le  «oct 


Li  conféra  lion  iTAladenbe  eM  d«Jt 
Mlmue.  Le  r "      '  " 


e  rédt  dF»  ra)u  l'esehilH  de  l'irrtter  k  faïamea  (éiieai  de  o 

, .  .1  (riTM  trénemeiiU  de  cette  daatei,  qaaad  on  les  ael  aa  n^wd  da 

Jonmée.  C'eit  loi  qui .  an  poste  d'Aï-  ai  {Mrileipttioa  ri  déTaaècM  m  paaé- 

loretilacaieme,  D  été  le prorocatear  vénale  kfii»leapi<paie«lfi  dal'e— - 

tl  l'agem  te  ploi  actif  de  li  rtliclllaa.  UL 

Tautefol^  l'infonutloa  «  rteélè  an  Batailla  al  FartMfCT  a*aleal  été  « 

foh  qui  doit  tronrer  Id  H  place.  An  rapport,  k  Bodafka,  afee  aa  hakiiMt 

■iliea  da  dénrdn  et  d«>  rioleneeidt  de  cette  Tille,  haiw*  FkaidJa-Tear- 

y  aww ,aifm  iaÊqfi»i»immx  ap-  lH.UraTita*aa  ta» iippiifc, «ah *» 
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MWMawUa,n'tt*»bd*DatoHéUpn.  .  Vd«  lVr<i^l4Mmqi»,piHirM 

MlqM  «M  nàndln  tult  la  priocipil  rtndre  i  Sibt-Trlat,  llfaotialTre  la 

lumt  dDMTi)  bmiinVlUtcà  Bonldcne.  iiuide  route  da  Calalijuiqu'k  Siint-ln. 

Lm  fl  aoûl,  l'on  «'«pcrfut  que  FlaDdia  (tara  Malcmcnt,  al,  airiiéi  là,  l'iurur- 

étaltabMBtdaUTlilai  depiLblU'ja  'oai'  ^  chaiûo  qui  candoit  k  Sainl- 

pM  Mpan,  al  on  l'a  tainenaDi  char-  Tricat. 

ché.  1  Poor  la  prince  n  par  bod 

CMpramiirM  clKOMlinea»  dnreot  ordit.. 
donneràpciMerquctréi-prDbablEmeDt, 

lln'tuitpu  tlrisBCiaax  «léDemeDU  Dnepireme  lallrena  ponipluilais- 

4e  la  joiuDte.  Lbi  tonpçoe*  iltiraot  wr  de  doula  :  elle  dèmonire  quels  no- 

lll6«Mpliu1^iiil'aafuppoii(lne,tr«i'  lorliSlÉ  publique  m  le  Irompail  poilil 

ptabablamant  «Dcore,  c'éwil  lui  que  la  qniod  elle  sigoalail  Flindia    eainmB 

DHuebot  avait  pri»  à   GntaKnd,  ea  l'""  des  hommes  qui,  avec  I.ombirit. 

mialliâ  de  pilaia  fraoçaii.  En  effet,  lei  AUdeniie.  BataUle  et  Porertier,  iviieiii 

Mcbercket  kl  plm  minutie lUes  n'ont  tout  préptrt  I  Boaloguepoor  le^uccii 

fait  dèeouTrir  «neune  anira  penonaa  de  la  conjuratiao. 

qui  put  être  nlwKuiablemaat  wuptDD-  L'accuiéProaper  Aleindre.dlt  Ou- 

mét  ■  tU  d'uB  aaue  cM,  comme  Flan-  jardint,  qoe  le  commandant  Parqain 

«B  caoDaW  bien  la  cûle  de  Boologna,  »'ail  adrené  t  Louli  Boiuparle.  en  un 

ti<i«Tia*t*,i'iiriuleneroiralB  bratt  ancien  capiiaioa  «d  reirtiie,  p«té  da 

nblk   tmplovi  dauU  dosant  al  cor-  doq  enranti,  et  qgi.i'Uriul  l'eucroica, 

mSit,  on  convendra  facilement  qu'U  ilait  Tcun,   depaii   quelques  joun,  à 

rit  BU  «'offrir  et  *i«  agréé.  Loodrei.  dioi  l'eipoit  de   Irouier  un 

U  wiiis  de*  pièca»  lroaT*e«  inr  la  emploi.  Louli  Bonaparte  l'aiiepia  avec 

pHBtbot  a  randu  décl«iei ce»  ùUcnt»  U peniéede  le  faire icriir  d'iniinimf ni 

■rftompUooi,  aigiavei  dijipir  elloa-  *  »ei  proiew.ellleilregrellable  dédira 

^mm  que  c'est  en   pleine    conniinance  da 

Le  nom  da  Plaudin*'}  tiouva  a  deux  <*<»«  qoe   Dojirdiu)  y  cooieniil  :  lea 

raprbea  diSërenle*.  d'abord  dansl'ln-  propreieTeniontcoiulaiéqueleprinM 

rtruction  gtoArale,  et  pui*  dans  nne  des  •><{  "l'oit  ^uft  pan  de  son  projil,  l» 

laltrtt  prjpacéas  par  la  colonel  Voisin  marrfî  i  aoil,  au  monunt  du  départi» 

poor»errird'in«ltuclioiBp«rliculitras.  loadru.          ,       .   ,                   . 

Celte  lettre  est  penonn  elle  ment  idrea-  L'ordre  dn  Jour  1  élet  eiKu  grade  da 

sie  t  FUndin.  Sa  lecture  pramera  tout  chtfd*  halaiHon,  et  le  plafaiià  l'iiBaitf- 

ce  qu'U   dcMJtj  avoir  d'ictiiilè  dana  jard«;  nnilniclion  génénle  luienjoU 

la  caimérilion   qoe  l'on  atiendatt  de  (naitaosride  j'otcupari/e  (a/biiiui(iD« 

|gj_  immidiaUd'iiHMaiUondevoloalairtt; 
an  mfrine  tempi.  une  dei  ÏDiIruciioni 

t  iWtaiiCTioa.*  pirticnliirM  rédigtel   par  le  colonel 
Voisin  lui   indiquait  la  manière  dont 
celle  formaliondedit  s'opérer. 
DeijardlDs  a  comptélement  accepté 

1  MoDiieur  Flandin,  U  pirLcipalioo  qui  lui  était  tracée  par 

>  L'inleniion    du   prince  Napoléon  ces  diïer» ordres:  il poruit  l'uniforme 

eilqnevouictiol3ii.iiezBiitaainme]tûrs,  et  leiiosigaesde   chefde  balailloo  du 

qaiiiBDniéE  icr  une  toiture  bien  atta-  iO*  de  ligue  quindil  ■  été  arrêté.  D'un 

lie,  iront,  en  tonte  bàie,  détruire  le  tè-  autre  câié,  la  milieu  de  la  scène  de  la 

ligrapbe  de  Biitil-Trical i  ils  devront  Caserne,  il  éLsil  lolq  de  rester  iiiicUfi 

être  munis  de  deus  bonnes  hacbes  pour  II  se  lei»lt  i  la  porte  avec  te  détache- 

ecroacer  la  porteet  cooperannlérieur  mcotqui  détail  empêcher  les  oHlcieia 

lei  cordes  et  les  bois  des  machines,  et  d'entrer  :  c'est  lai  qui  arrêta  le  nu>l- 

d'an  gros  uurlean  foar  en  briser  le*  taine  Laroche  a  ton  arrivée,  ci  nui  lui 

parties  en  fer.  dit:  ■  Capitaine,  voui  ètei  deinôireii 

.  >  Vsoa    Toudrei  bien  prendre  lei  une  belle   carrière  >ous  eti  ouverte  i 

tnojens  conieanblcs  pourpuuvoir  don-  tout  e*t   eniendu  avec  votre  camand^ 

Dcrau  prince  l'usurance  qoe  ce»  boo-  et  noo*  allons  partir  pour  Paris.  • 

mai  ont  nnpU  leur  miMion.  Du  rtnei  Deajaidini,  qui,  anjooi^ 


■v,  Google 


tfmmiit    Huit   cf  rt;.-îC(  lie.  j 

MH  ^>M.r  '..J  !«  Kt-vj^i  :<;  jtari-  r.T>i  t-ft  k«^,  pv  ToeAc  * 

W*c  par   Ia*  M    t*m»yu^  ■'vUil  fga  f'^'n-.  l>a-naif  As  wrlrmr^m  m  lit- 

.YifAf-Aw  ■'>»«(.«  m  *.li'.  ;ir  ■■  tiMs  ;iiriii' III l 'i  ihati  ir  y  irti 

tfm^,  (   b    fm  -^    fcoUpITT*.  I>t«  SMX' tfdrr/'lr  fc  tttlfrrftt  dit  ^> 

tttimbi.  di!,4  vt  i«rr.ien  yxn.  t  «  »»  an^wlvw ,  J  rti);  :nf :■  t*  tat- 

t*fr4tt   t   l.'n^m  jMiv  ifier  inm  Iseic  ifpfr'rciDit  ra.-Bcnaa[nla 

CKiiW-LaDM  ^^«(oa.  Il  riait,  1  ec  q>«  en  ordm  hi  Aibbb«l  II  moB- 

UUi*4ri|r.(>r,Mfttm«r.irkt«ap(MU,  ftanniMl  qac  ic  pnônc  fad  anïl  fitf 

•aUAK^drvtr.iriUitiii'îltinlobma:  eeuBÎ're,  frm^n->«ra>f  A  furin; 

4c  Kll*  *»(U.  i)a'(Bi  Um«*  de  II  W,  Carp/JUion  d   MB  hr,  et   q«c  t'ai 

UMl*B]"aH1airéfaUd'rBW(«MiFC.  rrù^Wiùunual  n'2  «  parHdpi  à 
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I  roHn  *i  iiv  htt^UKMM*;  pABAMhkrM- 

UeoUMiilknxKnidwt^,  Um  doM  BsotogM  «Mie  iWtlie, 

.  p«  M  1*  Btoe  ftiDchlM  1 1  t'en  aprtos'toc  mtta^^nit  capote  fmi- 

cnir*,  U  ^(  liM  n  qi'an  dimmm  Ai  fome  d>  M*.  8«  Mop4nihNi  tfur»|<n- 

dti«rqn«r.  —  Ce  nojen  dedëfcnca  ^'•BldcrnlBna^Mnlidt  lirétMMu 

dCjàra^bioiMMve'DlMrtfBUtlaqsil  «IKatutélâNr  la  ^g«  «TMLsrii 

MlponrtaBllIwilBjldqat  laptmliM  Bonaparta. 

pwtlenliére  d«  cet  aeouié  nnd  an  tel         Dua  le  plu  de  h  ednjorallea,  dcn 

ijiiteie  n^D*  adaitilble  pour  loi  qne  rMei  loi  Mlcnt  deMitié*.  Eo  prenter 

powloatagtrc.  D'alllcan,  il  ne  parai I  lien.'BMdCi  nolei  écritM  iMOvée*  nt 

paa  i|ae  î'Alenriierl  ait  ea  nae  giande  le  paqatbal,  le  porte  ceiiiB«  —rftnt 

conliuca  du)  M*  dtetctiioni.  et  fl  àei  mâréêt  à  pitér   )'•■  Vlenl  de  voir 

Wmb  Aeileaient  pèrtéUn-  qocile*  ont  ^'il  naît  «Mtpié  ce  HU*.  Cm  aatra 

dt  Atre  Na  kUatioi».  quand  il  dit  qnHl  cM,  l'ordre  da  Jour  le  nomme  pagmtr 

Ht  (elbiMRf  aiiathiaa  priace,  fa'U  f^érta  à  eil9t'Wfiiir;ei\'\B(oTmHi<m 

fnaralf  nrfvj  parlant  okitPiatniîco»-  a  fait  codmI in  qu'il  en anit  reniai  le« 

Arif:  —  qu'an  moment  od  ilitiiiTO  fonctiODi.  En  effet,  ^eandil  i  tvt  ira 

M  tfoRt  il  ('n^îMtrit ,  il  Hait  trop  lard  tété,  on  a  Itooti  nr  loi  on  roalBao 

pour  rteuUr,    tt  qu'il  n'tn  mMt  iCait-  fitia  da  pMcM  d'Or  ;  «'énft  lai  qnl  4ih- 

lmr(    milt^wtit;  dtmenunt  aiuri  k  Inkaali  è^i^aat  ibr  le  peqoebol;  Vtn 

IVanee  le*  lUëpUoDs  de  h  difoM  dae  komstei  qui  iTaient  tM  prirailive* 

par  l'apMHton de Nf  TéritaUci «nlî-  mentlncalptiadécliTtnoiammemqM     - 

mcati.  B«ra  airii  rernb  {00  franc*  I  cliaena 

LemédeciaConBeanadeB^iDë.  par  dtidomeitlqnea  de  LonisBenapirle. 
«•*  rf  poniei,  I»  Tcefaereliei  de  l'infoe-         Vetn-  le  JaMiBer  de  cm  actes  d  gn- 

■lation  É  >an  éprd  i  il  confient  qn'il  ■  m,  Bnre  >e  bome  k  dire  qn'^lini  ttèt« 
lant  m,  qu'il  •  coopéré  à  toat  âe  la      de  laft  da  Lonia  fionapirte ,  tt  n'itati 

ManUre  la  plu  penéTénnte,  etqnc  pas  cm  ponvoir,  datu  nue  pareille  o»- 
lon  intention,  comme  celle  dn  prlnti,      eadon,  le  rernier  t  Inl  donner  celle 

dent  11  atalt  refn  fa  amfidente,  était  de  prevre  de  aoft  dèronemcM  cl  de  sa  (U 
rwnttrter  U  fomcniknenr  itaUi  ra     déliié.  ATOm-nau  befoin  de  répoudr* 

» »,. — j.   — que  le  lenilmeBi  le  pim  Tif  de  rccon- 

mtnanca  et  d'atteelieinenl  ne  peot  Ja- 
a  terrlr  d'eicnis  k  celai  ^  i^eft 
nac  de*  caràctéra  qni  M  apparie-  lolonliirement  rend*  eomptiee  d'oD 
neimit;  0*011  encore  loi  qoi  a  attaché      aimer 

an  naiformea  laa  bBMonain  ddffre  da  Id  ae  tenaine  l'eiposé  déi  filla  qnl 

•0*.  Il  deiait  prenne  part  dan*  l'at-  COMtitBeM  l'atteniai  de  Boolofng,  « 
uaiat ,  d'abord  eotnoie  itrgmtt-KwJor,  dei  chargea  qni  ■'éléTcnt  nmlre  riia- 
et  poil  comme  cAtrin-^eii  principal  cqn  de*  accniée.  Lenqn'apréi  erélr  re- 
ar«fai-nujor.  l'ordre  dujoor  loi  dok-  emilH  tont  le*  éléments  de  Tinstnie- 
Mit  celle  dernière  qoalitt  ;  l'inalrac-  tlon,  on  (ienlk  ae  demander  atir  qacRa 
tioB  gteénte  lot  altribuili  la  prs-  base  l'ippuyiietrt  lei  espértnees  de* 
mlére,  en  loi  enjmgnant  de  nuireher  4  CMiipirttcur*,  et  qaeh  mofeoi  de  toc- 
earriirt-garde  -'  c'mi  «Tee  l'nnironne  ces  ih  aiiieni  rêvé,  on^e  mit  ploi  il 
j 1e  qnlla  éléaftéW.  l'on  doH  «'étonner  dsTantage  d- ' — 


L'iccuié  Buie  est  loin  d'Imiter  Co 
ID  dans  la  «îDCilllé  de  ae*  «teoi  ;  il 


conBance  aTeuele  ou  de  leor  ceapaMa 
témérité.  Qoellea    étrenge*   Idées  n 


Bontilidone  fMteiMr  ta  Pranœ  ri  «« 
D  goavfmemeDt,  eeoi  qui  a'imagl' 
qa*!  bord  dn  Ckâttsa-fEiimbour/i  nent  que  pour  *e  pisoer  I  la  léle  d'un 
mib  cette  altégalioH  *  été  cunbattae  peopletilM^,  et  pear  i«D*er(erleslB»< 
parles  prenve* Tes  plus pDailiiea.  tttutionaqn'lia  Tondéee,  il  ielBiaroba> 

Bnre  était  placé  auprès  de  Lonla-  cur  htiiliei  d'un  grand  nom  de  rcTCn* 
Bonopirtc  en  qii^ilé  d'intendant.  An  dlqoer  le  pooToir  comme  wnhériU|«, 
marnant  du  départ,  Bnre  coiMlatall  an  etla  gloire  natitinate  comme  son  patfl* 
~~  nebot  dei  ebCTan  et  des  hommea     nolncr  —  Cest  en  nin  qu'une  pia> 
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CM  de,  rte^ia  tiu  1»  (iwint  rm     cet  mon  fl 
fv'ili.  Ml  «Mi>a,  «  •  tmt  nahtr  Im     ^vt  je  ces 


i'auiuritciBTilc,  loii  #ncacr  b  pwn«      v  n'c  ici  uIl-jca  ^  «  lailfiÂB  ^B 
or -le  o  l'aianM,  la  ta  porUBi  iet  n-      nuiior,  iebbii  h  vai^Ar  •Miaaair 


rtiMM 


I  watitm  s'a  ï^uii  i^a^  e 
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petHrridlli  iTMtca  qrit  tiéfUt  mplre  m  rejsaté.  Di  m  Bbn  dkl> 

*MBi«tteMtt]M|il<B«.  >  ikmiUpeiidbflnMMMMtBz.htMaa 

»  Aoul.  gwd«s-«ain(k  crab*  om,  dt  mm  ommiImu. 

ncUinuitlUtrialiMninninMd'aiw  •Qattita  mm  cntrefrtN,  Je  ]«rt- 

•mbilli>npei«OMicUe,f*ie^MhiUiittr  pite,  }•  ■'•1  point  ca  da  tonpUeM. 

n Fiuce. malgré k ptf*,  DUC icMu-  Seal,  fi)  Umi  rèMhi;   pcnMM  n'a 

ralioD  inpAriale.  l'it  éU  fonoé  pu  de  conuD  à  I*»!!)»  ni  ma  projcu  oi  ■» 

plai  ktdtes  IrçoM ,  et  J'ai  Tten  mhu  da  remwrca,  ni  ttia  minant.  Si  Je  nto 

ploi  Doblei  nemplei.  conpibl*  •n*er9quelqit'aa,c'arieaT«n 

•  Je  Mil  n«  d'an  péra  end  desenuBt  uei  imii  leali.  Tonuroi*,'  qnU  m 
de  trdne  nu  TCfi^U  1*  J'»"'  oi^  U  M  m'aecatent  pi*  d'MoIr  ilioie  Uglr^ 
Jogei  ploi  pooible  da  coDCiHer  wne  nent  da  coangca  el  de  d' 

hi  Inltrttida  laFnnca  let  iottrtlidB     eomma  laalenn.  Ilieompi 

peupla  qs'il  aTtlI  élé  appelé  fc  foorar-  uoUti d'honnear  at  da  pràdenea q^M 

■er.  we  pemaueet  pa*  de  révéler  t  tm^ 

•  Ii'eBptniir,  «m  «ncle,  aima  uâmei  coMUan  étalent  «endaei  «i 
mieux  abdiquer  t'e«plre  ipt  d'aceep-  pnbaaataa  net  taliont  d'ttpérar  h 
(er,  par  dei  tiaitéi,  lea  tnmliéia  tei-  inecéi. 

IreinieiiialdnaleiiieipoaerlaFnBea  iUb  dtmlar  mot,  meMiann.  Je  ••• 

t  anbir  la*  dèdalM  el  le*  neotea*  qne  présente  defant  toos  nu  priocipe ,  na 

Félranger  ta  permet  anjourd'knl.  Je  cante,  une  défûte  i  le  principe,  c'en  la 

nÛ  pat  retiré  an  Jour  daM  l'oahU  da  tooTeraineté  du^ieapla;  la  caita,  cdit 

tel)  triMignamenta,  La  protcrlptiu*  lu-  de  Temidre  ;  la  débile,  Waiarioo.  La 

méritée  el  cmelle  qni,  pendant  iluft-  principe,  iQutl'ttex reconnu; la  came, 

dnqani,B  tciloénu  vieaeimtrcheida  loni  laieiMnle;ladëralte,Tau*oa- 

lr4ne,  *nr  letquelle)  Je  inii  né.  Juiqu'à  lea  la  Tinger.  Ffon,  II  n'y  a  pM  de  dette- 

I*  pHwQ  d'où  je  ton  en  ce  moment,  a  cord  entre  iou>  ei  mol,  al  Je  ne  lan 

été  inipun»nle  k  irriter  comme  à  Tali-  pas  croire  que  je  puisie  être  dévoué  à 

fuer  mon  «far  ;  elle  n'a  pu  me  rendre  porter  la  peine  dei  déTeclkwB  d'aatraL 

étranier  un  tent  Jour  à  la  dignité,  à  la  •IleprétenUmd'unecantepoIlttqM, 

gloire,  tui  drolti,  «ai  Intérêt*  de  ta  je  m  pultaceapiercoomaj^damaa 

France.  Ma  condnlie ,  net  coaiiniou  toloniéi  et  de  me*  aciei ,  onc  Jarldle- 

t'expliquent.  Uon   poUtlqne.  Voa  rorme*  n'abuBMI 

•  lionqu'eulUO,  le  panple  a  raeen-  penoaae.  Dana  la  Inita  qat  l'onvra,  Il 
— "-  u  aouTeralnelé,  J'iYtl*  cm  que  le  n'y  a  qu'un  taîaquenr  et  un  iilneu.  M 

>mtln  da  la  conquête  Mrali  lof al  von*  eut  let  hommei  da  Tainquenr,  Je 

eomuMla  eonqnéle  elle-même,  et  que  n'ai  paidejuilice  à  ailendre  de  Toaa, 

latdeMlaéctde  la  Pranea  éuieot  t  ja-  et  je  ne  renipiidefénéroiilé.  • 

maltltéetimanlepajiafalttaiiiMe  H.  le  ehaneelier  bit  obtenerkl'ac* 

•ipérieuce  det  dix  damtérei  aaBées.  «nié  que  cet  eipoté  o'ett  pt*  (i*enUa 

J'ai  pensé  qoa  la  tote  de  k  nilllon*  da  an  Food  de  u  came  ;  qa'il  câi  Jttutatf 

eilof  ena,  qui  liaient  élevé  m*  famille,  mieux  valu  qu'il  se  fût  monCM  déf*tt 

~  '  a  le  devoir  de  des  illusions  qui.  deux  fol*,  l'ont  plaêé 


Mre  appel  i  la  nation,  et  d*int«mi(er     duiune  situation  pénible,  laqnelié a» 
ta  volonté;  J'ai  etii  néma  que  il,  an     raitOdulenilulltire  apprécier  la*  ta 
congrès  naiional  que  Je  voulait     tlmcultdupayaet  delanatioaqu'Uln 


coBToquer,  quelques  préleattons  poa-     ToquaiL 

vaieniseralreentandre, J'aoïaisle droit         L'InterTogaloira   da   princa  n'ofr* 

d'jrYévelIlcr  les  loaTenin  éclalaott  da     rien  de  nouveau  i  sur  les  dilïreniat 


l'empire  ,  d";  parler  du  frère  atné  de  quotloos  qai  kl  sont  adreseéei  par 

l'empereur,  de  ce)  bomme  vertnen  H.   le   présideot.  il   ne  r^nd  q^î 

qni.  avant  moi,  eu  est  le  digne  btritler,  celles  qni  ont  rapport  aai  bits  qai  lai 

et  da  placer  an  faca  de  la  Fnrnce.  an-  toal  attribué*  personnetlemenl ,  at  dé- 

Janrd  bai  aSâiblie,  paaée  sons  silence  clare  ne  pouvoir  répondre  ani  eutiati   . 

dam  le  coogrét  det  nris,  la  France  d'à-  at^en  référer  aux  répansts  eontl|niaa 

lors,  ri  forte  an  dedaa*,  an  debors  si  dans  trni  prunier  dossier. 

pulMtnte  et it reipetlée,  La  Dation eftt  Les  autres  accusés,  inlerro|<a  «m- 

répondu  :  République  ou  munarcUe ,  iaiie  par  H.  le  prétidaat,  o«t  tiftn»,  à 

JtiM.  kilt,  pour  iS4o>  ^JV-  *9 
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—  iJiti  Tir-* "--' '—     HmtténttJtM^mM 
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da  erinig  d'alInUt  wtin  pu  tei  arll-  conninniineDt  à  la  loi,  tant  pote  1i 
cl«i  87,  es  et  91  dn  Code  pénal  |  poNi«m  ^  «Ml  ém  i^|w>léc  ■»  ka 

Vu  pareillemeiit  la  irl.  M  et  H  4a  condaaoti,  qacpon-ceUtqDiMtdc- 
Code  p^aat  ;  ■earer  kla  dargaderstui 

Altend  '        *' "  "   ■ 

de  la  pailicipathm  de  chacun  dis  eot- 
pables  aa  crime  cammla, 

Condanuia  :  • 

Le  priace  Chailei-Looli-Kapoléo» 
Bontpane  1  l'eipprisoiitiemtDl  perpé- 
luel  dans  une  forteresac  ittuM  nr  le 
territalre  conlineiital  do  royaume ,' 

Cou  damne  : 

leau-Baptiite-Cliartet  Aladeniae,  i 
la  peina  delà  déporiailun; 

Charles-TriitiD ,  comte  de  Hontho- 


"gut, 

Cbacnn  iilDgiaiiide  dilEuttou; 

Séieriu-Louis  Le  DafT  de  Hèionali, 
i  quinze  anoiGi  de  délentkiD  j 

Jeui-Bap(isie  Vuûlu, 

Jean-Baptlile-Ibéodore  FuTnlier, 

HapoUon  Ornano, 

Cbacnn  i  dix  années  de  dAcallon  ; 

Hippolyle-FnuçolsAlhple  Sibaitien 
fi uolTct- Monta uban,  Uanlïl-Eugéiw 
Bataille,  Joseph  Orei, 

Chacun  à  duo  anuéetde  ditenlioBj 

Ordonne,  conlorai^ent  t  Tari.  47 
dn  Code  pénal,  qu'aptes  l'expinlieii 
de  leur  peine,  les  condamnés  a  ta  peine 
de  la  détention  seiout ,  pendanl  tonte 
lear  vie,  sous  la  aurielllance  de  la 
haute  police  ;  les  déclare  piTeillemeal 
déchu  de  lenn  tltrei ,  gndea  et  déEO- 

Condamne  i 

Uenii  Conneau  *  cinq  annéea  d'em- 
piiionoement, 

Elieone  Lahorde ,  1  deux  anitéet 
d'emprisoonament  ; 

Ordonne i 

Quelesdiii  Cooneau  etLabordcTinie- 
raoi,  à  paiiir  de  l'expiration  de  Inr 
I]  Il  lurreillauce  de  la  bauM 


ml,  in^ilaié,  [Mikllé  eldi. 
cM  pirtoni  odlMMin  len,  et  aa'il  am 

K  dwfda  la  ce».  ^^ 

C?.  Ptrù.  Ma«fiiea  M  «ia^ottiUéê 
M.  il  MorràUMaeAMàf,  dmàtn- 
rant*.  —  Aolonrd'haient  an  litu,dMl 
l'Cffltoe  de  l'BAul  royal  iU«  Intalite, 
le*  ebriqiea  d*  H.  4e  ■lartcW  4k 
de  Tarenie,  msndaHancUMMd* 
CeaicellM ,  prta  SIm,  le  M  mdUb. 
bMdanler,  il>l|,«NiMl»-«iriM 

•Bi. 

L^lMewde  r^glieimail  ttt  «tli. 
Te»«at  laidoe  da  noir  ptar  oMIe  a^t 
BioBle;  •nrcftaqDepUia',  k  Utaatav 
dea  pleriei,  étaiaM  plaeis  des  iom- 
acn*  raspelani  lea  priaclpalai  Imdllea 
aaïqaeMi  a  prit  pM  la  aianbcM  |  m 

f  lisait:  année  de réaane  dn  Bo;4,dt 
niH ,  d'Alleneina ,  ée  Ituaia,  dea 
GriaoDs,  de  CaialopM,  d'IuJie,  «« 
Naplea  et  de  BoBe. 

Au-dei*(Mntla<al  phû^ilea  aiM^ 
riea  de  rilhntra  défaoi,  arec  cena  M- 
(enda  dau  ndltaw  ai^is  i 

'  Uf  lupl  b  Mnalnt  In  Mm»  (1^ 
«potr  ea  toi  en  esaniM.I 

A  l'eilT4MM  de  fa  ■ 


ip^rfaaeatafyoM, 
faUwanx  de  drapai 


aur  lequel  était  placd  là  corpa 
de  iiombMnx  Uaceaax  de 

iriealorei.  Aa-dea*M  4Uii 

mafnlfl  qa  e  ddacM  «tlooM  ■•)  r  poiMMC 
d'étoile*  d'atfCM  el  bardé  d'kniw, 
A  oinehear«*,la 

La  rimille  dn    

de  cha^e«éMda  caUdalqMitiMteî 
damleece«r,4talilagnB«e«pa|   ' 
de  la  cfcanAre  dea  pain , 
HH.  lebannOelaft,c( 
LleTurgm,  CI 


voir:  CoDueany^pendantcinq     eonm  d'AMot^,  bUcnDina),  dacde 


années;  Liborde,  pendant  de oi  années; 

Condamne  : 

Le  prince  CbarlesLouia  napoléon, 
'  £l  lesdili  Clutlet-lrisun,  comte  de 
Montliolon,  Jean-Baptiste  Volun,  etc., 

Solidairement  aux  Tnia  du  proci«i 
iUtqaeli  toi»  1«  liquidatioa  »n  ftûie 


LKlorce.  inarqad  de  Laaigaan, 
qnb  de  Cambii ,  GanlUer ,  oomi«  ég 
triint  rrim .  ITitirririn  .  iaïaa  Gia«d 
(de  l'Ain),  Chevandler ,  coaua  de  tM- 
ben,  due  de  rcxamae,  tuari\^  fc 
Ltmolt,  bam  Pilai)  kaaoa  V«BnL 
VnsnBKlBMkn  «•  pHwa'MtaM 
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CBfiOMlQDE.  —  OCTOBRE.  affi 

AuU  doQU  ■  (UbiMml  U  dîne-  181S,  dfUctndw  l'uaéidtliLrin. 

tdre  piilpud  poarlnl.dwtilu  Chkm-  Bo  18M,  H  fBtM»nMé|md'«kÉMaUir 

plonnel,  et  lui  eaofi*  le  commanda-  de  l'ordra  da  It  L^lu-d'HiKnMn , 

■WDl  giainl  d«  l'armée.  dlg>ité  qa*)!  cotuam  jtuqB'am  IBM. 

It  aiiit  soamli  la  Calabre ,  lonqna  Le  Karéchtl  doc  de  Tarmle  Wtw 

lc9  dérili»  de  Sch#r«r  en  ItaUt  Itfoi-  nn  Sli  ts*  de  qalaH  ta*.  Son  cwpg 

crirtat  d'iiBcner  le  royaame  da  Na-  iend«[KuikrlIdtaI-daa-InTabde«^ 
pies.  Après  d'babiles  manitnnea  pour 

opérer  «a  retraite,  il  w  troDt*  tnr  la  it.  Parit.  ÀttâttaiMlnmi*nrS,M' 

riie  droite  de  l>  Trebia,  ajani  en  l<te  Ltxàia-PkU.ippt'par  Dtmnit.  —  Ceanlr, 

Souwaror,  commandant  dm  armée  de  *  dnq  baorei  dnqamie-dnq  BioMeti 

50,000    ADttro'Huue».    Avec    U.OOO  an   moment  oi  le    rd    raUMnift  i 

homme*,  il  Bt  face  pvodant  loaie  an*  Salnl-Clond,  accovpagséde  larelMM 

JoDniéetcaitearmée;lleoDtinua,iTce  de  ngadame  AdéWde,  et  {leiaeitawla 

non  moins  de  bocheor,  i  leDir  aa  pod-  qiui  dei  Tatlerie*,  à  la  ka«te«r  ta 

Iko  lea  }oiir9  lulTaDls.  Jniqn'É  ce  qa'an  peala  da  Lion,  prt»  le  pont  de  k  Cwa- 

eooMil  de  guerre  <ia1la«embUdèddt  eerda,  an  inditita,  qai  ae  tmanll  A 

CODire  lanaTis  larelraile.  InriipMdeeeportB,  I  Uré  aO' '- 

A  l'époqna  dei  ceotloan,  Bonné  cmMne 

commandant  en  ebefde  rarmée  rOTtle  qnl,  Torl 

'BomParis,  nftilbieDlAldeiUMédeaea  -— '— 
fonciioDi  par  les  éTéoementa,  et,  aymt 
accompagné  Lonii  XVlIlJaaqg'à  He- 
nln,  ii  rentia  en  Praoca. 

Il  nto'l  de  aertir  aoni  le  ^ 
.  ment  impérial,  et  fit  le  lerrke 
almple  (renadier  dana  la  |arde  &ath>- 
sale. 

II  commandait  t  TenatUei  Ion  im 
18  brumaire  an  S.  Aprét  b  batalllt  da 

Mareogo  el  la  campi^edea  GiMm,  nre, 

Jd«Hlocald  fat  taiojé  en  Dannemark  Le  mudier  de  11  itMbe  da  pOM* 

comme  mloislre  plénipotentiaire,  Jia-  l"*»!  âaMéiMdltt  awFwwi^,  ni 

au'OD  1603;  k  toa  retoor,  il  reçatle  MwarélKUli  <  JeMm'eBnafiet  ■ 


I  DM  de  ce  porta,  a  Uré  an  «oep  * 
iMne  ma  k  Tolton  de  LU  Hlf 


ilMlt  k  tHMm*  qal  «Mt  MM 

U  Kd,  M  «Btat,  a  rhtUuMb 


t 


lire  da  graud'oCBclar  de  la  L^|ioii- 


d'Honneur.  DtagiMlé  poar  ^étre  op-    aoWb  et  par  d«(  aertenu  de  Tille  pk* 
poaé  t  U  miaa  eu  accwatloa  de  H»,    ett  eataTreilliDee,  et  qoll'en  eoailaU 


11  ■  i»t  taiia«dkiemani  atvhéparta 

aoWb  et  par  d«(  aertenla  de  Tille  pk 


la  fut  m'en  |809  mil  reerit    aa  cona  de  tarda. 
"    tAbhm  aa        Qudiqn    


_  ,     ,                ipi!k,ll.kpt«n 

lUIle.  C'est  t  Wagram  qn^l  fin  fah  de  poliee  est  ani*d  aor  ke  Ikn,  n  « 

marécbal.aprtsavo^enfoaeéle  entra  CB— etèlTnstfBetto». 

.  de  l'anDéiB  eaoemie,  qni  protéaealeiil  L'asMatk  >  aToné  son  atmq,  M  • 

300  pièces  de  canon.  déekré  sa  Mmaaer  HailM  Ihtnak.  U 

A  xm  retour  de  Paris,  en  fUO,  a  a  dit  <tn  aatirde  Mntellle,  «t  d«a«ta 

fai  créé  dac  da  Tarente,  et  elb  prea-  long-teiqia  feoUenr  k  Fark.  I 


drele  commandement  d'an  oorpid*ar-  véta  d*HÎa  loofoe  ladiacota  booi  I^ 
■ée  en  Evagne.  Bo  1811,  U  eom-  nelle  U  anli  ckU  m  eaiabiae.  doot 
■andalelO*corpeeDitiMh.BnUlS,     k  erom,  rkhewert  «belée,  indtqaa 


.  En  1811,  U  corn-  nelle  U  anli  ckU  an  eaiabiae.  doat 

__     .__.^jeDitiMh.Bnl«S,  k  erowe,  rkhewert  daelée.  Indtqag 

ilprltpwtd'uneuaidéiratlotleaeeaas  OMaaemt  dahua.  Il  aat  Ifé  da^oa- 

■lalrea  de  Lntaen,  de  Bentaea  et  de    — —  "— ' 

.iissi ~ 

papie  de  18)4,  il  enaïuanda  rrito  atqatiqaaa.  . 

Ranehederarmèe,etaai^,aFoBial-  La  «anWM,  qal  éWt  coopèa  al 

MblcBD,  i  l'abdication  de  Hapidéon.  dWTtdi  fnaqn'à  k  (Mok,  ajFMt  aéré, 

Le  4  Jnia  1814,  le  doc  de  Tannta  k  dtup  a  kU  beaatM,-*!  k  iriian 

ni  nomaé  membre  de  k  ehandmdai  s'a  M  qva  ndaJiidr— eitt  Mtaiatt. 

Viin,Ce(Ulniqnirfcaikntaioo,«l  IMel'wiiMto  t.ilé pMrwtmMlrt 


jk.  UllpaMlkM«erBl«er        lladUboUH,  et  an  atoa«*éiar 
périt  Ponialowski.  Pendant  k  ciB-    kl  dam  plstalaU  etanét,  n  psJnaié 


.;,  Google 
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CBRONEQVR,  =^Q£;tOBIUI.  ^ 

nodilll  en  TOil^re  m  Unple.  A  neuf  l'aTtolr,  Ja  r^pondl  par  c^  nttU  >'  SI 

btartt  et  demie  coiqmEoti  le  Kr>ic4  moi  ni  ptnonqa  n«  pcnl  <tonMr«M 

dlinn.  iprèi  lequel  l'hèque  lulhtrien,  melllenre  pnntie  nr  U  terre.  VMa  ■ 

H.  le  docteur  Eyleri,  prononça  le  dfj-  {riui  d'autorité  et  mie  force  obHplaftv 

cours  d'hommage  lo  coip  du  clerf^é  la-  plui  grude  que  toiu  les  serDenti  An 

tkérjea.  A.  Il  nirlie  da  lemple,  le  oor-  eoiironneioefit,  que  toute»  1m  HsiutB- 

ttge  M  rcDdIt  t  dii  benrei  et  demie  «a  ces  doiuiée*  sar  le  nirthenUo  et  an 

chAtean  el  dini  les  Mies  du  pire.  Lei  l^lnin  ;  ar  elle  tnMDC  da  It  tIc  «t  t 

corporationi  de  la  il  Ile  de  Berlin,  aiec  ati  racinoa  dim  11  Crofince;  qM  ce«K 

leurs  drapetui  et  leiin  inilgiiei,  for-  iPcoire  tous  qol  ne  d^^^rcnt  pu  on  ri- 

BMlent  U  niie  d'un  eàit,  et  les  aotret  ^e  iDldtHDl  rloriem,  q^^  

habitants  de  la  Tille  .  dialrthuèssaiTial  dan*  la  fottMli  par  le 

leurs  dilTérenti  quartiers,  rorpiiient  ta  ftafare*,  maia  qui  Tentent 

haie  de  Paaire  mé  ;  le  corfége  faim-  d'an  rtene  ilmple,  paierai),  tntaaaat 

çait  entre   celle  double  haie,  A  ton!  illemand  et  ckrilieti,   preonnl  ee*- 

noment,  S.  M,   était  saluée  ptr  dei  lance  en  Qiai   et  eu  Bleu  ai«e  m«f. 

vient  prolongés ,  par  dei  cris  d'alté-  panr  qu'il  eiaun  les  Tceui  que  }e  loi 

gresie  qui  redoublèrent  lorsque  S.  M,  adresse  cluiqae  jonr,  les  bénlMe,  et 

enimoQtél'escatierdu  palais  pour  aller  comble  ^eprotpériléi  noire  patrie,* 
^aneolrsarun  tiSDe^ni  aiait  éiééleré         Après  ce  dtscDun.S.M,  retoanM 

dan*  nue  ttlhane,  daiula  salle  deaCharalien,  oùnne  dé< 

La   cérémonie  de  tq  piestatlou   dq  patatitni  dea  antrenitéB  da  pajs  lai 

wnnent  comment^.  Les  membre*  da  prêta  le  aermeut  d'faaiiimag«. 
clergé  catholique,  de  feionr  de  l'^iie         S.   U.  pamt  ensaiie  sur  ta  ttIbaM, 

da   Sain te-Hedwige,  pré léreni  le  ler-  M  ftilaecneilUeparlMDomtnvoiipee- 

Hcnt  de  toi  et  bommaje  dans  ta  oHe  tateor*  arec  des  cris  d'ealhoatasBA 

desCheraliars;  puis,  les  priâtes  et  les  AprésquelerolierblasitesarletrAM, 

contes,  qol  releiaientaodeiinemeiitda  H.  de  ttocboir  ■dressa  imdiseow*  ans 

rEmpireieniuitelasprincesetlcsgen-  d^tés  des  \l|le*  et  de*  coaminn, 

Ulibomincs  àf  ta  Sllésie,  el  enBp  çea^  alnai  qnt  la  bourgeoUa  de  BerHn. 

delà  Ltuacelpfértetire.  H.  Kraainlck,  krargmntrt  en  tM 

Les  cbetallers  préiéreqt  ensuite  ler-  de  ta  ville,  rteôndh  an  dlaeôort  de 
nentd«ns  la  salle  ^tanche.  U.  daBo-  M.  lein|alstre.BDtnllelerpl,ieletaiit 
ebo«  prononça  le  diieoora  d'^ipmage,  de  son  trdne, 
1  _,___^,.  ,.  -v__.,__  -Erde- 


auqual  r'ponijll  le  cbjinoine  d'Erde-         t  J'iniequa  an  ce  momeiit  «olennel 
•-—    ■  -nqoe  11  fonnule  du  serment    la  Dieu  loul-paisHDl t  [raissB-t-U,  aTee 
iranoncée,  le  nurécbal  hérédl-     ton  farai   mao^teut,  contrtaer  lea 


d'artillerie.  Aton  8.  M.,  deTaol  la-  le*  raoi  que  j'ai  p 

quelle  oo  portait  lea  In^nei  de  la  bërg.el  que  Jeconbrmaici  : 

lotiuU,  te  lerade  ton  trAufi,  ets'ex-  •  |e  promets  de  gonTemer  danili 

prima  aitul  t  cnlnto  de  Dlea  et  dans  l'amoar  dei 

(Saifant  rincienne  tndltlOB,  }tt  hoBinei,  mccIu  feux  ouTertiqnand 

BtaUdeaproiineeBBttcinandes  ne  prt-  les  besoloa  de  me*  njet*  el  da  qiOK 

taleiil  le  leriiieol  da  foi  et  hommigg  épçquf  l'eilgeront;  arec  lei  jeui  fer* 

Ïi'apits  la   réception  des  asaurancea  m^  qaaud  I)  Vagira  de  ta  jnatlce. 

bonunage.  je  Yem  brf  Ailéle  1  cet  ije  leui,  anunt  qn'il  dépendra  d< 

uige.  Je  aab,  t  liitrllé,  et  je  recon-  mapqlssincê  el  demaTolonté,  miintf- 


n'appiriienl  de  dire  i     slncéremein,  et  atec  toOtes  nm  forcea. 


Ualbeuf  t  quiconque  jr  porterait  U  linabtetendiocadet Uaulespi 

main I  Hall  |e  Mil  anM,  el  Je  recon-  qtiij,4cpi^nn<[aaTtde  siéde,  aontlei 

naii  deimi  lom  tons  qu*  le  tiens  ma  Bdelea  gtrdleniies  de  ta  pal;  turopé<D< 

cQDropnti  litre  de  OcfdiiSelgnBnr,  et  Be.(App||M>diMenienM-l 

que  j«  loi  dota  comple  da  chaque  Ji)Dr  •)*  dartre  inp\  ^oat  MMrer  t  la 

«t  de  ctfqne  heure  de  pjDD  regsf  ■  t  Pf trie  ta  ntape  qns  la  ProTidcne*  lui  « 

qalcMiqaadaBawi*((eiBann{i)9fêv  ■*^|n^pir^™9*»>W*^F^i 


...d:,;,  Google 


KMiMM  M  fMpa>i  I*  draii,  la 
TméÊm  et  la  jMM—'IhM»:  <*-    Ph 
ôit:'*i^llfllte*i>i 
*  C«  MM  M  MMMW I 
Il  M  to(fi«*  M  ■•  (BMfc  :  }t  M  TM- 

MMOMMs  id  M  *  TawimiH,  n  fM      ^  iK^Mfa  ï  a»  d^MH  dB  le 
■  Il  M  tMM«pWt,tt  !*«•■■  Mite      ■IILMW,    «    HMtl  CrilEl   «MiBTtC 


»fa  MWPilifr*^  M,,  •<  k 
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GBRONIQVB.  »  OCTOBRI. 
BlMAt  M  nrin  à  b  haatrar  te 

Rlxbeiin,  od  m  troDTe  tnblia  I«  pre-  .                  ,        , 

■ai^re  lUtion.  Une  fonle  de  cuHeax  tcmeot  en  vue  de  )a  italtoD  de  S«intr 
«^èuil  portée  1  cet  endroit,  prés  d'no 
«rc  da  triomptte  en  lerdare,  dont  lea 

dlmesiiaus  pareisMnt  n'iToir  pu  été  , 

bien  calealèe*,  car  la  cheminië  de  U  même  deJngerdeUphpionoDiledelt 

loeomotiTi  En  atteignit  ie  lommet  en  fête,  car  c'en  était  nite  ponr  le*  bibi- 

pasinL  et,  an  milieu  de  la  monsqaele-  lanli  de  S^t-Looli,  Hnnlngne  et  Henx 

rl«  et  dei  pétirdi,  l'arc  de  triomphe  fat  diconioiilni. 

raleri  de  terre,  et  Tint  tomber  sur  lea  D'abord,*  l'approche  de  ItlMnlMn, 

mmcbiiUttM ,  qol  en  rorest  on  momanl  lei  popnlatloo)  iHotaiM ,  «al*M  et  ba- 

étonrdii.  Cet  uddeot  fat  a  peine  ra-  dote ,  cootboduea  dam  an  mtaa  te»> 

■urqué.  par  lei  «owenn,  et,  i^étalt  tlnentdecarloript,d'étl>DMBent«td« 

lelempid'arrCtqae  r ingénieur- méca-  Joie,  offMant,  par  lamMMda  lew* 

nieien  fnt  rA\igé  de  faire  ponr  déliar-  coatnmas,  la  coup  d'ceil  le  ploa  anini. 

tMaer  la  locomoiire  des  moaceaux  da  LabelleetTatte  ttattondaSalDi-LiMl^ 

goirUndei  qid  l'encoinliraiEnl,  1e  Irtjet  dont  le*  bllimenti,  d*wia  CMHtnMIlOB 

•'effeclua  arec   une  Tilesae   réfrnliÉre  iBaB  étégante  que  i^ldei  ttaîênl  pavÂ 

lasqn't  Habihelm,  autre  point  de  MB-  léi  au  conlann  nillODa)et,  l'aononfah 

tien.  U,  an  arc  de  triomphe  en  Terdnre  comme  le  terme  d'an  *o;a|e  qa'll  e&t  , 

aTait  auud  été  élevé  ;  mai*  cette  foia  le»  été  >i  agréable  cependant  de  poaioir 

propoitions  eu  avaient  été  mleai  ob-  mlonfrer,  par  chemin  de  fer,  Jnaqaï 

tenées ,  et  le  cenTo)  le  franchit  am  Bile  même. 

encombre ,  au  mlHen  dei  acclamaiiont  Enfin,  aprèi  avoir  nia  SI  mlUlM, 

dei  iofEoi  babiianta  de  ce  viltace,  qol  haliea  dédoiiea,  à  parcourir  la  dtatan» 

e  Hrent  pu  faute,  neo  phn,  de  qui  aépare  HulbooM   de.Sdnt-Lorfi 

1,  depélardi  tt  de  coopidefUIL     (18  klloniélrei  m  7  " '    ' 

Bientdt  on  arriva  'en  vae  de  Sierenti,  teun  arriérent  à 


boHei.  de  pélardi  tt  de  coopida  fdiU.  (l8  klloniélrei  m  T  lleoea).  lea  vm. 
Bientdt  on  arriva  'en  vue  de  Sierenti,  teun  arriérent  à  la  denuére  atMiaB 
od  le  convoi  l'arréta  au  pied  d'un  trol-     nançabe.  A  Pentrée  de  la  ci 


riéme  arc  de  triomphe  eonitmlidani  Salni-Louta,  la  garde  nationale  était 

nnaljle  plui  élégant  qae  lea  deoipré»  rangée  en  anneapréi  d'mi  are  de  trioa- 

cédentj,  Laloilvqnile  iceoavrait  imi-  phe  qui  portait  pour  iiHCription,  d^an 

lait,  parjapeintnre,  nnenufonlierieen  cAté  >  aonnmr  aax  coneùtioitnairtt 

pierrfs  de  taille*.  Sur  la  fronton,  on  U-  du  chemin  df  fer;  at  de  l'aube  i  L4*  ko- 

nil  <  IS  octobre  1840.  Aox  eottceubm-  bitanU  dt  Salnt-La»i$  rMoiinaiiiaRfa. 

miifét,  l/M'  KoeUin,  BiMï  leacAiéai  Le  convoi  l'avança  majettnenHmeul,  t 

5lra<ii)i(ry,    Bdie,   MuiMeuM,   Saint-  travera  une  haie  ds  dragon)  et  da  prit- 

/«au.  Le  convoi  fulMlnépar  une  aalve  poiéade  donaneiaonaleaarmei,  anton 

de  nooaqueterie  à  laquelle  vint  >e  dasiaml>OHr>,deiamaiiqneetaDbrttti 

joindre  la  détonnatloB  de*  btdtM  eidea  de  la  mooaqaeterle  et  du  canon.  Le 

pétard*,  ce  canon  dea  campagnea.  Pin-  banpr  JuaiBAie  Mo*  leonel  il  a'arrètt 

tleun  perionnen  invitée*,  qui  aa  iroa-  était  omé  de  tutooa  et  de  gnlitendMt 

valent  k   celle  aladon,  prireal  place  Vd  de*  qaaiad'embarqnemeiil  avait  été 

dan  le*  voiture*,  avec  le  maire  de  Sic-  tranaforâté  en  iribane  décorée  de  di»> 

rtnti,  et  Ie  convoi  m  remit  en  ronie  pariai  trieoleiiei  anr  toale  la  iongnem 

■piéi  UDE  balte  de  qaelqaa*  minnie*.  dn  bltlment,  et  le  tronvalt    rempU 

Laamboea  acdamaiioiu  et  lesnêmea  d'une  nmle   itiMMdNnfale  de  ipecta- 

déebargei  •alutrent  mo  départ.  tenu.  Une  place  j  avait  été  réMrvét 

Du*  le  trajet  que  le  convoi  «at  *  pour  la  mnlqna  du  11*  régiment  dt 

pinonrir  h  iraien  la  forCt  da  11  Hirt,  dragoui,  qai  lUadt  entendra  «*  mtio- 

poirie  reodre  t  Salnt-Lonl*,  on  a  pn  dienaea  fanfarei. 

nnlarqner  qne  la  leconde  v^  était  Bientdt  ajvéa,  H.  BowcUMNk,  Fia 

déjà  fort  avancée  Nr  ce  point.  Ladi*.  deaboaigiM^iea  delà  *iU«  de  Bile, 

. 1.  r —  .1 . ,  j^^  itationa  1  la  téted'nne dépatadoa daHaglitiali 


t^srp 
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CBRONIQBE.  —  VOTCHBRK. 


jours  k  cause  da  désordre  insépaiabta  bardant  potamineiit  U  Oruda-RiM , 
d'aDSsurnriMpgrellle,  M  MOIgénénlc  loiitiiiUcieiiiitaUiODteli  pariie  Mai» 
■nentrét«blln,gTïceaaimaHirMprkn  i  Ohimp-Voct,  dins  lai  pîùriM  h  f  en- 
par  radininfairatioD  municipale,  cl  ap-  trAeda  laOorge-du-Loop,  qaarUar  fé- 
propriéc)  i  I«  lituaiion.  De  nonbreai  otralement  coaMrail  en  ptaé  oa  «n 
baleleiaslIloDnenlleirnaaelleiptataa,  pierre  et  pM,  a  korribleioeat  MvOèrt. 
transformera  an  canaui  et  m  lao.  Lk  ,  en  rau  pnaque  wilUMa  aoM 
l'arlont  oi  ca  mojn)  ne  peat  Ctra  cm-  abatlBBi  i  mi  ae  fOit  de  KM»  eMa  q«* 
ploTt,  des  planchai  tubtiesparleigia»  nuiaiwaécroaléeaMMulaf;  Wcbar- 
de  riTitre  et  larreillées  pu  les  girdaa  pentei  aotautea  mtMaaaTeed«*d*bria 
mnnielpaui,  aerreat  k  la  drcôlatian  deBeoMea^'M  n'a  fwtmlaïamç* 
des  piéiont.  d'éracuer.  Le  Mmbra  éa»  Utinxau 
I>«nombi«a>eaTDiIiireid«  IMlaaa-  déinita  an  HmI  im  ea  partie,  dolta'é- 
pAee  el  de  toute  candeur  tranqtortent,  leter  t  dam  eenti  aa  molni, 
moyennant  aalaire,  leiptétona  danalea  ArenMe.de  VaiM.dnaitéda Lyon, 
parlias  inondées  qutpeuTent,aanidaD-  la  ftlirlqu  d'ocaaiUa,  iacendiaa  la 
ger,  #tte  Irai entei  par  ellH.  Laacâni-  vaUte,  eldoBt  il  m*  raaU  qM  1m  na- 
mnniratloni  antre  lei  deni  partiaa  da  Ire  «ara,  ait  aocora  loate  fwnanla.  Laa 
la  ville  que  la  SaAne  lépare  «lal  main-  -hablhola  da  ealla  MriqM  et  du  liaU- 
lennes  an  mofen  des  trois  pond  d'Ki-  tailnoa  *oitiiMa,  {pomaaltlB  par  la  ha 
naj.de  Tikitlal  du  Change,  la  eircu-  et  eem«aparl'a«D,oalMA  tàUgtt  da 
latiOD  n'ayanl  Aie  saspendaaqn'aiiin-  partar  on  watd'aacaladcr  lenabar 
aianl  sur  ce  dernier,  et  par  aoita  d'à»  i  nie  qui  dMNiM  MUe  lacaHlt ,  pMv 
méprbe.  Les  rampes  de  cea  p«Bti.  ex-  éebappai  a  on  doable  fltan. 
cepti  celles  du  premier,  ptas  Ailitea  L«  pont  de  fierln  «at  dan  la  aitN* 
que  les  antres,  aont  Inendéea,  M  ne  tion  la  phia  critiqua.  Oa  sa  pant  èaa- 
peuTenl  élre  riràidéaa  qn'atf  loitore  db  Imc  i  moIbi  de  Iroia  eanta  le  noMbra 
en  bateau.  dai  ponira* da  umiaa  diaMBaJaMqaii 
Le  temps,  qui  a  M  b«s«  loaie  la  aitraiaiea  de*  chamiaM  da  VaJae  at 

journée,  »  permis  aux  promenaurt  de  — — ' ' — '■ 

circuler  sur  loua  les  polntsde,la<iUa  qui 
ne  sompai  complétementlnabordtUaa, 
NousaTOns  pngniirie  cotean  daFauT- 


k  t««a  cai  déMMraa  eai  ««an  a'aa 

. , ,    joMn  un  dender,  Mhddea  malU. 

U  quelques  piAnts  Isolés,  «l  lea  troli  tenr*.  Dca  baadaa  da  d^pré^tai 
ponts  non  fubmergéj  sur  letquela  ae  aDMoifanMat,  eiraot,  ianoU,  A 
preue  une  foule  inquiéta  et  curiouaa 
tout  i  la  lois  ;  l'eau  iroiible   ei  limo- 
neuse  de  la  SnAoe  enveloppant  lei  ha- 
bitations et  sedéroulaot  en  fleate  larga  ,  bli  pour  la  garda  d>  eai  débrb,  a  iU 
'■      "    "-   t  toute  la  l(»|ueur  -'--■     "  -— —  —  ■ -•-• 


l'agonie;  «nr  toutes  lesbaulewt  des  seront déjeoéeaparbtigiiaaeadl 

deui  tives ,  d'où  l'oa  a  nie  sur  la  ri-  torilè  ai  par  cell*  daa  ottOTena. 

*ière,  det  ptiupes  lounobilea  et  atten-  s  nevtmàrr,  —  La  8a£M  a  btiaé  da 

tifi.  dix  poacefc  La  aitoatlMi  aal  taqMadaat 

Haule  coup  d'ieille  plus  lamente-  t  peapréaUBÎmataaaialaaiiaQntfa» 

btce»  celaiqaerooadeiiiieheiiqal  du  haat  da  la  rhMra,  rainia  par  ba 

donitisiit  la  coduhimi  tfo  Vdu.  LM  autariMa,  wH  booMi  ■  «Uat  iMHai- 


.;,  Google 


MHlBMwdtlM^MllM^'ilMait      CMM  Wc  4>  (MM  dM^MW  «  Ml- 

Lapta»4>l««ldBUna  ht  levé     «MlpriiKéch  SmÊtUt-tHmi^tà 
mtimtKâan.tÊmAmmlmwÊimi»'     wm  ^^mm  m^mt  taam»  m  ^mamm 


y-^a» «Il  i^irHii  ffw|IHiB  wi  «HtoTU^MCcMitMitek^ 

••k.ll.DMM-#DTTak«4M-  pliiii  lu  liii  iiiiânr^  ■■!  iT 

«M«vhK«a>fll*-eélw4t,«a'ilatk-  ÊUmrmimmwmÊt. 

««BMillMtoim;eMiiM.4Bpakl*  B^  aU»  viMrm  t  k  liic  ^ 

«V  *^  Jm^'éb  démit  dB  CMk.  Iteta^ni«tfS9(*ra. 

«MM  iB  létm  MiBBldc  fBt  rrrwiM  U.  H.  d'DnUk  Km**  hb  ■<§> 

HHbMMtCMlalilMto««*d^  ^iMi'iii  iMhiilti|iiniiiiL— .  iwfc 

•MMBMMinMtdBMBHfkctkM-  *»tliOB^M.r*tl^»jBllir— *■, 

liwii UBI  ihB|Bi  mmitkmim-  kv  padlqw  MWHcre ««ce  muIw 

JBMfi.  L«fcwa<«rn|iinHii  Itt  pSdié,aacckwilé«WB  ifcateidM 

■m>ÏBlBlplMMUt.f>'«lcafUU  i^fciniin   riiaMt  H  fairil  A** 

Iw  poil»  r<h«|*  «t  fUMM.  iMn  k  HBBKi-Rna.  cbi  lAdM^c^MN 


Ii*»etteZa^fri*riiri»  __  __  , 

M.  rOfTia«tf—tr— i  dt  wdwà  m»  Bowtfle-r  Uiadt,  eiliHwit  >b  bwJ. 

c— bbuIbIli  mm  la  MirieM  ^  4è-  U  le,  elle  «at  ciBiifcBtaei  Jb  mIch 

MdBiwidBlBi.  &Ou|».  Uiyitto  IUihCTi.rtteU,Blh  «■■>■(!  rw- 

afa|HMHiM  ^  c^tiiiâ*  4a  MiiM  fe  pteBilM  de  litBada  atddMMe  4i 

AÀn,  pov  Mtweei  «m  éBii|Bit  rtrcliipcl  LonM,  «^  ««lél  été  to> 

■MUi  par  IM  MMcfioM,  4eu  ■■!•■  J    iinili  iM    irTTi  iTllii  il bhIiii 

IM*  da  bMM  TCloMi  provwwidM  ton  4b  préoMeM ravie* ^  C-''**^ 

iiBltiMide  fA«w<i^«K«  to  Zi-  Ut*. 

l6f  •tlBdriMvflder.Mnlaé^Me        GainnU(Uai«UMMMtai*t 

h  «Mie*  il  oiMm  «I  M*lf»  émhimmiêétU,u.ét»tm- 
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CHRONIQUE.  —  NOTBHBIUI.  Soi 

tD«Bt,  H.  (TCrvUe  ^anprMH  da  ni-  ponnlt  m  dlNbMlw  ^*Q  tuit  pMl 

llw  ]«  phu  illc  pwslblc  Ici  terras  de  la  temps  de  mettre  fin  à  n  Imgu  unapa. 

LoaMMlc  L»  décoaierte  de  ces  isrrct  goe. 

Mt  énincBMCnt  fruçtbe,  puisqu'elle  H.d'UrrlIlelt  donc  ronUkrOuen 
m  due  t  BongilnilUe,  et  qn'aprés  lai  pour  frucblr  le  dttroll  de  Tarres,  pir 
d'&tncasteaiii  s«nl  eveit  reconnnsi  le  route  UpInisepUDIrinnele.  IJ  cboi' 
partit  MptentiioMle,  Nulle  entre  «i-  sltMit  cette  direction,  afln  d'offrir  des 
pédllion  nVn  BTeit  spprochi.  fi  ce  n'est  rteolutt  MMieeei  i  Is  féofrephie, 
CjéUrçlait,  qpljTait  leconna  enlM7  MkcbeM  qa*  le  capiulne  Wickim  et 
1*  m  de  la  utllTnnce  sur  llle  Dm-  d^otres  étalent  eheriés  d'explorer  )ee 
téf,  A«Mi  toute  la  perQe  nérldlooele  pesées  dn  mfd),  pteaqne  eiclùriTCMeM 
était  tiés-ngneacnt  tiaete  :  llDtertelle  fréqneatéee  peiles  Mvlrei  n^sJ). 
«■Ire  U  point  d'eirtt  de  Bonplntitle  Le  H  eeel  et  le  t"  jnio  dans  le  ni- 
ai û  Nonielle-Cnlnte  tlelt  turtoot  da-  Huée,  uombiUBt  de*  *eals  trts-iii». 
■■nnré  «napliloneDi  Inconsn  ;  seule-  lents  de  S.-E.  M  de*  brtnaes  souteat 
HMDl  U  idopert  de*  certes  j  pteçaleol  tîts-itaenle*,  U  en*italian  de  fAitiv- 
■B  déinril  raeees  lerK*  éteodue.  iait  et  de  la  ZiUe  **eit  tvh  pros- 

Toai  ea  te  dirimni  «en  le  dtlroii  p4re,  et  leur  rerwinetswiice  beurettie. 

de  Torrei,  H.  d'UrrlIleM  proposa  de  U.  d'UrrlIle  se  pmnetteit  mtm»  de 

CMeMer  ces  leninc)  ^éogriphiqnes.  Tlder  la  dttroli  M*  le  léndemaio  ne- 

LeUauî,  les  coneltei  altérirent  thi.  ce  qnl  efti  M  me  trereraée  adad- 

as  nord  de  Plie  ItoiecI;  et,  depois  ce  nbleper cette  roote.  Hab  trop  de  coa- 

Jonr  jusqu'au  10  m»\,  elle*  ne  ctsiè-  fience  leconlée  t  l'esqaisBOÎnpoiMle 

reat  de  Mine  )e  terre  de  trts-préi,  tra-  tncée  par  BK^  reillit  causer  l'ealiëia 

teitt  arec  euctîtude  sait  diien  ecd-  nrtnc  de  l'expédllioo. 
deaU  dNM  m  d^Teloppement  de  prte         Le  l»  juin,  t  troisbtnresderepré*. 

dedeucenulienesdecdles.  Cette  ne-  midi.  eneitiTeolprésderile  Varrior. 

ilpUott  eiigce  une  giandc  ligllance  à  un  pluiAirile  P<Mid,l'eipMltlondoMM 

causa  de  la  grosse  mer,  des  tents  lio-  dus  une  rausee  peNc,  et  M,  d'fIrTtlle 

lents  do  S.-E.  eu  S. -S.-E..  des  ^Ins  tie  rfcoonnl  sa  mtpriae  qae  lonqnïl 

et  del  btviae»  Flréqutntes  qui  cnspè-  n'était  plostcaipa  de  1*  réparer, 
ebaleot  de  décoairlr  longtemps  1  l'a-         Lee  corvellet  BwnillérenI  par  Irata 

lance  les  rescifi  doot  ces  terres  sont  bresaeset  dénie,  fond  de  conni,  et 

héiinéea  dans  presque  toute  lenr  êtes.  bieolM  elles  tonebéreal  anea  Ikrla- 

doe.  meol.  Les  équipeges  éiécalérent  da 

.    Touiefois,  t  cela  prés  de  quelques  rudes  tnian  pour  llcber  de  les  tenir 

Kile*  ilertes  causéei  par  des  reseifs  t  flot  inelf  la  marée  moaiente,dtaa  la 

es ,  Imprévus  et  Boutent  siaet  élol-  mil,  brtai  le*  ancra*,  entraîna  les  cet- 

nte4*>em,  H.  d'CrrilIe  put  s*ae-  *eties,  ellat  fitnentai  touteslesdeai 

ntr  benrauseBMat  de  cette  tlcbe.  sur  tm  beae  de  cotaui.  A  U  bant  ner 

lajoaméadulB.ileonilaUquIl  raiTentc,  In  ZHi*,  qnl  atelt  noué  ta 

a'aiisUlt  pMde  déualt  entre  le  Non-  entier  snr  le  rétif,  te  trouTa  n'a*eir 

feUe-Oainée  et  la  LoiiisIede,el,  per  que  ni  pieds  d'aaa  à  IrtbordalqnetM 

couéqaenl,  le  (randa  Ile  da  d'Knire-  pieds  i  bâbord ,  et  efle  ne  prit  qn'noa 

casleenx  m  pcot  être  qoe  l'eitrèmlté  bande  modérée  ;  mei*  CAttnU^  reela 


orientaiede  la  NonfelleGirinée  i  ^ett     nspendue  au  boni  mena  darïcir  aies 
int  i  idgnaler,  deni  ou  iroi)  pieds  d'eau  a  tr" 

e  trafS  mcote  enilroa     leneat,  el  doaie  k  quinie  a 


•a  hit  impartant  i  idgnaler,  deni  ou  iroi)  pieids  d'eau  a  tribordae 

H.  d'tiriille  trafS  mcote  enilroa     leneat,  el  doaie  k  quinie  pieds  à  h- 
Innle Ueues d'élendne  de  leNourelle-     bord.  Aussi,  dans  looie  la  jonraéadn 


Guinée,  «u-dela  du  cap  Rodnej,  et  S  juin,  telle  coneite  coaaertall-ell* 

tiéidc  ce  cap,  les  lerres  lui  offrirent  tue  bande  d&arsnte,  qui,  t  aaafhc*- 

Mpecl  d'im  des  plus  beeui  pays  du  ras  do  soir,  deflnt  telle,  qa'elle  ■( 

moêda  t  beau  cbamp  i  explorer  pour  craindra  on  moment  t  H.  d'ÙnUlede 

ene  etpédilloD  doDlles  équipages  n'eu-  cbsiirer  complètement  sor  le  boRlda 

nient  pirint  tacore  aoufferl)  et  qui  au-  rédf  ;  haunnseneot  le  Dot  nltaat  la 
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f«  raille  de  kw  dîBK  ctef,  K*«Bi 

^c^ni  tumt,  a^^oHo^^  (ok  de  inalâet  de  hIc  poar  •■«  ^b 

«nwhMida*«(cr.  rtealiMi  ifaaediBCM  i  h  lolbi^i^ 

U  bllal  onûu  1  ca  MncUM  fin-  ds  rot  «I  à  FirLou  de  h  Fimcc 
ttmt'ttmn  ftm itcaaaÉtMt  e(  nôdcr 

aise  nia  k*  cmbbi  iscana  el  .niti  *.  Pmit.  Jfaiaaa  da  rfv  de  n» 

•ai  paaiaiiM  Ici    r^aettie  dan  b  (nu.  —  AajoB^'^id.  la^  â  Bi£  «( 

fcaaMiiia.  Eaio.  le  >  ^ia,  n  kanîl  dcai,S.  A.  R.  Had.'bdBditBe  rOk^ 

te  »!■!■>;  rjitraUtc  btMB  HT  le  |- — Tntr-|-i[rial  wriihTl  f^ 

rttif  M  faawf  gaifle  el  la  eaatfe^aîUe  frâcc  qn,  d'iprt*  les  bi^b  ^  i^ 

laMialiiiii.  ■■inwiftiii  aai  |iiaia  a  nfa  les  naaM  de  Boh^l-nafin^ 

i'«MideH»qB'»p<eaiBt.L«>teu  '—--  '-f—    •-'--    • "  _ 

-  *«dcChKUa. 

Ita  le  Butia,  hni,  h  tôacS.  A.  S. 

mn panaa  eamtfc  Mr  b  dac  d'Odea» ,  itade  la badk 

Le  U  JaiM.  M.  fCniDc  lidi  kas-  njile  u  Mad.  h  p— '-  "    fcf  de 

"M  le  déMil.  «!■«•  ereir  ter-  MMtfhoatg  s'ètneai  naan  m  ^> 

dealda  caBMÎl  el  loaa  la  ■■■ 

rftnCBl  nadas  aai  TaikMS,  aa  mi- 

^falcKBt  U.  le  chwdv  * 

aaee  nsplônat  Ica  faact^  fiA- 

, ,_, I  d'eu!  d«i]  de  11  auBv  n9*)e, 

la le  M  jaia ,  al  f  oé  M.  le  fnad-iêràmdain  ili  liifcMhi 
dei  pain,  et  H.  Cuckf,  ankiriMa. 

.- LadrailéBtnadaiciicsBarJelba 

«BCi^.^aiéitfm  déft  aaladei  de-  ckwide  S.  M^peanUisbiicMiaB 

pokleaf-uape.  Le*  nmi  d'EM  Chm  da  Code  diil ,  éuàmi  IL  le  ■■iihil 

fifidiseM  tnMlir  h  eJuroLAt  Mi  du  de  R^tio.  pair  de  Pimm  .  jiMd 

la  ZiU>  I^MnaHe  ^  eépMe  Caa-  ■*——"--•'-''—' j-'ifThl  riîM 

faaf  de  Bowhea,  «A  h*  concuci  d'Haasear,  M  H.  kHirtchal  i^iM 

■eaMé«wMla«iaillel.  Cennl.  pairde  rnaee,  cobbmAmm 

«>Ac«  ma  ■■■!!  friitt  ^ar  M.  le  ea  chef  U  prde  aaiîMale  da  dtpM- 

(•B*MMrdelieQl<Nae.c«>UUneBii  Mal  de  la  Seiae. 

paraM  M*>la-chiap  Hfhret  lovl-  Le  pro(£s-iuin]  dcceneaâi^acaB 

TMa  ^  tliieal  iMitteaeM  coain»  iiit  inaédiaieBcni  drrâé  et  ûaC  nar 

■ta,et,  dti  le»,  répare  kUioik.  LL.  HU.  le  roi  el  U  leiae .  les  priâtes 

l/espéditien  il  nae  «atioa  de  deai  el  priacofs  de  la  (awUe  njàlt,  Im 

Jat  t  Bdalt-Udtae  poar  wplaf  ■hiiiieset  la  téwHM,aîiia  qae^ 

reaa.  A  ceOe  «po^M  (da  7  an  9  mv  H.  le  chaaceliet,  H.  le  gnad-rcfèna- 

ttmài*\  —  elleaieit  arac  iMiiiitta,  diiraelleKaidedesarchivea. 

*Ma  eaue  Ile,  rairi*ée  de  S.  A.  ■.  L'acudcuiMoce  lélinfadeHiB 

HfTlt  prilM  da  JalafilleaTec  je*  pacM.ledMaceHerde  FiMceetlLk 

deMibèlteeMi.  ToaiealMdiqniiliaM  pMd-réCiwaJilK.  et  insiciii  pwle 

éUieBI  d^  priwipavlareaiMéi  ^rde  de*  ardÙTe^  nu  k  doabl*  re- 

Mna  de  hifôléaa.  fitue   da    l'tiu    dnl    da  la  ^itm 

ÙjUtnlahe  et  la  Z*Ue,  en  ^dmal  (ojile. 

SaiDM-IIéléM,  MdirittnMsnrToB-  OBlsaiHiicetacle,etrou«i|Bé  : 

loa:alki7  leM  Ri*éesle  daeraw-  LL.  UU.IeroieilaniM;  S.A.B. 

hn.  Mgr  le  doc  d'OrKaai ,  pcre  da  pria* 

AJari  «"«M  tentiata,  aieebonaear  DaaTeaa-Bé; 

ptMrkMMiaeetaaprodideiKàaGCf,  Marttme  U  trii>de-dnthe«e  Mridt- 

DDC  de*  plu  loDgnei  et  dM  plaa  frac-  Uôe   dnaairien    da    "tfMrmNrif- 

. ..  ^ ,_  sebweria .  beUe-ain i»lÊAU,éf 

dlMMdHMémi 
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GHROHiQtIB.  ^  NOVEMBRE.  AdS 

et.  â&.  BR.  Hid.  Il  dnAou  dB  dntda  vM.  Klta  ArtMtMmrii  pw- 

HcDioiin,  M.  te4ued'AniMae,M.  1«  d«n  qoflqaM iHtdito  itm  te penoB' 

duE  4e  HoDipiiMhr.  [H.  le  doc  dé  Bagespr^futtiiM  rteeptloii. 
Nemonn  el  H.  le  jnlBct  de  JiriDTilK 

étODt  ilMenls  pour  le  «ertice  ds  rof.)  18,    Anatattam.   ln«iif%ration  ék 

IL,  4A.  RF.  M»d.  1i  princesse  Clt-  niwwww  M  A  Arflon*.  —  LL.  MM^ 

m«DtlDe ,  Mid.  I*  ptlneene  Adtlelde  ;  ptttles  ta  Wl(l«  «e  ilirlem,  wriTtrwM. 

M    le  préiident  da  conseil  de)  nri-  par  le  ebCMia  de  fer,  A  )■  elMlvn  *  p* 

Dînres,   toas  les  mfoijlres  i  déperte-  de  diittnoe  de  la  feUe  de  M  tille ,  ■«, 

ncDl  H.S»itet,préildeBtde1aCtttu>  tprtii'tmiRMeeaa  taitMl,  elVn* 

bre  dei  D^palta;  M.  le  anrécbel  due  lont  rembe*  en  roMé ,  tttmtptgném 

de  Renio.  M.  le  linrteh*!  comte  Oé-  i'jœ  ^arde  d'hooDCnr  M  d'an  d#U- 

rard  MiDo)iudMt|ii*t  paTlBrBi;H.Ia  ctmneBt  de  erralerte.  La  reine  «ttil  ■* 

^•Mdler,  M.  le  tmd-rtférendafaa,  Toitare,  «(  lerel  h  cheval.  La  oïXm» 

H.  le  ivile  dw  rcgîatrai.  <>*«  d«  l'toensarMIOD  du  rei  Ml  Itea  !• 

H,   Pari*.   Arrirt*  dé   S.  M.   U  leadnodlii  aiec  toolei  ke  Ntainîléi  ia- 

r«(ii«  d'fmwM.  —  S.  U,  U  reine  dlqutn  par  le   pr«(ruiaM.    L'^flin 

CkrbtiM .  naa  le  roi  *  éti  cbeniiBr  I  muTe,  «tinée  wu'  le  Dam,  n  pmoM 

FoolaiMbkaa.  cal  arrivée  anJDDrd'luii,  coatàfUé  ta  juilaii  ror*! ,  aTaH  élt  m- 

diMaMàa  t  Paria.  pofée  ■*ecBOBtcIn»gnfQeeDe& 

.farM  à  I*  kaalenr  du  Loavre,  en  Danscecai,  oBBepentqaeparersM 

lacE  le  pont  daa  Arto ,  le  coiUge  roftl  JaMe  Uibmgt'tUiftt  aa  bon  gôla  da 

a  Banni  la  eau  da  palais,  etde  U  BOVe  nonaTqiR.   L'égliN  présmw, 

^e9t«hM**nI«I'alaii'It(^al,  eupM-  evant  même  qae  Ma  Iribimea  fanerit 

iHl  parla  na  Sala^TlKllBu-dB-LoB-  mnplieiy  an  coup  d'aH  ebameel.  I« 

«n.  Dana  la  cow  de  l'Hurlofe,  bb  irftne  mnoot  éuit  negBifiqee.  L'etaft 

bautlloo  d'iabDlerie.'niDiique  cb  tète,  était  de  Tthiun  ronga  «t  iMleniUMaM 

a  rendu  lu  bomiean  sûUtairei  an  roi  d'iv.  L«s  tt^banea  de  h  hnm  M  4CI 

et  k  LL,  MM.  prtnceiaet,  et  cellea  4b  eom  d^lviu- 

Le  TOI,  éiant  dtscendo  de  Toftnre,  ■  tjq«e  ,  «ttSeitt  en  Mterie  bleae ,  Uadli 

dMin«  le  bra»  à  la  «tae  d>B^afCB ,  et  que  tania  le*  tBtrra  togn,  «mufda 

Ta  coitdalte  dani  lei  appaitemeBl»  qui  avec   nue    rare  «eoDosile  de  place, 

anient  M  préparés  poBr  S,   M.  d«ni  itaicDt  en  mtrioaa  bien  drapé  arte  un 

Telle  naehe  du  Ptlaii,  OBIre  la  galeiHe  roâl  nqott.  A  nidl ,  hn  menbrCi  <te 

de  Nernoor»  el  I(  Jardin.  tteni  diambrei  de*  états-eénéf»«i ,  •»■ 

IJnemiisiqae  nllttalra  eiéeutalt  dai  tetnbléiwnpalaii.MKndireotennnp 

Hnfarei  ions  I«  tenttre»  de  U  reine,  et  t  [ned  h  r«g«M ,  ebanne  â«a  «en 

Une  foule  immense  coaTraii  1*  place.  Aambres  étant  précédée  de  ion  pré*. 

M.  le  ductJ'OHéausetM.  tednede  denU  Elles  foKMrefue»  parles  n>«ltnb 

Montpeniler  s'ètaienl  rendus  *  quatre  de»  cérémoniea,  «  eovdvfle)  ï  lenft 

heures  au  PalsitRoyiI,  pour  y  attendra  place»  f  li-l-Tta  du  uflne.  Le»  eomi  d. 

leur  Bugnsie  cousioe.  M.  le  DMrécb»!  plomallques  el  eeiBwnresae  Tendhreill 

SobIi,  préddent  du  conseil  des  mini»-  t  Tégliie  IMlémoit.  A  piidl  et  danl^ 

tes,  H.  Guiiot.  ministre  des  itTairea  tous  tes  membre»  de  ce*  deai  eorpt^ 

étrauEére»,  M.  le  comte  de  Hiraflo-  dml    on    admirah  généialeDieot    le* 

rei     ancien  ambassadeur  d'B«p>gi>e,  bcan   éqtripafe»,  el  panai   teaqneh 

M    rambuaBdeor  de  Naplei,  M.  de  brilla  anrtoin  kM  de  U.  le  prince  le 

ZéB'Bermadei,  ancien  miniitre  de  U  Cbhnar ,  étalent  arrivé*  t  régUM  « 

retne  Gbriitlne.   s'étaient    énlenwnt  aTsient  pri»  irface  dans  lem  lofe,  t 

réuni»  dan»  l'appartement  de  S.  M.  manche  da  irhw. 

Au  momeni  ae  Parritéa  de  la  rehie,  A  une  heure  nsbii  le  qoan.  le  cor- 

iM  priBce» ,  mifii  de»  mloistrei  et  dH  tége  de  1»  retne  qniiu  le  palais.  S.  H., 

■mbaiMdenrf ,  sont  allé»  H-deTant  de  ainsi  que  les  princcwea ,  te  iroaralent 

8.  u,  '"  voilure ,  aeconpa(néa  d'âne  girda 

La  reine  a  Varereé  les  loognel  gale-  d'bonnenr,  et  «irities  el  précédée»  dé 

ilei  du  l'alati .  et  est  entrée  dan»  sm  Ctvalerie.  La  voiwre  de  S.  H.  était 

■ppartement,  où  une  m^nifique  hoip^  altalée  de  bidl<9ietaiu«b,  elhiTiA. 

MiéluiiiTiIt  éIépTép•l«lpllrIM0^  nit«iIle-nAiu«iU>1m«n«qiilpq« 
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k  m  iMdMMÉate,  CMaw  k  ■bm         LU  XH.ct  Icmiedt  I^bc^Hc, 
Fan.  il  ;ar1.  kl  BmaH,  d*  «oc  W.      fs'oa  nitet  ■  f«Dc  bIUc  don  c^M 

véc.  M,  k  •te  ««■n«l».  cDc  a  pf^     ortn  ^'ik  teicat  naM. 


'-  'l    IJIMI.  m  •  III      ima  A  tXiarvMr   .^olôa.   1 
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CHROnQDB.  —  HOTBHBRS. 


mitip,  aprtiKluDtc-dit  Jaun  d«  twr  kMsd'éltt  de  qnflKrM 
dcpni» TonloD  ciTto^-qniire  dépote  Aprft*  où*  inimi^  coofinncc  rar 
Bdiii,  qac  U  frépie  ta  Bttle-PouU  et  l'tdijet  de  m  niitlon  et  Ici  moreiM  d« 
Il  corvtua  la  Favoritt,  furent  «d  tnt  rueompllT,  H.  le  prince  de  JdBTilla 
de  Jimu-Town,  la  Mpilale  de  Itle.  ^emprtat4'*)l«r™<«r  ■«'onbcand* 
AprteatolTtDnTOjé  tonlt  la  mitlnt* ,  nipoléon  à  Lonfiroad  ;  COotm  ptelM 
M.  lepriQCcdeldavllIer^iuiliàpTni-  d'an  iutérCt  doiiMHiNai,  et  pmir  Im 
un  on  e>cellfliiliiioaill>geroilprl*d«  eompagnou  da  Jeont  prince  qui  re- 
terre.  Il  ne  »  Iroaiail  dmt  U  ttda     voyaient,  apréi  riugt  ann^ei  d'iMence, 

Îiiadeui  Ulimenti  de^em,  lebriÂ  le  Iteu  de  laur  exU,  et  ponr  ceni-lk 
'■Df»li  i'Omlt,  ctpilalne  DorM,  mtmeqni  eontempltùent  pourlapra- 
■janl  i  Mn  bord  le  Bit  de  l'aBlral  Baa-  Hitee  fidi  ce  detidcr  «die  de  tant  dt 
dm.  dèUeU  de  Gaiée  par  M.  de  Mm-     ^oire  I 

ktQBTac  dei  dépêchai  poai  le  prince,  DanatoJODnitMdall,  du  tSetd« 
et  la  pielatte  aoglala  Dot^Un,  c(^>  !>,  en  itWtdaal  qae  le  commlaHlra 
talne  Liulebalci,  q>d,  parti  da  Pflrt>-  nranfatoettanétiaiecletantoiltèti» 
Buiutb  la  11  qui,  attll  epporté  Upn-  glaiaei  tonle*  le«  diqHidliOiM  ptéliml* 
nlÉre  noufelle  de  l'eipédltiOB.  Dé*  Hlrei  à  prendra  pour  l'eibnioalloD  et 
que  la  BtUt-PauU  eal  Jelé  l'ucra,  hlranalailoDdnretitsde  l'emperenr, 
rOrul*  Mloale  pr[nM  aiecleakou-     '"  "   '" 

mes  nu  le*  Tcrguei  et  au  crii  da  ffv* 

U  roi!  Lé  DcljMn  Mina  aonlle  d»  „.._.. 

Ttiigi  •  on  coups  da  cui«n>  Le  Irégala  ebagne  boaunc  peut  rapporter  un  au*- 
rendit  le  wlat  du  DoJfNUa,  puli  «Ue  tenir  da  u  iWle.  De  leur  cAté, 
tilaa  la  terre ,  el  le*  toru  répondirent  llU.BerlTnitd,LaiCant,GoaigtadM 
par  un  salut  rojal  de  tIom-ud  m>m>  Uarehand  consecrérent  cm  troti  }oar* 
A  l'antréfl  en  rade  deïa  BtlU-Po»U  I  peramilr  le*  Ueax  oà  Us  iTilent  ri 
et  ■«•»!  le  mouillsp  ntaw,  l'éltt-ma-  lOuTai  t]|  el  talri  l'enqwrenr,  et  en 
)or  dn  gëuéraj  Mlddlamore,  pmTar-  nobles  compafnons  de  sa  captivité  ra- 
neurdel'Ua,  Mreiidiit  bord^engrand  caellliranl  coutamBent,  dans  lenn 
aoiforme.BveclccainmandanidnDol-  cooneii  trarenltle,  les  témoignme 
phi»,  pour  complimenter  le  prince.  Le  les  ploi  flatteurs  ds  respect  al  de  IV- 
goaiemenr,  retenu  dans  h  malsonde  facuaaqn*aconseiTtspour  eux  lapo> 
campagne  da  PlanuUoD-Houiepsraaa     pnlaUondeSatoie-Héléne. 

EST»  indiiposiiion ,  avait  chargé  le  Lajoaniée  du  IS  octobre,  viDgi-d» 
intenent  HiddleMMCi  son  fils  et  ton  gnléue  audvemlra  de  Farvliée  da 
i[de-de>camp,  d«  témo^ner  i  S.  A.  B.  F«o|iuie  esllé  t  Salnie-HéMne,  mit 
loiH  Ml  regien,  et  de  M  oSHr.  pôor  été  déflultivunenl  fiiée  pour  la  cér*- 
nm  logement  el'celul  de  se  salle,  la  monle  de  b  translation.  La  veille,  daM 
dklieaa  da  James-TowB,  qui,  d'apré*  l'apri^B^,  les  eereneils  venas  da 
des erdrea venu  de  Londrei^  Inl avait  France sar  lu BellaPimU,  le  cbar  fie- 
été  prépari.  nébre,  constmll  dans  l'Ile  par  ordre  da 

Le  B  octt^ra  an  matin,  M.  le  prince  ^qpuveniear.  et  In  divers  objets  nfoet* 
ds  Joinville  descendil  k  terre,  en  erand  sairas  pour  les  opéralions,  Turtnl  boo- 
Bciforme,  accompagné  de  H.  Uron-  ccmlTemenl  dirigés  vers  la  vallée  4n 
mandant  Hernoui,  son  alde-d8-E*mp,  Tombeau.  A  dix  lieurea  dn  sotr,  le* 
de  HH.  le*  généraux  Bertrand  al  pert<uuiei  désignées  pour  aidster,  d« 
Gourgand ,  de  U.  de  Rekan^Cbabol ,  cAté  de  U  France,  t  CeihuoiatiaD,  de»- 
comminsire  du  roi.de  H.  da.LaiCase*,  cendirent  à  terre  ei  sa  dirigèrent  veft 
Ile  H,  Marcband,  da  H.  l'abbé  Coque,  le  lien  de  la  sépnllore.  DnmotUda 
ma,  anmAniar  de  la  Batté-PnaU,  el     banle  convananca  tniardU  t  M.   la 

de  plusieurs  oOlcien  des  trdi  btti-  prfncadelolnflllada  Maettrekiaw 
Dents.  Toula  11  garnison  était  sou  téla.ToMetletMt*ittiOM,lHqatFM» 
les  armes  ponr  le  peanga  dn  prince,     rivé*  da  cetcoeU  impMal  an  Uen  4a 

S.  A.  It.  enira  d'abord  au  cbltean,  o4  FeBbarqaement  devant  4ire  emdnllin 
la  iDtorlléslnl  huent  prtatnléa^  poli    pafttoNldaiiteUfMlk  kpflMapw* 
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Beat  de  fcipèdîtiak. 


^•a  éUiichH|éd«RB*«41«M-  «Mapekln  «t-aerf  Ma«(*  «èjfe 

faafllcMwtcU«4»Map»UM.  iootUu  ■'•ntcai  pM<  hcom  M- 

LwgéBénnBMtn^ctGowEMi^  WMe,  renient  teUemeBtprtscrvé  des 

MH.  dé  Chibai,  4a  La  Cmei.  ■»  «M  de  rMMspUR  et  4e  k  Morce 

ckisd,  AMhw  BtrUMd,  IlbM  Ca-  nWn,  ^-l  te  prMrién  tw.  H  bb 

B0Mn  M  im  dcu  M^Mk  de  cbaMi  ifftMi  m  aacnM  bf«a  ikért.  1m 

H.  SaiBt-Denii.  IToietTtt,  PtMTM,  mKfktgt  m^allei.  loi  IM  «ette- 

■      -     -  -         ton.-  -         -  


Ma«M  H.  TibM  CofMm>  Mt  ré- 
ËlurWf  Cl  bo**!,  et  U.  te  dacteu  dM  letpriém,  lecercMUfat  reib« 
fiaiUtrd,  cUnrgka-Mijarde  la««Ui-     arccle  plai  ynndiolB,  M  pM«  pw 

UXadrciMe  p«v  le  leteiuh  aiprt» 

b«étti(fMdéê.d(i|Ml>tacM>        Apt4»li  ««fémoBleTcMBoedeh 

tkeidaioleilipu'  tuMwÀMMMdw     Inic'dit  eoipi,  les  cemeft  iattrieuB 
—'-"'ItiaXagtttiitm,  tijtat  Bfdied^     fM«i«iaiTito,iBrhdednnledacr-~ 


le  txrwamqiM  n'ttrtlpw  «riwilrp  Jn  wî.  «fin <me  M.  ledoctev 
dié  dt^tpfe  perl'BBdMce— Iwihei.  eaifcrdpâipntuheleinaoTaiiMS- 
Ucte^l  Middle— le  MJit  dÉWft 


poor  cettefeDUlOB  H.  la  cqiiiaiM  da  d*  I*a^>«M  de  tonte  dteMpcMea 

fteleA)ei«ader.CerM««tq^ci(rq^  aMrienre;  te  frenier  eenneit  eiié- 

aeeo«paffaé  det  cinq  priadpalM  «M»-  flaar  diait  t^émaent  liUri  ;  le  cer- 

«iU*  de  llIcKÇBt  DIT  1*1  liniK  h  caa^  eaell  de  plomb  èlatt  en  boa  Ctal  et  m- 

mmifùmçiit,  H.  dcQb*bot,«t4«B  lèmalt  dcof  astres  eertneili,  l'an  «a 

■Blra* esiojt* da U  FiWMe.  bei«,  l'iolre  en  fértilaoc,  domletre- 

Cgananoto  t  mJHitet  dead.  IH  -coavraDienlsramtsnceesnTemmeB- 

m* ani  ont  él*  poaMâa  «h»  leUAt  «  Ifrti  aiec  le  p)<n  grand  solo.  Le  der- 

MK  niM  grude KliTM  (mdHl plu  alereRtnell  anit  élédanblt  )nt«rie«- 

de  aenr  bautei.  On  anH  pa  «MtedM  mMit  d'one  saroliiire  de  sitln  btuic 

qa'eo  diplt  de  Umh  lei  dteH,  et  mM'  ^i,  delvdtée  par  VetTel  da  temps,  élall 

(rt  le*  dc«  «féMIioM  leaUe*  rimd-  wmnbée  «ur  le  corp»  et  l'ardoppii^ 

li«*Mwt  poar  «nner  java^a  ear-  cmtM  on  RncenI ,  «n  j  adfaénnt  If- 

«leil,  la  [diM  cnade  partie  da  Jltw  a*  gAwment. 

ydooalil  aiast  qM  rcAumifwi  «  U  m  dMciTe  de  iéairt  arec  quelle 

fdtlamlBie.Mfa'onnafàtforodde  aniiéiA.  quelle  émoIiiiD  tes  (sdsunU 

MnMitKia  ttamdaiieB  an  keadaMaMr  menaaleot  le  moment  qai  deiait  leur 

mtit,  dé*  la  poiala  Al  }«ar, tonte  ia-  refiler  toni^e  qae  )■  mort  aTiit  laiMi 

^itMdeafall,M*itMrcefâiM,g*4ee  'de  n^jot^an.  HilgTé  leilngnticr  fut 

A  l'IubiledîrectiandiietpilsinaÂlraa-  de  coiRenttlcn  ds  la' tomba  et  dei 

4tr,  et  t  ton  •mprammsat  k  dCftrar  oercaeih,  fc  peine 'ponTÙEnt-ilieiprrer 

*aa  déiin  da  fônniMire  fnmçalit  de  tronver  qiic!(]Tics  lesies  tnrannei 

M>p  d'«lofei  na  MonJent  «gakmeiR  dont  Ieip[irii«inaiolDjpfriu*blesda 

Aire  doonÂl  k  l'eieeHcate  icme  dn  ewiome  entrcirt  senles  tsaaté  l'idea- 

«nitier*  et  de*  Mildal*  réantotoM  lei  thé.  flia»  quand,  pir  11  main  da  doc- 

•«idria,  «t  qni,  toal  m  ptmnBient  tenr  OnIDard.  ledrap  desiiln  fut  «oa- 

iHT*  ttWBUi  auM'OB  «Me  iiih(iK*bla.  itrt .  tm  moat^ment  indéSaissuble  da 

aM*U*ieMkaiKmnlolpi1«Mo«IRt<BM  garpriw    cl    d'atltndriisement    #cl*U 

«tfXiiBHU  |t*r  itw  ntMDkvM'ai  vttvA  les  speetntnitt,  et  U  piqput 

JiirrllTDTrrTTTT-           ^  -Mutn  tMX  ftoAmi  «a  tmna,  — 
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eai!  —  Jrfi  tnii»  da  It  %iM,  biw  ...    _, 

qn'iJ(éiéi,  éuifnt  parfuiaveamao»-  IliDliAliiNi'ii*v«iiriei«B«T*triMiw4a 

Mis;«lilM,  k«  loMD*  .éuient  (wâiila.  ctodalra  «olMlUJJm  *  Éort  4e  « 

membeUei;  [«.«oatmneùcanauMMt  M^M. 

peuioqDwi,  «iIm  Goolmin  en  4uiMt  Ua  ohtr  t  ^Mln  dMwn,  dtMPt 

ricileineiil  diiUotutei  :  iM  épaatoHM.  d'eMl]lématluèhrM,aTB)iiélépréiiar4, 

IwdécariliiHa,  1b  chtpw,  iwnhliUm  ^«wt  ladite  de  J'vipédJtiM  ,  ftm 

«DUiremeBlcoDHrréai  — 1*|>MC*11*>  MCMoiris  ccicncU ,  «Insf  qiNn  4mm 

même  éuùl  pleine  d'kbaudMi ,  et  «Mf  mwluire  et nJnnMcfaeiiwit datai 

les  débris  de  U  garnilun  dit  MtiD ,  qui  (MnplM.  Qaand'le  *roefili*Ke  «M<M 

tecoomieni ,  oomM  d'iuE  gua  tri^  pl«aèMrleebar,leioM  fat  reeoMeft 

fine,  piwinvf  itanle*  de  l^itouBC,  d'au  nMipùi^oa  ■alaaa  <MpéiW  ■<■* 

BOiuaurïoospactoiraKapoléaDitundii  Yoji  de  Firii,  eidonl  iM^wiraiMMf 

sur  Mn  lit  de  païade.   If.  le  fitàMi  EnieM  vcbm  t  HH.  I«  Hawnadtu- 

fierlrand ,  M.  Ihidund  «t  1m  asMi  oteAnH  BefMMd  t-OwnMrd.  « 

^r90DHipréicniM,qai  tiaieot «mIiIA  ijinta  i«  T tm  f^m  ri  i  W   Miiijinid. 

t l'inhiuMtbia ,  nau  ndiqnirckt n^  AmiilMKrai'et  daaric,  ieïkvfiud- 

demenl  les  diteri  objels  dépocèi  par  b»a  ^«H  Mi*  ywuha,  nrtcAd^  i'wm 

«DidaM  k  caKtwQ  :  cbHMn  «tait  de-  aahnt  de  At  partant  h  craliatto 

neuré  dans  la  position  eucie  qu'UsJui  H.  4'iUié  CaqBemaD.  H.  de  CtiabM 

«raieui  asi^néa.  On  peatuqM  mena  cwtdwlwHIedeMH  chmw  CMOBlMaii* 

qpie  la  pMin  gncbe  qne  le  gr*Md-«fr  aecrMité  dn  f  awineiat  ftvifala, 

réchd  Biail  priie  ponr  la  biinruM  T«Hiai  les  «MwWi  de  llla.MwM 

demitre  toi*  aa  (MKtenl  où  l'oa  feniak  priMipaai  hiUtMU  M  la  g«rBls*n  •»■ 

le  ceicveil  iiûttwUe  l*génmeBlsoii>  itère  «M  «Biil  ta  waicfae  rm*brt  d*- 

letée.   Eoire  les  jambat,   tn^it  da  pai*  la  tombe  ]«*qa'n  qiai.  IMi,  Mirf 

chapeau ,  on  apaKeiiii  lei  daoi  Tuas  l'nceMe   d'arUUeoi*  BèecsMke  pMt 

quJMnTaiiMientlcctBU'etrestomac,'.  ooMduM iatcfaeiau  et  poar  aoutadr 

L«a  '.deni  cetctMil*  inKriews  mi  pKMOHeiitsieebaTlal-BCasdaiislo 

Été  soigneoieBient  leferméa;  l'anfien  dasnnles  difficiles,  les  pltcts  les  pla* 

cercueil  de  ploab  à  Aie  fcrteaseiM  eS'  N^proeUes  du  ceraueit  aiaiaU  été  rt' 

nijeltld*MleiaaTeauB*eedMcaiiNdt  Mtvtes  ponr  la  ninion  fnafslaa.  4i» 

bois,  et  les  deux  ont  été  Mudéi  «tcc  gén^rsl  Hiddlcmerc,  nMigré  l'iUI  A 

les  précautioos  les  plus   niniMieaies  iiibU  de  ••  sselé,  «t«iilii  saii«««aato 

tons  la  diieclioD  dn  docieu  GidUard.  la  uardie  à  pied,  (ioiH  que  te  ginénà 

Ces  tUveises  opirationa  lernainéa*,  lo  ClinreUll,  chcrd'ilst-aajM'dDpafn** 

•arcoi^ge  m  tMae  a  O*  feniM^  aimi  de*  Indes,  aniré  depuis  daax  jaan  d> 

que  ton  enietoppe  de  cliène.  Bonbay.  UiaoMia*  piAdi  dn  «cfeadl 

En  reneltant  I*  ciel  du  lafaopbaga  et  l'ei^tee  diBwrm  de  I*  roote  rea> 

d'^bène  an  conte  de  Cbabot,  comb^  Ment  «énessaife  p«sdant  p^sqoe  lo«t 

taire  du  roi ,  le  capitaine  Ateunder  lui  le  trajet  aw  aurKlIlance  de  tniu  ha 

a  dtelari,  au  nem  du  (oavcmeui,  qne  inetanlB.  U.  le  <M4«od  Trelewiiay  to*' 

ce  cercueil,  reafcrmaoïlescendresde  ht  eominnder  tm  ^snemie  le  yeiB 

l'empereur  NapoUon ,  serait  conid^A  détacbemoMd'.irtilIerie  chargé  da  oes* 

comme  b  la  dispoiitiiHi  du  fouieme-  dnire  le  char  ;  et,  frr&CE  ■  tes  aotna,  ta 

Bientrrançais.dàccjoBr,etdumMneut  Int^iiena^i'eÂclMrsaiisleMoia- 

où  il  serait  arrivé  au  lien  d'eubarqoa-  dre  oocideDl. 

mcDI  teri  Uqnal  il  allait  tMt  dirigt  Depol*  le  Bamenl  da  départ  Jn» 

sens  les  oïdcei  de  S.  Esc.  la  géaéwl  qn't  l'eivlTécAnr  le  qnsi,  le  CMan  dM 

Middlemore.  Le  e^mlasaire  du  t*i  fort*  et  les  batteries  de  In  <sN(-P«lf 

répondit   qg'ii    élaii  ïhu^é  par  sca  mm  Uré  demiBuae  ra  minnie.  Api^nM 

eoû^ememenl  d'accepter,  en  aoo  nom,  heure  de  maridw,  h  pkle  eesN  f«ar 

ce   cercueil    des  mains  des  anioritrs  U  pramèic  Ms  dqaii  le  eomM«—i 

brilsmniqees ,  et  qu'il  èudt  prit ,  atnel  iaBiLdcstn*aai.ei,  arTiiéseaToeda 

que  les  diverses  peisonnes  compostât  laiil]e,oaBs  tro«*bM*<aeMbtiU<M 

*.la  uiisaiao  trançai**,  à  la  wtiirejnft-  et  nnleap*«a*gBiSqae. 

fu'an fHdde  Itmm  Tiw,  aè  H.  la  Cdi  la  rméi, tHlP*-M«uM»4t 
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SiS  APmiDIO. 

mmmtmp^l»  MÊK»Pmk,mA.    aÊtmi»  mm  nmmk  U  tÊttmmO. 

MrfMatrOMM^nrfMrrtilaimi    Tmimn  fui  ■■■Ml.  ^w  M.   ta 

mmam  mUtam.  BtnmnknéÊ  h  mmi^m»  |w  iw  *■  I  II  i  ,  *t 
CMwma  feMfri^  ti  Bomit-JtméÊ,  inm  h*  imIitmIim  n  itanM  A 
Ml^  eakt,  «I  rMtea,  nitir  i     r—wg.  k*  mtttm»  mÊÈiÈ.  qmm^   k 

4ipii*dcn  iMn,^éMint  ak  wm>  ^I«^  parillai  i«Td.  «m  )m  *mm 

ta  OT*«  *  priMt.  tt  ik  .^  i^a  4a  JHM»-T«wmaniMlnati  tnder 

a^tattMMikciMMifctMnMt*-  Jw  Mtaw,  IW  étwé.  «  Je»  ta»  !■ 

- — - -^ '-  "J^-»— ^    r_  ..^^  bteMandr«MMi«|wi««rlav« 

<iiM  tr  rtiMii 

■M.RaMdcâ 

_  X  raiit  ^  HipytM.  et 

MMW  4t  k  pa^oB  «  de  k  BiBei     kdh  ~ 

M  apky4f»il  w  dca  U(mi  Hq''*    ■»  *■ 

~    ~ '-"' '■  «Mi,  Bprcnntk  M»-     <«e- 

ii4«rKH£a^fata,ta    kri 


■  dmu  et  k  BiliM  k  nptiMt,   aufri»  et  t 

..___, .  _.         _     ^^ '— Itearlér 

tt  kMc  H.  k  o 

M  MKhabBMMctMlnriidi  éMtHtfMnNrltrriin.npNda- 

M4Mrom.4tUS<lb-P0^ei*i  TCMkpriBW. 

■kfa.réiiétéBiH«fobptrk«<ckM  Déi  fM  k  cMmip*  n  fat  éUpië* 

•  TMhm  ^  É^âèrcM  M-  de  fMi,  k  i«i«  lin  k  cn^rf  mIoi  de 


àm*t  4mz  kcB 
csfMM  tfwrèla  t  r 
•àH.k|Ntaa4t 


m  «uiujéTMi  k 


ruMHlié  da  qitf,  <k  tooi*  k«r  niHkHt.  Le*  deoi  ao- 

•  JtteriHe  l'tuft  pU-  tici  fOnat  tirtee  neadMil  k  Irafcl  d« 

aè  t  k  i4m  de  l'«tat-H«for  dec  mk  «oei  k  k  Mgiie,  k  chilospe  oirHBi 

Hlheiiili  ftancik.  Le*  pie*  fnnd*  trt*-kMeDKBl,  eDtoarée  de  looies  l«i 

bM»ean  otBcM*  ■niiot  Mi  nndw  Mdre*  enbeMilioM,  A  ik  beni«s  h 

fertam*iHi*eB(iiiMalkntMeiN  de«te,  dk  attelfDit  (a  Bttb.P<mU. 

««  Fespereorr  de»  haieimn  éck>  TewBOibMHe>MmieKhthoainn 

nM*  naieal  lignaM   le<  wlieBi  de  (ark*Ter|Mi,  kchapceatk  min. 
SekM-BtlÉM  i  *0B  eerencfl  ;  dèi  ce        H.  le  prioee  de  MniUIe  ntli  Mi 

■MMM  k  dtoeeiU*  «ortelle  elkli  diipoMr  lor  le  pMt  4*  b  fr*g*w  ew 

■^MTieelr*  k  rrenoe.  duipeUe  parte  dednpeawi  et  defeb- 

Q«Mid  k  char  le  fu  errttt ,  M.  I*  eeaai  d'enae*,  et  deet  PieUl  aTeH  été 

Bcinee  de  JainfUle  l'anDçi  wnl ,  et,  éleré  an  ^ed  do  mil  d'attiMon.  Porté 

«■  prtieMe  de  toea  k«  Mrinanu  4é-  par  Ma  matelou,  1»  eeteneil  pem  to- 

CMTCil*,  reçut  MtannelleoHiil  k  eer*  tre  deex  beiei  if  <^den,   répie  née, 

CMll  IvpMal  de*  nain*  de  général  et  ht  placé  hit  le*  paBDcani  da  ^\\- 

IliddleeiOTe.  8.  A.  R.  i«»ercia  es-  krd  d'arrière.   L'akeoole  fat  faite  k 

itfiekgoDiéneweaMMdelaFnu-  tolr  mtmt  par  H.  l'abbé  CoquemB. 

cède ieo»ki  téewlgaageidewimetMe        LelendeoBalittS,  t  dr  *- -■■■- 

Uétetfeiba.  -    -       . 
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CHRONIQUE.  —  DECEMBRE.                    Sog 

^Mli.dac«pi.L«em{nilelaF'aKirJI«  tnMtpané  «oai  na  twalt  me  iln* 

M  da  l'Oratt  tiréraol  de  hIddI*  a  ponc  l«  racciair  »u    éébntndén  da 

■liPDM  pcndnl  celte  cMnomiSi^ui  CourbcToic. 

flu  tenoiiiA*  IMr  dm  ebMiU  wIcb'  I^e  <5  ■«  oulin,  le  loipi  fui  placé 

Brile,  fe  hqnelle  prinM  p«i,  enicMnt  •"  <">  cbu  riuibre.  doDt  loici  U  dci- 

Jeler  l'-eau  béni»  mr  le  eercMU,  M.  le  criDlion  i 

priDcede  JoiiiTille,  IaBiMlMi,le«éUI*-  H  ot  compo><  de  doq  puliesbiea 

■ujon  et  les  ^micn  nulirei  de*  innchéeii  !•  leioela;  )•  lepUduul; 

Ulunenu.  S*  le*  cirùtidei:  i*  lebOBClierj  G*  !• 

A  oDie  tteuTM  tODlei  le*  ««réinoBlM  cteoupha. 

de  réjliw  ttiiMt  icenapliei,  tou  Im  lie  wclc  rqwe*  Mr  lei  quatre  iom» 

honneiin  wncniBi  naieni  M  nmiat  Buulve*  ei  doréet.  St  looteew  en  d* 

t  h  dépouille  BorlcUe  de  Nepdéo*.  Tûw^nq  piadi,  ui  Iwutear  d«  «ii  :  U 

Le  cerMei)  fut  deeeeMlii  nec  Min  deni  préMUe  le  foime  d'an  cerrA  leof  arec 

PeairepMt  et  pleci  din*  )■  ck^clle  ane  pbie-fonee  *tD>i-cireaMre  «m  It 

■rdente  di^etëe  I  Toolea  pou  le  va-  demu  Sar  cetu  plete-fonM.  e«t  m 

cetoir.  Bd  eemiMMlei  blUnenu  U-  poape  de  séniei  guinpponeBi  h  cm* 

rércuoBedenUTenlTedeUHitclear  ranoe   de  Ghtrlenagne :  eu  qodb* 

artillerie  ;  pal*  U  trégtte  tena  m*  m-  tsgie*,  en  bwnUeA,  ioat  foUra  lé* 

mit.  en  ne  cewenrat  qee  le  peTtUim  alei  qui,  d'une  «aia,  warteaaeM  te 

de  poupe  et  le  drepeee  rajal  •«  ptod  inirlenAMai  dal'aaM  HtboodHMla 

■11.    '  tTOBpeita  de  la  Tanennéa  %  an  itnwai. 

Le  diminclN  fS,  Jl  hnii  heataa  da  toatde«hiiceeni[auHiUea,deiei^ 

KaiiD,  la  BëUtPauU  qoitu  Selnie-  etIachUEre  de  rcapeieurea  mllteà 

Hélène, eiBp«rtBntnaprtttaaxdép&L  de  coaroanaa.  Ce  iode  elkai  «!■•• 

mcuii   wat  antUreaient  doté»   d'er 

DSCBMBRB.  .  ,  olMutal.     Bori    ■,,   M    Mil.,    k 


à  la  dtponiUt  morttlU  4*  Cunptrnur  toffei  or  et  nolet  m  chifire  et  aas  lis 

KapoUoit.  —  Le  lèceptloa  nipiiBqBa,  mu  de  l'emperenr.  Dei  deni  cMéa  da 

faite  par  U  j^opalMion  de  la  Fieaca  ce  ^édertal  mdi  denz  nanlaaax  !■• 

eni    riilei    aurtels    de    l'euperear  périenide*elOBnp«rMBiéad'abeUleh 

napoléoa  ■  en  un  eanctéia  de  attlo-  Daniéra  trt  ^«cé  ene  Hâve  de  drt- 

Baliié  ei  de  gniulau,  qaa  l'blMoire  paeni. 

comarveAi  dan*  lei  fauee  de  m»  ta*  fiorcepiédertalioDtdiyiiéaiJeboat 


qearone  euielldei  na  pen  niai  friadet 

ane  niloM,  anlièreaianl  doréM,  aia- 

beurg  Jaiqu'l  l'arrlfée  du  corpi  aax     oeléta  par  U,  Fenchéiee;  eue*  a 


Cette  cteéBOnle  a 


lanûdé*,  eidnâveMeal  militaire.  portent  de  la  Ute  et  de*  iuIdi  bb  !■- 

Le  8  d£eeDd>re,  leearenetl  renfer-  Heue  bouclier.    C«  ceilelidee  MWt 

■aaal  le  ecvpi  de  l'enpecenr,  fut  tran*-  plecéee  lii  d'na  cAté  et  ili  de  l'entre, 

bonté  de  la  rrésata  la  BtiU-Poult  mt  étant  alut  doi  à  doe,  deux  «abai  MM 

labliiBMotk  **P*ar  l»  HoTwuatii»,  et  m  dent  eitréoiiiéi. 

nriva  la  10 1  Bauen,  aa  paMant  per  Le  boneller  eit  i!ar\  il  a  U  foiaa 

le  Hlne  et  Honflear;  U  était  tKOflé  orale  allongé,  il  Mt  cbergé  d'un  iH- 

deenaiireileCMrrterotbF'ilM*.  neuefaiiceandejaTelintk 

Apréi  a*oiT  refa  l«i  booaenn  fnné-  Le  aarcophage  ert  placé  lar  la  bos- 

brea  du  clergé  et  de*  latoritéi  ciiilai  cllv.  Ile  larwateanûqna.  AnniUaa, 

attailitalrei,  11  fat  de  noo*eaa  tiaae-  aar  na  rid»  ceaaiéB,  Mat  placée  la 

bordé  lar  le  bateea  à  Tapevr  (a  Dora-  Keptre,  U  main  de  lattlea  et  le  coa< 

*t,  Cetieni  partie  de  la  floiille  lenne  ronaa  hapèrlale  ea  Wanae  prédeiMW. 

de  Parle  pour  lui   Mrfir  d'eacorle  al  Tool  ce  aon^eitt  (Tar  et  de  velenra 

runener  k  Coorfaenie.  a  prie  de  50  iriedi  de  haataw.  U  aM 

Arriié  le  loadl  14  à  qaalra  hauea  eoaatmlt  inr  lea  dilai  de  MH.  Tli- 

j — I.  I .., — ^-,  t.  j.i__  — .  ^  '-"TOaMe,  anUtactea,  da 

•  PMI  lu  IMBV,  bV* 
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CnROKIQDB.  —  tHteEMBRE.  Sf  i 

M.    Ie  maréchal -de-caup    Becquée,  UiDSqaiai^t  ftit  de  lu  gloire  miliUirB 

cammaBdwii  ta  ti'  brigade  d'iofaiitcria  bba»  de  sa  politique  Gl  le  foodcmeDl 

bon  de  Paris  ;  un  baitàllon  du   36*  d*  de  h  puinaDce. 

ligne;  ]ei  deai  biiUenai  d'artiitcrie         Sar  le  aommet  de  TArc,  on  TOjail 

ërabliei  k   Neuillf  ;   aa  bataiUan   d*  %arè  l'apaibéafG  du  Iiérot.  L'empe- 

S6*de  lieiM,  le  IkCuleMiit-csloBel  en  mi,retiiDdBgTaDdCD9taineiiiipénil 

tite;   M.   le  maréchal- de -eimp  dft  commis  au  jour  de  EOuRere,  est  debout 

IitwDtïiUHC,   comuiadant  la   briiad»  dcTanlsan  tidne;  1  KtcSléisoDI  le* 

de  cavalerie  de  Paru  ;  deax  eio^ani  â%atL  génies  de  la  çuerre  et  de  la  paii  ; 

du  ]•'  de  drigoni,  avec  élmdtid  al  )«  toet  omtdegniirlaDde),  detri^éea 

musique,  le  coloMlen  tels.    '  tfSrmei  nppefiiit  les  batailles  el  lef 

Les  quatre  cents  uiarinsde  la  flitti  Tieteim;  à  chacun  dei  angles  un  énar- 

Poul»  qui  aiaiiDt  été  cbaigéi  parle  se  trépied  d'où  jaitTïssent  des  Qaminei 

Et  d'estMler'le  «ereueil  impéiiii  4i«iuleur,  BoGn,  auiaDgleseilrèmei 

'aux  loTalidea  portaient  anr  Vi-  du  monumeot,  élaieDl  quatre  teDOin~ 

lean  biches  d'ttuwdig*,  it  a»  Méeiàcheial, 
Taistient  remaïquer par  leur  éuetj i^o*         L'npolliéow £Udl  «oni  la  lofile,  apo- 

CODlenance.  Seuls   iti  enlaoraieat  le  iMo»  Malanle  et  soudaine,  qui  ft«p- 

char  liiDtbn  ;  aeuls  ils  MMblalcBt  far*  pelt   tous  les  jtai  et  remuait  tons  lei 

4ti  le  ca^  de  rempai««r.  cœun.  Le  grand  cipilaioe  semblait  re-' 

Le  char  marcbdt  leMleMeu,  miia  «frre  sens  féa  trophées  de  sa  gloire  in- 

■*ec  régalNiiâ  et  bésuis.  Les  seiie  périieable;  l?char  rucèbresechaDgeait 

chevaux  qui  le  IraiuoieBt  ètnant  isa-  n  char  de  triomphe  ;  rumbre'de  Na- 

gnlGqaemeDl  enpanaeUà  et  cooreit»  paMmi  Kinbiait  t'y  dresser  atec  cellr 

de  riche*  capsMtOBS.  twywelé»  mu  iMflUile  majesté  du  malheDr  et  de  la 

modèlesle*  plus  brillaDts'dei  CHneto  Hart  qn^nlent  remarquée  lurasoTlf 

4b  •eDfeMgt.  U*  tUiMA  ewHtailt par  M(e  eeuiqpiaaeiitéreDill^xhuaialion 

des  laqMi*  è  pied,  à  k  Utri*  de  it  de  Saioteuéléoe.  En  ce  nonent,  on 

piaiioa  iBif  ériMC.  pcat  le  dfre.  1»  France   relevait  de   mL 

EnlttedapoiU  de  Kcuillf ,  da  cOtè  dernière  défaite  te  glorieux  vaincu  ds 

4*  CourbeioiCL  a'éleveit  use  im>ieaM  Ihierfct».  Elle  !e  râabilitait  eu  qnel- 

colonne  loatrue,  baiste  de  4S  Biili«i,  ^  «orte  en  l'abritant  soua  l'iiuiDorteL 

et  dédié«   i   KoM-Dane^derGiàa*.  ftvphée  degesTicidres. 
patroB«defBurlu;cctI«CDl«nnet,d'nD         k  une  heure  et  demie  le  cortège  dér 

•flêt  gnn^oie,  muf  ueit  digneiMal  II  bouchltt  sur  la  place  de  h  Concorde, 

place  où,  p«ula  premiérafoli,  lad*-  a^MsnittltgrBndeBTenuedesChampb- 

|»ui]ta  de  feMfucoi  »   rt«U«aaM  Btrsées,  lesqueli  éialQDt    décorés  de 

|euGh£leMlfnDçiù.  trente- quatre    cotoDses.  Djramidaleai 

Le  «Uontion  du  poal  de  Neaillf  portantmiboiiclieraTeelTnscripUaiidfl 

NMttichMlpafWDal^rlattiesembl^  dm  phn  célèbres  victoires,  sur  ma  uté« 

netlc«tMcolaaaera3ti«Ie.C'étaint  d*nn  aigle  doré  et  ornées  de  TaisceauL, 

encore  des  trophées  manlinie*  lariéM  dTenaetelde  drepeeui  île  tout  (domIjI 

dans  taon  aUiibuti,  «t  des  UépMs  iv-  m  coup  d'elt  magnifique. 
ponté*  d*flanDMaIia>é*etrei>  Le  cbar  Tniiébre,  l'aviiifant  lonte-  . 

Arrivai  l'iliil  ilii  TiiiMi|ilii  Éenr  tteHt,  ticversa  le  pont,  i  chaque  inslo. 

t0U*,la  Miniunest  gifaMeiqoe,  (twl  ttoqnet"  s'éNvaït  ane  colonne  trions' 

HqieUi»  totmAmepsu  lapreêalAta  {Aale  couronnée  d'un  aigle  d'or,' et  oi- 

C'erre  anlSlO,   el  que  la   fveaeeda  née,  t  se  b»e,  d'un  bas-relief  représeo- 

illel  a  «chné ,  1»  e&aa  de  lllhatra  taat  dekgénies.   Buit  statues  Bllégoti< 

KUta'eMtrréli.  Kicannoment,  il  do-  qnes  éthientib^ssée^surlesi^lédeslans 

MlneitloataoD'eMtéfe,  ■crreennuiMt'  Â  milieu.  Une  statue  de  l'ImmorlaUté 

ptofoBdaadamlMdeuikameatesaTe-  déecueit:  les  d^iî  tonduisaot  pu  pé* 

Mat  qui  «ImmiUmm  k  caK»  hanlauc,  et  ifaijle  de  la  Chambre. 
11  eiBUalt  dornU  laraeloa  par  lea-       La  st«tue  de  L'emôereoir,  revilu  da 

attiweBit»,iwaHaia  de  m»-  «iict-eiB<}'  cMnii»  linpèriil .   panemé  d'abeilln, 

•■•  da tietaliaa graiées eaua If» vottev  et  drètoAr,  tienant  owh main.  dJ^it^ 
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MdMMWHMM^fMMHdtp»-      ■■B-lpill   I L!!VS£ 

far.  hm\»mn  en  tamtiti  ^  ht-  ^.  A  tifchMfcj  fclMt— l*gf 

M4mI   liM«MrltfMM«(da  M^  —  fciM  ^   *^1  <■  **T 

^W«IIWi|WliMiliBl|f  I  h  MlMI,  H»  iiiKi;  I»  if^Mt,  «^^.S 


*,rHMC  «M  k  MlMkM,  !•  IM    **n (Mm. koffetaM» 
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,  Jepnli  leioIJD>qii'*a     nnta  oiaidNU  1m  htcilplln—  id- 

ordre  d'irebiteetarc,  «si  icodo     iMitei  i  Cimpo-Foraio.— Code  T!api»- 


ToniledAnu,  dépoli  leioIJD>qii'*a     TarUi  enaidNU  1m  htcilplln— 
premier  ordre  d'irebiteetarc,  est  leodo     iMitei  i  Cimpo-FaraJa. — Code  H  . 
5'DDa  dnperle  tn  icloun  vlotit  et  or     lèon.— Crtetion   de  la  Léflon-d'HoB- 


«I  ptnemèe  de  totii  lea  imignei  Impé  •  near.  —  CoocordaL  ^  HMibliMeotent 

ruai.                                               '  du  enlie.  —  Criaikn  i»  1*  cour  dM 

4d  milieu  l'iltve  m  immetue  cttt-  eomptei.  —  Lnnirille  et  Amieiu. — la- 

fÉtqne amé de pinmet,  d'uglciet  dei  doitrie,  eomnerce,  ayiicallim. —  IM- 

•rmci  de  l'empeieor,  rebaou^  de  qui-  trei,  idencci  et  art*.— ^.rAaUin  de  II 

tnirideatu  de  TEknin  bordéi  d'her-  BaDqae4eFnue«.— CréMfawdacoB- 

mfM,  HretcTiatet  uateiiiisparaM  taU-d'«l«t.  — OrganlMIiiw  de  fadi^- 

CMronuei octogone.  Ueit  •Dionré  de  nbtmtiwt  pabli^foe.— Tnraox  d'ott- 

trq>héeietdadrapeaax,tie»tnrmoDt4,  Uié  pabUiDe. 

uniteaadeienijséeidelaeoitpole.de  Panont dea liutre»,  parUnt de* cmh 

qaaireiraiiifacertiesrormantuiiedcn-  dthbre*  de  IwoiHe,  parioni  dei  drt- 

telle  lumincnae.  Âoi  qoalre  aoglei  do  pMU  et  de*  iropliéea,  lotigna  gtleiie 

ertaftlqoe  ^éléteat  qaatre  fifares  de  pleine    d'ènoliaiM,  pleine  de  loiiTt- 

Tlctùre*  dorées  el  adônée*  à  de*  tro-  min. 

phitt  d'anoei.   An  lomiiiet  dn  no-  Au-deU  de  la  oef,  de*  degré*  lapii- 

mment,  l'aigta  Impériale  déploie  Bt-  aéi  de  noir  eondoieenl  an  twid-pôiiit 

reinent  lei  tilei.  Tont  ee  bel  onTraga  qnl  précède  le  tombean.  De  luigae*  et 

eti  dû  i  H.  HuMon.  iM]e«iieu>e«  tanlnre*  de  dnp  liolet 

Aa  Tond  de  l'égllie,  on  a  conMrstt  pandent  du  hiat  da  la  Toôte,  al  nnl 

nuiatel,  au-deH(udui]i]el,à,droite  et.  jonr  autre  n';  pénélre  qoecelni   dw 

i  (anche,  MBt  deux  t^unei  pour  le*  Initrei  auipeoda*.  Le  drap  TÎtJet  porta 

penannetdelaanitedurol.  Troiibati'  ponrinnoirle  l'aigle  Impériale, loi  !■ 

iiMrea,  portant  te  ckifi«  de    Napoléon,  manteaohénldlqnedeponrpreeld'hap- 

•ont  placée*,  l'une  eaire  )ei  deux  tri-  naine ,  aTec  d«i  N  pûmi  le*  abeillM 

bwiei,  et  léi  dan  antre*  via-l-TU,  le*  d'or. 

lonabeaiAtdeTaiilHneideTuTEnne.Lk  Toatle.diaia  eit  di^  devldet) 

tout  le*  Immenae*  eilradei  conitiiiile*  colannei  rmttnea  de  drap  Tidet,  d^ 

Mar  la  cbimbre  dct  pairs,  la  chambre  corè  d'arabetqnet  d'or  ;  eMridea  U^iia- 

de*dépnlé*etleigraDdiCDrp*del>nia-  léea de  tlolet,  loge*  teâdnei  da  itolat 

gktrtlnre.  L'église,  dont  les  bas-cïltt  tiec  dts  éeuaoïu,  des  N  et  de*  abeillest 


régnant  en  cordons  Inmineai  le  long  ( 

des  trises,(éptndenloiiedani  ébloui*-  par  H.  l'ttdievéqae  de  Pari^  atiittl 

nnle  dans  tonlei  le*  partie*  de  l'édi-  de  ses  éTtcmc*. 
fie*. ,  A  la  droite  de  l'anial,  nn  nagniSqM 

Cbaqua  colonne  de  la  nef  supporta  dais  de  relouri,  aamMilé  de  dripaani 

nn  tropbéa  en  Tonne  d'obélisqne.   An  el  de  panache*  Boitants,   eit  prépaid 

S  lied  de  chaque  obélisque,  une  pieira  pour  le  roi. 
tnéralre;    nn;nom  sur    cette  pierre         Le  rai  porte  l'onlfamia  de  gardent- 

•T«c  le  blason  de  ce*  illutlret  anobli*  dMuL 

de  Ia*leialre,  elau-deasous,  des  corn-        H.  le  dne  d'Oilétna,  H.  le  doc  d« 

bats  isKiiis,  qoi  sont  Ions  de*  ne-  Ncnonr*  mmiI  en  baUis  de  lleatenanta- 

Uire*.  '  gtaérau.  La  reine  et  le*  ptincaw 

An-dOTUt  des  eoloonet  s'élMid  noe  tant  n  grand  deaU- 
tribuM  étroite  loujonrt  drapée  de  noir;         Le*  aidM^e-canp,  Ica  oSdan  d'e^ 

derriérales  colonnes  d'antres  ettrade*  donnuce  aile*  ioqrerada  ralMde* 

encaro,  qtilontjoar*nr  la  nef  pardaa  princes  soMt  la  gaoclMdeS.  H.  Lai 

rideanio«n«rla,Tlolet*, tirage* bien-  damasdelaralMM  lM»riM«t*aaMnl 

ches.  dan*  une  Mbnna  t  ganua,  «•dettna 

Sur  le  devant  de*  tilbaiea  •qtériea-  da  banc  deaatUMrM. 
nt,  dttemd  UM  lantnra  noln  ei  «r-        L«'CiergdaMplÉeè«|Mtht4B  Pm* 
Hl,Mhn4nnL 
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(   «H  IBM.  IffBWfip^i^ 

_  ni  ■  rweflli,  av  loali  U  raoU  4|m^  a 

Laeluaibredcs  fiùid^te  k  droit*  nric,  doBvqannoa  éqidioncs  4« 

«lacbaBbredadtpoUi  à  gancie^  iTmpaihie  et  de  le^tccl.  A  ÔBqJwarvs 

l'uucl.  iurle*eMi>dM  de  b  croix.  L«  114  qMrt,lenMtuiideretiiaiux  Tui- 

CMiwil'd'éui  Ml  plue  u-dcBwiie  li  lâitt,  Li  foale  i*ici»lai(  ua^Bilte- 

cba.abi>  dei  fniisi  du»  dtni  uibonct  fnl  etcnnleDec. 
baoei,  b  CiMi  de  Maalina  el  U  caw 

dei  umplei,  XL    ParU,   Cour    -'ainMt   ém    1^ 

VieuiicBl  «MUle.  k  dnùte,  la  e^u  Sdne.  Agàrt  LamtmaMù- JMtît   A 

rojalc,  le  eomeil  r^Dénl  elle  coomU  preug.  —  ÂDeof  keareietdcaie  «■• 

BHuwûptlajaaia  kortéull.  It  piéfet  foule  Imoieiae  tuiêee  iubIb  le*  ase. 

de  U  Seine  et  JI.  kpréfei  de  policct  naa  de  U 


eult-Bijon  de  Uaude  Batïnoik,     peine  à  troaTcr  mtxà  el  à  ableair  b 
l'itmte,  eLkconMU  d'iairanU.  A,     place  qnek'  ~~' —  -•-»•- 
lauctie,  Jei  membres  de  rUoiienUij,     feiiroatrtN 


iranU.  A     place  qne  lu  ordres  de  M.  ]e  piM^ai 


i'IwliiBt.  Ua  Mcp*  HiaBls,  Ui  bibn-  .  ^ 

Mui  dfl  preaiitn  iatUnce  «1  de  com-     anm  dau*  l'eiiceiue  du  prétoii*.  ^^ 

merct,  Tihi  ilrlinifi  paru,  nn  rrwainnt  jt.  Je 

DusUdcC  >wlei|iadiM,liadtla-     CluteaaliriBnd  el   plosiean  dcpatdi. 

réiai-DMijoi  de     ■-  de  Comeoin  occire  a  -Ht  If  a 

dam  raadiioiie. 

, , Aprii  le  Uracedn  joiy,  la'dcais 

a  da  (a  BtUe-  PnU,  ut*  foala     IjmenMia  el  Fagneire  neaatnl  s'*»- 
•coir  pria  d*  lenn  d^feonMi.  Uf 
AdrJtD  BiQuiït  et  HangaïD. 
A  diihetoftetdmiic  raadknotett 

M.  le  préiidaBi  inriu  H.  d*  Char 
lefobiiaod  i  occupei    tu    Bège  dsv 

!,  U.  la  liealeuat-Bteé-  Pltéinrcide  da  buaan  de  la  cwu. 
tal  GMviaud,  H.  le  batos  de    Ui        M.  U  friâiOeiit.  Uobmdi  d*  L». 

CatesetU.lecoiBUdeRoliaB-CkabM,  MBOBai».  vosnon  eipréiuHiuI 
aowDuaHire  do  lOi  1    H.   Mirrhaad,         A.  Félicfté-ItolMit  de  Laaaennaia, 

BDcicD  valatda  chambre  d*  l'eaip*-  IgtdeduqBasie-hnit  aii»,icittaii,d*- 

reoi ,   cit  •»  babil,  de  farde  aaii»-  neuruii  ne  de  Biniii. 
Ml-    Ahpiit   du    steâHl  timiifui        Jf- 1' pritidai,  I^aane,  rat  a^ 

•naficrçiaill. leféûiral  D*9paBa-G«-  upréMHiiat 

biùru,  aacifncoiiiiitre^tagaeaceR         il.  Pafiierre,  tgé  de  imaM-tàaq  ka*. 

wiToiM*  da  (oliMel  d'iafanUrie  lé^bre  édiienj',  demeoranl  me  de  Seine, 
du  UiBpi  de  l'«nptf4.  (M.  1*  piéddaU  ffracéd*  à  llpMl 

Le    •eriictt  Ximéhra  «  doré  deu  utlaiiMpUaadmwvieBtdeJIlLlni 

faeuies.    11    a    comnenci  pai  k    fi^  ifu^) 

Profwidit  ,  aprte    laqud.  le   nasm-         JK.  (<  prMdtia.  F«bdté- Robin  te 

fique  fifoiiwm  de  Uourd  a  Ht  aad'  LamHiiiw,   tooc  lafniiiiiiwii     imm 

mt  par  l'archMU*  et  pat  ka  aitinei  l'aïUeDr  de  l'icnl  inliliUii  L«  f  oy*  M 

de  l'AMdtei*  wjale  d*  Uoaiqoa  M  U  GoMatTMMUnt!  A.  0«i,  — ikwk 
du  ThcUre-lUlicaMee  «ne  Tai«pWr         D.  Aiti-TOai  quelques  et^ioiiiM 

fectioset  UB  eaatmhk  «dmirahl*.  I4  àdoMMiwM^iiiilrK.  AaoMMi 
loudeBapies,  eelkida  Lablacbaet        fi.  PacMoe.  MMsaruMaèuerMtr 

d«  ■■*d*auHMU*  Griai  Ml  Hi  paOim-  Hue  d*  l'éciit  ioUlnU  :  la  Pagt  tt  ta 

~  "' —  ~  '  k-LafiiMin*  Coiwa-'KMaafJ' iL  Qui,  «wuieaT. 

fi.  L'aMt-fUia  loi  S.  Ooi,  m  kt 

_      -, .«prt»  l'aèMHb,  !■«.  tpreuiet.  el  j'eD  accepte  k  re^oM*. 

.  noDcte  parti,  l'acthmioia  de,  B^réi,  mH^Molitnmaetm»  MUt«. 
ka  ftiiMW  wnpioBaik  awwndn-iPi.       V>  r<uiM/ gfnéi^.  IaqUAsU  a«i 

LecoïtégedeS,H.iiiAd»teM(>lAt  «MHCkft  «k IW^  d'ib  taWM  Hi^ 
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tarfqall  l'tgitdflMHucomuIipn'Ii  eoDiwnlt  «b    njvwd'htf   dvmt 

Tola  de  la  prciie,  itra  enniagée  ions  voat. 

on  double  aspECt,  Une  broehore  rignalée  1  TDtr«  Jm- 

Ceri«D>  «ipriis,  sint  n  rcndrt  biaa  tiee  Ait  pubUfe,  len  le  18  ocl<ri>re 

cAupIs  deleorid^e,  penTEot  TDirdana  IHO,  raoacc  ûmsLtPayi  et  UGtnt- 

catM  otlébrlté  nna  swta  d«  préwmtif  ecmciunt.  Ou  Mrtiii  ilois  i  petne  det 

BOBtre  la  ponrmiie.  Suu  oacr  précisé-  criM*  lerribloi  amenées  par  Ici  noBi- 

meni  le  dire,  ils  peavent  ttre  porté*  i  bn«Mi  coalHioH  d'oaTrièn  qai ,  pen- 

p(iuerqn'ilii>*poiiitdedéliulnM  diM  prêt  de  qaliu  Jonft,  aniam  ré- 

cetlalns  biulenr  d'iDUlligeoce ,    qne  paodii  la  pertniballoii  dioa  tonte  I'Id- 

lu  écrivains' d'one  oertahie    trempa  dattrle,  «t.  pv  des  riueiBblemeDtt 

BODI  jaiIidibJM  de  la  oitiqne  et  dea  considétable^  Mme  l'alarme  dani  pln- 

loiadu  bongaûl,  mai*qn'iliD'DQtpoiii(  lieun  quirtien  de  Parla.  IVnn  aiitrar 

da  Tcipmuabilité  t  wùr  deTUt  la  14»  cdié ,  la  qaeMioa  la  pla*  brùliDta  qni 

piilitiOD  pénale  du  paya.  cûliorgidGpuiiUréTiilaiioDde  JolHat, 

Le  miolstére  pablic  D'art  itranger  k  la  qdolion  de  la  paii  (M  de  la  satire 

aoeoDe  desaympaifaiéïqae  l'amour  dn  avec  l'Europe,  était  f «nua  excilar  loa- 

bwn  Tait  naître,  et  it  met  qni  qne  ee  leileiEuMepiibilitésderorgualloali*- 

Mrit  aa  défl  de  placer  l'intelUgeDca  plu  ntl,  lonjonn  A  pimaptas  à  aréretUer 

kaat  qu'il  ne  la  fait.  Uaih  il  toi  appai^  «Una  noire  FiMce.  La  format  aeal  ds 

tient  de  pAlcHei  oowia  ddb  doclrlna  m  petit  nanige,  aoa  prii,  qnt  n'étaH 

qui  tcpaUcfait  giaTemant  la  aéraiilé  qae  da  7S  ceniiniea,  isdiqnaleat  'a«ei 

anciale,  el  iatrodnirait  paimi  noaa  nne  qnaeeu'élait  point  nne  te  cet  œuTraa 

iaviolabilHé  qni  ne  aenît  ta  légale  ni  aaiantea.  fruit  d'nn  labeur  pitilaiigé, 

ralaonnable.  It  kii  appanletit  de  dire  qui  aea'adreiaim  qut  do  public  d*é- 

mtc  le  bon  sena  et  la  vérité  que,  plni  lite,  aui  hopimei  d'élade  et  de  médt- 

Kcriaain  ett  célèbre,  plna  le  mal  qu'il  latioB.    BTidemmem ,    lo    contraire, 

peut  bire  ejl  grand;  (pKplua  ai partrie      eaile-ci  s'adraaaail  ani  n- 

•at  iodsiTfl,  initiée  à  lontea  lea  >au-     ' ' 

{lésaes  et  à  toulea  lea  tédoetiona  de  .    ..._ 

art,  pin*  Ht  èmni*  penfeut  lUra  de  miea,  et  qui  furent  an  aSet  dci  prft- 

pra*él7tBi,et  »e*  pamon*  tronrer  da  Mitenà  témoigner leuritteiatiaracilOB 

daogereni  édiot.  k  l'anienr.  La  naiare  dei  accniatiaD*, 

La  miniatém  pd>lte  emn  doue  U*  iMTonnei  aièmai  do  «rte.  pai  leur 

MiletdclaIot,k*(aUe*  éoritmpoar  amartnaaa  «t  par  lear  liolenca ,  attai. 

iaai.llleaintetMgeaTaclaMM-rraid  talent  qpa  l'iaiTalBwait,  de  dmaata 

<h  jâ^e.  B(  quand,  rqipwMs  dieUaa,  b«é,  ckoiaî  tetii  ce  qnil  j  avaU  da 

In  taita*  d'un  livre  lui  eftcnt  le*  dê>  plna  iniint  pow  remuer  plm  «fflcac»- 

R*  1*«  pin  éiManU,  peu  lai  iamwla ,  ment  la  pvtle  d«  la  population  la  pIiH 

aaarienn,  q«i  a  a^é  le  Une,  il  agil.  tntable. 

H  agit,  patca  que  ae  pia  a^  aerail  Es  fait  de  preaae,  lai  délita  étant 

4onoer  i  taa» le  phu  déplorable  •«*»•  dans  roarreM,  lira,  c'est   proa*er, 

dale,  celai  de*  M*  cMdunnée*  i  lin-  Nona  alloni  iaK  Un  g  al  *otu  ferrai 

paiaaaaca;  ilagit.regrananl  tantdoata  qne  lalitHiéinmaUMlellTre,  earle 

qa'uM  grande  renoamée  •«  *oit  I  an  paya  ei  le  gonvcmmenl  f  tout  pté^ 

painfVgaréa  at  conqiroiiiiaa,  m*la  a*  aeàlé*  dant  un  aniagoniMM  complet 

dinni  qa'apréstoat  daaaan  pejalibre,  «ar  tonlai  cbo*a*,  Mllamant  qne  If 

daiwanpefar|Dl  proféaaem  riTifaiM-  gonreinemew  ettia  bcate  dupâyi.  al    ' 

cIkimm  pour  l'^Hté,  a  n'eet  potntda  qu'one  réforme,  one  réforme  compHle 

Nie  lallement  baate  qni  ne  ae  doire  at  radicale,  portant  jnaqa'nai  batâada 

eaarbér  aooi    le  Jo^  talaUire  d'nn  laaodélè,  ca  le  leol  moyen  de  délb 

JMia  ebltiment.  ner  1*  Frinea  de  l'opprebre  qai  tm 

C'ettaonsfempiradacH  ewialdiia-  tat  infligé  dqicntdix  au. 

Han*  que  nana  avMu,  Il  y  a  dani  mol*.  Ici  H.  Favacat  géoéial  diaente  ta* 

jbigé  de*  pamwaiiH  centra  la  prérenn  diten  paaaage*  da  Péeril  latiinlé  i  £« 

iMDtanal*,  •Dnéna  uaapaqnaeonn*  J>aj>  tt  la  Gamvtrnmunt .  et  qai  ont 

—  '-"- —     Pagnarre,  et  qn'aprÂ*  notice  la  pcérention,  qu  km  las- 
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«■liliiMpHuaMlB ■  éi  Fminm.  Pip^WfWfh  mé^  a 

pMBiaMccneciréndttfHii-eiCMe  tMi  cfciairwiwM.  C«  iT^  pta»  ■■* 

du  Btoa  i|[Hi]M.   Bw-  ntUc  «•  ■!«  ^bH  ■hHiii.  r«w-  h 

[■tMt  ft narwl  et»  J«M-*MUchM>4éi>a  iKUnnM* 

■  nîMMn  d»  TMJMiiM  4*  4t  twla  In  phatMpyw  ha«riM«. 

wmlM    •■■    ■      ■       t-im..    —-  -    -         J :-  ; ___|^^.^^^ >  " 

1T««*'  tioa  (nacûc ,  iv'  eMm  dc^ia^e 

CMUkMaiM.MMMlilmMp^  «^d  dolc  *»  k«  pv*  *t  »«•. 

—  ifwifrt»  irrii»Iri4«l>g»M;  aw  «i»  «m>  lUaM  HM-è-TteH*. 

■AMwnaAqMraM.  taicriMrtwmilnendwiafiiât;  aifa 

PrtM   ■hfi— rtUi   m   48SC   H  éeMtacMMw.dMdaai^snn. 

M^iM  «■  Bmm  b  (Mree  «rim*  4*  emm  <t  piHÎm  «■  IMt.  M  tmmM- 

lMU««tilé.rirMalnKiMitBlét/)»  ifawlMjJl  ii—ilfkrffajhrtfai 

UMitim€mméiriKémmtm*rmfporU  r^Mrfali«n»«(|«Mt«SMBWc4; 

Mran*«p«Wifac«r(W(,U,MMl  n«M  il  nfciiwiil  eargÊ^  éi  m^tr* 

«HfeM  J*ri«»to>féwJMf»— fc^wlM- 

l*^ét>nr  ■Hrai{>.  SMMi^.);i 

-        -  ■- il  U*  f-  -      -    ^- 


paÀ'lif  M  (  p.  B5S  et  «wr.  )  ;  CMMe  1 

iMNBMtariKMMpanlKyrinw-  «Mh^A/int  f»  l«  F«Mn  •>^n( 

Wmert*alic;ctCMto«dmt[M^  It^MÉi  Aat^M.  (f  frï(ifcp>tnl 

un,  dMt  antt  Tpala  LMb  UT,  sw  oryMit  (p.  945). 

au  araii  bH  wwliMi»'   pn«i  hi  Se  ritil  ftwâ  fc  pin  cm^MK  né- 

.<»el'Blat.niii»pn—iicwwf  IMocphoMl  CM  M  fil  bmmou 

C— ItUUMlM  d'MfMfc  Sd»  h  t^  «B  tlOOU   dCTMt  IspvfMliBw- 

IMmiM,  •lonfi'MB'taUpwdto-  ■nk4Bd«ele,q>1laii[^«TCeiMi4« 

— ' '      -  iérMIé.  Cmu  rtratad                   "    ~ 


Mko-  iMfTB  t  mtcn  ibmb  k  «sbe*  As 

.   . r-jtotfa*air  bi«**>  rianpt;!  m*  no,  k  ea^  «m  là 

Ct  b  «UHibéiMMit  «  l'oDC  itÈ  kk  Wk ,  ^m  pM  M  iaparta  le  a^ 

■ojHBCtatb  IhéatfMk,  qu  «rail  mH  faa4ra  fcner  i  iob.  ChM  rt- 

TMla  MM  hk«  lèeWr  4Hnt  I'hu-  bnM.  qi^  Wmt^  itiMii,  pMC* 

riUpapak,  hICMdMMét.  ■■'Oiifo^tlkiipwikwtMfcilMpw 

U  MlM  kMM  MtMiCU,  Ib  ftc)taM.«c<laKM>pHUebéWeM 

iMOwiri*  di  SaM-Pére.  a  cenOtaé  ka«panl>le*  dt  WaH  «aw»,  «P» 


rk  leandria  da  «M  ibcRaMaM.  Par  «IfceM  darcMakcH.  h  iteua*  da 

ran«r  da  m*  aUaqaa  contra  k  uatHaMm.  AjiaMlltaitkdèttae> 

Wkt  ûtf,  tl  ■  prMqaa  ittetnl  ce  qaa,  laardaneasfciiBillMada  k  kvia, 

dBMHiplaiB(arali|aan,  l'opriida  aauM  U  ("«a  M  Ut  k  fatkact  la 

daMraelkB  da  dibbatlMaaritek  aat  Mailiwn.  H'ujn  fH  pnr  qi^  pt^ 

da  plH  Tkkal.  LlMfUM.  nad)Ct>  M>ie déwnuli  k paapla cmmm  ÔMa* 

raoca.  qni  jadii,   lodiai  boMa«M*,  fMê  Ueoa^mént  ieanmm  fi§m». 

a*akM  eaarti  k  bout  dannt  lai.  nr  aM  anUti*  df  cteM*,  casMa 

rMtrak«édatMlMipmk*fBl>'«-  datui  plkr  aiae  otfaiU  Mat  k  pal* 

kk«a|BtceD*td^cMr**t.  Il  •!■■  daKapu*.  Ha», c'ait a^penkataN 

«iMèlatiAfraidt  BaMB  dabtaafe  VMkteapMtMttfcMj  àfai  b«l- 

MMMMTCiWiiikidhifatlBWM  —  ii|t^a,  km  b  w—  l<i^ti> 
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■tlcMntarlMnwdtee  ptoplaqiw    n»itJnuiiatiiMlM;nMTiM]nqa« 
ro«  OM  M4«ln  poor  OB  déni  dtrMt     uw  tint  «M  part  <«•)•  «t  hiiMédiite 
Mi-nMjMMb,  on  nga-     i  cm  prf  ICDdtH  U«ii*  da  monde,  dont 
'    '     '     '  lonta  U  r»Hgk« ,  tMI  le  >[riiilu«ltamH 


de»  J»ttv*  MTFMMMMb,  on 

bond,  on  «toM,  m  rcpiii  d«  ii 

'  eu  !•  «MTonln  Itfal  *  le  «M' 


.  ._     i^Mt,  k  dit  II  nntté,  «l  <pil  MmblcBl  t 

■  ioMltc  jtax  emtSrmei  tout   1«  bonhenr  de 

Leprtnnadiwit.end'tutrMleiBp*,  FkommB  1  U  ne  tort  qu'une  braie,  s'il 

qo'il  DOW  hreit  itàr  ce  qM  c'est  qu'an  u'mi  pu  £lKtenr.  Four  mieni  ponucr 

pi4u«.  ca  peupla  k  bool,  tdui  ne  recalei  da- 

" — iire,etrtM,'bleBpea  {tfttidt  Tut  incun  nenMwge i c'eit  • * 


dcpnlf. 
Lepretreettri 


«  prêtre  eM  rkmnie  de  U  pDi, 
B-ert  pw  rbonwM  de  1*  fuetre  ;  il  e 
rbonne  de  >•  coacorde  M  de  It  doa-  noui  doucereaiM  d'une  jtrétàet.  écrite 
cenr,  iioBpiirkounede-raiK'earet  depui*  Ion  comme  dtpMM  tutlcipCe, 
de  le  Tioleeee.  Il  wiate  in<dw  i  le  lé-  Ici  ne  peuvent  ries.  Lei  mauTati  tend- 
forme  exlèrienre  de  1*  lodètt  qu'à  le  meDIi  que,  pir  un  tel  huctge ,  lOim 
rtronne  lutirtem^  du  cour  de  l'Indl*  eiciiei  nëceHtireneDt  dini  let  cletiei 
Tidu  per  la  iBodératioB  de  tet  détitt.  lu  plu  uombreuici,  il  «t  ilié  de  toui 
Le  nritiewii  que  J'tui  itui  et  mourut  .let  redire  un  kun  i  ili  Vippellent  l'or- 
Tiedma,  ■oniceiempmviin  de  Rome  |qeil,  premier  pdndpe  de  tout  nul;  U 
dont  TDoi  perlei  tent  dans  folieUTre,  concapiMcace,  la  Jttoane,  TeoTie,  la 
et  dont  Uooutqoieu  dépeifult  l'ento-  colCce ,  It  baloe .  li  f  enfcinee ,  tootee 
titt  par  dei  tableaui  ri'  horriblei  et  û  Aoseï  qui,  ta  poiai  de  iu*  de  la  rell- 
Truiti  li  foli.  cl  qo'tlon  mhne  Jtsut,  gion, tout  deipiché9;deiiicca.>n point 
]i^  de  prCeher  Jtmali  Pinurreetion,  de  tue  da  Ii  morele.  Votre  li*re.  ohl 
retpecia  loojonnlei  gOQTCcnanltde  le  Bout ttiooi t  qnellei  porlei  il  frappe. 
taiTB  I  et  qu'il  dit  i  Rendit  d  Cétar  ce  On  ne  le  trooTen  pu  cbei  l'on* rier  ■ 
fkl  amarlfcnl  d  Cétar,  Le  priire  tait  tniaillenr.  chei  te  êhoTeo  toumit  aux 
que  Nlnt  Paul  ierlTtit  eux  RomaiDi,  loia,  cbeirbambledecceuriiniioube, 
eeeeRirOB  itQne  tonte  pertonoe  wlt  aerùi^e  et  ttpére;  niaiioB  le  iroo- 
lOBUdM  eoi  pnitMikcet  n^érieuret,  car  vers  chei  l'onnîw  qui  ^niarte  contre 
UbVi  point  de  pnioance  quiBetlênBC  tonmiltre,  cheilcmalfUteurquibraTt 
de  Dieu.  Celui  dooe  qui  t'opMM  aux  la  Jntiice,  ebei  le  réiolti  qui  parcourt 
pnfataBcet  t'oppose  i  l'ordre  de  Dieu,  la  illle  tiec  du  hjrmBei  de  caroage  É 
et  ceux  qnl  t'y  oppetent  etlireattur  eu»  laboaebeetdMpolgiiardt  MMnetrl- 
h  coodaBonioB.  ■  Le  pitoe  teit  qoe  temenu. 

nntc  II  conduite  et  I*  mort  det  pce-         Il  }  a  donc  ici  tout  ce  qnl  doilTOOi 

miert  cbcétient  ne  fol  qu'uB  éloquent  ditermtuer  à  Itre  léttret,  tout  ce  qui 

CommeotalTe  de  eec  lublliBW  prîeep-  conititua  la  dClili,  dmt  le  fond  de 

toi.  Il  *0H  dam  une  peiilioB  Mmble,  Urre,  tout  ce  qal  let  agfrave  dani  le 

Aat  ladoolenr,  daot  lapeitfcutioo,  cencttraet  dut  11  poiltim  penon- 

rotMoi-ellet  rtelltt,  d'uliiu  tpreniet,  uelle  de  l'tiittnr.  Vou  le  condamne- 

deicroixquel'onponekrimilition  de  nx,  et,  fil  l'eu  élonoeil,  Tput  lui  ré- 

•on  SaureuT,   du  faveun  de  Dieu  qui  poadrte*    par   tet    propru  parolet  ■ 

CriDeol,  qui  préparent  kuneiiemeil-  C»ilaattip<m*i*r  trop  loin  raudatctt 

ire  ;  il  calme  Juiqu'au  marmuie,  et  faUardili,  fit*  dt  *e  ptaindre  dtâ  loi* 

neditqoe  piticnoaet  réttguailoB.  deeofra  Earoptg»JjnmiMtenl<mu  qxl 

Vont,  en  contraiTe,  que  tiltee-vout  r  t'tforttKi  it  Itê  raiHrttr. 
Tout  pnaei  bb  I  on  loni  lu  pouïolie         A  l'^rd  de  l'ignerre ,  M.  l'arocat 

deFBtati  chambrât,  ordre  edailDiMra-  fénéral  eiamiue  m  poetiion  panon- 

Uf. ordre  Judiciaire,  et,  eulnot  deai  nelle  eouun h  éditeur  i  u  librairie  a  ub 

In  pini  meuut  déuili  de  le  potilique  earaelére  particulier,  car  il  e  dé^  pu- 

quotidieune,  Tout  les  flifellei  de  U  bHé  beancoop  d'éeriupolitlqon  et  dé- 

nein  le  plut  outnreiDie.  Loiit  de  dé-  mociatiquei.  SoaTcntdéjt,  poarnilfik 

tacber  le  neuplu  de*  choiet  de  le  terra,  niton  de  ceapablleatioui,  pim  que  tout 

mut  rr  (doaea  da  plu  en  plot;  tout  entre  il  était  eppelé  i  Ure  lu  ouTrifea 

iMa«(lafMdaea^dtUiq«iMN<  éaHàq/CanM  fctentiU,  et  l^il  y  ro- 
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ra     tB    MB    sr  !-•     •»■£«>.    ÇM  ^ 

M.     r«i«CM   !•**'*'   "■■   *   **>^*  W  —  'c"'^-  D 

M.  4(  I WWT»  cr.a*«  ^  LiiiH  nfwBTipv  U  • 

ai|n  d*  fM^m-aatt  de  M*  osnc* 
^j  r«aM*'«»i  ■  I9l6.  U  >.  Kke  «à, 
•■(«r  b  os  Ub^Mc  bea  tufe.  Fast  II 
U  itre  ^'J  j  ■  du*  In  «atm  de 
M.  4t  Lmrin  I  plM  fabie  qs'J  m 

M.  d*  LantKcas  bi  UeJ^mi  b:^ 

pt  <fai>«   hI^*.    t'ai   ^B*  ic  poattù,  Et-i^, 

d«M   trfif  Kicéia.   CM  Un,i^n    (ckU  ■ra.ccn   les  jarp*  tL  Frmo 

d'emib.r;   q««  k  pdatait  tujH   éuù  ht.amt  ^a]  l'nt  *£~t'  ^  ^  f" 

«■J<nt  t'«Ui>d[c,FtqMlep>iipI«iiid  kIihJc.  bCH...aaie.  et:  h  Fn 

kûtÀa  d'n  coBtn-puib  cauic  les  rcilfrieci.  de  !esMbfci>ee>  h  J 

roii,  et  il  iv'i'oait  antre  esx   on  tri-  licci,  qci  i  loaJa  fw  fo^mma 

bsnal  1  b  l^e  doqvFl  il  plj^î:  le  chef  pntc  de  £iwti  ;  qui   ^a 

4e  rEgrise.  Ce  BbjcD.  qD*!!  liai  Uba-  vices  teclide  noue  ar  — 

*é  dus  tes  dbcuiiics.  pomr  iedît  ose-  ^a  bit  qoe  riptlerci 

Cenn   dei  p«u|itn  oppiiom,  aaioai-  ce  qui  te  dit  u^  le 

dHiai  il  It  ptriid  iiikari  :  ta  |ibiloi4»ptûe  AiÂbia  et  daas  dos 

est  qa*  U  itriti  est  ce  qoi  réMlie  de  todi  Troiia 

t'tifri  liment  aniiniel,  el  il  a  itiaqaé  le  itifea  a  . 

b  fKiiti:  Daniellera  te  qu'elle  a*  rCBrde  aoi 

doDiiail  p*f  Miei  *  l'aueDliBiail  ont-  cb)M<Nr(ricrc?>aD,Ti»iB< 

*ei*e).  «erei  pat  nDb<BBei|naeiiaiaaL 

L'arbOl  /occupe  ici  de  récrit  ineri'  U-  Luralj,  déTfuciiT  île  Pafacn«, 

«lue.  et  dtcJate  que  i"!]  reoferasit  le*  ncipe  de  J*  bosnc  M  de  wo  diCM^ 

•Mtiget  tigTialét  par  le  miriiitere  pu-  qoiu'a  pu  iû  hëûier  à  poblicr  ri  ■■- 

Me,  it  reaoDi'erail  >  le  dirmdie  :  aiais  inge  d'an  faoMMc  tel  qœ  M.  de  La- 

tl  lire  de  la  btocliare  de  M.  de  LMie»-  Bennan. D'ailienn,  l'tnif  m  ir  nnwM. 

Mis  dei  caniéqurncn  bien  diSrrentet  ctone  TesponsabiÛié^BlEt. 

de  celtci  qoe  peut  j  >oir  l'organe  de  U.  l'aiocaleéDëral  ië|diqoe  ei  ré- 

f •eeutallm ,  et  t'attacbc  t  rffDler  one  fate  le»  uguacBU  de  li  d^CMe,  qû 

i«W,  dm  m  KBf  fiiTonble  à  ladi-  npotc  tomoticf^  kIih  W,  hiHm- 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


CHROMOCB. 

tenllondeH.  delimemi*]'),  Inteiitiati 
qne  l'on  s'est  elToreé  it  dimonnw 
pure.  On  a  pr4lEnda,  «]oate  M,  I'ito- 
C*l  (énéral,  qne  par  les  bauls  selgnenn 
4e  l'trlstocratie  noiitcIU  qu^l  désigne 
t  la  biine  de»  niBjies.  l'sntenr  de  I'*- 
cfil  încriniiné  STiIl  iDdi([u£ ,  non  li 
bourgeoltie,  maii  le<  muiUsans  d'en- 
jomdniai;  lesconrlIsnB);  le  mol  n*Ml 
guère  de  noire  époqne  :  les  eonrlbiM 
daD^ereui,  ce  sont  les  conrilnni  da 
peuple,  qni  flatieiit  ses  [uuioDs,  ceux 
'emqoeli  se  raniche  H.  de  Lemenneli. 
Il  Teal  peti  de  eontiffe  pour  itre  le 
GonrliundeiniisseiqiUTOua  prolïgent, 
qut  te  inniportent  chex  loni  qnind 
vdmpablîei  nn  outnge.  Ces  courlt- 
MIM,  on  les  TOil  au  Innc  de  H.  de  La- 
nennaUi  et  non  mr  ceini  oà  nonstom- 
nés.  SI  l'oavrage  tous  J>eit  produit 
par  dd  bonne  n'ijint  ancime  notoHélè 
pnblïqne  dans  tncim  parli,  nous  n'in- 
lîslerioDa  pas  «alanl  ;  maù,  on  roos  l'a 
~  ic  serez  pas  (ttei  forts  pour 

l'homme  qni  t  nom  La- 
Il  (Id  des  mannurei  dans  l'an- 
ditoirc.) 

M.   U  jiritidtnl.    le   donne  ordra 

Ïi'on  fme  sortir  lar-le-cbamp  la  mol- 
t  des  persoDiies  qui  sont  dsos  la  par- 
tie de  l^uditoire  où  l'on  arrîie  pu  le 
fran'd  esctlier,  (CetordrcVeiécuieile 
ealm'e  se  rtublil.) 

M.  l'araeat  ganiral  taniànBnt.  On 
vent,  devant  na  nom.  Taire  reculer  le 
jury,  Kb  bien,  c'est  quand  na  homoM 
a  un  nom  mie  b  minion  du  jaij  est 
immense.  II  est  beau  de  se  dire:  Ce' 
grand  génie  ijoi  a  touIq  le  mil  de  son 
piji,  qnl  a  résumé  tous  tei  éléments 
destructifs  de  l'ordre  .  et  emplojé  , 
pour  petiuader ,  on  talent  infernal,  il 
mérite  one  coudamnallon  ,  et  ce  mot, 
loui  le  prononcerei  pour  être  Sdéles  1 

H*  Hicgain,  dans  une  coniM  ré< 
pUque,  repro dnit Ions  les  mojens  énon* 
ctidanaia  plaidoirie. 

M,  le  fritidtnt.  Lawennait,  arei- 
lOBs  quelque  chose  k  ajouter  à  *atn 
défense! 

M.  de  LamenaaU.  Je  n'aurais  rien  i 
ajODier  k  la  défense  que  loua  lenn 
d'entendre,  si  je  ne  tenais  i  m'eipll- 
qoer  SOI  nn  point  qui  me  touche  beea  - 
coup  plus  que  le  résultat,  quel   qn'il 

Cïtre,  dnprocéi  qni  m'eil  bit  enté, 
protoognil  qne  dapeufflMtnli 


— IbitBMBHE.  9fg 

h  httlrné  qt^  SS  ttnn  Mi«  ^prottet 
nie  lemte  qu'il  n'a  (Kpenâa  ni  de  mifl 
ni  de  mon  flé/ensenrd  abréger. 

Le  mDnTement  4e  ta  peniés ,  lo 
temps  od  nous  sommes ,  temps  de  re- 
ebercbes iDqolètet,  d'Incertitude  et  de 
doute,  entraîne  les  esprits  en  des  vole* 
très  dlfe net.  De  tt  une  multiplicité 
Mttfiise  de  doctrines  sonteDI  opposée* 
entre  elhi,  comme  il  arriie  lonjoart 
aoi  épOqnes  de  Inmtlion  et  de  lennn. 
Tdiement.  lorsque  la  société 'flattant 
entie  nn  passé  ï  Jamais  éteint  et  on 
•ve&ir  qui  ti'est  pas  encore ,  il  n*f 
existe  pins,  sur  presque  aucun  point,  - 
de  croyances  connues. 

On  ne  doit  pas,  selon  moi,  sa  Iro^ 
effrayer  de  ce  tra*all  nécessaire  pour  la 
développement  fnlur,  et  que  iTaillenn 
nnlle  putasance  ne  ranriit  arrêter, 
AyoQi  ibl  dans  l'esprit  humain  :  plue 
sûrement  qa'taeon  tribunal  et  plus 
efficacement,  il  séparera  la  vrai  do 
haï  qui  tombe  de  loi-mïme,  quand  on 
ne  le  relevé  pas  aux  yeuidesbamues, 
en  le  couirant  du  manteau  toujoun 
respecté  de  la  persécution. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  multitude  des 
idées  et  des  opioioni  enfantées  par  Té- 

foque  présente,  il  en  est,  certes,  que 
accepte  ;  il  en  est  aussi  que  je  ne  par- 
tage pas;  et  TDOs  comprendrez  que  }é 
doive  d'autant  plus  m'appliqaer  i  1m 
dlatiogoer,  que  l'incenltude,  ï  cet 
égard,  a  po  être  plus  grande ,  cbacuD 
m'atlribuanl  telle  qu'il  pouiaitluicoa- 
venlr  de  me  prêter.  Cependant,  mes- 
aieurf ,  vous  itei  vu  qne  tl  qu'etqnei. 
nu  ont  pu  on  se  tnitnperou  feindre  de 
•e  tiomper  aur  mes  Térllsblei  tentl- 
ments,  ce  n'est  pas  que  l'expression  en 
ait  jlmals  élé  obscure  Ou  équivoque. 
Bn  toute  autre  circonstance  je  laisserab 
mes  écrits  répondre  i  ceoi  qui  m'im- 
putent des  principes  qui  ne  sont  pas 
les  miens.  Hais,  en  cette  ocension  so- 
lennelle. Je  crois  decoir  m'eipliqaei 
d'uae  manière  nette  et  catégorique, 
aBn  que  désormais  on  n'aSccte  pas  de 
s'Atuwer  SUT  ce  que  Je  pense  et  sur  ee 
que  je  désire.  On  me  connaît  aiseï,  da 
reste,  pour  Itre  certiin  que  je  ne  sois 
homme  ni  t  voiler  mes  coniiclioas,  ni 

Il  existe  dans  notre  société  des  sonT- 
frances  nombreuses  et  profondes  :  qui 
eu  doute  ?  et  naiverMUemeDl  les  esprits 
a'oecnp«ft  de  iwbnclwr  m  icntdi  à 


.;,  Google 


apAnihce. 


Mrt  4'Moir  ■ndgh  um  Maftoiti.  Et 

amftmin  qw  1«  pdacipal  ioU  ém     cw  noraki.  miu  tMqacOe*  n«n«  vie. 
riBéfiaiattan  da  M  '  '  .         ._  .      . 


r  le*  qa-     déit.  Je  uiii  iràp  pco  d«  chne  po^ 

ti  qa'a  fui  Bdlffl  aw  fH*-     iDu  p«rl«r  de  noi,  de  m  qû  aie  vm- 


lu'tllc  eit  été  dMoiil-     Mloa  *Mn  candeace. 

Jf.  Itprttideiit,  Pifiara,  ara-veai 
ft  Moi,  qa'ib  OBl  loai',  nC«  Inplai  raelqnc  ehMe  ■  iloâler  à  vom  4^ 
ftn,  ^  droit  épi  i  TeuBeB ,  Idn-  hiuc  I 
qu'a»  loDl  fropoit*  iindwiiiH ;  M         Ptgttar».  Hm,  i 


qne  rwnhwM  io<i|o«n,  uni  qn'oo  b^ 
MffMw  qae  dM  rtfatMiaM  }■*• 
ddn^tliMdfVMihnnt  qM  denM 


.   le 


lejngwtnl  Ma*ei«ii  de  le  nbtw  p«>  ... 

Mi^*e,  la  jogfent  de  la  utioii  ib-  deMwde  qt'oa  remette  tm  jmij  b,  prt. 

tàtrt,  mbI  et  denier  joge  de  louMi  lei  face  aai  <i«it  dcMinte  t  b  wegade  éA- 

Ihéoiiei  fic  peet  ttiTaiiter  la  tfieaU-  tioa  ia  la  brochnce  de  M.  ée  L»m^ 

ttga poliiiqM  :  cette  peniée  «M  jodi-  nab,  eirondeUU.  teiJaéideBMdl 

Aée  par  reipèritM*  de  tou  les  le^a  qa'eo  e«mn>Di«|ae  an  jen  'eax  «■- 

et  de  lou  let  lieu,  rragei  de  H.  &  LancDraB^lcUere 

Mail  eeiqooi  ja  tlew perMimelle-  tUPeupUttUtPtrola^mCtwswH, 
mm,  et  que  je  lieu  à  dfdarei  trt*-         H.  l'aToen  gtaénl  fomeoi. 
eqrfM«Meat  da»  celte  eDccInte  ,  oè         Le  jarj.  entré  eu  dClUntioa  k  uft 

na  *^i  aura  pin  de  relcDtineiBaal,  kenie*.  rentre  en  Badience  â  dix  kea««t 

c'en  qnedfai^elle  de  tonte  non  l»c  «t  rend  an  icrdiet  ^tmaiif  wr  ha 

les  améliontiaa*  deaundéei  par  Ica  de»  première*  qnettiou,  Mcattf  hk 

dattwnftanie»  al  qn'elleiiMl  A«it  la  ircdiiiBW  et  iffimBlif  an^  les  devi 

i>aUendra  de  la  Mcitié  dont  ellei  tant  dernitie*. 

k  plM  ftnne  «ppal.  na  cenriakia  in>         En  comtqnenn,   Pafnerr*  cnt  ee- 

llMeeMmweetaaaélioratioMd'tMM»-  qoiU«,  et  M.  l'aTocat  ■«n^ral  reqnicrt 

MieMdaieMtaataiMla'eCKlaerqne  contra     Lamunai*    fapplicaiion    da 

par  de*  lolet  aidadTei  de  la  TiabBca,  l'art.  19  de  la  loi  d«  17  Bai  ISiS^ 

dCMWle  perlarteiliM  anarchlquc,  de  etde celle* dei MHai  181S,  «tSS  Man 

Waldi*srdreré«l,pai«aeBWBblede  18». 

weiare*  ptogmriwa.  deallebioAil         Leeear,Bmii'enaTaiidélîI>«rtdaH 

daU«'itaadr*tioBttes«*nbreidela  Uebainbre  an  coutil,  coMlenn*,caa- 
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NOTES 

FODt   SBBTn  A   L'HIROIILB  DES  ANS  R  DBS  LETTRES 
EN   18&0. 


m  4a«i .  l'Mt  i 

' — ' ■*  fine  btul.  Lm  p-"- 


iMrdcMBderhiMnMlirariDH,     "H*™  •  ?••   *»l>*»'.  -    -- 

»Md«|*<^rinremMM«Mr.     wUo»  q»*  l'on  *ri«  à  «■  cbwto  d'i- 


dée et  *i  difficil*  *  sMler.  Cnmne 

■aircroi*  l'on  m  Mm»  êbbé  M  mlU-  .      ..-,,.-  - 

luR,  aaJcNird'hBl  l'on  m  ftil  matitteB.  P^'  *"  cb»nl«  rellg^m»  «g^errieii 

peUeMiwmiibte,  àu«t<«|M>et  del'«c«nB.  Gr*««,  1  .WiqelU.  no» 

péril*.  AeliSumpi. nm»t^;ilori  «»"  d'iiUeim  moi  d'enimpomU, et 


le  BWjeii-lgi,  peoTMl  ici  ■' 


Mv«l«>> 


TiiKa  que ,  qod  qa'U  erttM,  I  oond<  Vmê  partie  de  tel  wosrtt 

dértr  OM  épôqM  daa  m>  CBenMble,  mpftt  tom ,  k  le  pcrfecllDO  o 

c'eM  IooJodm,  eprt*  UmI  ,  le  mcllUer  Mb  Mnte  Modenie ,  Aei  omtcm  mt- 

pirU  ,  nlel   de  b  diUîMiioii ,  qM  cnrtqim  («criMn,  lattmeieBii]  et  I  U 

irioB^^  Le  Mcertoee  m  I*  (vem  crMion  d'eu  Domew  seiire  de  Ut- 

ODieelceriefapi.e'eMBiliiieMnlMlBl  tenture,  1«  dnns  Ijrique,  l'opén. 

de*  wH  e(  dN  tciwtei  1  h  eux  revenir,  Mti  cette    perTeeiton  de   l'éoltnre 

Or,  e'il  «>  fr*i  que  c'est  U,  de  dm  anticale  el  dce  laMreneiru  e  eotnlné 

jour*,  b  tendMteleewMeweMe  de  l'e»-  elto-niBie  ne  détant  qui  lendrie  pirtl- 

prilkuneiBtileMmieDaiqae  lec«a-  teUenoi  Meildw»  deDetre  époque; 

Ire  de  ee  BMHncneel  ett  eurloil  le  ene  trop  grande  leadince  I  nerlMer  le 

Tmet,  e'eit-Uire  Vmit.  L'AUeaigM.  nennl  t  ce  «•  l'oa  peei  «ppeler  Im 

i'iielie,  oACBi  pea  de  ptinue*  cilé-  toan  de  force.  A  tee  tonte*  leidbpoii- 

brct.  Elle*  Doui  prêlent  leur*  peiub  tidu  pMiiUei  k  te  leiaer  tneuvolf) 

mènent ,    leon    habUe*   cbaiittan.  l'iaditear,  tout    en  recanedMUit  le 

Tout»  l«i  glolrea  de  U  maiiqae  lUe-  mérite  de  te  difflcnllé  Tilncne,  reile 

mude  tt  itilicDiie  ptjeal  1 1*  France  soetrat  frdd  et  iucndble.  Car  c'etf 

le  Irjbat  de  Icnr  génie,  ei  la  Pranee  (tcc  le  léle  plm  qu'aiee  )e  conr  que 

leurrend  lagloire.  An inrplu*, l'école  ceimiuUlcnapir1en(0Beiéenlent;lei 

rranfaïM  rÏTaliw  d'cSinn)  heoteni  et  '  râles  Kmt  inlenerlii,  c'eit  lurtoalanc 

de  briUanii  anccéi.  l>e  U  d'iamenue  le  cour  qae  te  conpositeur  doit  pener; 

profréi  dan>  cetla  lingoe  dti  kdh-  et  ce  qui  ut  beiu  nt  pretqne  tonjonie 

liai»,  •!  puiMiDie  inr  le  «bot,  qafe  le*  linplc. 

«ndED*  purent  la  negcr an  Boiebreda»  Qaant  k  ce  qui  i^ppartlenl  pluiipè- 

Kieitcei  moialei  et  poUtiqeu.   Seua  CUemeMàrNiiiéc  lStO|  ilcHlaipae- 

jfnn.  kUl.  pour  i&4o-   ^ipp-  >> 


"D,g,i,.,.d.:,  Google 


iMidClt* 

ri^M»  ll«B    M  ■■M   laai    AbM«  nctîM  «"f  «■  ffci^  h  lâoc  »';  «« 

tu  Mil!  0  M  txiiArf  pmM  d*  ■•-  (lau  irup  fAnK.  A  mm  ■■■^e  ■« 

CM.    l«i  lÊMrfyrt  «t   LacnuM  &»<■  Ift    t^rti»    d>    "lliri     I       Moêce 


iT^m  et  rwuHt  4>  £mm  di  La-  «m  tMt  w  4M  pami  éti«  ImÔ^c 

mtrmoor.  L»  Btt  A  Péramt,  et  p«v  ^  F^a  Ifti    ^  i^^ac 

M.  UÊlt,H  Kti»cJ*mmt,é»ltMt^n  aai  ^opMCr.  nr  ui  tkim.  ani»- 

«I  BmMm,  b  Ct^SMmt,  Ctr^t,  ^*  da  piUc  "-{-   "       ■       '      n 

fOp^m m  it  C^v,  M«n  cat  pM«»  c««m  utt  »|ili4»  UKi^faM ^. 

■MiMHHPHtdlAflHai»r«-  «Mân  M  riM  pu*  pMOa  «B  b 

tjK^J»«jwHw*J««t  *tffw»^  M^  #■*■■■■■  V  p«»iw*_<iwS 

Cwrfaiiliwtitnfprttw.l.'—  •  I».  dcpw  o«lvM  iB^  Bw- 

ftaaAlOTdÉhrtodcl'MMMMM»  miiii  lm«  i  mu.  B^fc^MW 

dMi  la  eaM  #cM  frtu  >■  iw»>M  <• 

•'^- '-      HB     OMMNFi*)*!,    « 

Mal  f^Mi  tnâfc  NpdMnnm 


ftrt  >■  «Mbgcacot  d**  P«toiubï  «m  é*  p«im  ^t«»  fcpHi  i  n.  *■• 

di|CBliUp«Mk  parinra.  U.  de  P&-*  raHfeiiiM  ««  fÉMtt  drfiiN  mm^V- 

IM,  I'h  dM  MMBH  d'à*  «pén  ^  M«n«to.  C'M  k  wmmmn:  «m  H^ 

■•til  w  fel^pl  )BMii,  Il  ffaa^r^*  PaadMa*  maiac*  di^  la   «■■  «^ 

ifa  te  AMms  «Ait  M  dTMM  Ijrnvw,  P«^rtda  —1;  —  ptM  «m  éé— *j  H- 

n*Hi//.  Dm  >iWMfM*dt  kM.  f—dtia  li  |iifc  «Mme  laniiinl^ 


k  Bhiptfi  MU 

■*M«tld*diMHUi,Md««MènM     d(»ckMapifaM>wdata(MwM«tt 

i   r«t«MMr  «B  pW*   tUtIM   da  h      >•   BrMi(M.   <ki  IMItt  pBlMW   «w 


clMla«llHMatd«rt.  pMMM^aUcMmwaaiaiittiNMwi 

L'NltMMiMtaA4«lita*uy«  plwdMttatacIaNM^aa.St  ■*■!•> 

^akk«  *i  naltDir«ca;*i  daiMpi  mI m wptMtat lioriWt». tS«»MW> 

da  licD  «iprii  baatata.  MaabpiMd  da  hiiirnip  Msiler  t  U  ^ri^Mi 

roi/KMWUaltXVIaMna,(^éMM  da  la»^  aon»  la  rfcciaaihma^  cV« 

du  plalràa  dM  pMd*d>aua  etdw  a— aiCMiMdaaoltalaagaaaamaha 

frewb  MlfDaan,  dM  >•>•  MtoMa  ai  «t  4*  woié*  hUm  qi«,  comb*  a% 

dM  iilaw.  Baroii  ^a  1m  dtaMca,  mmi  pn  aacMiatM.  iteaiMalteqn* 

-     '— wMBflaBli  et  Ha««>l(lariNu  cert^  mdci  m  pniwt  *im  ari* ea 


la^ii     ponte  «  la  la  hiVM  U  gwMWMM. 

<MipM      L' wlglutBM  I W  dot  —  ^«tW  I— 
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BEAUX-ARTâ  tt  LrrttRATDRS.  3«3 

douM  fton  dapoMcili  grlee,  >i  d'elle.  EicWpvui-llrclc  géiûi,  c'nt 

cootnUrc  (et  eaamt  Ut  rotuuc»  ont  peut-  £lre  la  âétaée  qiu  nuDueu  î 

Rurlout  pôw  objtt  da  plaire  au  feu-  dm  «riisies;  Js  pécbfDl  peut  ïti«  pu 

iiies,l«vr  bal  MKronDli), latrtce;  I*    conccplioD.  par  t'iDlElUgeace  d» 

req)irt  (pelqnelbii  ;  et  dam  nb  temni  l'houe  ci  de  la  oaiilie. 

'r   ie  Kous  pourrions  nUTis  ëh  Irnir  &  lai  ^ 

na^tioMJiigéle 

--  -. — ,   -, —  , „       -,—  _-^— _—-,_.,_ quéles Ubleanif 

tDusUt uiictaarta.qnclqDea  tuiidecea  inktM  '"  micui  ton^vs  (kVcblppcbi 

patii*  poimet  wwi{|iient  k  uù  sucti»  poini  à  celle  ctiiiriue.  il  (d  ni  quai- 

dnrabla,  Farsii  les  autaun  qili  (ml  le  ques-ua>  qui  nUiitenl    km  atUalitm 

plu5  de  logua  dam  ca.  gaore  de  coiD'  parlîculiïre.  | 

poniiaa,  d'ailleun   asiea  inicrst  poitr         De  ce  aomlu'e  ail  celui  de  M.  Caa>  ] 

leapoèlta,  on  dlft  UUe  tolti  Pugel,  der,  /Wtertuhe  d<i  étals  jènîraMxi  , 

MM,  Amodia  da  Beauplao,  elEufèD*  fr^r^'if:  *t""  flWfpftTrt'qn.  cTi^iit^ 

de  Lonlaj,  etc.  Lea  composlleara  oot  aiec  une  g|tande  feimeié  de  1âu^i|K  U, 

diMJeatMctiûplnaUifepart,  atd'ail-  une  poreâ  renurqi'iblo  if  maôi, 

lennUpinafacÛa;  cai  le  poète  eileu  FliuieDri  tratlt  cariclérisLiqite],  ataii! 

qaelqaeMtrUàiaurMrvlce;  onreiDar>  auraient  tté  d'aiLpaiuanlt4ct,Qjultj 

qaa  rartont  parod  eux  MM.   K,  Un-  nigligés  par  l'autaac.  ^eui-ltre    n'a- 

aiH),  Beaaplû,Viiiieui,  AdUvari  eic.  vail Ilpoiat  aiiei  apprgrotidi  cetie  m-. 

La  dama  eit  aani  âne  branche  da  tic  de  l'iiiitoiie  t  On  lait  que  malgré 

l'art  en  elle-vïme  d'abord,  et  ensuite  rutagc  iiabli.  les  dipuUs  du  lien  u 

par  ce  qu'elle  ^accomnegne  de  la  ma-  cogvnrtnt  continB  lei  autres  ordres,  e^ 

tiqae  ;  elle  coUinoe  d  lira  caldiée  h  qu'ils    na   potiérent  que  de  timpUa 

rOnéra  aieclat  pins  graodt  Mccéa,  et  maiiteaai  tontlaei  Moff'i  d*  Imnt. 
HlIaBislar.lapkNCâlâbredenoadBn-         M.Coudet  D'apaiat.ienuconipu  4e 

t,  reçoit  les  bomouga)  des  deai  ces  Cul«  bistoriqu^s,  et  c'est  une  lauta 

''"  (raie.  SannmtaMiawoqued'aiUeuni 
pai   de    nourewent  i  l'atleaiiOn    •■, 

■  ISiO.  porte  UBlureUeMent  sur  la  télé  de  Mi.' 
rab«Bu,  at  l'on  recoaaatt  ht  b^ot  d* 

_.  BOapaDdipeiii'  eeUeépoqna.Oulltsai'soKl'rMtladé- 

a  traiaillenl  k  dea  lappraDalioii    des  plans    an  râloiitrt 

.  _...__. Jifficilta,  qainese-  Natter  et  l'énargiqna  «olNitii  qui  l'éi 

rofil  HTrfeaqncplusiardiJapubllcilé.  lèie  déjà  ponr  renveneruBirAoe.  S«a 

Quelquaa uea  d'entre «ax  coBconrtait  bèi;iiier,  KalM^ien*,  otweiia  «t  a»- 

la   décw«lian    de    cetia    maffnjflqna  tend. 

égibe  dt  la  Madeleine ,  que  Napoléon         BonaparU  aa  consaii  des  ciaq-ent^, 

mil  destinée  à  tire  la  temple  de  la  par  H.   F.  Bouchot,  ûnt  coulimar 

flaire.  Qtiand  eea  trivaui  seront  acbe-  aoaai  noire  iugemfcnt  tni'  lea  peinlrea 

té(,  noDsn'omattroaspoititdeleacon-  conteinpoia^b   C'c«t  du  desiio,    da 

lipieT  dant  ces  notes.  Ils  fonraitont,  cobci^  de  l'exprcuiaa...  qualquerolt) 

Doaa  l'eapéroM,  imaparile  importante  mait  cau'til  pUnt  hIIq  grands  uéna 

dal'hiitotre   da  l'art  )i  DOtra  époque,  bistoriqitequi  raiilagdnâMl  ftouaparla 

AqJonrd'hBi  noua  n'aioiu  i  apprécier  msilra   des  dastinéii»  da  la    France, 

qtie  lea  ooTrea  qui  o«  (ail  partie  de  DaM  ce  pila-ntle  d4  setionnagei, 

l'eipositianaiHiaelleauUaséedaLou-  dont  la  ilsage  aiprinia  M  «olére{la 

nt.  La  ttche  est  radie,  mala  iogiala.  colârel), ouest lepoignvddtiigdcoalrq 

Vu  coep  d'cajl  fénéml  noua  eoa-  la  poitrine  du  général,  ai  UgreDadiai:  - 

TÉBcn  de  la  pei<e«tioD  des  ntoyaDa  qui  coinra Bonaparte  da  sou  corpst  Ltf 

d'axéenier  da»  l'ari  da  pçindreija-  ptudeuLLuciiiii,  (loot lasang.rroid  etla 

nul*  (Hin*aiide«idesriaéi  jamaia  lur-  coaiagenc  rurtntpoi&tiwiiOea avance 

loat  Ton  n'a  aaleu  m  diadiboer  iea  ce»  de  cette  joanda,  n'afpanll  lui. 

cauleora,  Hais  l'art  ni  sa  compose  pai  nlme  qne  comme  im  pertonoage  air- 

aaakmenl  de  eavoi^faira.  La  génîa,  tiArement    aacoadftiïe.    Kt  qsant  an, 

qai  ne  aracqoiert  Des,  eal  pjoa  qne  la.  hiroadadraBw;  l'inargit  est  le  sw( 

•dence,  bien  qn'u  ne  pnlM  lepastti  traiiMe  son  ctracttre  dont  té  peintre 
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St4  APPENDICE. 

M  Hft  MaTCML  Kab  ecU  ptai-U  nf-  ripiUiloa.  Ilotre  Ueba  «a  wptîe. 

In,  M  wfj  m-U  M  jMT'U  d*ni  U  Quoi  k  11  Molpnre  ,  cet  ut  4m 

ttt»  da  BoMVHtt  <'MMi  pBMéM  ma  dlcm  et  de*  niti,  elk  lunih  mu  [e 

*wMMto«lMUtMilMtJf'att4]pM,  peidi  d<  l-faMUOïreDM  poWqM.    Et 

fwItTii  UMBiliaiMBit  Tnd  q>'n  paj*  U  «'jr  •  phM  da  diau,  et  lu  mit 

iMùiil  n«  Mif -ft<U  p«nt  ribaBdea-  «"m  raat. 

B«T  Bafai  la  Malptaar  n'a  H'i>*>  cMama 

&nHMfrdUpwl>allfa,«alLLe*-  la  peiiiinJamMwncadel'exprairioN 

lMr-l'*F'*'"S~'"'*''^''"F'^'''''''''  parles  ce>d*nnt>'attitwleetktciwioa 

Iwinpii,  pw  !!•   Alanadre  HaMa,  da*  >erâ  Mut  «ai  plufnndtMOfCBS  i 

M«t  n  réTétal  •■  grand  talast  da  par  cauéqBni  k  nndHé  IbI  wim  mr- 

aaloriaeldadcMiB,  p^ëhanl  iftlnneM  «ont  ftranbla.  Or,  pwml  1m  sajels 

da  cM  4a  h  eoapwdtiaa.  L'hiMoira  j  moderMi,  n  en  eti  eitrememeM  p«a 

«I  Mil  Inlaiptéléa  ;  riaapintloaf  bit  qni  la  eoBpwlenL  L'artiMe  In  donc  la 

MM.  plv  tiMiTcnl  chercher  sei  njels  dau 

M.  Baaina Dehcfofa,  Igt,  ne  — »•  rinliqalU  ptlenae,  dana  nDerriliiMi 

....  al  d'iMptralion  ni  de  har-  qni  n'eu  plus  la  nAlie.  Loin  de nniu  la 

HaiiIebeMin  d'isistnalltâ l'an-  peMé*  denierlignDdeQr  detrajctiM- 

' —  ''' doate,  car  nonatM  tign»,  mai*  ili  ne  penietit  plu  faérc 

—    colorii  aolt  (DJoaH'iuil  compter     "    "-'-• 


— . , 1,  qol  lui  n.,^ — 

«  «  TétaBenu  nid  anfB-  waienbi  :  c'en  *  l'artiiie  dsooaipFen- 

■tnaaM  hnmcA  qae  cani  dont  U  di«  >e9  indincli  el  de  le*  ratfiirê,  Da 

ra  rarCtM  dana  md  taUaan,  IntltaU  Mtme  que  Ici  poète),   lei  icalpwaa 

Jm»tittd§  TVn^im.  Le  elieval  de  >'em-  deviont  donc  no  Joar  on  finir  arec 

paiBT  n'art  ni  iaàat,  ni  peini:  et,  an  Apollop,  lo  Udmi  ;  de  ce  jow'lk,  dn 

MiHna,  tanle  cette  anTre  n'ait  qn'ana  nate,  la  Kalplore  tanebanàjendéèllB. 

Maneba  ;    ajoatoai,    poar  tire  (rai,  „    „ 

«M*^lqnaébaDd>e.LaiGgarMy  -      U.  D. 
aeot  plelnea  da  nonraBwnl,  d'anlna- 

HoB ,   clia    parlant,   die*  a^Mat.  unduTont. 

C'«M  Upeat^tra  U  plubelle  conpori'  * 

tIaadaniMi  mali,  tow  lerapport  da  St  parfUi  k  travail  de*  intellIiPDCW 

kpatatBraetda  detria,  aile  art  loin,  amène  dam  le  monde  poHtiqw  on  reH- 

UanWadeeell«idoniaon*<reBnHile  stem,  Ici  c^nfcmenti,  le*  rérohiiioH 

mdt*  compta.  oai  booleTcnenl  le  pa«*è  on  badrat 

HeitelMt  n'ait  polat,  eaiwa  calnl  l'aienir,  on  ne  peut  mèconailtT*  qa*fe 

da  k  oitiqna  pèriodiqne,  d'analjKr  learlearcei*ioleMeiiecon9Eiei  »'■«<*- 

Aan»  mrrra,  d'en  faire  rcnortlr  tau  icnl  inr  lei  tlibvrilioiu  lecrètrs  de  U 

kaoéTnli,  toaleileiqaatlléi,  depcnu-  peuèe.  Oditu  le  dix-hnitlèine  liécla 

aer  fan  dant  telle  oo  telle  Tole,  de  loi  prouver  ta  vérité  de  la  première  do  e«a 

tadtqiMr  une  marcha  k  mim.  Nou  daaxpropoaUtoai.Eloneèpoqucencar* 

aownta    M   dmalamen    hiMoileii  ,  nporocbéeifenoireiemp*,  fSSa.a  éia. 

MU  condtMW  lea  M*   Bénènna,  bllraalrc.Qiii  n'aètèfnn^delVr^K 

MNulai](>geo8*,p(ri*no«wUM0iicra-  tiotiiiDlie  Bitloiadinile mande  intal- 

vanlren  dCrelOpper  k* couèqnence*  leeluel.llwmtilBlIqDelBpeniéeftiitroB- 

t k lilce  da  Dlen,  an  bon  TOatoir  da  pretouteiMidigaei,qaelafacedetoaies 

M  lOfSqne  prorldance.  Aa>l  nom  n'a-  choiei  dnL  être  renonielèe.  Mail,  tam- 

TCM  peint  rlnlaMlaa  d'InriMer  davan-  dain ,  l'ordre  t'eit  rèUbli ,  Te  calme  n 


a  lemblt  m'eik  embranait  dam  ta  de>   époques    iBiermédi aires  ;    1SW  , 

génèteUté    l'anaamitle    dei    tebieani  comme  les  qoelques  aiin«ei  qui  précA- 

ÉxnièaiaLotrrrecalla année.  denl,appartieDt  t  cei périodes <{uli«> 

nom  avon*  d'ailkun  a|^ji  notre  lient  lei  lempi  da  bauleiersFmenl    |i 

aaaeitiM  nr  d'en  prenie*  i  ce  qae  nou  ceui  oâ  lea  choses  (hdeDt  à  r^rewtas 

paaiT<oo*aJoalerDeiara](|oèreqa'i|M'  l'équilibre, le paméàl'aTenir.—JC'atlâ 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


BEAUX-ARTS  ET  LITTÉRATDRE.  3a5 

mnmnDt  do  ncberchei ,  de*  tpttmtt  ffMiaMt  et    de  uni    d'catru  éerib 

qui.  bcfTiJBnt  daci  lasQenet  da  génie,  d*ai[leiin  remirqnible*,  Nmblc  pcr> 

qui  eil  11  loix  ds  Dieu,  dei  «ecenli  iaé-  dre  le  «ni  Eiigais  qui  le  dtttingae  «Ion 

couté.'^  ;  te  mocaent,  enSn,  oâ  l'an  cbir  qa'il  tbslutonne  le  chimp  des  obierit* 

che  t  rerrnBTerU  toie  perdue.  De  no-  tloni,  Il  terre  dei  Tiiu  pour  «'éMtw 

blei  ti\-<iM  »  TOnent  à  cette  Uebe.  (Udi  \ta  régions  philoiophiqaM.  Lm 

Alan  un  LamenDiis,  effriyé  du  mou-  Sept  Coi-da  dt  la  tyrt  aoa  Mnlmeal 

venenl imprimé iHinslèela,  eld*nale-  D'ajaolenl  rien  k  laglDire  de  cet  éeri- 

qael  il  a  Hé  lui-mhnc  poa»é,a'arréte  ni n,maia ne suOî raient certilnCBeBtpM 

Cl  eutje  de  recomunire  l'atenir  anr  k  l'éublir.  L*  Compagnoit  d«  Uvdê 

tes  dËbiia  dn  pioé.  Grfteei  en  aoient  A-âne;,  dool  Tordre  de*  p«naw 

rendu»  k  l'aulenr  rie  l'Sif  kUm  d'%ttt     nèma  dugulltcM(eiri]s'ayil 

i*AiloiopAû,c*r£rHiiBUidlipcntqnal-  —de  pbUMOpbie,  —  élpUlMO^ia n- 

queroU c«ier de  croire,  allée  tonjourt  dale  du  nouai  MM  porte  àpHhr, 

bttoia  de  croire  i  cet  eanjantdU-hni-  nppelleauwmidoin  l'«clat,  h  po- 

litme  liécleen  ollipremitrapreote.  relé  de>iTleqHiinarqiMnld«Mlab«M 

—Tout;  Tut  démoli,  —  perce qaetoat  put  derautenr:  MMlei  Tatu  Mpi> 
élail  t  reeoulraire.  Ce  nWpea*  dire, 
cependant,  que  H.  de  liemânnifa  eh 

complëtemenl  rènid  dam  ann  ouTre,  Me  I  —  Qn'en  na  tempe  de  rtfolntli» 

ComuieiiL  l'homme ,  dont  les  lumitrea  leerents  on  instant  se  coatondent,  c*Mt 

(«ni  tl  f/laUntnt  fiiUi ,   ponTrehil  an  rtsnllel  qne  la  force  dea  choses  e»> 

dire  1  U  lérité,  c'est  md,  —  mol  senl  Intne  àsa  tôiia,  — eocotejasqneià  dt 

ensuis  l'expteuioDC  Aosii  bien  le  «H-  certaine*  limites;  mti»  qall  em  «oit 

icnan  du  prétic-pliilosopbe  préle-t-11  wnsiensniempa  où  letcMMMlWidcM 

quelque  part  le  daiK  t  l'etlaqne.  Le  t  rentrer  datn  l'ordre,  où  les  claaaci 
font  effort  poar  sa  poser  (  cm  U  jr  aa^ 
toujoun  dea  claisea,  tant  qn'U  j  «on 
des  hommes  et  des  pesaions]  ;  qne  toel 

aitUDjnercetuuDiflcarac-  cela,    diaoïu-MM,     ta  prwIniM    m 

I  règle  philosophique  il  aé-  grand  Jour  denangetoeiélé  de praiiM 

I  au  preauer  aqiecl,  et  la  Ytrilt  dans  on  chl 

it-alla  pas  id  dans  le  milienl  les  choseï 

1"' "" 

■  la  itirnce,  que  Ton  l'habltua  ainal  i  ■•iuiuTner;eiroaTrlèrlai-iiêne,— «d 

prendre  lu  létieax,  et  ont  letUes,  au-  watt ,  qui  éUdt  —  qni  pornsnlrB  à  ^é- 

qaelles  la  atjle  admirable  de  l'|niear  manciper,  ne  Feet  CBpeitdent  pli  a«- 

mdleordignili,  tropsoni«dlcompro-  tore.  —  L'oanier  de  George*  MMd  est 

Mite  en  ces  lenpi  de  conTHiOB  et  de  tout  anari  Idtal  qu  la  SopUe  da  Bom- 

prtdpitatioftlnleileeuellef.  lean. 

—  Do  antre  auin|a,)rfMAasartf,  LellTndeH.  doTMqMvlUeearte 

et  per  cela  même  plas  dlfflBIemenl  ap>  Mmàrt  du  Statt-Vnli  appardaiit  éga> 

rciable,  eal  Tenu  prendre  r«Dg  den*  lèsent  keetlt  grande  ttBWdaebitsat^ 

lomeint  philosophique I  U.  Pierre  cianiqal  exdlertrdenrMVéaoUlieM 

Leroux  *  pi^é  son  11ti« de  ÇHuma-  desesprila  penordiiaicae;c«ame,p«r 

nUi.ttfictAeriUlatùmpUtoiojAiipu,  sons^le,  raatenrfigniehaMmUeaMM 

Îil,  (Kocédani  du  ntiaoanement ,  est  dans  le  nombrt  da  etu  qni  B'oM  pM 

autan)  moins  bien  venne  *  cmman-  r^apn  (*ce  1*  Utwel  et  la  boa  geiik 

dar  cette  foi  tntiirt  qni  a«it  et  se  lab,  — PentètM  «daMaotoa  aoa  pae  asti 

•e  lait  et  «gît  !  moins  fnimr.  iOtt  ■nlorlté  pMB  cawee- 

tJn  éeriTein  bien eomn,  et  d'aiUenra  tabla  hmqia'U  Wma  UlfnnmMiMta 

Ciltbie  à  beaneoap  de  Utraa .  George*  4eaf*H*pontlc*ab«nJe«.— Ub  ■*•• 

Seod,  attTesn  prendre  m  part  da  ce*  leeqnlea  takmftae  *^  pcatifiter.  A 


recherche*  dau  ce  ma^t  phlhw^hi-  ee  poiai  de  ne,  aoa*  Nilfla*  porté  à 

qa«,oùl'oaa'Biui»dnJamaisqi/keB  eratnqHlapniaUnMmitdamvda 

paih  nombre  de  «ériié*  •affimotes  k  la  H.  de  TaeqmfiUe  Ht  pin*  paar  ta 

■ireha  ds  l'banuiié.  Haie  riUMr  fMra^a  paÛtdMqa*  till>«|ar  -    - 
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■nota*,  e'eft  .^wMiilf  i— «  le  La  it-  ^  Tfi 

if  lU,  *w«hrt4r  a«ftK  Btif  i  bien  ini.  />-»w 

par  MMMtc,  4U>  l'arywil  -ie  la    i  ~    ~ 

Um  da  JtmMBA  fàt  ce  ^  loam    _ 

rtUM  fMvoCWHa  Vli  rbiitine«  ■.    Oiai^.  i 

£M-i-il  pM  irog  !«■  uni^ll  1  ■■■  Kiyri  pn  V.  Mbu-Imm.  Kb  da^ 

td  biiCMiHK  eiiTM  ?— ^'y  araii-  ||i Mim  (bu  faite  *  ^êoËM^ 

fl  fm  £miKm  eâmmi,  «  la  cBodmia^  ffap  ram.  ïêbl  qBÏil^B^^K«B> 

fa>  M«H>4«  »  NiÂl  Ndon-qw  a'j  m  gm  6btv  en  iriii  Wi   ^m  «r^  a*^ 

tUt-il  Hà«  Bi^  iT'B  B«aK    •«•  se  plB  Un  n*»  Maiiwr.  B^MiCfc 

ifi^  rim  Mme  p—na  jb»  fa»;  riTir  lim  n  Tu  r  lnid  ilhi'iap». 

•  ■iiaii  I  II  coT'  ftiita  rTiiiini  ^iCa 

a  ihift».  td  de  d  de  b  >ppt<pe  I» 

.    .           — Loi&ittdcltû-  fa-ira  kuïtdi-n  ^   r^fdntf  ^oe 

|Mf«iMt#«illani*|rad^I  étam  rtuemt  a'a  |aa  luMà>it  k4t    m 

CHàmmtt   Aam    nt  fan    l'c^ia  idaieh         _ 

JBW,at#Ma  aaHtoa  oràa,  b*  da^clfm tn«miian.,M>«M( ea*- 

ÇMM  «wtcaaqaa.  Ob  faornii  focMT  KïeBûm.>af^bsâeH«ctaaAM 

la  MéM*  japtawat  w  b  ktu  ntrc  le  ^ie  BooraM  «t  k  pMae  péria- 

Ktm  Utyit*  «  wwW  Jw-  LaaércBt-  («e.  --  Oa  leacatre pMhâ  —  fc«»- 

lMa«   wfcittaamt  faa  iiwM  poor  l'j  nve  alTiiace  #e^rit  m    f  fi  ■ithi» 

laâaar  alîutr  aMMMiratart,  a  d«i  ibrnlnaTticImha-iii^KfcH.  S«ac- 

Jo»,  4*  eoadiiioaa  pOK««  (Tataoea.  Mite  Gkirdia  ;  ie  «w  le  flv  ex^vk 


U  laat  Majaon  botui  paaioai  de»      diaa    fei    apnècâéi 
tnwi  itar  part.— th.  m  il  ijaelfM     >.  Pli;UrtieC)eil«, 

tikMadC  pl-n^itn,  de  pfm   «obilC,      ferai^nbuaa      par  fofa 


£•: 


Épiai  qpainaa»  *—  la*  tlimt  Mai»     keniitai,  4>>a  mv  daaH 
>  Ma  piahf**  a  eaafnad*  tableau  i     t«  d'à*  leqad  tencal  I 


leoad  V  Bcal  la  jadcieas 


9U  ttÂm.  «a'aotoxe  la  irap  pleia  da  Arbwqne  Set  f}aait.—taê^  lai  jo. 

feltt  MU  MlBft,  M  ilûo  fMl  yaai.  (nBCMi  la  aloi  méb,  la*  rtglt*  Ae 

ba  cradMi  M  nacoMi»  d«n   cat  caaWHitim  In  pis  tnâs,  daai  lea 

latniiifïtlI«M<kaMi«*ll|UvaI  &>aieuafctMa«>d*feci«aK.  Jain 

,,Wl^<SMl^«^M4*iLni«.  iMia.-I»pK»dalaMlutepç- 
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twicnb^Ul'wUwile  f  ■ ^ " 

"-V«4  morl,  iQnt  Ji  fo ,    ,    ..        .  ...  

qiw   t  Ti|iptwii(  ilnuDAliqM     |^«.it||aiB«l«M>«peBt-lMiKaiii. 


e  f «MM*     aorMCWWM  iM  Kdu»  iWtqmUMf 

Cd«  CJiie  morl,  loot  Ji  fou«|  ».     Sl*rs«lla  «ueMioa,  a»  «mm»  " 
Uir»  "■  ■  ■        '  -■.....-  


fait  Éliqiuv  an»  mcUlM  de  «twi  4<ri  U-  Sùni-lfié  Tailimitr  w  k  fOM 

l*nt«i[  ti  Him«iii  f^    ^*   '■)"-  wp«i>m  <1*^  w  »■*■»  «à  dM  ta» 

l(riiU(  r*ri  et  1*  taiua.  U«i^  «io  h»"*—.  wwMlw>»qii#ii'M  »it— » 

^on,   M   Mcerdsc*,   d^qb»  OfMMI  Qoa  Wlpntela.  U«»iflMII  M^M- 

dc  h  prtue,  MU.  TUMbile  ew>  l«v  lU  ibUrtM  «M  tanaa  ^  mk 

Ucf,  el  BoNa  U  mtmI  rtawlir;   h  tWV«t  «rtl  l'éla41«  i   I*   «MumA 


^  â'WWif' tM.PfoinHft*  H.  Vi<-  «w  rtpMHt  diM  llttw 

toc  qufa  «épc^M  wclw*  pw>  t  M**-  i 

)«ur  litn.  te  cbinira  |l«i  ^m*  biMr  .  W  <H*«fl  iMtinlw  M  immbImI 

Uul  Cf pCBdiDt  H*<    il  laiBUa,  iM  tpoqaet  à»  MsHtita.  —  Halle  fiétt 

donuiH._£ilM*(|«^a4ah(»if»ai4(  ùttaitdtaMUTeihifaMardnMiada 

If    {lu   tlM  UiiM  ■olî;i')iM  H  ■••  Mi  qui  aMitfaa  (oatai  diaaa*.  —  Pwt 
dtlà.    l'AcUiU  d»  JHfOHia  * 
dutt  M  laaia,  w  imb^  ahiMl  m  f 
j  cJvviUa  afttovrédaaîaiÉÎuMtao 

bitftiU»,lt*éKaticHM4M  )■  lUtla  Jlaa  wiiim  kabilManl 'aa*f)Mt,  •* 

niDtf  t  ■••  cMUnponiB*,  atM  M  (kanialaMUipWlBelqaMMlab*)^ 

Mnl  nsuiua  cwnalL  Sa  cela  dMt.-^  *t  «al  «anaai  naM  fl'alla ,  H.  Bofh* 

llKa>«rup)i|ikil>  9ia  (atlntaw*.  m  a'aa  iipiaJiai  pat  cMora  d4(ift 

la»  jiriw qJL  jajii, iijaiart a»r la \jn  da apnteait 4a MsiaviUiM,  oipatfati 

bttoaauMJMdiauatdMUtw.  aa  «aartila  aM  m  vawlMUIa  Mr«M 

JUréaVtew  Haf».  «m  nMa-Ult  plaifrawlatahaila.— La  fam^ww» 

M.dtl.uMFtiMaMrMa«d«UMlUDdi  paraïaaiple,  ponaMwr  ■    ' 

' •'"---  -^le  UMMlUiata'  iBiiw.f  ^ • 

Mi^aéMfaNb  llilwi. 

.-M  àccMtn^é.'  Pwiqiiri  la  p*M  ■•  anlMa  tmn , 

cbafeh»n>(41|pai*iil*U«ftewl*BMr  aallePiMrK  «  MtMr  4a  talaatf  m 

ia4nbiu*t4ci4*4MMi)Ut)Mr4>  riawr  Ha^aà*) .  imI  m  rfaoMr  i  la 

icsqa-il  a  liiiipawl»l>«bwdaaia  rthaifnilftflai^aa  A— .laaJl» 

a«HJîbblc>t  — TjrrtéeiDéDa.  aadiaa>  ltathraka>4M AanaaaiqfaliMaluM 

tal,  lai  l^iartlaKs  a  fa  tictcdrc.  ~~  Il  quiraMablait  >  daliTériU. 
M  fant  pu  qgi  rhamme  >a  BfpclN         H.  Ateundre  Dnmu,  doBl  on  fo«a 

lonl enfler,  dit  ■ledernlirparadert-  encore  la dernltre  pièce  (HademoiMll* 

rt>  ;  nom  sa  didilpiou  pu  déi  Ion  de  BeUe  IiJe),  ■  peint  Miu  doute  iTec 

MentlDDDcr  ]et  elToru  d'terlTains  ane  ramarquble  itrité,  et  pent-éira 

^MjawKidan*  Ueirritre,  uaii,par  une  Téhid  trop  erna,  nae  époqnebleu 

cela  mène,  plai  (rdcnii  el  non  moiw  eonnna,  Bai*  qui  de  perdait  rien  i  dira 

aanadeadeni.  Parmi  les  jeune»  hoai-  de  Doniean  reprodalle  dau  un  de  la» 

me»  qui  conucrent  leun  vciDea,  hm  ■onfcreiu  InddMili..  Hait  Id  «icore, 

ri«e»,  lear  imigioatioD  h  enseigner  i  nous  Eerant  ane  obaervallon  qni,  pént> 

knn  ONUeiaporaiiia ,  la  Toi  dai  cboseï  ttre .  len  Iroaiée  Toudée ,  c'ait  ^n'il 

Aefitfa*,  a  nJlumer  dam  leacannle  eit  dlffidie  —  qna  de  lelle»  caurrea  — 

patrlMlaiM  que rè(oIune  en  veut  ban-  qqBlqaeaoit  le  mérileqne  nonsienou 

BbnBaceae,  oali  religiion,  l'aDliqne  de  lignaler— innncnient  l'ennui  deniH 

M  que  la  pin»  Uîue  indiiïAïaâee  emja  Ire  époqne,  qn'elle»  «e  grarenl  el  s1n> 

d'j  cealériier;  plrml  ce»  fcfiniTi —  cament  dana  la  toémolre.  Poarqaoif 

HDoiciteroaaU.  Edgar QolMti  —  ily  — DnHollére,  an  Lesage,  roir*  mfaiw 

a  ta  dn  ennr  el  de  la  pewéa,  —  el  an  Regnard ,  renient  panl-^tra  )■  ré* 

aprda  lui,  an  jenoe  poile  foi  Ini  Tait  ponM.  Cen'atpuqnerècolcBiDderM 

appel  du  aaJB  de  la  doalrar.  —  Ha  n'ait  d'euelleaM  chMea  a  oppoMri 
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principe  1  mMwpréownport  qoads  Ùaelle  (Hnre  U  Ulle  nigeC  tToB        I 

M  fons ,  on  I  paitètn  trop  perda  da  GiMl* ,  M  pea  t  li  haatear  dé  1«   SUe 

anUsl  ta  eoiMlii— ml    m  wvm,  ~  eMTietlan,  diicmmlmi,  •*«    asclB        | 

II.GHiDdTD>1«*igM&itl«MHi«aM-  iD^iradea  «nimeM  ^rCdBBBB  eUe  dit 

tnl«BdMxéco)e*:*«iillD«l*iq^-  dim   Prifenew  le  cba^cmcM  mmiât,         \ 

■MM  pent-Cm  pw  t<M!)«m  fort  b«»-  lumnda  qui  Repère  ea  elle,  ce  Bair»- 

(MMCSfBt.  Il]r«d«bieabnamn,4è  dedeU|r*ce  qai  li  conrertit  à  la  fU 

mMMMUlimtUMdÊmtLaPlUtdiiCUi  da  MMépâatrElUicéDedM  iapréca- 

••  jMMnnparfaBd'UHMMcbara-  UMadaBaBanearCcfiCaBille  •  UMt 

letuqaedlfiiada  vinuiCidat  da  poé-  aniién  i  ■■  praia  attacha  >.  Bl  les 

tfqoa  Ada^Maro;  aitiiil  j  abéaaiaari  nuDDltti,laicoiXDMoasdaere^^Ii*r- 

■DpcndaceUalaig««iir«l«u<faaqDa  miimtth 

latriclaad'AriMauoairJpaBdae,  qnet  taatra»d 

n'im  puiwt  dira,  mtmt  lor  wm  plat  i  l'iotoptdte 

fiieaataabblai  cliab4'sBTi«,  da  m  MTalr  pn  waiv  nm  nfffoq 

AuMi  biaa,  na  bat-il  pa«  watae  qaa  Ja^naa  t  catia  teottoa  anj  rieat  du 

b  diciiOBpatiMMe,  *ira«»aM  naaii-  WMratnoa  de  b  Molerdion.  Ce  i«- 

céc  d'aDt  ailide  aojoard'hai  da*MiM  preelw  loiaba  aai  ytnx  da  maa  cam 

UMorlqnt.  HadasaiieUa  BacM,  poar  fai  Mt  va  b  {aaiie  UaatdieaBedMsIe 

doBDer  b  tie  aax  MoUea  paioiN  da  rUa  da  MoalM  de  MithnâMit,  dam 

«fcaiOonMiUe,  f«llal-Brf«M,  cauM  ealaid'&Biiaildede  Tour^.— Rio* 

Jlarri«eaa|éDie,i^ialtfOB<>eMd*M  da  plw  loaduot  imrtBaMfK  na 

MtenlraTM;  napoar  faire  lantir  à  b  fe*te,Mnport,  Hioii  diaa  ceiAen. 

fDableaieaqu'llyadaauTe,  d'hir-  rtlea.  — C'eit  bioa  b  Alla  iofimnie 

■HHiieuE,  de  pêtAmut  d«H  b  belb  de  FUbpéMD,  daderabrdeaCm^ 

poteie  da  dkeipla  da  PaT^Ro]F•l;  —  at  c'en  biaa  eaeota  l'Mnaata  ittsée 

anfia,  poor  raaiiaeT  Bèiaea  Iratanle  da  pwm  de  S jTMiae.  —Que  riaahe  -  t-il 

«emk  phiieiophiqae  anl    b  d^ra  ,  de  br  c'est  qae  l'oii  b'ciI  p>*  ftand 

loateeqa'ilTadacUaartd'aMenta  'arllMa  i  danU,  —M  qae  h  (alm  de 

atdapaoioaUéimbidaMraataBtde  widuwalaalle   BaAel  «M  «'weapKr 

Tancrtde.  A  ce  ooiq^  aiadeMbeUt  d'âne  bçan  da  plai  eo  ^at  ne«*a  ,  à 

Btehel  a  opéré  aaa  tériubie  raitaan  uatlaaiaDi,  I f oai bi ffarea ;  liUea 

tioaUUcaiia;etii  froide  qae  MU  patk  qaamneatnw  tr— '— "—    '      * 

tOa  cka  1»  fiaoda  hawie»  b  fema  Bédioctilé  da  poA 

*a»aliqae,waiMaaat,ioMTiWeMMM  Sloo-I  daM.  Labmt. 
la  pnkMaie  preaiaa  da  b  jama  aniae. 
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